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i 


L'étude  de  la  géologie,  l'une  des  plus  attachante*  pour  l'exercice  de  l'intelligence,  est 
aussi  Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  répandues  chez  tout  les  peuples,  même  ceux  qui 
vivent  presque  a  l'état  sauvage,  lesquels  ont  aussi,  dans  leurs  traditions,  une  cosmogonie 
quelconque.  C'est  en  effet  un  besoin  inné  chez  l'homme,  que  de  chercher  à  se  rendre 
compte  des  phénomènes  de  la  nature  auxquels  il  assiste  journellement;  ce  n'est  pas  avec  in- 
différence qu'il  devient  témoin  du  spectacle  des  orages,  du  courroux  de  l'Océan,  du  grandiose 
de  ces  chaînes  du  montagnes  dont  les  pics  sourcilleux  se  perdent  dans  la  nue,  des  commotions 
souterraines  qui  ébranlent  le  sol  qui  le  supporte,  de  la  beauté  de  la  végétation,  de  la 
structure  si  variée,  enfin,  des  milliers  d'êtres  qui  occupent  avec  lui  l'espace  qu'il  parcourt. 
Incessamment  ému  de  ces  merveilleuses  conceptions,  de  cet  ordre  admirahle  dont  il  apprécie 
en  partie  la  puissance  et  le  but,  et  qui  le  mettent  en  rapport  avec  le  Moteur  suprême  qu'il 
ne  sait  déGnir,  mais  dont  il  reconnaît  l'intervention  dans  chaque  chose  créée,  son  esprit 
cherche  constamment  à  s'élever  vers  ces  régions  où  il  sent  que  la  vérité  doit  se  trouver,  et 
avani  d'avoir  été  éclairé  par  les  préceptes  de  la  religion,  il  est  déjà  religieux  par  le  seul 
examen  des  œuvres  du  Créateur. 

Mais  cet  instinct  que  l'homme  possède  de  la  perfection  établie  dans  l'ordre  de  l'univ  rs, 
se  transforme  en  une  science,  à  mesure  que  la  méditation  apporte  de  la  méthode  dans  le 
classement  de  ses  idées  et  des  conclusions  a  l'ensemble  des  faits.  C'est  alors  qu'il  demeure 
convaincu  que  toutes  les  forces  de  la  nature  dépendent  l'une  de  l'autre,  qu'il  règne  une 
harmonie  complète  dans  leur  action,  et  que  les  choses  les  plus  dissemblables  en  apparence 
subissent  la  direction  d'un  principe  commun.  Il  est  incontestable  d'ailleurs  que  nous  avons 
le  pressentiment  de  grandes  lois,  même  avant  que  nous  cherchions  à  les  découvrir  par 
l'analyse;  car  nous  éprouvons  tout  d'abord  que  le  mode  d'action  dont  il  nous  est  permis  de 
saisir  quelques  éléments  ne  saurait  satisfaire  aux  conditions  d'existence  et  de  durée  de 
ce  grand  tout  que  l'on  nomme  l'univers.  Ensuite,  sur  quelques  points  du  globe  que  nous 
nous  trouvions  jetés,  nous  remarquons  que,  dans  des  circonstances  analogoes,  les  faits 
s'accomplissent  de  la  même  manière,  d'après  des  règles  constamment  rigoureuses;  nous 
découvrons,  en  suivant  le  fil  conducteur  que  nous  offrent  les  lois  générales,  l'explication 
des  diverses  métamorphoses  du  beau  et  du  laid,  du  bon  et  du  mauvais;  nous  savons,  enfin, 
pourquoi  telles  contrées  sont  et  doivent  être  stériles,  pourquoi  d'autres  se  montrent  tou- 
jours luxuriantes.  Dans  les  investigations  auxquelles  nous  sommes  entraînés,  nous  rencon- 
trons sans  doute  de  nombreux  préjugés,  de  fausses  traditions  qui  peuvent  nous  égarer; 
mais  dans  ce  cas  même  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  lorsque  l'erreur  de  la  multitude  se 
rattache  aux  créations  de  Dieu,  c'est  presque  constamment  par  excès  d'amour  et  d'admi- 
ration qu'elle  se  propage  et  se  fortifie,  et  non  par  un  sentiment  répréhensible. 

En  rétrogradant  jusqu'aux  premiers  âges  des  sociétés,  chacune  d'elles  fournit  des  notions 
plus  ou  moins  étendues,  plus  ou  moins  rationnelles  sur  l'origine  de  la  (erre  et  sur  l'exis- 
tence d'un  déluge  universel.  Néanmoins,  il  est  très-remarquable  que  les  traditions  des 
temps  réellement  historiques  ne  remontent ,  aucunes ,  au  delà  de  l'époque  où  vivait 
Moïse,  c'est-à-dire  1593  années  avant  la  venue  de  Jésus-Chrisi  ,  ou  près  de  trente- 
cinq  siècles  en  arrière  de  nous  ;  et  comme  le  récit  de  la  Genèse  ou  la  chronologie  des  Hé- 
breux est  la  seule  qui  repose  sur  des  faits  qui  ne  peuvent  être  contestés,  il  faut  nécessaire- 
ment en  conclure  que  la  cosmogonie  des  autres  peuples  de  l'antiquité  n'est  qu'une  version 
plus  ou  moins  altérée  du  livre  sacré. 

L'ordre  de  la  création  fut  révélé  à  Moïse  par  Dieu.  Donc  tout  ce  que  contient  le  récit  de 
l  i  Genèse  ne  saurait  être  mis  en  doute,  puisque  la  parole  de  Dieu  est  l'expression  de  la  vé- 
rité. D  on  autre  côté,  les  observations  de  la  science,  lorsqu'elles  ont  lieu  avec  sincérité, 
doivent  confirmer  et  confirment  effectivement  les  faits  rapportés  par  l'historien  hébreu, 
puisque  Dieu  lui  dictait  son  livre  et  que  rien  dans  la  création  ne  peut  jamais  contredire  ce 
qu'a  annoncé  le  Créateur.  Par  suite  de  lu  même  logique,  tous  les  systèmes  des  géologues  doi- 
vent contenir  des  vérités,  puisque  tous  les  phénomènes  de  la  nature  ont  dû  concourir 
aussi,  dans  des  proportions  diverses,  au  même  résultat.  Si  la  cosmogonie  de  Moïse  n'était 
pas  une  révélation,  il  faudrait  convenir  que  ce  saint  personnage  eût  été  un  géologue  bien 
surpreuaut,  puisqu'il  aurait  expliqué,  il  y  a  trente-cinq  siècles,  les  révolutions  successives* 
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qu'avait  éprouvées  le  globe  depuis  sa  création  ;  qu'il  aurait  enfin  tracé  les  voies  rationnelle* 
sur  lesquelles  la  science  marche  aujourd'hui,  mais  desquelles  on  l'a  vue  trop  fréquemment 
s'écarter  avant  d'arriver  à  l'établissement  des  principes  qui  constituent  l'état  présent  de  la 
géologie.  C'est  que  le  savant  pénètre  sans  beaucoup  de  difficulté  dans  l'étude  des  détails, 
attendu  que  Dieu  lui  a  donné  l'intelligence  pour  atteindre  ce  but;  tandis  que  dans  l'examen 
qu'il  fait  de  l'ensemble,  il  sa  perd  le  plus  souvent  dans  de  fausses  théories,  parce  qu'alors 
il  s'occupe  moins  de  résumer  ce  qui  est,  que  de  spéculer  sur  ce  qu'il  rêve. 

Jusqu'au  commencement  du  présent  siècle  environ,  les  théologiens  et  les  géologues  se 
trouvèrent  en  désaccord  complet  sur  la  cosmogonie.  Les  premiers,  pleins  de  foi  et  de  res- 
pect pour  les  saintes  Ecritures,  considéraient  en  quelque  sorte  comme  autant  d'hérésie» 
les  doctrines  que  répandaient  les  seconds  sur  les  longues  périodes  qu  ils  assignaient  entro 
le  dépôt  de  chaque  terrain  ;  et  ceux-ci,  n'examinant  que  les  faits,  se  refusaient  à  admettra 
que  l  i  formation  des  différentes  couches  géologiques  eût  pu  s'accomplir  dans  les  six  jours 
annoncés  par  la  Genèse.  Une  telle  désunion  était  déplorable  à  plus  d'un  litre;  mais  un 
rapprochement  s'est  déjà  opéré  par  la  manière  dont  un  grand  nombre  de  dissidents,  des 
deux  côtés,  se  sont  reunis  pour  interpréter  le  mot  hébreu  l'om  ov.  En  donnant  à  ce  mol, 
comme  on  l'avait  fait  en  général  précédemment,  la  signification  de  jour  et  la  durée  que 
nous  assignons  à  une  révolution  diurne,  au  lieu  de  la  considérer,  peut-être  avec  plus  de 
rationalisme,  dan*  le  sens  d'époque,  et  de  ne  voir  alors  dans  les  jours  de  la  Genèse  que  des 
périodes  successives  ayant  chacune  une  éteudue  plus  ou  moins  considérable,  on  ne  pouvait 
parvenir  à  s'entendre.  Par  la  seconde  opinion,  au  contraire,  celle  qui  considère  le  mot  tom 
comme  synonyme  d'époque,  on  rend  aisée  l'alliance  de  l'histoire  sainte  avec  les  théories 
géolo^iqu.  ».  Il  faut  bien  remarquer,  en  »  fiel,  qu'en  admettant  celle  conclusion,  on  ne  porto 
pas  la  moindre  atteinte,  ce  qui  est  l'essentiel,  aux  vérités  de  la  révélation,  taudis  qu'en  la. 
repoussant,  ou  cesse  de  se  tendre  un  compte  satisfaisant  de  la  formation  de  ces  divers  ter- 
rains qui  conliemieul  des  débris  de  corps  organiques  qui  semblent  caractériser  des  époques 
différentes,  à  moins  de  penser,  ce  qui  ne  saurait  être,  que  D  eu  aurait  anéanti  le  lendemain 
ce  qu'il  avait  créé  la  veille;  a\ec  elle,  enfin,  l'ordre  chronologique  de  la  création  se  trouve 
représenté  dans  les  couches  du  globe,  tel  qu'il  est  exposé  par  la  Genèse;  et  il  résulte  alors 
des  faits  matériels  qui  subsistent,  qu'ils  deviendraient  un  témoignage  irrécusable  de  l'cxac- 
tiluiie  qui  existe  dans  le  livre  hébreu,  si  la  parole  divine  ne  devait  pas,  en  tout  état  de 
cho  cs,  être  acceptée  avec  foi.  Celle  interprétation  du  mol  fom  semblerait  d'ailleurs  avoir 
élé  aussi  celle  de  saint  Augustin,  puisqu'il  a  dit  qu'on  ne  pouvait  alfirmtr  que  les  jours  de 
la  création  fussent  pareils  à  ceux  de  la  semaine  ;  saint  Alhanase,  Bossuel  et  plusieurs  autres 
ministres  de  l'Evangile,  se  sont  exprimés  comme  lui  à  ce  sujet;  puis,  lorsque  lloïsc  em- 
ploie les  roots  fuit  vetpera  et  fuit  mane,  pour  désigner  chaque  journée,  Il  est  peul-étre  per- 
mis de  supposer  qu'il  entend  seulement  que  chacune  d'elles,  ou  chaque  époque,  a  un  com- 
mencement et  une  fin  ,  supposition  d'autant  plus  naturelle ,  qu'il  ne  fait  plus  usage  de 
celte  phrase  dès  jqu'il  arrive  à  l'apparition  de  l'homme  sur  la  terre,  c'est-à-dire  aux  temps 
historiques. 

Nous  nous  sommes  rangé,  après  un  examen  consciencieux,  du  côlé  de  celle  opinion 
qui  ne  voit  dans  les  jours  de  la  Genèse  que  des  époques;  mais  plus  peut-être  encore  qu'au- 
cun de  ceux  avec  qui  nous  la  partageons,  nous  nous  sommes  attaché  à  faire  ressortir  la 
concordance  des  fails  géologiques  avec  le  récit  de  Moïse.  Toutefois,  nous  devons  déclarer 
qu'en  persévérant  dans  celte  voie  d'interprétation,  nous  n'en  reconnaissons  pas  moins  tout 
le  poids  qu'a  l'autorité  de  certains  de  nos  adversaires,  tant  sous  le  rapport  religieux  que 
sous  celui  de  la  science;  mais  aux  hommes  pieux  nous  répondons  alors  que  notre  ortho- 
doxie, que  notre  bonne  foi  doivent  leur  prouver  que  nous  marchons  avec  eux  vers  le 
même  but,  celui  de  rendre  plus  apparente  la  vérité,  et  que  nous  différons  simplement  sur 
quelques-uns  des  points  qui  peuvent  y  conduire  par  la  ligne  la  plus  droite;  aux  savants 
nous  disons  que  c'est  précisément  dans  l'examen  des  mêmes  fails  qu'ils  nous  opposent, 
que  nous  croyons  rencontrer  les  bases  les  plus  solides  de  notre  doctrine. 

L'objection  la  plus  sérieuse  qui  lui  est  adressée,  au  surplus,  est  celle-ci  :  On  prétend  que 
le  dépôt  des  terrains,  et  surtout  celui  des  corps  organisés  que  ces  terrains  renferment,  n'a 
pas  eu  lieu  avec  la  régularité  que  nous  admettons  pour  établir  notre  <  oncordanec.  Eh  bien  1 
nous  continuons  à  soutenir  que  celte  régularité  existe,  tant  pour  la  formation  des  terrains 
que  pour  le  dépôt  des  fossiles;  qu'elle  est  invariable  dans  toutes  les  contrées  du  globe;  que 
nous-méme  l'avons  toujours  observée  dans  des  conditions  identiques  sur  chaque  point  des 
deux  hémisphères  où  nous  nous  sommes  trouvé  dans  le  cas  de  l'étudier.  Mais  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue,  après  cela,  que  lorsque  des  fossiles  sont  caractéristiques  d'un  terrain, 
il  n'en  résulte  pas,  rigoureusement,  qu'on  ne  puisse  en  rencontrer  quelques  individus  épars 
dans  un  dépôt  antérieur  ou  postérieur  à  ce  terrain,  et  voici  pourquoi.  Chaque  formation 
est  communément  composée  de  plusieurs  étages  ;  or,  il  advient  presque  toujours  que  le 
mélange  de  quelques  fossiles  de  l'étage  inférieur  d'un  terrain  a  lieu  avec  les  fossiles  de 
l'étage  supérieur  du  terrain  qui  lui  est  antérieur,  et  ce  mélange  est  d'autant  plus  facile  et 
concevable,  que  la  solidification  d'un  dépôt  n'esl  pas  accomplie  instantanément;  qu'aussi 
longtemps,  au  contraire,  qu'il  est  recouvert  par  le  liquide,  cette  solidification  est  lente  et 
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soumise  à  une  sorte  de  remaniement,  c'est-à-dire  qu'il  arrive  dans  ce  travail  quelque  chose 
d'analogue  à  ce  qui  se  passe  c*ans  les  cavernes  envahies  par  les  eaux,  et  où  les  produits  de 
différentes  époques  ou  périodes  historiques  se  trouvent  empalés  en  un  même  agrégat  sta- 
lagmilique.  Ainsi,  rien  de  surprenant  qu'une  formation  houillère,  par  exemple,  contienne, 
parmi  ses  végétaux,  quelques  mollusques  et  poissons  apparten  ut  à  une  époque  posté» 
Heure;  que  les  terrains  secondaires  offrent  quelquefois  des  débris  d'animaux  du  dépôt  ter- 
tiaire; car  ce  ne  sont  que  des  cas  fortuits  dus,  outre  la  «  anse  que  nous  venons  d'indiquer,  à 
divers  cataclysmes,  tels  que  des  redressements,  des  déchirements  de  montagnes,  des  sub- 
mersions, etc.;  mais  les  faits  généraux,  mais  l'ordre  chronologique  des  dépôts  n'en  demeu- 
rent pas  moins  constamment  les  mêmes  :  vous  ne  trouverez  pas,  au  sein  des  grandes 
masses  de  la  houille,  les  animaux  qui  caractérisent  la  période  secondaire,  pas  plus  que 
voua  ne  rencomrerei  dans  les  couches  de  celle-ci,  les  fougères  et  les  lycopodiarées  du  terrain 
carbonifère;  il  en  sera  de  même  ries  autres  époques  et  des  autres  formation»  ;  plus,  enfin,  vous 
apporterez  de  soin  et  d'impartialité  a  observer  la  constitution  des  masses  principales  de  cha- 
que terrain  et  ce  qui  résulte  du  rapport  intime  de  ce  terrain,  soit  supérieurement,  soit  infé- 
rieurernent,  avec  le  dépôt  qui  lui  est  postéri*  ur  ou  antér  ieur,  plus  vous  éprouverez  de 
•urprise  et  d'admiration  a  voir  combien  les  couches  du  globe  viennent  ratifier  de  point  en 
point  le  récit  de  Moïse  sur  l'ordre  de  la  création. 

Il  n'est  pas  toujours  possible  à  l'ho*  me  de  juger  de  l'inconnu  par  le  connu,  c'est- 
à-dire  d'apprécier  les  faits  accomplis  loin  de  lui  par  ceux  qui  se  réalisent  en  sa  pré- 
sence ;  car  s'il  en  était  ainsi,  cette  méthode  serait  évidemment  la  plus  rationnelle,  et  ferait 
éviter  les  éraeils  de  l'erreur.  Cependant  il  est  des  cens  qui  décident  à  priori  que  l'or- 
dre des  temps  est  demeuré  invariable,  sans  réfléchir  d'abord  qu'une  semblable  assertion  est 
démentie  par  les  faits;  qu'elle  a  ensuite  pour  conséquence  d'attribuer  à  notre  raison  une 
portée  que  Dieu  n'a  peut-être  pas  voulu  lui  accorder;  que  s'engager  sur  une  pareille  voie 
est  altérer  la  foi  religieuse,  méconnaître  en  quelque  sorte  l'omnipotence  de  la  Divinité;  que 
cVst  enfin  préconiser  le  matérialisme  et  considérer  notre  monde  comme  une  machine  qui, 
se  conserve  d'elle-même  au  moyen  de  lois  physiques  et  immuables  qui  lui  sont  propres, 
sans  qu'aucune  autre  intervention  lui  soit  nécessaire,  sans  qu'elle  ait  jamais  à  redouter 
que  le  mouvement  qu'elle  s'est  imprimé  puisse  être  suspendu  ou  accéléré  par  une  puis- 
sance supérieure.  0  i  pénétre  facilement  au  sein  de  l'hérésie,  lorsqu'on  accueille  avec 
trop  de  légèreté  certaines* idées  dont  la  surface  est  spécieuse. 

Nous  le  répétons,  si  les  six  jours  indiqués  par  la  Genèse  peuvent  être  effectivement  re- 
gardés, ainsi  que  nous  le  croyons,  comme  six  états  par  lesquels  le  globe  a  passé,  sans 
qu'il  soit  pos»ible  de  déterminer  la  durée  de  chacun  des  intervalles  qui  les  a  séparés,  rien 
ne  devient  plus  aisé  que  l'alliance  de  la  cosmogonie  du  prophète  Moïse  et  de  la  géologie 
moderne  ;  elles  s'expliquent  alors  naturellement  l'une  par  l'autre,  et  ne  peuvent  même  se 
comprendre  parfaitement  chacune,  qu'en  se  prêtant  un  mutuel  appui.  On  voit  aussi  que 
Moïse  divise  la  création  en  deux  périodes  principales  :  la  première  embrasse  ce  qu'il 
nomme  le  commencement,  n*çtra.  c'est-à-dire  le  temps  pendant  leqnel  Dieu  créa  la  matière 

dont  il  forma  le  ciel  et  la  terre,  ou  tira  du  néant  la  substance  des  systèmes  planétaires,  ce 
qu'exprime  le  premier  verset  de  la  Genèse,  lorsqu'il  dit:  Au  commencement.  Dieu  créa  le 
ciel  et  la  terre;  et  ici,  comme  dans  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  qu'une  suite  de  siècles, 
dont  on  ne  pourrait  fixer  le  nombre,  durent  s'écouler  entre  ce  commencement  où  la  terre 
reçut  une  forme,  et  le  temps  où  s'établit  la  seconde  période. 

Nous  venons  de  faire  connaître  notre  sentiment  sur  un  point  capital  de  l'élude  de  la  géo- 
logie, et  nous  n'avons  pas  hésité  non  plus  à  faire  l'aveu  nue  des  hommes  très-capables  ne 
pensent  pas  comme  nous  -,  mais,  placés  sur  un  champ  où  chacun  a  le  droit  de  conserver  son 
fibre  arbitre,  nos  adversaires  livrent  sans  doute,  comme  nous  le  faisons  nnus-méme,  à 
l'autorité  et  au  jugement  du  plus  grand  nombre,  un  différend  qui  du  reste  se  débat  à  armes 
courtoises.  On  a  abandonné  sagement  en  effet,  dans  les  questions  de  celte  nature,  l'aigreur 
de  la  controverse;  tous  les  esprits  religieux  tendent  aujourd'hui  à  opérer  la  fusion  de  la 
science  avec  le  haut  et  puissant  enseignement  Idéologique,  lequel  doit  d'ailleurs  demeurer 
la  règle  de  tout  autre,  puisqu'il  n'y  a  point  d'intérêt  qui  puisse  jamais  être  mis  en  balance 
avec  celui  de  la  vérité. 

Aucun  travail  semblable  au  notre  ne  l'ayant  précédé,  nous  avons  dù,  les  premiers,  poser 
les  limites  de  ce  qui  doit  constituer  un  Dictionnaire  de  géologie  proprement  dite,  c'est-à-dire 
sa  nomenclature.  Ces  limites  n'étaient  pas  sans  difficulté  à  déterminer;  car,  à  la  rigueur, 
la  minéralogie,  qui  se  lie  intimement  à  la  composition  des  roches,  la  malacologie,  qui  four- 
nit des  espèces  en  si  grand  nombre  à  la  paléontologie,  pouvaient  entrer  aussi  dans  le  cadre 
du  Dictionnaire  qui  nous  occupait;  mais  alors  nous  aurions  été  obligé  de  publier  plusieurs 
volumes,  et  nous  nous  serions  trouvé  entraîné,  soit  à  empiéter  sur  des  branches  de  l'his- 
toire naturelle  qui  sont  le  plus  communément  l'objet  de  traités  spéciaux,  soit  à  composer 
un  dictionnaire  presque  général  de  celle  science.  Nous  avons  donc  pensé  qu'il  était  plus 
convenable  de  borner  notre  œuvre  à  l'examen  des  grands  cataclysmes  qui  ont  amené  le 
globe  à  son  état  actuel,  et  des  causes  toujours  agissantes  dont  le  résultat  doit  être  des  per- 
turbations plus  ou  moins  semblables  à  celles  qui  les  ont  précédées.  Nous  ne  donnons  que 
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In  description  des  roches,  sans  nous  attacher  à  l'analyse  particulière  des  minéraux  qu'elles 
contiennent;  et  quant  à  la  paléontologie,  nous  ne  mentionnons  guère  que  les  genres  et  les 
espèces  qui  n'out  plus  d'analogues  vivants,  ou  qui  du  moins  échappent  à  nos  investiga- 
tions. Nous  avons  compris  aussi,  dans  notre  nomenclature,  quelques  termes  de  géographie 
physique  qui  font  également  partie  de  la  langue  du  géologue,  et  un  certain  nombre  de  mots 
anglais  et  allemand*  qui  désignent  diverses  formations  et  diverses  roches,  et  sont  fréquem- 
ment employés  par  les  auteurs  français. 

La  description  que  nous  avons  reproduite  des  corps  fossiles  est  plus  ou  moins  étendue, 
selon  que  les  renseignements  connus,  ou  que  nous  avons  pu  nous  procurer,  se  sont  trouvés 
plus  ou  moins  complets.  A  fi  n  d'éviter  aussi  le  reproche  d'omission,  autant  du  moins  qu'il 
est  possible  de  s'y  soustraire,  nous  nous  sommes  décidé  à  indiquer  plusieurs  genres  déjà 

Kobliés,  quoiqu'au  fond  nous  ayons  peu  de  foi  aux  éléments  qui  ont  servi  à  leur  création, 
ous  concevons  très-bien  qu'en  présence  de  diverses  parties  du  squelette  d'un  animal 
perdu,  on  puisse,  comme  l'a  fait  Cuvier  dans  quelques  cas,  reconstituer  cet  animal  tel  qu'il 
devait  être  à  l'époque  de  son  existence,  et  se  rendre  à  peu  près  compte  de  ses  instincts,  de 
ses  habitudes,  décider  enfin  si  c'était  un  reptile,  un  cétacé,  un  pachyderme,  un  carnas- 
sier, etc.;  mais  que  sur  l'examen  d'une  seule  dent,  par  exemple,  dent  dont  maintes  cir- 
constances ont  pu  même  altérer  ou  dénaturer  les  caractères  primitifs,  on  ait  la  prétention, 
par  une  suite  d'analogies  poussées  jusqu'à  l'incompréhensible,  de  proclamer  que  l'individu 
à  qui  celle  dent  appartenait,  offrait  de*  membres  de  telle  ou  telle  forme,  de  telle  ou  lello 
dimension,  el  avait  telle  ou  telle  inclination,  nous  avouons  que  celte  manière  do  procéder 
est  d'une  hardiesse  qui  dépasse  pour  nous  les  bornes  de  la  logique,  telle  du  moins  que  noua 
en  considérons  l'emploi.  Malheureusement  pour  la  science,  beaucoup  d'hommes,  recom- 
mandables  d'ailleurs  à  bien  des  litres,  se  laissent  aveugler  par  la  vanilé  puérile  d'attacher 
leur  nom -ii  la  création  d'un  genre  ou  d'une  espèce;  et,  infidèles  à  leur  conscience,  ils  du- 
pent, sans  remords  aucun,  les  adeptes  que,  par  d'honorables  antécédents,  ils  ont  amenés  à 
ne  point  douter  de  leur  parole. 
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ABAISSEMENT.  On  appelle  ainsi  le  phé- 
nomène qui  cause  un  changement  de  niveau 
entre  la  mer  et  an  continent,  soit  que  ce 
changement  provienne  de  l'affaissement  du 
sol,  ou  bien  d'un  abaissement  réel  de  la  mer 
elle-même,  C'est  dans  le  golfe  de  Bothnie 
que  ce  genre  de  dépression  est  le  plus  con- 
sidérable; on  le  dit  de  1  mètre  28  cent,  par 
siècle,  mais  il  diminoe  dans  la  direction  du 
sud,  et  il  n'est  que  de  64  centimètres  sur  la 
côte  de  Ka\mar.  Le  sol  du  Groënland  et  celui 
de  quelques  continents  de  la  mer  Pacifique 
et  de  l'Océan  Indien  s'abaissent  de  même  gra- 
duellement; toutefois,  MM.  Léopold  de  Buch 
et  Lyell  pensent  que  le  prétendu  abaissement 
de  la  mer  Baltique,  par  exemple,  signalé 
par  Fortis  et  d'autres  géologues,  doit  être 
considéré,  au  contraire,  comme  un  exhausse- 
ment du  continent  de  la  péninsule  Scandi- 
nave; et  l'on  remarque  en  effet  que  les  lies 
d'Aland  et  de  Gottland,  qui  sont  calcaires  et 
arénacées,  ne  subissent  point  ce  changement 
de  niveau,  parce  qu'elles  sont  moins  rappro- 
chées que  les  roches  de  gneiss  et  de  granité 
du  centre  d'action  qui  produit  le  soulèvement. 

ABFiELLE.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent aux  flancs  d'une  montagne. 

ABliLEICHUNG.  Les  Allemands  désignent 
parce  nom  l'affleurement  d'une  roche. 

ABIME.  Les  anciens  géologues  désignaient 
par  ce  mot  toutes  les  vastes  cavités  qui  se 
trouvent  dans  le  sein  de  la  terre  et  qu'ils 
supposaient  en  communication  avec  les  mers  ; 
mais  aujourd'hui  cette  dénomination  est 
beaucoup  plus  restreinte,  et  on  n'en  fait 
guère  usage  que  pour  désigner,  soit  les 
profondeurs  de  l'Océan,  soit  des  gouffres 
dans  l'intérieur  du  sol  et  dont  le  fond  n'est 
pas  connu.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  néan- 
moins, les  excavations  sont  le  résultat  ou  de 
l'action  des  feux  souterrains,  ou  du  redres- 
sement des  couches  rocheuses,  ou  enfin  de 
l'écoulement  de  certains  dépôts  des  eaux. 
Quelquefois  encore,  elles  sont  les  lits  dessé- 
chés de  rivières  souterraines.  En  Morée,  où 
l'on  trouve  un  grand  nombre  de  ces  abîmes, 
on  leur  donne  le  nom  de  Katavolrois. 

ARKOEMNIS.  Les  Allemands  appellent  ain* 
si  l'étendue  dont  une  veine  s'éloigne  du  filon 
principal. 

ABAOMMENDES,  ou  ABKOMMIS.  Les  Al- 
lemands donnent  ce  nom  à  la  branche  qui  se 


détache  d'un  filon  principal,  soit  du  côté  da 

toit,  soit  de  celui  du  mur. 

ABLOESING.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  trace  ou  espace  qui  existe  entre 
un  filon  et  ses  parois. 

ACANTHODEKMA.  Agassix.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  Ja  famille  des  Scléroder- 
mes.  Ses  principaux  caractères  sont  les  sui- 
vants :  Corps  couvert  d'empreintes  creuses 
qui  semblent  avoir  été  produites  par  des 
pointes  saillantes  du  système  dermique;  ver- 
tèbres grosses  et  courtes;  apophyses  épineu- 
ses longues  et  vigoureuses;  cavité  abdomi- 
nale très-grande;  nageoire  dorsale  épi- 
neuse, à  un  seul  grand  rayon  épineux; 
l'anale  composée  de  rayons  très-fins;  la 
caudale  grêle  et  formée  de  rayons  articulé* 
et  dichotomés.  Ce  genre  est  propre  aux  schis- 
tes de  Glaris. 

ACANTHODES.  Agassix.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  LépidoVdes, 
Voici  quels  sont  ses  principaux  caractères  : 
Dents  en  brosse;  écailles  très-petites;  na- 
geoire dorsale  opposée  à  l'anale;  point  de 
nageoires  ventrales  ;  les  pectorales  très- 
grandes.  Le  premier  rayon  de  la  dorsale,  de 
l'anale  et  des  pectorales  est  épais,  fort  et 
roide,  mais  les  rayons  suivants  et  ceux  de 
la  caudale  sont  très-fins  et  à  peine  distincts. 
Enfin,  la  mâchoire  inférieure  est  plus  allon- 

?;ée  que  la  supérieure,  et  la  gueule  est  inv- 
endue. Ce  genre  appartient  à  la  formation 
houillère. 

ACA  NT  1101)1  EN  S.  Agass.  Famille  de  pois, 
sons  de  l'ordre  des  Ganoïdes,  dont  les  carac- 
tères principaux  sont  de  petites  écailles 
presque  microscopiques,  de  forme  rhomboï- 
dale,  lisses  et  plus  ou  moins  sculptées  ;  uu 
corps  fusiforme  ;  une  tête  grosse  et  large  ;  ét 
une  bouche  fendue  et  armée  de  petites  dents. 

ACANTHOESSUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Acanlho- 
diens. 

ACANTHONEMUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
son fossile,  de  la  famille  des  Scombéroïdcs. 
Ses  caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  trapu  ;  museau  protraclile  ;  dents  en 
brosse  ;  nageoire  dorsale  continue;  rayons 
épineux  de  la  dorsale  et  de  l'anale  très-déve- 
loppés;  les  ventrales  Ihoraciques.  Ce  genre 
provient  du  Monte-Bolca  et  du  calcaire  ter- 
tiaire de  Schio  dans  le  Vicentin. 
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ACANTHOPLEURUS.  Agat$.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  la  famille  de»  Scléro- 
dermrs.  Ses  caractères  sont  :  Nageoires  ven- 
trales ayant  une  forte  épine  ;  vertèbres  de 
moyenne  longueur  et  portant  des  apophyses 
courtes  et  fortes  ;  corps  recouvert  d'une  fine 
granulation.  Ce  genre  se  troufe  dans  les 
schistes  de  Glaris. 

ACANTHOPSIS.  Ag<us.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  In  famille  des  Cyprinoïdes.  Ses 
caractères  principaux  consistent  en  un  corps 
très-allongé,  comprimé  et  d'une  senle  venue; 
nageoire  caudale  tronquée  ou  arrondie  ;  la 
dor<ale  un  peu  en  avant  des  ventrales  ;  bar- 
billons courts  ;  premier  sous-orbitaire  mobi- 
le, bifurqué  et  terminé  en  pointes  acérées  ; 
écailles  p>  esque  imperceptibles.  Ce  genre  se 
rencontre  dans  les  schistes  d  OEningen. 

ACANTHURUS.  LarépMe.  Genre  de  pois- 
sons de  la  famille  des  Theuties.  11  a  pour 
caractères  principaux  des  dents  tranchan- 
tes et  dentelées,  et  une  épine  tranchante  et 
mobile  de  chaque  côté  de  la  queue.  Les 
espèces  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monle-Rolca. 

AC  A  M  S.  Agam.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Percoïdes.  Son  prin- 
cipal caractère  consiste  dans  des  rayons 
épineux  d'un  grand  développement,  particu- 
lièrement ceux  delà  dorsale ,  laquelle  est 
continue.  Ce  genre  appartient  aux  schistes 
de  Maris. 

ACCIPENSERIDKS.  Agats.  Famille  de  pois- 
sons fossiles,  de  Tordre  des  Ganoïdes.  Ses 
priiicipaux  caractères  sont  :Corps  revêtu  de 
plusieurs  rangées  longitudinales  de  gros 
écussons  qui  recouvrent  partiellement  sa 
surface,  et  laissent,  sur  les  cAtés,  de  larges 
bandes  garnies  de  petites  paillettes  écailleu- 
ses  ;  bouche  petite,  ouverte  sur  le  rostre  ,  et 
dépourvue  de  dents;  nageoire  caudale  à 
lobe  inférieur  Irès-développé,  et  allant  en  se 
rétrécissant  insensiblement  jusqu'à  l'extré- 
mité de  |  i  queue. 

ACCROISSEMENT.  Dans  les  roches  et  Ici 
minéraux,  l'acnroisscment  a  lieu  par j'uj/ei- 

{wsition,  c'est-à-dire  que  l'attraction  entre 
es  molécules  de  même  nature  et  l'influent-e 
particulière  de  divers  agents  chimiques,  dé- 
terminent de  nouvelles  molécules  à  venir  se 
réunir  à  la  surface  de  celles  qui  ont  déjà 
constitué  un  corps.  Cet  accroissement,  tou- 
tefois, est  sans  bornes  fixes,  puisque  tandis 
quecette  sorte  d'agrégation  a  lieu  d'une  part, 
d'autres  agents  ,  exerçant  à  leur  tour  une 
puissance  non  moins  grande,  altèrent  ou  dé- 
composent quelquefois  les  mêmes  corps. 

ACERDÈSE.  Roche  d'un  noir  brunâtre  et 
d'un  éclat  plus  ou  moins  métalloïde, qui  est 
formée  d'hydroxyde  de  manganèse  et  raie  la 
fluorine. 

ACEROTHER1UM.  Kaup.  Mammifère  fos- 
sile, dont  les  dents  sont  semblables  à  celles 
du  rhinocéros  ;  mais  qui,  de  même  que  les 
tapirs,  avait  quatre  doigts  aux  pieds  de  de- 
vant et  trois  seulement  à  cenx  de  derrière. 
On  a  décrit  l'A.  incisivum. 

ACÊTABULIFRRES,  Acetabulifera.  Férus- 
sac.  Premier  ordre  de  la  classe  des  Céphalo- 


podes, qui  comprend  des  animaux  libres, 
symétriques  et  formés  de  deux  parties  dis- 
tinctes :  la  première,  pottfrieuri ,  est  le 
corps  qui  est  allongé,  cylindrique,  pourvu  on 
non  de  nageoires  et  contenant  les  viscères, 
deux  branchies  paires,  un  sac  en  encre, etc.  ; 
la  seconde,  eéphaliqur,  porte  des  bras  armés 
de  cupules,  de  crochets  pédoncules  ou  ses- 
sites)  au  milieu  des  bras  se  trouve  un  appa- 
reil buccal  composé  de  deux  mandibules  cor- 
nées et  d'une  langue  hérissée  de  pointes, 
puis  des  yeux  saillants  sur  les  côtés,  un  ori- 
fice auditif  externe,  et  au-dessous  un  tube 
locomoteur  entier.  L'animal  est  contenu 
dans  une  coquille  symétrique  non  cloison- 
née, ou  renferme  dans  la  partie  dorsale  de 
son  corps,  soit  un  osselet  déprimé,  corné  ou 
«  rétacé,  soit  une  spirale  cloisonnée,  dont  la 
dernière  loge  se  trouve  trop  petite  cour  re- 
cevoiraucune  partie  do  l'individu.  Celte  cou* 
pe  correspond  aux  Cryptodibranchet  de  M.  de 
BIainvi!l<>,  cl  aux  Dibranchinta  de  M.  iiw  n, 

ACRODUS.  Agast.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  fami  le  des  Ceslraciontes  et  dont 
voici  les  principaux  caractères:  Partie  émail- 
lée  des  dents  porléesur  unos  de  structure  gra- 
nuleuse,  en  forme  de  parallélogramme  in- 
ciné à  son  côté  interne;  couronne  renflée 
au  milieu,  arrondie  sur  ses  côtés  et  rétrécie 
à  ses  deux  bouts;  surface  émaitlée  ornée  de 
rides  transversales.  Ce  genre  appartient  aux 
terrains  Liasiques. 

Af.ROGASTËR.  Agatt.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Percoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Rayons  mous  et 
nombreux  aux  nageoires  veulrales  ;  l'anale 
et  la  dorsale  aussi  étendues  l  une  que  l'autre 
et  formées  de  quelques  gros  rayons  rouges  à 
leur  bord  antérieur;  la  dorsale  se  prolongeant 
peu  en  arrière;  cavité  abdominale  spacieuse 
et  le  bord  du  ventre  saillant.  Ce  genre  ap- 
partient au  grès  vert  de  Munster. 

ACROGNA  I  FUS.  A  g  au.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  fatmllc  des  llalécoïdes  el  dont 
le  caractère  prim  ipyl  consiste  en  une  tête 
grande,  large  el  plate.  On  le  rencontre  dans 
la  craie  de  Lewes. 

ACROLEPIS.  Aj/ais.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïdes  Ses  princi- 
paux caractères  sont  les  suivants  :Télc  gros- 
se, museau  pointu  et  dents  coniques  très-ser- 
rées; écailles  rbomboïdales  d'égale  grandeur 
à  peu  près  sur  tout  le  corps  et  ornées  de  gros- 
ses rides  longitudinales  el  irrégulières  qui  se 
combinent  de  diverses  manières  enlre  elles; 
nageoire  dorsale  opposée  à  l'espace  entre  les 
ventrales  et  l'anale  ;  celle-ci  occupant  l'es- 
pace enlre  les  ventrales  el  la  caudale;  les 
ventrales  situées  au  milieu  du  corps  et  plus 
rapprochées  de  l'anale  que  des  pectorales  ; 
la  caudale  inéquilobe;  le  lobe  inférieur  gar- 
ni d'écaillés  camme  le  lobe  supérieur;  cha- 
que écaille  surmontée  d'une  quille.  Les  es- 
pèces de  ce  genre  se  rencontrent  dans  le 
Zechstein  ou  calcaire  magnésien, 

ACROTEWNUS.  Agats.  Genre  de  poissons 
fossiles,  <le  la  famille  des  Pycnodontes ,  et 
dont  le  caractère  principal  consiste  dans  les 
dents  qui  présentent  une  arrête  saillante, 
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semblable  à  an  pli  qu'on  y  aurait  pincé.  Ce 
genre  provient  de  la  eraie  de  Kent. 

ACTINOBAT1S.  Agat$.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies,  dont*  le  ca- 
ractère principal  consiste  en  une  bouche 
dont  la  forme  est  relie  d'un  large  disque 
ovale. 

ACT1NOCRINITES.  Nom  donné  par  Mil- 
ler aux  débris  d'encrinites  des  terrains  de 
transition,  débris  qui  offrent  au  centre  de 
leur  face  externe  des  côtes  saillantes  eu  for- 
me d'étoile.  Les  caractères  principaux  de  ce 
genre  sont  :  Pédoncule  cylindrique  ;  bras 
auxiliaires  épars  ;  six  pièces  costales  pri- 
maires, dont  cinq  hexagones  et  la  dernière 
pentagone;  onze  pièces  costales  secondaires 
et  inlercosla'es  ;  pièces  scapulaires  penla- 
hexagon.s;  dix  bras  bimanes. 

ACTJNÛTE.  Variété  ferle  de  la  Tréroo- 
lile. 

ACTINOTE-SLATE.  Les  Anglais  désignent 
par  ce  nom  l'aclinole  schisteuse. 

ADAMANTIN.  Mol  qui  désigne  adjcclive- 
ment  l'éclat  et  la  dureté  d'une  roche  ou  de 
l'une  de  ses  parties  constituantes,  lorsque 
ces'qualités  physiques  se  présenlcnt  à  un 
degré  à  peu  près  analogue  à  celui  qu'elles 
offrent  dans  le  diamant. 

AfMPiS.  Genre  de  pachyderme  fossile,  dé- 
couvert par  Guvier  dans  le  plâtre  des  en- 
virons de  Paris.  Son  caractère  principal  ré- 
side dans  quatre  dents  incisives,  deux  cani- 
nes et  quatorze  molaires  ou  séries  continues 
à  (  h  iquo  mâchoire. Cet  animilse  rapprochait 
des  insectivores  par  les  collines  pointues  de 
ses  dents. 

ADELOGÈNE.  Nom  donné  par  MM.  Cor- 
dier  et  Brongniarl  aux  roches  dont  les  clé- 
ments sont  d'une  telle  finesse  qu'il  est  im- 
possible de  les  séparer  à  l'œil  nu  et  de  re- 
connaître la  véritable  composition  de  la 
masse.  Ce  mol  s'emploie  adjectivement. 

ADEll.  Nom  que  les  Allemands  donnent  à 
une  veine  minérale. 

AD1ANTITES.  Nom  par  lequel  M.  Gœp- 
pert  a  désigné  un  groupe  nombreux  de  fou- 
gères fossiles,  qu'il  trouve  analogues  aux 
espèces  vivantes  et  particulièrement  à  celles 
qui  constituent  le  genre  Attiantum. 

ADLERSTEIN.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  pierre  d'aigle. 

AELLOPOS.  Muntt.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  les  suivants  :  Se- 
conde nageoire  dorsale  très-grande  et  do 
forme  triangulaire  cl  pyramidale;  la  caudale 
très-allongée;  chagrin  d'une  fine  granula- 
tion uniforme. 

jELODON.  Voy.  Gavial. 

AÊROL1THE.  Masse  métallique  qui  se  pré- 
cipite des  bautes  régions  atmosphériques  à 
la  surface  de  la  terre.  La  chute  de  ces  mas- 
ses est  communément  précédée  de  l'appari- 
tion d'un  globe  enflammé  qui  lance  des  étin- 
celles en  parcourant  l'espace  avec  une  re- 
marquable vélocité,  et  laisse  un-  longue 
traînée  lumineuse.  Après  une  durée  plus  ou 
moins  considérable,  ce  globe  éclate  au  mi- 
lieu d'un  nuage  blanchâtre;  ses  détonations 
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«ont  pareilles  â  des  décharges  d'artillerie, 
puis  son!  suivies  d'un  roulement  qui  a  du 
rapport  avec  celui  du  tambour;  enfin,  ta 
chute  des  aérolilhes  a  lieu  et  elle  est  tou- 
jours accompagnée  d'une  sorte  de  sifflement 
et  d'une  forte  odeur  de  soufre.  Ces  corps  se 
précipilent  avec  une  (elle  rapidié  sur  le  sol, 
qu'ils  s'y  enfoncent  à  une  profondeur  plus 
ou  moins  grande,  el  leur  dimension  ainsi 
que  leur  nombre  est  très-variable. 

Une  foule  d'hypothèses  ont  été  imagi- 
nées pour  expliquer  l'origine  des  aérolilhes  ; 
mais  trois  d'entre  elles  seulement  ont  été 
disculéesavcr  quelque  attention.  La  première 
suppose  que  le  gaz  hydrogène,  après  avoir 
dissons  dans  I  opération  des  volcans  les 
matériaux  dont  se  composent  les  aéroii- 
thes  et  s'être  chargé  de  leurs  molécules,  s'é- 
lève dans  les  régions  supérieures  de  l'atmos- 
phère, où  il  arrive  alors  quelquefois  qu'il 
s'enflamme  et  donne  nassanec  aux  météo- 
res qui  précèdent  la  chute  des  aérolilhes. 
Puis  il  résulte  de  la  combinaison  du  g  iz, 
que  celui-ci  abandonne  les  molécules  métal- 
liques qu'il  tenait  en  suspension,  lesquelles, 
rapprochées  par  l'attraction  el  fondues  en- 
semble, forment  des  masses  plut  ou  moins 
considérables.  La  seconde  théorie,  due  à 
Laplace,  fait  provenir  les  aérolilhes  des  vol- 
cans de  la  lune,  et  le  savant  mathématicien  a 
même  calculé  la  force  de  projection  qui  est 
indispensable  p  >ur  qu'il  soit  permis  â  un 
corps,  lancé  de  la  lune,  d'arriver  au  point 
où  l'attraction  terrestre  peut  s'en  emparer; 
et  MM.  Biol  et  Poisson,  ayant  cherché  à  leur 
tour  quelle  était  la  résistance  que  peut  op- 
poser l'atmosphère  de  la  lune  à  l'attraction 
de  notre  planète,  ont  trouvé  que  la  force  né- 
cessaire pour  porter  un  corps  au  delà  de  l'at- 
traction lunaire,  devait  être  cinq  fois  plus 
considérable  que  celle  qu'une  pièce  de  îtt, 
chargée  de  C  kilogrammes  de  poudre,  ira* 
prime  à  un  boulet  de  calibre.  Enfin,  la  troi- 
sième opinion,  qui  est  partagée  entre  autres 
par  Chladni ,  Lagrange  et  Gay-Lussac,  a 
pour  objet  d'établir  que  les  aérolilhes  sont 
des  fragments  de  planète  qui  circulent  dans 
l'espace,  jusqu'à  ce  que,  parvenus  dans  no- 
tre sphère  et  soumis  au  frottement  de  l'air 
atmosphérique,  ils  se  brisent  en  éclats  par 
suite  d'un  excès  de  chaleur. 

Les  trois  hypothèses  qui  viennent  d'êlre 
exposées  ont  trouvé  el  irouvenl  encore  des 
contradicteurs.  A  la  première  on  répond 
d'abord  que  rien  dans  nos  moyens  de  vola- 
tilisation, ne  peut  faire  apprécier  la  gazéifi- 
cation que  l'on  prétend  démontrer,  et  qu'en- 
suite il  serait  tout  aussi  difficile  de  conce- 
voir comment  il  serait  possible  aux  molécu- 
les métalliques  tenues  en  dissolution  dans 
l'atmosphère,  de  se  trouver  constamment 
dans  les  mêmes  proportions  relatives  et  de 
former  des  masses  d'un  poids  considérable 
avant  d  obéir  à  la  loi  commune  de  la  gra- 
vitation. A  l'assertion  de  de  Laplace,  on  ob- 
jecte que  ce  qui  a  été  pris  pendant  longtemps 
dans  la  lune  comme  des  phénomènes  volca- 
niques, n'est  plus  considéré  aujourd'hui,  gé- 
néralement, que  comme  un  effet  de  lumière. 
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La  dernière  théorie,  qui  est  analogue  à  celle 
du  phénomène  des  étoiles  Hantes,  est  celle 
qui  parait  avoir  pris  le  plus  de  consistance; 
mais  il  est  aisé  de  s'apercevoir,  néanmoins, 
qu'elle  manque  ainsi  que  les  autres  d'une 
bnse  bien  rationnelle. 

La  question  de  savoir  si  les  météorites 
étaient  antérieures  ou  non  au  dernier  cata- 
clysme, a  été  aussi  controversée,  mais  n'a 
amené  non  plus  aucune  solution  satisfaisan- 
te. Ceux  qui  ont  soutenu  la  négative  en 
s'appuyant  sur  ce  qu'on  n'avait  point  trouvé 
soi-disant  d'aérolithes  dans  les  dépôts  dilu- 
viens, n'ont  pu  s'appuyer  sur  des  faits  po- 
sitifs. 

Les  expériences  de  M.  Bierley,  physicien 
anglais,  semblent  établir  que  les  aérolithes 
n'ont  pas  en  tombant  une  très-haute  tcm« 
pérature,  et  cette  assertion  parait  confirmée 
par  cette  circonstance  que  si  elles  se  trou- 
vaient effectivement  à  l'état  d'incandescence 
lors  de  leur  chute,  elles  continueraient  à 
brûler,  puisqu'elles  sont  composées  en  gran- 
de partie  de  fer  à  l'état  métallique,  tandis 
qu'on  les  trouve  intactes  et  qu'on  y  recon- 
naît la  présence  d'une  certaine  quantité  de 
carbone. 

Les  aérolithes  contiennent  du  fer,  du  sou- 
fre, de  la  magnésie,  de  la  silice,  du  nickel 
et  des  traces  de  chaux  et  de  chrôme.  La  si- 
lice, que  l'on  obtient  à  l'état  gélatineux  de 
ces  météores, est  ordinairement  unie  avec  la 
magnésie.  Le  soufre  y  est  en  combinaison  avec 
le  fer,  et  loi  squ'ondissoulcelui-ci  séparé,  dans 
l'acidesulforique  ou  l'acide  muriatique.il  se 
dégageun mélangedegazhydrogène  etdegaz 
hydrogène  sulfuré.  11  est  toutefois  probable 
que  le  soufre  n'est  pas  combiné  avec  la  to- 
talité du  fer,  et  qu'il  ne  sature  que  la  por- 
tion qui  devient  indispensable  pour  consti- 
tuer le  proto-sulfure  de  ce  métal.  La  plus 
grande  partie  du  fer  doit  se  trouver  À  I  état 
de  pureté,  puisque  le  gaz  hydrogène  est  plus 
abondant  que  le  gaz  sulfuré.  Lorsqu'on 
traite  des  aérolithes  par  des  acides  faibles, 
la  totalité  du  chrôme  reste  mélangée  à  la 
silice  et  lui  donne  une  teinte  grise.  Le  chrô- 
me est  à  l'étal  métallique,  car  il  est  insolu- 
ble dans  les  acides,  et  on  ne  peut  opérer  la 
dissolution  qu'en  traitant  par  la  potasse  le 
résidu  où  il  se  trouve  ;  et  ce  métal  parait 
être  libre  de  toute  combinaison,  puisqu'on 
l'aperçoit  fréquemment  dans  les  aérolithes 
en  parties  assez  volumineuses,  qui  sont  ab- 
solument isolées  de  tous  corps  étrangers. 

On  divise  les  aérolithes  en  deux  sections  : 
les  aérolithes  métalliques  et  les  aérolithes  pier- 
reuses. La  chute  des  premières  est  très-rare, 
et  la  plupart  de  celles  qui  ont  été  observées 
datent  d'une  époque  très-reculée  ;  la  seconde 
espèce  est  celle  qui  tombe  de  nos  jours. 

Les  aérolithes  métalliques,  ou  fer  météori- 
que, sont  composées  de  fer  presque  pur  et 
u'une  portion  plus  ou  moins  considérable  de 
nickel,  métal  dont  la  présence  avec  le  fer 
fait  toujours  reconnaître  l'aérolitlie.  Le  fer 
météorique  est  plus  blanc  et  plus  ductile 
que  celui  des  usines,  il  est  attirante  à  l'ai- 
mant, et  sa  pesanteur  spécifique  est  de  6.  48 


à  7.  80.  Ce  fer  est  communément  caverneux 
et  spongieux,  et  a  quelque  rapporton  ressem- 
blance avec  le  péridol;  mais  il  offre  quelque- 
fois des  cristaux  octaèdres  ayant  uue  struc- 
ture dendroïde,  avec  des  stries  croisées  sous 
un  angle  de  G0\  La  masse  de  fer  météorique 
de  Sibérie,  analysée  par  Klaproth,  a  donné 
dans  100  parties  : 

Fer  58,  50 

Nickel        0,  75 
Silice        20,  50 
Magnésie    19,  25 
Il  existe  aussi  dans  le  fer  météorique, 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  des  morceaux, 
isolés  de  chrôme,  puis  du  cobalt  et  du  soufre. 

Parmi  les  aérolithes  métalliques,  on  cite 
celles  qui  tombèrent  dans  la  forêt  de  Naun- 
bof,  en  Misnie,  vers  l'an  1550,  et  à  Àgram, 
en  Croatie,  dans  l'année  1715.  L'aérolitlie 
de  Sibérie,  décrite  par  Pallas,  pesait  700  ki- 
logrammes ;  celle  observée  par  le  baron  de 
Humboldt,  à  la  Nouvelle-Biscaye,  était  du 
poids  de  20,000  kilogrammes  ;  et,  s'il  faut  en 
croire  Bougainville,  il  en  aurait  vu  une,  au 
bord  du  la  rivière  de  la  Plala.qui  devait  pe- 
ser au  moins  50,000  kilogrammes. 

Les  aérolithespierreuses  sont  de  formes  ir- 
régulièrcs  et  offrent  des  arêtes  et  des  angles 
nombreux.  Elles  sont  revêtues  d'une  croûte 
de  couleur  grise  plus  ou  moins  épaisse  qui 
se  couvre  promptemenl  de  lâches  de  rouille 
par  suite  de  son  exposition  à  l'air.  Ces  pier- 
res sont  faciles  à  briser,  et  leur  cassure  a 
quelque  rapport  avec  celle  du  grès.  Elles 
rayent  le  verre  et  elles  élincellent  sous  le 
choc  de  l'acier.  Selon  la  quantité  de  fer 
qu'elles  contiennent,  leur  pesanteur  spécifi- 
que varie  de  3.  33  à  k.  3. 

L'analyse  faite  par  Vauquelin  d'une 
aérolilhe  tombée  à  l'Aigle,  en  1803,  a 
donné  : 

Fer  36 

Nickel  3 

Silice  53 

Magnésie  3 

Chaux  1 

Soufre  2 
Mais  ces  substances  ne  se  trouvent  pas  tou- 
jours associées  dans  les  mêmes  proportions. 
Souvent  les  aérolithes  pierreuses  en  renfer- 
ment d'autres  que  l'alumine  et  le  manganè- 
se, et  MM.  Thénardet  Laugier,  en  recourant 
a  des  moyens  chimiques,  y  ont  rencontré, 
comme  dans  les  aérolithes  métalliques,  du 
chrôme,  du  cobalt,  et  du  carbone. 

Maintenant ,  voici  quelles  sont  les  sub- 
stances que  M.  Charles  Upham  Sche- 
pard ,  des  Etats-Unis,  a  reconnues  dans 
les  aérolithes  en  général  :  Acide  sulfureux  ; 
sols  d'epsom  eldeglauber;  nickel vilriolique; 
sulfate  de  fer;  hyposulfites  de  manganèse; 
chlorides  de  nickel,  decobald,de  calcium,  de 
sodium  et  de  magnésium;  silice  soluble; 
apatite;  apaloïde;  sphénomite  ;  dyslylite; 
mica;  iodolile;  anorthite;  chladnile  ;  pyro- 
xène  ;  chanlonnite  ;  péridot  ;  grenat  ;  limo- 
mle;  minerai  de  chrôme;  fers  natif  et  nické- 
lifôre;  aciers  natif  et  nickélifère;  pyrites  de 
fer  magnéljques; schreibersite;  soufre;  plorn- 


Digitized  by  Googl 


AGE 


bagine.  Il  résulterait  de  celle  observation 
que  le  nombre  des  espèces  météoriques  déjà 
reconnues  égalerait  un  dixième  des  espè- 
ces minérales  de  notre  terre. 

Le  phénomène  des  aérolilhes,  observé  par 
des  auteurs  anciens,  tels  que  Pythagore, 
Pausanias,  Pline,  Tile-Live,  Plularque,  Cé- 
sar, etc.,  fut  cependant  contesté  pendant  un 
grand  nombre  de  siècles,  et  ce  n'est  guère 
qu'à  dater  de  la  Gn  du  xvnr,  que  les  natu- 
ralistes et  les  physiciens  ont  commencé  à 
s'accorder  sur  la  réalité  de  l'existence  de  ces 
corps.  Dans  l'antiquité,  la  chute  d'une  aéro- 
lithe  élail  un  événement  que  l'on  considé- 
rait comme  le  présage,  ou  de  la  satisraction 
ou  du  courroux  des  dieux.  Une  de  ces  pier- 
res fut  adorée  par  les  Phrygiens  sous  le 
nom  d'Eliogabale,  et  une  autre,  appelée  Cy~ 
bêle,  était  aussi  l'objet  d'un  culte  particulier. 
La  masse  de  fer  du  mont  Ida,  était  aussi  sans 
doute  une  aérolithe,  et  il  en  était  de  même, 

firobablement,  des  pierres  tombées  dans  le 
ac  de  Mars,  vers  l'an  176  avant  Jésus- 
Christ,  et  de  l'ancyle  tombé  en  l'an  700  avant 
notre  ère. 

Tite-Live  rapporte  que  du  temps  de  Tul- 
lus-Hostilius,  il  tomba  à  Rome,  sur  le  mont 
Albin,  une  pluie  de  pierres.  Un  phénomène 
semblable  eut  encore  lieu  à  Rome,  suivant  le 
récit  de  Pline  et  de  Julius  Alocqueus,  sous 
le  consulat  de  Cellarius  et  de  Manlius-Tor- 
qnalns.  Pline  rapporte  encore  que  l'année 
qui  précéda  la  défaite  de  Crassos,  il  tomba 
en  Lucanie  une  ploie  de  pierres,  et  que  de 
son  temps  on  montrait  aussi  une  pierre  qui 
était  tombée  du  ciel  auprès  du  fleuve  Pegos 
d  ins  la  Thrace,  durant  la  seconde  année  de 
la  78*  olympiade.  Cet  événement  détermina 
même  le  philpsophc  Anaxagorc  à  enseigner 
que  la  voûte  céleste  était  composée  de  «ros- 
ses pierres  que  la  rapidité  seule  du  mouve- 
ment circulaire  lenail  éloignées  de  la  terre, 
sur  laquelle  elles  retomberaient  toutes  sans 
ce  mouvement.  Les  compagnons  de  Cortex 
virent  une  masse  de  fer  qui  était  tombée  à 
Cholnla  sur  la  pyramide  voisine.  C'est  avec 
du  fer  météorique,  que  les  califes  et  les 
princes  Mongols  se  firent  forger  des  lames 
de  sabre. 

■  L'une  des  chutes  d'aérolithes  les  plus  cé- 
lèbres dans  les  temps  modernes  est  celle  qui 
eot  lieu  à  l'Aigle,  en  Normandie,  le  26  avril 
1803.  Une  antre  qui  fut  signalée  à  la  fin  de 
novembre  1833,  à  Kandahar,  ville  de  l'Inde, 
fut  si  abondante,  et  les  fragments  étaient 
d'une  telle  dimension,  que  les  couvertures 
des  habitations  en  furent  percées  d'outre  en 
outre,  et  qu'un  grand  nombre  s'écroulèrent. 

Chladini,  physicien  allemand,  a  publié  une 
liste  chronologique  des  chutes  d'aérolithes 
observées  depuis  l'an  1478  avant  l'ère  vul- 
gaire, jusqu'à  nos  jours.  On  voit,  d'après  celle 
liste,  qu'il  y  a  eu,  dans  l'espace  que  nous 
venons  d'indiquer,  10  chutes  d'aérolithes  en* 
Chine  ;  5  en  Turquie  ;  9  en  Egypte,  en  Syrie, 
en  Arabie  et  en  Perse;  8  dans  l'Inde;  26  en 
Italie;  24  en  France;  43  en  Allemagne,  en 
Hongrie,  en  Bohême,  en  Suisse,  etc.;  16  en 
Angleterre; 3 en  Hollande;  1  au  Groenland; 
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1  en  Suède;  14  en  Russie,  en  Pologne  et  en 

S  JtVA7.™9  !^m6ri<Lne  wptentrionale. 

AhiHALION.  Atuntt.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Dents  en  brosse  i 
nageoire  dorsale  opposée  à  l'espace  compris* 
entre  1  anale  et  les  ventrales;  la  caudale 
fourchue;  apophyses  des  vertèbres  caudales 
distantes  des  corps  de  vertèbres  et  non  ac- 
colées. 

jETITE.  Géode  de  fer  oxydé  qui  se  pré- 
sente communément  sous  la  forme  de  pe- 
tites masses  sphéroïdes  ou  ovoïdes,  mais  qui 
quelquefois  aussi  sont  aplaties.  Ces  géodes 
sont  composées  de  couches  concentrique* 
brunes  et  jaunes  alternativement,  et  allant 
toujours  en  diminuant  de  consistance  à  me- 
sure qu'on  approche  du  centre,  où  elles  con- 
tiennent fréquemment  un  noyau  mobile  qui 
résonne  lorsqu'on  les  agite.  L'uEtile  porle 
anssi  le  nom  de  i»i>rre  d aigle. 

JETOPHYLLUM.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plante  fossile  que  l'on  a  reucontré  dans  le 
grès  bigarré,  et  qui  a  quelque  rapport  avec 
les  orchidées.  Ses  feuilles  sont  alternes  et 
rubanées  et  ses  fleurs  en  épi  terminal. 

AFFLEUREMENT.  En  termes  de  mineur, 
cela  exprime  la  fin  d'une  veine  de  houille; 
mais  les  géologues  emploient  aussi  quelque- 
fois  ce  mol  pour  désigner  l'apparition  à  nu, 
sur  le  sol,  d'une  substance  minérale  quel- 
conque. .  ; 

AFTEHGjEMS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  quartz  mélangé  de  titane  oxydé 
aciculaire. 

AFTERGNEISS.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  schiste  micacé  qui  contient  des  gre- 
nats. 

AFTERGRAN1T.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  granité  dans  lequel  l'amphi- 
bole remplace  le  mica. 

AFTERHORNSTE1N.  Les  Allemands  nom- 
ment ainsi  le  pétrosilex  qu'on  appelle  vul- 
gairement pierre  de  corne. 

AFTERKORNLING.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  à  la  syénite. 

AFTERPORPH YR .  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  le  porphyre  argileux. 

AGALLOCHITES.  Nom  que  les  anciens 
naturalistes  donnaient  aux  bois  fossiles  qui, 
selon  eux.  avaient  quelque  ressemblance 
avec  le  bois  d'aloès. 

AGAR1CITES.  Nom  que  les  naturalistes 
d  autrefois  donnaient  à  quelques  polypiers 
fossiles. 

AGE  DU  MONDE.  Celte  question  est  l'une 
de  celles  qui  ont  le  plus  occupé  l'esprit  de 
l'homme;  elle  a  été  l'objet  des  opinions  les 

S lus  singulières  ou  les  plus  exagérées  chez  les 
iffcrenls  peuples,  de  systèmes  plus  ou  moins 
ridicules  de  la  part  des  philosophes,  et  de  con- 
troverses plus  ou  moins  passionnées  entre  les 
cbronologistes.  Le  besoin  qu'a  toujours  éprou- 
ve notre  espèce  de  pénétrer  dans  1  inconnu,  de 
rattacher  le  présent  au  passé  par  des  liens 
quelconques,  de  caresser  sa  vanité  par  son 
antiquité,  a  causé  ces  croyances  nombreuses 
qui  se  sont  répandues  dans  toutes  les  socié- 
tés, sur  l'origine  du  monde  el  la  succession 
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des  temps  primitifs.  L'intelligence  humaine 
n'a  an  surplus  que  deux  moyens  pour  se 
conduire  dans  cette  sorte  de  labyrinthe  : 
l'histoire  ou  la  tradition,  les  raonumeuts  do 
la  nature  et  ceux  de  l'art. 

Mais  il  est  d'autant  plus  difficile  de  bien 
déterminer  la  chronologie  des  divers  peu- 
ples, que  les  auteurs  ont  fréquemment  don- 
né à  certains  mots  une  acception  qu'ils  n'a- 
vaient pas,  d'où  il  est  résulté  qu'une  même 
durée  a  été  aitribuée  à  des  périodes  qui  of- 
fraient cependant  entre  elles  de  notables 
différences.  Ainsi,  chex  plusieurs  nations, 
on  désignait  par  le  nom  d'année  un  inter- 
valle oui  n'était  en  réalité  que  d'un  mois. 
Chez  d'autres,  l'année  se  composait  de  qua- 
tre ou  six  mois  :  et  quelques-uns  cnQn  la 
formaient  d'une  saison  entière.  Les  uns  ré- 
glaient le  cours  de  l'année  sur  le  mouve* 
ment  solaire,  tandis  que  les  autres  n'obser- 
vaient que  celui  de  la  lune  :  il  en  a  élé  de 
même  de  la  division  de  l'année,  formée  tan- 
tôt de  deux,  tantôt  de  trois  ou  quatre  sai- 
sons ;  el  de  celle  du  jour  et  de  la  nuit  qui  a 
subi  tant  de  variations  suivant  les  temps  et 
les  climats.  Les  indiralions  de  la  Genèse 
sont  seules  exemptes  de  ces  inconvénients, 
attendu  que  Moïse  compte  les  années  par  12 
mois  et  les  mois  par  30  jours. 

Quant  aux  calculs  que  l'on  chercherait  à 
établir  par  les  époques  géologiques,  il  se- 
rait impossible  d'apprécier  l'immensité  des 
temps  que  la  formation  actuelle  du  globe  a 
vu  s'écouler,  pui«qu'il  faudrait  pour  cela  se 
rendre  compta  de  la  durée  qu'a  exigée  notre 

{danète  pour  son  passage  de  l'état  gazeux  à 
'état  igné;  de  celle  qui  a  conduit  au  refroi- 
dissement et  a  rendu  la  matière  solide  ;  et 
de  celle  enfin  qu'il  a  fallu  aux  matières  or- 
ganiques pour  produire  ces.  poissants  sédi- 
ments auxquels  sont  dus  les  dépôts  stratifiés. 
Il  en  est  de  même  des  éléments  chronologi- 
ques que  l'on  voudrait  chercher  dans  la  con- 
figuration générale  du  globe,  configuration 
que  les  feux  souterrains  el  les  eaux  tendent 
constamment  a  modifier  :  les  premiers,  en 
bouleversant  les  masses  rocheuses,  prati- 
quent des  issues  aux  cavités  du  sol;  les  se- 
condes, au  moyen  de  leur  érosion  continue., 
sapent  les  angles  saillants,  établissent  des 
bassins  sur  les  rives,  et  leurs  courants  vont 
former,  soit  au  milieu  des  plaines,  soit  au 
fond  des  mers,  ces  dépôts  de  sables  et  de 
cailloux  qui  constituent  quelquefois  d'im- 
menses alterrissemenls  ;  d'autres  fois  encore, 
la  violence  de  ces  eaux  est  telle,  qu'elles  s'é- 
lèvent jusqu'au  sommet  des  plus  hautes 
montagnes,  sur  lesquelles  elles  abandonnent 
ensuite  les  débris  des  corps  organisés  qui 
vivent  dans  leur  sein;  et  ces  révolutions 
diverses,  apportant  sans  cesse  des  change- 
ments à  la  configuration  des  continents,  ne 

K cuvent,  nous  le  répétons,  venir  en  aide  à 
1  rechercha  des  dates.  Les  grands  cataclys- 
mes ont  déterminé  de*  époques,  il  est  vrai; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des  révolutions 
partielles. 

Plusieurs  monument*  de  l'art  sur  lesquels 
on  a  cherché  aussi  à  s'appuyer,  n'ont  pas 
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fourni  de  meilleurs  résultats  ;  il»  ont  pro- 
pagé, au  contraire,  de  nombreuses  erreurs, 
et  aucun  n'a  pu  donner  une  date  antérieure 
à  celle  de  40  a  50  siècles.  Les  temples  Iro- 
glodytiques  de  l'Abyssinie  ne  reculent  pas 
au  delà;  les  Pyramides  d'Egypte  ne  remon- 
tent, suivant  Champollion.  qu'à  3040,  ans 
avant  Jésus-Christ.  On  avait  attribué  au  Zo- 
diaque de  Deuderah,  une  antiquité  de  15,000 
ans  ;  mais  Delambre  reconnut  que  les  sculp- 
tures de  ce  monument  étaient  postérieures 
aux  conquêtes  d'Alexandre,  el  d'autres  ob- 
servateurs ont  établi  depuis  qu'il  avait  élé 
construit  sous  Tibère  et  Néron.  Le  Zodiaque 
d'Esné  se  reporte  au  règne  d'Anlonin,  c'est- 
à-dire  à  l'an  147  de  Jésus-Christ,  el  le  plus 
ancien  des  autres  Zodiaques  égyptiens  ne 
remonte  pas  au  delà  de  Trajau.  Les  mo- 
numents mythriaques  apparti  nnenl  au  rè- 
gne de  Caracalla.  Enfin,  les  p'us  anciens  li- 
vres des  Hébreux  sont  de  3500  ans  avanl 
notre  ère. 

Toutefois,  les  incertitudes,  les  difficultés 
que  présente  la  chronologie,  n'ont  pas  em- 
pêché les  différents  peuples,  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  d'assigner  des  dates  précises 
à  l'âge  du  monde.  Ainsi  l'ère  de  Brahma  est 
de  4,000,000  d'années;  celle  dcTeu-Sio-Daï- 
Tsinn  ,  premier  daïri  des  Japonais  ,  de 
2,362,000;  celle  des  Chinois,  de  2,376,479; 
celle  des  Chaldécns,  de  720,000;  celle  des 
Babyloniens,  de  470,000;  celle  des  anciens 
Perses,  de  100,000;  et  celle  des  Phéniciens, 
de  30,000.  Selon  la  Genèse,  la  durée  du 
monde  serait  seulement  de  5550  ans. 

Ce  qui  prouve  l'exactitude  de  la  chronolo- 
gie mosaïque,  c'est  qu'en  ramenant  celle  de 
tous  les  peuples  aux  temps  véritablement 
historiques,  on  retrouve  un  point  de  départ 
qui  est  à  peu  près  le  même.  Les  Chaldéens, 
par  exemple,  se  donnent  une  antiquité  de 
plusieurs  milliers  de  siècles,  et  Bérose  com- 
pte 430,000  avant  le  déluge ,  et  35,000  entre 
ce  cataclysme  et  le  règne  de  Sémiramis  ; 
mais  les  observations  d'éclipsés  qui  leur 
sont  dues  et  que  Ptolémée  a  recueillies,  ne 
remontent  pas  au  delà  de  2500  ans  avant 
Jésus-Christ.  Les  traditions  des  Phéniciens 
ne  dépassent  point  4  à  5000  ans  avant  l'é- 
poque actuelle.  Les  Egyptiens  s'étaient  fondé 
une  chronologie  d'après  laquelle  ils  s'attri- 
buaient 36,5-25  années  d'existence;  mais  sur 
ce  nombre  ils  en  accordaient  33,984  au  réè- 
gne des  dieux,  c'est-à-dire  aux  temps  fabu- 
leux, de  manière  qoe  les  époques  histori- 
ques se  composent  seulement  de  25f»l  ans 
avant  l'ère  chrétienne,  dorée  qui  s'appuie 
sur  leurs  observations  astronomiques  et  la 
chronologie  des  Pharaons.  Les  Indiens  se 
donnent  plusieurs  millions  d'années  d'exis- 
tence ;  mais ,  en  s'en  rapportant  même  à 
leurs  traditions ,  ce  n'est  tout  au  plus  qu'à 
l'an  3200  avant  Jésus-Christ  que  l'on  peut 
assigner  le  commencement  de  leurs  dynasties 
souveraines  ;  et  ce  n'est  qu'à  dater  du  x* 
siècle  de  notre  ère,  époque  de  la  conquête 
des  Gaznévides,  qu'il  est  possible  d'accorder 
quelque  créance  a  leur  histoire.  Leur  Surya 
Suddata,  que  les  bra limes  disent  avoir  élé 
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révélé  il  y  a  vingt  millions  d'années,  n'a  été 
composé  que  vers  l'an  760  avant  Jésus- 
Christ;  et  leurs  Vidas  on  livres  sacrés,  pos- 
térieurs à  la  Bible,  ne  remontent  pas  au 
delà  de  3200  ans  à  partir  de  notre  époque. 
Au  sur  plu  s  ,  les  Indiens  de  nos  jours  regar- 
dent l'âge  actuel  comme  un  âge  de  malheur, 
et  se  font  un  devoir  religieux  de  ne  point 
conserver  le  souvenir  des  événements  qui 
s'y  passent.  Les  Chinois  se  gratifient  à  leur 
tour  d'une  multitude  de  siècles  d'antiquité  , 
ce  qui  n'empêche  pas  que  ce  n'est  également 
qu'à  la  date  de  l'an  2637  avant  Jésus-Christ, 
qu'ils  comptent  leurs  cycles  ,  dont  la  durée 
est  de  60  ans ,  et  rien  ne  constate  qu'avant 
Confucius,  contemporain  de  Pylhagore,  qui 
vivait  vers  l'an  600  avant  notre  ère,  leurs 
annales  pussent  inspirer  de  la  confiance. 
Leur  plus  ancienne  observation  astronomi- 
que, celle  du  Gnomon,  remonte  à  2900  ans, 
et  suivant  M.  Biol ,  leurs  premières  recher- 
ches dans  cette  science  seraient  antérieures 
de  2400  ans  à  la  venue  de  Jésus-Christ  et 
postérieures  de  cinq  siècle*  à  la  position 
primitive  des  solstices  et  des  équinoxes  rap- 
pelés par  les  monuments  égyptiens. 

Les  savants  ont  aussi  apporté  le  tribut  de 
leurs  calculs  pour  aider  à  apprécier  l'âge  du 
monde.  Quelques  géologues  ont  évalué  à  1 
ou  2  millions  d'années  le  temps  qui  s'est 
éioulé  entre  cb.ique  cataclysme.  M.  Klie  de 
Deaumont  a  préteudu  qu'une  végétation  de 
vingt-cinq  ans  ne  peut  fournir  que  2  milli- 
mètres de  houille,  te  qui  donne  600,000  ans 
pour  une  strate  de  houille  de  60  mètres  d'é- 
paisseur, maximum  de  puissance.  M .  Becque- 
rel a  pensé ,  de  sou  côté,  que  le  creusement 
de  certaines  vallées  du  Limousin,  dans  un 
sol  granitique  et  à  une  profondeur  de  2  mè- 
tres 30  centimètres ,  n'avait  pu  s'effectuer 
qu'-  n  80,000  ans  ,  attendu  que  l'altération 
subie  par  le  granité  d'une  église  bâtie  de- 
puis '»ou  ans  avait  été  de  7  millimètres. 

On  sait  qu'Hésiole  chez  les  Grecs  ,  Ovide 
et  Virgile  chez  les  Latins,  divisèrent  la  durée 
du  monde„eu  quatre  phases  ,  qu'ils  appelè- 
rent l  âge  d'or,  l'âge  d'argent,  l'âge  d'airain 
et  Vàgr  de  fer.  Bè<le ,  mort  l'an  735  ,  établit 
sept  âges  réels  dans  la  durée  des  temps,  en 
se  fondant  sur  les  notions  historiques.  Ain- 
si, d'après  lui,  le  premier  âge  s'étend  depuis 
Adam  jusqu'à  Noé  et  contient  dix  généra- 
tions ;  le  second  se  compose  du  même  nom- 
bre de  générations,  depuis  Noé  jusqu'à  Abra- 
ham, et  les  événements  se  transmirent  alors 
par  la  langue  hébraïque;  le  troisième  s'étend 
d'Abraham  è  David,  et  comprend  quatre  gé- 
nérations et 942 ans;  le  quatrième  renferme 
douze  générations  dans  k!3  années  ;  le  cin- 
quième s'étend  depuis  la  transmigration  de 
Babylone  jusqu'à  la  venue  de  Nolrc-Sei- 
gueur  Jésus-Christ ,  et  contient  quatorze 
générations  dans  589  ans  ;  le  sixième  est 
celui  «tans  lequel  nous  sommes;  et  le  sep- 
tième compreudra  l'époque  de  la  résurrec- 
tion. Bossuel  a  aussi  divisé  l'histoire  du 
monde  en  douze  âges  ou  époques,  dont  la 
première  commence  à  Adam  et  la  dernière  à 
l'étabiUsement  de  l'empire  de  Cbarlemagne. 
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Ainsi,  la  première  est  caractérisée  par  Adam 
ou  la  création;  la  seconde, pir  Noé  ou  le  délu- 
ge; la  troisième,  par  la  vocation  d'Abraham, 
ou  le  commencement  de  l'alliance  de  Dieu  avec 
les  hommes  ;  la  quatrième,  par  MoYse  ou  la 
loi  écrite;  la  cinquième,  par  la  prise  de 
Troie  ;  la  sixième  ,  par  Salomon  ou  la  fon- 
dation du  Temple  ;  la  septième,  par  Komu- 
lus  et  la  fondation  do  Rome;  la  huitième, 
par  Cyrus  ou  le  peuple  de  Dieu  délivré  de  la 
captivité  de  Babylone;  la  neuvième,  par 
Scipion  ou  la  chute  de  Carthage  ;  la  dixiè- 
me-, par  la  naissance  de  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ  ;  la  onzième,  par  Constantin 
ou  la  paix  de  l'Eglise;  la  douzième,  enfin  , 
par  Cbarlemagne. 

AGNOSTE.  Voy.  Trilobitb. 

AGNOTHERIUM.  Genre  créé  parM.  Kaup, 
avec  les  débris  fossiles  d'un  animal  voisin 
du  chien  et  qui  avait  la  taille  d'on  lion. 

AGREGATION.  On  donne  ce  nom  à  des 
masses  rocheuses,  composées  de  fragments 
agglutinés  et  dont  les  dimensions  sont  plus 
ou  moins  considérables.  Le  plus  communé- 
ment, ces  roches  sont  hétérogènes,  c'est-à- 
dire  qu'elles  sont  formées  de  débris  de  diver- 
ses espèces;  mais  quelquefois  aussi  les  frag- 
ments et  le  ciment  qui  les  unissent  sont 
homogènes  ,  comme  cela  a  lieu  dans  les 
brèches  calcaires  à  ciment  calcaire,  et  dans 
les  grès  et  poudingues  où  les  morceaux  de 
quartz  se  trouvent  agglutinés  par  la  silice. 
Les  plus  grandes  masses  de  roches  agglomé- 
rées sont  désignées  parle  nom  de  Conglomé- 
rati;  celles  qui  ont  moins  d'un  demi-mètre 
cube  de  dimension  se  nomment  Poudingue$ 
lorsquo  les  fragments  sont  arrondis ,  et 
Brèches  quand  ils  sont  anguleux;  si  les  grains 
sont  très-petits  et  siliceux,  ils  constituent  les 
Gris;  et  lorsqu'ils  ont  une  apparence  de  feld- 
spath, ce  sont  des  Tufs.  Les  Psamites  sont  des 

Srès  dans  la  composition  desquels  il  entre 
u  mica;  les  Arkoses,  ane  agrégation  de 
grains  de  feldspath  et  de  quartz;  les  Grau- 
usackes,  une  agglutination  argileuse  de  frag- 
ments de  granité,  de  gneiss,  de  micaschiste 
et  de  schiste  argileux  ;  les  Matigtios,  une 
réunion  de  calcaire,  d'argile  et  de  quartz  sa- 
bleux; et  les  Pépérints,  entîn .  un  mélange 
de  fragments  sédimenlaires  et  de  débris  vol- 
caniques. 

AIMANT.  Roche  formée  de  fer  oxydulé 
magnétique,  ou  oxyde  de  fer  faiblement  oxy- 
géné. Elle  est  d'un  noir  brillant,  compacte, 
à  cassure  lilhoïde,  grenue  ou  lamelleuse,  et 
contient  80  à  90  pour  100  de  fer.  Elle  a  un 
pôle  nord  et  un  pôle  sud,  et  l'on  sait  quelle 
est  son  action  sur  les  barreaux  aimantés  et 
même  sur  le  fer.  Elle  se  rencontre  principa- 
lement dans  les  terrains  anciens,  en  Suède, 
en  Norwége,  en  Laponie,  et  parlirulièrement 
dans  les  masses  montagneuses  de  Uannemora, 
d'Uloé,  de  Taberg  et  de  Gallivara.  Elle  exislo 
également  en  Sibérie,  au  Brésil, dans  la  pro- 
vince de  Minas-Géraès,  etc.  Les  anciens  con- 
naissaient très-bien  la  propriété  attractive 
de  cette  roche  sur  le  1er;  mais  ce  fat  seule- 
ment an  xu*  siècle,  que  l'on  appliqua  celte 
propriété  à  la  construction  de  la  boussole. 
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H  DICTIONNAIRE 

ALABANDINE.  Variété  de  manganèse. 

ALALITHE.  Variété  de  pyroxène. 

ALAl'NERDE.  Non»  qae  donnent  les  Alle- 
mands à  la  (erre  alamineuse. 

ALAUNFKLS.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  a  l'alunite. 

ALAUNSCHIEFER.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  schiste  aluminifère. 

ALBATRE.  On  distingue  cette  substance 
en  albâtre  calcaire  el  en  albâtre  gyp$eux.  Le 
premier  est  de  la  chaux  carbonaiée  concré- 
lionnée,  le  second,  de  la  chaux  sulfatée  com- 
pacle.  L'albâtre  calcaire  est  le  produit  des  in- 
filtrations qui  ont  lieu  dans  certaines  caver- 
nes, cl  la  plus  célèbre  est  celle  d'Anliparos, 
dans  l'Archipel,  dont  l'étendue  est,  dit-on, 
d'environ  600  mètres.  L'albâtre  calcaire  re- 
çoit facilement  un  beau  poli;  mais  il  est  ra- 
rement blanc,  et  offre,  au  contraire.de  nom- 
breuses nuances  rùugeâlres  ou  jaunâtres. 
L'albâtre  rei'n^  ou  onyx  est  d'un  jaune  de 
miel,  el  ses  couches  parallèles  sont  translu- 
cides. L'oriental  est  d'un  blanc  jaunâtre  avec 
des  veines  blanches,  ci  a  une  demi-transpa- 
rence. C'est  de  l'Egypte  que  les  anciens  ti- 
raient leur  albâtre  statuaire;  mais  l'Italie, 
l'Espagne  et  même  la  France,  en  possèdent 
aussi  de  fort  beau.  L'albâtre  gypseux,  ou 
alabastrite  des  anciens,  est  celui  dont  on  fait 

Sénéralement  usage  pour  les  vases,  les  pen- 
ulcs  et  les  ornements  qui  réclament  un  tra- 
vail délicat.  Sa  blancheur  est  aussi  l'une  des 
qualités  qui  le  recommandent;  mais  il  la 
perd  aisément,  ainsi  que  sa  transparence, 
lorsqu'on  l'expose  au  feu.  La  carrière  la  plus 
renommée  d'albâtre  gypsenx  est  celle  de  Vol- 
tara,  en  Italie,  el  de-  nombreux  ateliers  sont 
établis  dans  les  environs  pour  mettre  en 
auvre  ses  produits. 

ALBERTIA.  Genre  de  plante  fossile,  de  la 
famille  des  Conifères,  que  Von  rencontre  dans 
le  terrain  houiller. 

4LCYONITES.  Nom  qu'employaient  les 
anciens  naturalistes,  pour  désigner  les  poly- 
piers fossiles  de  la  famille  des  hpongiaires,  et 
non  de  celle  des  véritables  Alcyonaires. 

ALCYONIUM.  Genre  formé  par  La  mou- 
roux,  de  quelques  polypiers  que  d'autres 
naturalistes  ont  appelés  Friapoliihet  et  Dior» 
chitts.  Les  espèces  les  plus  remarquables  de 
ce  genre  sont  l'A.  pyramidale,  A.  Boletuê, 
A.  infandibulum  et  A.  Phalloidei.  Elles  se 
trouvent  dans  les  terrains  secondaires. 
ALGAC1TES.  Schlotts.  Voy.  Fucoiobs. 
ALLAG1TE.  Variété  de  manganèse. 
ALLOPHANE.  Roche  découverte  par  Rie* 
mann  à  Grafenlhal,  en  Thuringe,  où  elle  se 
présente  en  nids  irréguliers  dans  le  sein  d'une 
autre  roche  argilo-ferrugineuse.  Elle  est 
opaque,  demi-transparente,  à  rassure  con- 
choïde,  d'un  éclat  vitreux  et  d'un  bleu  qui 
passe  quelquefois  au  vert  el  au  bleuâtre,  co- 
loration due  au  carbonate  de  cuivre. 

ALLURE.  Les  mineurs  désignent  par  ce 
nom  l'ensemble  des  caractères  que  fournis- 
sent la  direction, l'inclinaison  et  la  puissan- 
ce d'une  couche  ou  d'une  formation. 

ALLIJV10NS.  Dépôts  plus  ou  moins  con- 
sidérables de  sables  et  de  cailloux  roulés  ou 


DE  GEOLOGIE.  5V 

galets,  qui  sont  le  produit  de  l'érosion  des 
torrents  et  des  autres  cours  d'eau,  à  mesure 
qu'ils  descendent  des  montagnes  pour  aller 
se  jeter  dans  la  mer.  Ils  forment,  à  l'entrée 
des  grands  fleuves  surtout,  de  vastes  plaines 
à  travers  lesquelles  ils  se  divisent  aussi 
quelquefois  en  branches  qui  constituent  alors 
ce  qu'on  appelle  des  deltas. 

On  sait  que  la  vaporisation  que  subissent 
les  eaux  qui  couvrent  la  majeure  partie  de 
la  surface  du  globe,  se  condense  sur  les  som- 
mités les  plus  élevées,  pour  se  précipiter  de 
nouveau  vers  la  terre  sous  la  forme  de  pluies 
et  de  neiges.  C'est  ainsi  que  les  cours  d'eau 
se  trouvenl  alimentés  et  qu'ils  exercent  un 
frottement  continuel  sur  les  saillies  du  sol. 
Ce  frottement  devient  d'autant  plus  violent 
que  la  masse  des  eaux  se  trouve  plus  consi- 
dérable el  sa  course  rapide.  Il  en  résulte  que 
des  fragments  de  toutes  dimensions,  que  des 
blocs  souvent  énormes  se  trouvent  enlevés 
au  passage,  puis  quelquefois  broyés  les  uns 
contre  les  autres,  pour  aller  déposer  leurs 
débris,  soit  au  fond  des  mers,  soit  simple- 
ment sur  les  rives,  lorsque  l'exhaussement 
de  celles-ci  et  l'affaiblissement  des  courants 
les  empêchent  de  franchir  les  barrières  qui 
leur  sont  opposées.  Quand,  au  boni  d'une 
certaine  période,  les  matières  qui  ont  été 
ainsi  charriées  se  sont  accumulées  sur  les 
côtes,  la  mer  se  trouve  alors  forcée  d'opérer 
un  mouvement  rétrograde,  en  laissant  der- 
rière elle  des  flaques  d'eau  qui  subsistent  un 
temps  plus  ou  moins  considérable;  mais  qui 
finissent,  à  un  terme  plus  ou  moins  éloigné, 
par  être  comblées,  parce  que  la  même  causo 
agissant  incessamment,  produit  aussi  sans 
relâche  les  mêmes  effets.  On  a  donué  à  ce 
phénomène,  à  ce  dépôt  continu  le  nom  d'af- 
terriêsement.  La  Basse-Egypte,  ou  Delta,  est 
un  exemple  du  sol  produit  par  les  atterris- 
scmenls.  11  en  est  de  même  de  ceux  de  la 
mer  Jaune,  en  Chine;  des  terrains  que  le 
Gange  a  formés  au  Bengale;  des  Pays-Bas 
dus  aux  dépôts  du  Rhin;  du  bassin  du  Rhône, 
de  l'ensablement  du  golfe  de  Lyon^des  lagu- 
nes de  Venise  eldes  promontoires  élevés  par 
l'Arno  et  le  Pô. 

L'horizontalité  constante  est  le  caractère 
le  plus  remarquable  des  dépôts  d'allnvions, 
et  il  se  fait  principalement  apercevoir  dans 
les  pentes  adoucies  de  la  Manche,  dont  le 
fond  est  formé  de  sables  et  de  cailloux  rou- 
lés; partout  enfin  où  l'observation  a  pu  at- 
teindre, même  au  sein  des  mers  qui  préten- 
tent le  plus  grand  nombre  d'écueils,  celte  loi 
générale  de  l'horizontalité  n'a  point  donné 
d'exception. 

Dans  tous  les  lieux  aussi  où  l'on  a  pu  étu- 
dier le  fond  de  la  mer,  on  a  reconnu  que  les 
débris  qui  le  constituent  sont  parfaitement 
identiques  à  ceux  qui  forment  les  rivages  -, 
mais  on  a  remarqué,  en  même  temps,  que  si 
les  fragments  de  coquilles  sont  identiques 
dans  une  même  contrée,  ils  varient  à  l'infini 
à  de  plus  grandes  dislances,  ce  qu'il  faut  évi- 
demment attribuer  à  ce  que  les  courants  qui 
partent  de  divers  points,  se  dirigent  vers  un 
centre  commun,  cl  à  ce  qu'un  mélange  de* 
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matières  qu'ils  charrient  s'opère  à  mesure 
qu'ils  approchent  de  ce  centre. 

Les  atterrissemenls  du  Nil,  du  Mississipi 
et  de  l*Orénoque  entraînent  avec  eux  des  dé- 
pôts si  considérables,  qu'ils  sont  pour  ainsi 
dire  visibles,  et  cependant  ces  dépôts  n'ont 
produit  dans  aucun  lieu  des  effets  d'une  as- 
sez grande  importance,  pour  qu'on  puisse 
regarder  l'étal  actuel  des  continents  comme 
fort  ancien. 

Au  temps  de  Menés,  tout  le  pays,  depuis 
Tliôbes  jusqu'à  la  mer,  n'était  qu'un  vaste 
marais,  qui  se  combla  peu  à  peu  au  moyen 
des  terres  charriées  par  les  alluvions,  et 
d'après  des  observations  exactes,  vingt-six 
ans  ont  sufti  pour  prolonger  d'une  demi- 
lieue  un  cap  en  avant  de  Rosette,  ce  qui  don- 
nerait un  accroissement  de  deux  lieaes  tous 
les  cent  ans.  U  s  villes  de  Damielte  et  de 
Rosette,  qui  furent  bâties  sur  le  Delta,  au 
bord  de  la  mer,  il  y  a  moins  de  mille  ans,  en 
sont  éloignées  aujourd'hui  de  deux  lieues. 

Le  sol  de  l'Egypte  s'exhausse  en  même 
temps  qu'il  s'étend.  Ainsi,  à  Eléphanline, 
l'inondation  est  maintenant  supérieure  de 
plus  de  deux  mètres  à  ce  qu'elle  était  aux 
plus  grandes  hauteurs  qu'elles  atteignaient 
sous  Septime-Sévère,  c'est-à-dire  1652.an- 
nées  avant  l'époque  actuelle.  Les  observa- 
tions de  Girard  donnent  à  l'élévation  moyen- 
ne de  la  vallée  du  Nil  0"  126  par  siècle. 

On  ne  peut  calculer  toutefois,  par  des  dates 
précises  et  générales,  la  formation  des  deltas  : 
ces  formations  sont  plus  rapides  dans  un  lieu 
que  dans  un  autre;  et  elles  tiennent  à  des 
conditions  topographiques  qui,  à  leur  tour, 
donnent  plus  ou  moins  d'activité  à  certains 
phénomènes  physiques.  Selon  quelques  écri- 
vains, par  exemple,  la  côte  d'Egypte  serait 
demeurée  la  même  depuis  3000  ans;  au  dire 
de  M.  Lyell,  le  delta  du  Mississipi  ne  croîtrait 
que  d'un  mètre  par  siècle,  et  il  aurait  fallu 
67,000  ans  pour  le  former. 

La  plaine  caillouteuse  de  la  Cran,  dans  le 
département  des  Bouches-du-Rhône,  est  l'un 
des  exemples  les  plus  remarquables  des  dé- 
pôts d'allnvions.  Cette  plaine,  qui  forme  un 
vaste  delta  dont  le  sommet  du  triangle  est 
tourné  vers  la  Méditerranée,  présente  une 
surface  d'environ  10  myriamètres  ou  vingt/ 
lieues  carrées  et  une  horizontalité  à  peu 

(>rès  parfaite,  si  ce  n'est  en  se  rapprochant  de 
a  mer.  Elle  repose  sur  une  couche  d'un  pou- 
dingue nrénacé-calcaire,  dont  la  profondeur 
atteint  quelquefois  16  mètres,  et  la  couche 
supérieure  est  un  lit  de  gros  cailloux,  plus 
ou  moins  arrondis  et  polis,' tantôt  étendus 
d'une  manière  uniforme,  tantôt  formant  des 
monticules  ou  des  espèces  d'ilots.  Aucune 
eau  courante  ne  traverse  celle  vaste  éten- 
due; mais  celle-ci  est  bornée,  du  nord  à 
l'ouest,  par  le  canal  d'Adam  de  Crapone,  et 
elle  offre  plusieurs  étangs,  tels  que  ceux 
d'Entressen,  de  Dézeaumes,  de  Meyrance,  de 
Sigagnan  et  du  Galejou,  et  le  marais  appelé 
Palud  de  Saint-Martin  de  Crau.  Trois  opi- 
nions ont  été  émises  par  les  géologues  sur  la 
formation  de  la  Crau.  D'après  la  première, 
soutenue  par  Guellard  et  de  Servières  entre 


autres,  ce  dépôt  proviendrait  d'un  allerrisse- 
raentdû  au  Rhône  qui  aurait  débouché  jadis 
de  ce  côté;  selon  Solery,  de  Truchct  et  Paul 
de  Lamanon,  au  contraire,  cet  alterrissement 
serait  le  résultat  de  l'ancien  passage  de  la 
Durance;  enGn,  de  Saussure  et  Darluc  attri- 
buaient la  formation  de  la  Cran  à  un  enva- 
hissement subit  de  la  mer,  hypothèse  qui  ne 
manque  pas  certainement  de  probabilité, 
puisqu'elle  semble  s'appuyer  sur  des  témoi- 
gnages historiques,  tels  que  la  situation  ac- 
tuelle d'Aigues-Mortes  ;  mais,  d'un  autre 
côté,  on  peut  opposer  aussi  à  cette  opinion 
celle  d'un  cataclysme  qui  aurait  mis  à  sec 
dans  ce  lieu,  une  portion  de  l'ancien  lit  de  la 
mer,  dont  les  eaux,  à  mesure  qu'elles  se  re- 
tiraient, auraient  laissé  sur  leur  fond  les 
cailloux  que  diverses  circonstances  auraient 
livrés  à  leur  action. 

ALNITES.  Gœppert.  Genre  de  végétal  fos- 
sile que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires et  que  l'on  croit  voisin  de  la  plante 
vivante  Alnus  glutinota.  On  a  trouvé,  dans 
le  lignite  de  Salzhausen,  en  Wethéravie,  des 
branches  de  ce  fossile,  avec  leurs  chatons  gar- 
nis d'étamines  dont  le  pollen  était  bien  con- 
servé, circonstance  extrêmement  rare  dans 
la  flore  fossile. 

ALOSA.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  HalécoYdes.  Ses  caractères  princi- 
paux consistent  en  un  corps  régulier;  une 
échancrure  au  milieu  de  la  mâchoire  supé- 
rieure ;  une  colonne  vertébrale  composée 
d'un  grand  nombre  de  vertèbres  ;  et  des  côtes 
sternales.  On  trouve  dans  le  terrain  lerliaire 
d'Orau,l'A7o«a  elongata  d'Agassiz. 

ALPENKALKSTÈIN.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  calcaire  alpin. 

ALTER-ROTHER-SANDSTEIN.  Nom  que 
les  Allemands  donnent  au  vieux  grès  rouge. 

ALTERE- ALLUVIAL -B1LDUNGEN.  Les 
Allemands  appellent  ainsi  les  alluvions  an- 
ciennes. 

ALUM-EARTH.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  (erre  alumineuse. 

ALUMINE.  Celle  substance  se  présente  de 
diverses  manières  dans  la  nature  :  dans  son 
étal  de  plus  grande  pureté,  elle  constitue  le 
corindon,  pierre  cristallisée  que  l'on  appelle 
;  aussi  gemme  orientale;  mélangée  avec  la  si— 
I  lice,  c  est-à-dire  à  l'état  d'hydrate,  elle  forme 
'  les  argiles  ;  en  se  comportant  comme  un 
acide  avec  certaines  bases,  elle  donne  lieu  à 
des  composés  salins  ou  aluminates ,  dont 
l'espèce  la  plus  remarquable  est  le  rubis  *pi- 
nelle,  aluroinate  de  magnésie  ;  dans  divers 
cas  elle  se  montre  comme  base  à  l'égard  do 
la  silice  et  de  quelques  autres  acides  ;  elle 
fournit  le  sel  d'alun  en  s  unissanl  à  l'acide 
sulfurique,  l'ammoniaque  et  la  potasse  ;  com- 
binée avec  le  même  acide,  la  potasse  et  l'eau, 
elle  constitue  la  pierre  de  Tolfa,  appelée  alu- 
nite et  alun  de  Rome  ;  unie  à  l'acide  fluori- 
que  et  à  la  soude,  elle  produit  la  chryolite; 
et  elle  devient  enfin  l'une  des  parties  consti- 
tuantes de  la  plupart  des  silicates,  tels  que 
-  Yéinnaw.tr,  la  tourmaline,  le  feldspath,  le  yre- 
*  na7,  le  mica,  etc. 

ALUM1NITK.  Roche  composée,  d'après 
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Stromeyer,  d'alumine,  d'acide  sulfurique  el 

d'eau.  On  la  trouve  en  Saxe  et  dans  le  comté 
de  Susse*  en  Angleterre,  où  elle  se  présente 
en  masses  réniformes  et  globulaires,  lisses, 
mamelonnées,  blanchâtres,  tendres,  friables 
et  douces  au  toucher.  L'alumite  est  opaque 
et  happe  faiblement  à  la  langue. 

ALUM-SL ATE.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais au  schisie  alumineux. 

ALUNITE.  Roche  composée  d'acide  sulfu- 
rique,  d'alumine,  de  potasse  el  d'eau,  et 
qui  se  présente  dans  la  nature  en  masses  cri- 
stallisées, ayant  une  texture  libreuse  ou 
compacte,  de  couleur  grise,  rougeâlre  ou  ro- 
sée. On  la  rencontre  particulièrement  dans 
les  terrains  tracbyliques,  el  entre  autres  au 
Mont-d'Or,  en  Auvergne  ;  à  la  Tolfa,  dans  les 
Etats-Romains;  en  Hongrie;  dans  les  lies  de 
Lipari  et  d'ischia  ;  à  Volcana  et  à  la  Solfa- 
tare de  Pouzzole,  etc.  L'alunite  porte  aussi 
le  nom  de  pierre  d'alun  et  pierre  alumineuse 
de  la  Tolfa. 

ALVÉOLITE,  Alvéolites.  Genre  de  poly- 
pier établi  par  Lamarck,  sur  des  individus 
dont  la  plupart  sont  fossiles.  Ce  polypier, 
branchu,  est  formé  par  la  réunion  de  cellules 
courti'S,alvéoliformes  et  à  minces  parois,dans 
lesquelles  sont  renfermés  les  animaux.  Les 
espèces  de  ce  genre  ont  été  étudiées  princi- 

Ralemenl  par  MM.  de  Lamarck,  Goldfus  et 
isso. 

ALWARSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  calcaire  compacte  et  à  l'argile 
calcarifère  endurcie. 

AMADOU-FOSSILE.  On  nomme  ainsi  l'as- 
besle  tressé  d'un  brun  rougeâlre. 

AMALGAME.  Roche  qui  résulte  de  la  com- 
binaison naturelle  du  mercure  el  de  l'argent, 
el  qui  constitue  le  genre  Uydrargure  de  Beu- 
dant. 

AMANSITE.  Voy.  Leptyhitb. 

AMAS.  Gisement  de  matières  minérales 
qui  se  trouvent  intercalées,  en  masses  plus 
ou  moins  considérables,  dans  les  divers  ter- 
rains ;  que  l'on  rencontre  tantôt  dans  une 
disposition  verticale,  tantôt  dans  un  sens 
horizontal,  et  qui  se  présentent  quelquefois 
aussi  sous  la  forme  de  boudins,  d'œufs,  de 
lentilles,  etc.,  dans  des  proportions  énormes. 
Les  Allemands  désignent  le  gisement  vertical 
par  la  dénomination  de  Stehende-Stock,  qui 
signifie  bloc  debout; et  l'horizontal  par  celle 
de  Liegende-Stockt  qui  veut  dire  bloc  couché. 
Parmi  les  substances  métallifèresqui  affectent 
la  disposition  en  amas,  on  remarque  prin- 
cipalement le  fer  oxydulé  et  le  cuivre  pyri- 
teux,  et  c'est  ainsi  qu'on  les  rencontre  dans 
les  terrains  anciens  de  la  Scandinavie.  L'a- 
mas de  fer  oxydulé  le  plus  renommé  est  ce- 
lui do  Cogne,  dans  la  vallée  d'Aoste,  où  il 
existe  dans  un  vaste  filon  de  serpentine.  On 
en  cite  un  second  à  Traversine,  en  Piémont, 
qui  se  trouve  dans  un  flloo  de  granité,  dont 
la  longueur  est  de  plus  de  500  mètres.  Dans 
l'un  el  l'autre  de  ces  gisements,  le  terrain 
schisteux  élémentaire  a  été  traversé  par  des 
roches  ignées  dans  lesquelles  se  trouve  le  mi- 
nerai. La  Suède,  la  Norwége  et  la  Laponie 
reu ferment  aussi  de  nombreux  amas.donl  les 
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plus  remarquables  sont  ceux  de  Dannemora, 
en  Suède.  Le  minerai  s'y  trouve  dans  des 
Glons  de  granité  et  de  rorhe  pétrociliceose, 
au  milieu  d'un  terrain  de  gneiss;  les  Exploi- 
tations sont  établies  à  ciel  ouvert  et  s'étendent 
sur  une  longueur  de  plus  de  U00  mètres  ; 
enfin,  les  amas  sonl  verticaux  et  d'nne  pro- 
fondeur considérable.  Ces  amas,  joints  à 
ceux  de  Tabery,  dans  la  province  de  Smo- 
land  :d'Aker,en  Sudermanie;  et  de  Gellivara, 
dans  la  Laponie,  fournissent  en  grande  par- 
lie  le  minerai  qui,  sous  le  nom  de  fer  de 
Suède,  jouit  d'une  célébrité  très-répandue. 
Le  mont  Tabery  ,  d'une  élévation  de  125 
mètres,  est  composé  d'une  roche  amphiboli- 
que  enclavée  d.ins  les  gneiss  el  dont  le  fer 
oxydulé  s'isole  en  veines  et  en  nodules.  Il  en 
est  de  même  en  Laponie,  des  amas  de  Gelli- 
vara et  de  Kirunavara,  qui  se  trouvent  aussi 
dans  des  roches  amphiboliques  enclavées  dans 
le  gneiss  el  dont  l'épaisseur  est  de  plus  de 
200  mètres. 

Les  amas  de  cuivre  pyriteux  de  falhun, 
en  Dalécarlie,  sont  les  plus  renommés.  Ils 
sont  conposés,  sur  des  points  divers,  soit  de 
pyrite  uniquement  ferrugineuse,  soit  de  py- 
rite cuivreuse,  et  sont  enclavés  dans  des  ro- 
ches talqueuses  el  amphiboliques,  qui  elles- 
mêmes  sonl  comprises  dans  un  terrain  de 
micaschistes.  Ces  amas  contiennent  aussi  de 
la  galène  argentifère,  des  pyrites  aurifères 
et  du  plomb.  La  galène,  le  cinabre  et  la  blende 
constituent  aussi  quelquefois  des  amas.  Les 
mines  de  Rammelsberg,  dans  le  Harlz,  por- 
tent sur  un  amas  de  300  mètres  de  profon- 
deur, qui  est  enclavé  dans  un  schiste  argi-  » 
leux  et  se  compose  de  galène,  de  blende,  de 
pyrites,  de  quartz  et  de  sulfate  de  baryte  ; 
puis  contient  en  outre  du  plomb,du  zinc  el  de 
l'argent.  Les  mines  d'idria,  en  Carniole,  re- 
posent sur  un  amas  composé  de  schisie  bi- 
tumineux et  cinabre  qui  se  trouve  enclavé 
dans  le  calcaire. 

AMAZONITE.  Roche  que  l'on  appelle  en- 
core pierre  des  Amamnes,  parce  qu'on  la  re- 
cueille au  bord  du  fleuve  de  ce  nom.  Elle 
esl  composée  de  leld-spalh,  d'un  beau  vert, 
el  elle  était  connue  des  Grecs  et  des  Ho  mains, 
qui  la  reliraient  de  l'Orient  pour  en  faire  de» 
vases  et  des  camées.  On  la  trouve  aussi  aux 
monts  Ourals  el  en  Sibérie. 

AMBLYPTERUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lé,»idoïdes.  Ses 
principaux  caractères  sont  les  suivants  :  Na- 
eoires  très-larges  el  composées  de  nom- 
reux  rayons;  les  pectorales  très-grandes; 
l'anale  large;  la  dorsale  opposée  a  l'inter- 
valle entre  les  ventrales  et  l'anale;  point  do 
petits  rayons  sur  le  bord  des  nageoires,  ex- 
cepté au  lobe  supérieur  de  la  queue;  écailles 
médiocres.  Les  espèces  de  ce  genre  se  ren- 
contrent dans  les  terrains  houillers. 

AMBLYSEN1US.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes,  mais 
dont  les  caractères  ne  sonl  pas  encore  bien 
déterminés. 

AMBLYURUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossi  es,  de  la  famille  des  Lcpiduïdes,  el  dont 
les  caractères  principaux  sont  ;  Corps  alloo- 


ç6  ;  gueule  fendue  et  armée  de  dents  pointues  ; 
n ;i s» coi re  dorsal e  très-longue  i  l'anale  étroi- 
te ;  la  caudale  large  et  tronquée.  Ce  genre 
appartient  au  lias  de  Lyme~Regis. 

AMIANTE  ou  ASBESTE.  foy. Trémolitr. 

AMMONÉEN.  Quelques  géologues  appel- 
lent ainsi  le  terrain  jurassique,  par  rapport 
à  la  quantité  d'ammonites  qu'il  contient. 

A  M  MON!  I  K  ,  Ammonites.  Coquille  fossile 
vulgairement  appelée  eornt  d  Àmmon.  Ce 
genre  est  furt  nombreux  en  espèces,  et  l'é- 
tait bien  plus  encore  avant  qu'on  en  eût 
extrait  les  genres  scaphite,  céralite,  gognia- 
lite,  ammonncératite ,  hamite ,  baculite,  lui  - 
rilile,  etc.  On  trouve  ees  fossiles  dans  les 
plu  -  anciennes  couches  des  terrains  secon- 
daires et  jusqu'aux  premières  de  la  craie,  où 
alors  ila  se  montrent  plut  rares.  Leur  taille 
varie  de  la  grosseur  d  une  lentille  à  celle 
d'une  grande  roue  de  charrette,  et  parmi  les 
espèces  qui  ont  cette  dernière  dimension  ,  on 
peut  citer  Y  Ammonites  colubratm  ,  décrite 
par  M.  Scblolcirn,  dont  le  diamètre  est  de  plus 
de  £  mètres.  Presque  toujours  le  test  des  am- 
monites, qni  est  fort  mince,  a  disparu  dans 
les  individus  que  i  on  rencontre,  eu  sorte  que 
ce  n'est  que  le  moule  intérieur  que  l'on  peut 
étudier.  Ce  moule  est  souvent  à  l'étal  pyri- 
teux  et  offre  dans  ce  cas  des  couleurs  pris— 
matii|ues  et  métalliques  ;  quelquefois  aussi 
il  est  entièrement  ferrugineux  ,  quarlzeux 
ou  converti  en  agate.  Dans  quelques  locali- 
tés, les  ammonites  sont  en  si  grand  nombre 
que  leurs  masses  constituent  de  véritables 
montagnes. 

Ce  fossile  qui  n'a  plus  d'analogue  à  l'étot 
vivant,  semble  avoir  appartenu  aux  mollus- 
ques céphalopodes  ,  dans  le  voisinage  des 
sèches,  des  spirules  et  des  nautilles  ;  H  est 
de  l'ordre  des  Tentaculifères.  Les  espèces 

3ui ,  dans  le  principe ,  reçurent  toutes  la 
énominationgénériqued'Ammuniles,  furent 
partagées  ensuite  en  plusieurs  genres,  parce 
qu'un  examen  aUcnlif  convainquit  bientôt 
que  toutes  ces  espèces  n'avaient  pas  la  même 
forme.  Il  y  en  a  en  effet  de  plus  ou  moins 
déprimées,  de  plus  ou  moins  globuleuses  ; 
les  unes  sont  lisses  ou  simplement  striées  , 
tandis  que  d'autres  sont  couvertes  de  côtes 
ou  de  tubercules  saillants  ;  les  tours  de  spire 
enfin  se  montrent  quelquefois  ious  à  décou- 
vert ,  tandis  que  dans  d'autres  cas  ils  l'enve- 
loppent successivement,  le  dernier  tour  re- 
couvrant alors  tous  les  autres.  Mais  il  est 
dans  les  formes  des  différences  bien  autre- 
ment notables.  Ainsi  quelques  individus  res- 
semblent à  une  baguette  droite,  aplatie 
transversalement  etamincie  vers  l'extrémité, 
avec  des  cloisons  pareilles  à  des  feuilles  de 
persil:  ils  ont  servi  à  constituer  le  genre 
Baculite.  On  voit  d'autres  ammonites  qui 
sont  recourbées  en  arc.  et  elles  étab.issent 
les  Ilamilei.  Celles  qui  s  enroulent  sur  elles- 
mêmes  et  dont  la  forme  générale  est  ovale 
ont  fourni  les  caractères  du  genre  Scaphite. 
Les  espèces  qui  présentent  une  sorte  de  vis 
ou  de  pyramide  sout  des  Turrililes ,  cl  enfin 
UsCriocératit**,  enroulées  sur  le  même  plan, 


ont  des  tonrs  non  contiguset  séparés  les  uns 
des  autres  par  un  espace  vide. 

Les  caractères  du  g  nrc  Ammonite  sent  : 
Animal  inconnu  ;  coquille  discoïdale  ou  glo- 
buleuse, enroulée  sur  le  même  plan  ;  spire 
embrassante  ou  non  ,  les  tours  quelquefois 
découverts,  mais  cunligus  à  tons  les  âges; 
bouche  ordinairement  rélrécie ,  munie  de 
bourrelets  et  d'appendices  latéraux  variables 
de  forme  suivant  les  espèces  ;  cloisons  divi- 
sées en  lobes  profonds ,  l'un  dorsal ,  l'autre 
ventral  et  en  nombre  plus  on  moins  grand  de 
lobes  latéraux  ,  lesquels  lobes  sont  séparés 
par  des  sinus  également  divisés  ,  mais  dont 
les  sections  sont  arrondies  ;  siphon  continu, 
dorsal,  faisant  saillie  en  avant  de  la  dernière 
cloison,  et  recevant  sur  ses  parois  plusieurs 
digitatinns  du  lobe  dorsal. 

Le  grand  nombre  d'espèces  que  présente  ce 

f;enre  avait  fait  sentir,  nous  venons  de  le  dire, 
a  nécessité  d'établir  une  division  de  ces  espè- 
ces, et  parmi  ceux  qui  se  sont  occupés  de  ce 
classement ,  M.  Léopoi  de  Duch  nous  parait 
avoir  été  le  plus  heureux  dans  sa  distribu- 
tion. Ce  naturaliste  distingue  dans  lu  con- 
tour d'une  cloison  des  ammonites  ,  six  lobes 
principaux  :  l'un  dorsal ,  situé  au  contour 
extérieur  et  traversé  par  le  siphon  ,  deux  la- 
téraux de  chaque  côté  ,  et  un  ventral  contigu 
au  précédent  tour  de  spire.  Ces  six  lobes 
sont  séparés  par  des  sinus  ,  appelés  elles, 
qui  se  trouvent  dirigés  en  sens  inverse.  Le 
mode  de  découpure  des  lobes  n  fourni  à 
M.  de  Buch  des  caractères  propres  à  établir 
quatorze  sections  dans  la  tribu  des  Ammo- 
nites, lesquelles  sections  sont  :  les  (ioniati- 
les,  les  Cératites,  les  Arlétines,  les  Falclfè- 
rcs,  les  Amallhées,  les  Capricornes,  les  Pla- 
nulées ,  les  Dorsales ,  les  Coronaires ,  les 
Macroréphales,  les  Armée?,  les  Ventées,  les 
Ornées  et  les  Flexueuses.  Les  Goniatitbs 
sont  à  tours  enveloppants  et  les  lobes  de 
leurs  cloisons,  dépourvus  de  dentelures 
latérales ,  présentent  un  contour  simple- 
ment sinueux  et  anguleux  ;  le  syphon,  très- 
petit,  ne  fait  point  saillie;  la  dernière  loge  , 
celle  qu'occupait  l'animal ,  est  très-étendue 
et  les  lobes  sont  arrondis  ou  anguleux. 
Celle  section  renferme  les  Ammonites  liens- 
latei ,  Hecheri ,  primordialis  ,  salagramanus , 
carbonarius,  etc.  Les  Céhatites,  plus  dépri- 
mées que  les  précédentes ,  ont  leurs  tours 
découverts,  des  épines  sur  le  dos ,  et  les  lo- 
bes de  leurs  cloisons  sont  faiblement  dente- 
lés au  sommet.  Elles  comprennent  les  Am- 
monites  bipanituselnodosus du  Muschelkalk. 
Les  Ami  tim  s  ont  leurs  flancs  garnis  de 
rôles  simples  ,  rayonnantes,  saillantes  et  in- 
fléchies eu  avant  ;  le  syphon  ,  sous  forme  de 
tuyau  ,  est  renfermé  dans  un  canal  dorsal 
qui  sépare  les  côtes  ;  et  les  lobes  des  cloi- 
sons sont  très-distincts.  Les  Ammonites  roti- 
formés ,  Brookiié ,  Bucklandt  ,  conybea- 
m.elc,  font  partie  de  celle  section  ,  dont 
les  représentants,  communément  d'un  grand 
diamètre,  se  rencontrent  dans  In  lias.  Les 
Falcipkres  ont  les  tours  de  spire  enve- 
loppants très-comprimés,  terminés  par  une 
arête  et  comme  tronqués  vers  le  centre;  ils 
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«ont  couverts  de  rides  repliée!  en  n  vani  sous 
la  forme  de  faux  ;  le  typhon  est  saillant  ;  les 
cloisons  très-dentelées  ;  et  en  outre  des  six 
lobes  réguliers ,  on  en  remarque  trois  ou 
quatre  petits  qui  sont  accessoires.  Les  Am- 
monites serpentmus,  Walcotti,  Murchinsoni, 
depret sus,  etc.,  appartiennent  à  celte  coupe. 
Les  A  m  ai.thk es  ont  le  dos  tranchant  et  dé- 
coupé par  les  stries  ,  et  les  cloisons  offrent 
des  découpures  semblables  à  des  feuilles  de 
persil.  Cette  section  est  caractérisée  par  les 
Ammonites  allernalus,  amaltheus  ,  Greznou- 
(j hi i,  l.amber ti,  etc. Les  Capricornes  sont  assez 
voisines  des  Amalthées  ;  mais  les  écailles  de 
la  carène  sont  beaucoup  plus  fortes,  les  cotes 
plus  prononcées  et  les  tours  de  spire  peu 
enveloppants.  Celte  division  renferme  les 
Ammonites  capricomus,  angulatus,  etc.  Les 
Planclébs  ont  le  dos  arrondi ,  les  tours  de 
spire  découverts,  arrondis  et  presque  sur  le 
même  plan; les  stries  nombreuses  et  terrées, 
se  partageant  vers  le  milieu  des  flancs  en 
plusieurs  branches ,  mais  sans  tubercule  au 
point  de  partage;  et  les  lobes  auxiliaires  des 
cloisons,  très-dé  veloppés,  s'étendent  en  re- 
montant vers  le  dos.  Les  espèces  de  cette  sec- 
tion sont  les  Ammonite$  giganteu$  ,  bifurca- 
tus,  annulatus,  communit,  triplieatus,  muta- 
bilité Parkinsoni,  etc.  Les  Dorsales  forment 
une  section  intermédiaire  entre  les  Planulées 
et  les  Coronaires.  Le  dos  ,  très  -élargi  ,  se 
réunit  aux  flancs  à  angle  droit;  et  auprès  de 
cet  angle  se  trouve  une  rangée  de  tubercules 
au  delà  desquels  se  bifurquent  les  stries  des 
flancs ,  afin  de  se  joindre  à  celles  du  côté 
opposé  en  traversant  le  dos.  Telles  sont  les 

Ammonites  ar malus  ,   fibulalUi,  Datai,  Sub- 

armatus  ,  etc.  Les  Coronaires  ont  les  tours 
de  spire  renflés  et  se  recouvrent  successive- 
ment, d'où  résulte  un  ombilic  profond  ;  les 
stries  des  flancs  sont  aiguës  et  saillantes , 
aboutissent  à  un  tubercule  qui  sépare  le 
lobe  latéral  supérieur  de  l'inférieur  ;  et  le  dos 
porte  une  rangée  de  tubercules  qui  le  ren- 
dent plus  large  et  plus  déprimé.  Cette  sec- 
tion ,  qui  caractérise  le  terrain  oolithique 
moyen,  contient  particulièrement  les  Ammo- 
nites contractas,  dubius,  Gotoerianus,  Blag- 
deui ,  anceps  ,  etc.  Les  Mac  rock  nu  les  ont 
une  ouverture  large;  l'enroulement  rapide 
des  tours  de  spire  offre  un  demi  cercle  par- 
fait et ,  de  chaque  coté,  un  angle  au-dessus 
duquel  est  situé  le  lobe  latéral  inférieur.  Les 
Ammonites  inflatus  ,  sublœvit ,  Brongnartii , 
tumidut ,  etc.,  sont  compris  dans  celte  di- 
vision. Les  Armées  offrent  sur  leurs  flancs 
des  rangées  longitudinales  de  tubercules  dont 
la  supérieure  repose  sur  l'arête  de  jonction 
des  flancs  avec  le  dos  ;  le  dos  est  large  ,  dé- 
primé et  rarement  armé  de  tubercules.  Celle 
section  comprend  les  espèces  de  la  forma- 
lion  crayeuse  ,  c'esl-à-dire  les  dernières  qui 
ont  vécu  sur  le  globe.  Parmi  ces  espèces  on 
distingue  surtout  les  Ammonites  Rothoma- 
gensis  ,  longitpinus ,  momie,  Bakerii ,  Bir- 
chii,  perarmntus,  Mantelli,  elc.  Les  Dentées 
ont  le  dos  étroit ,  déprimé,  ayant  de  chaque 
côté  une  rangée  de  dentelures  ne  correspon- 
dant point  à  la  direction  des  stries  ;  les 


flancs,  presque  parallèles,  sont  couverts  de 
stries  nombreuses  qui  partent  du  bord  interne 
et  sont  bifurqués  vers  le  milieu  où  se  trouve 
quelquefois  une  rangée  de  petits  tubercules. 
Les  Ammonites  Jasoni,  Duncani ,  splendent  , 
etc.,  font  partie  de  celle  section.  Les  Ornées, 
qui  se  rapprochent  des  Dentées,  en  diffèrent 
en  ce  qu'elles  ont  une  seconde  rangée  de  tu- 
bercules placée  latéralement  au-dessous  du 
lobe  latéral  supérieur  de  la  cloison ,  et  une 
troisième  rangée  entre  le  lobe  latéral  infé- 
rieur et  le  bord  inférieur ,  ce  qui  donne  à 
l'ouverture  de  la  coquille  une  forme  hexa- 
gone ,  comme  on  le  remarque  dans  les  Am- 
monites Castor,  Pollux,  pustulatus,  etc.  Les 
Flbxlelses  ont  aussi  des  dentelures  qui  bor- 
dent le  dos  de  chaque  coté ,  mais  entre  ces 
dentelures  existe  un  cordon  de  tubercules  ; 
les  stries  latérales  sont  bifurquées  au-dessous 
du  milieu  et  formenl  en  cet  endroit  des  tu- 
bercules qui  élargissent  les  flancs  à  leur  par- 
lie  inférieure;  enfin,  le  lobe  dorsal  des  cloi- 
sons est  plus  court  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur. Les  Ammonite»  flexuosus  ,  asper,  cur- 
vatus  ,  falcatus,  elc. ,  se  rangent  dans  cette 
dernière  section. 

Du  temps  des  Romains ,  les  Ammonites 
étaient  déposées  comme  des  amulettes  dans 
les  urnes  cinéraires  ;  dans  l'Inde  ,  où  on  les 
nomme  Salagraman ,  on  les  recueille  reli- 
gieusement comme  la  représentation  du  dieu 
Wicsbnou.  En  H82,  Berthold  d'Anjou,  pro- 
fesseur de  médecine  à  Caen  ,  ayant  trouvé  , 
dans  une  fouille  ,  une  corne  d'Ammon  qu'on 
prit  pour  un  serpent  pétrifié ,  on  regarda 
cette  pièce  comme  un  prodige  ,  et  afin  que 
tontle  monde  pùl  l'admirer,  on  la  déposa  dans 
la  cathédrale  de  Bayeux.  On  la  plaça  comme 
un  monument  contre  un  des  murs  de  l'église, 
et  l'on  mit  au-dessous  l'inscription  sui- 
vante : 

Crédite  mira  Dti;  terptus  fuit  hic  hpis  exilant  : 
Sic  transformatum  Barthotus  attutit  hue. 

AMM0N0CERAT1TE ,  Ammonoceratites. 
Genre  de  coquilles  fossiles,  établi  par  La- 
marck,  et  appartenant  à  la  division  des  Cé- 
phalopodes lestacés.  On  n'en  connaît  encore 
que  deux  espèces  :  l'A.  glossoï  Je ,  et  l'A 
aplatie. 

v,  AMO^OCARPDM.  Ad.  Brongn.  Genre  do 

filante  fossile  établi  sur  un  fruit  trouvé  dans 
es  argiles  tertiaires  de  l'Ile  de  Scheppy.  La 
forme  de  ce  fruit  est  triangulaire,  déprimée, 
à  angles  saillants  et  arrondis,  et  il  est  mar- 
qué de  sillons  longitudinaux. 

A  M  ['ELITE.  Roche  de  texture  scbistoYde, 
compacte  ou  terreuse,  composée  de  phyllade 
argileux,  de  carbone  et  de  fer.  C'est  . une 
variété  de  schiste  doot  on  fait  des  crayons 
à  dessiner  et  qui  a  reçu  aussi  les  noms  de 
pierre  d'Italie,  de  crayon  des  charpentiers,  etc. 

A  M  Pli  EMIS  LUS.  Kcen.  [Genre  de  poissons 
fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas  déterminée. 

AMPHIBIOLITHE.  Nom  générique  par  le- 
quel les  anciens  naturalistes  désignaient  les 
animaux  amphibies  fossiles. 

AMPHIBOLE.  Roche  à  base  simple,  corn. 
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posée  de  silicates  de  chaux,  de  magnésie,  de 
ter  et  d'alumine  ;  mats  ces  deux  dernières 
substances  manquent  quelquefois. 

AMPflIBOLITE  ou  AMPHIBOLIQUE.  Bo- 
che d'origine  ignée,  qui  se  présente  en  mas- 
ses plus  ou  moins  puissantes,  dans  divers 
terrains.  Sa  texture  est  ou  schistoïde  ou  gre- 
nue; elle  est  composée  d'hornblende  ou  d'ac- 
tinole,  avec  de  l'orthose,  du  mica,  de  la  ser- 
pentine, du  quartz,  du  grenat,  du  disthène 
et  des  pyrites.  De  cette  association  provien- 
nent aussi  les  trapps,  les  diurites  et  les  ophi- 
tes.  Lorsque  l'amphibole  est  presque  pur,  il 
est  désigné  sous  le  nom  de  Iherzolite,  et  lors- 
que le  calcaire  se  présente  dans  les  roches 
amphiholiques,  celles-ci  sont  alors  appelées 
hémilbrène.  L'amphibolite  est  ordinairement 
cristalline,  et  sa  leudance  à  cet  état  se  mani- 
feste par  sa  texture  lamelleuse  ou  aciculaire. 
Sa  couleur  habituelle  est  le  vert  foncé  ou  le 
noir.  L'Angleterre  offre  surtout  de  puissan- 
tes masses  de  trapps  que  l'on  désigne  sous 
les  noms  de  Whinstone  et  Toadrtone,  lesquels 
empâtent  de  vastes  portions  de  calcaires  qui 
se  trouvent  ainsi  changés  en  marbre  ou  en 
dolomie  ;  et  lorsqu'ils  se  sont  trouvés  en 
contact  avec  la  houille,  ils  l'ont  changée  en 
coke,  transformations  qui  se  représentent 
fréquemment  au  surplus  dans  les  ruches  d'o- 
rigine ignée.  11  est  aussi  des  roches  qui,  par 
ce/a  seul  qu'elles  contiennent  des  cristaux 
et  des  nodules  d'amphibole,  reçoivent  le  nom 
d'amphiboliques  ;  mais  elles  ne  font  en  au- 
cune manière  partie  de  celle  nature  de  ro- 
ches. Tels  sont  les  trachyle  amphibolique  et 
porphyre  amphiboliquet  qui  ont  été  ainsi  dé- 
signés parce  que  des  cristaux  se  rencon- 
trent dans  le  irarhyte  et  le  porphyre.  L'am- 
pbibolite est  quelquefois  encore  confondue 
avec  le  pyroxène,  qui  n'en  diffère  que  parce 
que  ce  dernier  a  été  formé  sous  l'influence 
d'un  refroidissement  brusque,  tandis  que 
l'autre  provient  d'un  refi  oidissement  lent. 

AMPHICYON.  Larttt.  Voy.  Agsotbericm. 

AMPH1GKN1TE.  Roche  d'une  teinte  blan- 
châtre, composée  de  silice,  d'alumine  et  de 
potasse.  Elle  raye  le  verre  avec  difficulté  ; 
mais  elle  se  cristallise  en  dodécaèdres  et 
même  quelquefois  en  solides  à  2V  faces.  On 
la  rencontre  en  abondance  dans  les  produits 
-volcaniques  ou  dans  les  substances  qui  ont 
subi  l'action  des  feux  souterrains. 

AMPHIGONLS.  Agass.  Voy.  Ampbithk- 

BIIM. 

AMPHISTIUM.  Agas».  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroï  ies.  Ses 
caractères  principaux  sonl  les  suivants  : 
Corps  large  et  Irapu  ;  nageoire  dorsale  con- 
tinue et  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
dorsal  ;  anale  très-grande.  Ce  genre  se  ren- 
contre au  Monte-Bolca. 

AMPHISYLE.  Klein.  Genre  de  poisson  de 
la  famille  des  Aulostomes.  Ses  principaux 
caractères  consistent  dans  un  dos  cuirassé 
de  larges  plaques  écailleuses,  avec  la  pre- 
mière desquelles  le  rayon  épineux  antérieur 
de  la  nageoire  se  trouve  articulé.  Les  espè- 
ces fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Moote-Bolca. 

Dictions.  i»e  Guoi.ooik. 
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AMPHITHEKIUM.  Nom  imposé  par  M.  de 
Blai n ville  à  un  animal  fossile  trouvé  dans 
les  schistes  de  Stonesfleld  en  Angleterre,  et 
qui  a  été  l'objet  d'une  controverse  entre  les 
géologues.  Cuvier  considérait  ces  restes 
comme  appartenant  à  des  Didelphes,  et  cette 
opinion  était  partagée  par  MM.  Buckland  et 
Yalenciennes  ;  MM.  de  Blainville  ,  Agassiz 
et  Grant,  les  rapportent,  au  contraire,  aux 
reptiles  de  l'ordre  des  Sauriens.  Ces  débris 
ont  donc  reçu  plusieurs  noms,  tels  que  ceux 
de  Didelphis  Bucktandi,  de  Thylacotherium, 
à'Amphiqonui,  etc. 

AMPHITHOITË,  Amphithoïtet.  Nom  donné 
improprement  par  Desmarets  à  un  corps 
fossile  qu'il  avait  pris  pour  un  polypier, 
mais  qui  appartient  au  genre  végétal  Cau- 
linitet. 

AMPLEXE  ,  Amplexus.  Sowerny.  Genre 
de  mollusque  fossile,  voisin  des  Orlhocères, 
et  que  l'on  rencontre  dans  les  terrain»  de 
transition  inférieurs.  On  connaît  l'A.  /7e- 
xuosui. 

ANAGEN1TE.  Nom  donné  par  Haiiy  à  une 
ruche  lalqueuse,  composée  d'une  pâle  phyla- 
dienne,  avec  des  fragments  arrondis  ou  an- 
guleux, de  feldspath  et  de  quartz.  Cette  roche 
est  dure,  susceptible  d'être  polie,  et  contient 
quelquefois  des  ilébris  de  mollusques  ma- 
rins, tels  que  des  Spirifres,  des  Térébratu- 
les,  des  Productus,  des  Entroqucs,  etc.  L'a- 
nagénile  s'offre  sous  des  teintes  verdâtres  , 
rougeâlres  et  noirâtres,  et  fait  partie  des  ter- 
rains de  transition. 

ANANAS  FOSSILE.  Nom  donné  par  Davila 
à  un  fossile  que  plusieurs  naturalistes,  et 
entre  autres  Desmarets,  rapportent  à  une 
téle  d'Encrine,  mais  que  nous  croyons  ap- 
partenir à  un  auire  genre. 

ANANCHITES.  Lamarck.  Genre  d'Echino- 
dermes  fossiles.  Ses  principaux  caractères 
sont  les  suivants:  Corps  irrégulier,  ovale 
ou  ennemie  et  garni  de  tubercules  spiui- 
fères  ;  ambalacres  partant  d'un  sommet 
simple  ou  double,  et  se  prolongeant,  soit 
jusqu'au  bord,  soit  jusqu'à  la  bouche.  Ce 
genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacés, 
dont  il  est  en  quelque  sorte  caractéristique. 

ANCYLOCERAS.  Genre  de  mollusques 
fossiles  établi  par  M.  d'Orbigny  et  extrait  de 
la  famille  des  Ammonites.  Il  appartient 
comme  elles  à  la  classe  des  Céphalopodes,  a. 
l'ordre  des  Tentaculifères,  et  avait  été  com- 
pris par  les  auteurs  dans  le  nombre  des  Ha- 
mites.  Ses  caractères  sont  :  Animal  inconnu  ; 
coquille  multiloculaire,  spirale,  enroulée 
sur  le  même  plan  el  se  projetant  en  une  lon- 
gue crosse;  spire  régulière  dans  le  jeune 
âge  et  composée  alors  de  tours  peu  nom- 
breux, disjoints  el  très-séparés  les  uns  des 
antres  ;  le  dernier  de  ces  tours  s'allonge 
en  droite  ligne  sur  une  certaine  longueur, 
puis  se  recourbe  en  crosse  à  son  extrémité  ; 
celte  crosse  est  dépourvue  de  cloisons  ;  bou- 
che ronde,  ovale  ou  pourvue  de  points  à  son 
pourtour  et  formant  une  légère  saillie  inté- 
rieure ;  cloisons  symétriques,  divisées  régu- 
lièrement en  six  lobes  inégaux,  formés  de 
parties  impaires  allongées  ,  le  lobe  dorsal 
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excepté,  et  de  six  «elles  divisées  en  parties 
presque  paires  ;  iol>e  latéral  supérieur  plus 
long  et  pliiï  large  que  le  lobe  dorsal,  et  l'in- 
férieur de  moitié  plus  court  que  le  supérieur  ; 
siphon  continu,  toujours  dorsal.  L'ancylo- 
ceras  se  distingue  du  crioceras  par  son  der- 
nier tour  qui  se  projette  en  crosse  comme 
chez  les  Scaphites,  et  il  diffère  de  ce  dernier 

f;enre,  par  ses  tours  disjoints  et  par  ses  lobes 
brmés  de  parties  impaires.  Les  espèces  de 
ce  genre  appartiennent  au  terrain  crétacé. 

ANDESITE.  Hoche  de  texture  grenue  ou 
compacte ,  d'un  aspect  terne  ou  vitreux,  et 
composée  d'albîte  et  d'amphibole. 

ANENCHELU.M.  Blainv.  Genre  de  pois- 
sons fossile*,  de  la  famille  des  Scomberoï- 
des,  dont  les  caractères  principaux  sont  les 
suivants:  Corps  allonué  et  anguilliforme; 
vertèbres  longues  et  grêles  ;  ossch  ts  apophy- 
■aires  accolés  aux  apophyses  ;  tète  obtuse; 
mâchoires  armées  de  fories  dénis  ;  nageoire 
dorsale  continue  ;  les  ventrales  composées  de 
longs  rayons.  Les  espèces  de  ce  genre  se 
trouvent  dans  les  schistes  de  Glat  is. 

ANGUILLA.  Tlmmb.  Genre  de  poisson  de 
la  famille  des  Aliguilliforincs.  Ses  principaux 
caractères  résilient  dans  des  ouïes  qui  s'ou- 
vrent de  chaque  côté  sous  les  nageoires,  et 
dans  la  dorsale  qui  c  uniuence  à  la  nuque. 
Les  espèces  de  ce  genre  se  rencontrent  au 
Monte-Bolca  et  dans  le  calcaire  d'eau  douce 
d'Aix  en  Provence. 

ANGUILLI  FORMES.  Cnv.  Famille  de  pois- 
sons de  l'oidre  des  Cycloïdes.  dont  les  débris 
fossile^  remouteut  jusqu'au  dépôt  du  terrain 
de  MOntc-lîolca. 

ANHAUFUNG.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  mot  ce  que  nous  appelons  agrégat. 

ANHYDK1TE.  Roche  formée  de  chaux  et 
d'acide  sulfuriquc,  se  présentant  soit  à  l'é- 
lal  grenu,  soit  à  l'étal  compacte  ou  même 
avec  ces  deux  caractères  ;  d'une  couh  ur 
blanche,  bleuâtre  et  quelquefois  rougeâtre  ; 
et  renfermant  souvent  du  carbonate  de  fer, 
de  la  pyrite,  du  borate  de  magnésie,  du  chlo- 
rure de  sodium  ,  du  mica  ,  de  l'amphi- 
bole, etc.  On  la  rencontre  dans  les  terrains 
primordiaux  et  les  suivants. 

ANIMAUX  FOSSILES.  Voy.  Paléonto- 
logie. 

ANNELIDES.  1"  classe  des  animaux  arti- 
culés, laquelle  se  divise  à  son  tour  en  trois 
groupes  :  les  Apodrg,  qui  comprennent  les 
Hirudinées  cl  les  Echiuridées;  les  Antm- 
né$$,  renfermant  les  Aphrodite*,  les  Néréi- 
des, les  Eunêles  et  les  Amphinomcs  ;  et  les 
Sédentairei,  composées  des  Dorsalées,  des 
Maldanies ,  des  Amphitritées  et  des  Sti- 
pulées. 

ANNULARIA.  Genre  de  plante  fossile, 
dont  le  classement  est  incertain  et  que  Ion 
rencontre  dans  le  terrain  liasique.  Ses  prin- 
cipaux caractères  consistent  en  des  feuilles 
étalées  dans  un  même  plan,  élargies  dans 
leur  partie  moyenne,  souvent  obtuses  au 
sommet  et  réunies  ën  une  sorte  d'anneau 
très-distinct  à  leur  base. 

ANOM1TES.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  aux  espèces  fossiles  du  genro 
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Anomia.  Ces  mollusques  se  rencontrcht  prin- 
cipalement dàns  tes  calcaires  du  Plaisantin; 
mais  on  en  trouve  une  espèce  dans  les  envi- 
rons de  Paris. 

ANOMOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles ,  ayant  quelque  ressem- 
blance avec  la  fougère  vivante  nommée 
Blechnutn.  Ses  caractères  principaux  sont  : 
Feuille  pinnée;  pinnules  linéaires,  entières, 
prolongées  supérieurement  en  une  oreillette 
arrondie,  et  décUrrentes  inférienrement  : 
nervures  secondaires  simples,  espacées  cl 
déterminant  des  plis  transversaux  dans  les 
pinnules  ;  fructification  plaeée  à  l'extrémité 
des  pinnules  et  fixée  isolément  à  chaque  ner- 
vure. Ce  genre  sé  montre  dans  le  grès  bi- 
garré. 

A  \  O  P  LOT  H  E  R I U  M .  Cet  animal  est  une 
sorte  d'anneau  qui  rattache  les  Pachyderm  s 
aux  Ruminants.  Il  est  caractérisé  par  six  in- 
cisives, deux  canines  et  quatorze  molaires 
à  chaque  mâchoire,  c'est-à-dire  quarante- 
quatre  dents  formant  des  séries  continues  et 
d'égale  hauteur,  comme  on  le  remarque 
dans  l'homme.  Les  pieds  offrent  deux  grands 
doigts  comme  dans  les  Ruminants;  mais  les 
os  dn  métacarpe  et  du  métatarse  he  sont 
pas  soudés  en  cation.  Cuvler  a  observé 
six  espèces  de  ce  genre  ;  mais  trois  seule- 
ment ont  pu  être  convenablement  recons- 
truites, ce  sont  les  A.  commune,  A.  grarite 
ou  médium,  et  .4.  leporium  ou  minui.  Le  sa- 
vant observateur  attribue  au  premier  la 
taille  d'un  petit  âne,  de»  habitudes  de  na- 
geur et  de  plongeur  ;  et  comme  son  système 
dentaire  lui  interdisait  le  régime  carnivore, 
il  faut  supposer  qu'il  allait  au  fond' des  eaux, 
chercher  les  racines  et  les  tiges  des  plantes 
qui  y  croissent.  Il  devait  avoir  une  queue 
énorme,  composée  de  vingt-deux  vertèbres, 
et  d'une  longueur  égale  au  moins  à  celle  du 
corps.  L'Anoplotherium  gracile,  d'une  forme, 
plus  élégante  que  celle  du  précédent,  était 
liant  sur  jambes.  «Autant,  dit  Cuvler,  Ici 
allures  de  l'Anoplotheriutn  commun  étaient 
lourdes  et  traînantes  quand  il  marchait  sur 
la  terre,  autant  le  gracile  devait  avoir  d'agi- 
lité ci  de  grâce.  Léger  comme  la  gazelle  ou 
le  chevreuil,  il  devait  courir  rapidement  au- 
teur des  marais  et  des  étangs  où  nageait  la 
première  espèce;  il  devait  y  paître  les  her- 
bes aromatiques  des  terrains  secs,  ou  brou- 
ter les  pousses  des  arbrisseaux  ;  sa  course 
n'était  point  sans  doute  embarrassée  par  une 
longue  queUe;  mais,  comme  tous  les  herbi- 
vores agiles,  Il  était  probablement  un  ani- 
mal craintif,  et  de  grandes  oreilles  mobiles, 
comme  et  Iles  des  ccifs,  l'avertissaient  du 
moindre  danger;  nul  doulc  enfin  que  son 
corps  he  fût  couvert  d'un  poil  ras,  et  par 
conséquent  il  ne  nous  manque  que  sa  cou- 
leur pour  le  peindre  tel  qu'il  animait  jadis 
ces  contrées  où  il  a  fallu  en  déterrer  après 
tant  de  siècles  de  si  faibles  vestiges.  »  (Jbant 
à  la  troisième  espèce,  le  leporum,  elle  ne  de- 
vait pas  avoir  une  tailte  plus  développée  que 
celle  du  lièvre.  On  a  reconnu  des  débris 
d'Anoplolheiium  dans  le  gypse  de  Mont- 
martre, de  Itclleville,  de  Pantin,  du  Mont- 
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Val. Tien,  de  Montmorency,  d'Argenteail  et 
de  Vaux.  On  les  a  rencontré*  aussi  dans  les 
énrirons  d'Orléans,  dTssel,  de  Sainl-Geniez 
el  autres  localités;  et  enfin,  en  Auglelene, 
en  Italie,  etc.  Les  genres  Dichobune  et  Xi- 
phodonte  forment  deux  divisions  des  Ano- 
plotherium. 

ANORG  ANOGÉNIE.  Htude  de  l'origine  des 
corps  inorganiques. 

ANORG  ANOfiRAPHIE.  Description  des 
corps  inorganiques. 

ANORGÀNOLOfJlE.  Discours  sur  las  corps 
inorganiques. 

ANSCHCSS.  Les  Allemands  désignent  par 
ce  moi  ce  que  nous  appelons  concrétions. 

ANSCHCTT.  Mot  allemand  qui  signifie  al- 
lusion. 

ANSE.  Sorte  d'échancrure  demi-circulaire 
ou  de  petit  goUe,  que  la  mer  pratique  le 
long  de  la  côte. 

ANTEDILUVIENNE  (Epoque).  Celte  déno- 
mination est  appliquée,  en  géologie,  aux  dé- 
pois  qtll  .-.liraient  précédé  immédiatement  le 
déluge  mosaïque,  et  son  emploi  est  dû,  pri- 
mitivement, aux  naturalistes  théologiens 
anglais  {Phytico-théologicals  writers)  ;  mais 
les  auteurs  n'ont  pas  toujours  élé  d'accord 
sur  le*  produits  qu  il  fallait  rigoureusement 
renfermer  dans  celte  époque,  c'est-à-dire 
qu'ils  y  ont  souvent  confondu  des  forma- 
tions postérieures  au  déluge,  ou  bien  très- 
éhngnées  du  dépôt  superficiel  appelé  diluvien. 

ANTHOLI  I  ES.  Genre  de  plante  fossile  que 
l'on  rencontre  dans  les  formations  tertiaires. 

ANTHOPOR1TA.  Nom  qu:avail  donné  no- 
fer  à  VEncrinites  liliiformis. 

ANTOPHYLL1TE.  Roche  de  couleur  bru- 
nâtre, de  texture  lamellaire  et  l'un  éclat 
n  étalloïde,  qui  se  trouve,  en  petites  cou- 
ches, parmi  les  micaschistes  de  la  Nonvége 
et  du  Groënland.  Elle  est  composée  de  silice, 
d'alumine,  de  chaux,  de  magnésie,  d'osvde 
de  fer  et  d'oxyde  de  manganèse. 

ANTHRACITE.  Roche  d'un  noir  métal- 
loïde, composée  de  carbone  avec  quelques 
traces  d'hydrogène.  De  même  que  le  lignite 
est  un  chârhon  plus  ligneux  que  la  ho»iille, 
l'anthracite  est  un  charbon  plus  pierreux, 
eu  sone  que  la  houille  proprement  dite  se 
trouve  un  milieu  entre  les  deux  antres  char- 
bons de  terre.  Le  principal  gisement  de  celte 
tw.be  esl  dans  les  terrains  de  transition,  au- 
dessous  de  la  formation  houillère  ;  elle  s'y 

S résente  en  couches  ou  en  amas,  au  milieu 
es  dépôts  arénacés  et  dans  le  voisinage  des 
roches  porphyriques  et  am\gda!oïdc--.  Oa  en 
rencontre  aussi  au  milieu  du  lias  des  Alpes, 
comme  on  le  remarque  dans  la  Tarenluise, 
le  Dauphin.  .  le  Valais,  etc. 

ANTHRACITH.  Nom  allemand  de  l'an- 
thracite, 

ANTHRACON1TE.  Variété  de  carhonate 
de  chaux  ou  calcaire  bacillaire. 

ANTHRACOTHERIUM.  Genre  de  mam- 
mifère fossile  conslilué  par  Cuvier  avec  les 
débris  d'nn  animal  voisin  de  l'Anoplolhe- 
riuin.  Les  caractères  principaux  de  ce  genre 
sont  des  dents  molaires  qui  onl  à  leur  cou- 
ronne six  et  quatre  tubercules  coniques, 
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rangés  par  paire,  et  des  canines  analogues 
à  celles  du  tapir.  Cinq  espèces  ont  été  re- 
constituées par  Cuvier,  el  une  sixième  par 
Peotland.  Les  premières  sont  l'A.  maynum, 
A.  minut,  A.  minimum,  A.  aUaticut*  et  A. 
velaneum  ;  la  dernière  esl  l'A.  tiliêtrente.  La 

firemière  de  ces  espèces  avait  la  taille  de 
'âne,  el  la  seconde ,  les  dimensions  du 
cochon.  L'Anlhraculherium  se  trouve,  en 
France,  dans  des  marnes  calcaires  de  sédi- 
ment d'eau  douce,  supérieures  au  gypse,  et 
dans  des  dépôts  de  lignite  enclavés  dans  de« 
marnes,  des  argiles  el  des  sables.  L'espèce 
de  Peulland  a  élé  découverte  au  Bengale. 

AN THROPOGLYPMTK.  Les  anciens  na- 
turalistes désignaient  par  ce  nom  les  pria 

fiolilhes  et  autres  produits  pierreux  qui  of- 
raient  de  la  ressemblance  avec  quelque 
partie  du  corps  humain. 

ANTHROPOÏDES.  Mot  proposé  par  Al. 
Brongniart,  pour  désigner  les  fossiles  hu- 
mains. 

ANTHROPOLITHES.  Voy.  Anthhopoïdbs. 

ANTHROPOMORPHES.  Nom  que  Ion 
donnait  autrefois  à  toutes  les  pétrifications 
qui  semblaient  offrir  quelque  rapport  ave»; 
la  forme  humaine.  C'est  absolument  la 
même  signification  qu'anthropôglvpliile. 

ANTILOPE.  Des  ossements  fossiles  de  ce 
mammifère  ont  élé  trouvés  dans  h  s  cavernes 
du  département  de  l'Aude  par  M.  Marcel  de 
Serres;  en  Touraine,  par  M.  Desnoyers; 
dans  le  terrain  tertiaire  du  Gars,  par  M. 
Lartel:  et  dans  celui  de  l'Auvergne,  par 
M.  Croizet. 

APAT1TK.  Roche  composée  de  phosphate 
de  chaux  naturel  et  dans  laquelle  Werner 
a  rassemblé  toutes  les  variélés  de  la  phos- 
pboriie. 

APHANITE.  Nom  donné  par  Haiiy  à  la 
roche  qu'on  appelait  avant  lui  cornéenne. 
Elle  esl  composée  d'un  mélange  de  horn- 
blende et  d'orthose,  ou  quelquefois  d'eu- 
rite ,  et  reufermaut  alors  de  l'axinile ,  do 
la  dalolilbe ,  de  l'îsocrase ,  elc.  L'apha- 
nite  est  d'une  texture  terreuse,  compacte 
et  difficile  à  casser.  Sa  couleur  esl  noi- 
râtre, el  elle  forme,  dans  les  terrains  d'o- 
rigine ignée  ,  des  masses  qui  ne  s'offrent 
jamais  en  couches. 

APIOCRIN1TES.  Miller.  Genre  de  poly- 
piers fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  les 
terrains  oolithiques  et  dont  les  principaux 
caractères  sont:  une  racine  ;  une  tige  ronde 
et  simple  radiée  à  sa  surface  articulaire  ; 
cl  un  sommet  pyriforme ,  composé  d'arti- 
cles dilatés  ,  formant  à  sa  base  un  cône 
renversé ,  de  pièces  basales  transverses  , 
de  pièces  intermédiaires  avec  ou  sans  ac- 
cessoires ,  et  de  pièces  supérieures  pour- 
vues d'à  taches  brachiales  doubles  el  de 
deux  canaux  brachiaux. 

APLITK.  Nom  donné  par  Retz  à  la  ro- 
che qu'Hauv  appelle  pegmalite  ,  roche  com- 
posée de  quartz  et  de  feldspath,  el  qui  so 
trouve  en  abondance  dans  la  DaléearUe. 

APOGON.  Lncép.  Genre  de  poi>son  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Ses  caractères  prin- 
cipaux consistent  dans  deux  nageoires  doi- 
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■aies  très-distinctes  ;  un  double  bord  den- 
telé an  préopercule  ;  un  corps  coarl  et  des 
écailles  grandes.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

APSEUDÉSIE.  Genre  de  polypiers  fos- 
siles, établi  par  Lamouroux.  Ses  carac- 
tères principaux  sont  les  suivants:  Corps 
de  forme  globuleuse ,  couvert  de  petites 
lames  saillantes,  contournées  ,  unies  et  lis- 
ses d'un  côté,  et  de  l'autre  garnies  de  la- 
melles. On  trouve  ce  polypier  dans  les  ter- 
rains jurassiques  de  la  Normandie. 

APTYCHS.  Voy.  Trigo*bllitk. 

ARACHNÉOLITHES.  Nom  que  quelques 
naturalistes  ont  donnéàdescmsiacés  fossiles. 

ARAUCARITES.  M.  Endlicher  a  désigné 
sous  ce  nom  des  fragments  de  bois  fossile 
découverts  dans  les  terrains  houillers  ,  et 
qui  ont  de  l'analogie  avec  la  structure  du 
genre  Araucaria ,  de  la  famille  des  Coni- 
fères ,  structure  qui  consiste  principale- 
ment dans  des  ponctuations  disposées  en 
une  seule  série ,  sur  les  parois  latérales 
de  cbacune  des  fibres  ou  cellules  allon- 
gées qui  constituent  le  bois  de  ce  genre. 

ARBORISATION.  On  désigne  par  ce  mot 
certaines  empreintes  résultant  d'une  cause 
quelconque,  qui  se  remarquent  principa- 
lement sur  les  lames  des  roches  feuilletées, 
et  qui  ornent  diverses  agates  et  les  pierres 
dites  de  Florence.  Toutefois ,  les  arborisa- 
tions sont  aussi  le  produit  des  dispositions 
particulières  qu'affectent  dans  les  roches  les 
molécules  de  plusieurs  métaux,  tels  que  le 
fer  et  la  manganèse.  Ces  dessins  sont  très- 
communs  dans  quelques  variétés  de  calcaire, 
dans  les  marnes  et  dans  les  grès  d'ancienne 
formation. 

ARCAC1TES,  Arcacites.  On  désigne  ainsi 
les  mollusques  fossiles  qui  appartiennent  au 
genre  Arche,  .drea. 

ARCH/EUS.  Agats.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  dés  Scombéroïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  les  suivants  :  Corps 
plus  ou  moins  allongé  ;  colonne  vertébrale 
composée  de  vertèbres  longues  et  peu  nom- 
breuses ;  osselets  inlerapophvsaires  très- 
g ré  le  s.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  schistes  de 
Claris. 

ARCHIHYDRE.  Serpent  antédiluvien  qui 
a  été  découvert  par  M.  Théophile  Kock, 
dans  l'Etat  d'Ataboma,  Amérique  du  Nord. 
Son  squelette  complet  a  36  mètres  48  cent, 
de  longueur,  et  ses  vertèbres  de  67  à  80 
centimètres  de  hauteur  ,  sur  40  à  48  de 
circonférence. 

ARCHIPEL.  Groupe  d'Iles  peu  distantes  les 
unes  des  autres. 

ARDOISE.  Roche  composée  des  mêmes 
éléments  que  le  phyllade  ou  lalcschiste.  Les 
principales  ardoisières  de  France  sont  celles 
d'Angers,  de  Charleville  .  de  Lunéville  ,  de 
Blamonl ,  de  Cherbourg  ,  de  Suinl-Lô  ,  de 
Hedon  ,  de  (îrenohle,  de  Traversac,  de  Vil- 
lac,  etc.  Celles  d'Angers  contiennent  un 
très-grand  nombre  d'empreintes  de  trilo- 
biles.  Les  ardoisières  les  plus  renommées  de 
l'Angleterre  sont  celles  du  Wcstmorelaud , 
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dans  le  Derbyshire,  de  111e  d'Anglesey  cl 
de  Bangor  dans  le  pays  de  Galles  :  les  pre- 
mières sont  bleues,  les  secondes  d'un  rouge 
pourpre  et  les  troisièmes  grises.  On  cite 
aussi  les  exploitations  de  Chiavari  dans  le 
pays  de  Gènes,  et  celles  du  Platsberg,  dans 
le  canton  de  Glaris ,  en  Suisse. 

ARÉNACÉ.  Mot  que  l'on  emploie  adjec- 
tivement pour  désigner  les  roches  friables 
composées  de  petits  grains  qui  se  désagrè- 
ge ni  facilement  et  ont  l'apparence  du  sable. 

ARENIFfcRE.  Epilhète  que  l'on  donne 
aux  roches  qui  contiennent  accidentelle- 
ment des  grains  de  sable. 

ARÊTE.  Ligne  formée  par  la  réunion  de 
deux  surfaces  inclinées  l'une  sur  l'autre. 

ARGILE.  Roche  à  texture  compacte  on 
terreuse ,  plus  ou  moins  homogène  et  for- 
mée d'alumine,  de  silice  et  d'eau,  en  pro- 
portions plus  ou  moins  variables.  Lors- 
qu'elle ne  contient  pas  d'autres  éléments, 
elle  est  entièrement  réfraclaiio  ;  mais  lors- 
qu'elle renferme  du  calcaire,  du  fer  oxydé, 
du  fer  sulfuré,  etc.,  elle  devient  efferves- 
cente. Parmi  les  argiles  réfractaires  ,  se 
présente  en  première  ligue  le  k  rotin,  qui 
provient  de  la  décomposition  des  roches 
abondantes  en  feldspath ,  telles  que  les 
Bontés,  les  Pcgmaiitcs,  les  Ponces,  etc. 
Vargile  plutlique  ,  appelée  plus  communé- 
ment  terre  de  pipe,  est  infusibile  au  feu 
de  porcelaine,  ce  qui  la  distingue  dn  la 
glaise  ou  argile  de  potier,  et  la  meilleure 
est  celle  que  l'on  exploite  à  Monlereau- 
sur-Yonne.  Les  argiles  fusibles  compren- 
nent entre  autres  Y  argile  figuline  ou  terre 
à  potier,  Vargile  smectique  ou  trrre  à  fot> 
ton,  et  les  argues  ocreu*es,  rouges  et  jau- 
nes. La  première  est  une  argile  plastique 
que  la  chaux  et  l'oxyde  de  fer  qu'elle  con- 
tient rendent  fusible  ;  la  seconde,  employée 
pour  le  dégraissage  des  étoffes  de  laine» 
est  tantôt  d'un  gris  jaunâtre,  tantôt  «l'un 
vert  olive,  et  la  plus  renommée  vient  d'An- 
gleterre; l'argile  ocreuse  jaune,  friable  et 
tachante,  est  colorée  p  ir  de  l'hydrate  jaune 
de  fer,  et  l'argile  ocreuse  rouge  ou  snn- 
guine ,  doit  sa  couleur  au  peroxyde  de  fer. 
L'argile  calcarirère  ou  marne  argileuse , 
est  un  mélange  terreux  d'argile  et  de  cal- 
caire ,  et  celle  d'Argenteuil ,  près  Paris  , 
qui  est  blanche ,  forme  la  hase  terreuse 
de  la  porcelaine  tpndre  de  Sèvres.  M.  Cor- 
dier  désigne  par  le  nom  d'argile  inflam- 
mable ,  celle  qui  est  mélangée  d'environ 
un  tiers  de  bitume,  et  qui  est  légère,  spon- 
gieuse et  de  iouleur  grise.  Vargile  île  Kvn- 
meridge  est  le  dépôt  marneux  le  plus  ré- 
cent de  l'étage  oolithique ,  et  on  l'appelle 
aussi  ,  en  France  ,  marne  argileuse  aa- 
vrienne  et  marne  à  gryphée  virgule.  L'or- 
yi/e  d'Oxford  est  arénacée  et  se  trouve 
placée  immédiatement  au-dessous  du  cal- 
caire à  coraux  dans  l'étage  oolithique.  Ou 
distingue  encore  les  argiles  phylladigènc , 
salifère,  rte. 

ARGIL1FÈRE.  Mol  qui  s'emploie  pour  dé- 
signer une  substance  qui  contient  de  l'argile. 
ABGILIFORME.  Qui  a  l'aspect  de  l'argile. 
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ARGILITE.  Nom  donné  à  une  roche  argi- 
leose. 

ARGILOIDE.  Synonyme  d'argiliforme. 
ARGILOLITHE.  Roche  à  texture  terreuse 
et  lâche,  quelquefois  poreuse,  de  couleur 
terne,  jaunâtre  ou  violâlre,  souvent  rubanée 
et  servant  de  base  aux  argilopbyres  et  aux 
domites.  Cette  substance  ,  qui  appartient 
aux  formations  trachytîque  et  porphyrique, 
comprend  une  partie  des  roches  que  les  Al- 
lemands nomment  Thottstein  et  Verhœrtelev- 
thon  ,  et  se  trouve  dans  l'Ile  d'Egine,  en 
Saxe,  en  Hongrie,  dans  les  Pyrénées,  dans 
le  Cantal ,  et«\ 

AKGILOPHYRE.  Roche  porphyroïde,  com- 
posée d'une  pâte  d'argilnlilhe ,  de  cristaux 
d'orlhose  ou  d'albile,  et  renfermant  quel- 
quefois du  quartz  ,  du  mica  ,  de  l'amphi- 
bole, etc.  L'argilophyre  comprend  le  groupe 
de  roches  que  Werner  avait  appelé  Tonpor- 
payr,  et  dont  l'argilolithe  forme  la  base. 

ARGONADT1TE.  Nom  sous  lequel  Mont- 
fort  désignait  un  mollusque  fossile  qu'il 
prenait  pour  appartenir  au  genre  Argonaute 
et  qu'il  faut  rapporter  aux  Peneroplis. 

ARKOSE.  M.  firongniarl  a  donné  ce  nom 
à  une  roche  de  texture  grésiforme  ou  por- 
phyroïde ,  composée  de  grains  de  quartz  et 
d'orlhose  ,  et  renfermant  souvent  des  grains 
de  mica, de  la  barytine  et  d'autres  substances. 
Sa  pesanteur  et  son  aspect  cristallin  sont  dus 
principalement  à  la  présence  de  la  galène  , 
de  la  fluorite  et  de  la  barytine.  Celle  roche 
est  appelée  Arkose  commune  ,  lorsqu'elle  est 
principalement  composée  de  quartz  ;  Arkose 
granitoide,  lorsque  le  feldspath  y  domine  ;  et 
v<rA-o*emi7iiaiVf,|orsqu'elleestà  petits  grains. 
On  la  divise  aussi  en  arkose*  provenant  du 
transport  par  les  eaux  et  de  l'agrégaiion  des 
éléments  du  granité,  et  en  arkoses  formées 
sur  place  par  diverses  modifications  des  mê- 
mes éléments.  Quant  a  l'origine  de  cette  ro- 
che, on  l'attribue  généra  einent  aux  injec- 
tions de  granité  au  milieu  de  couches  déjà 
déposées,  comme  il  arrive  de  la  sortie  des  ira- 
chyies  et  des  basaltes,  qui  donnent  naissance 
aux  agglomérats  Irachytiques  et  basaltiques. 

L'arène,  ou  arkose  friable,  est  du  nom- 
bre de  celles  qui  n'appartiennent  point  au 
transport  des  eaux  et  forme  des  amas  à  la 
surface  du  granité,  se  compose  de  sable 
granitique  sans  agrégalion,  dans  lequel  se 
trouvent  disséminés  le  feldspalth,  le  quartz 
et  le  mica  ,  et  souvent  celte  espèce  d'ar- 
kose  alterne  avec  les  arkoses  solides.  L'a- 
rène offre  de  vastes  gisements  à  Pontivy, 
où  on  l'emploie  dans  la  fabrication  des 
mortiers  hydrauliques. 

L'arkose  graniloïde,  que  l'on  rencontre 
aussi  à  la  surface  des  massifs  granitiques,  est 
composée  de  carbonate  de  chaux,  de  galène, 
de  barytine,  de  fluorite,  d'arragonile  et  d'au- 
tres minéraux  qui,  par  leur  ciistallisation 
au  sein  de  la  masse,  lui  ont  procuré  la  du- 
reté, la  ténacité  et  la  pesanteur  qui  la  <lis- 
tingoent.  Celle  arkose  est  aussi  très-fréquem- 
ment pénétrée  par  des  sédiments  d'autres 
roches  qui  reposent  sur  elle,  ce  qui  se  re- 
marque surtout  dans  les  localités  où  elle  se 
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trouve  recouverte  par  le  lias  ou  le  calcaire 
à  gryphées,  qui  dans  ce  cas  y  introduit  ses 
fossiles  caractéristiques  ;  ou  par  la  formation 
houillère  qui  mélange  avec  elles  ses  cala- 
miles  et  ses  autres  végétaux;  ou  enfin  par 
des  dépôts  tertiaires  qui  lui  livrent  les  os- 
sements et  les  mollusques  qu'ils  ont  em- 
pâtés. L'arkose  graniloïde  forme  aussi  des 
bancs  el  des  filons  dans  le  grauile  même, 
comme  on  peut  l'observer  dans  beaucoup  de 
contrées,  et  entre  autres  dans  la  Rretagne, 
le  Calvados,  les  Vosges,  le  Morvan,  etc.,  en 
France;  el  dans  le  pays  de  Galles  en  Angle- 
terre, où  le  terrain  houiller  repose  sur  elle. 

Les  arkoses  stratifiées  se  composent  de 
grains  égaux  et  de  même  nalure,  et  sont  ca- 
ractérisées aussi  par  la  présence  de  la 
blende,  de  la  galène,  de  la  baryte  et  de  la 
fluorite;  par  le  broiement  du  feldspath  el  la 
rareté  du  mica  ;  et  enfin  par  des  débris  or- 
ganiques. La  variété  appelée  mitliaire,  dont 
les  couches  sont  fréquentes  dans  le  terrain 
houiller,  appartient  aux  arkoses  stratifiées; 
el  c'esl  à  elles  également  qu'il  faut  rapporter 
le  grès  vosgien,  lorsqu'il  est  formé  de  cris- 
taux de  quartz  et  de  feldspath  décomposé. 

Les  minéraux  qui  se  montrent  au  sein  des 
arkoses  sont  particulièrement  le  cuivre,  la 
manganèse  el  le  plomb  argentifère;  cl  la 
présence  de  l'arkose  indique  communément 
un  gisement  de  houille. 

AR RAGOMTE.  Cette  roche,  dont  la  com- 
position est  à  peu  près  la  même  que  celle  du 
calcaire,  n'en  diffère  que  par  le  système  de 
cristallisation  et  parce  qu'elle  contient  un 
peu  d'eau  el  de  carbonate  de  strontiane.  Elle 
se  présente  en  nids  ou  en  amas  plus  ou 
moins  considérables  dans  les  dépôts  métalli- 
fères, dans  les  basaltes,  et  remplit  les  fentes 
des  tufs  basaltiques. 

ARSENJKKIES.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  pyrite  arsénicale. 

ARTHROPTERUS.  Aaais.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famiile  des  Squalides,  qui 
se  distingue  principalement  par  la  forme  de 
ses  rayons,  qui  sont  composés  d'articles  cv- 
lindracés,  dilatés  aux  deux  bouts  et  divisés 
longitudinalement  en  branches  parallèles  à 
articulations  distinctes.  Ce  genre  appartient 
au  lias. 

ARTICULÉS.  Classe  d'animaux  qui  com- 
prend ceux  dont  le  corps  se  compose  d'un 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  segment» 
ou  d'anneaux  articulés  en  série  les  uns  der- 
rière les  autres,  ou  réunis  par  la  peau,  qui 
est  alors  plus  mince  aux  points  de  jonction. 

ARTOLITHE.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  toutes  les  espèces  minérales  qui 
avaient  une  forme  de  géode  plus  ou  moins 
ronde  ou  aplatie.  Tels  sont  les  rognons  de 
silex,  et  ceux  de  sulfate  de  strontiane  que 
l'on  trouve  à  Montmartre  dans  les  couches 
de  marne  supérieure. 

ASAPHE.  M.  Al.  Rrongniart  appelle  ainsi 
un  genre  de  l'ordre  des  Trilobiles,  qu'il  ca- 
ractérise de  cette  manière  :  Corps  large  et 
plat;  lobes  latéraux  doubles  en  longueur  da 
lobe  moyen;  expansions  submembraneuses 
dépassant  les  arcs  des  lobes  latéraux;  bou- 
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clier  demi-circulaire  et  porlatil  deux  tuber- 
cules oculiformes  réticulés;  abdomen  divisé 
en  huit  ou  douze  articles. 

ASCHK.  Nom  que  les  Al  emands  donnent 
à  la  cendre,  à  l'argile  magnésienne  pulvéru- 
lente et  au  calcaite  terreux. 

ASPHALTE.  Voy.  Bitumb. 

ASPIDITES.  Gappert.  Genre  de  fougères 
fossiles,  qui  a  de  l'analogie  avec  la  plante 
vivante  nommée  Aspidium.  Ce  genre  a  été 
divisé  en  deux  sections  :  la  première  com- 
prend les  espèces  à  feuilles  simples,  et  M.  Ad. 
îtrongniart  les  a  renfermées  dans  son  genre 
Tcrnopteris;  la  seconde,  les  espèces  à  feuilles 
bipinnées.  Les  caractères  manquent  pour 
établir  ce  genre  tel  que  l'envisage  Gœppcrt. 

ASP1DOIIHYNCHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  très -allongé;  mâchoire  supérieure 
prolongée  en  forme  de  bec  et  dépassant  l'in- 
férieure; nageoires  pectorales  et  ventrales 
arrondies;  la  dorsale  reculée  et  opposée  à 
l'anale;  la  caudale  fourchue;  écailles  plus 
hautes  que  longues;  quelques  dents  du  bec 
dépassant  la  mâchoire  inférieure.  Les  es- 
pèces de  ce  genre  appartiennent  aux  forma- 
tions liasiques  et  à  la  craie. 

ASPICS.  Agass.  Genre  de  poissons  fossiles, 
de  la  famille  des  Cyprinoïdes.  Ses  caractères 
principiux  sont  :  Corps  comprimé,  allongé 
et  recouvert  de  grosses  écailles  saillantes  au 
bo:d  postérieur;  bouche  fendue  obliquement 
de  haut  en  bas;  mâchoire  inférieure  débor- 
dant la  supérieure;  dénis  pharyngiennes  al- 
longées et  disposées  sur  deux  rangs;  na- 
geoire dorsale  en  arrière  des  ventrales;  la 
caudale  très-fourchue;  squelette  grêle.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  les  schistes  d'OE- 
ningen  et  dans  1rs  lignites  de  Ménat. 

A8PLENIOPTERIS.    Sternb.    Genre  de 

(liante  fossile  établi  sur  des  impressions  de 
t'iiillcs  qu'on  a  peut-être  légèrement  rap- 
portées à  des  fougères.  Ces  impressions  ont 
rte  observées  dans  les  terrains  tertiaires. 
ASSISES.  Voy.  Stratification. 
ASTAC1TES.  Voy.  Astacolitbs. 
ASTACOLITES.  Nom  employé  par  les  an- 
riens  naturalistes  et  entre  autres  Davila, 
pour  désigner  les  Macroures  fossiles. 

ASTER  ACANTHUS.  Ayas*.  Genre  de  la 
famille  des  lchlh)odorulithes.  Ses  caractères 
principaux  consistent  dans  des  rayons 
grands,  légèrement  arqués,  arrondis  à  leur 
nord  posléiicur,  et  couverts  de  tubercules 
é  oilés  à  leur  surface;  une  base  lisse,  et  un 
sillon  irès-évasé  à  la  partie  inférieure  de  la 
face  postérieure.  Ce  genre  appartient  au 
terrain  jurassique. 

ASTRRODERMUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Haies,  mais 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  encore  suffi- 
samment déterminés. 

ASTEROLEPIS.  Eickw.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthos.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Ecailles  larges 
et  plates,  ayant  à  leur  surface  de  petits  ma- 
melons éloilés  qui  souvent  se  réunissent  et 
se  confondent  structure  intérieure  finement 
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celluleuse,  et  surface  couverte  de  petits  feuil- 
lets éloilés,  du  milieu  desquels  surgissent  les 
mamelons.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux 
grès  rouge. 

ASTEROLITHES.  Voy.  Psarolithbs. 

AS TËROPH YLLITES.  Plantes  fossiles  don  t 
le  classement  est  incertain  et  que  l'on  ren- 
contre dans  le  terrain  liasique.  Les  carac- 
tères principaux  de  ces  plantes  consistent 
dans  des  feuilles  disposées  en  verlicilles  et 
formant  étoile.  Les  aslérophylliles  ont  fourni 
plusieurs  coupes  qui  se  composent  des  genres 
Annularia,  Bornia,  Bruckmanma,  Btckcra, 
Pht/Uothrca,  etc. 

ASTEROPTYCH1US.  Agasi.  Genre  de  la 
famille  des  Ichlhyodorulillies,  que  l'on  ren- 
contre dans  le  calcaire  carbonifère. 

ASTRAPYALITE.  Voy.  Filquritb. 

ASTHOITE.  Nom  que  l'on  donnait  ancien- 
nement à  plusieurs  polypiers  fossiles,  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  réunis  à  divers  genres. 

ATAKAM1TE.  Roche  cuivreuse  qui  se 
trouve  particulièrement  dans  le  désert  d'A- 
takamu,  au  Pérou. 

ATÊLECYCLE.  Atblicyclib,  Leaeh.  Genre 
de  crustacé,  dont  une  espèce  fossile  a  été 
trouvée  par  M.  Oesmarest,  dans  le  calcaire 
grossier  des  environs  de  Montpellier.  C'est 
l'A.  Kfosu». 

ATMOSPHÈRE.  Masse  gaieuse  qui  envi- 
ronne la  terre  et  se  compose,  sur  100  parties 
considérées  en  poids,  de  SI  d'oxygèno,  et  de 
70  d'azote  ou  de  nilrogène.  On  donne  â  celle 
masse,  les  uns  48,000  mètres  de  hauleur,  les 
autres  G0,000,  et  Lalande  l'a  même  portée  à 
74.001).  L'atmosphère  se  dilate  ou  se  com- 
prime en  raison  de  la  chaleur  des  rayons 
solaires,  ce  qui  fait  qu'elle  est  beaucoup  plus 
haute  sous  l'équateur  que  nous  les  pôles;  et 
la  différence,  selon  Laplace.  est  daus  le  rap- 
port de  3  à  2.  Malgré  la  légèreté  de  l'air, 
chacun  de  nous  est  chargé  d  une  colonne  de 
ce  fluide,  qui  pèse  au  delà  de  1100  kilogram- 
mes, et  le  poids  total  de  l'atmosphère  qui 
environne  le  globe  est  estimé  a  environ 
86,594,004,793,  63C  myriagrammes. 

La  dilatation  plus  ou  moins  grande  de  l'at- 
mosphère exerce  une  influence  remarquable 
sur  l'organisation  des  êtres  qui  la  subissent, 
et  il  s'en  suit  naturellement  que  celle  qui 
régnait  à  l'époque  où  les  végétaux  et  les  ani- 
maux gigantesques  couvraient  le  globe, 
devait  être  essentiellement  différente  de 
celle  d'aujourd'hui.  Suturée  alors  d'une 
grande  quantité  d'ucide  carbonique,  elle  dé- 
terminait le  développement  extraordinaire 
de  la  végétation  ,  et  l'accumulation  des 
plantes  qui  formèrent  la  houille,  circonstance 
qui  ne  pourrait  se  reproduire  actuellement, 
puisque  l'atmosphère, contenant  une  propor- 
tion notable  d'oxygène  et  peu  d'acide  carbo- 
nique, détruirait  avec  rapidité  les  amas  des 
matières  végétales.  Aussi  ne  fut-ce  qu'après 
que  les  grands  végétaux  eurent  absorbé  une 
partie  de  l'excès  de  carbone,  que  les  reptiles 
monstrueux  firent  leur  apparition  sur  la 
terre;  de  même  qu'il  fallut  que  ces  végétaux 
absorbassent  le  carbone  de  l'air,  pour  que 
les  animaux  à  sang  chaud,  c'csl-a  dire  les 
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mammifères,  vinssent  peupler  le*  diverses 
contrées  dq  globe  et  se  multiplier  ainsi  que 
les  plantes  dicotylédones.  Enfin,  une  der- 
nière modification  dut  s'accomplir,  pour  qu  il 
fût  permis  à  l'homme  de  venir  vivre  à  son 
tour  sur  1§  terre, 
OLU 


ATOl 


Nom  que  donnent  les  Anglais 


aux  récifs  do  polypiers  oui  ont  une  forme 
annulaire  et  offrent  des  lagunes.  Les  atolls 
sont  caractérisés  par  une  bande  de  coraux 
moris  qui  est  toujours  beaucoup  plus  élevée 
dti  côte  du  vent  dominant,  et  ensuite  par 
cette  circonstance  particulière  que  le  récif 
offre  une  ouverture  ou  passage  étroit,  dont 
|a  profondeur, quelquefois  très-considérable, 
sert  de  communication  entre  la  mer  et  la 

ATPAMENTSTEIN.  Nom  q-e  les  Alle- 
mands donnent  a  un  composé  de  diverses 
pierres  qui  servent  à  remplir  la*  espaces 
vides  dans  les  mines. 

ATTERRISSEUENT.  I>y.  Allutions. 

AULOLElM[S.  Agqss.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille* des  Halécoïiiea,quc  Ton 
rencontre  dans  la  craie  de  Lewes. 

AULOSTQ.UA.  Lacép.  Genre  de  poisson 
de  la  famille  des  Auloslomes.  Ses  caractères 
principaux  sont  les  suivants  ;  Nageoires  ven- 
trales abdominales;  la  dorsale  molle,  op- 
posée à  l'anale  et  très-reculée;  quelques 
(pipes  libres  en  avant  de  la  dorsale;  tube  de 
la  bouche  ample  et  comprimé;  mâchoires 
dépourvues  de  dents.  Les  espèces  fossiles  de 
ce  genre  se  trouvent  au  Moute-Bolca. 
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AULOSTOMES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Oénoïdes.  Ses  princi- 
paux caracières  sont  :  Corps  allongé;  cylin- 
drée é,  <>u  comprimé  et  à  écailles  rodes 
souvent  transformées  en  larges  plaques  dor- 
sales; tê'c  en  forma  de  tube  allongé;  bouche 
petite;  rayons  épineux  du  dos  isolés  ou 
réunis  »  u  une  nageoire  adossée  aux  rayons 
mous.  Cet'e  famille  comprend  les  genres 
Amphytile,  Axloitomt,  Fittulariu,  Uro$phen, 
Hampho*u$,  ete. 

AURICUL1TE.  Nom  donné  par  Bosc  A  un 
mollusque  fossile  du  genre  Gryphée. 

AUROCHS.  Les  débris  fossiles  de  cette  es- 
pèce de  bœuf  se  rencontrent  assez  fré- 
quemment dans  les  terrain  »  meubles,  et  l'on 
pense  même  que  cet  animal  existe  encore 
dans  les  f  réls  de  la  Lithuanic. 

AUSSERE.  Les  Allemands  désignent  par 
ce  mol  l'extérieur  d'un  terrain. 

AVALANCHES.  Masses  de  neige  qui,  après 
s'être  accumulées  sur  les  hauteurs,  dans  les 
vallées,  se  détachent  subitement  au  retour 
d'une  température  plu»  douce,  et  renversent 
tout  ce  qu'elles  rencontrent  sur  leur  pas- 
sage. Le  moindre  hruit,  le  son  de  la  voix, 
celui  d'une  clochette  peut  déterminer  leur 
chute. 

AXINITE.  Roche  composée  de  silice,  d'a- 
lumine, d'oxyde  de  fer,  d'oxyde  de  manga- 
nèse et  d'acide  carbonique.  On  la  trouve 
dans  les  formations  granitiques  et  de  transi- 
(ion,  et  elle  est  très-commune,  en  France, 
dans  les  montagnes  de  l'Isère. 
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BACULITB,  Baculites.  Genre  de  mollos- 
qnes  fossiles  établi  par  Lamarck,  dans  la  fa- 
mille des  Ammonites.  Ce  genre  est  de  la 
classe  des  Céphalopodes  et  de  l'ordre  des 
Tentacutjfères,  et  ses  caractères  principaux 
sont  les  snivants  :  Animal  inconnu  ;  coquille 
multtloculaire,  droite,  conique,  ronde,  com- 
primée ou  anguleuse  et  représentant  une 
corne  droite,  dont  la  partie  supérieure  est, 
sur  une  certaine  étendue,  dépourvue  de 
cloison;  bouche  ovale  ou  comprimée,  munie, 
du  côté  dorsal,  d'une  languette  plus  ou 
moins  aiguë  et,  sur  les  cotés  latéraux,  d'une 
échancrure  profonde;  cloisons  symétriques 
divisées  en  quatre  ou  six  lobes  formés  de 
parties  paires,  excepté  le  lobe  ventral,  et 
d'autant  de  selles  composées  aussi  de  par- 
lies  paires;  lobe  dorsal  égal  ou  plus  court 
que  le  lobe  latéral  supérieur;  selle  dorsale 
large;  lobe  latéral  supérieur  plus  long  que 
le  lobe  latéral  inférieur;  lobe  ventral  plus  ou 
moins  petit  et  formé  de  parties  impaires;  si- 
phon continu  et  dorsal. 

Les  principales  espèces  de  ce  genre  sont 
les  B.  neocomiensis ,  Baculoides  incurvatus 
et  anceps,  et  on  les  rencontre  avec  les  Tri- 

§onies.  les  Térébratulcs  et  les  Ammonites, 
ans  les  couches  anciennes  des  terrains  in- 
termédiaires situés  au-dessus  de  la  craie.  La 
montagne  de  Saint-Pierre,  à  Maëstrirh'.  ren- 
ferme un  très-grand  nombre  de  B.  vertebralis. 


BADEFAUM,  BADESCHAUM,  BADES- 
TEIN  et  BADETUFF.  Les  Allemands  don- 
nent ces  noms  h  des  concrétions  pierreuses 
qui  se  forment  dans  les  eaux  thermales. 

HAIE.  Profonde  découpure  pratiquée  au 
sein  du  continent  par  les  eaux  de  la  mer. 

BAIKAL1TE.  Roche  qui  n'est  que  l'une  des 
variétés  du  pyroxène. 

BALANITE.  Nom  donné  aux  espèces  fos- 
siles du  genre  Balanun  et  dont  l'oryctogra- 
plie  Bajerus  s'est  occupé  le  premier.  Ces  es- 
pèces, qui  sont  au  nombre  d  une  trentaine 
environ,  se  trouvent  dans  le  calcaire  gros- 
sier, en  France,  en  Italie,  en  Suisse,  en  An- 
gleterre, dans  la  Silésie,  en  Pologne,  etc. 

BALANOIDES.  Quelques  auteurs  ont  ap- 
pelé ainsi  le»  pointes  d'oursins  fossiles. 

BALEINE.  Le  premier  débris  fossile  de  cet 
énorme  cétacé  qui  fixa  l'attention  publique, 
fut  trouvé  en  1779,  à  Paris,  rue  Daii|  bine, 
par  un  marchand  de  vin  qui  faisait  faire  des 
fouilles  pour  une  construction.  Le  fragment 
mis  à  nu  était  d'une  dimension  considérable; 
mais  il  fut  brisé,  cl  ce  fut  de  cette  pièce 
mutilée  que  Lamanon  fit  exécuter  une  copie 
en  terre  cuite,  dont  il  donna  la  description 
dans  le  journal  de  plnsique.  S  ir  ces  indica- 
tions, Cuvier  reconnut  que  les  ossements 
recueillis  appartenaient  à  une  espèce  diffé- 
rente, non-seulement  de  celles  qui  vivent 
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aujourd'hui,  mai»  encore  de  celles  qu'on  a 
rencontrées  ailleurs  à  l'état  fossile. 

BANCHB.  On  appelle  ainsi,  sur  les  cotes 
de  la  mer,  des  bancs  de  marne  argileuse 
qui,  après  avoir  été  humectés  par  les  eaux, 
se  sèchent  au  coniact  de  l'air,  blanchissent, 
prennent  l'aspect  de  la  pierre,  et  sont  pres- 
que toujours  percés  par  des  pholailes  et  au- 
tres mollusques  lithophages. 

BANCS.  Amas  de  cailloux  roulés  ou  de 
galets,  de  sable,  de  coquilles,  de  polypiers 
et  de  vase,  qui  se  forment  au  fond  des  mers, 
des  lacs  et  dos  rivière»,  ei  qui  ofTrent  plus  ou 
moins  de  danger  à  la  navigation,  selon 
qu'ils  se  trouvent  plus  ou  moins  rapprochés 
de  la  surfac  •  des  eaux.  On  donne  aussi  le 
même  nom  à  dos  assises  de  roches,  d'une 
nature  particulière,  qui  se  trouvent  quelque- 
fois intercalées  dans  an  système  de  couches 
différentes.  Ces  assises  sont  le  plus  souvent 
de  consistance  solide,  comme  lei  bancs  de 
si'ex,  par  exemple. 

iïANDJASPIS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  nu  jaspe  rubané. 

BANDSTE1N.  Les  Allemands  appellent  ainsi 
l'oni*. 

BANK.  Ce  mot  allemand  signifie  banc,  cou- 
che ou  lit. 

BAROLITHIi.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois à  la  baryte  carbonalée. 

BAHOSELENITE.  Les  anciens  naturalistes 
désignaient  ainsi  la  baryte  sulfatée. 

RAltRE.  Espèce  de  banc  ou  d'atterrisse- 
ment,  qui  so  forme  à  l'embouchure  des  ri- 
vières, et  qui  provient  du  dépôt  opéré  par 
les  eaux  douces  et  la  mer,  à  leur  point  de 
jonction.  Tels  sont  ceux  de  l'Adour,  de  la 
(iironde,  du  Gange,  du  Sénégal,  des  Ama- 
zones, etc. 

BAHYTINE.  Hoche  dont  la  couleur  varie 
du  jaunâtre  au  brunâtre,  et  du  blanchâtre  au 
bleuâtre,  et  qui  se  trouve  en  filons  dans  les 
terr  tins  de  transition,  particulièrement  dans 
le  grès  rouge.  On  la  rencontre  aussi  dans  les 
formations  granitiques,  dans  les  argiles  du 
terrain  secondaire,  et  même  dans  les  cal- 
caires récents,  tels  que  le  travertin.  C'est  un 
sulfate  de  baryte,  que  les  anciens  minéralo- 
gistes appelaient  baryte  hépatique,  ou  pierre 
puante. 

BAS-FONDS.  Sortes  d'atterrissements  com- 
posés le  plus  souvent  de  sable,  et  quelque- 
fois de  roches  solides,  qui  se  trouvent  sub- 
mergés par  la  mer,  mais  à  une  faible  dis- 
tance de  la  surface  des  eaux.  Ces  bas-fonds 
ne  sont  communément  que  le  prolongement 
des  plaines  à  pente  douce  qui  bordent  lei 
côtes,  et  les  dépôts  de  débris  organiques  qui 
les  recouvrent  sont  toujours  différents  de 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  profondeurs. 

BASALTE.  Hoche  noire  ou  d'un  gris  de 
fer,  de  texture  compacte  ou  huileuse,  lenac», 
qui  raie  le  verre  et  qui  est  composée  d'un 
mélange  de  he<lenbergitc  et  de  labrodile,  mé- 
lange qui  renferme  quelquefois  de  l'amphi- 
bole, du  péridol,  du  pyroxène,  de  la  négrine, 
de  l'olivine,  du  zircou,  du  mica,  du  fer  ti- 
laité,  etc.  Le  pyroxène  se  présente  commu- 
nément en  cristaux  porpbyriques;  le  felds- 
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palh  offre  rarement  la  forme  cristalline  ;  le 
péridol  se  montre  en  grains  vitreux  d'un 
vert  plus  ou  moins  foncé  ;  et  le  fer  tilané  en 
grains  dont  l'aspect  méiallique  est  noirâtre, 
bleuâtre  ou  rougeàtre.  La  chaux  carbonatée 
et  la  mésotype  apparaissent  aussi  en  grains 
arrondis  dans  le  basalte,  et  lorsque  celui-ci 
est  chargé  de  subsiances  accidentelles,  on  le 
désigne  sous  le  nom  <le  beuanite.  C'est  ainsi 
que  l'on  appelle  baeanite  péridotique,  celui 
où  le  péridol  abonde,  et  basanite  variolithi- 
quet  celui  qui  contient  des  noyaux  arrondis 
de  mésotype  ou  de  chaux  carbonatée. 

La  structure  la  plus  ordinaire  des  basaltes 
est  la  forme  prismatique.  Cependant  ils  se 
montrent  aussi  sous  la  forme  tabulaire  et 
globuiiforme;mais  quelle  que  soit  leur  struc- 
ture, die  offre  contaminent  une  disposition 
symétrique.  L'origine  des  basaltes  est  ignée. 
Ils  ont  été  poussés  de  bas  en  haut  a  la  sur- 
face du  sol, où  ils  se  présentent  soit  enfilons, 
soit  eu  coulées  ou  en  nappes,  soit  enfin  en 
masses  coniques.  La  plupart  des  caractères 
mineralogiques  des  basaltes  sont  analogues 
à  ceux  des  laves  et  des  matières  acoritiées 
des  volcans;  et  presque  toujours  ils  sont  ac- 
compagnés des  cendres,  des  pouzzolanes  et 
autres  déjections  des  cratères  actuellement 
en  activité.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de 
Beaumonl  que  les  basaltes  ne  sont  qu'une 
forme  particulière  des  laves,  et  qu'un  grand 
nombre  de  coulées  de  ces  dernières  ne  sont 
que  de  véritables  basaltes;  d'où  il  conclut 
qu'il  faut  réserver  la  dénomination  de  basalte 
aux  roches  qui  proviennent  de  l'effet  com- 
biné des  lois  du  refroidissement  et  de  l'hy- 
drostatique, et  donner  celle  de  lave  à  la 
matière  ignée  dans  la  formation  de  laquelle 
interviennent  en  outre  les  résultats  de  phéno- 
mènes dynamiques. 

M  de  Huiuboldl  a  donné  le  nom  de  pseudo- 
basaltes  à  des  variétés  de  Trachytes  qui  pas- 
sent à  la  structure  compacte,  et  à  la  couleur 
noire,  et  qui  coniienuent  beaucoup  d'amphi- 
bole. 

BASALTTUF.Nom  que  les  Allemands  don- 
nent à  la  brèche  basaltique. 

BASANITE.  Nom  donné  par  M.  Al.  Bron- 
gniart  aux  roches  composées  qui  ont  le  ba- 
salte pour  base.  11  les  subdivise  ensuite  en 
Péridote  mes,  lorsque  le  péri  lot  y  domine  ; 
en  pyroxéniques,  lorsque  c'est  le  pyroxène  ; 
en  laviauce,  lorsqu'elles  sont  plu»  ou  moins 
scoriacées;  et  en  variolithiquee,  lorsqu'elles 
sont  parsemées  de  noyaux  arrondis  de  chaux 
carbonatée,  de  mé>olype,  de  calcédoine,  eic. 
Toutefois,  ces  divers  produits  ne  doivent 
être  considérés, rigoureusement,  que  comui.! 
des  variétés  du  balsalte. 

BASILOSAUUUS.  Animal  fossile,  de  l'or- 
dre des  cétacés  herbivores,  dont  les  débris 
ont  élé  recueillis  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  Louisiane,  et  qui  doit  son  nom  à  Ri- 
chard Harlau.  Oweu  lui  a  donné  celui  de 
Zeuglodon. 

BASSIN.  On  désigne  ainsi,  en  géologie, 
comme  en  géographie  physique,  un  système 
de  vallées,  de  plus  ou  moins  d'étendue  cha- 
cune, qui  toutes  aboutissent  à  une  plus 
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grande,  de  manière  qne  les  eaux  des  vallées 
supérieures  viennent  se  réunir  dans  un 
même  lit  qui  les  conduit,  soit  dans  un  lac, 
soil  dans  une  mer.  Des  collines  ou  des  mon- 
tagnes forment  les  points  de  partage  entre 
les  bassins,  et  chaque  tersanl  de  ces  points 
culminants  donne  naissance  à  des  bassins 
opposés.  On  remarque  quo  la  végétation  de 
chaque  bassin,  quoique  se  développant  sur 
des  versants  différents,  y  est  cependant  à  peu 
prés  lu  même  sur  tous  les  points. 

P.iris,  par  exemple,  est  le  centre  d'un  bas* 
sin  géologique  qui  se  termine  vers  l'est  à  la 
chaîne  des  Vosges,  el  à  l'ouest  aux  coteaux 
de  la  Bretagne  et  de  la  basse  Normandie.  On 
peut  même  dire  qu'il  se  prolonge  aussi  jus- 
qu'aux montagnes  du  pays  de  Galles  en  An- 
gleterre, puisque  le  terrain  de  craie  qui 
forme  les  falaises  de  Normandie,  se  continue 
au  delà  du  détroit,  suivi  par  les  terrains  ju- 
rassiques, comme  cela  a  lieu  eu  France. 
Quelquefois,  les  grauds  bassins  géologiques 
se  divisent  en  bassins  partiels,  et  souvent 
aussi  ils  sont  séparés  les  uns  des  autres  par 
des  chaînes  de  montagnes,  comme  les  bas- 
sins hydrographiques  le  sont  par  les  lignes 
de  partage  des  eaux. 

Dans  leur  E$$ai  sur  la  géographie  minéra- 
logique  des  environs  de  Paris,  les  géologues 
Cuvier  et  Brongniarl  ont  tracé  comme  suit 
ce  qu'on  appelle  le  bassin  de  Paris.  «  Le  bas- 
sin de  la  Seine,  disent-ils,  ea  séparé  pen- 
dant an  assez  grand  espace,  de  celui  de  la 
Loire,  par  une  vaste  plaine  élevée,  dont  la 
plus  grande  partie  porte  vulgairement  le 
nom  de  Beauce,  et  dont  la  portion  moyenne 
et  la  plus  sèche  s'étend  du  nord-ouest  au 
sud-est,  sur  un  espace  de  plus  de  quarante 
lieues,  depuis  Courville  jusqu'à  Montargis. 
Celte  plaine  s'appuie  vers  le  nord-ouest  à 
un  pays  plus  élevé  qu'elle,  el  surtout  beau- 
coup plus  coupé,  dont  les  rivières  d'Eure, 
d'Aure,  d'illon,  de  Mille, d  Orne.de  Mayenne, 
de  Sarlbe,  d'Humé  et  de  Loire  tirent  leurs 
sources.  Ce  pays,  dont  la  partie  la  plus  éle- 
vée, qui  est  entre  Séez  el  Mortagne,  formait 
autrefois  la  province  du  Perche  et  une  par- 
tie de  la  basse  Normandie,  appariienl  au- 
jourd'hui au  département  de  l'Orne. 

■  La  ligne  de  séparation  physique  de  la 
Beauce  el  du  Perche  passe  à  peu  près  par  les 
vil.es  de  Bonneval,  Alluye,  llliers,  Courville, 
Ponlgouin  et  Vcrneuil.  De  tous  les  autres 
côtés,  la  plaine  domine  ce  qui  l'entoure.  Si 
chute,  du  cdté  de  lu  Loire,  ne  nous  intéresse 
pas  pour  notre  objet.  Celle  qui  est  du  côté 
de  la  Seine,  se  fait  par  deux  lignes,  dont 
l'une,  à  l'occident,  regarde  l'Eure,  et  l'autre, 
à  l'orient,  regarde  immédiatement  la  Seine. 
La  première  va  de  Dreux  vers  Mantes.  L'au- 
tre part  d'auprès  de  Manies, passe  par  Al.irly, 
Meudon,  Palaiseau,  Marcoussy,  ia  Ferlé - 
Alais,  Fontainebleau,  Nemours,  etc. 

«  Mais  il  ne  faut  pas  se  représenter  ces  deux 
lignes  comme  droites  el  uniformes:  elles  sont 
au  contraire  sans  cesse  inégales,  déchirées, 
de  manière  que  si  cette  vasle  plaine  était 
entourée  d'eau,  ses  bords  oltriraieni  di  s  gol- 
fes, des  caps,  des  détroits,  el  seraieul  partout 
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environnés  d'Iles  et  d'Ilots.  Ainsi,  dans  nos 
environs,  la  longue  montagne  où  sont  les 
bois  de  Sainl-Cloud,  de  Ville-d'Avray,  de 
Marly.  el  des  Alluels,  el  qui  s'étend  depuis 
Sainl-Cloud  jusqu'au  confluent  de  la  rivière 
de  Mauldre  dans  la  Seine,  ferait  une  Ile  sé- 
parée par  le  détroit  où  est  aujourd'hui  Ver- 
sailles, par  la  petite  vallée  de  Sèvres,  et  par 
la  grande  vallée  du  parc  de  Versailles.  L'au- 
tre montagne,  en  forme  de  feuille  de  figuier, 
qui  porte  Bellevue,  Meudon,  les  bois  de  Ver- 
rière, ceux  de  Chatille,  formerait  une  se- 
conde Ile  séparée  du  continent  par  la  vallée 
de  Bièvre  el  par  celle  des  coteaux  de  Jouy. 
Mais  ensuite,  depuis  Saint-Cyr  jusqu'à  Or- 
léans, il  n'y  a  plus  d'interruption  complète, 
quoique  les  vallées  où  coulent  les  rivières 
de  Bièvre,  d'Ivette,  d'Orges,  d'Etampes  , 
d  Essonne  el  de  Loing,  entament  profondé- 
ment le  continent  du  côté  de  l'est  ;  celles  de 
Vesgres,  de  Voise  el  d'Eure,  du  côlé  de 
l'ouest. 

<  La  partie  de  la  côte  la  plus  déchirée,  celle 
qui  présenterait  le  plus  d'écueils  el  d'Ilots, 
est  celle  qui  porte  vulgairement  te  nom  de 
Gâlinais  hantais  el  surtout  sa  portion  qui 
comprend  la  forêt  de  Fontainebleau.  Les 
pentes  de  cet  immense  plateau  sont  eu  géné- 
ral assez  rapides  el  tous  les  escarpements 
qu'où  y  voit,  ainsi  que  ceux  des  vallées,  et 
les  puits  que  l'on  creuse  dans  le  haut  pays, 
monlrenl  que  sa  nature  ph)  sique  est  la  même 
partout,  et  qu'elle  est  formée  d'une  masse 
prodigieuse  de  sable  fin  qui  recouvre  toute 
celle  surface,  passant  sur  tous  les  autres 
terrains  ou  plateaux  inférieurs  sur  lesquels 
cette  grande  plaine  domine.  Sa  côte,  qui  re- 
garde ia  Seine  depuis  la  Mauldre  jusqu'à  Ne- 
mours, formera  donc  la  limite  naturelle  du 
bassin  que  nous  avons  à  examiner. 

■  De  dessous  ses  deux  extrémités,  c'est-à- 
dire  vers  la  Mauldre,  el  un  peu  au  delà  de 
Nemours,  sortent  immédiatement  deux  por- 
tions d'un  plateau  de  craie  qui  s'étend  en 
tous  sens,  cl  à  une  grande  distance,  pour 
former  toute  la  haute  Normandie,  la  Picardie 
el  la  Champagne.  Les  bords  intérieurs  de 
cette  grande  ceinture,  lesquels  passent,  du 
côté  de  l'est,  par  .\lontereau,Sezanne,  Eper- 
nay  ;  de  celui  de  l'ouest,  par  Monlfort,  Man- 
tes, Cisors,  Chaumonl,  pour  se  rapprocher 
de  Compiègne,  et  qui  font  au  nord-est  un 
angle  considérable  qui  embrasse  tout  le 
Laonnais,  complèleul,  avec  la  côte  sableuse 
que  nous  venons  de  décrire,  la  limite  natu- 
relle de  notre  bassin. 

«  Mais  il  y  a  cette  différence,  que  le  pla- 
teau sableux  qui  vient  de  la  Beauce  est  su- 

?iérieur  à  tous  les  aulres,  el  par  conséquent 
c  plus  moderne,  el  qu'il  finit  entièrement  le 
long  de  la  rôle  que  nous  avons  marquée, 
taudis  qu'au  contraire  le  plateau  de  craie  es» 
naturellement  plus  ancien  et  inférieur  à  tous 
les  aulres;  qu'il  ne  fait  que  cesser  de  parai- 
Ire  au  dehors,  le  long  de  la  ligne  de  circuit 
que  nous  venons  d'indiquer  ;  mais  que,  loin 
d'y  finir,  il  s'enfonce  visiblement  sous  les 
supérieurs;  qu'oule  retrouve  partouloù  l'on 
creuse  ces  derniers  assez  profondément,  el 
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que  même  il  s'y  relève  dans  quelques  <  n- 
droits,  et  s'y  reproduit  pour  ainsi  dire  en 
les  perçant.  On  peut  donc  se  représenter  que 
les  matériaux  qui  composent  le  bassin  de 
Paris,  dans  le  sens  où  nous  le  limitons,  ont 
été  déposés  dans  un  vaste  espace  creux  , 
dans  une  espèce  de  golfe  dont  les  côtés  étaient 
de  craie.  Ce  golfe  faisait  peut-être  un  cercle 
entier,  une  espèce  de  grand  lac  ;  mai»  nous 
ne  pouvons  pas  le  savoir,  attendu  que  ses 
bords,  du  côté  du  sud-ouest,  ont  été  recou- 
verts, ainsi  que  les  matériaux  qu'il  conte- 
nait, par  le  grand  plateau  sableux  dont  nous 
avons  parlé  d'abord.  » 

BATOLITE.  Nom  donné  par  Montfort 
à  un  mollusque  fossile  qui  n'est  qu'une  va- 
riété d'hippurite. 

BATRACIENS.  Quatrième  ordre  de  la 
classe  des  Reptiles,  qui  comprend  les  cra- 
pauds, les  grenouilles,  les  salamandres,  etc., 
et  que  l'on  divise  aussi  en  trois  set  lions  :  les 
Péromèles,  les  Anour$s  et  les  Urodèles.  On 
rencontre  des  balra.  eus  fossiles  dans  les 
formations  d'eau  douce,  des  terrains  tertiai- 
res. Le  Salamandroidr*  Jeegeri,  découvert 

Ci|r  M.  Jo*ger,  dans  le  Keuper  du  Wurlem- 
erg,  avait  des  proportions  gigantesques.  Les 
schistes  d'OKningcn  sont  aussi  très-riches  en 
batraciens,  et  c'est  dans  ces  schistes  que  fu- 
rent recueillis  les  débris  du  prétendu  homme 
fossile  de  Pcheuchzer.  Enfin,  M.  Lartet  en  a 
trouve  dans  les  terrains  tertiaires  des  envi- 
rons d'Auch. 

BALM ACHAT  .  BAUMSCHALCEDON  et 
BAU.MSTEIN.  Noms  que  les  Allemauds  don- 
nent au  quarla  agate  arborisé. 

BECKEUA.  Genre  de  plantes  fossiles  for- 
mé par  M.  de  Slernberg,  avec  un  groupe 
des  Astéropbyllithes. 

BEI).  Mol anglaisquisignifie  coucheou  lit. 
BELEMN1TE,  Belemniies.  Genre  de  mol- 
lusques fossile»,  de  la  classe  des  Céphalopo- 
des et  de  l'ordre  des  Acétabulifères.  On  lui  a 
donné  aussi  le  nom  de  fJaelylet  idœun,  et 
celui  de  Lapiê  !ynci$,  ou  lyncmius  ;  le  vul- 
gaire l'appelle  pierre  de  foudre.  Ses  caractè- 
res principaux  sont  les  suivants  :  Animal 
inconnu  ;  osselet  interne  corné,  allongé,  dé- 
primé,  élargi  et  arrondi  en  avant,  tandis 
qu'il  est  très-étroit  en  arrière  ;  deux  petites 
ailes  accompagnent  cet  osselet,  et  viennent 
s'insérer  auiour  d'un  rostre  rrélacé,  qui  est 
allongé,  conique  ou  comprimé,  acominé  en 
arrière,  dont  le  bord  antérieur  est  entier,  et 
dont  l'intérieur  offre  une  férié  de  loges  su- 
perposées ,  percées  sur  1 1  partie  intérieure 
d'un  siphon  marginal  continu, placé  dans  une 
cavité  conique.  Les  principales  espèces  de 
ce  genre  sont  les  B .  dilutattu,  biparlittu , 
hicanaticulnlur,  lattu,  semicanaliculalus,  sub- 
fu*if»rmis.  pistil  i  for  mis,  etc. 

BKKLEIDUNG.  Ce  moi  allemand  signifie 
concrétion  et  incrustation. 

BELEMNITELLA.  Coupe  formée  par  M. 
d*Orbigny>  dans  le  genre  Bclemiii'e,  et  donl 
les  espèces  sont  :  B.  mu  ronttla,  quadrata  et 
icamrr. 

BKLONOSTOMIS.  A  /a**.  Genre  de  pois- 
ions  fossiles,  de  lu  famille  des  Sauroïde», 
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donl  les  caractères  consistent   dans  une 

uueule  très-fendue  ;  des  mâchoires  armées 
de  dents  acérées  et  inégales  ;  et  an  squelette 
vigoureux.  On  rencontre  ce  genre  depuis  le 
lias  jusqu'à  la  craie. 

BELOSEPIA.  Nom  générique  donné  par 
M.  Volz  aux  seiches  fossiles  du  bassin  pari- 
sien, telles  que  les  Sepia  pariiiemit  et  com- 
presêa. 

BEKG.  Les  Allemands  désignent  par  ce 
nom  une  roche  qui  ne  contient  aucun 
minerai. 

BEBGADER.  Mot  allemand  qui  signifie 
veine  métallique. 

BERGBLAtf.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent au  bleu  de  montagne. 

BERGBUTTER.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le- beurre  de  montagne. 

BKBGE.  Rivage  à  pic  formé  ou  taillé  par 
les  eaux,  dans  lesaltcrrisscmenlsqui  bordent 
un  fleuve  ou  un  cours  d'eau  quelconque  ,  et 
qui  est  communémeul  composé  de  gravier, 
de  sable  el  do  limon.  La  berge  conserve 
peu  de  temps  sa  configuration,  laquelle  est 
incessamment  altérée  par  l'érosion  des  cou- 
rants, et  elle  offre  quelquefois  plusieurs  éta- 
ges de  diverses  époques. 

BERGERZ.  Mot  allemand  qui  signifie  mi- 
nerai. 

IŒRGFALL.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  un  éboulemenl  quelconque  daus  une 
mine. 

BERGFLACHS.  Nom  que  les  allemands 
donnent  à  l'asbesle  flexible. 

RERGFLE1SCH.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  ce  qu'on  appelle  vulgairement  la  chair 
de  montagne. 

BERGGORK.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  l'asbesle  tressé. 

BERGRL  N.  Les  Allemands  donnent  ce  nom 
au  vert  de  montagne. 

RRRGKoHLE.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  bois  fossile  bitumineux. 

BKRG.M1LCH.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  calcaire  pulvérulent. 

BERGOEHL.  L'un  des  noms  donnés  par 
les  Allemands  au  bitume. 

BKRGPECH  ou  BERGPECU-ERDE.  Les 
Allemauds  donnent  ce  nom  à  l'ainpélile. 

BERGTHEE9.  L'un  des  noms  que  les  Alle- 
mauds donnent  au  bitume- 

BERGTORK.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent à  la  tourbe  de  montagne. 

BERGW EIICK.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  à  l'endroit  où  l'on  extrait  un  minéral. 

BERNSTE1N.  Nom  donné  parles  Allemands 
à  l'ambre  jaune. 

BERYX.  Cuvier.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Les  caractères  princi- 
paux qui  le  distinguent  sont  :  une  léle  grosse 
cl  obtuse,  el  une  seule  nageoire  dorsale 
avec  quelqu  s  ravons  épineux  dans  sa  par- 
tie antérieure.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre 
se  rencontrent  dans  la  craie. 

BEURRE  DE  MONTAGNE.  Espèce  d'alun 
mêlé  de  terre  ferrugineuse. 

BEVGANGE.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mauds aux  branches  d'un  lilon  principal. 

BIBL10L1THË.  Quelques  naturalistes  ont 
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donné  ce  nom  à  des  roches  schisteuses  feuil- 
letées, qui,  par  suite  de  fissures  perpendi- 
culaires du  plan  des  feuillets,  se  divisent  fa- 
cilement en  plaques  trapézoïdales. 
BILDSTKIN.  Voy.  Pauoditb. 
BILOCULINKS.  Voy.  Miliolites. 
BIMSTEIN.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  pierre-ponce. 

BIND.  Les  Allemands  appellent  ainsi  la 
seliisie  micacé  qui  contient  des  tourmalines. 

B1SIPUITE.  Genre  de  mollusques  que  l'ou 
a  formé  avec  quelques  espèces  de  la  famille 
des  Nautiles. 

BITTERK.AI.K.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  dolomie. 

BITTEKSPATH.  Les  Allemands  donnentco 
nom  au  spath  magnésien. 

BITUBULITK,  Bitcbimtes.  Blumenbach. 
Fossile  non  déterminé,  que  M.  Schlotheim 
avait  rapproché  des  liippuriles,  et  qui  a  été 
recueilli  dans  le  calcaire  d'Heinher. 

BITUME.  Substance  combustible  comprise 
dans  les  carbures  d'hydrogène,  qui  se  pré- 
sente, ou  liquide,  ou  molle,  ou  solide,  et  qui, 
dans  ce  dernier  état,  se  pulvérise  facilement 
et  se  liquéfie  à  une  température  peu  élevée. 
Les  bitumes  brûlent  avec  flamme  et  une  fu- 
mée épaisse,  el  dégagent  une  odeur  désa- 
réable.  Leur  pesanteur  spécifique  est  de  0. 
â  1-6*,  c'est-à-dire  moindre  que  celle  de 
l'eau,  ce  qui  fait  que  souvent  ils  nagent  à  sa 
surfice.  On  les  rencontre  depuis  les  ter- 
rains les  plus  récents  jusqu'aux  formations 
houillères  où  ils  sont  mélangés  avec  les  argi- 
les schisteuses  et  les  grès. 

Quoique  l'origine  des  bitumes  soit  une 
question  encore  très-controversée,  il  sem- 
ble toutefois  que  l'opinion  la  plus  rationnelle 
doit  1<  s  considérer  comme  un  produit  volca- 
nique, opinion  qu  •  vient  d'ailleurs  appuyer 
l'examen  des  localités  où  se  rencontrent  ces 
substances,  leur  voisinage  des  lacs,  leur  rap- 
port avec  les  sources  degaz  hy  irogènecarbo- 
né, avec  lesselsainmoniacauxetaliimineux.el 
euflnavec  les  gypses  et  les  minerais  de  soufre. 
MM.  Turner  et  Heichenbach  les  ont  considérés 
avec  quelque  apparence  de  raison  dans  leurs 
arguments,  comme  provenant  de  la  distilla- 
tion des  houilles  ;  mais  M.  Théodore  Virlet 
nous  semble  avoir  parfaitement  établi,  par 
un  seul  fait  tt  par  des  chiffres,  que  les  bitu- 
mes n'ont  point  une  origine  organique.  «Les 
sources  de  pétrole  de  Zante,  dit-il,  en  fournis- 
sent annuellement  100  b  irils  de  200  livres 
environ.  Ce*  sources  existaient  déjà  du 
temps  d'Hérodote,  qui  vivait  dans  le  v*  siè- 
cle avant  notre  ère  ;  en  prenant  donc  pour 
leur  produit  la  moyenne  de  100  barils  par 
année,  2300  ans  X  100  barils  X  200  livres, 
sera  approximativement  la  quantité  de  livres 
de  pétrole  qu'elles  ont  dû  fournir  depuis  que 
cet  historien  les  u  décrites  ;  or,  M.  Heichen- 
bach ayant  reconnu,  par  plusieurs  expé- 
riences, que  chaque  quintal  de  houille  don- 
nait au  plus  deux  onces  d'huile,  il  n'aurait 
pas  fallu  moins  de  2300  X  100  X  200  X  8  = 
Ô'ô8,00û,000  quintaux  du  houille  pour  pro- 
duire cette  masse  effective  de  pétrole.  Si  l'on 
ajoute  maintenant  que  ces  sources  devaient 
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exister  bien  avant  Hérodote  ;  qu  elles  sont 
loin  de  paraître  épuisées  ;  que  la  quantité  de 

Sétrole  recueillie  est  très-probablement  loin 
e  correspondre  à  celle  qui  est  produite,  on 
voit  que  toutes  les  mines  de  houille  de  l'An- 
gleterre fpays  le  plus  riche  en  ce  genre  de. 
combustible)  n'auraient  pu  suffire  à  alimen- 
ter par  leur  distillation  lente,  les  seules  sour- 
ces de  Zante,  et  cependant  elles  ne  fournissent 
guère  que  la  quatre-centième  partiedela  quan- 
tité qui  se  recueille  aux  ein  irons  de  Bakou.  » 

Les  bitumes  proprement  dits  se  divisent 
principalement  en  naphte  ou  pétrole ,  en 
malthe  ou  pissasphalle  et  en  asphalte. 

Le  naphte  pur  est  liquide  à  la  tempé- 
rature ordinaire,  transparent ,  jaunâtre  et 
très- inflammable  ;  mais  presque  toujours 
il  est  mélangé  d'une  autre  substance,  bitu- 
mineuse aussi,  mais  non  volatile,  qui  le 
noircit.  C'est  dans  cet  état  de  mélange  qu'on 
le  nomme  pétrole.  Lorsqu'on  le  distille,  il 
donne  pour  résidu  une  matière  visqueuse 
qui  se  durcit  à  l'air.  Son  analyse  présente  la 
même  composition  que  le  gaz  hydrogène 
percarburé,  c'est-à-dire  87. 60  de  carbone  et 
12.  kO d'hydrogène.  Les  naphtes  sont  répan- 
dus sur  toute  la  surface  du  globe.  La  seule 
localité  qui,  en  France,  soit  de  quelque  pro- 
duit, est  celle  de  Gabian,  dans  le  départe-» 
ment  de  l'Hérault.  On  cite  encore  les  naph- 
tes du  duché  de  Parme,  de  la  Toscane,  de  la 
Sicile,  de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse,  de  la  Ba- 
vière el  de  la  Suède.  En  Valachie,  le  naphte 
que  l'on  recueille  prés  des  feux  perpétuels  du 
temple  de  Parsis  est  d'un  rapport  d'environ 
800,000  francs.  Dans  l'Ile  de  Zante,  on  trouve 
un  grand  nombre  de  bassins  de  naphte,  dis- 
persés dans  une  plaine  marécageuse  située 
entre  la  mer  et  des  collines  de  calcaires 
schisteux  de  la  formation  de  la  craie.  Ces 
sources  étaient  connues  dès  la  plus  haute 
antiquité,  el  Hérodote  rapporte  que  de  soq 
temps  on  ramenait  le  bitume  à  la  surface  , 
au  moyen  d'une  perche  et  d'un  fagot  de  myr- 
the,  pratique  qui  a  encore  lieu  de  nos  jours. 
En  Amérique,  il  y  a  les  sources  de  naphte 
du  Pérou,  du  lac  Erié,  du  Kenlucky,  etc. 
Dans  le  comté  de  Cumberland,  elles  portent 
le  nom  de  Rock-oil. L'Asie  possède  un  grand 
nombre  de  ces  sources.  On  connaît  celles  do 
Gromaja,  dans  le  Caucase,  de  la  pelile  Bou- 
kharie,  de  l'Inde,  duPcnjâb,  du  Japon,  de  la 
Chine.  Les  Chinois  nomment  le  naphte  huile 
de  pierre.  Le  célèbre  noum  des  Perses  n'est 
aussi  que  du  uaphle  qui  découle  des  parois 
d'une  caverne  près  de  Darab,  Les  naphtes 
imprègnent  tout  le  sol  de  la  presqu'île  d'Ab- 
c héron  ,  sur  la  mer  Caspienne  ,  et  jaillit 
dans  quelques  endroits.  Les  grands  feux  de 
celle  loi  alité  ou  dégagement  de  gaz  hydro- 
gène carboné  reçoivent  le  nom  d  atech-gah, 
qui  signifie  foyer.  Cette  presqu'île  renferme 
aussi  seize  puits  de  uaphle  blanc,  ou  mieux 
de  naphte  verdâtre,  qui  se  distingue  égale- 
ment du  noir  par  sa  fluidité  el  sa  volatilité. 
Au  village  de  Balkhani,  près  de  Bakou,  aussi 
sur  la  mer  Caspienne,  on  compte  82  sources 
de  naphte  qui  produisent  au  delà  de  40,000 
quintaux  par  année.  Pour  obtenir  cctla 
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substance,  on  perce  des  puits  de  13  à  H  mè- 
tres de  profondeur,  dans  un  terrain  marneux. 

Le  mai  i  h k  ou  P1SSASPH4LTB,  qu'on  appelle 
aussi  poix  ou  goudron  minéral,  est  de  con- 
sistance molle,  glulineuse,  se  durcit  par  le 
froid  et  se  ramollit  par  la  chaleur.  On  pense 
généralement  que  la  substance  qu'on  dési- 
gne par  le  nom  de  pétrole  est  un  mélange  de 
naphte  pur  et  de  roallhe.  Celui-ci  découle 
par  les  fissures  des  roches,  imprègne  beau- 
coup de  terrains  et  constitue  les  conglomé- 
rats, les  grès  et  les  argiles  bitumineux. 
L'Albanie  renferme  des  mines  de  malthe  qui 
sont  situées  dans  le  Condessi  au  pied  des 
monts  Chimariols  ou  Akrocérauniens.  Ces 
mines  étaient  exploitées  du  temps  de  Pline, 
et  n'ont  pas  cessé  de  l'être  depuis.  L'examen 
de  cette  localité  rappelle  parfaitement  le 
nymphœum  des  anciens  el  les  descriptions 
d'Aristote,  de  Plularque,  d'Elien,  de  Oion 
Cassius  el  de  Dioscoride.  Le  malthe  s»  trou- 
ve encore  en  Grèce,  en  Transylvanie,  en 
Gallicie,  en  Bavière,  en  Suisse,  etc.  En  Fran- 
ce, on  le  rencontre  à  Pont-du-Château,  au 
Puy  de  la  Pège  en  Auvergne,  à  Begrède  et 
à  Gabian  en  Languedoc,  à  Dax,  etc. 

L'a  s  m  mil  est  un  bitume  qui  provient 
principalement  de  la  mer  Morte  ou  Lac  As- 
phaltite,  où  il  est  connu  depuis  les  temps  les 
plus  reculés.  Il  s'élève  du  fond  à  la  surface 
des  eaux  où  il  se  présente  dans  un  état  de 
mollesse;  mais  lorsque  le  venl  el  les  vagues 
l'ont  poussé  le  lon^  des  cèles  où  on  le  re- 
cueille, il  y  a  promptement  acquis  de  la  so- 
lidité. Selon  Strabon,  l'apparition  de  l'as- 
phalte à  la  surface  de  la  mer  était  toujours 
accompagnée  de  bouillonnement  et  d'écume. 
Dioscoride  cite  son  reflet  de  couleur  pourpre. 
Les  arabes  actuels  le  nomment  karabé deSodo- 
me;  el  à  Damas  on  en  enduit  des  draps  el 
des  toiles  pour  les  rendre  imperméables. 
On  sait  aussi  que  les  anciens  Egyptiens  en 
faisaient  usage  pour  embaumer  ou  préparer 
leurs  momies. 

En  Amérique  el  dans  l'ile  de  la  Trinité,  il 
existe  un  vaste  has«in  appelé  le  Lac  de  poix. 
11  est  situé  à  2V  milles  environ  du  port  d'Es- 
pagne, et  dans  un  endroit  nommé  la  Pointe- 
de-Bréa.  Il  a  une  longueur  d'à  peu  près  800 
métrés,  sur  une  largeur  de  -200,  et  sa  super- 
ficie est  de  1500  acres.  La  dimension  des  fis- 
sures semble  annoncer  que  la  masse  de 
poix  est  d'une  grande  épaisseur.  Cette  mas- 
se est  communément  as,ez  ferme  pour  que 
l'on  puisse  marcher  dessus;  toutefois,  la 
chaleur  la  ramollit  souvent  au  point  qu'il  y 
a  un  véritable  dangerà  s'aventurer  dans  celle 
exploration.  Les  bords  de  ce  lac  sont  en- 
tourés de  bois  dont  la  végétal  ion  est  vi- 
goureuse, et  les  a  ianas  y  acquièrent,  dit-on, 
un  fort  bon  goût.  Dans  la  poix  même,  et 
sans  aucune  addiliuu  de  terre,  il  y  a  quel- 
ques plantes  qui  croissent  parfaitement,  et 
les  amas  d'eau  qui  se  rencontrent  çà  cl  là 
sur  la  surface,  contiennent  aussi  des  pois- 
sons el  des  grenouilles. 

BiTUMINOESER-  MERGEL  -  SCHIEFER. 
Nom  que  donnent  les  Allemands  au  schiste 
marneux  désagrégé. 


BLABS.  Nom  que  donnent  les  Anglais  à 
l'argile  schisteuse  désagrégée. 

BL^TTERGYPS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  chaux  sulfatée  laminaire. 

BL.LTTLKH..  Mol  allemand  qui  signifie 
laminaire. 

iiL.LT T KHKOHLK.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  à  la  houille  lamelleuse  et 
brillante. 

BL;ETTERSPATH.  Les  Allemands  nom- 
ment  ainsi  la  chaux  sulfatée. 

BLJETTERSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  trappamygdalaire. 

BLAIREAU.  On  a  recueilli  dans  le  dilu- 
vium  des  cavernes,  el  principalement  dans 
le  midi  de  la  France,  des  ossements  fossiles 
de  ce  genre  de  carnassiers. 

BLATTERSJ  EIN.  Nom  imposé  parles  Aile- 
mands  à  des  roches  nmygdaloïdes,  compac- 
tes ou  terreuses,  dont  la  base  est  communé- 
ment d'apbanile,  mais  change  quelquefois 
de  nature,  et  dont  les  différents  noyaux  so.it 
contemporains  ou  postérieurs  à  la  masse. 
C'est  ce  que  nos  naturalistes  désignaient  au- 
trefoissous  lenom  de  variolithn, et  que  M.  Al. 
Bronguiart  appelle  spilites.  Les  ophiolilhes 
et  les  prasaphyres,  ou  porphyre  vert  an- 
cien, sont  des  blattersleins.  Ces  roches  éta- 
blissent une  sorte  de  relation  entre  les  plu- 
toniques  et  les  nepluniennes,  d'où  il  semble* 
ra  t  qu'on  peut  conclure  qu'elles  sont  d'ori- 
gine ignée.  Ce  qui  les  distingue  des  amyg- 
daloïdes  proprement  dites,  c'est  que  leur  ba- 
se est  de  nature  variable,  tandis  que  celle 
des  secondes  est  toujours  de  feldspath  et  à 
noyaux  contemporainsquoique  de  deux  cou- 
leurs différentes,  comme  on  le  remarque  dans 
les  porphyres  el  les  variolilhes  de  la  Durante. 

BLANTHON.  Nom  donné  par  les  Ailes 
mands  à  l'argile  bleue. 

BLEI  ou  RLËV.  Les  Allemands  donnent 
ce  nom  au  plomb. 

BLENDE.  Roche  noirâtre,  ou  au  moins 
roussâlre  ,  qui  est  un  sulfure  de  zinc 
el  qui  se  présente  en  petits  nids  dans  les 
terrains  granitiques ,  où  elle  accompagne 
le  sulfure  de  plomb  ,  les  dolomies  ,  etc. 
Il  y  a  des  blendes  mamelonnées,  globuli- 
formes,  lamellaires,  fibreuses  el  grenues. 

BLENNOIDES.  Aijast.  Famille  de  poissons 
de  l'ordre  des  Cycloïties.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont  :  Poisson  trapu  el  de  petite  taille  ; 
écailles  petites;  dent  plus  ou  moins  dévelop- 
pées ;  nageoires  ventrales  jugulaires  ;  la  dor- 
sale longue  el  composée  en  partie  de  rayons 
épineux,  et  en  partie  de  rayons  mous.  Cette 
famille  est  représentée,  à  l'état  fossile,  par 
le  genre  Spinacanthus. 

BLECMARTIAL  FOSSILE.  On  donnaitan- 
ciennemenl  ce  nom  au  1er  phosphaté  naturel. 

BLEU  DE  MON  l'AGNE.  Cuivre  carbonalé. 

BLEYGLANZ.  Nom  donné  par  les  Alle- 
mands au  plomb  sulfuré  ou  galène. 

BLEYGLASZ.  Le- Allemands  appellenlain* 
si  le  plomb  carbonalé. 

MLEYGLIMMEK.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  plomb  carboualé  pailleté. 

BLEYGNEUSS.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  schiste  qui  contient  du  plomb. 
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BLEY1SCH.  Mot  allemand  qui  signifie 
plombifère. 

BLEYSCHIEFKR.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  schiste  plombifère. 

BLOGH1US.  Agais.  Genre  de  poissons  fos- 
siles de  la  famille  des  Sclérodermes.  Ses 
caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  extrêmement  long  et  très-gréle,  revé- 
tn  d'ècailles  émaillées  et  rhomboïdales  ;  ver- 
tèbres longues  et  grêles;  côtes  semblables  à 
de  petites  épines;  rayons  de  nageoires  ré- 
gnant tout  le  long  du  corps;  chaque  rayon 
divisé  nombre  de  fois,  particulièrement  ceux 
de  la  caudale.  Les  écailles  de  ce  genre  sont 
en  losange  et  leurs  angles  saillants  dirigés 
dans  le  sens  des  diamètres  longitudinal  et 
transversal  du  poisson  ;  elles  ne  s'étendent 
ni  snr  la  caudale,  ni  sur  aucune  autre  na- 
geoire, mais  sont  limitées  au  tronc.  On  trou- 
ve ce  genre  au  Monte-Bolca. 

BLOCS  ERRATIQUES.  Fragments  de  ro- 
ches d'un  volume  plus  ou  moins  considéra- 
ble, que  l'on  rencontre  fréquemment  isolés 
et  loin  des  formations  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. Ces  blocs  ont  leurs  angles  émous- 
sés,  mais  rarement  arrondis.  Ils  provien- 
nent en  général  des  roches  les  plus  cohéren- 
tes des  terrains  primordiaux ,  el  pré- 
sentent de  la  ressemblance  avec  les  ro- 
ches qoi  constituent  les  chaînes  de  monta- 
gnes plus  ou  moins  éloignées  des  lieux  où 
ils  se  trouvent.  Ceux  de  la  Baltique,  de  la 
Pologne,  de  la  Prusse  et  de  l'Allemagne, 
par  exemple,  doivent  provenir  de  la  Suède 
et  de  la  Nonvége,  puisque  les  points  inter- 
médiaires n'offrent  point  de  substances  ana- 
logues. L'époque  de  leur  dispersion  parait 
récente  relativement  aux  époques  géologi- 
ques :  ceux  des  Alpes  et  du  nord  de  l'Euro- 
pe reposent  sur  des  roches  d'une  faible  an- 
tiquité relative,  el  ils  ne  sont  jamais  recou- 
verts par  aucune  sorte  de  dépôts.  Ils  se 
dirigent  eu  lignes  parallèles  du  nord  au  sud, 
varient  légèrement  daos  celle  direction,  el 
présentent  toujours  dans  l'ensemble  de  leurs 
caractères,  l'apparence  d'avoir  été  entraînés 
du  nord  par  la  violence  d'nn  courant  d'eau, 
violence  que  démontrent  la  dimension  des 
blocs  el  la  dislance  à  laquelle  ils  sont  trans- 
portés. Leur  volume  est  d'aulanl  plus  grand 
u'on  les  trouve  plus  rapprochés  >ie  leur  point 
e  dépari,  tandis  que  le  frollement  les  diminue 
à  mesure  qu'ils  s'en  éloignent.  Le  comte  de 
Rasoumowsky  a  remarqué  que  quand  il  y  a 
des  collines  dans  les  plaines,  on  n'y  voit  des 
blocs  que  sur  le  versant  septentrional.  Us 
sont  disposés  par  bandes  ou  traînées,  sou- 
vent parallèles,  qui  se  croisent  quelquefois 
et  la  plupart  se  dirigeant  du  N.-O.  au  S.-O., 
tandis  que  quelques  autres  vont  du  N.-O  au 
S.-E.  Si  l'on  remonte  vers  le  nord,  dans  le 
sens  de  ces  traînées,  on  trouve  alors  en  pla- 
ce des  roches  semblables  à  celles  qui  com- 
posent les  blocs  erratiques.  La  Baltique  n'in- 
terrompt point  ces  traînées  ,  puisque  les 
blocs  se  retrouvent  dans  les  plaines  au  sud 
de  cette  mer;  mais  alors  la  disposition  en 
ligne  est  moins  sensible.  Une  circonstance 
remarquable  aussi,  c'est  que  les  blocs  les 
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plus  volumineux  se  trouvent  vers  les  côtes 
méridionales  de  la  Baltique,  d'où  leur  volu- 
me va  généralement  en  diminuant,  tant  vers 
le  sud  que  vers  le  nord;  mais  c'est  de  ce 
dernier  côté  el  principalement  dans  la  Sca- 
nie  et  la  Smalande,  que  les  blocs  sont  plus 
abondants;  leurs  traînées  y  forment  des  col- 
lines longitudinales  que  les  Suédois  nom- 
ment as.  Les  blocs  non  roulés  de  la  Scandi- 
navie ont  été  portés  jusqu'à  1300  kilomètres 
des  montagnes  qui  les  ont  fournis,  et,  selon 
M.  Murchisoo,  ce  charriage  aurait  eu  lieu 
par  des  radeaux  de  glace. 

Le  transport  des  blocs  erratiques  est  évi- 
demment le  résultat  des  courants  d'eau,  et 
leur  situation  actuelle  doit  être  rapportée 
sans  doute  au  dernier  calaclysme  qui  a  inon- 
dé la  surrare  du  globe.  Ce  phénomène  de- 
vient surtout  parfaitement  compréhensible, 
si  I  on  porte  son  attention  sur  ces  longues 
traînées  de  blocs  roulés,  sur  ces  plaines  of- 
frant un  véritable  chaos,  telles  qu'on  en 
rencontre  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  et 
autres  contrées  montagneuses  el  qui  four- 
nissent unepreuve  si  iuconieslable delà  vio- 
lence et  de  la  force  des  courants  d'eau.  Plu- 
sieurs de  ceux-ci  ont  dispersé  les  débris  des 
Alpes  sur  une  partie  des  régions  voisines, 
el  ont  ainsi  donné  naissance  à  de  vastes 
plaines  qui  sont  uniquement  formées  de  ces 
débris.  Les  vallées  de  la  Durance  et  du  Drac 
présentent,  à  leur  origine,  les  fragments  les 
plus  gros  el  les  plus  anguleux;  puis  ils  dimi- 
nuent de  volumeà  mesureque  l'on  s'approche 
de  la  plaine  de  la  Crau,  où  ils  se  dispersent, 
sous  forme  de  cailloux  roulés,  sur  une  sur- 
face qui  a  près  de  10,000  mètres  carrés.  Du 
côté  de  l'Italie,  le  même  phénomène  se  re- 
présente sur  les  collines  calcaires  du  pied 
des  Alpes;  et  il  en  est  de  même  sur  les  pen- 
tes du  Jura. 

Les  glaciers  transporlent  aussi,  à  des  dis- 
tances considérables,  des  masses  de  rochers 
qui  les  recouvraient  et  qu'ils  déposent  sur 
des  rives  où  ne  se  reuconlrent  point  les  mê- 
mes substances.  Le  capitaine  Bayfield  obser- 
va, sur  la  côte  du  Labrador  et  du  golfe  de 
Saint-Laurent,  entre  les  50*  et  60*  degrés  de 
latitude  nord,  de  longues  lignes  de  blocs 
erratiques  dont  quelques-uns  avaient  près  de 
uatre  mètres  de  diamètre ,  appartenant  à 
es  granités,  et  il  eu  remarqua  de  sembla- 
bles dans  le  détroit  de  Belle-lsle,  entre  Ter- 
re-Neuve et  le  continent  américain.  Peut- 
être  faut-il  attribuer  aussi  à  ce  charriage 
des  glaces  le  dépôt  qui  a  lieu  sur  les  bords 
de  la  Baltique  des  énormes  blocs  de  gneiss 
el  d'autres  roches,  et,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  c'est  l'opinion  de  M.Murchison. 

La  question  des  blocs  erratiques  esl  une 
des  plus  controversées  el  des  pins  intéres- 
santes de  la  géologie,  et  le  phénomène  de 
leur  transport  est  pour  ainsi  dire  miracu- 
leux. La  Baltique,  nous  le  répétons,  semble 
s'opposer  au  passage  des  blocs  erra- 
tiques de  la  basse  Allemagne  el  des  Pays- 
Bas,  et  cependant  ces  blocs  ne  peuvent  pro- 
venir que  de  la  Scandinavie.  Il  en  est  du 
même  de  l'Aar,  que  l'on  croirait  opposer  un 
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obstacle  insurmontable  au  passage  des  blocs 
dos  Alpes,  qui  se  trouvent  à  une  hauteur 
considérable  sur  le  Jura.  Ceux  que  l'on  trou- 
ve sur  les  côtes  orientales  de  l'Angleterre, 
dans  l'Ecosse  et  dans  les  lies  Shetland,  ap- 

E,n  tiennent  aux  formations  de  la  Norvège, 
es  blocs  qui  se  montrent  dans  les  plaiues 
qui  b'élendenl  de  la  Westphalie  au*  monts 
Curais,  sont  entièrement  étrangers  au  sol 
sur  lequel  ils  reposent;  et  l'on  est  amené  à 
conclure  qu'ils  doivent  appartenir  à  la  Suè- 
de. Les  masses  rocheuses  qui  sont  entre  la 
Dwina  et  le  Niémen,  au  N.-E.  de  Varsovie, 
tiennent  des  montagnes  de  la  Finlande. 
C'est  un  bloc  erratique  qui  sert  de  piédestal 
à  la  statue  de  Pierre  le  Grand  à  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Dans  les  Apennins,  les  Pyrénées,  les  Car- 
pathes  et  les  montagnes  de  la  Boliéme,  le 
phénomène  des  blocs  erratiques  est  inconnu. 
*  es  masses  éparses  qui  couvrent  les  pentes 
des  montagnes  primitives,  ne  sont  que  de* 
masses  projetées  ou  détachées  lors  des  érup- 
tions ignées  ou  du  bouleversement  de* 
montagnes.  De  semblables  blocs  sont  connus 
au  Harz,  dans  le  Taira,  dans  les  Grampians, 
les  Pyrénées  et  d'autres  chaînes;  et  ces  bloc», 
en  se  décomposant,  ont  pu  donner  naissance 
à  ces  pierres  druidiques  ei  ces  pierres  mo- 
biles dont  il  est  souvent  question  daus  l'his- 
toire de  quelques  contrées.  Au  hameau  de  la 

Îoquette,  non  loin  de  Castres,  département 
u.Tarn,  ou  rencontre  une  de  ces  traînées 
ou  coulées  de  blocs  qui  est  extrêmement  re- 
marquable. Les  fragments,  plus  ou  moins 
arrondis  et  volumineux,  se  trouvent  réunis 
et  superposés  dans  le  lit  d'un  torrent,  et, 
I  rc?que  sur  toute  l'étendue,  ils  s'élèvent  de 
plusieurs  mètres  au-dessus  de  l'eau  qu'on 
n'aperçoit  pas,  mais  qu'on  entend  mugir  dans 
sa  course  rapide.  La  superposition  des  blocs 
a  donné  naissance  à  ce  que  les  habitants  du 
pays  nomment  la  grotte  de  Saint-Dominique  ; 
cl  non  loin  de  celte  grotte,  sur  la  même  cou- 
lée, se  montre  une  pierre  mobile  qui  a  la 
forme  d'un  a'ufcljouitd'unesorledccélébrité. 

Duluc  pensai!  que  les  blocs  erratiques 
qvaicnl  tous  été  lancés  dans  les  air»  par  suite 
de  soulèvements,  et  d'autres  géologues  ont 
cherché  aussi  à  préconiser  celte  opinion  ; 
mais  elle  offre  bien  plus  de  difficultés  encore 
poor  résoudre  le  problème,  que  l'hypothèse 
du  transport  par  les  eaux. 

BLUE-LIAS,  ou  LIAS  BLED.  Nom  donné 
par  les  Anglais  aux  couches  de  l'étage  infé- 
rieur des  terrains  jurassiques,  lesquelles 
'  sont  d'une  couleur  gri-bleuâlre  ei  composées 
le  plus  souvent  d'argile  et  de  calcaire  mar- 
neux. C'est  au  sein  de  ces  couches  qu'ont 
élé  rencontrés  les  débris  d'ichthyosaures,  de 
plésiosaures,  etc. 

BOEUF.  Les  ossements  fossiles  de  ce  genre 
•c  rencontrent  principalement  dans  les  ter- 
rains d'alluvioos,  les  tourbières,  le*  brèches 
osseuses  et  les  couche*  arén  ic.ees  sous-vol- 
caniques. Le  Bospnscus  se  trouve  principa- 
lement en  Allemagne,  en  Russie,  en  France, 
en  Italie  etdansl'AmériqueduNord.  Le  U.pri- 
migeniut,  qni  se  moutredansles  terrains  vol- 
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caniques  de  l'Auvergne,  était  d'une  taille  su- 
périeure de  près  d'un  tiers  a  celle  du  bœuf 
commun.  Le  B.  Pullasiiw  trouve  en  Sibérie; 
et  l'on  connaît  encore  les  B.  bombifrons,  la- 
tifrons,  etc. 

BOGESEN  S ANDSTBIN.  Nom  que  donnent 
le»  Allemands  au  grès  bigarré. 

UOHNERZ  ou  BOHNENERZ.  Les  Alle- 
mands appellent  ainsi  le  fer  oxidé  globulî- 
forme. 

ROGS.  Nom  que  l'on  donne  aux  tourbières 
en  Irlande,  oùcea  formations  sont  très-consi- 
dérables. 

BOIS  PÉTRIFIÉ.  Voyez  Paléontologie. 

BOLIDES.  Nom  que  l'on  donuait  autrefois 
aux  aérolithes. 

BOLS  ou  TERRES  BOLA1BES.  Ou  a  don- 
né ce  nom  à  certains  oeres  qui  paraissent 
être  d'origine  volcanique  et  dont  on  faisait 
anciennement  usage  en  médecine  sous  le 
nom  de  terra  boita  is  striegensis.  Quelques- 
uns  ont  même  joui  d'une  grande  célébrité, 
surtout  ceux  qui  provenaient  de  l'archipel 
grec;  d'autres  servent  à  la  nourriture  de 
diverses  peuplades,  principalement  dans  les 
contrées  équaloriales,  lesquelles  reçoivent* 
par  rapport  à  celte  circonstance,  le  nom  ne 
géopliages.  Ces  oeres  ont  une  apparence  ar- 
gileuse, leurs  grains  font  Gns  et  ils  sont 
ordinairement  colorés  en  rouge  ou  en  jaune 
par  l'oxide  de  fer.  Ils  sont  tantôt  secs,  tantôt 
doux  et  savonneux.  Les  variétés  de  erres 
bolaires  sont  très-nombreuses.  Celles  de 
l'Ile  Féroé  forment  des  couches  de  peu  d'é- 
paisseur auxquelles  les  géologues  ont  donné 
le  nom  de  truffe  ferrugineuse;  et  l'on  suppose 
qu'elles  proviennent  de  la  décomposition  des 
basaltes.  On  trouve  aussi  de  ces  terres  ou 
ocres,  blancs  et  rougealres,  sur  le  Puy- 
Chopine,  en  Auvergne. 

Le  bul  d'Arménie,  qui  prend  son  nom  de 
lu  contrée  où  les  anciens  le  recueillaient  plus 
particulièrement,  est  encore  usité  en  méde- 
cine et  entre  daus  la  composition  de  la  thé- 
riaque  de  Venise.  On  accordait  A  la  ferre 
blanche  de  hemnos  ou  terre  sigillée,  des  pro- 
priétés merveilleuses,  et  les  prêtres  de  Dianu 
un  formaient  de  petits  gâteaux  qu'ils  scel- 
laient d'un  cachet  mystérieux.  La  terre  bo- 
laire  de  Samo*  était  très-onctueuse,  et  avait, 
au  dire  de  Diost  oride.  (a  propriété  d'arrêter 
les  vomissements;  il  y  en  avait  de  blanche 
et  de  couleur  cendrée;  la  première  était  ap- 
pelée aster  et  lu  seconde  collyrion.  Le  bol  de 
Chio  était  de  couleur  blanche  el  passait  pour 
un  cosmétique  précieux,  c'esl-à-dire  qu'on 
lui  ultribuaii  le  pouvoir  de  blanchir  la  peau 
et  d'effacer  les  rides.  Les  bols  de  Damas,  de 
Malte,  d'Erétrie,  de  Cimolis,  de  Mélos,  dé 
Saie,  etc.,  étaient  aussi  en  réputation. 

La  terre  de  Boucaros,  que  l'on  recueille 
aux  environs  d'Eslrémos,  dans  l'Aleméjo, 
en  Portugal,  et  dont  on  fabrique  des  alc.ira- 
zas,  a  le  goût  si  agréable,  que  les  habitants 
de  la  contrée  se  plaisent  à  la  mâcher.  Plu- 
sieurs tribus  des  Tartares  nomades  de  la 
Sibérie  mêlent  de  l'argsle  lithomarge  avec  du 
lait  pour  s'en  nourrir.  Les  habitants  de  Java 
mangent,  sous  le  nom  de  tana-ampo,  une  ar- 
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g\\e  ferrugineuse  qu'ils  font  torréfier  sur 
une  plaque  de  tôlé.  Les  Nègres  du  Sénégal 
mêlent  à  leurs  aliments  une  terre  glaiseuse 
qu'ils  recueillent  principalement  dans  les  Iles 
Los-ldolos.  Ceux  delà  Guinée  mandent  une 
terre  jaunâtre  qu'ils  appellent  caouuc.  Au  Pé- 
rou, les  indigènes  mêlent  dans  leurs  aliments 
une  terre  calcaire  qui  se  vend  sur  les  marchés 
comme  denrée  d'approvisionnement.  Les 
Ottnnaques,  qui  habitent  les  bords  de  l'Oré- 
noque,  pétrissent  en  boules  ,  pour  leur  nour- 
riture, une  terre  glaise,  onctueuse  et  jaunâ- 
tre. «;ui  est  colorée  par  l'hydroxyde  de  fer. 
Enfin  les  peuples  de  la  Nouvelle-Calédonie 
.  mangent  une  terre  bolaire,  friable,  qui,  as- 
sure-l-on,  contient  du  cuivre. 

BORAX.  Roche  qui  résulte  de  la  combi- 
naison de  l'acide  borique  avec  l'oxyde  de 
sodium,  et  que  l'on  trouve  à  l'état  naiif  au 


Tibet,  au  l'érou,  dans  l'Inde,  a  Ceylan,  dam 
la  basse  Saxe, etc.  Le  borax  estd'un  gris  ver- 
dâtre;  il  était  connu  des  anciens  sous  le  nom 
de  chrysocolle. 

ROHNIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  créé 
par  M.  de  Sternberg,  avec  un  groupe  des  As- 
terophyllées  ou  Asternphyllithes. 

BOT  H  R 10LE  PIS.  fiente.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes,  dont 
les  principaux  caractères  sont  les  suivants  : 
Plaques  ayant  des  enfoncements  diversement 
contournés,  au  milieu  desquels  on  remarque 
des  trous;  dents  incisives  grosses,  coniques 
et  faiblement  recourbées  en  arrière;  stries 
longitudinales  à  la  base.  Ce  genre  se  ren- 
contre dans  le  vieux  grès  rouge. 

ROTHROSTEUS.  Genre  de  poisson  fossile 
dont  la  famille  n'est  pas  encore  déterminée. 

BOTOM-LAYKR-COAL.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  à  l'une  de  leurs  espèces  de 
houille,  qui  est  la  meilleure  pour  le  chauf- 
fage. 

BOUE.  Cé  mot  reçoit  diverses  acceptions. 
MM.  Drapiez  et  Rory  de  Saint-Vincent  le 
donnent  aux  débris  de  toute  nature  qui, 
mêles  à  l'eau,  forment  à  la  surface  du  sol 
une  sorte  de  pâle  que  les  pluies  entraînent 
ensuite  dans  les  rivières  où  ils  deviennent 
l'un  des  élémeuts  des  alluvious.  Ce  qu'on 
appelle  boue  minérale  provient  des  sédi- 
ments des  sources  thermales  imprégnées  do 
gaz  hjdrogène,  sédiments  que  l'ou  rassemble 
dans  des  bassins  où  se  plongent  les  malades 
à  qui  ce  remède  est  prescrit.  Telles  sont  en- 
tre autres  tes  boues  renommées  de  Dax.  Les 
volcans  de  houes  ont  reçu  le  nom  particulier 
de  salxes  ou  saisis. 

BOULPERS.  Les  Anglais  donnent  ce  nom 
aux  rognortg  de  silex. 

ROL'KSOUFLEMENTS.  On  désigne  ainsi, 
soit  des  parties  de  laves  qui,  par  suite*  de 
l'expansion  des  gaz,  se  sont  dilatées  de  ma- 
nière à  former  des  espèces  de  mamelons  à 
la  surface  du  s«l,  soit  des  gonflements  de 
roches  de  diverses  natures,  de  plus  ou  moins 
d'étendue  et  de  figures  variées,  qui  provien- 
nent au  si  de  phénomènes  volcaniques. 
Quelquefois  les  boursouflements  acquièrent 
un  tel  développe) lient,  qu'ils  forment  de  véri- 
tables montagnes,  et  il  en  existe  plusieurs  de 
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ce  genre  dans  l'Ile  de  Java,  où  Ton  remarque 
surtout  celui  de  Guning-Kopak.  qui  a  environ 
100  mètres  d'élévation  et  dont  l'intérieur  offre 
une  vaste  caverne.  Le  volcan  de  Jorullo  est 
regardé  aussi  par  quelques-uns  comme  une 
boursouflure,  et  elle  aurait  alors  ISO  mètres 
d'élévation  ;  enfin  la  plaine  du  Mal-Pais,  au 
Pérou,  est  toute  couverte  d'ampoules  que  les 
habitants  nomment  hormiiot,  et  qui  s'enfon- 
cent sous  les  pieds  des  mulets. 

ROWEY-COAL.  Nom  que  donnent  les 
Anglais  à  une  substance  ligneuse  qui  est  bi- 
tumineuse et  combustible. 

RRACHYGNATHUS.^oaM.Genra  de  pois- 
sons fossiles  dont  la  famille  n'est  pas  déter- 
minée. 

URACHYPHYLLUM. Genre  de  plante  fos- 
sile, de  la  famille  des  conifères ,  que  l'on 
rencontre  dans  le  terrain  crétacé,  et  dont 
les  caractères  principaux  consistent  dans  des 
rameaux  pennés  et  épars.  et  des  feuilles 
tourtes,  coniques  et  disposées  en  spirale. 

RRACHYRITES.  Crustacé  fossile  décou- 
vert par  M.  Schlotbeim  et  qui  se  rapproche 
des  Bromies. 

R  R  A  D  FOR  T-C  L  A  Y .  Nom  donné  par  les 
Anglais  à  une  formation  de  marne  argileuse 
b!eue  et  de  calcaire  sableux. 

RRANCHIOPODES.  Groupe  de  l'ordre  des 
Crustacés,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  dispo- 
sition toute  spéciale  de  leurs  membres,  qui 
sont  à  la  fois  respiratoires ,  locomoteurs, 
d'apparence  foliacée  et  tout  à  fait  branchifor- 
mes.  Un  caractère  très-remarquable  aussi, 
est  l'agitation  continuelle  de  ces  organes, 
lors  même  que  l'animal  est  en  état  de  repos. 

BRÀNDSCHIEFElt.  Roche  à  texture  ichis- 
toïde,  composée  de  houille  et  de  phyliade  on 
talcschiste. 

RRAUNEISF.NSTEIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  fer  hydraté. 

RilAUNEItZ.Les  Allemands  appellent  ain- 
si le  zinc  sulfuré  mélangé  de  plomb  sulfuré. 
BRApNlTE,  Variété  de  manganèse. 
BRAlNKOlILE.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  la  houille  brune  ou  houille  terreuse. 

BRACNSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  manganèse. 

RRECCIA.  Mot  italien  qui  signifie  brèche. 
RRECCIOLE.  Espèce  de  roche  ou  de  pou- 
dingue volcanique,  qui  empâte  diverses  sub- 
stances produites  par  les  éjections  des  feux 
souterrains. 

BRÈCHES  OSSEUSES.  On  nomme  ainsi 
des  concrétions  calcaires  dans  lesquelles  su 
trouvent  empalés  un  grand  nombre  d'osse- 
ments fossiles  et  particulièrement  de  rumi- 
nants.Ces  concrétions  remplissent  surtout  des 
fentes  de  rochers,  sur  les  côtes  dé  la  Médi- 
terranée. La  formation  de  ces  brèches  est 
fort  aucienne,  puisque  les  os  de  ruminants 
qu'elles  renfermenlapparliennentàdes  races 
contemporaines  des  éléphants  et  de  rhino- 
céros fossiles.  Les  principales  sont  celles  de 
Gibraltar,  de  Cette,  d'Antibes,  de  Nice,  do 
Pise,  de  la  Corse,  de  la  Sardaigne,  de  la  Si- 
cile ,  de  Cerigo  en  Dalraatie.  etc.  Parmi  les 
débris  qu'on  y  recueille,  ou  a  reconnu  aus- 
si plusieurs  espèces  de  cerfs,  une  antilope, 
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des  chevaux,  des  chiens,  des  chats,  des  la- 
gomys,  des  lapins,  des  campagnols,  des  mu- 
saraignes, des  tortues,  des  lézards  et  des  co- 
quilles terrestres,  fluviatiles  et  lacustres. 

BRÉCHITES.Nom  que  Guellard  a  employé 
pour  désigner  les  polypiers  fossiles. 

BRENNKOHLKN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  un  charbon  fossile  qui  est  diffé- 
rent de  la  houille. 

BRIETZ.  Les  Allemands  appellent  ainsi  le 
trass  ou  tuf  volcanique. 

BROCATELLE.  Espèce  de  marbre  ou  cal- 
caire globulifère,  diversement  coloré. 

BRONGNARTIA.  Genre  formé  par  M.  Ea- 
ton, dans  la  famille  des  Trilobites  et  qui  doit 
être  considéré  comme  synonyme  de  celui  d7- 
soletus. 

BRUCH.  Nom  donné  par  les  Allemands  à 
un  éhoulemenl  de  roches  ou  à  une  rassure. 

BIICCHBI'IN,  BRUCHNOCHEN  el  BRUCH- 
STEIN.  Noms  que  donnent  les  Allemands  aux 
marnes  incrustées. 

BRUCKMANNIA.  Genre  de  piaule  fossile 
formé  par  M.  deSternberg,  avec  un  groupe 
des  Astérophy  liées  ou  Astérophy  llithe». 

BDCARDITES.  Les  anciens  naturalistes 
appelaient  ainsi  les  mollusques  fossiles  qui 


avaient  la  forme  d'un  cœur,  qu'ils  appar- 
tinssent ou  non  au  genre  Bucardia. 

BUCCIN1TES.  Nom  que  l'on  donne  aux 
buccins  fossiles. 

BUJONITES.  On  appelle  ainsi  des  dents 
fossiles  de  poissons,  auxquelles  on  a  cru 
trouver  de  la  ressemblance  a  vec  descrapands 
pétrifiés.  Quelques  naturalistes  rapportent 
ces  dents  au  genre  Spore  et  à  l'anarrhique- 
loup. 

»  BUN T.  Mot  allemand  qui  signifie  bigarré 
ou  diapré  de  diverses  couleurs. 

BUNTER  SANDSTEIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  grés  bigarré. 

BUNTER  THON.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  l'argile  bigarrée. 

BUNTKUPFEKEKZ.  Nom  donné  par  les 
Allemands  au  cuivre  pyriteox. 

BYSSACANTHUS.  Aguss.  Genre  delà  fa- 
mille des  Ichthyodorulilhes,  et  dont  les  ca- 
ractères consistent  dans  des  aiguillons  al- 
longés, plus  ou  moins  arqués  ,  sillonnés  sur 
tout  leur  pourtour  el  avec  une  cavité  cen- 
trale circulaire.  Ce  genre  provient  du  vieux 
grès  rouge. 

BYSSOLITHE.  L'un  des  noms  que  l'on  a 
donnés  à  l'amianlhe  ou  trémolite. 
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CAILLOUX.  On  désigne  ainsi,  en  géolo- 
logie,  dos  fragments  de  différentes  roches 
qui  ont  été  roulés  par  les  eaux  et  qui  for- 
ment quelquefois  de  vastes  dépôts  sur  des 
plaines.  On  trouve  un  grand  nombre  de  ces 
plaines  en  Allemagne,  en  Prusse,  dans  le 
Mecklerabourg,  etc.;  el,  en  France,  on  cite 
principalement  celle  de  la  Crau,  dans  le  dé- 
parlement  des  Bouches-du-Rhône.  La  déno- 
mination de  galet»  est  particulièrement  af- 
fectée aux  fragments  roulés  qui  sont  accu- 
mulés sur  les  plages. On  donne  aussi  le  nom 
de  cailloux  à  des  pierres  siliceuses  el  au- 
tres, de  diverses  couleurs  el  presque  tou- 
jours airondies,donl  on  fait  des  bijoux. Tels 
sont  le  caillou  ou  diamant  d'Alençon,  qui 
est  un  quartz  enfumé  ;  le  caillou  d'Angleterre, 
espèce  de  poudingue  ;  le  caillou  de  Hennés, 
composé  de  fragments  de  quartz  jaspe, 
rouge  ou  jaune,  à  ciment  siliceux  el  fin  ;  le 
caillou  d'Egypte,  qui  est  un  jaspe  zouaire, 
souvent  dendritique  el  dont  les  zones  con- 
centriques ont  des  arborisations  ;  el  enfin, 
les  cailloux  de  Cayenne,  du  Rhin ,  de  Bristol, 
du  Médoc,  etc.,  qui  tous  sont  des  fragments 
roulés  de  quartz  hyalin  ou  de  cristal  de  ro- 
che. 

M.  Al.Brongniart  adonné  le  nom  de  cail- 
loux métrique-  aux  fragments  qui  entrent 
dans  la  composition  des  poudingues,  des  cail- 
loux roulés  el  des  blocs  erratiques,  et  sa  no- 
menclature est  établie  de  la  manière  suivan- 
te :  cailloux  mi/taiYet.ceuxdcla  grosseur  d'un 
grain  de  millet; pisuires,  de  celle  d'un  pois  ; 
avellanaires,  de  celle  d'une  noisette;  colom- 
baires,  de  celle  d'un  œuf  de  pigeon  ;  ovulai- 
rts,  de  celle  d'un  œuf  de  poule  ;  puyillaire*, 


de  celle  d'un  poing;  cépfialaircs,  de  celle  de 
la  tôle  ;  péponaires  ,  de  celle  d'un  potiron  ; 
métriques,  du  diamètre  d'un  mètre  environ; 
bimé triques,  ûe  celui  de  deux  mètres;  gi- 
gantesques, de  plus  de  deux  mètres. 

CALAMINE.  Roche  composée  de  zinc  oxy- 
dé, d'oxyde  de  fer,  de  plomb  sulfuré  et  de 
parties  terreuses.  On  en  connaît  trois  va- 
riétés :  la  première,  qui  y e  trouve  en  Angle- 
terre, est  nommée  calamine  lamelleuse  ;  la 
seconde,  qui  provient  de  Daourie,  est  appe- 
lée calamine  chatoyante  ;  el  la  troisième,  que 
l'on  recueille  en  Souabo,  en  Carinlhie,  en 
France  et  autres  contrées,  est  désignée  sous 
le  nom  de  calamine  commune. 

CALAM1TEA.  Nom  donné  par  M.  Cola 
aux  axes  ligneux  des  espèces  de  calamités 
à  ce 01  ce  charbonneuse,  el  dont  il  avait  cru 
pouvoir  conslituer  un  genre  indépendant. 

CALAMITES,  Calamités.  Suckoto,  etc.  On 
appelle  ainsi  des  liges  de  plantes  fossiles  qui 
ont  les  caractères  suivants  :  Tige  cylindri- 
que, articulée,  recouverte  de  côtes  et  de  sil- 
lons très-prononcés ,  formaul  une  écorco 
d'une  épaisseur  plus  ou  moins  grande,  et  of- 
frant quelquefois  des  tubercules  à  sa  surface. 
Ce  genre,  dont  les  proportions  sont  colossales, 
se  trouve  dans  les  terrains  houillers  el  ceux 
de  tr a  siiiou  où  il  se  montre  sous  forme  de 
colonnes.  Le  rapport  qu'on  a  cherché  à  éta- 
blir enlre  les  calamités  et  les  roseaux  et  les 
prèles,  n'est  nullement  justifié  par  les  ca- 
ractères qui  ont  pu  élre  observés.  —  Guet- 
lard  avait  aussi  donné  le  nom  de  Calamités 
à  des  polypiers  fossiles,  de  la  division  des 
caryophy  liées,  qui  ressemblent  à  des  tuyaux 
réunis. 
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CÀLAMOPLETJRUS.  Agasi.  Genre  de  poil- 
tons  fossiles,  de  la  famille  des  MogiloYdes. 

CALAMOSTOMA.  Aga$$.  Genre  de  pois- 
sons fossiles  de  la  famille  des  Lopbobranches. 
Ses  principaux  caractères  sont  :  Rostre  à 
forme  tubuleose  ;  flancs  garnis  de  trois  ran- 
gées d'écaillés  carrées,  pins  hautes'que  lon- 
gues: une  quatrième  couvrant  le  ventre, 
une  cinquième  le  dos,  et  les  écailles  de  cette 
dernière  se  terminant  en  petits  crochets  im- 
briqués ;  bec  e fil  1  é ,  spatoliforme  et  occu- 
pant à  peu  près  le  tiers  de  la  longueur  du 
poisson. Ce  genre  se  trouve  au  Monte-Bolca. 

CALAMOXYLUM.  Corda.  Genre  déplan- 
tes fossiles  établi  sur  des  tiges  que  l'on  ren- 
contre dans  le  grès  houiller  .  Ses  caractè- 
res principaux  sont  :  une  tige  cylindrique, 
striée  extérieurement,  et  formée  de  vais- 
seaux rajés  transversalement  ou  oblique- 
ment ,  sans  ordre ,  que  ne  sépare  aucun 
rayon  médullaire. 

CALCAIRE.  Aucune  substance  de  la  croûte 
du  globe  ne  se  présente  sons  autant  d'aspects 
que  les  calcaires,  et  leurs  grandes  masses 
sont  un  des  phénomènes  les  plus  intéressants 
de  la  géologie.  Dus  à  des  dépôts  de  sédiments, 
on  est  embarrassé  de  définir  à  quels  élé- 
ments primitifs  ces  dépôts  remontent,  puis- 
que les  terrains  pyrogènes  et  primordiaux 
n'en  renferment  qu'en  petite  quantité  dans 
leurs  formations  inférieures.  Ces  éléments  au- 
raient-ils alors  été  transformés?  C'est  une 
question  à  résoudre.  La  consistance  des  ro- 
ches calcaires  est  très-variable  :  il  y  en  a 
de  très-dures  et  de  fort  tendres.  Celle  du  ter- 
ritoire d'Odessa,  en  Crimée,  qui  sert  à  bâtir, 
est  tellement  friable,  par  exemp!e,qu'on  rap- 
porte à  ce  sujet  que  les  voleurs,  au  lieu  d'at- 
taquer les  serrures  et  les  bois  pour  s'intro- 
duire dans  une  maison,  se  servent  tout  sim- 

f>lement  d'une  scie  appropriée,  avec  laquelle 
Is  enlèvent  carrément  et  en  quelques  mi- 
nutes un  morceau  au  milieu  d'un  mur.  On 
distingue  particulièrement  le  calcaire  alpin, 
le  calcaire  du  Jura,  le  calcaire  grossier  de  Pa- 
ris ou  calcaire  à  céritei,  et  le  calcaire  moel- 
lon, de  Montpellier. 
,  CALCAIRE  CHLOR1TE.  Nom  donné  aux 
couches  inférieures  du  calcaire  grossier  de 
Paris,  parce  qu'il  contient  en  abondance  de 
la  eblorile,  espèce  de  terre  verte  qui  appar- 
tient au  genre  silicate. 

CALCAREOUS  GRIT.  Nom  donné  par  les 
Anglais  à  des  sables  et  grès  calcarifères. 

C'A  LCÉOLE,  Calceola.  Genre  de  mollusque 
fossile  établi  par  Lamarck,  et  placé  par  lui 
dans  la  famille  des  Rudistes,  entre  les  Radio- 
liles  et  les  Birostrites.  Cuvier  l'a  rangé  en- 
suite dans  la  famille  des  Os  tracées,  entre  les 
Sphérulites  et  les  Hippurites  ;  M.  de  Blain- 
v  i lie,  à  la  fin  des  Rudistes,  faisant  passage 
aux  Ostracées  ;  M.  Charles  Dumoulin  en  fait 
le  type  de  la  famille  des  Calcéolées  et  le  classe 
à  coté  des  Spbérulites  et  des  Hippurites  ; 
enfin,  on  a  proposé  de  les  comprendre  dans 
l'ordre  des  Brachiopodes,  famille  des  Téré- 
bralules,  et  d'en  faire  le  passage  de  celles-ci 
aux  Cranies.  Les  Calcéoles  se  trouvent  par- 
ticulièrement dans  les  environs  de  Juliers, 

Diction* .  dk  Géologie. 


CAR  7* 

mais  on  les  recueille  aussi  dans  d'autres 
parties  de  l'Allemagne.  On  connaît  les  C. 
heteroclita,  scandalina  et  depresta. 

CALC1PHYRE.  Nom  donné  par  M.  Al. 
Brongniartaux  roches  calcaires  empâtées  de 
cristaux  de  feldspath,  de  pyroxèoe,  d'am- 
phibole et  de  grenat. 

CALLIPTERYX.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cottoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Grands  poissons 
à  nageoires  dorsale  et  anale  très-étendues, 
et  dont  les  rayons  antérieurs  du  dos  sont 
épineux  ;  les  pectorales  de  moyenne  gran- 
deur; les  ventrales  insérées  sous  l'angle  de  la 
ceinture  thoracique;  la  caudale  tronquée  et 
même  arrondie;  colonne  vertébrale  compo- 
sée de  longuesvertèbres  à  apophyses  épineu- 
ses très-fortes,  auxquelles  se  rattachent  des 
osselets  intérapophysaires;  os  de  la  léte  très- 
gros;  dents  en  brosse  disposées  en  larges 
bandes  sur  le  bord  des  mâchoires.  Ce  genre 
provient  du  Monte-Bolca. 

CALLITHRIX.  M.  Lund  a  désigné  par  le 
nom  de  C.  pritrurvut,  une  espèce  de  singe 
dont  il  a  recueilli  les  débris  dans  des  caver- 
nes du  Brésil. 

CALP.  Nom  que  donnent  les  Anglais  au 
calcaire  salicifère. 

CALSCHISTE.  Nom  donné  par  M.  Al 
Brongniarl  au  schiste  argileux  qui  contient 
des  nodules,  des  lamelles  ou  des  veines  cal- 
caires. Dans  le  premier  cas,  la  roche  est  ap- 
pelée granitelline  ;  dans  le  second,  tublamel* 
laire;  et  dans  le  troisième,  veinée .  Le  cal- 
schiste  a  la  texture  schisloïde ;  il  se  compose, 
outre  le  calcaire,  de  talc,  de  stéatite  et  de 
chloride,  et  renferme  aussi  du  bitume,  du 
kalcopyrite,  etc. 

CALYMÈNE,  Cai.ymeha.  Brongniart.  Genre 
de  crustacé  établi  dans  la  classe  des  Trilo- 
bites,  et  dont  les  principaux  caractères  sont 
les  suivants  :  Tète  demi-circulaire  divisée 
profondément  par  deux  sillons  longitudinaux  ; 
yeux  situés  sur  les  lobes  latéraux,  à  cornée 
réticulée  et  de  forme  semi-lunaire  ;  segments 
thoraciques  au  nombre  de  dix  ou  de  qua- 
torze ;  anneaux  abdominaux  distincts  et  non 
soudés  entre  eux.  Ce  genre  se  rencontre  dans 
les  calcaires  de  transition. 

CANCRITES.  Nom  que  quelques  anciens 
naturalistes  avaient  donné  aux  crustacés  fos- 
siles. 

CANNEL-COAL.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  houille  compacte. 

C ANNOPH Y LL1TES.  Ad.  Brongn.  Plante 
fossile  recueillie  dans  les  terrains  houillers. 
Ses  caractères  sont  les  suivants  :  Une  feuille 
de  forme  ovale,  entière,  traversée  par  une 
nervure  moyenne  et  épaisse,  de  laquelle 
naissent  des  nervures  latérales,  obliques, 
fines,  simples,  ou  simplement  bifurquées. 

CAOUTCHOUC  FOSSILE.  Voy.  Elàtéritk. 

CAP  ou  PROMONTOIRE.  Portion  du  con- 
tour d'un  continent,  qui  s'avance  plus  dans 
la  mer  que  les  terres  qui  lui  sont  contiguës. 

CAUANGOPSIS.  Agas».  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  allongé 
et  comprime;  dents  en  brosse;  la  première 
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nageoire  dorsale  compo§ée  de  longues  épines; 
la  seconde,  opposée  à  l'anale;  point  de  faus- 
ses pinnules.  Ce  genre  se  trouve  au  Monte- 
Bolra. 

CARBONIFEROU8-LIMESTONE.  Les  An- 
glais appellent  ainsi  le  calcaire  magnésien 
caverneux. 

CARCHAROPSIS.  Agat$.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Squalides, 
qui  est  principalement  caractérisé  par  un 
corps  allongé  et  qui  se  trouve  dans  le  cal- 
caire carbonifère  du  Yorkshire,  en  Angle- 
terre. 

CARCINITE9.  L'un  des  noms  par  lesquels 
les  anciens  naturalistes  désignaient  les  cru- 
stâcés  fossilos 

CARCINOPODES.  On  nomme  ainsi  les  pat- 
tes de  crustacés  fossiles,  débris  qui  se  ren- 
contrent fréquemment  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

CARDIOCARPON.  Ad.  Brongn.  Nom  donné 
à  des  fruits  fossiles  qui  se  rencontrent  assez 
communément  dans  les  terrains  houillers  et 
dont  voici  les  principaux  caractères  :  Fruit 
symétrique,  de  forme  comprimée,  lenticulaire 
et  à  contour  cordiforme  ;  une  échancrure  à 
la  base;  pointe  mousse  indiquant  le  sommet 
organique.  Ces  fossiles  sont  plats  et  minces 
dans  les  schistes,  et  renflés  dans  les  grès. 
M.  Brongniart  pencherait  à  rattacher  ces 
graines  au  genre  calamité  avec  les  restes  du- 
quel on  les  trouve  presque  toujours  associées. 

CARDIOLITK9.  Voy.  Bucaroites. 

CARGNICULE.  Nom  que  l'on  a  donné  au 
calcaire  magnésien  caverneux. 

CARNASSIERS  ou  CARNIVORES.  Ordre 
des  mammifères  qui  comprend  les  chats,  les 
hyènes,  les  ours,  les  chiens,  etc. 

CARPOL1THKS.  On  désigne  ainsi  les  fruits 
fossiles  que  Ton  rencontre  dans  les  diverses 
couches  du  globe,  et  dont  les  genres  et  les 
espèces  sont  en  très-grand  nombre.  Presque 
tous  appartiennent  à  des  végétaux  perdus; 
mais  on  a  trouvé  néanmoins,  dans  les  ter- 
rains houillers  et  les  terrains  tertiaires,  des 
graines  de  chara  et  des  fruits  de  palmiers, 
de  pins,  de  sapins,  d'érables,  de  bouleaux, 
etc.  Les  fruits  de  végétaux  inconnus  ont  été 
observés  particulièrement  dans  les  lignites 
plastiques  et  surtout  dans  ceux  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Allemagne.  Les  calcaires  du 
Jura  et  des  Alpes,  et  le  terrain  de  craie  n'en 
contiennent  point. 

CARRIÈRES.  Fouilles  profondes  et  plus  ou 
moins  étendues,  pratiquées  dans  le  sol,  et 
dont  l'exploitation  fournit  des  matériaux 
pour  les  constructions,  tels  que  la  pierre  à 
bâtir,  le  marbre,  le  grès,  la  pierre  à  plâtre, 
l'ardoise,  le  sable,  etc.  Ces  lieux  sont  géné- 
ralement d'un  grand  intérêt  pour  le  géolo- 
gue, car  outre  qu'il»  lui  permettent  d'étudier 
l'ordre  des  couches  qui  y  apparaissent  très- 
dislinctes,  il  y  trouve  à  découvert  les  corps 
organiques  qu'elles  renferment.  Les  carriè- 
res sont  à  ciel  ouvert  ou  à  galeries  creusées 
dans  l'intérieur  du  sol,  et  dans  ce  dernier 
cas  on  y  pénètre  communément  au  moyen  de 
puits  a  t'orilire  desquels  sont  établis  des 
treuils.  Les  exploitations  les  plus  considé- 
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rables  de  ce  genre  sont  crenséel  dans  le  cal- 
caire grossier  et  dans  la  craie  ;  céli es  de 
Maastricht,  ouvertes  dans  cette  dernière  for- 
mation, sont  immenses;  et  la  Touralne  et  la 
Champagne  offrent  aussi  de  vastes  caves  pra- 
tiquées dans  le  même  terrain. 

CARYOPHYLL1TES.  Nom  donné  par  quel- 
ques auteurs  aux  polypiers  fossiles  de  la  fa- 
mille des  Caryophyllies. 

CASCALHO.  Poudingue  formé  de  frag- 
ments arrondis  de  quartz,  réunis  par  un 
ciment  ferrugineux,  et  dans  lequel,  au  Bré- 
sil, les  diamants  se  trouvent  fréquemment 
engagés. 

CASSIDITES.  On  appelle  ainsi  les  mollus- 
ques fossiles  du  genre  cassidula. 

CASSIDULINES.  Yoy.  Cassidites. 

CASUARINITES ,  Casuamnites.  Schlot. 
Genre  de  plante  fossile,  créé  avec  un  groupe 
des  Astérophyllites,  mais  qui  n'offre  aucun 
caractère  stable. 

CATACLYSME.  Mot  qui  désigne  les  gran- 
des révolutions  qu'a  subies  le  globe  ter- 
restre, soit  qu'elles  aient  été  causées  par  les 
eaux,  soit  par  l'action  des  feux  souterrains. 
Ces  révolutions  sont  attestées  par  les  débris 
de  corps  marins  que  l'on  rencontre  dans 
l'intérieur  des  terres,  jusque  sur  les  sommets 
les  plus  élevés  ;  par  les  amas  de  cailloux 
roulés  qui  forment  ce  que  les  géologues  an- 
glais appellent  le  diluvium  ;  et  par  la  pré- 
sence des  blocs  erratiques,  ces  énormes  frag- 
ments de  roches  roulés  que  l'on  trouve  dans 
des  contrées  où  leurs  formations  n'existent 
pas  et  dont  le  dépôt  ne  peut  être  attribué 
qu'à  de  violents  coursd'eau  qui  les  ont  trans- 
portés. Parmi  les  exemples  que  Ton  peut 
apporter  et  que  nous  avons  déjà  signalés, 
des  cataclysmes  dus  aux  irruptions  des  eaux, 
il  fauteiter  surtout  les  montagnes  de  la  Suède 
qui  ont  été  démantelées  par  cette  force,  phé- 
nomène dont  la  marche  uniforme  s'est  ma- 
nifestée sur  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne 
et  dans  les  plaines  du  Mecklcmbourg,  du 
Danemark,  de  la  Prusse  et  de  la  Poméranie. 
On  a  trouvé  enfin, dans  des  régions  glacées, 
des  animaux  qui  ne  peuvent  vivre  aujour- 
d'hui que  dans  la  zone  lorrioe,  et  dont  la  con- 
servation était  telle  que  les  bêtes  carnivores 
s'en  disputaient  la  chair;  et  il  faut  bien  con- 
clure de  ce  fait,  qu'une  catastrophe  subito 
a  causé  l'ensevelissement  de  ces  animaux, 
en  même  temps  qu'elle  changeait  la  tempé- 
rature du  climat  qu'ils  habitaient. 

CATARACTE.  Chute  d'eau  plus  ou  moins 
élevée,  qui  est  produite  le  plus  souvent  par 
les  ravins  et  les  torrents;  mais  qui  est  aussi 
le  résultat,  au  milieu  des  fleuves,  des  inéga- 
lités et  du  changement  de  niveau  du  sol  sur 
lequel  roulent  ces  fleuves.  Les  cataractes  du 
Nil,  du  Niagara,  du  Rhin,  de  Luleâ,  de  Gar- 
yanie  et  du  Tarn,  sont  les  plus  renommées. 

CATEMPORE,  Capenipora.  Genre  de  po- 
lypier fossile  établi  par  Lamarck,  mais  qui 
ne  diffère  du  tabifore  que  par  des  caractères 
à  peine  sensibles,  et  ne  semble  pas  devoir  en 
être  séparé. 

CAT1LLUS.  Genre  de  mollusques  fossiles, 
établi  par  M.  Al.  Brongniart  sur  des  indivis 
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dus  extraits  des  Inocérames,  et  qui  est  ca- 
ractéristique de  la  craie  blanche. 

CATOLOCHIS.  M.  l'abbé  Croizet  a  donné 
ce  nom  à  un  cerf  fossile  qu'il  a  trouvé  en 
Auvergne,  et  dont  le  premier  andouiller  est 
rapproché  de  la  couronne. 

CATOPTERUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Nageoire  dorsale 
opposée  à  l'anale,  tontes  deux  rapprochées 
de  l'extrémité  de  la  queue,  et  la  dorsale  pa- 
raissant formée  de  deux  parties  séparées; 
les  ventrales  douteuses  ;  les  pectorales  peti- 
tes ;  écailles  moyennes.  M.  Agassiz  ne  con- 
naît qu'une  espèce  de  ce  genre,  que  l'on 
rencontre  dans  les  formations  schisteuses,  et 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  C.  anulis. 

CATURU3.  Agast.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïdes,  qui  est 
caractérisé  comme  suit  :  Nageoire  caudale 
grande  ,  équilobe  ,  anguleuse  ,  largement 
échancrée  et  le  rayon  garni  de  petits  ful- 
cres  ;  la  dorsale  avancée,  opposée  aux  ven- 
trales, et  de  moyenne  grandeur,  ainsi  que 
l'anale  et  les  ventrales  ;  les  pectorales  peti- 
tes ;  vertèbres  courtes,  larges  et  surmontées 
d'apophyses  vigoureuses  qui  s'inclinent  en 
arrière  dans  la  partie  caudale  du  tronc  ; 
côtes  grêles  ;  osselets  intérapophysaires  ro- 
bustes ;  écailles  minces,  rhomboïdales  et  à 
surface  légèrement  striée;  dents  coniques 
très-serrées.  Les  espèces  de  ce  genre  appar- 
tiennent aux  formations  jurassiques. 

CAULERP1TES.  Ad.  Brongn.  Section  des 
Fucoïdes  ou  algues  fossiles,  qui  offrent  de 
r.'inalogie  avec  le  genre  Caulerpa.  On  ren- 
contre ces  Fucoïdes  dans  les  schistes  bitu- 
mineux de  Mansfeld. 

CADLIN1TE  ,  Cacli»hte9.  Ad.  Brongn. 
Genre  de  plantes  fossiles,  que  l'on  trouve 
dans  les  terrains  tertiaires,  surtout  dans  le 
calcaire  grossier  de  Paris,  et  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  le  Caulinia.  Ses  princi- 
paux caractères  sont  :  Tige  cylindrique,  ra- 
meuse, presque  dichotome  et  marquée  de 
cicatrices  transversales  provenant  de  l'inser- 
tion des  feuilles,  lesquelles  cicatrices  em- 
brassent la  tige  en  partie. 

CAULOPTERIS.  Undley.  Genre  de  plan- 
tes fossiles,  établi  sur  des  liges  qui  offrent 
de  l'analogie  avec  les  fougères  arborescentes 
vivantes.  Ces  liges  sont  grosses  et  longues, 
et  portent  de  grandes  cicatrices  péliolaires, 
ovales  ou  obiongues ,  déposées  en  séries 
longitudinales  plus  ou  moins  espacées  et 
sur  lesquelles  on  aperçoit  quelquefois  les 
traces  de  faisceaux  vasculaires ,  lesquels 
sont  peliis,  arrondis,  isolés  les  uns  des  au- 
tres, et  nombreux  sur  chaque  cicatrice.  On 
trouve  ce  genre  dans  les  terrains  tertiaires. 

CAVERNES.  Cavités  plus  ou  moins  éten- 
dues, qui  se  composent  le  plus  souvent 
d'une  suite  de  rcnfiemenls  etd'étranglements, 
c'est-à-dire  d'une  série  d'espèces  de  salles  de 
diverses  dimensions  qui  communiquent  en- 
tre elles  par  des  couloirs  d'un  abord  plus  ou 
moins  facile  à  franchir.  Les  cavernes  se  ra- 
mifient en  branches  tortueuses  qui  prennent 
toutes  sorles  de  directions.  Les  unes  se  pro- 
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longent  dans  un  sens  parallèle  au  sol  ;  d'au- 
tres s'enfoncent  en  forme  de  puits  ;  quelque- 
fois elles  renferment  des  abîmes  remplis 
d'eau,  ou  leur  Tond  sert  de  lit  à  de  vérita- 
bles rivières  ;  leurs  aspéi  liés,  leur  distribu- 
tion présentent  communément  les  formes  les 

fdos  bizarres  ;  et  les  stalagmites  et  les  sta- 
actites,  dont  leur  sol  et  leurs  parois  sont 
presque  toujours  revêtus,  produisent  dans 
quelques-unes  des  effets  magnifiques,  lorsque 
la  lumière  fait  scintiller  les  cristaux  dont 
ces  substances  sont  composées.  Plusieurs  ri- 
vières, après  avoir  accompli  un  trajet  pins 
ou  moins  considérable  à  la  surface  du  sol, 
viennent  ensuite  se  perdre  dans  des  caver- 
nes, pour  reparaître  quelquefois  plus  loin. 
Le  Rhône,  peu  après  son  entrée  en  France, 
se  perd  dans  un  gouffre;  la  Lesse  se  perd 
dans  la  grotte  de  Han,  près  de  Rochefort  en 
Belgique  ;  il  en  est  de  même  de  la  rivière 
de  la  Loue,  en  Franche-Comté;  du  Loiret, 
et  de  la  Touvre,  dans  la  Charente;  tels  sont 
encore  quelques  fleuves  de  la  Grèce  et  de  la 
Dalmalie. 

De  nombreuses  hypothèses  ont  été  imagi- 
nées pour  expliquer  la  formation  des  caver- 
nes :  les  uns  ont  prétendu  qu'elles  avaient 
été  formées  par  des  courants  acides  qui  au- 
raient dissous  le  calcaire  ;  d'autres  ont  pensé 
qu'elles  étaient  le  résultat  des  courants  sou- 
terrains qui  avaienl  traversé  les  couches  de 
la  surface  du  globe,  pendant  qu'elles  étaient 
encore  molles;  le  plus  grand  nombre  enfin 
les  attribue  aux  boursouflements  causés  par 
le  dégagement  des  gaz  ou  l'action  des  feux 
souterrains,  qui,  en  déplaçant  les  couches 
de  leur  situation  horizontale,  ont  donné 
naissance  à  ces  vides  que  l'action  des  eaux 
à  son  tour  a  pu  agrandir. 

Beaucoup  de  cavernes  des  terrains  calcai- 
res renferment  des  ossements  fossiles,  et 
fixent,  surtout  depuis  le  commencement  du 
présent  siècle ,  l'attention  et  l'intérêt  des 
géologues.  Le  sol  de  ces  cavernes  est  ordi- 
nairement formé  de  cailtoux  roulés  et  d'ar- 

f;ile  rougeâlre;  l'on  a  même  remarqué  que 
es  ossements  sont  presque  toujours  recou- 
verts d'une  couche  stalagmitique,  el  que 
lorsque  cette  couche  n'existe  pas,  c'est  pres- 
que un  indice  certain  que  l'on  ne  rencon- 
trera point  de  débris  d'animaux  dans  le  sol 
diluvien.  Les  ossements  sont  enfouis  dans  un 
dépôt  terreux  ou  pierreux,  compose  princi- 
palement de  can  ouate  de  chaux  imprégné 
de  matières  animales,  lequel  forme  une  ou 
deux  couches,  communément  peu  épaisses. 
Ces  ossements  sont  très-rarement  réunis  en 
un  squelette  entier;  mais  ils  soni  séparés, 
dispersés  el  plus  ou  moins  fracturés.  Plu- 
sieurs semblent  même  avoir  été  brisés  ou 
entamés  par  les  dents  d'un  animal  carnas- 
sier, et  ils  sont  accompagnés  de  cailloux 
roulés  et  quelquefois  de  débris  provenant  de 
l'industrie  humaine.  Toutefois,  les  fragments 
de  verre,  de  poterie  et  les  mollusques  ter- 
restres qui  se  trouvent  liés  en  agrega»  mox 
ossements  des  cavernes,  ne  justifient  en  au- 
cune manière  leur  conlemporanéité  avec  ces 
ossements.  Les  cataclysmes  les  plus  récent* 
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qui  ont  dispersé  !e  gravier  diluvien  et  char- 
rié ion  limon  dans  les  Gssures  et  les  cavités 
des  montagnes,  ont  pu  agglomérer  dans  ces 
lieux  des  débris  d'espèces  contemporaines  ; 
mais  un  grand  nombre  de  ces  cavités,  desti- 
nées  à  être  fréquemment  envahies  par  les 
eaux,  ont  vu  aussi,  à  chaque  inondation, 
remanier,  retourner  le  gravier  qui  les  en- 
combrait ainsi  que  les  corps  que  ce  gravier 
retenait;  de  telle  sorte  que  les  parties  infé- 
rieures revenânt  à  la  surface  pour  y  rem- 
placer les  dépots  modernes  que  l'action  du 
courant  refoulait  vers  le  fond,  il  s'en  est 
suivi  un  certain  nombre  de  mélanges  qui  ont 
constitué  enûn  l'agrégat  hétérogène  que 
quelques-uns  voudraient  actuellement  attri- 
buer à  l'amalgame  d'une  seule  époque.  Il 

S eut  donc  y  avoir,  dans  la  même  caverne, 
es  ossements  humains  contemporains  des 
cerfs  et  des  ours  qu'on  leur  trouve  associés; 
comme  ces  derniers  peuvent  également  se 
montrer  unis  à  des  ossements  d  hommes  ou 
d'animaux  d'une  date  récente,  puisque  l'é- 
tat de  fossilisation  ne  tient  nullement  à  une 
période  rigoureuse  d'enfouissement,  mais 
bien  à  une  opération  chimique  oui  peut 
s'accomplir  avec  plus  ou  moins  de  rapi- 
dité, selon  le  concours  de  certaines  cir- 
constances. 

Tout  porte  à  penser  que  l'homme  fut  con- 
temporain de  plusieurs  espèces  dont  les  ana- 
logues ne  se  trouvent  plus  à  l'état  vivant. 
Dans  quelques  cavernes,  les  ossements  d'hom- 
mes et  d'animaux  peuvent  avoir  été  enfouis 
à  la  même  époque,  tandis  que,  dans  d'au- 
tres endroits,  ceux  où  les  eaux  ont  plusieurs 
fois  pénétré,  où  elles  ont  charrié  ce  qu'elles 
ont  rencontré  sur  leur  passage,  où  elles  ont 
remanié  ce  qui  s'y  trouvait  déjà  déposé,  il 
peut  se  faire  aussi  qu'on  y  rencontre  des  os- 
sements d'hommes  et  d'animaux  apparte- 
nant à  des  époques  fort  éloignées  les  unes 
des  autres,  quoique  parvenus  au  même  état 
de  fossilisation.  Cuvier  a  dit  :  «  Les  dépôts 
accumulés  par  la  mer  peuvent  être  solidifiés 
par  de  la  stalactite,  lorsque  des  matières 
calcaires  tenues  en  dissolution  viennent  à 
tomber  sur  ces  dépôts.  Il  se  forme  alors  des 
agrégats,  où  les  produits  de  la  mer  et  ceux 
de  l'eau  douce  peuveot  être  réunis  :  tels  sont 
les  bancs  de  la  Guadeloupe,  qui  offrent  à  la 
fois  des  coquilles  de  mer  et  de  terre.  » 
M.  Constant  Prévost  pense  que  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cavernes,  les  ossements 
ont  été  introduits  par  des  eaux  courantes; 
l'opinion  de  M.  Dufrénoy  est,  au  contraire, 
que  ces  ossements  proviennent  d'un  séjour 
prolongé  des  animaux  qui  y  ont  été  enfouis  ; 
et  MM.  d'Omalius  d'Halloy  et  de  Douard  font 
remarquer  qu'on  peut  très-bien  concilier 
les  deux  hypothèses  en  admettant  que,  dans 
beaucoup  de  cas,  les  deux  modes  de  dépôts 
se  sont  formés  successivement. 

La  présence  des  coquilles  d'eau  douce, 
mêlées  avec  des  coquilles  marines,  dans  les 
cavernes  à  ossements,  se  fait  remarquera 
Cagliari,  à  Nice,  à  Gibraltar,  .1  Tripoli,  etc.; 
les  poteries  grossières  oui  été  trouvées  dans 
les  cavernes  do  la  Syrie,  de  la  Dalmatie  et 
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du  midi  de  la  France;  les  poteries  mêlées 
aux  ossements  humains  se  rencontrent  dans 
les  sables  ossifères  de  Vienne;  et  les  objets 
d'industrie  observés  dans  les  agrégats  sla- 
lagmitiques,  ont  été  principalement  signales 
par  MM.  Rosenmuller,  Sommering,  Buck- 
land,  Marcel  de  Serres,  etc. 

La  majeure  partie  des  ossements  que  ren- 
ferment les  cavernes  appartiennent  à  des 
carnassiers.  Dans  les  cavernes  de  l'Allema- 
gne, les  ours  dominent,  surtout  l'espèce  ap- 
pelée Ursuê  spelvus.  En  Angleterre,  et  prin- 
cipalement dans  l'Yorckshire,  ce  sont  les 
ossements  de  hyènes.  On  trouve  aussi  dans 
ces  dépôts,  des  débris  de  chats,  de  chiens, 
de  putois,  de  belettes,  de  gloutons,  de  cam- 
pagnols, de  rats,  de  lièvres,  de  chevaux,  de 
bœufs,  de  cerfs,  d'éléphants,  de  rhinocéros, 
d'hippopotames,  d'oiseaux,  de  reptiles,  de 
mollusques,  d'insectes,  d'excréments,  etc. 
Les  plus  célèbres  des  cavernes  à  ossements 
sont  celles  du  pays  de  Blanckerbourg,  dans 
l'électoral  de  Hanovre.  Ces  cavernes  sont 
composées  d'un  grand  nombre  de  salles  plus 
ou  moins  grandes  et  de  toutes  formes,  qui 
sont  garnies  de  stalactites.  La  caverne  d'A- 
delsberg,  en  Carniole,  qui  se  compose  aussi 
d'une  suite  d'excavations  d'une  étendue  de 

{dus  d'un  myriamètre  en  ligne  directe,  ren- 
erme  des  ossements  qui,  pour  la  majeure 
partie,  appartiennent  au  genre  Ours.  Il  y  a 
aussi  des  cavernes  à  ossements  dans  la  Fi  a u- 
conie,  dans  le  Harz  et  dans  la  Westphalie. 
M.  Schmerling  a  publié  sur  les  cavernes  de 
la  province  de  Liège,  un  mémoire  où  il  si- 
gnale une  espèce  d'ours  qu'il  a  nommée  gi- 
ganteus,  et  que  M.  Marcel  de  Serres  croit 
éire  YUrsut  Pitorii  qu'il  a  déterminé;  puis 
une  autre  espèce  qu  il  rapporte  à  l'Hippo- 
polamus  minutus  de  Cuvier,  tandis  que 
M.  Marcel  de  Serres  la  classe  dans  le 
genre  Dugong,  cétacé  herbivore.  M.  Schmer* 
ling  a  trouvé  dans  les  mêmes  cavernes,  des 
débris  de  poissons  marins  et  des  dents  de 
squales,  débris  également  remarqués  dans 
les  cavernes  de  Lunel-Viel,  par  il.  Marcel 
de  Serres.  On  cite  encore  les  cavernes  à  os- 
sements de  Chockier  et  de  Han,  en  Belgique  ; 
de  Palerme,  de  Syracuse  et  de  San-Ciro,  en 
Sicile;  de  Bauwell,  dans  le  Mendips,  du 
Somersetshire  et  du  Pavilland,  en  Angle- 
terre; de  Marmora,  de  Cagliari,  de  Gibral- 
tar, de  Tripoli,  etc.  Il  y  en  a  dans  la  Nou- 
velle-Hollande et  au  Brésil.  La  France 
renferme  celles  de  Bize,  près  de  Narbotine  ; 
de  Mialet,  près  d'Anduze;  de  Bringues,  dans 
le  département  du  Lot;  de  Lacombe-Gre- 
naut,  dans  celui  de  la  Dordogne;  de  Lunel- 
Viel  et  de  Sommières,  dans  l'Hérault;  de 
Pondres  et  de  Souvignargues,  dans  le  Gard; 
d'Echunoz  et  de  Fouvent,  dans  la  Haute- 
Saône  ;  et  d'Osselles  près  de  Besançon,  dans 
le  Doubs,  laquelle  est  renommée  par  ses 
brillantes  stalactites  et  ses  ossements  d'ours. 

MM.  Spix,  Martius  et  Wagner  ont  signalé 
les  cavernes  à  ossements  de  mégalonix  et  de 
inégalhérium  dans  les  calcaires  du  Brésil; 
M.  Wagner  a  étudié  celles  de  la  Sardaigne; 
M.  de  Marmora,  celles  de  Cagliari  ;  et  M.  de 
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Razoumowski  les  sables  ossifères  de  Baden, 
près  de  Vienne. 

M.  Théodore  Virlet  nous  a  fait  connaître 
une  caverne  fort  curieuse  qu'il  a  explorée, 
dans  l'Ile  de  Thermia.  Elle  est  située  près  du 
village  de  Sillaka  et  creusée  au  sein  de 
couches  presque  verticales  de  schistes  argi- 
leux, de  stéaschistes  et  de  micaschistes.  Son 
entrée  est  située  à  près  de  500  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  elle  est  compo- 
sée de  plusieurs  salles  plus  ou  moins  vastes 
el  plus  ou  moins  hautes;  et  sa  profondeur 
totale,  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  habitants 
de  l'Ile,  serait  aussi  de  près  de  500  mètres. 
La  description  que  M.  Virlet  donne  de  cette 
caverne  paraîtrait  établir  que  quelle  qu'ait 
été  son  origine,  les  eaux  ont  du  ensuite  la 
balayer.  Voici  quelques  passages  du  compte 
rendu  par  l'explorateur  :«  Les  parois  en  sont 
rarement  planes  ou  parallèles,  comme  pour- 
raient l'être  celtes  d'une  caverne  résultant 
de  quelque  fente  ou  d'un  filon  qui,  ayant 
disparu,  aurait  laissé  sa  place  vide.  Au  con- 
traire, le  long  de  ces  parois  régnent  d'au- 
tres excavations  sans  issues,  ressemblant 
assez  à  des  fissures  élargies  ou  corrodées 
par  l'action  d'un  liquide  en  mouvement, 
comme  cela  a  souvent  lieu  sur  les  rivages 
de  la  mer,  dans  des  fissures  verticales,  con- 
tinuellement battues  par  les  vagues.  Ces  ex- 
cavations latérales,  généralement  fort  étroi- 
tes et  ordinairement  creusées  entre  les  stra- 
tes du  terrain,  ne  sauraient  être  prises  pour 
d'anciennes  galeries  d'exploitation,  comme 
la  présence  des  nombreux  filons  de  fer  qui 
traversent  pourraient  d'abord  le  faire  pen- 
ser; car,  bien  que  souvent  fort  profondes, 
elles  ne  permettraient  pas  toujours  à  un 
homme  d'y  pouvoir  pénétrer.  On  y  observe 
souvent  des  pointes  de  la  roche  schisteuse 
qui  s'élèvent  du  milieu  du  sol,  et  s'y  pré- 
sentent comme  des  témoins  que  réservent 
les  terrassiers  dans  leurs  travaux.  Ces  poin- 
tes ressemblent  encore  assez  bien  à  certains 
écueils,  à  ces  saillies  de  rochers  que  l'on 
remarque  parfois  au  milieu  du  lit  des  tor- 
rents. Enfin,  les  parois  offrent  partout  ces 
formes  arrondies  qu'on  observe  dans  la  plu- 
part des  grottes  calcaires.  » 

CELACANTHES.  Agau.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Ganoïdes.  Le  caractère 
le  plus  remarquable  des  individus  qui  com- 
posent cette  famille,  c'est  que  leurs  os  et  no- 
tamment leurs  rayons  sont  tous  creux  à 
l'intérieur.  Uu  autre  caractère  est  la  forme 
et  la  disposition  des  nageoires,  et  le  mode 
d'articulation  des  rayons.  La  plupart  de  ces 
rayons  sont  roides  ou  seulement  articules  à 
leur  extrémité.  Dans  la  nageoire  caudale, 
les  rayons  sont  soutenus  par  des  osselets 
interapophysaires  ,  particularité  qui,  chez 
les  antres  poissons,  n'a  lieu  que  pour  l'anale 
et  la  caudale.  Enfin,  la  colonne  vertébrale, 
en  se  prolongeant  d'une  manière  plus  ou 
moins  apparente  entre  les  deux  lobes  prin- 
cipaux de  la  caudale,  forme  un  appendice 
médiane  effilé.  Le  système  écailleux  de  celte 
famille  offre  aussi  des  particularités  que  l'on 
ne  rencontre  dans  aucune  autre. 
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CELESTINE.  Rocbe  à  base  simple,  com- 
posée de  sulfaté*  de  stronliane. 

CELLDLARITES.  Nom  donné  aux  poly- 
piers fossiles  du  genre  Cellaria. 

CENCHR1TES.  Les  anciens  naturalistes' 
appelaient  ainsi  les  petits  grains  arrondis 
qui  constituent  les  roches  oolithiques. 

CENDRES  VOLCANIQUES.  Voy.  Volcan. 

CENTROLEPIS.  Egert.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes, 
que  l'on  rencontre  à  Lyme-Regis. 

CEPHALASP1DES.  Agats.  Fanaillefde  pois- 
sons fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes,  qui 
se  distingue  par  les  formes  bizarres  des 
genres  qui  la  composent. 

CEPHALASPIS.  Agasi.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes. 

CEPHALOPODES.  Cuv.  Cette  classe  de 
mollusques  se  distingue  principalement  par 
les  bras,  pieds  ou  tentacules  qui  couronnent 
la  téle.  Les  animaux  qui  la  composent  sont 
des  plus  avancés  par  leur  organisation  et 
sont  formés  de  deux  parties  :  1*  d'un  corps 
qui  est  renfermé  dans  une  coquille,  ou  qui 
contient  une  partie  crétacée  ou  cartilagineuse 
pourvue  quelquefois  de  nageoires  ;  2°  d'une 
téte  distincte,  pourvue  d'yeux  complets, 
d'organes  de  l'ouïe  et  de  manducation,  et  de 
bras  ou  de  tentacules  servant  A  la  préhen- 
sion. A  l'état  fossile,  les  céphalopodes  se 
reconnaissent,  soit  par  leur  coquille  ancien- 
nement extérieure,  coquille  communément 
symétrique,  droite,  arquée,  spirale,  divisée 
par  des  cloisons  droites  ou  foliacées;  soit 
par  des  osselets  internes,  cornés  ou  créta- 
cés, formés  par  des  empreintes.  Parmi  les 
familles  qui  appartiennent  à  cette  classe,  se 
trouvent  celles  des  Belemnites,  des  Ammo- 
nites, des  Spirales,  etc.  Les  Céphalopodes, 
nous  le  répétons,  se  font  remarquer  entra 
tous  les  autres  mollusques,  par  la  supério- 
rité des  organes  qu'ils  possèdent,  surtout 
ceux  de  la  vue,  de  l'ouïe,  de  préhension  et 
de  locomotion  ;  et  ils  comprennent  aussi  le 
genre  Argonaute,  genre  célèbre  auquel 
l'homme,  dit-on,  a  emprunté  les  éléments  de 
l'art  de  la  navigation. 

CER  Ail  TE,  C  natit  es.  Nom  imposé  par 
M.  de  Haan  à  une  division  des  Ammonites. 

CERATODUS.  Agau.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestracionthes. 
Ses  caractères  sont  :  Dents  composées  de 
deux  couches  :  la  superficielle  est  une  es- 
pèce d'émail  composé  de  tubes  très-serrés 

S mi  forment  la  couronne  etdonnenl  A  la  sur- 
ace  un  aspect  pointillé;  la  seconde  couche 
est  osseuse  et  composée  d'on  tissu  réticu- 
leux  semblable  A  celui  des  poissons  cartila- 
gineux; la  surface  extérieure  de  l'os  est 
lisse  ;  les  cornes,  tournées  en  dehors,  ont 
leur  pointe  dirigée  en  avant,  el  les  cornet 
postérieures  sont  de  plus  en  plus  grandes. 
Ce  genre  appartient  au  lias  de  Bristol. 

CERATOPHYTBS.  Nom  générique  sous 
lequel  les  anciens  naturalistes  comprenaient 
un  certain  nombre  de  polypiers  fossiles. 

CERAUNITE  ou  CERAUN1AS.  Nom  que 
les  anciens  donnaient  à  divers  corps  qu  ils 
supposaient  être  tombés  du  ciel  avec  la  fou» 
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drc,  tels  que  les  bélemnites,  les  haches  de 
jade,  la  pyrite  martiale,  etc.  Quelques  au* 
teurs  désignent  encore  ainsi  le  jade  néphréti- 
que ou  la  néphrite. 

CEREBRJTES.  Les  naluralistes  d'autrefois 
appelaient  de  ce  non»  certains  Madrépores 
fossiles  auxquels  ils  trouvaient  de  la  ressem- 
blance arec  une  cervelle  d'homme. 

CEREOLITHB.  Nom  qui  était  donné  ja- 
dis à  une  variété  de  la  stéatite  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  de  la  cire. 

CERF.  On  rencontre  les  débris  fossiles 
de  cet  animal,  dans  presque  tous  les  lieux 
où  se  trouvent  ceux  de  bœuf,  c'est-à-dire 
dans  les  terrains  meubles,  les  tourbières, 
les  brèches  osseuses,  etc.;  et  les  dépôts  ter- 
tiaires où  gisent  les  mastodontes  en  offrent 
également.  Le  cerf  à  bois  gigantesque  est  le 
pins  célèbre  des  ruminants  fossiles  et  se  re- 
cueille particulièrement  en  Irlande.  On  a 
trouvé  une  téte  de  cet  animal  dont  les  an- 
douillers  extérieurs  avaient  leurs  pointes 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  3  mè- 
tres. On  dislingue  aussi  les  Cervus  cnryce- 
ros,  Tarandus  priscus,  primigenius,  Ela- 
phus  Reboulii,  SolUhacus,  Polignacus,  inter- 
medius,  arvemensis,  Etueriarumt  issiodo- 
rensis,  etc.,  etc.,  et  le  chevreuil  fossile,  Ca- 
prcolus  fossilis.  On  doit  plusieurs  de  ces  es- 
pèces à  MM.  de  Christol,  Robert  et  l'abbé 
Croixet,  qui  ont  fait  une  étude  particulière 
du  genre. 

CERUSB.  Roche  formée  de  carbonate  de 
plomb. 

CEBTRACIONTES.  Agas$.  Famille  de 
poissons  fossiles,  de  l'ordre  des  Placoïdes. 
Les  principaux  earaetères  résident  dans  los 
dents,  qui  ont  une  racine  distincte,  d'aspect 
poreux  et  réticulé,  et  séparée  de  la  couronne 
par  un  étranglement  ou  un  sillon  plus  ou 
moins  prononcé.  Cette  couronne  eit  compo- 
sée de  libres  verticales  qui  paraissent  de  plus 
en  plus  serrées  en  se  rapprochant  de  la  sur- 
face. La  dentine,  dans  laquelle  les  canaux 
médullaires  sont  creusés,  est  en  général 
dure  et  cassante;  et  les  tubes  calcaires  qui 
la  traversent ,  sont  différents  suivant  les 
genres. 

CBTACÉS.  Ordre  des  mammifères  qui  se 
divise  en  deux  sections  :  les  Herbivores  et 
les  Piscivores.  Les  premiers  comprennent 
les  Lamantins  et  genres  analogues;  les  se- 
conds, les  Baleines,  les  Cachalots,  les  Nar- 
vals, ele. 

CETIOSAURUS.  Owen.  Genre  de  reptile 
gigantesque  fossile,  trouvé  dans  le  terrain 
uécomien,  et  dont  les  caractères  principaux 
sont  les  suivants  i  Vertèbres  spongieuses; 
os  également  spongieux  et  n'offrant  aucune 
trace  de  cavité  médullaire.  On  connaît  déjà 
quatre  espèces  de  ce  genre  :  les  C.  longue, 
bim s,  médius  et  braehiurus. 

CHAH  Li  s.  On  appelle  ainsi  des  boules 
d'argile  ocreuse  que  I  on  rencontre  surtout 
dans  le  terrain  jurassique. 

CHAIR  DE  MONTAGNE  ou  CHAIR  FOS- 
SILE. Asbeste  tressé  de  Haùy. 

CHALCOPYRITB.  Roche  cuivreuse,  for- 
mée de  cuivre,  de  soufre  et  de  fer.  Elle  est 


d'un  jaune  de  bronxe  et  se  cristallise  en 

octaèdre. 

CHALEUR.  Ce  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
connaître  sur  la  chaleur,  dans  son  applica- 
tion à  la  géologie,  est  développé  par  nous 
aux  articles  Chaleur  centrale  et  Trmfbr*- 
TURB  DU  GLOBE,  en  sorti;  que  nous  avons  pou 
à  nous  occuper  ici  de  ce  sujet,  puisque  notre 
intention  n'est  pas  d'examiner  les  théories 
qui  appartiennent  d'une  manière  plus  spé- 
ciale à  la  physique. 

La  sensation  que  nous  appelons  chaleur 
est  excitée  en  nous  par  un  agent  mystérieux 
dont  la  matérialité  a  échappé  jusqu'à  ce  jour 
à  l'expérimentation,  et  qui  a  reçu  différents 
noms,  tels  que  ceux  de  fluide  igné,  de  ma- 
tière du  feu,  etc.  Les  réformateurs  de  la  no- 
menclature chimique  lui  ont  imposé  enfin 
celui  de  calorique,  et  quant  au  mot  chaleur, 
il  a  été  réservé  pour  désigner  la  science  qui 
a  pour  objet  les  propriétés,  les  effets  et  les 
lois  du  calorique. 

Trois  sources  principales  de  ehaleur  vien- 
nent reparer  incessamment,  à  la  surface  du 
globe,  les  pertes  occasionnées  par  ce  qu'on 
appelle  le  rayonnement  et  le  refroidissement  : 
ces  sources  sont  la  chaleur  centrale,  la  cha- 
leur solaire  et  celle  qui  résulte  des  actions 
mécaniques  et  chimiques  qui  s'exercent  sur 
la  matière.  La  chaleur  qui  provient  des  pro- 
fondeurs de  la  terre  ne  modifie  pas  d  une 
quantité  appréciable,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  la  température  moyenne  de  la  sur- 
face; mais  elle  contribue  néanmoins,  réunie 
aux  autres  chaleurs,  à  entretenir  la  tempé- 
rature nécessaire  à  l'existence  des  êtres  or- 
ganisés. 

La  chaleur  solaire  est  la  seule  qoi  exerce 
de  l'influence  sur  les  climats  et  les  saisons. 
L'air  pur,  il  est  vrai,  ne  s'échauffe  que  fai- 
blement par  cette  chaleur;  mais  il  reçoit,  en 
compensation,  «ne  quantité  notable  de  calo- 
rique, par  suite  de  son  contact  avec  le  sol  ; 
et  celui-ci,  qui,  pendant  le  jour,  jouit  d'une 
température  plus  élevée  que  celle  de  l'air,  en 
offre  une  beaucoup  plus  basse,  au  contraire, 
durant  la  nuit.  La  chaleur  solaire  qui  s'est 
accumulée  pendant  une  partie  de  l'année,  se 
dissipe  ensuite  dans  l'autre  portion  ;  mais  il 
ne  s'en  établit  pas  moins  une  balance  con- 
venable entre  ces  deux  périodes.  11  résulte 
d'expériences  faites  par  M.  Pouillet,  à  l'aide 
d'un  instrument  fort  ingénieux  de  son  inven- 
tion, que  la  quantité  totale  de  chaleur  que 
verse  le  soleil,  dans  le  cours  d'une  année, 
sur  le  globe  de  la  terre,  est  égale  à  celle  qui 
serait  nécessaire  pour  fondre  une  couche  de 
glace  qui  couvrirait  la  surface  entière  de  ce 
glohe  et  qui  aurait  IV  mètres  d'épaisseur. 
Une  portion  de  cette  chaleur  est  immédiate- 
ment perdue  par  le  rayonnement  du  jour  et 
celui  do  la  nuit  ;  mais  celle  qu'absorbe  le  sol 
jusqu'à  une  certaine  profondeur,  durant  les 
mois  de  température  croissante,  remonte 
pendant  l'époque  de  température  décroissan- 
te, pour  venir  réchauffer  la  surface  et  se 
perdre  à  son  tour  dans  les  hautes  régions; 
i  et  l'on  suppose  mémo  qu'outre  ces  deux  mou- 
ivements  descendant  et  ascendant,  il  en  existe 


Digitized  by  Google 


85  CHA 

on  troisième,  latéral,  qui  s'opère  entre  la 
surface  du  sol  et  la  couche  invariable,  par 
lequel  la  chaleur  absorbée  sous  la  zone  tor- 
riue  et  les  zones  voisines  se  transmet  pro- 
gressivement dans  les  deux  hémisphères, 
pour  se  dissiper  à  la  hauteur  des  contrées  po- 
laires. 

Les  combinaisons  chimiques,  telles  que 
celles  qui  accompagnent  la  naissance,  le  dé- 
veloppement et  la  décomposition  des  êtres, 
et  celles  qui  résulteut  fortuitement  des  pro- 
duits de  l'art,  sont  autant  de  phénomènes 
qui  fournissent  de  la  chaleur  et  du  froid;  le 
simple  contact  des  corps,  le  frottement,  la 
compression,  la  percussion  et  tous  les  chan- 
gements mécaniques  qu'éprouvent  les  molé- 
cules matérielles  dégagent  aussi  de  la  cha- 
leur; enfin,  l'électricité  en  répand  de  son 
coté  dans  la  nature. 

Les  effets  les  plus  généraux  de  la  chaleur 
solaire  sur  les  êtres  organisés  sont  de  colo- 
rer, d'affermir  la  pean  et  d'augmenter  la  cir- 
culation du  sang;  de  colorer  les  poils  des 
quadrupèdes,  les  plumes  des  oiseaux  et  les 
ailes  des  insectes;  d'augmenter  l'intensité 
des  parties  vertes  des  plantes  et  de  rendre 
plus  vives  les  teintes  de  leurs  fleurs. 

Les  corps  organisés  sont  rarement  à  la 
température  des  milieux  dans  lesquels  ils 
vit  eut,  et  le  corps  humain,  par  exemple,  a  est 
jamais  à  celle  de  son  atmosphère  ambiante. 
Les  animaux  des  régions  polaires  sont  plus 
chauds  que  les  glaces  sur  lesquelles  ils  ha- 
bitent; ceux  des  contrées  équatoriales  plus 
froids  que  l'air  qui  les  environne  ;  et  la  tem- 
pérature des  oiseaux  et  des  poisson^  est  con- 
stamment plus  élevée  que  celle  des  milieux 
qui  les  reçoivent.  La  température  de  l'hom- 
me est  de  37°  et  varie  peu  :  la  plus  basse  sa 
rencontre  chez  les  Hotlentots  du  cap  de  Bon- 
ne-Espérance, où  elle  est  de  35* ,8,  et  la  plus 
haute  ne  dépasse  point  38* ,9.  Celle  du  mou- 
ton, à  Colombo,  est  de  M>  à  M*  ,5;  de  la 
chèvre,  dans  la  même  région  40  ;  du  singe, 
39"  ;  de  l'éléphant,  37*,5.  La  chaleur  du'pMeon 
commun  est  de  42  à  43*;  de  la  grive,  de  la 
poule  et  du  perroquet,  42*.  Celle  du  serpent, 
à  Colombo,  s'élève  de  31  à  32*;  de  la  bonite, 
à  37*  dans  les  muscles  internes;  de  l'huitre 
commune,  27  ;  «Je  l'écrevisse,  20";  du  scor- 
pion ,  25"  ;  et  de  la  guêpe,  24°.  La  source  prin- 
cipale du  calorique  chez  les  animaux  pro- 
vient de  l'innervation,  de  la  respiration,  de 
la  circulation,  de  la  nutrition  et  de  la  com- 
binaison qui  s'opère  dans  les  poumons  entre 
l'oxygène  et  le  carbone  pour  former  de  l'aride 
carbonique;  mais  il  semble  incontestable 
qu'il  existe  de  plus  en  eux  une  cause  de  cha- 
leur qui  se  rattache  peut-être  intimement  à 
l'action  plus  ou  moins  énergique  du  système 
nerveux.  Dans  quelques  circonstances  parti- 
culières, les  animaux  peuvent  vivre  dans  des 
températures  extrêmement  élevées,  et  sans 

Îarler  de  ceux  qui  existaient  aux  premiers 
ges  du  monde  dans  des  milieux  qui  ne  se 
rencontrent  plus  sur  la  surface  du  globe  à 
J'époque  actuelle,  il  en  est  encore  qui  habi- 
tent des  eaux  thermales  dont  la  chaleur  est 
de  »0  à  100°;  et  les  Hémoira  de  l'académie 


CHA  86 

de$  iciences  rapportent  le  fait  de  deux  jeunes 

filles  qni  pouvaient  supporter  une  tempéra- 
ture de  150  degrés. 

Les  végétaux  ont  aussi  une  ehalenr  pro- 
pre, et  malgré  la  difficulté  de  déterminer  cette 
chaleur,  aux  diverses  phases  de  leur  exis- 
tence, comparativement  à  la  température  de 
l'atmosphère  ambiante,  on  est  arrivé  néan- 
moins a  quelques  résultats  intéressants  qui 
permettent  d'apprécier  la  marche  de  cette 
chaleur  par  rapport  à  l'air.  Ainsi,  selon 
Srhubler,  plus  la  température  de  l'air  reste 
longtemps  constante,  et  moins  celle  de  l'ar- 
bre en  diffère.  Ce  lie- <  i  est  ordinairement  su- 
périeure à  l'antre  le  malin,  puis  inférieure 
dans  la  soirée,  et  ce»  différences  sont  d'au- 
tant plus  grandes  que  l'arbre  a  plus  de  dia- 
mètre ou  que  le  thermomètre  est  plongé  plus 
avant.  Dans  la  journée,  les  plantes  ont  un 
maximum  de  chaleur  uu  delà  et  en  deçà  du- 
quel leur  calorique  est  sensiblement  moindre. 
La  rose  se  trouve  dans  ta  température  la 
plus  élevée  à  10  heures  du  matin  ;  la  bour- 
rache à  midi;  la  valériane  à  1  heure;  l'as- 
perge à  3.  M.  Dutrochel  a  constaté  que  les 
cryptogames  et  partieuiièrement  les  bolets, 
ont  une  chaleur  propre  supérieure  A  celle 
des  phanérogames.  La  température  moyen- 
ne du  tronc  des  arbres  cet  inférieure  à  celle 
de  l'air  dans  l'hiver,  le  printemps  et  l'été, 
mais  elle  lui  est  égale  en  automne.  La  séve, 
en  passant  des  racines  dans  le  tronc,  apporte 
avec  elle  la  température  qui  existe  dans  le 
sol.  Pendant  la  nuit,  il  y  a  un  abaissement 
sensible  de  chaleur  dans  le»  végétaux;  mais 
il  se  manifeste  moins  dans  le  boulon  de  la 
fleur  que  dans  les  autres  parties  de  la  plan- 
te. Une  humidité  trop  longtemps  prolongée 
dimiuue  aussi  la  chaleur  propre  du  végétal. 
On  a  remarqué  que  le  tronc  des  sapins  con- 
serve intérieurement  la  température  de  0  par 
11*  de  froid,  et  que  le  bouleau  présente  1* 
au-dessus  deOà  une  même  température. 

Une  chaleur  beaucoup  plus  intense  et  qui 
varie  suivant  les  espèces,  se  produit  dans  les 
végétaux  au  moment  de  la  germination  ;  et 
le  même  phénomène  se  présente  chez  quel- 
ques-uns à  l'époque  de  la  floraison.  L'Arum 
macuiatum  ou  pied-de-teau,  est  un  exemple 
remarquable  de  ce  paroxysme,  qui,  chez 
lui,  a  son  siège  principal  dans  la  partie  su- 
périeure et  renflée  de  la  spathe.  C'est  sous 
l'influence  de  cette  augmentation  de  calori- 
que que  s'opère  le  rapide  épanouissement  de 
la  fleur ,  épanouissement  qui  s'accomplit 
dans  l'espace  de  3  à  4  heures.  Le  second 
jour,  le  paroxysme  se  moulre  moins  intense, 
et  il  se  concentre  alors  sur  oui  dans  les 
fleurs  mâles,  où  il  détermine  l'émanation  du 
pollen.  Ce  paroxysme  a  lieu  dans  l'obscurité 
comme  à  la  lumière,  et  Schullz  a  observé 
que  sa  plus  grande  force  se  faisait  ressentir 
entre  six  et  sept  heures  du  soir.  Selon  Séue- 
bier,  le  spadix  de  l'Arum  macuiatum  acquiert 
en  cette  circonstance  jusqu'à  7*  au-dessus  de 
la  température  ambiante.  La  chaleur  de 
l'Arum  cordifolium,  de  l'Ile  de  France,  s'est 
élevée  jusqu'à  49  dans  un  milieu  de  19*. 

Murray  a  publié  un  travail  irèa-curieux 
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d'où  il  résulte  un  fait  physiologique  du  plus 
grand  intérêt,  c'est  que  selon  la  couleur  do- 
minante du  disque  floral,  la  température  de 
la  plante  se  trouve  en  rapport  exact  avec 
celle  qu'offrent  les  mêmes  couleurs  fournies 

Kr  le  prisme  du  spectre  solaire.  Ainsi  la  cha* 
ir  propre  temporaire  des  plantes  à  fleurs 
blanches  est  de  1  à  2-  au-dessous  de  la  tem- 

S Nature  du  milieu  ambiant  ;  celle  des  fleurs 
eues,  de  1  à  2»  au-dessus;  des  fleurs  jau- 
nes, de  3  à  5a  ;  et  des  fleurs  rouges,  de  4  à  7  . 

Les  végétaux  comme  les  animaux  sup- 
portent de  très-grandes  élévations  de  calo- 
rique et  des  abaissements  très-notables  de 
température.  Ainsi,  l'on  voit  quelques  es- 
pèces vivre  dans  des  milieux  de  76  à  80'  d'élé- 
vation, et  le  bouleau  supporte  aisément  une 
température  de  30  à  36*  au-dessous  de  zéro. 

CHALEUR  CENTRALE.  Il  est  admis  au- 
jourd'hui, du  moins  par  an  grand  nombre 
de  savants  physiciens,  qu'il   existe ,  en 
dessous  de  l'écorce  do  globe,  une  masse 
à   l'état    de  fluidité  ignée,  d'un  volume 
qui  doit  être  immense  relativement  à  celui 
de  cette  écorce ,  puisque  la  profondeur  à  la- 
quelle on  suppose  que  se  rencontre  une  cha- 
leur capable  de  fondre  toute  espèce  de  ro- 
che ,  est  estimée  à  10  myriamètres  environ, 
et  que  cette  longueur  est  moins  de  la  60* 
partie  du  rayon  terrestre.  La  portion  exté- 
rieure de  la  masse  fluide  tend  constamment 
à  l'état  solide,  d'où  il  résulte  que  la  somme 
de  la  croûte  refroidie  s'accroît  chaque  jour. 
La  température  est  variable  à  la  surface  de 
la  terre  et  jusqu'à  une  profondeur  de  30  à  30 
mètres.  A  ce  dernier  point  elle  est  invaria- 
ble et  sensiblement  égale  à  la  température 
du  lieu  ;  mais  à  mesure  que  l'on  pénètre  au- 
dessous  de  ce  point ,  on  trouve  un  accroisse- 
ment de  chaleur  continue  ,  qui  est  environ 
de  1  degré pour30mètres. Si  cette  progression 
demeure  la  même  jusqu'au  centre  du  globe 
ou  à  peu  près,  il  en  résulte  qu'à  300  mètres 
il  doit  régner  une  température  de  100°,  c'est- 
à-dire  celle  de  l'eau  bouillante,  et  qu'à  10 
myriamètres  ou  25  à  30  lieues  ,  la  chaleur 
est  suffisante  pour  fondre  toutes  les  sub- 
stances minérales  connues.  Ainsi,  en  suppo- 
sant ,  nous  le  répétons  ,  que  celte  progres- 
sion de  température  s'étende  jusqu'au  cen- 
tre, la  chaleur ,  à  ce  point ,  dépasse  tout  ce 
qu'il  est  possible  d'imaginer.  Quant  à  l'in- 
tluence  de  cette  chaleur  centrale  sur  la  sur- 
face du  globe,  Fonrier  a  démontré  qu'elle 
n'agissait  que  pour  moins  de  1*30  de  degré, 
et  que  sa  diminution  doit  avoir  été  tout  an 
plus  de  la  3/100  partie  de  1  degré  depuis 
2000  ans.  Il  -est  facile,  d'après  ce  premier  ré- 
sultat ,  d'apprécier  le  temps  qu'il  faudrait 
pour  que  la  température  de  l'intérieur  de  la 
terre  s'abaissât  jusqu'à  celle  de  sa  surface. 

Celte  hypothèse  de  la  chalear  centrale  et 
de  l'étal  de  fluidité  incandescente  de  l'inté- 
rieur du  globe  est  presque  généralement 
adoptée,  nous  l'avons  dit  :  néanmoins,  quel- 
ques physiciens  ont  exprimé  des  opinions 
contraires.  Les  ans  pensent  que  le  globe  n'a 
jamais  eu ,  dans  son  état  primitif,  la  tempé- 
rature élevée  qu'on  lui  attribue;  que  la  cha- 


leur qu'il  possède  et  qui  l'a  pénétré  jusqu'à 
une  certaine  profondeur  ,  provient  unique- 
ment de  son  passage  dans  des  régions  céles- 
tes jouissant  d'une  température  infiniment 

Elus  élevée  que  celle  où  il  se  trouve  actuel- 
ïment  ;  d'antres  prélendentqae  celle  chaleur 
doit  s'attribuer  simplement  aux  réactions 
chimiques  qui  s'accomplissent  à  une  profon- 
deur peu  éloignée  de  la  surface  ;  plusieurs, 
divisant  le  globe  en  compartiments,  en  font 
une  vaste  pile  dont  les  phénomènes  électri- 
ques et  magnétiques  détermineraient  la  cha- 
leur centrale  ;  quelques-uns  ,  enfin,  croient 
que  la  chaleur  au  moyen  de  laquelle  on  ex- 
plique la  fusion  des  roches  primilives, 
n'a  pas  pénétré  profondément  le  noyau  cen- 
tral ,  et  ils  s'appuient  principalement  sur  les 
considérations  suivantes  :  1*  que  la  densité 
du  noyau  étant ,  par  rapport  à  celle  de  l'eau 
:  :  1  :  5,  elle  est  supérieure  à  celle  de  l'enve- 
loppe extérieure  qui  n'est  que  comme  1  :  3, 
et  qu'alors  son  état  de  tension  sons  l'in- 
fluence d'une  température  de  près  de  250,000 
degrés  de  chaleur,  en  prenant  pour  base  de 
ce  calcul  l'accroissement  de  1  degré  par  30 
mètres  de  profondeur,  produirait  une  cha- 
leur sous  l'action  de  laquelle  tous  les  corps 
solides  seraient  mis  en  état  de  vaporisation 
la  plus  tenue  ;  2*  que  cette  température  au- 
rait dû  briser  la  croûte  du  globe,  mince 
pellicule  de  12  kilomètres  au  plus  ,  c'esl-à- 
dire  de  1/500  du  rayon  ,  et  qu'alors  la  terre 
tout  entière  aurait  été  rendue  à  l'espace 
sous  forme  de  vapeurs.  Fonrier  de  son  côté, 
modifiant  la  théorie  de  la  chaleur  centrale, 
a  calculé  que  la  terre  échauffée  à  une  tem- 
pérature quelconque  et  plongée  dans  un  mi- 
lieu plus  froid  qu'elle ,  ne  se  refroidit  pas 
pins,  dans  l'espace  de  1,280,000  années, 

Îu'un  globe  de  1  pied  de  diamètre  et  dans 
es  circonstances  semblables ,  ne  le  ferait 
dans  une  seconde  ,  d'où  il  résulterait  qu'en 
30,000  années ,  la  température  de  la  terre 
aurait  diminué  de  moitié. 

Whiston ,  quoiqu'il  n'apportât  aucune 
preuve  à  l'appui  de  son  opinion  ,  avait  ce- 
pendant pressenti ,  le  premier  ,  l'existence 
d'une  chaleur  centrale.  Il  pensait  que  la 
terre,  lorsqu'elle  était  à  l'état  de  comète, 
avait  un  noyau  central  que  le  soleil  avait 
amené  à  l'état  d'incandescence  lorsque  cette 
comète  s'était  approchée  de  lui.  Cette  opi- 
nion ne  s'écartait  point  de  celle  que  profes- 
sent les  astronomes  actuels ,  puisque  ,-strron 
eux  ,  le  passage  près  du  soleil  de  la  comète 
de  1680  dut  lui  faire  acquérir  une  tempé- 
rature deux  mille  fois  plus  élevée  que  celle 
d'un  fer  rouge,  et  que  cinq  cents  siècles  lui 
seront  nécessaires  pour  se  refroidir.  Boyle 
attribuait  la  chaleur  centrale  à  la  décompo- 
sition des  pyrites  ou  à  une  sorte  de  fermen- 
tation dont  il  ne  se  rendait  aucun  compte 
exact.  En  17W),  et  au  moyen  d'expériences 
thermométriques  ,  Gensanne  constata  que  la 
température  augmente  avec  la  profondeur. 
Ces  expériences  eurent  lieu  dans  les  mines 
de  plomb  de  Giromagny  ,  près  de  Béfort.  En 
1785,  de  Saussure  en  fit  d'analogues  dans  le 
canton  de  Berue;  etM.de Humboldllesrenou^ 
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vela,  en  t791  ,  dans  les  mines  de  Fresberg, 
tl  en  1798  dans  quelques-unes  de  l'Améri- 
que, jusqu'à  une  profondeur  de  522  mèlres. 
Cette  importante  question  fut  ravivée  en 
1802  par  M.  d'Aubuisson  ;  et ,  en  1827,  un 
mémoire  de  M.  Cordier ,  publié  parmi  ceux 
du  muséum  d'histoire  naturelle ,  répandit 
sur  cette  même  question  une  nouvelle  lu- 
mière. Nous  rapporterons  ici  quelques  frag- 
ments de  la  théorie  de  Fourier  ,  que  nous 
avons  déjà  nommé,  sur  la  chaleur  cen- 
trale. 

«  L'opinion  d'un  feu  intérieur,  dit  ce  sa- 
vant, cause  perpétuelle  de  plusieurs  grands 
phénomènes  ,  s'est  renouvelée  dans  tous  les 
âges  de  la  philosophie.  La  forme  sphéroïde 
terrestre,  la  disposition  régulière  des  cou- 
ches intérieures  rendue  manifeste  par  les 
expériences  du  pendule ,  leur  densité  crois- 
sant avec  la  profondeur,  et  diverses  autres 
considérations  concourent  à  prouver  qu'une 
chaleur  très- intense  a  pénétré  autrefois  tou- 
tes les  parties  du  globe.  Celle  chaleur  se 
dissipe  par  l'irradiation  dans  l'espace  envi- 
ronnant ,  dont  la  température  est  très-infé- 
rieure à  celle  de  la  congélation  de  l'eau.  Or, 
l'expression  mathématique  de  la  loi  du  re- 
froidissement montre  que  la  chaleur  primi- 
tive contenue  dans  une  masse  sphérique 
d'une  aussi  grande  dimension  que  la  terre, 
diminue  beaucoup  plus  rapidement  à  la  su- 
perficie que  dans  les  parties  situées  à  une 
grande  profondeur.  Celles-ci  conservent  pres- 
que toute  leur  chaleur  durant  un  temps  im- 
mense ;  et  il  n'y  a  aucun  doute  sur  la  vérité 
des  conséquences ,  parce  que  nous  avons 
calculé  ces  temps  pour  des  substances  mé- 
talliques plus  conductrices  que  les  matières 
du  globe.  Mais  il  est  évident  que  la  théorie 
seule  ne  pent  nous  enseigner  quelles  sont  les 
lois  auxquelles  les  phénomènes  sont  assu- 
jettis. Il  reste  à  examiner  si,  dans  les  cou- 
ches du  globe  où  nous  pouvons  pénétrer,  on 
trouve  quelque  indice  de  cette  chaleur  cen- 
trale. Il  faut  vérifier,  par  exemple,  si  au- 
dessous  de  la  surface ,  à  des  distances  où  les 
variations  diurnes  et  annuelles  ont  entière- 
ment cessé,  les  températures  des  points 
d'une  verticale  prolongée  dans  la  terre  so- 
lide augmentent  avec  la  profondeur  :  or  , 
toutes  les  observations  qui  ont  été  recueil- 
lies et  discutées  par  les  plus  savants  physi- 
ciens de  nos  jours  ,  nous  apprennent  que  cet 
accroissement  subsiste  :  il  a  été  estimé  d'en- 
viron un  degré  pour  trente  ou  quarante  mè- 
tres. 11  est  facile  de  conclure ,  et  il  résulte 
d'ailleurs  d'une  analyse  exacte ,  que  l'aug- 
mentation de  température  dans  le  sens  de  la 
profondeur  ne  peut  être  produite  par  l'ac- 
tion prolongée  des  rayons  du  soleil.  La  cha- 
leur émanée  decet  astre  s'est  accumulée  dans 
l'intérieur  du  globe  ;  mais  le  progrès  a  cessé 
presque  entièrement  ;  et  si  l'accumulation 
continuait  encore,  on  observerait  l'accrois- 
sement dans  un  sens  précisément  contraire  à 
celui  que  nous  venons  d'indiquer.  La  cause 
qui  donne  aux  couches  plus  profondes  une 

Elus  haute  température  est  donc  une  source 
uéneure  de  chaleur  constante  ou  variable , 
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placée  au-dessous  des  points  du  globe  où 
l'on  a  pu  pénétrer.  Cette  cause  élève  la  tera- 

riérature  de  la  surface  terrestre  au-dessus  de 
a  valeur  que  lui  donnerait  la  seule  action 
du  soleil.  Mais  cet  excès  de  la  température 
de  la  superficie  est  devenu  presque  insen- 
sible, et  nous  en  sommes  assurés,  parce 
qu'il  existe  un  rapport  mathématique  entre 
la  valeur  de  l'accroissement  par  mètre ,  et  la 
quantité  dont  la  température  de  la  surface 
excède  encore  celle  qui  auraillieu  si  la  cause 
intérieure  dont  il  s'agit  n'existait  pas.  C'est 
pour  nous  une  même  chose  de  mesurer  l'ac- 
croissement par  unité  de  profondeur,  ou  de 
mesurer  l'excès  de  température  de  la  sur- 
face. Lorsqu'on  examine  attentivement ,  et 
selon  les  principes  des  théories  dynamiques, 
toutes  les  observations  relatives  à  la  figure 
de  la  terre ,  on  ne  peut  douter  que  cette  pla- 
nète n'ait  reçu  à  son  origine  une  tempéra- 
ture très-élevée;  et,  d'un  autre  coté,  les  ob- 
servations thermométriques  montrent  que  la 
distribution  actuelle  delà  chaleur  dans  l'en- 
veloppe terrestre  est  précisément  celle  qui 
aurait  lieu  si  le  globe  avait  été  formé  dans 
un  milieu  d'une  très-haute  température  et 
qu'ensuite  il  se  fût  continuellement  refroidi. 
Il  importe  de  remarquer  cet  accord  des  deux 
genres  d'observations.  La  question  des 
températures  terrestres  nons  a  toujours  paru 
un  des  plus  grands  objets  des  études  cosmo- 
logiques, et  nous  l'avions  principalement 
en  vue  en  établissant  la  théorie  mathémati- 
que de  la  chaleur.  » 

Fourier  se  résume  ensuite  en  établissant  : 
1*  que  le  refroidissement,  et  par  conséquent 
la  progression  croissante  de  la  chaleur  à 
mesure  qu'on  s'enfonce,  a  été  autrefois  beau- 
coup plus  rapide  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui; 
2°  qu'il  faut  plus  de  trente  mille  ans  pour 
que  la  raison  de  la  progression  diminue  de 
moitié,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  soit  plus  que 
d'un  demi  degré  par  trente  mètres  ;  3*  que 
l'effet  de  la  chaleur  interne  est  maintenant 
presque  nul  à  la  surface  du  globe  ;  qu'il  n'y 
élève  pas  le  thermomètre  d'un  trentième  de 
degré;  que  ,  depuis  près  de  deux  mille  ans  , 
cet  effet  n'y  a  pas  diminué  d'un  trois  cen- 
tième de  degré,  et  que  nous  retrouvons  encore 
ici  ce  caractère  de  stabilité  que  présentent 
tous  les  grands  phénomènes  de  l'univers.  . 

L'augmentation  de  la  chaleur  souterraine 
ne  suit  pas  la  même  loi  par  toute  la  (erre  : 
elle  peut  être  double  ou  même  triple  d'un 
pays  à  un  autre,  et  ces  différences  ne  sont  en 
rapport  constant  ni  avec  les  latitudes,  ni  avec 
les  longitudes.  L'accroissement  de  celte  cha- 
leur peut  aller  à  un  degré  par  15  et  même 
13  mètres  ;  mais  elle  ne  peut  pas  être  fixée  à 
moins  de  25  mètres.  La  chaleur  qui  peut 
exister  au  centre  de  la  terre ,  en  supposant 
on  accroissement  continu  de  1  degré  par 
25  à  30  mètres  de  profondeur ,  serait  de  plus 
de  350,000°  centigrades.  La  température  ca- 
pable de  fondre  toutes  les  laves  et  une  grande 
partie  des  roches  connues  existe  à  une 
profondeur  peu  considérable  ;  et  tout  porte  à 
penser  que  la  masse  intérieure  du  globe  est 
toujours  douée  de  sa  fluidité  originaire. 
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Il  DICTIONNAIRE 

Dans  une  question  d'une  aussi  grande 
Importance  que  l'est  celle  de  la  chaleur  cen- 
Irale,  nous  ne  devons  pas  négliger  de  faire 
connaître  quelques-unes  des  idées  de  M.  de 
Humboldt  sur  ce  sujet,  et  nous  les  extrayons 
de  son  Cotmoa. 

a  La  figure,  la  densité  et  la  consistance  ac- 
tuelle du  globe  sont  intimement  liées  aux 
forces  qui  agissent  dans  son  sein,  indépen- 
damment de  toute  influence  extérieure.  Ainsi, 
la  force  centrifuge,  conséquence  du  mouve- 
ment de  rotation  dout  le  sphéroïde  terrestre 
est  animé,  a  déterminé  l 'aplatissement  du 

S lobe;  à  son  (our,  l'aplatissement  du  globe 
énote  la  fluidité  primitive  de  noire  planète. 
Une  énorme  quantité  de  chaleur  latente  est 
devenue  libre  par  la  solidification  de  celte 
masse  fluide,  et  si,  comme  le  veut  Fourier, 
les  couches  superficielles,  en  rayonnant  vers 
tes  espaces  célestes,  se  sont  refroidies  et  so- 
lidifiées les  premières,  les  parties  les  plus 
voisines  du  centre  doivent  avoir  conservé 
leur  fluidité,  leur  incandescence  primitive. 
Longtemps  cette  chaleur  intense  a  traversé 
l'écorce  ainsi  formée,  pour  se  perdre  ensuite 
dans  l'espace;  puis,  à  celte  période  a  suc- 
cédé un  état  d'équilibre  stable  dans  la  tempé- 
rature du  globe,  en  sorte  qu'à  partir  de  la 
surface,  la  chaleur  doit  aller  en  croissant 
graduellement  vers  le  centre.  En  fait,  cet 
accroissement  se  trouve  établi  d'une  ma- 
nière irrécusable,  au  moins  jusqu'à  une 
grande  profondeur,  par  la  température  des 
eaux  qui  jaillissent  des  puits  artésiens,  par 
celle  des  roches  qu'on  exploite  dans  les  mi- 
nes profondes,  et  surtout  par  l'activité  vol- 
canique de  la  terre,  c'est-à-dire  par  l'érup- 
tion des  masses  liquéfiées  qu'elle  rejette  de 
son  sein.  D'après  les  inductions,  fondées  à 
la  vérité  sur  de  simples  aualogies,il  est  hau- 
tement probable  que  cet  accroissement  se 
propage  jusqu'au  centre. 

a  Dans  l'ignorance  complète  où  nous  som- 
mes sur  la  nature  des  matériaux  dont  l'in- 
térieur de  la  terre  est  formé,  sur  les  degrés 
divers  de  la  capacité  pour  la  chaleur  et  de 
conductibilité  des  couches  superposées,  en- 
fin sur  les  transformations  chimiques  quo 
les  matières  solides  ou  liquides  doivent  su- 
bir sous  l'influence  d'une  pression  énorme, 
nous  ne  pouvons  appliquer  sans  réserve  à 
notre  planète,  les  lois  de  la  propagation  de 
la  chaleur  qu'un  profond  géomètre  a  décou- 
vertes pour  un  sphéroïde  homogène  en  mé- 
tal, à  l  aide  d'une  analyse  qu'il  avait  créée 
lui-même.  Déjà  noire  esprit  réussit  avec 
peine  à  se  représenter  la  limite  qui  sépare  la 
masse  liquide  intérieure  des  couches  solides 
dont  se  compose  l'écorce  terrestre,  ou  bien 
cette  gradaliou  insensible  par  laquelle  les 
couches  passent  de  la  solidification  com- 
plète à  la  demi-fluidilé  des  substances  ter- 
restres ramollies,  mais  non  pas  en  fusion. 
Or  les  lois  connues  de  l'hydraulique  ne  peu- 
vent s'appliquer  à  cet  état  intermédiaire 
sans  de  grandes  restrictions.  L'attraction  du 
soleil  et  de  la  lune,  qui  soulève  les  eaux  de 
l'océan  et  produit  les  marées,  doit  se  faire 
sentir  encore  sous  la  voûte  formée  par  les 
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couches  déjà  solidifiées  ;  il  se  prodoit  sans 
doute  dans  la  masse  un  flux  et  un  reflux,  une 
variation  périodique  de  la  pression  que  sup- 
porte la  voûte.  Toutefois,  ces  oscillations 
doivent  être  fort  petites,  et  ce  n'est  point  à 
elles,  mais  à  des  forces  intérieures  plus  puis- 
santes, qu'il  faut  attribuer  les  tremblements 
de  terre.  II  existe  ainsi  des  séries  entières 
de  phénomènes  dont  nous  pourrions  à  peine 
déterminer  numériquement  la  faible  in- 
fluence, mais  qu'il  est  utile  de  signaler,  afin 
d'établir  les  grandes  lois  de  la  nature  dans 
toute  leur  généralité,  et  jusque  dans  les 
moindres  détails. 

D'après  les  expériences  assez  concordan- 
tes auxquelles  on  a  soumis  l'eau  de  divers 
puits  artésiens,  il  parait  qu'en  moyenne  la 
température  de  l'écorce  terrestre  augmente 
dans  le  sens  vertical,  à  raison  de  I  degré 
du  thermomètre  centigrade  pour  92  pieds 
(30  mètres).  Si  cette  loi  s'applique  à  toutes 
les  profondeurs,  une  couche  de  granité  se- 
rait en  pleine  fusion  à  une  profondeur  de 
à  5  myriamèlres. 

«La  chaleur  se  propage  dans  le  globe  ter- 
restre de  trois  manières  différentes.  Le  pre- 
mier mouvement  est  périodique;  il  fait  va- 
rier la  température  des  couches  terrestres 
suivant  que  la  chaleur,  d'après  les  saisons 
et  la  position  du  soleil,  pénètre  de  haut  en 
bas  ou  s'écoute  de  bas  en  haut,  en  reprenant 
la  même  voie,  mais  en  sens  inverse.  Le 
deuxième  mouvement  qui  résulte  encore  de 
l'action  solaire  est  d'une  excessive  lenteur  ; 
une  partie  de  la  chaleur  qui  a  pénétré  les 
couches  équaloriales,  se  meut  dans  l'inté- 
rieur de  l'écorce  terrestre  jusque  vers  les 
pôles  ;  là,  elle  se  déverse  dans  l'atmosphère 
et  va  se  perdre  dans  les  régions  éloignées  de 
l'espace.  Le  troisième  mode  de  propagation 
est  le  plus  lent  de  tous;  il  consiste  dans  le 
refroidissement  séculaire  du  globe,  c'est-à- 
dire  daus  la  perte  de  cette  faible  partie  de 
chaleur  primitive  qui  est  actuellement  trans- 
mise à  sa  surface  ;  à  l'époque  des  plus  an- 
ciennes révolutions  de  la  terre,  celle  déper- 
dition de  chaleur  centrale  a  dû  être  considé- 
rable; mais  à  partir  des  temps  historiques, 
elle  s'est  lellemeut  ralentie,  qu'elle  échappe 
presque  à  nos  instruments  de  mesure  ;  aiusi 
la  surface  de  la  terre  se  trouve  placée  entre 
l'incandescence  des  couches  intérieures  et  la 
basse  température  des  espaces  célesle>,  tem- 
pérature vraisemblablement  inférieure  au 
point  de  congélation  du  mercure. 

«  Les  variations  périodiques  que  la  situa- 
lion  du  soleil  et  les  phénomènes  météorolo- 
giques produisent  dans  la  température  de  la 
surface  ne  se  propagent  daus  l'intérieur  de  la 
terre  qu'à  une  très- faible  profondeur.  Celte 
lente  transmission  de  la  chaleur  à  travers  le 
sol  diminue  la  déperdition  qu'il  éprouve  pen- 
dant l'hiver  ;  elle  est  favorable  aux  arbres  à 
rat  ines  profondes.  Ainsi,  les  points  situés  à 
diverses  profondeurs,  sur  une  même  ligne 
verticale,  atteignent  à  des  époques  très-dif- 
férentes le  maximum  et  le  minimum  de  tem- 
pérature qui  leur  échoit  en  partage,  cl  plus 
ils  s'éloignent  de  la  surface,  plus  la  diflé- 
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rence  de  ces  deux  extrêmes  diminue.  Dans 
la  région  letnpérée  que  nous  habitons  (lal. 
48.  52),  la  couche  de  température  invariable 
se  trouve  à  nne  profondeur  de  24  à  27  mè- 
tres ;  vers  la  moitié  de  cette  profondeur,  les 
oscillations  que  le  thermomètre  éprouve  par 
suite  des  aller  natives  des  saisons  vont  à  peine 
à  an  demi-degré. 

«  Sous  les  tropiques,  la  couche  invariable 
se  trouve  déjà  a  un  mètre  au-dessous  de  sa 
surface,  et  Boussingault  a  tiré  parti  de  cette 
circonstance  pour  déterminer  d'une  manière 
simple,  et  à  son  avis  très-sûre,  la  tempéra- 
ture moyenne  de  l'atmosphère  du  lieu.  On 
peut  considérer  cette  température  moyenne 
de  l'atmosphère  en  un  point  donné  de  la  sur- 
face, on  mieux  dans  un  groupe  de  points 
rapprochés,  comme  l'élément  fondamental 
qui  détermine  dans  chaque  contrée  la  nature 
du  climat  et  de  la  végétation.  Mais  la  tempé- 
rature moyeone  de  la  surface  est  très-diffé- 
rente de  celle  du  globe  terrestre  lui-même. 
On  s'enquiert  souvent  si  le  cours  des  siècles 
a  sensiblement  modiGé  cette  moyenne  tem- 
pérature du  globe,  si  le  climat  d  une  région 
s'est  détérioré,  si  l'hiver  n'y  serait  pas  plus 
doux  et  l'été  moius  chaud.  Le  thermomètre 
est  l'unique  moyen  de  résoudre  de  pareilles 
questions,  et  c'est  à  peine  si  sa  découverte 
remonte  à  deux  siècles  et  demi.  11  n'a  guère 
été  employé  d'une  manière  rationnelle  que 
depuis  120  ans.  Ainsi  la  nature  et  la  nou- 
veauté des  moyens  restreignent  considéra- 
blement le  champ  de  nos  recherches  sur  la 
température  atmosphérique.  11  n'en  est  plus 
de  même  s'il  s'agit  de  la  chaleur  centrale  de 
la  terre.  De  même  que,  de  l'égalité  dans  la 
durée  des  oscillations  d'un  pendule,  on  peut 
conclure  à  l'invariabilité  de  sa  température, 
de  même  la  constance  de  la  vitesse  de  rota- 
tion qui  anime  le  globe  terrestre  nous  donne 
la  mesure  de  la  stabilité  de  sa  température 
moyenne.  La  découverte  de  cette  relation 
entre  la  longueur  du  jour  et  la  chaleur  du 
globe  est  assurément  l'une  des  plus  brillan- 
tes applications  qu'on  ait  pu  faire  d'une  lon- 

Sue  connaissance  des  mouvements  célestes 
l'élude  de  l'étal  thermique  de  notre  pla- 
nète. On  sait  que  la  vitesse  de  rotation  de  la 
terre  dépend  de  son  volume.  La  masse  de  la 
terre  venant  è  se  refroidir  par  voie  de  rayon- 
nement, son  volume  doit  diminuer;  par  con- 
séquent tout  décaissement  de  température 
correspond  à  un  accroissement  de  la  vitesse 
de  rotation, c'est-à-dire  à  unediminulion  de  la 
longueur  du  jour.  Or,  en  tenant  compte  des 
inégalités  séculaires  du  mouvementdelalune 
dans  les  calculs  des  éclipses  observées  aux 
époques  les  plus  reculées,  on  trouve  que  de- 
puis le  temps  d'Hipparque,  c'est-à-dire  de- 
puis 2000  ans,  la  longueur  du  jour  n'a  cer- 
tainement pas  varié  de  la  centième  partie 
d'une  seconde.  On  peut  donc  affirmer,  en 
restant  dans  les  mêmes  limitas,  que  la  tem- 
pérature moyenne  du  globe  n'a  pas  varié 
de  fa  de  degré  depuis  2000  ans.  » 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  s'il 
n'existe  que  des  hypothèses  sur  les  causes 
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de  la  chaleur  centrale,  les  diverses  théories 
de  la  science  et  les  moyens  dont  elle  fait 
usage  n'en  conduisent  pas  moins  à  des  solu- 
tions identiques  qui  constatent  le  fait  prin- 
cipal. H  demeure  donc  parfaitement  établi 

3ue  la  chaleur  centrale  augmente  à  partir 
u  point  où  règne  la  température  constante 
des  caves,  et  que  l'action  des  rayons  solai- 
res ne  pent  produire  aucun  échaufTeroeal 
qui  progresse  avec  la  prorondeur,  en  sorie 
que  la  croûte  terrestre  jouit  réellement  d'une 
chaleur  indépendante  de  cette  action.  Quant 
à  la  chaleur  centrale,  les  expériences  de 
Fourier  ont  démontré  aussi  qu  elle  n'exerce 
presque  plus  d'influence  sur  celle  de  la  sur- 
face du  globe,  puisque,  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  cette  influence  est  moins  d'un  tren- 
tième de  degré,  et  que  la  déperdition  que  le 
rayonnement  de  cette  chaleur  centrale  vers 
les  espaces  planétaires  occasionne  à  la  sur- 
face de  la  terre,  est  devenue  tellement  in- 
sensible, qu'elle  doit  avoir  atteint  à  peine 
la  trois-centième  partie  d'un  degré  du  ther- 
momètre depuis  2000  ans. 

Dans  un  travail  sur  la  décomposition  des 
roches,  M.  Ebelmen  a  fait  intervenir  le  feu 
central  pour  aider  à  résoudre  l'une  des 
questions  les  plus  importantes  de  l'histoire 
naturelle.  «Les  diverses  bases,  dit-il,  qui  se 
séparent  de  la  silice,  par  la  décomposition 
des  roches  ignées,  déterminent  la  précipita- 
tion et  la  minéralisation  de  l'oxygène  et  de 
l'acide  carbonique.  Le  dernier  élément  sur- 
tout est  absorbé  en  grande,  quantité,  et  un 
calcul  simple  montre  qu'une  faible  épais- 
seur de  roches  plutoniques  décomposées  suf* 
firail  pour  la  précipitation  complète  de  l'a- 
cide carbonique  contenu  dans  l'air.  Or  les 
couches  argileuses  des  terrains  stratifiés  ac- 
cusent la  décomposition  de  masses  immen- 
ses de  roches  plutoniques,  et,  par  consé- 
quent, la  précipitation  de  quantités  d'acide 
carbonique  hors  de  toute  proportion  avec 
celles  qui  existent  naturellement  dans  l'air. 
Ce  résultat  peut  s'expliquer  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'admettre  que  l'air  ait  eu  aux 
diverses  époques  géologiques  une  composi- 
tion très-différente  de  celle  qu'il  présente 
aujourd'hui.  Je  vois  dans  les  phénomènes 
volcaniques  la  principale  cause  qui  restitue 
à  l'atmosphère  l'acide  carbonique  que  la  dé- 
composition des  roches  en  précipite  conti- 
nuellement. On  sait  que  ce  gaz  se  dégage  en 
abondance  du  sol  dans  le  voisinage  des  vol- 
cans brûlants  et  même  des  volcans  éteints. 
U  est  intéressant  de  voir  la  formation  des 
roches  ignées  accompagnée  du  dégagement 
d'un  gaz  que  la  destruction  des  mêmes  ro- 
ches précipitera.  La  chaleur  centrale  du 
glube  seraii  donc  indispensable  à  l'entretien 
de  la  vie  organique  à  sa  surface.  Les  belles 
expériences  de  Saussure  sur  le  rôle  de  l'a- 
cide carbonique  de  l'air  dans  I  alimentation 
des  végétaux  ne  suffisent  plus  pour  ex- 
pliquer la  permanence  de  composition  de 
l'air  atmosphérique.  On  voit  qu'il  faut  faire 
intervenir  dans  la  solution  de  la  question, 
des  phénomènes  d'un  tout  autre  ordre,  et 


Digitized  by  Google 


95  DICTIONNAIRE 

que  les  éléments  minéraux  de  la  croûte  ter- 
restre concourent  aussi,  par  des  créations 
inverses  les  unes  des  autres,  à  la  production 
de  cet  équilibre.  » 

H  y  a  aussi  dans  les  profondeurs  de  la 
terre,  nous  l'avons  déjà  dit,  des  tempéra- 
tures exceptionnelles.  Au  moyen  du  géolher- 
mométre,  M.  Mandelslohé  a  constalé  qu'à 
Ncuffen,  dans  le  Wurtemberg,  un  puits  foré 
dans  des  schistes  noirâtres  bitumineux  et, 
au  fond,  dans  des  couches  calcaires  et  mar- 
neuses du  Lias,  dont  la  profondeur  est  de 
385  mètres,  marque  la  température  de  38*7, 
ce  qui  indique  un  accroissement  de  chaleur 
del  degré  par  10" 5.  Dans  des  puits  deMonte- 
Massi ,  en  Toscane,  on  trouve  1  degré  par 
13  mètres. 

Aux  bains  de  Brusca,  Asie-Mineure,  lors- 
qu'on place  le  thermomètre  à  l'endroit  où 
l'eau  jaillit,  il  s'élève  à  184*,  c'est-à-dire  A 
72*  de  plus  que  la  source  la  plus  chaude 
d'Angleterre  ,  et  20*  de  plus  que  celle  de 
Carlsbad,  la  plus  chaude  de  l'Europe.  Bien 
que  celte  eau  conserve  une  température  de 
97*  et  qu'elle  ail  une  légère  odeur  de  gaz 
hydrogène  sulphureux,  on  trouve  daos  le 
ruisseau  qui  sort  de  l'établissement  des  bains, 
des  coquilles  univalves  du  genre  Buccinoida. 

Par  une  exception  d'une  tout  autre  na- 
ture, il  existe  en  Servie,  à  ce  que  rapporte 
M.  Ami  Boué,  un  puits  d'une  grande  profon- 
deur, au  fond  duquel  on  trouve  constam- 
ment de  la  neige  et  de  la  glace.  Voy.  Teu- 

PBR4TUBB  DU  GLOBE. 

CHALICOTHER1UM.  Kaup.  Genre  de  pa- 
chyderme fossile,  dont  les  caractères  ne  sont 
pas  encore  sufGsammenl  établis. 

CHALk .  Les  Anglais  donnent  ce  nom  à  la 
craie,  et  appellent  Chalk-Marlc,  la  craie 
marneuse. 

CHALKOPYRITE.  Nom  que  l'on  a  donné 
au  cuivre  pyriteux,  double  sulfure  de  cuivre 
et  de  fer,  composé  de  2  atomes  do  soufre,  de 
1  alome  de  cuivre  et  de  i  atome  de  fer.  La 
cbalkopyrite  se  rencontre  en  amas  et  en  li- 
ions dans  les  terrains  de  cristallisation,  ot  il 
en  existe  à  Baigorry.  dans  les  Pyrénées;  à 
Chessy,  près  Lyon;  à  Roraas,  en  Norwège; 
à  Ramclsberg,  dans  le  Hartz;  dans  la  Cor- 
nouailles,  en  Angleterre,  etc.,  etc. 

CHALKOSINE.  Roche  cuivreuse,  formée 
de  cuivre,  de  soufre  et  de  fer,  variété  de  la 
cbalkopyrite  et  peut-être  la  même. 

CHAMEAU.  MM.  Hugh,  Falconer  el  Caut- 
ley  ont  recueilli,  dans  les  collines  subhy- 
malayanes,  des  os  fossiles  de  chameau  qui  ne 
diffèrent  en  rien  de  ceux  de  l'espèce  vivante, 
et  ils  ont  donné  à  ces  débris  le  nom  de  Ca- 
melus  tivaleniis. 

CHAM1TES.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  aux  coquilles  bivalves  fos- 
siles qui  ont  quelque  rapport  avec  le  genre 
appelé  Came. 
■  CHAMOISITE.  Roche  oui  se  présente  en 
masses  compactes  ou  oofithiqocs  et  qui  se 
compose  de  silice,  d'alumine,  de  proloxyde 
de  fer  et  d'eau.  Elle  est  d'une  couleur  gris- 
verdâlre  el  on  l'exploite  à  Chamoison,  dans 
le  Valais,  comme  un  minerai  de  fer. 
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CHEILANTHITE  ,  Cheilanthitu.  Genre 
formé  par  M.  Gœppert  parmi  les  fougères 
fossiles  des  terrains  houillère,  qui  ont  de  l'a- 
nalogie avec  les  espèces  rivantes. 

CHEIRACANTHUS.  Agau.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Acanlhodiens. 
Ses  caractères  principaux  soot  :  Corps  cy- 
lindracé;  écailles  petites  el  imbriquées  ;  téte 
courte  et  haute;  bouche  largement  fendue; 
nageoires  pectorales  très-grandes  et  à  rayons 
épineux  très-vigoureux;  l'anale  diminuant 
vers  la  base  de  la  caudale  ;  la  dorsale  à 
rayons  épineux  très- développés  ;  la  cau- 
dale hétérocerpe.  Ce  genre  appartient  aux 
formations  schisteuses. 

CHEIROLEPIS.  Agast.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Acanthodiens.  Il 
est  caractérisé  comme  suit:  Corps  fusiforme; 
téte  moyenne;  gueule  grande  et  fendue  lon- 
gitudinalement  ;  pontour  formé  par  le 
maxillaire;  toutes  les  dents  placées  sur  le 
même  rang;  nageoires  à  rayons  très-nom- 
breux, fins  et  serrés  et  dépourvus  du  pre- 
mier rayon  épineux.  On  rencontre  ce  genre 
dans  les  schistes. 

CHEIROTHERIUM.  Nom  donné  par  M. 
Kaup  à  des  empreintes  fossiles  que  l'on  re- 
marque à  la  surface  inférieure  de  plaques 
degrés  bigarré,  dans  les  carrières  d'Hil- 
burghauden,  en  Saxe,  et  que  l'on  retrouve 
encore  dans  d'autres  localités.  Ces  emprein- 
tes sont  disposées  par  séries  et  varient  de 
dimension  suivant  ces  séries.  Elles  présen- 
tent quatre  ou  cinq  parties  ou  doigts  dont 
l'externe  est  éloigné  des  autres  comme  le 
serait  un  pouce.  A  quels  animaux  appar- 
tiennent ces  empreintes?  c'est  un  problème 
dont  on  n'a  pu  encore  donner  la  solution. 
On  a  nommé  des  salamandres,  des  lézards, 
des  pbalangers,  des  plantigrades,  des  qua- 
drumanes, même  l'homme  1  Mais  ce  ne  sont 
que  des  hypothèses  donc  aucune  n'est  mieux 
appuyée  que  l'autre.  M.  de  Blainville  les 
rapporte  à  des  végétaux  de  l'ordre  dea 
Prèles  ou  à  des  rhyzomes  d'acorus. 

CHELONICHTHYS.  Agnss.  Voy.  Astero- 

LEPIS. 

CHELONIENS.  Groupe  dans  lequel  on  a 
rangé  les  tortues  de  mer  et  de  terre,  el  qui 
comprend  les  Encydes,  les  Trionyx  et  les 
Chélonées. 

CHELONITES.  Nom  que  les  anciens  natu- 
ralistes donnaient  à  de  certaines  pétrifica- 
tions qui  leur  offraient  de  la  ressemblance 
avec  une  carapace  de  tortue. 

CHERT.   Les   Anglais    appellent  ainsi 
l'hornstein. 

CHETODONTES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sous,  de  l'ordre  des  Clénoïdes,  qui  est  ca- 
ractérisée de  la  manière  suivante  :  Corps 
court,  large,  comprimé  et  à  écailles  rudes  ; 
rayons  épineux  du  dos  adossés  aux  rayons 
mous;  nageoires  verticales  écailleuses ;  piè—  _ 
ces  operculaircs  dentelées  ou  épineuses ,  \ 
nageoires  ventrales  thoraciques  manquant  1 
quelquefois.  Celte  famille  comprend  lesgen-  ' 
res  Semiophorui,  Ephippus,  Scatophagus, 
Zanchut,  Mncroftoma,  /folacanlhu»,  Poma- 
canthus,  PlataXy  Pygveus,  Toxotei,  etc. 
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CHEVAL.  Les  ossements  de  cet  animal 
que  l'on  trouve  à  l'état  fossile,  indiquent  des 
espèces  dont  la  taille  élait  bieu  intérieure  à 
celle  des  chevaux  qui  vivent  à  notre  époque. 
On  a  dit  que  M.  Darwin  avait  recueilli  des 
débris  de  ce  genre  dans  les  plaines  de  l'A- 
mérique  du  Sud,  et  s'il  n'y  a  pas  eu  erreur 
dans  la  détermination,  cette  découverte  au- 
rait de  l'intérêt  pour  la  science,  puisqu'ou 
ne  supposait  pas  que  l'introduction  de  ce 
quadrupède  dans  celte  partie  du  monde  fût 
antérieure  à  la  conquête  des  Espagnols. 

CHIEN.  Ce  genre  se  rencontre  à  l'étal  fos- 
sile, el  le  bassin  de  Paris  en  offre  une  es- 
pèce particulière  qui  porte  le  nom  de  Canii 
pariit  nuit, 

CHIENDENT  FOSSILE.  Dénomination  vul- 
gaire que  quelques  auteurs  ont  employée 
pour  désigner  1  amiante. 

CHIMERIDES.  Agast.  Famille  de  poissons 
fossiles,  de  l'ordre  ues  Placoïdes.  Un  des  ca- 
ractères principaux  qui  distinguent  celte 
famille  est  une  lame  striée  longitudinale» 
ment  à  la  face  externe  du  bord  dentaire  des 
deux  mâchoires  chez  les  grandes  espèces, 
lame  qui,  dans  les  petites  espèces,  est  rem- 

E lacée  par  un  enduit  émaillé  très-lisse,  sem- 
lablc  à  la  croûte  d'émail  des  écailles  des 
Ganoides. 

CHINCHILLA.  Des  débris  fossiles  de  cet 
animal  ont  été  recueillis  par  MM.  Croizet 
elJourdan,  dans  les  terrains  tertiaires  de 
l'Auvergne. 

CH1R1TE.  Nom  que  les  anciens  natura- 
listes donnaient  aux  stalactites  qui  ont  la 
forme  digîtée  ou  celle  d'une  main. 

CHLAMIDOTHEIUU.U.  Lund.  Animal  fos- 
sile,  de  la  famille  des  Tatous.  Sa  cuirasse  a 
de  l'analogie  avec  celle  de  l'Encouberi,  el 
ses  pieds,  sauf  de  plus  grandes  proportions, 
ressemblent  à  ceux  des  Cacbimaties;  le  sys- 
tème dentaire  offre  4  incisives  en  haut,  6  en 
bas,  el  les  molaires,  grandes,  comprimées 
sur  les  cotés,  ont  une  large  surface  plaie, 
enfoncée  dans  son  milieu  pour  la  trituration. 
Le  C.  giganteum  devait  avoir  au  moins  •  la 
taille  du  rhinocéros,  et  le  C.  Humboldtïi, 
celle  du  tapir. 

CBLOR1ST1SCHE-KREIDE.  Nom  que  le» 
Allemands  donnent  à  la  craie  chloritée. 

CHLORIT-QUARTZ.  Ce  nom  est  duni  c 
par  les  Allemands  au  grès  flexible. 

CHLORIT-SCHIEFER.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  la  chlorite  schisteuse. 

CHLOR1TE.  Roche  à  base  d'apparence 
simple,  composée  de  silicate  de  fer,  d'alu- 
mine, de  magnésie  et  de  potasse. 

CHLOR1TOSCHISTE.  Roche  de  texture 
schisloïde,  composée  de  chlorite  cl  de  quartz 
et  renfermant  quelquefois  du  talc,  de  la  ser- 
pentine el  de  1  orthose. 

CHLOROPHAZ1TE  ou  CHLOROPH.Œ- 
S1TE.  Terre  verte  qui  se  montre  eu  nids 
dans  les  basaltes  et  autres  roches  amygda- 
laires. 

CHOEROPOTAME ,  Chœropotamus.  Genre 
de  pachyderme  fossile,  découvert  el  recon- 
stitué par  Cuvier  en  1821,  d'après  l'examen 
d'une  mâchoire  trouvée  dans  une  carrière  à 
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plâtre  des  environs  de  Paris.  Ses  caractères 
principaux  sont  les  suivants  :  7  dents  mo- 
laires, de  forme  conique,  à  la  mâchoire  su- 
périeure, dont  k  de  remplacement ,  el  3  ar- 
rière-molaires, presque  carrées,  oiTraot  à 
leur  couronne  quatre  cônes  mousses  el  deux 
plus  petits;  petite  proéminence  bifurquée 
au  milieu  des  quatre  grands  tubercules;  mâ- 
choire inférieure  ne  portant  que  G  molaires 
de  chaque  côlé.  Le  chœropotame  devait 
avoir  des  formes  el  des  dimensions  analo- 
gues à  celles  du  cochon.  L'espèce  détermi- 
née par  Cuvier  est  le  C.  gyptorum. 

CHOMATODDS.  Agats.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Ceslraciontes,  dont 
les  caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Dents  dont  la  couronne  est  entourée,  à  sa 
base,  d'une  série  de  plis  concentriques  plus 
ou  moins  saillants  et  nombreux  et  dont  le 
centre,  souvent  plat,  s'élève  toutefois  en 
forme  de  tranchant  acéré.  Ce  genre  forme 
une  coupe  des  P$amodus. 

CHONDROSTEUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons  fossiles,  de  la  famille  des  Acipenséri- 
des,  que  l'on  trouve  dans  le  lias  de  Lyrae- 
Regis. 

CHORISTITE.  Fischer.  Voy.  Spimfhr. 

CHRYOLITHE.  Substance  éminemment 
fusible,  produite  par  la  combinaison  de  l'a- 
cide fluorique  et  de  la  soude. 

CHRYSALITHE.  Nom  que  les  anciens  na- 
turalistes imposaient  à  certaines  ammoni- 
tes, auxquelles  ils  trouvaient  l'apparence 
d'une  chrysalide  fossile. 

CHRYSOCOLLE.  Les  anciens  appelaient 
ainsi  le  borax. 

C1DAR1TES ,  Cidaritei.  Genre  d'Bchino- 
derraes  échinides,  dont  plusieurs  espèces  se 
trouvent  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  ju- 
rassiques, crétacés  et  tertiaires. 

CIERGES  FOSSILES.  Voy.  Sybiîigook*- 
DMM. 

CIMENT.  On  donne  ce  nom,  en  géologie, 
â  la  substance  ou  pâle  qui  réunit  les  diver- 
ses parties  des  roches  formées  par  agréga- 
tion. Dans  les  Poudingue»  par  exemple,  les 
cailloux  roulés  sont  cimentés  par  une  sub- 
stance siliceuse;  les  grains  de  sable  et  les 
paillettes  de  mica  des  Psammiiei,  sont  ag- 
glutinés par  un  ciment  argileux;  dans  VA- 
yénite,  composée  de  fragments  arrondis  de 
roches  dures ,  le  ciment  est  schisloïde  ;  il  est 
argiloïde  dans  l'empâtement  qui  enveloppe 
les  grains  de  feldspath  qui  constituent  le 
Mimophyrt;  un  ciment  calcaire  lie  les  frag- 
ments dont  est  formé  le  Gompholite,  etc.,  etc. 

CIMOLITHE.  Espèce  d'ocre  ou  de  terre 
bolaire,  qui  prend  son  nom  d'une  Ile  de  l'Ar- 
chipel qui  s'appelait  anciennement  Cimolis. 

CINABRE.  Roche  composée  de  deutosul- 
fure  de  mercure,  qui  offre  quelquefois  des 
dépôts  plus  ou  moins  considérables  dans  les 
terrains  primitifs,  comme  on  le  remarque  ;\ 
Ixlana,  en  Hongrie;  mais  dont  les  princi- 
paux gisements  se  trouvent  dans  les  terrains 
secondaires,  le  grès  rouge  et  les  calcaites 
qui  le  recouvrent.  Tels  sont  ceux  de  la  Chine, 
du  Pérou,  du  Mexique,  d'Almanda  en  Espa- 
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gne,  dn  duché  de  Deux-Ponts,  d'Idria  en  Car- 
niole,  etc. 

CINÉR1TE.  Nom  que  quelques  auteurs 
oounent  à  la  pouzzolane. 

CIPOLIN.  Roche  à  texture  schisloïde,  com- 
posée de  calcaire  et  d«  mica  ou  de  talc. 

CIPOL1NO.  Nom  que  les  Italiens  donnent 
au  cipolin. 

CIRCOS.  Nom  donné  à  des  épines  d'oursins 
fossiles,  qui  appartiennent  probablement  à 
divers  genres. 

CIRE  FOSSILE.  On  a  découvert  en  Molda- 
vie une  substance  analogue  à  la  cire,  et  qui 
est  utilisée  depuis  longtemps  par  les  habi- 
tants du  pays,  mais  complètement  ignorée 
des  naturalistes.  Cette  substance,  qui  se  pré- 
sente en  couches,  et  dont  l'origine  géologi- 
que paraît  difficile  à  indiquer,  a  été  analysée 
par  le  professeur  Magnus  de  Berlin,  à  la  de- 
mande de  M.  de  Humboldt.  Le  savant  chi- 
miste a  reconnu  que  c'est  un  mélange  de  plu- 
sieurs matières  différentes,  mais  dont  aucune 
ne  contient  ni  azote,  ni  oxygène;  que  toutes 
se  réduisent,  en  dernier  résultat,  à  un  quart 
environ  d'hydrogène  et  trois  quarts  de  car- 
bone, ce  qui  permet  de  rapprocher  ce  corps, 

Suant  à  sa  composition,  du  gaz  olétiant  (hy- 
rogène  bicarboné)  et  de  quelques  autres 
carbures  d'hydrog<  ne.  Celte  substance  a  reçu 
aussi  le  nom  d'oxokérite. 

CIRUPTONlA.  Genre  de  plantes  fossiles 
que  l'on  rencontre  dans  les  formations  1er- 
liâi  rcs  • 

CIVETTE.  Des  débris  fossiles  de  ce  genre 
mit  été  rencontrés  dans  les  dépôts  tertiaires 
d'eau  douce,  par  Cuvier  et  MM.  l'abbé  Croi- 
zet  et  Lartet.  On  connaît  les  V iverra  antiqua, 
zibethoides,  gigantea,  exilis  et  pari$ientii. 

CLADACANT11US.  Agass.  Genre  île  la  fa- 
mille des  Ichlhyodorulithes,  que  l'on  ren- 
contre dans  le  calcaire  carbonifère. 

CLADOCYCLUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  desSphyrénoïdes,  dont 
le  caractère  principal  réside  dans  le  tube  des 
écailles  de  la  ligne  latérale, qui  est  branchu. 
On  rencontre  ce  genre  dans  la  craie  de 
Lewcs. 

CLADODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Squalides.  Son  ca- 
ractère principal  consiste  dans  l'uniformité 
des  rangées  de  dents  qui  sont  disposées  en 
éventail  et  vont  toutes  en  grandissant  uni- 
formément du  sommet  de  la  plaque  à  sa  base. 
Ce  genre  provient  du  vieux  grès  rouge. 

CLADYODON.  Owen.  Genre  de  reptile  fos- 
sile, dont  les  débris  ont  été  trouvés  dans  le 
grès  rouge  de  Warwick  et  de  Leamington, 
et  dont  le  caractère  observé  réside  dans  des 
dents  pointues,  recourbées,  comprimées  la- 
téralement et  dentelées  à  leurs  bords  anté- 
rieur et  postérieur.  L'espèce  de  M.  Owen 
est  le  C.  Lloydii. 

CLATHARIA.  Mantrlt.  Genre  de  plantes 
fossiles  que  l'on  rencontre  dans  la  craie, 
que  M.  Ad.  Brongniarl  rapporte  aux  Lilia- 
cées,  et  Endlicher  aux  Acrobyées.  Ses  ca- 
ractères consistent  principalement  dans  une 
lige  dont  la  surface  est  couverte  de  libres  ré- 
ticulées, et  dans  une  écorce  formée  par  la 
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soudure  complète  de  pétioles  dont  l'insertion 
e»t  rhomboïdale. 

CLATHROPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les 
calcaires  gryphites  de  la  Scanie,  et  qui  est 
caractérisé  comme  suit  :  Fronde  pinnatiCde 
à  pinnules  entières  ;  nervure  médiane  attei- 
gnant le  sommet;  nervures  secondaires  sim- 
ples, réunies  et  parallèles,  perpendiculaires 
à  la  côte;  uervules  nombreuses  et  formant, 
par  leur  réunion  ,  des  aréoles  quadrilaté- 
rales. 

CLAVAGELLE  ,  Cl* vagblla.  Lamarck. 
Genre  de  mollusque,  de  la  famille  des  Tubi- 
colé-i,  dont  on  rencontre  le  plus  grand  nom- 
bre d'espèces  à  l'état  fossile,  dans  les  terrains 
tertiaires  et  quelques  couches  inférieures  à 
ce  dépôt.  Le  caractère  le  plus  remarquable 
de  ce  genre  est  que  l'une  des  valves  se  dé- 
tache du  tube  pour  devenir  libre  dans  son 
intérieur,  tandis  que  l'autre  reste  incrustée 
en  entier  dans  les  parois  de  ce  tube  et  en  fait 
partie  intégrante.  On  connaît  les  C.  aptrla, 
baccilaris,  balanorum,  etc. 

CLAY.  Nom  que  les  Anglais  donnent  à 
l'argile. 

CLAYSTONE.  Les  Anglais  appellent  ainsi 
l'argilo  ilhe. 

C L A  YSTON  E-PO R  PH YR Y .  Nom  que  les 
Anglais  donnent  au  porphyre  argilolilhique. 

CLETHRITE.  Voy.  Ai.îiite. 

CLIMAT.  Voy.  Tbmpéh atubb  du  globe. 

CLIMATIUS.  Agass.  Genre  de  la  famille 
des  Ichlhyodorulilbes.  Ses  caractères  con- 
sistent dans  des  rayons  à  côtes  longitudina- 
les, crénelées  au  bord  antérieur  et  ayant  à 
leur  base  quelques  côtes  transversales  qui 
s'entrecroisent  avec  les  longitudinales.  Ce 
genre  provient  du  vieux  grès  rouge 

CLINGSTONE.  Nom  donné  par  les  Anglais 
à  la  phonolite. 

CL10MTES.  On  appelle  ainsi  les  espèces 
fossiles  du  genre  Clio. 

CLUPEA.  Lin.  Genre  de  poisson  de  1 1  fa- 
mille des  Halécoïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  régulier;  côtes  steroales; 
point  d'échancrure  à  la  mâchoire  supérieu- 
re ;  nageoire  dorsale  placée  au  milieu  du  dos. 
Les  espèces  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monte-Rolca,  dans  les  schistes  de  Claris, 
dans  ceux  du  Liban,  au  mont  Carmel,  etc. 

CNER1TE.  L'une  des  variétés  de  cendres 
que  lancent  les  volcans. 

COAK.  Nom  que  donnent  les  Anglais  à 
une  espèce  de  houille  dépouillée  de  bitume 
par  une  première  combustion. 

COBAYE,  Cobaya.  Ce  mammifère,  qui 
porte  vulgairement  le  nom  de  cochon  d'Inde, 
a  été  recueilli  à  l'état  fossile,  par  MM.  l'abbé 
Croizetet  Jordan,  dans  les  terrains  tertiaires 
de  l'Auvergne;  par  M.  Murcbison,  à  OEnin- 
gen;  et  par  M.  Lind,  au  Brésil.  Les  débris 
trouvés  ont  déjà  servi  à  constituer  les  es- 
pèces suivantes  :  C.  issiodoromys,  amingen- 
sis,  bilobidens,  gracilis,  saxatilis,  fulgida, 
rupicent  et  saxatili  affinis. 

C0B1TIS.  Lin.  Genre  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Cyprinoïdes,  qui  est  caractérisé  de 
la  manière  suivante  :  Corps  allongé  et  cyliu- 
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driquo;  joues  lissrs  ;  sous-orhi  (aires  immo- 
biles et  cachés  sous  la  peau;  dents  pharyn- 
giennes effilées  et  taillées  en  biseau  ;  écailles 
petites.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se 
rencontrent  dans  les  schistes  d'OEningen  el 
dans  le  calcaire  d'eau  douce  de  Mousach. 

COCCOLEP1S.  Agass.  Genre  de  poisson 
fossile  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Voici 
quels  sont  ses  caractères  :  Surface  des  écail- 
les granulées  ;  nageoire  dorsale,  grande  et 
tronquée  verticalement;  rayons  nombreux, 
Qus  et  indivis;  nageoires  ventrales  petites  et 
rapprochées  de  l'anale;  la  caudale  peu  vi- 

Soureose;  lobe  inférieur  assez  garni  et  ayant 
es  articulations  qui  forment  entre  elles  des 
lignes  transversales.  Une  seule  espèce,  très- 
rnre,  le  C.  Bue  h  lundi,  a  été  trouvée  à.  Solcn- 
hofen. 

COOCOLITHE.  Roche  composée  de  beden- 
bergite  granulaire  et  renfermant  diverses 
substances  minérales.  On  donne  le  même 
nom  à  des  substances  pierreuses  qui  se  pré- 
sentent en  grains  arrondis,  soit  libres,  soit 
adhérents  entre  eux,  et  telles  sont  la  cocco- 
lithe  verte  de  Finlande,  qui  n'est  autre  chose 
que  de  l'amphibole  actinole,et  celle  de  Suède 
et  de  Norwége,  composée  de  pyroxène. 

COCCO>TKUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Céphalaspides.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Téle  très-gran- 
de, large  et  haute,  de  forme  presque  circu- 
laire el  composée  de  plusieurs  plaques;  deux 
nageoires  verticales  ;  queue  plus  longue  que 
le  corps,  terminée  en  pointe  et  munie  d'une 
petite  dorsale  et  d'une  anale  opposées  l'une  à 
l'autre.  On  trouve  ce  genre  dans  le  terrain 
dévonien. 

COCHLIODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontes,  dont 
voici  les  caractères  :  Dents  disposées  sous  une 
forme  enroulée  et  de  manière  a  recouvrir 
une  portion  de  la  surface  renflée  du  bord 
dentaire  de  la  mâchoire.  Ce  genre  forme  une 
coupe  des  Psammodut  et  se  rencontre  dans  le 
terrain  houiller. 

COCHON.  On  trouve  plusieurs  espèces  de 
ce  genre,  à  l'état  fossile,  qui  n'ont  plus 
d'analogues  parmi  les  espèces  vivantes.  On 
les  recueille  dans  les  terrains  meubles,  les 
tourbières  et  les  cavernes;  et  dans  les  seules 
sablières  d'Eppelsheim,  M.  Kaupa  distingué 
les  Sus  antiquus,  palwochœrus  et  antedilu- 
r  ion  us.  On  rencontre  aussi  les  débris  fossiles 
da  sanglier  commun. 

COELACANTHU8.  Agau.  Genre  de  pois- 
sons fossiles  qui  forme  te  type  de  la  famille 
des  Célacanlhes.  Ses  caractères  principaux 
sont  :  Apophyses  se  divisant  en  deux  bran- 
ches et  formant  une  fourche  qui  embrasse  le 
corps  de  la  vertèbre  ;  nageoire  caudale  sup- 
portée par  des  osselets  intérapopbysaires, 
avec  prolongement  de  la  queue  au  delà  des 
rayons,  et  un  petit  faisceau  de  rayons  arti- 
culés entourant  son  extrémité;  les  autres  na- 
geoires composées  de  rayons  grôles;  la  pre- 
mière dorsale  correspondant  à  l'extrémité 
des  pectorales,  la  seconde,  opposée  à  l'es- 
pace entre  les  ventrales  et  l'anale;  celle-ci 
rès-rapprochèe  ée  la  caudale  ;  vertèbres  plus 
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hautes  que  longues  vers  la  partie  antérieure 
du  tronc,  mais  s 'allongeant  sensiblement  en 
arrière  ;  apophyses  grêles  dans  la  région  ab- 
dominale et  prenant  plus  de  développement 
dans  la  région  caudale;  écailles  grandes, 
allongées,  et  à  bord  postérieur  Arrondi.  Les 
espèces  de  ce  genre  se  trouvent  dans  les  for- 
mations de  la  houille,  du  Zechstein  et  du 
Muschclkalk. 

COEL ASTER.  Agass.  Genre d'échinoderme 
fossile,  que  l'on  trouve  dans  la  craie  et  dont 
le  ciiractère  principal  consiste  dans  des  pla- 
ques disposées  comme  relies  des  oursins, 
avec  une  étoile  d'à  tabula  ci  es  au  sommet, 
lesquelles  plaques  circonscrivent  la  cavité 
intérieure. 

CŒLOCEPHALUS.  Agast.  Genre  de  pois- 
son fossile  dont  la  famille  n'est  pas  déter- 
minée. 

COELOGASTER.  Agau.  Genre  de  poisson 
fossile,  de  la  famille  des  Halécoïdes  :  on  ne 
connaît  encore  que  le  C.  analis. 

COEI  OPLEURUS.  Agast.  Genre  fossile,  de 
la  famille  des  Cidarides,  que  l'on  trouve 
dans  le  calcaire  grossier.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Téle  déprimée  ;  espaces 
iiitcr-ambulacraires  sans  tubercules  ;  tuber- 
cules imperforés  aux  ambulacres;  porcs  sim- 
ples. Ou  connaît  les  C.  rndiatus  et  equesius. 

COELOPOMA.  Agast.  Genre  de  poissons 
fossiles  dont  la  famille  n'est  pas  détermi 
née. 

COELORHYNCHDS.  Agas*.  Genre  de  pois- 
sons  fossiles,  de  la  famille  des  Xiphioïdes, 
que  l'on  trouve  dans  l'argile  de  Londres,  de 

Sheppy. 

COL.  On  désigne  ainsi,  principalement 
dans  les  Alpes  ,  des  dépressions  de  monta- 
gnes qui  ouvrent  un  passage  pour  aller  d'un 
versant  sur  l'autre  et  forment  quelquefois 
une  sorte  de  défilé.  Dans  les  Pyrénées,  ces 
sortes  de  passages  reçoivent  le  nom  de 
ports. 

COLLYR1TE.  Roche  d'un  éclat  nacré  ou 
opalin,  à  cassure  conchoïde,  qui  est  compo- 
sée d'alumine,  de  silice  el  d'eau.  C'est  un 
silicate  d'alumine  hydraté.  On  la  trouve,  en 
petits  filons,  dans  les  roches  anciennes,  en 
Hongrie  et  dans  les  Pyrénées. 

COLLYR1TES.  Deluc  et  Desmoulins.  Grou- 
pe d'échinides,  de  la  famille  des  Spatangues. 

COLOBODDS.  Agast.  Genre  de  poisson 
fossile,  de  la  famille  des  Pjcnodonles,  qu'il 
faut  rapporter  au  genre  Lepidotus. 

COMATULE,  Comalula.  Genre  semblable 
aux  radiaires,  dont  les  espèces  fossiles  se 
trouvent  dans  le  calcaire  lithographique  de 
Solenhofen  el  dans  la  craie.  Ou  connaît  les 
C.  Wagneri ,  tenella  ,  pinnata  ,  peclinata, 
filiformis,  etc. 

COMATURELLA.  Munster.  Voy.  Com- 

TCLB. 

COMBUSTIRLES.  M.  Omalius  d'Balloy  a 
appliqué  cette épithète  aux  roches  qui  ren- 
ferment des  débris  de  matières  organiques 
végétales  susceptibles  de  brûler. 

COMPIONIA.  Ce  nom  a  été  proposé  par 
M.  Gray,  pour  designer  une  espèce  d'astérie 
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CONCHITES.  Nom  qui  comprend  à  la  fois 
les  mollusques  bi  val ves  et  les  patelles  fossiles. 

CONCHYL10MORPH1TE.  Les  anciens  na- 
turalises désignaient  ainsi  les  pierres  figu- 
rées qui  avaient  l'aspect  d'une  coquille  ; 
mais  ce  nom  n'est  plus  employé  aujourd'hui, 
par  quelques  personnes ,  que  pour  spé- 
cifier une  matière  particulière  qui  rempla- 
ce le  véritable  test,  sur  les  moules  de  divers 
mollusques  fossiles,  surtout  lorsque  les  co- 
quilles se  changent  en  silice. 

CONCHYLIOTYPOLITES.  On  donnait  ce 
nom,  autrefois,  aux  roches  qui  offraient 
des  empreintes,  ou  mieux  des  moules  de 
coquilles. 

CONCRETIONS.  Masses  pierreuses  ou  mé- 
talliques, dont  les  particules  se  sont  réunies, 
avec  plus  ou  moins  de  lenteur,  par  voie  de 
sédiment, etqui  se  présentent  communément 
en  couches  parallèles,  souvent  concentri- 
ques, comme  on  le  remarque  dans  les  sta- 
lactites, les  stalagmites  et  autres  formations 
calcaires  provenant  d'inGItrations.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  certains  nodules  arrondis 
que  l'on  rencontre  dans  les  roches  calcaires, 
marneuses  ou  argileuses  et  qui  ordinairement 
offrent  plus  de  dureté  que  leur  gangue. 

CONCHIOSAUKUS.  Genre  de  lézard  fos- 
sile qui  a  été  établi  sur  quelques  fragments 
recueillis  dans  le  calcaire  coquillier  de 
Leinecb,  dans  le  Bayreuth,  par  Van  Meyer, 
de  Bonn.  Ses  caractères  principaux  sont  : 
13  dents  de  chaque  coté,  lesquelles  sont  co- 
niques, simples,  creuses,  légèrement  arquées 
en  arrière, a  racine  enfoncée  dans  des  alvéo- 
les distinctes,  «l  i  -  posées  en  une  seule  série 
insérée  sur  le  bord  des  os  maxillaires,  et  s'é- 
tendant  seulement  jusqu'au-dessous  de  l'an- 
gle antérieur  de  l'œil.  Ces  dents,  un  peu 
étranglées  à  leur  collet,  sout  striées  longi- 
tudinalement  à  leur  couronne;  elles  sont 
petites  et  égales,  à  l'exception  toutefois  de 
la  seconde  (en  comptant  d'avant  en  arrière) 
dont  les  dimensions  sont  triples  de  celles  de 
ses  congénères. 

CONFERVITE,  Confervites.  Ad.  Brongn. 
Genre  de  conferve  fossile  dont  les  princi- 
paux caractères  sont  des  filaments  simples, 
roides,  fasciculés  et  entrecroisés.  Ce  genre 
se  trouve  dans  la  craie  Tufau. 

CONGELATIONS  PIERREUSES.  Voy. 
Stalactites. 

CONGLOMERATS.  Nom  donné  à  quelques 
roches  particulières  qui  sont  formées  de 
fragments  d'autres  roches  liées  par  un  ci- 
ment. Tels  sont  les  Poudingues,  les  Brèches, 
les  Arkoses,  les  Mimophyres,  les  Psammites. 
les  Pséphites,  les  Anagénites,  les  Gompholi- 
tes,  les  Macignos,  etc.  Quelquefois  les  dé- 
jections volcaniques,  composées  de  feu  et 
d'eau,  produisent  aussi  des  conglomérats 
que  l'on  appelle  Pépérine  et  Brecctole,  mais 
qui  offre  peu  de  solidité. 

CONIFERES.  Famille  d'arbres  verts  qui  a 
de  nombreux  représentants  à  l'état  fossile, 
dans  les  terrains  houillers,  le  lias,  les  forma- 
tions oolilhiques  et  les  terrains  tertiaires. 
'  CONILITE,  Conililti.  Genre  de  mollusque, 
à  coquille  multiloculaire ,  fossile  ,  qui  a  été 
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formé  par  Lamarck  et  qui  est  voisin  des 
hipporites  et  des  Belemnites. 

CONNICOAL-CORAL.Nomqoedonoentles 
Anglais  à  une  espèce  de  houille  dont  les  partiea 
coniques  sont  enchâssées  les  unes  dans  les 
autres. 

CONODUS.  Agas$.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïdes. 

CONOTROCH1TES.  Nom  que  les  anciens  na- 
turalistes donnaient  à  tous  les  moules  inté- 
rieurs de  coquilles,  dont  la  forme  étaiteonique. 

CONTINENTS.  Ce  nom  générique  désigne 
toutes  les  parties  de  la  croûte  terrestre  qui 
s'élèvent  au-dessus  des  eaux  ;  car  d'autres 
portions  de  cette  croûte  forment  aussi  le 
fond  de  ces  mêmes  eaux.  Des  révolutions  di- 
verses ont  mis  les  continents  à  sec  :  ils  ont 
d'abord  apparu  comme  de  petites  Iles;  puis 
ils  se  sont  successivement  agrandis  ;  et  leurs 
contours  ont  aussi  subi  de  nombreuses  va- 
riations, dues  pour  la  plupart  à  l'action  in- 
cessante des  mers.  Les  continents  renfer- 
ment toutefois  sur  leur  étendue,  une  quan- 
tité asseï  considérable  de  masses  d'eau;  et 
leur  sol  est  plus  ou  moins  accidenté,  suivant 
qu'il  a  été  plus  ou  moins  en  proie  aux  com- 
motions volcaniques  ou  aux  cataclysmes 
neptuniens.  En  général,  on  divise  le  globe 
en  denx  grands  continents  seulement,  qui 
constituent  ce  qu'on  appelle  l'ancien  monde 
et  le  nouveau,  et  qui  ont  entre  eux,  soit  au 
sein  des  mers  ou  dans  le  voisinage  de  leurs 
côtes ,  des  Iles  plus  ou  moins  considérables 
et  de  nombreux  archipels.  Il  faut  encore  re- 
marquer que,  depuis  les  temps  historiques, 

Slusieurs  points  des  continents  ont  changé 
'aspect,  soit  par  suite  de  l'envahissement 
des  eaux,  soit  au  contraire  à  cause  de  leur 
retraite  ;  et  que  des  lies  ont  disparu  sous  les 
mers,  tandis  que  d'autres  ont  surgi  en  quel- 
que sorte  à  leur  surface.  Les  éthancrures 
des  continents  forment  ce  qu'en  géographie 
physique  on  nomme  golfe,  baie,  péninsule, 
cap,  promontoire,  etc. 

CONVALLARITE  ,  Convaixarites.  Ad, 
Brongn.  Genre  de  plantes  fossiles  qui  se 
trouve  dans  le  grès  bigarré  et  qui  a  été  éta- 
bli sur  des  empreintes  de  feuilles  linéaires, 
à  nervures  parallèles  et  insérées  en  verti- 
cille  sur  une  tige  droite  ou  courbée. 

COPROLITHES.  Fèces  de  reptiles  et  par- 
ticulièrement d'ichthyosaures,  dont  on  trou- 
ve une  grande  quantité  à  Lyme-Regis,  en 
Angleterre.  On  en  a  rencontré  aussi  de  tout 
à  fait  semblables  à  New-York  ;  mais  ils  gi- 
sent dans  le  grès  vert. 

COU  A  (UNITES.  Nom  vulgaire  donné  aux 
polypiers  fossiles  à  petites  branches. 

CORALLITES.  On  appelle  ainsi,  vulgai- 
rement,  les  polypiers  fossiles  à  grosses 
branches. 

CORAL-RAG.  Les  Anglais  nomment  ainsi 
l'oolilhe  blanche  moyenne  qui  appartient  au 
système  moyen  de  la  formation  jurassique. 
Ce  nom  fut  d'abord  appliqué  par  eux  à  quel- 
ques couches  calcaires  des  environs  d  Ox- 
ford, qui  renferment  de  nombreux  débris 
de  coraux  et  de  polypiers,  puis  étendu  à  tout 
l'étage  dont  ces  couches  fout  partie.  Le  dé- 
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pM  supérieur  de  la  roche  d'Oxford  eit  On 
calcaire  blanchâtre  formé  de  grains  arron- 
dis qu'on  appelle  oolithes,  et  de  débris  de 
direrses  coquilles,  mais  principalement  d'uni* 
valres.  Au-dessous  se  présente  lecoral-rag 
proprement  dît,  composé  d'un  amas  de  ma» 
drépore*  blanches  et  blanchâtres;  et  à  la 
partie  inférieure  sont  des  lits  sablonneux  et 
ferrugineux  remplis  de  fossiles  bien  conser- 
vé», parmi  lesquels  on  distingue  ries  Caryo- 
phillies,  des  Astrées  et  des  Ecbinides.  On  re- 
trouve la  formation  du  coral-rag ,  en  France, 
dans  les  Ardennes,  les  Vosges  et  les  dépar- 
tements de  la  Hanche  et  du  Calvados. 

CORAX.  Agats.  Genre  de  poissons  fossiles, 
de  la  famille  des  Squalides.  Son  caractère 
principal  est  :  Dents  massives  se  distinguant 
par  l'homogénéité  des  dentelures,  surtout  le 
pourtour  de  l'émail.  Ce  genre  appartient  aux 
terrains  crétacés. 

CORBULE,  Corbula.  Genre  de  coquille 
qui  offre  plusieurs  représentants  â  l'état 
fossile.  Lamarck  lui  assigne  les  caractères 
suivants '.Coquille régulière,  inéqui valve,  peu 
enlr'ouverte,  ayant  sur  chaque  valve  une 
dent  cardinale  conique,  courbée,  ascendan- 
te, et  une  fossette  à  côté  de  celle  dent. 

CORNBRASH.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  un  dépôt  calcaire  ooiilhique  mélangé 
avec  de  la  marne. 

CORNEENNE  (Pierre).  Ce  nom  était  donné 
par  Dolomieu  à  la  roche  qu'on  appelle 
aujourd'hui  aphanite. 

CORNE  D'AMMON  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelait anciennement  l'Ammonite. 
-  CORNSTONE.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais aux  concrétions  calcaires  de  la  forma- 
tion carbonifère. 

COSMACANTHUS.  Agats.  Genre  de  la  fa  - 
mille ries  lebthyodorolithes,  qui  est  carac- 
térisé comme  suit  :  Rayons  petits ,  arqués 
ou  presque  droits,  ornés  sur  toute  leur  sur- 
faire de  tubercules  disposés  en  séries  longi- 
tudinales très-régulières,  dont  les  plus  mar- 
qués se  trouvent  du  côté  antérieur  du 
rayon.  Ce  genre  provient  du  vieux  grès 
rouge. 

COSMOGONIE.  Science  des  lois  générales 
par  lesquelles  le  monde  est  gouverné.  Nous 
faisons  connaîtra,  ivec  développement,  au 
mot  Epoques,  quelle  est  la  cosmogonie  de 
Moïse,  c'est-à-dire  la  seule  qui  poisse  être 
acceptée  comme  vraie.  Cette  cosmogonie  a 
nervi  de  base  à  celle  des  anciens  peuples  de 
l'Orient,  tels  que  les  Indiens,  les  Perses,  les 
Chinois  ,  etc.;  et  les  Perses  principalement 
ont  presque  reproduit  textuellement  le  récit 
de  la  Genèse.  Ainsi  il  était  admis  parmi  eux 
que  Dieu  avait  créé  la  terre  en  six  époques 
distinctes.  Durant  la  première,  les  cieux 
avaient  été  formés;  dans  la  seconde,  les 
eaux;  pendant  la  troisième,  la  terre;  à  la 
quatrième  avaient  apparu  les  arbres  et  les 
plantes;  à  la  cinquième,  les  animaux;  et 
l'homme  à  la  sixième.  Les  Persans  modernes 
prétendent  avoir  reçu  leur  cosmogonie 
de  Zoroastre,  et  d'après  cette  théorie  de  la 
terre,  Dieu  aurait  créé  l'univers  également 
en  six  époques  de  dorée  différente,  appelées 
Diction  !<.  ni  Géologie, 
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Gâhanbdrha,  et  formant  en  tout  965  jours  ou 
une  année  complète.  La  première  de  ces 
•époques,  nommée  Midynzeram,  égalerait  55 
jours  et  aurait  été  employée  à  la  création  des 
cieux  ;  la  seconde,  appelée  Midynshalum 
et  de  60  jours,  eût  été  consacrée  à  la  for- 
mation des  eaux;  la  troisième,  ou  Pitiihahim- 
gdlt,  de  75  jours,  aurait  appartenu  à  l'arran- 
gement de  la  terre;  la  quatrième,  Jydshehram, 
de  30  jours,  eût  été  celle  de  l'appariiion  des 
végétaux  ;  la  cinquième,  Midiyarim,  de  80 
jours,  celle  des  animaux;  et  la  sixième,  ou 
Hamespitamidtm,  composée  de  75  jours,  au- 
rait été  signalée  par  l'apparition  de  l'hom- 
me. —  Les  Chinois,  selon  le  P.  Kircher, 
croyaient  que  le  chaos  avait  été  divisé  eu 
deux  principes  :  l'un  imparfait,  nommé  Fn, 
et  l'autre  parfait,  appelé  Yang.  La  combi- 
naison de  ces  deux  principes  aurait  pro- 
duit les  quatre  éléments.  —  Le  Coran  admet 
aussi  une  durée  de  six  jours  pour  la  créa- 
tion. Le  Prophète  y  dit  qu'en  deux  jours 
la  terre  fut  créée,  que  les  montagnes  y  pri- 
rent aussitôt  leur  place,  que  durant  cet 
deux  jours  et  deux  autres  qui  lei  suivirent, 
tous  les  êtres,  prirent  vie,  et  que  les  sept 
cieux  furent  créés  à  leur  tour,  pendant  deux 
nouveaux  jours  qui  complétèrent  l'œuvre  de 
Dieu.  —  Relus,  législateur  qui  forma  l'em- 
pire d'Assyrie,  en  réunissant  Babylone  à  Ni- 
nive ,  admet  que  la  terre  avait  été  dans  un 
état  de  conflagration  générale  et  dans  celui 
d'une  inondation  universelle.  —  Uermèa 
Trismégiste,  personnage  célèbre  chez  les 
Egyptiens,  qui  existait  vers  l'an  2000  avant 
Jésus-Christ,  et  que  les  alchimistes  du  xiv* 
siècle  considéraient  comme  le  créateur  de  la 
science  hermétique,  avait  écrit  aussi,  sous 
le  litre  de  Pœmander  (le  Pasteur),  un  livre 
dans  lequel  était  reproduile,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, la  cosmogonie  de  Moïse.  Selon  les 
prêtres  égyptiens,  le  retour  des  grandes  ca- 
tastrophes du  globe  était  déterminé  par 
celui  de  Vannut  magnui  ou  grande  année, 
c'est-à-dire  le  retour  du  soleil,  de  la  lune  et 
des  planètes  à  un  point  d'où  l'on  supposait 
qu'ils  avaient  dû  partir  à  une  époque  très- 
reculée.  Celte  espèce  de  cycle  était  portée 
par  les  uns  à  300,000  ans.  Orphée  l'éva« 
luait  à  120,000,  et  Cassandreà  180,000.  Les 
Egyptiens  disaient  aussi,  comme  le  rapporte 
Platon  dans  son  Timée,  que  le  monde  était 
soumis  à  des  conflagrations  et  des  déloges, 
parce  que  c'était  ainsi  que  les  dieux  punis- 
saient les  crimes  dont  les  hommes  se  ren- 
daient coupables.  —  Selon  les  Etrusques,  le 
créateur  de  toutes  choses  avait  employé 
fîOOO  ans  pour  former  tout  ce  qui  existe.  Dans 
le  premier  mille,  il  avait  créé  le  ciel  et  la 
terre;  dans  le  second,  le  firmament;  dans  la 
troisième,  la  mer  et  toutes  les  eaux  ;  dans  le 
quatrième,  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles; 
dans  le  cinquième,  les  animaux  de  toute 
espèce;  dans  le  sixième,  enfin,  il  avait  formé 
l'homme. 

Mais,  avec  la  marche  des  temps,  le  texte 
sacré  s'altéra,  et  l'imagination  des  peuples 
s'exerça  sur  la  cosmogonie  comme  sur  tous 
les  phénomènes  qui  les  rendaient  d'autant 
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plus  attentifs  qu'ils  se  trouvaient  moins  à  la 
portée  de  leur  compréhension.  Chez  les  Scan- 
dinaves, par  exemple,  le  m-rve  ll>  ux  domi- 
nant la  raison,  leur  laissait  croire  que  le 
commencement  de  loulcs  choses  étail  une 
sorte  d'abîme  nu  f  >-rl  duquel  se  trouvaient 
deux  mondes  :  celui  $fl  la  lumière  et  celui 
des  ténèbres.  Du  choc  produit  par  ces  deux 
mondes  qui  se  rencontrèrent,  jaillirent  des 
étincelles  du  Hui  le  lumineux,  étincelles  qui 
déterminèrent  la  fonte  d'une  voûte  déplace 
entendue  *ur  l'ahime.  Quelques  parcelles  de 
celle  place  engendrèrent  le  premier  élre.  le 
géant;  Vutir,  qu'Odin  et  ses  Frères:  tuèrent  et 
précipitèrent  dans  l'abime,  et  dont  les  mem- 
bres serrirent  à  former  le  monde.  Le  tronc 
devint  la  terre,  le  sang  la  mer,  les  os  les 
montagnes,  les  dents  les  pierres,  les  che- 
veux les  forêts,  le  crâné  le  ciel,  cl  les  yeux 
les  astres,  ^'apparition  de  l'homme  couronna 
cette  magnifique  création. 

Les  philosophes  et  leurs  écoles  vinrent  à 
leur  tour  apporter  leurs  systèmes  cosmogoni- 
ques,  et  la  lumière  qu'ils  prétendirent  ré- 
pandre ne  rendit,  au  contraire,  que  de  plus 
on  pjfM  ténébreuse  l'appréciation  des  faits. 
On  remarque  seulement  que  les  observa- 
teurs des  temps  reculés,  de  même  que  c  ux 
qui  ont  précédé  le  xviii*  siècle,  après  avoir 
reconnu,  dans  les  révolutions  du  globe,  l'ae- 
lion  du  feu  rl  de  l'eau,  se  sont  partagés  eh 
d  uv  camps  pour  rapporter  d'une  manière 
exclusive,  à  l'un  de  ces  agents,  les  divers 
cataclysmes  dont  les  traces  subsistent,  ce? 
qui  constitue  parmi  eux  de*  Uydroqten*  ou 
iïcptuni'Hs,  et  des  Pyroge'ens  ou  Plutonitns.' 
Kous  avons  à  y  ajouter  des  Almogéens,  des 
Chimistes  et  de  véritables  Uouff  ms. 

lhnnoGÉENs.  Tlialès,  de  Milct,  qui  était 
n.le  interroger  les  savants  égyptiens,  pro- 
clama, à.  son  retour  dans  sa  patrie,  que  l'in- 
telligence qui  avait  créé  le  monde  était  sans 
commencement  et  n'aurait  point  de  lin  ;  et 
il  enseigna  que  l'âme  csl  immortelle,  et  que 
nos  pensées  les  plus  intimes  sont  connues 
au  ciel,  l'our  lui,  l'eau  était  le  principe  de 
toute  création  :  la  terre,  c'était  de  l'eau  con- 
densée; l'air,  de  l'eau  raufiée;  toutes  choies, 
enfin,  après  des  transformations  infinies  les 
unes  dans  les  autres ,  se  résolvaient  en 
eau.  La  terre,  occupant  le  milieu  du  monde, 
se  mouvait  sur  sou  propre  centre,  et  ce  mou-i 
Ycmcnl  ne  devait  être  attribué  qu'aux  eaux 
de  la  mer  sur  laquelle  elle  reposait.  —  Ana- 
xagore,  qui,  on  le  sait,  fut  le  premier  à  con- 
stituer, chez  les  Grecs,  la  philosophie  en 
système,  fut  aussi  celui  dont  les  opinions 
curent  le  plus  d'analogie  avec  la  science  mo- 
derne. Il  admit, commeprincipe  fondamental, 
l'infini  et  une  intelligence  suprême  capable 
de  disposer  la  matière  ou  le  chaos  pour  en 
constituer  les  différents  êtres  qui  peuplent  le 
monde  :  celle  intelligence  était  Dieu.  .celon 
le  philosophe  de  Clazomène,  chaque  corps 
était  formé  de  particules  homogènes;  la  lune 
était  un  corps  opaque,  habite  et  couvert  de 
montagnes  et  de  vallées  ;  les  comètes,  un  as- 
semblage d'étoiles  errantes  que  le  hasard 
réunissait,  mais  qui  se  séparaient  au  bout 


d'une  certaine  durée.  Anaxagorc  enseigna 
aussiquclcvenl  se  formait  par  la  raréfaction 
de  l'air  sous  les  rayons  solaires;  que  le  ton- 
nerre provenait  du  eboe  de;  nuées;  que  les 
eaux,  rassemblées  à  la  surface  du  globe,  s'éle- 
vaient en  vapeur  sous  l'action  du  soleil,  jusque 
dans  la  moyenne  région  do  l'atmosphère, 
pour  retomber  en  pluies  ;  que  ce  qui  était  terre 
a  une  époque  devenait  mer  dans  une  autre,  et 
vice  versa;  et,  enfin,  il  fit  cette  réponse  très- 
remarquable  à  quelqu'un  qui  lui  demandait 
s'il  était  possible  que  la  mer  couvrit  un  jour 
les  montagnes  de  Lampsaque  :  •  Oui,  A  moins 
que  le  temps  ne  manque.  »  —  Aristote,  dans 
son  traité  des  Méiéores,  a  consigné  quelques 
observations  géologiques.  Ainsi  il  y  fait 
mention  de  l'accroissement  du  delta  du  Nil 
depuis  Homère  jusqu'à  l'envasement  du  Da- 
lus»Méotidc  ;  H  signale  divers  faits  qui  prou- 
vent que  les  phénomènes  volcaniques  avaient 
fixé  son  attention  ;  il  fait  très-bien  remarquer 
que,  d'une  part,  les  révolutions  du  globa 
sont  si  lentes,  eu  égard  à  la  brièveté  de 
notre  vie,  qu'à  peine  leur  progrès  es!  sensible 
pour  nous,  tandis  que,  d'un  autre  côté,  les 
migrations  multipliées  des  peuples,  eu  les 
éloignant  de  la  scène  des  catastrophes,  amè- 
nent souvent  l'oobli  de  c  s  événements, 
fljoflto,  au  commencement  du  douzième  cha- 
pitre de  ce  traité,  il  s'exprime  de  la  manière 
suivante  :  »  11  est  certaines  contrées  où  la 
position  des  terres  et  des  mers  ne  s'est  pas  mon- 
trée en  tout  temps  la  même,  car  telle  por- 
tion qui  était  terre  à  une  époque  est  devenue 
mer  ensuite,  et  telle  autre  qui  n'offrait  que 
des  eaux  s'est  changée  plus  tard  en  conti- 
nent. Une  loi  préside  sans  doute  à  ces  chan- 
gements; et  comme  le  temps  ne  peut  ces- 
ser d'exister,  que  l'univers  est  éternel,  il 
tau t  en  conclure  que  le  Nil  et  le  Tanaïs  n'ont 
pas  toujours  coulé,  que  leur  source  était 
jadis  à  sec,  qu'il  en  est  enfin  de  même  de 
toutes  Ici  rivières  et  de  la  mer  :  tout  est  mo- 
dilie  par  le  temps.  »  —  Dans  la  théorie  que 
Thomas  Burnet  publia  en  1681,  on  retrouve 
une  interprétation  de  la  Genèse.  Suivant 
cette  théorie,  la  terre  n'était,  dans  l'origine, 
qu'une  masse  fluide  dans  laquelle  sè  rangè- 
rent ensuite  les  matières  d'après  l'ordre*do 
leur  densité;  d'où  il  résulta  un  noyau  solide, 
d'abord  enveloppé  de  l'Océan,  puis  ensuite 
par  une  épaisse  couche  d'huiles  et  de  ma- 
tières grasses.  Lorsque  l'atmosphère  parvint 
à  surmonter  cette  cooche,  elle  déposa  les 
substances  impures  qu'elle  tenait  en  suspen- 
sion, et  ce  premier  dépôt,  de  nature  limo- 
neuse, donna  naissance  à  des  plantes  et  A 
des  animaux.  La  terre  alors  n'offrait  qu'une 
plaine  unie,  couverte  de  plantes,  de  fleurs  et 
d'arbres  fruitiers,  et  aucune  masse  d'eau, 
aucun  fleuve,  aucun  torrent  n'y  apportait 
ses  ravages;  de  simples  rosées  entretenaient 
la  vie,  et  enfin  le  globe  roulait  dans  l'espace 
dans  le  sens  de  son  équaleur.  Mais,  au  bout 
de  seize  siècles,  les  crimes  de  l'homme  chan- 
gèrent cet  heureux  état  de  choses  :  d'im- 
menses crevasses  se  formèrent  sous  cette 
couehe'si  lisse  of  si  riante;  des  masses  rou- 
lèrent dans  les  abîmes,  cl  les  eaux  se  préci- 
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pilèrent  au  dehors,  causeront  un  déluge  qui 
couvrit  la  terre  cl  engloutit  ses  habitants. 
—  Scheuchzer  disait,  vers  l'an  1708,  que 
Dieu  avait  soulevé  les  montagnes  pour  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux  qui  avaient  pro- 
duit le  déluge;  mais,  suivant  lui,  le  soulève- 
ment, n'avait  pu  s'opérer  qu'aux  endroits  ou 
la  croûte  terrestre  était  le  plus  épaisse,  parce 
que,  sans  celte  condition,  il  eût  été  impossi- 
ble à  ces  masses  de  se  soutenir.  —  Bertrand, 
qui  cultivait  la  géologie  dans  les  dernières 
années  du  xvnr  siècle,  plaçait  au  centre  du 
globe,  qu'il  considérait  comme  étant  creux, 
un  noyau  d'aimant  qui  pouvait  se  transpor- 
ter, au  gré  des  comètes,  d'un  pôle  à  l'au- 
tre ,  mouvement  qui  lui  faisait  entraîner 
avec  lui  le  centre  de  gravité  et  la  masse  des 
m  rs,  d'où  résultait  alors  l'inondation  alter- 
native des  deux  hémisphères.  —  Deluc.au 
commencement  du  présent  siècle,  imagina 
que  la  terre  et  tous  les  corps  célestes  étaient 
des  masses  d'éléments  confus  sur  lesquels  le 
Créateur  répandit  une  certaine  quantité  de 
lumière  cl  lit  naître  des  précipitations  chi- 
miques qui  formèrent  les  roches  dont  Ta 
voûte  du  globe  est  composée.  Celle  croûte 
consolidée  s'affaissa  un  grand  nombre  de 
fois,  et  les  eaux  qui  couvraient  le  globe, 
s'in6llrant  dans  les  crevasses,  donnèrent 
naissance  aux  premiers  continents.  Le  soleil 
n'existait  point  encore.  Lorsqu'il  parut,  des 
végétaux,  différents  de  ceux  qui  croissent 
aujourd'hui,  se  multiplièrent,  et  de  leurs  dé- 
bris se  formèrent  les  houilles.  Les  conti- 
nents, couverts  par  l'Océan,  nourrirent  celte 
immense  quantité  de  mollusques  à  coquilles 
dont  on  trouve  les  débris  fossiles,  et  les 
éruptions  volcaniques  répandirent  sur  la 
terre  des  lorrents  de  laves.  Par  un  dernier 
affaissement,  les  continents  s'écroulèrent,  la 
mrr  se  précipita  sur  les  lerres  et  engloutit 
les  générations  qui  les  habitaient  :  ce  fut  le 
déluge  universel.  Après  celle  catastrophe, 
nos  continents  sortirent  des  eaux. 
;   Pyrogiens.  Héraclite,  d'Ephèse,  qui  vi- 
vait 50  ansavanlJésus-Christ,  regardait  le  feu 
comme  le  principe  de  toutes  choses.  En  se  con- 
densant, le  feu  produisait  d'abord  l'air;  puis 
c(  I  nir,  toujours  par  condensation,  se  trans- 
formait en  eau,  et  enfin  une  même  manière 
d'opérer  amenait  l'eau  à  l'état  solide,  celui 
de  terre.  Il  suffisait  alors  d'une  transforma- 
tion rétrograde,  ponr  que  les  choses  remon- 
tatsrnl  à  leur  point  de  départ,  c'csl-«i-<!ire  à 
leur  étal  de  feu,  d'où  il  devait  nécessaire- 
ment résulter  que  le  monde  finirait  par  la 
combustion.— Kay,  en  1693,  Hook,  en  1705, 
el  Liizaro  Moro  ,  en  17^0 ,  admirent  tous 
trois  que  la  force  volcanique  avait  soulevé 
la  croûte  terreslre  pour  former  les  monta- 
gnes. — Leibniiz ,  en  1700,  nous  représente 
l  i  terre  primitivement  en  fusion,  puis  of- 
frant à  sa  surface,  à  mesure  qu'elle  se  ré- 
froidil,  des  scories,  des  sillons  et  des  cre- 
vasses par  lesquelles  l'Océan  va  se  perdre 
dans  le  vaste  abîme,  après  avoir  déposé,  par 
couches ,  des  sédiments  et  des  débris  de 
corps  organisés.  Les  montagnes  sont  le  pro- 
duit des  soufflures  du  globe,  lorsqu'il  était 
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en  fusion.—  Dans  sa  nouvelle  théorie  de  la 
lerre,  publiée  en  1708,  Winston  enseigne 
que  la  lerre  élait  primitivement  une  co- 
mète que  l'alternative  du  feu  et  du  froid 
rendait  inhabitable.  C'était  le  chaos.  Dieu, 
alors,  la  fil  rouler  dans  une  orbite  presque 
circulaire,  et  ce  fut  pendant  celte  rotation 
que  les  plantes  et  les  animaux  couvrirent 
sa  surface  ;  puis,  l'iîlerncl  ayant  eu  à  se 
plaindre  de  la  méchanceté  des  hommes,  une 
comète  vint  se  précipiter  sur  le  globe,  briser 
son  enveloppe  et  donner  passage  a  l'Océan, 
qui  ensevelit  sous  ses  eaux  les  sommets  les 
plus  élevés,  et  laisse  subsister  d'immenses 
bassins  lorsqu'il  opère  sa  retraite. — Buffon 
suppose  qu'une  comète  ayant  heurté  le  so- 
leil, celui-ci  lança  dans  l'espace  un  grand 
nombre  de  fragments  de  matières  en  fu- 
sion, et  que  ces  fragments  furent  l'origino 
de  notre  globe  et  des  planètes  dn  système 
actuel.  La  terre  n'aurait  pris  la  formé  sphé- 
roïde que  par  suite  de  sa  révolution  autour 
de  l'astre  qui  lui  a  donné  naissance,  et  le 
liquide  qui  convre  sa  surface  serait  le  ré- 
sultat de  In  condensation  de  l'atmosphère, 
par  suite  du  refroidissement  du  globe.  Le» 
mers,  ayant  délayé  plus  tard  les  produits 
vilrifiés  qu'elles  recouvraient,  auraient  con- 
stitué les  roches  de  diverses  natures  el  for- 
mé les  vallées  primitives;  et,  à  mesure  que 
le  refroidissement  aurait  progressé,  la  lerre 
se  serait  couverte  de  plantes  et  d'animaux 
dont  la  constitution  aurait  varié  suivant 
l'intensité  de  la  chaleur  des  milieux  où  la. 
vie  se  développait.  Ce  refroidissement  exté- 
rieur de  l'écorce  terreslre  ayant  peu  modi- 
fié la  température  intérieure,  rien  ne  serait 
changé  aux  phénomènes  qui  produisent  tes 
volcans  et  les  tremblemenfs  de  terre. 

Atmogkeîcs.  Par  suite  de  ses  recherches 
sur  les  nébuleuses  disséminées  dans  l'es- 
pace, Herschell  pense  que  la  matière  éthé- 
réc  a  pu  produire  les  étoiles,  le  soleil,  les 
planètes,  les  comètes  el  les  bolides.  Il  sup- 
pose alors  que  l'univers  était  a  peu  près 
également  parsemé  d'étoiles  de  grandeurs 
différentes ,  cl  qu'en  plusieurs  points  des 
étoiles  supérieures  en  force  ont  'condensé 
autour  d'elles  les  plus  voisines  ;  rfue,  pre- 
nant par  là  même  une  nouvelle  puissance 
attractive,  elles  continueront  d'attirer  vers 
un  centre  commun  cl  par  un  mouvement 
lent  les  étoiles  qui  ne  se  trouvent  pas  con- 
tre-balancées par  un  pouvoir  central  voisin. 
A  Pappul  de  cette  conjecture,  Herschell  fait 
remarquer  que  dans  le  voisinage  des  nébu- 
losités il  y  a  communément  beaucoup  moins 
d'étoiles,  el  que  noire  soleil  lui-même  sem- 
ble fa fre  partie  d'une  nébuleuse  encore  in- 
forme, la  voie  làclée. — Laplace,  reprenant 
cette  hypothèse  d'Herschell ,  dit  que  l'ob- 
servation des  mouvements  planétaires  con- 
duit en  effet  à  conclure  qu'en  vertu  d'une 
chaleur  excessive,  l'atmosphère  du  soleil 
s'est  étendue  au  delà  des  orbes  de  toutes 
les  plarieïcs','  et  qu'elle  s'est  resserrée  suc- 
cessivement jusqu'à  ses  limites  actuelles: , 
ce  q il T  peut  tenir  à  des  causes  analogues  à 
cellè  qui,  pendant  plusieurs  mois,  fit  briller 
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d'un  si  vif  éclat  l'étoile  qui  parut,  en  1372, 
dans  la  constellation  de  Cassiopée.  Les  pla- 
nètes auraient  été  formées  aux  limites  suc- 
cessives de  celte  atmosphère,  par  la  con- 
densation des  gaz  qu'elle  aurait  abandonnés 
dans  le  plan  de  son  éqoatcur  en  se  refroidis- 
sant et  se  condensant  à  la  surface  de  l'astre. 
Les  zonrs  de  vapeurs  auraient  pu  produire, 
par  leur  refroidissement,  des  anneaux  liqui- 
des ou  solides  autour  du  corps  central  ;  mais 
elles  se  seraient  généralement  réunies  en 
plusieurs  globes,  et  quand  l'un  d'eux  aurait 
eu  assez  de  puissance  pour  attirer  vers  lui 
toutes  les  autres,  leur  réunion  aurait  donné 
lieu  a  une  planète  considérable.  Enfin,  les 
satellites  auraient  été  formés  d'une  manière 
analogue  par  les  atmosphères  des  planètes. 
On  voit  que,  d'après  Herschell  et  de  Laplace, 
la  matière  élhérée,  répandue  à  son  origine 
dans  toute  l'immensité,  aurait,  par  ses  divers 
degrés  de  condensation ,  produit  les  nébu- 
leuses, les  étoiles  ou  les  soleils,  les  comètes, 
les  planètes,  les  satellites  et  ce  nombre  in- 
fini de  bolides  qui  semblent  errer  dans  l'u- 
nivers, mais  qui,  cependant,  nous  apparais- 
sent plus  particulièrement  à  de  certaines 
époques  et  qui  suivent  des  directions  déter- 
minées. La  théorie  d'Hcrscheil  a  été  non-seu- 
lement accueillie  par  de  Lnplace,  mais  encore 
par  Gauss,  Nichols  et  Whewel. 

Chimistes.  De  Lamélhrio  appliqua ,  en 
1798,  à  la  théorie  do  la  terre,  les  idées  qu'il 
avait  puisées  dans  l'étude  de  la  minéralogie. 
Selon  lui,  toutes  les  révolutions  du  g!obe 
doivent  être  attribuées  à  des  causes  plutôt 
chimiques  que  mécaniques;  toutes  les  mon- 
tagnes se  sont  formées,  par  cristallisation, 
dans  un  immense  fluide  qui  disparut  par 
Pévaporation.— Breislak,  en  s'appuyaui  sur 
les  lumières  de  la  chimie  moderne  et  des 
faits  qui  établissent  que  certaines  roches 
antérieures  à  nos  volcans  ont  été  formées 
ou  modifiées  par  le  feu,  pense  que  la  lerro 
a  subi  successivement  l'action  du  feu  et  celle 
de  l'eau;  que,  soumis  d'abord  à  un  étal  de 
fluide  igné,  le  calorifique,  uni  à  différentes 
substances,  a  formé  les  gaz  ;  que  l'hydro- 
gène  cl  l'oxygène,  unis  par  l'action  très- 
intense  de  la  matière  électrique,  ont  pro- 
duit l'eau  qui  forma  l'atmosphère;  que 
l'eau,  condensée  et  précipitée  à  la  surface 
de  la  terre  refroidie,  fut  d'abord  duuée 
d'une  chaleur  qui  favorisa  le  développe- 
ment d'une  foule  d'animaux  aquatiques;  et 
que  les  substances  gazeuses  qui  se  déga- 
geaient du  centre,  soulevèrent  les  couches 
déjà  formées  et  produisirent  l'inclinaison 
de  la  plupart  des  dépôts  anciens.  —  Selon 
Marschall,  tous  les  matériaux  qui  compo- 
sent la  croûte  terrestre  sont  tombés  du  ciel 
comme  les  aérolilhes,  et  ces  fragments  ont 
communiqué  aux  êtres  dont  ils  recèlent 
les  dépouilles,  l'empreinte  de  leur  origine. 
— Plusieurs  géologues  penseut  qu'un  jour 
viendra  où  les  fleuves,  les  lacs,  les  rivières 
et  les  mers,  y  compris  l'Océan,  s'évaporeront 
pen  à  peu,  jusqu'à  ce  que  la  terre  desséchée 
prenne  feu  au  soleil.  En  revanche,  d'autres 
savants  prophétisent  que  la  terre  se  remon- 


trera de  nouveau,  mais  après  seulement 
qu'une  évaporisatiou  de  plusieurs  milliers 
de  siècles  lui  aura  permis  de  remettre  à 
découvert  quelques-uns  de  ses  continents. 

Bouffons.  Epicurc  nous  a  raconté  que  la 
(erre,  à  son  origine,  était  grasse  et  vitreuse, 
et  ne  se  rouvrit  d'arbres  et  de  plantes  qu'a- 
près que  le  soleil  l'eut  suffisamment  échauf- 
fée. Alors  de  petites  tumeurs,  semblables  à 
des  champignons ,  s'élevèrent  de  toutes 
parts  sur  cette  terre,  et  quand  la  maturité 
de  chacune  fut  complète,  sa  peau  se  creva 
pour  donner  passage  à  un  petit  animal  qui 
se  dirigea  vers  des  ruisseaux  de  lait  qui  se 
trouvaient  là  précisément  pour  les  nourrir. 
Mais  tous  ces  animaux  n'avaient  pas  leur 
organisation  complète:  les  uns  étaient  pour- 
vus d'une  léle  et  manquaient  de  pieds;  les 
autres,  avec  des  pieds,  se  trouvaient  privés 
de  téte,  et  le  plus  grand  nombre  n'offrait 
qu'une  masse  informe;  mais  tous  ceux  qui 
présentaient  ces  monstruosités  ne  tardèrent 
point  à  périr,  et  il  n'y  eut  que  les  êtres  bien 
conformés  qui  vécurent  pour  se  multiplier. 
—  Képler  areorde  au  globe  des  facultés  vita- 
les. Suivant  lui,  un  fluide  le  parcourt  en  tous 
points,  et  les  matières  d'apparence  inerte  se 
l'assimilent  aussi  bien  que  les  corps  animés. 
Les  molécubs  les  plus  élémentaires  sont 
douées  d'un  instinct  et  d'une  volonté,  et  ont 
des  sympathies  et  des  antipathies  qui  les 
attirent  les  unes  vers  les  autres,  ou  causent 
entre  elles  des  mouvements  répulsifs.  Un 
minéral  quelconque  peut  convertir  en  sa 
propre  nature  les  masses  les  plus  grandes, 
ainsi  que  cela  a  lieu  dans  nuire  organisme, 
où  les  aliments  se  transforment  en  chair  et 
en  sang;  les  montagnes,  enfin,  sont  les  or- 
ganes de  la  respiration  du  globe  ;  les  schis- 
tes, ses  organes  sécrétoires;  les  filons,  des 
espèces  d'abcès  ou  de  caries;  et  les  métaux, 
le  produit  de  diverses  maladies  et  de  la 
pourriture. — Maillet,  qui  écrivait  en  17^8, 
partagea,  dans  ses  théories,  une  partie  des 
opini  inj  des  Neptuniens;  puis,  à  propos 
du  déluge,  il  émit  l'hypothèse  que  la  terre 
était  demeurée  pendant  plusieurs  milliers 
d'années  sous  les  eaux,  et  qu'avant  la  re- 
traite do  celles-ci,  l'homme  et  tous  les  ani- 
maux aujourd'hui  terrestres  avaient  été 
marins.  Il  justifiait  ainsi  l'existence  des  Tri- 
tons et  des  Syrènes,  et  de  tous  ces  êtres 
extraordinaires  dont  le  moyen  âge  surtout 
peuplait  l'Océan. — Un  plaisanladit,  A  propos 
de  tous  les  systèmes  fantasques  sur  la  for- 
mation du  globe  :  «  L'astronome  se  Ggure 
la  terre  comme  une  nébuleuse  condensée; 
le  chimiste  y  voit  une  boule  de  potassium 
et  de  silicium  oxydés;  Péleclromagnétisle  se 
platt  à  y  découvrir  l'analogue  d'une  batte- 
rie galvanique;  et  le  zoologiste  ne  manque 
pas  d'y  reconnaître  un  énorme  animal,  un 
être  ayant  vie,  dont  les  volcans  sont  les  na- 
rines, dont  les  laves  sont  le  sang  et  dont  les 
tremblements  de  terre  sont  les  battements 
artériels.  »  Voy.  Age  bu  monde,  Déluge,  et 
Epoques  géologiques. 

COSMOGRAPHIE.  Science  qui  hit  con- 
nai're  la  structure,  la  forme,  la  disposition 
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cl  les  rapports  des  diverses  parlics  qui  com- 
posent l'univers. 

COTE.  On  désigne  ainsi  le  bord  ou  le  ri- 
vage de  la  mer,  et  l'on  distingue  deux  espè- 
ces de  côles  :  la  basse  el  Vacore.  La  première, 
ou  celle  qui  est  en  pente  douce,  indique 
qu'elle  borde  une  mer  peu  profonde,  tandis 

3uc  l'acore  est  une  preuve  du  contraire.  Les 
eux  côles  d'un  détroit  sont  toujours  acores, 
parce  que  le  passage  résulte  de  la  rupture 
d'unp  portion  de  continent. 

COTICULAIRE.  Esthète  qui  désigne  une 
roche  schisteuse  pénétrée  par  une  petite 
quantité  de  silr«.<>. 

COT1CULE.  Variété  de  schiste  argileux, 
pénétrée  de  silice  ,  d'une  coati  nr  verdâlre 
oo  jaunâtre,  et  qu'on  emploie  comme  pierre 
à  rasoir. 

C0TT01DES.  Agass.  Famille  de  poissons, 
de  l'ordre  des  Clénoïdes.  Le  caractère  prin- 
cipal de  cette  famille  consiste  en  ce  que  les 
sous-orbitaires,  ou  l'un  d'entre  eux,  se  por- 
tant assez  loin  sur  la  joue  pour  la  couvrir 
plus  ou  moins  sur  sa  longueur  et  pour  s'ar- 
ticuler par  leur  extrémité  postérieure  avec 
le  prèopercule.  Cuvier  avait  donné  à  celte 
famille  le  nom  de  joues  cuirassées. 

COTTUS.  Lin  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  Colloïdes.  Ses  principaux  caractè- 
res sont  :  Téle  grosse  el  large,  tuberculeuse 
ou  é,  inense;  nageoires  dorsales  distinctes  et 
la  première  étroite;  rayons  inférieurs  des 
pectorales  simples  ;  les  ventrales  formées  d'un 
petit  nombre  de  rayons;  six  rayons  aux 
branchies.  On  trouve  les  espèces  fossiles  de 
ce  genre  dans  les  terrains  tertiaires. 
COUCHES.  Voy.  Stratificati»!». 
'COULÉES.  Nom  que  l'on  donne  aux  tor- 
rents >c  lîves  que  vomissent  les  bouches  des 
volcans. 

CKABITES.  Quelques  naturalistes  ont  ap- 
pelé ainsi  les  crustacés  fossiles. 

CHai ; .  Les  Anglais  désignent  par  ce  nom 
un  calcaire  marneux,  ferrugineux  et  co- 
quillier,  qui  fait  partie  de  l'étage  supérieur 
du  lerraiu  supercrétacé. 

CRAIE.  Ce  terrain  forme  en  général,  dans 
les  Pyrénées, unesuile de  collines  peu  élevées, 
séparées  en  partie  de  la  chaîne  principale, 
par  des  vallées  longitudinales  ;  mais  cepen- 
dant il  s'élève  quelquefois  à  de  grandes  hau- 
teurs, par  suilederedressementsconsidérables, 
comme  cela  a  lieu  pour  le  Mont-Perdu. 

CRAIE  DE  BRIANÇON.  Voy.  Si  éatits. 

CRANIE,  Crama.  Genre  de  mollusque  dont 
le  plus  grand  nombre  d'espèces  se  rencontre 
à  l'état  fossile  dans  les  terrains  crétacés.  M. 
Hœninghaus  a  publié  une  monographie  de  ce 
genre. 

CRATÈRE.  Voy.  Volcan. 

CREPIDULITES.  Nom  donné  aux  espèces 
fossiles  du  genre  Crepidula. 

CRÈTE.  Partie  la  plus  élevée  d'une  mon- 
tagne, qui  prend  surtout  un  caractère  très- 
prononcé  danslesmassesà  couches  inclinées. 

CRICACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  Ca- 
mille des  lchthyodorulilhes,  que  l'on  trouve 
dans  le  terrain  hou  il  1er. 
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CRICODUS.  Agass.  Genre  de  poisson  fos- 
sile, de  la  famille  des  Sauroïdcs. 

CRIN01DES.  Famille  établie  par  Muller, 
et  dans  laquelle  ira  renfermé  les  Encrities 
de  Lamarck. 

CR10CLRAS.  Léveilli.  Topoeum.  Soxterby. 
Genre  de  mollusques  fossiles,  de  la  classe 
des  Céphalopodes  el  de  l'ordre  des  Tenlaculi- 
fères.  Ce  genre,  extrait  des  Ammonites,  a 
pour  caractères  :  Animal  inconnu;  coquille 
multiloculaire,  discoïde  et  spirale  enroulée 
sur  le  même  plan  ;  spire  régulière  à  tous  les 
âges,  composée  de  tours  disjoints  non  couli- 
gus  ;  bouche  ovale,  ronde  ou  comprimée  el 
formant  une  légère  saillie  intérieure;  cavité 
supérieure  aux  cloisons  occupant  près  des 
deux  tiers  du  dernier  tour;  cloisons  divisées 
régulièrement  en  six  lobes,  donl  le  latéral  su- 
périeur est  plus  long  que  le  lobe  dorsal  ;  les 
lobes  el  les  selles  étroits  à  leur  base  el  for- 
tement élargis  ù  leur  extrémité;  siphon 
continu  el  dorsal.  Le  Crioceras  ne  diffère  es- 
sentiellement de  l'Ammonite  que  par  les 
tours  de  spire  qui,  au  lieu  d'élre  conligus, 
sont  séparés. 

CRIOCÉRA  TITE.  Voy.  Cr  10CERAS. 

CRIQUE.  Nom  que  les  marins  donnent  à 
de  petites  baies. 

CRISTALLISATION.  Forme  plus  ou  moins 
régulière  que  reçoivent  les  molécules  simi- 
laires des  substances  minérales,  lorsqu'elles 
ont  été  réunies  et  solidifiées  suivant  les  lois 
de  l'affinité  chimique.  Le  minéral  ainsi  cris- 
tallisé est  un  assemblage  de  petites  lames 
disposées  parallèlement  entre  elles  en  cliver* 
sens  et  autour  d'un  centre  commun  qui  no 
peut  être  aperçu  qu'au  moyen  d'une  opéra- 
tion mécanique.  La  forme  de  ce  centre  ou 
noyau  est  dite  primitive  ;  les  lames  cristal- 
lines qui  IVnvironoent  constituent  une  autre 
forme  que  l'on  appehe  secondaire;  el  l'opé- 
ration mécanique  qui  permet  d'arriver  à  la 
forme  primitive  ou  de  l'obtenir,  se  nomme 
clivage.  Lorsqu'il  est  difficile  d'opérer  par  le 
clivage,  on  parvient  à  connaître  la  forme 
primitive  d'un  cristal,  par  la  détermination 
de  ses  joints  naturels.  «  Ou  reconnuft,  dit 
Haùy,  chacun  de  ces  joints,  lorsque,  ayant 
fracturé  le  cristal  de  manière  à  laisser  sub- 
sister en  partie  la  face  qui  est  parallèle  a  ce 
joint,  on  le  fait  mouvoir  à  une  vive  lumière. 
Il  arrive  alors  qu'au  même  instant  où  le  ré- 
sidu de  la  face  dont  je  viens  de  parler  ren- 
voie à  l'œil  les  rayons  réfléchis,  on  aperçoit, 
a  l'endroit  de  la  fracture,  d'autres  refiels  qui 
partent  des  lames  inférieures,  en  sorte  qu'en 
faisant  tourner  le  cristal  en  divers  sens,  on 
voit  paraître  et  disparaître  simultanément 
les  rayons  qui  produisent  les  deux  reflets. 
On  en  conclul  qu'il  existe  dans  l'intérieur 
du  cristal  un  joint  situé  parallèlement  à  la 
face  dont  j'ai  parlé.  »  Ce  fut  ce  savant  miné- 
ralogiste qui  découvrit  la  forme  primitive 
dans  toutes  les  substances  cristallisées  ;  mais 
celle  forme  avait  été  soupçonnée  avant  lui 
par  Romé  de  ris  le.  Toutefois,  Hatty  alla 
plus  loin,  en  démontrant  que  cette  forme 
primitive  résultait  d'un  grand  nombre  de  po- 
li tes  molécules  dont  chacune  était  un  polyèdre 
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(rès-simple,  molécule  qu'il  pomma  intégrante, 
etquccelle-cipouvaitêlreun  composéd'auires 
molécules  de  même  forme  ou  de  forme  diffé- 
rente, lesquelles  étaient  des  molécules  sou»- 
tractives.  , 

La  molécule  intégrante  affecte  trois  for- 
mes :  le  Tétraèdre  irrégullc'r,le  Prisme  trian- 
gulaire et  Te  Parallèlipipède.  Il  y  a  cinq  for- 
mes primitives  :  le  Tétraèdre  régulier,  l'Oc- 
taèdre régulier,  le  Prisme  hexaèdre  régulier  et 
le  Dodécaèdre  rhomboïdal,et  ces  cinq  formes 
sont  le  résultat  de  diverses  combinaisons  des 
trois  molécules  intégrantes.  Ainsi  le  Tétraè- 
dre régulier  provient  de  la  réunion  de  deux 
Tétraèdres  irréguliers;  l'Octaèdre  régulier.de 
celle  de  quatre  Tétraèdres  irréguliers  ;IeParaI- 
lélipipède  résullede plusieurs  Prismes  triangu- 
laires ou  dcquclquei  Tétraèdres, suivant  qu'il 
est  rectangle  ouobliquangle;lePrismehexaè- 
dre  régulier  est  le  produitdc  plusieurs  prismes 
triangulaires  ;  et  le  Dodécaèdre  rhomboïdal, 
enfin,  est  celui  de  l'assemblage  de  vingt-qua- 
tre Tétraèdres.  La  forme  primitive  se  modi- 
fie aussi  selon  certaines  règles  géométriques 
de  décroissement,  et  les  formes  secondaires 
qui  en  résulient  sont  en  si  graud  nombre, 
que  le  seul  carbonate  de  chaux  compte  plus 
do  2000  exemples  de  décroissement  prove- 
nant de  rhomboïdes. Ces  décroissements  s'o- 

Sèrent  soit  parallèlement  au  bord  des  lames 
u  cristal,  soit  dans  le  sens  de  leurs  diago- 
nales, ou  bien  en  suivant  une  ligne  intermé- 
diaire. Toutefois,  la  marche  que  suit  la  na- 
ture dans  ces  diverses  circonstances  n'inter- 
rompt que  rarement  les  règles  rigoureuses 
de  la  symétrie,  et  lorsqu'on  connaît,  par 
exemple,  un  nombre  quelconque  des  faces 
parallèles  d'un  cristal,  il  est  toujours  aisé  de 
retrouver  la  position  des  autres.  Il  est  en- 
core un  autre  principe,  en  cristallographie, 
qui  admet  peu  d'exceptions,  c'est  que  Voa- 
Terturc  des  mêmes  angles  est  constante  dans 
les  cristaux  identiques  d'une  même  espèce  mi- 
nérale, d'où  il  suit  que  leur  mesure  obtenue 
à  l'aide  du  goniomètre  permet  de  déterminer 
A  la  fois  et  la  forme  cristalline  et  la  substance 
à  laquelle  le  cristal  appartient. 

CROCODILE.  Les  ossements  de  ce  reptile 
6e  rencontrent  dans  la  craie,  dans  les  for- 
mations gypseuses  et  les  marnes  et  calcaires 
bleuâtres,  où  ils  se  trouvent  associés  aux 
lchthyosaurcs  et  aux  Plésiosaures;  et  pàr 
une  loi  qui  est  constamment  la  môme,  les 
Individus  des  terrains  crétacés  et  jurassiques 
s'éloignent  plus  des  genres  actuellement  vi- 
vants, que  ceux  des  terrains  tertiaire*.  Les 
crocodiles  sont  très-communs  dans  le  dépar- 
tement du  Calvados  ;  on  en  trouve  aussi  dans 
les  ligniles  d'Aulcuil  et  de  Mime  i ,  et  dans  les 
calcaires  d'eau  douce  où  ils  sont  mêlés  avec 
des  Lophiodotts  ;  enfin,  ïëûrs  débris  se  mon- 
trent dans  les  coûches  meubles  et  superfi- 
cielles qui  renferment  les  éléphants  et  les 
autres  grands  quadrupèdes. 

CRUSTACÉS.  Cette  famille,  qui  renferme 
lesecrevisses,  les  crabes,  les  homards,  etc., 
se  trouve,  à  l'élai  fossile,  dans  les  argiles 
bleues  que  les  Anglais  nomment  bleue-lias, 
et  on  les  rencontré  aussi  dans  les  roches  du 
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Calvados,  le  calcaire  grossier  du  bassin  .do 
Paris, le  calcaire  moellon  de  Montpellier,  etc. 

CHUS T AGITES.  Nom  que  les  anciens  "na- 
turalistes donnaient  aux  crustacés  fossiles. 

CRYPTES.  Galeries  souterraines,  plus  ou 
moins  profondes,  qui,  pour  la  plupart,  ont 
été  creusées  par  les  hommes,  soit  pour  des 
exploitations  de  mines,  soit  pour  uue  desti- 
nation religieuse  ou  tout  autre  emploi. 

CTENACANTHUS.  Agatt.  Genre  de  la  fa- 
mille des  lehlhyodorulilhes  ,  dont  le  carac- 
tère principal  consiste  dans  des  rayons  à 
côtes  longitudinales  ,  qui  sont  pci  tinés.  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

CTENODUS.  Ayais.  Genre  de  poisons 
fossiles,  de  la  famille  des  Ceslraciontes, 
dont  le  caractère  principal  est  une  mâ- 
choire recouverte  par  une  série  de  ca- 
rènes ou  quilles  eu  éventail.  Ce  genre  se 
trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 

CTÉNOIDES.  Agass.  Troisième  ordre  des 
iioissons  fossiles ,  dont  les  caractères  sont 
les  suivants  :  Ecailles  circulaires  plus  ou 
moins  allongées,  formées  de  lames  cornées 
cl  dentelées  à  leur  bord  postérieur  comme 
les  dénis  d'un  peigne.  Ci  t  ordre  se  com- 
pose des  familles  des  Perco'ides ,  des  Sju- 
roïdes  ,  des  Sciénoïde> ,  dès  CottoïdVî  ,  lies 
Theulics  ,  des  Auloslomes  ,  des  'C hé  10 dou- 
tes et  des  Plcuronectcs. 

CTENOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacànthcs.  Ou 
connaît  le  C.  cyclus ,  qui  appartient  à  la 
formation  oolilhique. 

CTENOPTYCH1US.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Ceslracion- 
tes. Son  caractère  principal  cousisle  daus 
des  dents  comprimées  et  a  saillies  qui  leur 
donnent  l'apparence  d'un  peigne. 

CUBICODON.  Jager.  Genre  de  reptile 
herbivore  fossile  ,  trouvé  dans  le  grès 
infraliasique  du  Wurtemberg,  et  qui  est 
caractérisé  comme  suit  :  Denis  du  forme 
cubique  et  dont  la  couronne  ressemble  a 
celle  des  dents  de  la  dragonne.  Ce  genre 
parait  voisin  des  crocodiles. 

CUIR  DE  MONTAGNE.  Variété  de  talc, 
composé  de  silice ,  de  manganèse ,  do 
chaux  et  de  fer,  a  texture  fibreuse  comme 
l'asbeste,  et  que  l'on  rencontre  principa- 
lement au  milieu  des  micaschistes. 

CUNOL1TES.  Limarck.  Genre  de  poly- 
piers fossiles  formé  avec  quelques  espèces 
de  Cyclolites. 

CUPRESS1TE,  Cupressites.  Genre  de  plante 
fossile  qu'on  rencontre  dans  la  craie  et  I*  s 
dépôts  supérieurs,  et  dont  le  caractère  prin- 
cipal consiste  dans  les  feuilles  qui  soûl  op- 
posées ou  verlicillées ,  scssiles,  courtes  et 
subulées. 

CRCPRESSOCRINITES.  Encrines  fossiles. 

CYATHOCRlNltES.  Miller.  Genre  d'en- 
crines  qui  se  trouvé  dans  le  calcaire  houiU 
1er  d'Angleterre. 

CYBIUM.  Cuv.  Genre  de  poisson,  de  la 
famille  des  Scombéruïdcs.  11  est  caracié- 
risé  comme  suit  :  Corps  allongé  ;  grande! 
dents  aux  mâchoires  ;  nageoires  dorsales 
conliguës  ;  fausses  pinnulcs.  Les  espècci 
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fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au  Munie* 
Botca  et  dans  l'argile  de  Londres. 

CVCADITES.  Nom  donné  par  M.  Buc- 
lland  aux  espèces  fossiles  de  la  famille 
des  Cycadées. 

CYCLOIDES.  Agn$s.  Qualrième  ordre  des 
poUsons  fossiles ,  donl  le*  familles  pré- 
sentent des  écailles  à  couches  cornées  ou 
osseuses  .  simples  sur  leurs  bords  ,  dont 
la  surface  supérieure  est  souvent  ornée 
de  Goures  ,  mais  qui  ne  sont  point  re- 
couvertes d'émail. 
.CYCLOL1TE,  Cvclolites.  LamnrcL  Coure 


lit» 


liles  ,  de  la  famille  des  Cyprinoïdes.  Voici 
quels  sont  ses  caractères:  Colonne  .vertébrale 
recourbée  en  haut,  à  son  extrémité;  vertè- 
bres grosses  el  courtes  ;  écailles  épaisses 
et  allongées  ;  nageoire  dorsale  irès-develop- 
péc  ainsi  que  l'anale;  la  caudale  arrondie. 
Ce  genre  se  trouve  d.ins  les  schistes  d'OF.nin- 
gen  et  da,ns  les  lignites  d.-  .Menai, 

CYCTAUTHUS.  Aga$s.  Geoçe  de  poissons 
fossiles ,  de  la  famille  des  Baies. 

CYI.INDKÎCODON.Jœjei-,  Ceurede  reptile 
fossile,  trouvé  dans  le  terrait)  secojulaiie  du 
Wurtemberg,  et  qui  est  voisin  des  crocodi- 


de  pohpiers  fossiles,  de  la  famille  des    les.  Son  caractère  principal  réside  dan*  des 
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Anlhozoaircs,  que  l'on  n  caractérisé  coiniua 
suit  :  Masse  pierreuse,  COU  rie  ,  simple ,  or- 
b  culaiic  ou  elliptique,  aplatie  <  t  marquée 
de  lignes  concentriques  en  dessous  ;  con- 
voie en  dessus,  avec  un  grand  nombre  de 
lamelles  très-fines,  striées  et  convergentes 
\crs  un  centre  suhlacuncux.  Les  princi- 
pales espèces  de  ce  genre  sont  les  C.  hç- 
misp'terica  ,  clUptica  ,  et  nummufaria.  S'il 


dents  cylindriques,  à  couronne  iiplatie  et 
implantées  dans  des  alvéoles.  On  connaît  lu 

C.  Jctgrri. 

CY.MAT1TF.S.  Nom  donné  par  Bertrand 
aux  Aslraires  fossiles.  . 

CYMATOTHEUIUM.  Kaup.  Mammifère 
fossile,  herbivore,  trouvé  dans  le  diluvium 
d'une  Tente  d.'calcairegrauwacko.AOEIsuitz, 
<  n  Saxe,  et  donl  les  caractères  sool  les  sui- 


fallait  en  croire  Lamarck  .  Il  v  aurait  une  vanls:  Denis  coniques  à  longues  racines,  et 

C,££nr^™n.lc  dans  r0cean  Indien.  creuses  à  leur  partie,  inférieure;  crête  mousse 

CYCLOPOMA.  Agass.  Genre  de  poissons  cl  dentelée  derrière  la  dent,  et  pourvue  d'une 

fossiles,  de  la  famille  nV«  PprrnïH«c    Une  mur»/.,,  a..  .  i , :  . _.\.   


fossiles ,  de  la  famille  des  Pcrcoïdes.  Ses 
principaux,  caractères  sont:  Opercule  1er 
rninè  par  une  Crosse  pointe  forte  et  aiguë 


JjréopërcUle  très -  dentelé  dans  son  bord* 
leur 


nageoires  dorsales  réunies  à 
leur  base  ;  la  caudale  arrondie  et  son  lobe 


rangée  de  pores  ;  canal  dentaire  très-gros. 
On  connaît  le  C  antvmum. 

CYPKINODONTKS.  Agass,  Famille  de 
po.ssons  de  Tordre  des  Cycloùlcs.  OuFa  ca- 
ractérisée de  cette  manière  :  Corps  oblong  , 
régulier  et  pourvu  de  grandes  écailles;  dents 


Supérieur  plus  développé  que  l'inférieur,  aux  mâchoires;  nageoires  ventrales  abdoni;- 

e^lî-?r^  Ie  «"encontre  au  Monte-Bolca.  nales  ;  plus  do  trois  rayons  branchioslègncs. 

'  CYCLOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de  Celle  famille  comprend  le  genre  Lebias. 

fougères  fossiles,  que  l'on  trouve  dans  les  CYPRINOÏDES.  Famille  de  poissons  do 

terrains  hou.llers  et  dont  les  caractère»  l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères  princi- 

Botil  les  suivants  :  Folioles  arrondies  ,  cor.  paux  sont  :  Corps  oblong  et  régulier  ;  bou- 

d  lormes  et  donl  les  nervures  partenj  en  che  petite,  entourée  de  lèvres  charnues  ;  os 

divergeant  do  la  base.  Ce  genre  est  divisé  pharyngien»  inférieurs  armés  d'une  où  do 

î"  „!UAX  séchons:  la  première  comprend  plusieurs  raogéesde  fortes  dents,  quelquefois 

les  espèces  dont  les  Touilles  symétrique»,  aplaties;  trois  rayons  branchioslègnes  ;  (*>- 

SLnSffi    îtilETït" 01  aïoir,  *°rm\  1*  loune  ^erlél>rale  vigoureuse.  Celte  famille 

'    a  S?r°nde  '  ,CS  e^èce*  .comprend  les  genres  Acantttopsis,  Mil». 

iTLJ.                  C8  obU4ne»."«W  »>mé-  Gobio,  Tinca,  Lenciscus,  Aspius  Modcui 

2                                           '  tt  Ci/cluTtts 

CYCXUBTJS,  Aga;s,  Genre  de  poissons  fos-  '  CYRTIA.'  Voy.  Sriaui-aE. 
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t)ACH.  Lès  Allemands  donnent  ce  nom  au 
ton  ou  porlion  de  roche  rjui  recouvre  un  Dion 
ou  une  couche. 

•  DACHSTEIN.  Ce  nom  est  donné  par  les 
Allemands  a  la  paroi  supérieure  d'un  filou 
ou  d'une  couche. 

DACSCHlEFiiU.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  1  ardoise. 

DACTYL1TES.  Nom  doniié  confusément, 
P-irles  anciens  naturalistes.,  à  des  pointes 
d  Oursins,  des  BélemnUos,  des  OrlbocéraU- 
les,  des  Solens  cl  des  Dentales  fossiles. 
«  DAMANTE.  Damàriti-s.  Slernberg.  Genre 
de  plantes  fossiles  qui  se  rapproche  des  Dam* 
tnara,  de  la  famille  des  Abiélioées.  Ce  genre 
est  caractérisé  par  des  cônes  lui.liiués-subalo- 
ftuleux,  à  écailles  rangée»  dau»  l'ordre  qua- 


ternaire, et  disposées  en  séries  multiples, 
nombreuses,  imbriquées,  déprimées,  cunéi- 
formes, épaisses  et  convexes. 

DAPED1US.  De  la  Bèçhe.  Genre  de  puis- 
sons  fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes. 
Ses  caractères  sont  des  dents  sur  une  souk 
raugée  et  échancrées  à  leur  pointe  ;  une  na- 
geoire dorsale  commençant  près  de  la  uu- 
que  ;  l'anale  plus  courte,  plus  reculée  et 
plus  petite  ;  la  caudale  fourchue  et  très-pe- 
tite ;  et  les  pectorales  grandes.  Les  princi- 
pales espèces  de  ce  gonre  sont  les  D.  politus 
et  nUiveîis  ;  elles  appartiennent,  à  ce  que  l'oa 
suppose,  au  terrain  jurassique. 

DAUPHIN.  Les  débris  fossiles  de  ce  genre 
ont  élé  trouvés  dans  les  terrain»  tertiaire»  , 
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et  ils  prouvent  que  les  espèces  perdues 
étaient  essentiellement  différentes  des  espè- 
ces actuelles.  On  connaît  les  Delphinus 
macrogenius,  dationum,  Ken  a vi,  Karsttnii , 
eatvertinsis,  etc. 

DEHNBAR.  Mot  allemand  qui  signiGe 
ductile. 

DELTA.  Sol  toujours  forme  d'alluvions, 
qui  est  communément  encadré  par  deux  ou 
plusieurs  branches  d'un  fleuve  qui  se  divise 
avant  de  se  jeter  dans  la  mer.  Le  terrain 
compris  entre  deux  de  ces  branches  offre 
rresque  toujours  un  triangle  dont  la  mer  est 
la  base  et  le  sommet  le  point  où  a  lieu  la  se  pa- 
ra lion  du  fleuve  ou  celle  de  l'une  de  ses  prin- 
cipales branches.  Le  Nil,  le  Niger,  le  Rhin, 
le  Rhône,  le  Pô,  l'Adigc  et  d'autres  'grands 
fleuves  encore,  forment  des  Deltas  avant  de 
se  jeter  dans  la  mer.  Voq.  Allutioxs. 

M.  Lycll  divise  les  Deltas  en  trois  clauses, 
dont  la  différence  la  plus  caractéristique 
consiste  dans  la  nature  des  débris  organi- 
ques que  chacune  d'elles  renferme:  1*  ceux 
qui  se  forment  dans  les  lacs  ;  2*  ceux  qui 
sont  le  produit  des  mers  intérieures  ;  3*  ceux 
que  l'on  voit  sur  les  bords  de  l'Océan.  A  la 
première  classe  appartiennent  le  lac  de  Ge- 
nève et  le  lac  Supérieur  ;  à  la  seconde,  la 
mer  Baltique,  les  Deltas  du  Rhône  et  du  Pô, 
la  côte  de  l'Asie  Mineure  et  le  Delta  du  Nil  ; 
et  à  la  troisième,  les  Deltas  du  Gange  et  du 
Mississipi. 

DÉLUGE.  Inondation  considérable.  Sui- 
vant Buffon,  le  souvenir  des  cataclysmes  qui 
ont  bouleversé  le  globe  s'est  conservé  chez 
toute  la  race  humaine  par  tradition.  «  L'idée, 
dit-il,  en  parlant  de  l'homme,  qu'il  doit  périr 
par  un  déluge  universel  ou  par  un  embrase- 
ment généi  al  ;  le  respect  pour  certaines  mon- 
tagnes sur  lesquelles  il  «'était  sauvé  des  inon- 
dations ;  l'horreur  pour  ces  autres  monta- 
gnes qui  lançaient  des  feux  plus  terribles 
que  ceux  du  tonnerre  ;  la  vue  de  ces  combats 
de  la  (erre  contre  le  ciel,  fondement  de  la 
fable  des  Titans  et  de  leurs  assautscontre  les 
dieux  ;  l'opinionde  l'existence  réelled'unétre 
malfaisant  ;  la  crainte  et  la  superstition  qui 
en  sont  le  premier  produit  ;  tous  ces  senti- 
ments,  fondes  sur  la  terreur,  se  sont  dès 
lors  emparés  à  jamais  du  cœur  et  de  l'esprit 
de  l'homme;  à  peine  est-il  encore  aujour- 
d'hui rassuré  par  l'expérience  des  temps,  par 
le  calme  qui  a  succédé  à  ces  siècles  d'orages, 
enfin  par  la  connaissance  des  effets  et  des 
opérations  delà  nature;  connaissance  qui 
n'a  pu  s'acquérir  qu'après  l'établissement  do 
quelques  grandes  sociétés  dans  des  terres 
paisibles.  »  Selon  M.  Beudant,  tous  les  faits 
indiquent  des  bouleversements  avant  la  créa- 
tion des  mammifères,  et  nous  en  montrent 
éga'cmenl  un  qui  a  eu  lieu  évidemment  de- 
puis leur  existence;  rien  ne  s'oppose  donc,  et 
tout  au  contraire  conduit  à  regarder  celte 
dernière  calaMrophe  connue  celle  dont  la 
Genèse  nous  donne  à  la  fois  la  cause  et  les 
détails.  Les  idées  d'un  déluge  et  de  la  retraite 

{ progressive  de  la  mer,  ainsi  que  des  révo- 
ulions qui  ont  été  le  résultat  <le  ee  cataclys- 
me, ie  reirourcut  aussi  chez  la  plupart  des 


DE  GEOLOGIE.  t*> 

auteurs  anciens.  Hérodote  était  convaincu 
que  la  mer  avait  couvert  autrefois  la  Basse- 
Egypte  jusqu'à  Memphit,  les  campagnes 
d'iiion  ,  de  Thentrane  et  d'Ephèse,  et  les 
plaines  qu'arrose  le  Ménandre.  L'historien 
Josèphe,  saint  Jérôme,  l'Egyptien  Mnazias, 
Nicolaùs,  le  Chahléen  Bérose,  ont  signalé 
cette  croyance  générale.  Pline  nous  a  entre- 
tenus des  terres  que  la  mer  a  abandonnées, 
de  celles  qu'elle  a  recouvertes,  et  des  lies  qui 
ont  été  jointes  aux  continents.  Apulée  parle 
aussi  de  ces  diverses  circonstances.  Molina 
rapporte  que  la  tradition  des  Chiliens  au  su- 
jet du  déluge  s'exprime  ainsi:  «  La  popula- 
tion se  réfugia  sur  une  haute  montagne  di- 
visée en  trois  pointes,  appelée  Thegtheg, 
c'est-à-dire,  le  Tonnant  ou  le  Foudroyant , 
qui  avait  la  faculté  de  flotter  sur  les  eaux.  » 
Chaque  fois  encore  que  la  terre  s'ébranle 
fortement,  les  habitants  cherchent  un  abri 
sur  les  monts  qui  affectent  à  pen  près  la  mê- 
me forme  que  le  Thegtheg  ;  et  dans  cette  cir- 
constance ils  se  monissent  d'une  grande 
quantité  de  vivres,  ainsi  que  de  plats  en  bois, 
ceux-ci  devant  préserver  leur  télé  de  la 
chaleur  dans  le  cas  où  la  montagne,  soulevée 
par  les  eaux,  viendrait  à  se  trop  rappro- 
cher du  soleil. 

La  Genèse,  qui  a  environ  3300  ans  d'anti- 
quité, ne  fait  pas  remonter  le  déloge  à  plus  de 
15  ou  1800  ans  avant  l'époque  où  elle  fut  écri- 
te. Suivant  la  version  des  Septante,  le  dé'uge 
aurait  eu  lieu  l'an  2986  avant  l'ère  chrétien- 
ne, ce  qui  ferait  remonter  ce  cataclysme  à 
kS3k  ans,  à  partir  de  18'iS.  Voici  comment 
le  chapitre  vu  de  la  Genèse  décrit  le  déluge: 
Les  sources  du  grand  abtme  des  eaux  jailli- 
rent, et  les  cataractes  du  ciel  furent  ouver- 
tes. La  pluie  tomba  pendant  quarante  jours 
et  quarante  nuits.  Le  déluge  se  prolongea 
pendant  quarante  jours,  et  les  eaux  fêtant 
accrues  couvrirent  la  surface  de  la  terre  ; 
mais  l'arche  était  portée  sur  les  eaux.  Le$ 
eaux  crurent  et  grossirent  beaucoup.  Toute» 
les  hautes  montagnes  qui  sont  sous  les  deux 
furent  couvertes.  L'eau,  ayant  gagné  le  sommet 
des  montagnes,  s'éleva  de  quinze  coudées  plu» 
haut.  Tous  les  hommes  et  tous  les  animaux 
périrent  ;  i/  ne  resta  que  Noé  et  erux  qui 
étaient  avec  lui  dans  l'arche.  Les  circonstan- 
ces du  déluge  mosaïque  et  leur  date  se  sont 
reproduites,  à  quelques  variantes  près,  cbex 
les  Arméniens,  les  Arabes,  les  Mongols,  les 
Turcs  et  parmi  tous  les  autres  peuples  de 
l'Orient.  Toutefois  Bérose,  qui  écrivait  à  Ba- 
hylone  du  temps  d'Alexandre  le  Grand  , 
place  le  déluge  35,000  ans  avant  le  règne 
de  Sémiramis. 

Les  Egyptiens  racontaient  qu'à  l'époque 
où  Osiris  était  occupé  à  instruire  les  hom- 
mes en  Ethiopie,  le  Nil  avait  débordé  aux 
approches  du  solstice,  et  que  les  hommes  au- 
raient péri  victimes  de  cette  inondation ,  si 
Hercule  n'était  venu  s'opposer  à  l'envahisse- 
ment des  eaux  en  élevant  des  digues  le  long 
du  fleuve.  Selon  Albumassar,  le  monde  au- 
rait même  été  renouvelé  après  ce  déluge, 
lorsque  le  soleil  se  trouvait  au  premier  de- 
gré du  Bélier  et  Kégulus  daus  le  colure  du. 
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solstice;  et  enfin,  dans  les  chaDls  de  Nomus, 
ce  poète  représente  celle  catastrophe  comme 
l'effet  de  la  colère  de  Jupin,  qui  avait  voulu 
venger  ainsi  la  mort  du  premier  Bacchus, 
tombé  sous  les  coups  des  Titans.  —  D'après 
les  Indiens,  la  durée  du  déluge  aurait  été  de 
120  ans  7  mois  et  3  jours.  Wisbnou  aurait 
annoncé  ce  désastre  au  roi  Satyavatra,  qui 
régnait  à  Dawaran,  en  lui  apparaissant  sous 
la  forme  d'un  poisson  et  en  lui  déclarant  que 
le  monde  allait  Gnir  par  une  inondation. 
Ainsi  averti,  le  prince  se  serait  sauvé  sur 
une  barque,  aveo  six  hommes  et  une  fe.nme, 
et  aurait  gagné  une  montagne  très-èlevée 
située  vers  le  nord.  Ce  déluge  remonte  à 
3200  ans  avant  l'époque  actuelle.  —  Les  per- 
sans admettent,  d'après  le  récit  de  Koun- 
dhe»b,  que  le  déluge  a  duré  dix  jours  et  dix 
nuits.  —  Suivant  le  Chou-King,  le  premier 
empereur  des  Chinois,  du  nom  de  Yao,  au  - 
rait été  occupé  à  faire  écouler  les  eaux  qui, 
de  son  temps,  «  après  s'être  élevées  jusqu'au 
ciel,  baignaient  encore  le  pied  Jc>  plus  hau- 
tes montagnes,  couvraient  les  collines  moins 
élevées  et  rendaient  les  plaines  impratica- 
bles. *  Cet  empereur  vivait,  selon  les  uns, 
4163  ans  avant  l'ère  chrétienne,  selon  les  au- 
tres, 39*3  seulement.  Les  anciens  Chinois 
célébraient  une  féte  en  commémoration  du 
déluge.  —  Vurron  et  Censoriuus  ont  placé 
le  déluge  d'Ogvgès  160J  ans  avant  la  pre- 
mière olympiade,  c'est-à-dire,  2376  ans 
avant  1ère  chrétienne.  —  Le  déluge  de  Deu- 
caltun  remonte  à  l'an  1796  avant  Jésus- 
Christ.  —  Cbez  les  Scandinaves,  la  tradition 
rapportait  le  déluge  au  géant  Ymus,  qui, 
avant  été  (ué,  laissa  échapper  de  ses  blessu- 
res une  si  grande  quantité  de  saug,  qu'elle 
submergea  le  monde.— Les  Gaulois  disaient 
qu'un  castor  noir  ayant  joercé  la  digue  qui 
soutenait  le  grand  lac  (l'Océan j,  (oui  avait 
péri,  à  l'exception  de  Douymun  et  de  Douy- 
mech  (mon,  homme,  et  mtcA,  femme)  qui  s'é- 
taient sauvés  dans  un  vaisseau  sans  voiles 
avec  un  couple  de  chaque  espèce  d'animaux. 
—Les  anciens  Américains  avaient  une  grande 
vénération  pour  l'arc-en-ciel,  parce  qu'ils 
le  considéraient  comme  le  sigue  précurseur 
qui  avait  annoncé  la  Gn  de  l'inondation  uni* 
verselledont  leurs  contrées  avaient  été  cou- 
vertes. Les  Mexicains  divisaient  même  à  ce 
sujet  la  durée  du  monde  en  quatre  âges  :  le 

Jremier  était  celui  du  déluge  ;  le  second 
lait  l'époque  du  renouvellement  du  genre 
humain  ;  le  troisième  se  rapportait  à  ta  con- 
stitution des  sociétés;  et  le  quatrième  dési- 
gnait l'existence  contemporaine.  —  Les  Ba- 
nians disent  aussi  que  le  déluge  a  été  la  Gn 
do  premier  Age  du  monde  ;  et  les  Siamois  , 
enfin,  attribuent  ce  cataclysme  à  une  cata- 
racte qui  sortit  des  cheveux  de  Théréas,  leur 
mauvais  génie. 

La  manière  dont  le  déluge  s'est  opéré  est 
aussi  l  une  des  circonstances  qui  ont  le  plus 
exercé  l'attention  des  savants.  Suivant  "W bis- 
ton,  qui  du  reste  respecte  le  récit  de  la  Ge- 
nèse, le  déluge  serait  le  résultat  du  passage 
d'une  comète  dont  la  queue  »au rail  heurté  la 
terre.  Notre  globe  se  serait  alors  trouvé  en- 
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vcloppé,  pendant  quarante  jours,  d'une  va- 
peur épaisse  et  aqueuse,  el  la  pluie  aurait 
été  si  abondante,  qu'en  deux  jours  seule- 
ment les  cataractes  du  ciel  auraient  versé 
autant  d'eau  qu'en  offre  aujourd'hui  le  vo- 
lume de  I  Océan.  Il  suppose  aussi  que  la 
comète,  en  approchant  de  la  terre,  aurait 
exercé  sur  elle  une  telle  influence  attrac- 
tive, que  l'écorce  du  globe  se  serait  fractu- 
rée en  un  grand  nombre  d'endroits  et  aurait 
livré  p  issageaux  eaux  intérieures. 

Dans  son  Histoire  de  la  terre,  qui  parât 
en  1702,  Woodward,  cherchant  A  expliquer 
le  déluge,  suppose  qu'à  celte  époque  le  globe 
était  une  croûte  terreuse  qui  servait  d'enve- 
loppe à  l'Océan  ;  que  celle  croûle  se  brisa  de 
toutes  paris  a  la  voix  de  Di«*u,  el  que  les 
eaux,  débordant  avec  furie,  allèrent  recou- 
vrir jusqu'aux  plus  hautes  montagnes.  Alors 
les  molécules,  n'étant  plus  retenues  par  la 
force  de  cohésion,  se  séparèrent  el  se  dépo- 
sèrent par  couches,  suivant  l'ordre  de  leur 
densité;  mais  les  <orp>  organisés  ne  subi- 
reul  point  celle  dissolution,  à  cause  de  i'en- 
trelaceintnl  de  leurs  fihree  (idée  singulière  1) , 
el  tous  demeurèrent  ensevelis  dans  le  limon. 
Dans  cet  étal  de  choses,  les  couches  étaient 
concentriques  et  ceintes  par  les  eaux,  ce 
qui  obligea  l'Kiernel  à  déchirer  de  nouveau 
la  croûle  terrestre,  pour  faire  rentrer  dans 
Je  vide  qui  se  trouvait  au-dessous  les  eaux 
que  le  même  gouffre  avait  vomies.  Cepen- 
dant, comme  il  advint  que  le  contenu  se 
trouva  plus  considérable  que  le  contenant, 
les  efforts  auxquels  les  eaux  se  livrèrent 
pour  prendre  place,  soulevèrent  assez  d'un 
côté  I  enveloppe  solide  pour  donner  nais- 
sance aux  montagnes,  tandis  que  de  l'autre 
tous  les  bassins  se  trouvaient  à  la  fois  rem- 
plis. 

M.  Alexandre  Brongniart  a  djt,  au  sujet 
de  l'eau  diluviale  :  «  Celle  eau  venait-elle  du 
ciel  ou  de  l'intérieur  de  la  terre?  Les  Gssures 
et  les  cavités  ouvertes  dans  sa  croûte,  tant 
calcaire  que  granitique,  ne  faisaient-elles 
pas  partie  des  canaux  par  où  le  liquide  a  été 
vomi  par  torrents  à  la  surface  des  lerres? 
Les  chaînes  el  terrains  calcaires  jurassiques 
et  alpins  semblent  montrer  encore  dans 
leurs  Gssures,  cavernes,  puits  et  canaux  sou- 
terrains, les  routes  suivies  par  ces  torrents, 
ainsi  que  leurs  issues.  Les  fiords  ou  golfes 
profonds  et  étroits  qui  pénètrent  si  avant 
dans  les  terres  en  Ecosse,  en  Norwége,  en 
Finlande,  semblent  également  monlrer  les 
Gssures  de  sortie  de  ces  torrents,  Gssures 
fermées  maintenant  par  les  débris  des  ma- 
tières meubles  cl  les  grands  bouleversements 
qui  ont  du  résulter  d'un  tel  cataclysme.  Ou 
bien  la  mer  actuelle,  couvrant  encore  à  celte 
époque  une  partie  des  continents,  les  a-t-ella 
abandonnés  tout  à  coup,  soit  en  s'engouf- 
franl  dans  des  cavités  ouvertes  dans  son 
sein,  soit  en  s'épanebant  dans  des  directions 
diverses  de  dessus  les  lerres  qui  s'étevaieot 
rapidement  au-dessus  de  sa  surface  T  » 

Herschell  préteudque  Dieu  se  servit,  pour 
compléter  le  déluge,  de  la  (ameuse  comète 
auiedilu vieune  qui  reparut  «a  im.  II.  de 
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Beaumont  a  avancé  que  le  soulèvement  de 
la  chaîne  des  Andes  pouvait  avoir  élô  la 
cause  du  déluge  universel. 

Au  surplus,  le  déluge  décrit  par  la  Genèse 
doit  être  considéré  comme  placé  en  dehors 
uV   tous  les  phénomènes  naturels,  puis- 
il u  aucunes  lois  do  la  physique  ne  sauraient 
l'expliquer  cl  que  toutes  les  hypothèses  aux- 
quelles ou  peut  s'arrêter  à  ce  sujet  n'offrent 
aucune  solution  satisfaisante.  Ainsi  les  eaux 
de  ce  déluge  ont  agi  dans  un  sens  inverse 
de*  celui  , qui  a  lieu  lorsqu'elles  tirent  leur 
origine  des  nuées;  les  montagnes  qui,  par 
leur  situation  élevée  et  leur  forme  pointue, 
ne  peuvent,  dans  l'ordre  actuel  des  choses, 
recevoir  du  puissants  courants  d'eau,  sont 
cependant  les  portions  du  globe  qui  portent 
les  traces  les  plus  évidentes  du  ravage  dilu- 
vien ,  l'adion  des  eaux  sotties  de  l'intérieur 
ne  présente  pas  une  conclusion  plus  satis- 
fai>anle,  puisque  dans  les  circonstances  or- 
dinaires la  quantité  d'eau  que  fournissent 
les  sources  est  eu  rapport  avec  l'imbiiiilion 
des  eaux  plut  ialcs  ;  le  déplacement  des  mers, 
cause  par  l'action  des  vents,  ne  satisfait  pas 
davantage  le  raisonnement;  il  en  est  de 
même  de  l'attraction  céleste;  l'opinion  qui 
reposé  sur  des  affaissements  du  sol  est  rc- 
poussée  par  l'examen  des  inonlagncs,  qui 
au  lieu  d  une  dislocation  n'ont  été  nullement 
altérées;  cl  quanl  à  l'hypothèse  des  soulè- 
vements, elle  u'esl  pas  plus  admissible,  daus 
son  app'iealion  au  déluge  mosaïque,  puis- 
qu'il eût  fallu  que  les  différentes  parties  du 
globe  >o  soulevassent  à  la  fois,  tandis  que 
l'ordic  h.biluel  de  ce  genre  de  phénomène 
est  contraire  à  celle  simultanéité. 
.  Tout  semble  démon Irer  quo  les  déluges 
•J'Ogygès,  de  Dcucajion  et  de  Samolhracc, 
dont  les  anciens  voulurent  faire  une  imita- 
tion du  déluge  mosaïque,  ne  lurent  que  des 
inondations  locales,  causées,  pour  les  deux 
premières,  par  l'exhaussement   des  eaux 
dans  les  bassins  de  la  Thessalic  et  do  la 
Béotie,  et  pour  le  troisième,,  par  un  phéuo- 
mène  volcanique  sous-marin.  Au  reste,  des 
causes  imprévues  ont  souvent  produit  cl 
produisent  encore  des  déluges  partiels  avec 
des  conséquences  plus  ou  moins  graves.  Le 
soulèvement  do  quelques  grandes  régions 
sous-marines  peut  inonder  des  contrées  d'une 
vaste  étendue.  Ammicu  Marcellin  cite  un 
tremblement  de  terre  à  la  suite  duquel  les 
eaux  de  la  Méditerranée  s'élevèrent  à  une 
m  grande  hauteur,  qu'elles  couvrirent  le  toit 
des  maisons  d'Alexandrie.  Les  eaux  du  bas- 
sin fermé  de  Phonia,  en  Arcadie,  se  per- 
daient naguère  dans  des  gouffres  et  reparais- 
saient sur  le  revers  oppose  des  mon  acnés 
pour  aller  grossir  i'Alphéc  ;  mais  les  gouf- 
fres s  étant  tout  à  coup  obstrués,  les  eaux 
durent  franchir  les  parois  de  leurs  bassins, 
pour  aller  se  répandre  dans  la  plaine,  cl  des 
villages  disparurent  sous  un  lac  qui  a  main- 
tenant *0  mètres  de  profondeur,  et  qui  s'é- 
tait élevé  jusqu'à  300  avant  de  trouver  une 
issue  convenable.  Lu  1818,  lu  parlia  supé- 
rieure de  la  vallée  de  Bague,  en  Suisse,  fut 
convi-rlie  en  Ln  immense  lac,  par  des  ava- 
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tanches  de  neigo  et  de  glace  qui  s'y  étaient 
accumulées.  Ce  lac,  de  près  d'un  mjlle  do 
long,  avait  sur  quelques  points  une  profon- 
deur de  C0  mètres  et  une  largeur  de  200  mé- 
trés, et  ce  ne  lut  qu'avec  les  travaux  les  |  lus 
laborieux  que  l'on  parvint  à  le  faire  éc  >qlçr 
avant  qu  il  causât  les  désastres  les  plus  re- 
doutables. 

La  dépression  de  l'Asie  centrale  à  l'est  do 
la  mer  Caspienne  peut  donner  lieu  à  la  créa- 
tion d'une  grande  mer  intérieurcCclte  mer 
Caspienne  e«l  d'environ  31  mètres  plus  basse 
que  la  mer  Noire,  d'où  il  résulte  que  si  l'cs- 
paro  qui  la  sépare  de  la  mer  d'Azof  venait  a 
s'abaisser,  toute  la  contrée  se  trouverait  en- 
vahie par  les  eaux.  Les  immenses  lacs  do 
l'Amérique  du  Nord,  dont  l'élévation  aU- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  va  quelquefois 
jusqu'à  200  mètres,  et  dont  la  frofondeur 
est  souvent  de  400  mètres,  peuvent  aussi 
amener  un  jour  une  sorte  da  déluge  daus 
celte  partie  du  inonde.  Ainsi,  par  exemple, 
le  lac  Supérieur  du  Mississipi,  dont  la  pro- 
fondeur est  dans  quelques  endroits  de  plus 
de  250  mètres,  dépasse  le  niveau  de  l'Océan 
de  plus  de  180  mètres,  et  si  ce  lac  venait  à  dé- 
rerscr,  il  inonderait  un  bassin  d'une  éten- 
due considérable. 

Les  témoignages  du  déluge  universel  sout 
tellement  nombreux  et  si  connus,  qu'il  se- 
rait superflu  de  les  rappeler  ici.  On  a  re- 
marque que  les  dépôts  diluviens  ne  dtpas- 
■enl  jamais  3  ou  400Q  mètres  ;  mais  cette 
circonstance  provient  do  ce  quë  la  retraite 
des  eaux  dut  entraîner  une  partie  de  ces  dé- 
pôts qui  ne  pouvaient  demeurer  sur  ies  p  u- 
tes  et  tendaient  au  contraire  à  se  précipiter 
vers  les  fonds;  cl  d'ailleurs  1rs  blocs  errati- 
ques, arrachés  aux  faites  des  montagnes; 
établirent  suffisamment  que  les  eaux  attei- 
gnirent c-s  hauieurs.  il  pu  est  de  même  des 
ossements  que  l'on  rencontre  dans  les  caver- 
nes et  jamais  sur  les  élévations.  Quant  A  Id 
présence  des  débris  humains  dans  des  ter- 
rains meubles  et  remplis  de  galets  ou  do 
cailloux  roulés,  rfui  couvrent  les  plaines  oii 
le  sol  des  cavités  intérieures,  ils  démontrent 
également  que  l'homme  a  péri  victime  de  ce 
grand  cataclysme  dont  tout  atteste  la  vio- 
lence et  l'étendue. 
DENDRITK.  Pierre  arborisée.  Voy.  Arbo- 

BISATIONt 

DENDRODOS.  Otten.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célàcanihe*.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Dents  munies  de  flnea 
stries  dans  toute  leur  longueur  ;  racines  ar- 
rondies et  implantées  dans  des  excavations 
alvéolaires.  Ce  genre  se  rencontre  dans  le 
Vieux  grès  rouge. 

OENDR01TE8.  Nom  que  les  anciens  na- 
turalistes donnaient  aux  corps  fossiles,  qui, 
par  leur  forme,  ont  quelque  ressemblance 
avec  dos  branches  d'aï  bres. 

DENSITÉ;  On  sait  que  se  mot  indique  le 
rapport  qui  existe  entre  la  masse  d'un  corps 
et  son  volume,  et  que  ce  corps  est  d'autant 
plus  dense  qu'il  a  plus  de  poids  cl  moins  dë 
volume.  L'eau  pure,  portée  à  son  maximum 
de  densité,  ou  à  la  température  de  3'92', 
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merl  dè.  terme  de  comparaison  pour  établir 
la  densité  des  solides  el  des  liquides  ;  et  il  en 
esl  de  racine  de  l'air,  à  0'  de  température  el 
à  0*76*  de  pression,  pour  les  fluides  élasti- 
ques permanents  el  non  permanents.  Pour 
trouver  la  densité  moyenne  du  globe,  on 
t'est  aidé  de  la  loi  de  la  gravitation  univer- 
selle» en  vertu  de  laquelle  tous  Jes  corps 
{.'attirent  en  raison  directe  de  leurs  masses 
et  en  raison  inverse  du  carié  de  leurs  dis- 
lances,  et  l'on  a  cherché  à  déterminer  direc- 
tement cette  densité,  en  comparant  la  force 
d'attraction  que  le  globe  exerce  de  sa  masse, 
avec  les  phénomènes  analogues  produits  par 
des  corps  dont  le  volume  cl  la  densité  sont 
parfaitement  connus..  Parmi  les  expériences 
faites  à  ce  sujet,. ce! les  de  Cavendish  parais- 
sent avoir  obtenu  Je  résultat  le  plus  exact. 
Ce  savant  a  trouvé  que,  la  densité  de  l'eau 
étant  .toujours  prise  pour  unité ,  celle  du 
globe  était  de  5,W,  ou  à  peu  près  5  1/2  plus 
grande»  d'où  il  faut  conclure  que  la  densité 
des  couches  ne  progresse  que  d'une  manière 
presque  insensible,  â  mesure  que  l'on  pé- 
nètre vers  L'intérieur,  puisqu  a  la  moitié  du 
rayon  terrestre,  celle  densité  esl  à  peine 
double  de  celle  des  masses  qui  composent 
l  écorce  extérieure.  On  a  trouvé  aussi  que  la 
densité  de  Ja  luuevsl  environ  les  3/5  de  celle 
de  ia.  terre,  et  celle  du  soleil  ljV  seulement, 
quoiquo  sa  masse  suit  355  mille  fois  plus 
grande.  .  .  . 

•  DENTAUTKS.  Nom  donné  aux  espèces 
fossiles  «lu  genre  Itentalium. 
.  DENTEX.  Cue.  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  Sparoïdes.  Ses  caractères  priuci- 

Sux  sont  :  Dents  coniques  sur  les  bords  des 
ermaxillaires  et  des  maxillaires  inférieurs  ; 
Je  3  a  n  tér  leurs  allouées  en  forme  de  crochet  ; 
loues  écadlenses.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monle-Bolca  el  dans  le 
calcaire  (grossier  de  Nantcrre. 
.  DENUDA  I  H iN.  Aspect  que  présente  une 
vallée  ou  une  plaine,  lorsque  les  couches 
qui  formaient  les  collines  ou  les  plateaux 
environnants  ont  été  enlevées  et  laissent  à  nu 
le  sol  qui  tes  supportait.  Tel  esl  le  bassin  de 
"Weald,  an  sud  de  Londres,  dans  lequel  des 
courants  diluviens  ont  fait  disparaître  les 
dépôts  tertiaires,  la  craie  et  le  grès  vert  qui 
/urinaient  le  sol  supérieur,  el  ont  rois  à  dé- 
couvert les  couches  inférieures  au  terrain 
crétacé.  On  remarque  un  exemple  semblable 
en  fronce,  dans  ia  plaino  qui  s'étend  de 
Vtfry-le-Français  à  Châlons. 
DEPOTS.  Voy.  Terrains. 
DEPOTS  QUATERNAIRES.  M.  Marcel  de 
Serres  a  donné  ce  nom  aux  dépôts  formés 
depuis  la  retraite  des  mers,  hors  de  leur  in- 
fluence et  postérieurement  à  l'existence  de 
l'homme.  Selon  lûi,  ils  ne  diffèrent  pas  des 
dépôts  actuels,  quoique  renfermant  des  es- 
pèces détruites.  Ce  géologue  en  déduit  que 
toùs  les  débris  d'animaux  enfouis  dans  des 
gisements  analogues,  brèches  osseuses,  ca- 
jrcrues,  alluvions  et  manies  d'eau  douce,  pos- 
tent urs  aux  derniers  terrains  tertiaires  d'o- 
rigine marine,  sont  contemporains  et  non 
point  antédiluviens,  et  il  nomme  ces  innom- 


brables débris  humatilcs  (^'humatus,  enfoui), 
voulant  ainsi  les  distinguer  des  fossiles  qui 
n'appartiennent  qu'aux  temps  géologiques 
ou  époques  antérieures  à  la  retraite  des 
mers.  Les  dépôts  quaternaires  de  M.  Mai  cet 
de  Serres  ne  sont  évidemment  que  les  ter- 
rains détritiques  de  M.  Al.  BrongniarL 

DERCETIS.  Mumt.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Scléroderines.  Ses 
caractères  sont  :  Dents  coniques  très-élevécs 
qui  alternent  avec  d'autres  plus  petites; 
charpente  osseuse  robuste;  vertèbres  vigou- 
reuses, nageoires  pectorales  Irès-graudcs  ; 
les  ventrales  rapprochées  des  pectorales;  la 
dorsale  occupant  à  peu  près  toulo  la  ligno 
du  dos;  l'anale  moins  grande  de  moitié  que- 
la  dorsale  cl  finissant  au  même  point;  la 
caudale  grêle  el  échancrée;  flancs  garnis  do 
trois  rangées  d'écussons  semblables  à  ceux 
des  esturgeons.  Ce  genre  se  trouve  dans  la 
formation  craveuse.  ; 

DETRITIQUES.  Cetlcépilbètca  été  donnée 
par  M.  Al.  Brongniarl  aux  terrains  posté- 
rieurs au  dernier  cataclysme,  lesquels  résul- 
tent d'un  assemblage  presque  toujours  meu- 
ble, de  fragments  de  roches  de  toute  espèce. 
Ces  terrains  contiennent  un  grand  nombre 
de  corps  organisés,  dont  )<i  plupart  ont  en- 
core leurs  analogues  vivants  et  qui  se  trou- 
vent mêlés  à  des  débris  de  l'industrie  hu- 
maine, circonstance  qui  se  présente  surioui 
très-fréquemment  à  l'observateur,  dan»  les 
cavernes  à  ossements. 

DETRITUS.  Débris  des  roches  et  de  la  vé- 
gétation, lesquels  forment  des  terres  propre* 
ou  impropres  à  la  culture,  selon  les  propor- 
tions de  leur  mélange.  On  appelle  terreau  lo 
détritus  qui  provient  en  majeure  partie  de  \a 
décomposition  des  plantes;  les  éboulie  sont 
des  amas  de  terre  qui  se  disposent  en  talus; 
et  les  moraine»  des  éboulis  qui  s'établissent 
à  la  surface  des  glaciers. 

DETROIT.  Passage  par  lequel  un  golfe  ou 
une  mer  intérieure  communique  avec  l'O- 
céan. Les  plus  renommés  sont  ceux  de  Bab- 
el-Mandeb,  de  Bering  et  de  Gibraltar.  Le 

{iremier  Joint  la  mer  Rouge  à  l'Océan  Indien  ; 
e  second  est  placé  entre  l'Amérique  et  l'Asie  ; 
el  le  troisième,  entre  l'Europe  et  l'Afrique. 
DIABASB.  Voy.  DiontTB. 
DIAGRAPH1TE.  Syuonyme  de  l'Ampélile 
graphique. 

DIALLOG1TE.  Roche  composée  de  car- 
bonate do  fer,  de  proioxyde  de  manganèse 
et  de  chaux. 

DIASPRO-PORCELLAN1CO.  Nom  que  les 
Italiens  donnent  au  jaspc-porcclaiuc. 

D1CERATE,  Dicerits.  Genre  de  mollusques 

Î[u'ou  ne  rencontre  qu'à  l'étal  fossile  et  qui 
orme,  dans  la  famille  des  Camacées,  un 
groupe  voisin  du  Came  proprement  dit.  La 
coquille  est  irréguliôre,  inéquivalve,  À  som- 
mets coniques  conlournés  en  spirale  et  sem- 
blables à  des  cornes.  La  dent  cardinale,  fai- 
sant partie  de  la  grande  valve,  est  très-déve- 
loppée.  On  connaît  tes  D.  arietina  cl  sinislra. 

D1CHOBUNE.  Genre  de  mammifères  fos- 
siles qui  est  dû  aux  recherches  de  Cuvicr,  et 
placé  par  lui  dans  l'ordre  des  Pachydermes,  | 
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à  côté*  des  Anoplothérium  et  des  Hippopota- 
mes. On  en  connaît  trois  espèces  :  les  D.  le- 
porium,  murinum  et  obliquum,  espè'-es  de  très- 
petite  taille,  et  dont  tes  dents  molaires  sont 
garnies  de  tubercules  distincts.  Quelques 
géologues  font  aujourd'hui  des  Dichobunei 
une  division  du  genre  Anoplothérium. 

DICHOCR1N1TES.  Nom  donné  i  l'une  des 
divisions  du  genre  Encrine. 

D1CROCERE.  Nom  que  l'on  a  donné  à  une 
espèce  de  cerf  fossile. 

D1CTKA.  Munster.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Ceslraciontes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Dents  de  forme 
allongée  et  pyri forme,  disposées  au  centre 
sur  quatre  rangées  symétriques  ;  une  très- 
grosse  dent  plate  en  arrière,  de  chaque  coté, 
et  sur  les  bords  une  rangée  de  dents  rhom- 
boïdales;  nageoires  pectorales  larges,  ar- 
rondies en  dehors  et  se  prolongeant  sur  les 
cotés  de  la  téle;  première  dorsale  lobée.  On 
rencontre  ce  genre  dans  le  Ztchstein. 

DICTYOPHYLLOM.  Lindl.  Voy.  Phlbbof- 
tekis. 

DIDELPHE,  bidelphis.  Les  premiers  dé- 
bris fossili-s  de  ce  mammifère,  do  la  classe 
des  Marsupiaux,  ont  été  trouvés  dans  les 
plâlrières  des  environs  du  Paris  et  ont  servi 
a  constituer  le  D.  Cuvieri. 

D1LUVIU.M.  On  entend  généralement  par 
Ce  mot,  un  terrain  composé  de  fragments 
roulés  «  t.de  débris  plus  ou  moins  volumi- 
neux de  roches  de  différente  nature,  d'aman 
de  sable,  de  graviers,  de  marne  et  d^argile; 
ret  ensemble  de  dépôts,  que  l'on  désigne 
aussi  sous  le  nom  de  terrains  dituviens%  re- 
couvre toutes  les  couches  dont  se  compose 
l'écorce  du  globe,  et  n'est  recouvert  que  par 
les  alluvions  des  fleuves  et  par  les  produits 
volcaniques  modernes.  Le  limon  qui  a 
comblé  l'intérieur  de  certaines  cavernes,  et 
dans  lequel  on  a  ob>ervé  des  amas  prodi- 
gieux d'ossements  de  mammifères  terrestres, 
fait  partie  de  l'ensemble  de  ces  dépôts.  C'est 
avec  l'époque  de  formation  des  terrains  dilu- 
viens que  certains  géologues  font  coïncider 
la  destruction  de  plusieurs  races,  comme  les 
Mastodontes,  les  Eléphants,  les  Rhinocéros, 
les  Hippopotames,  les  Ours,  les  Lions,  les 
Hyènes,  etc.  La  dénomination  de  Diluvium, 
qui  nous  vient  des  Anglais,  est  synonyme, 
comme  ou  le  voit,  des  Terra  ns  détritiques 
de  M.  Al.  Brongniart  et  des  Dépôts  quater- 
naires de  M.  Marcel  de  Serres,  et  il  serait 
peut-être  convenable  de  la  réserver  exclusi- 
vement jour  désigner  le  limon  qui  empâte 
les  ossements  fossiles. 

DIMORPH1NËS.  Nom  donné  par  M.  A. 
d'Orbigny  à  des  Céphalopodes  fossiles  de  la 
famille  des  Enalloslegnes. 

D1MORPHISME.  On  appelle  ainsi  la  pro- 
priété qu'ont  certaines  espèces  minérales 
d'offrir  divers  systèmes  de  cristallisation. 

DINORN1S.  Genre  d'oiseaux  fossiles,  dont 
les  débris  ont  été  recueillis  a  la  Nouvelle- 
Zélando,  et  qui  avait,  à  ce  que  l'on  suppose, 
la  taille  de  l'auiruche  et  même  celle  de  l'é- 
léphant. On  l'a  rapporté  à  la  famille  des 
Brévipeuues,  et  caractérisé  comme  suit  : 
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O-  privés  de  trous  à  air;  pieds  tridârtyles. 
Cinq  espèces  de  ce  genre  ont  été  décrites,  ce 
sont  les  D.  giganteus,  didiformist  Struthioi- 
de#,  olidiformis  et  Dromaoides. 

D1NOSACJR1ENS.  Ordre  créé  par  M.  Owen, 
pour  renfermer  les  reptiles  fossiles  trouvés 
en  Angleterre,  dans  le  terrain  des  Wealds  et 
dans  l'Oolilhe,  et  qu'il  caractérise  de  la  ma- 
nière suivante  :  Un  grand  sacrum,  formé  de 

5  vertèbres  ankylosées,  dont  la  partie  annu- 
laire ne  corres]iond  pas  uniquement  au 
corps  de  chacune  d'elles,  mais  se  trouve 
supportée  par  deux  vertèbres  continues, 
comme  dans  les  vertèbres  dorsales  de  tor- 
tues, d'où  il  résulte  que  les  trous  de  conju- 
gaison des  trois  vertèbres  intermédiaires 
sont  placés  à  peu  près  au  milieu  du  corps  des 
vertèbres;  vertèbres  dorsales  hautes  et  lon- 
gues; côtes  à  double  articulation  pour  la 
partie  antérieure  du  tronc,  et  a  simple  arti- 
culation avec  l'apophyse  transverse,  pour  la 

Ïartie  postérieure  du  même  troue;  les  os 
'une  grande  proportion  et  pourvus  de  ca- 
vités médullaires  et  d'apophyses;  ceux  du 
métacarpe,  du  métatarse  et  des  phalanges 
ayaut  de  la  ressemblance  avec  ceux  des 
grands  Pachydermes.  Les  reptiles  de  cet 
ordre  sont  les  Megalosaurus,  les  Hylœo- 
saurus  et  les  Iguanodon. 

D1NOTHERIUM.  Genre  fossile,  delà  fa- 
mille des  Dugougs  et  des  Lamantins,  qui 
fut  découvert  pour  la  première  fois,  par  le 
docteur  Kaup,  dans  une  vallée  de  H esse- 
Darmstadl.  On  suppose  qu'il  était  aquatique 
herbivore,  et  que  sa  longueur  devait  être  de 

6  à  8  mètres  environ.  Le  docteur  de  Klipps- 
tein  trouva  aussi  près  d'Eppelsheim,  à  une 
lieue  d'Alzei,  dans  la  Hesse  Rhénane,  une 
tête  du  même  animal  ayant  2  mètres  de  long 
sur  environ  50  centimètres  dans  sa  plus 
grande  largeur,  et  d'un  poids  d'à  peu  près 
250  kilogrammes.  Il  fut  offert  40,000  francs 
de  celle  pièce  fossile.  Le  Dinothérium  offre 
deux  espèces  de  dents  :  des  molaires  à  col- 
lines transverses  plus  ou  moins  mamelon- 
nées el  une  incisive  de  chaque  côté,  de  forme 
conique  et  ayant  une  très-grande  tendance  à 
se  prolonger  hors  de  la  bouche  en  forme  de 
de. en  ses.  On  dislingue  cinq  doigts  réunis  par 
la  peau,  et  dont  on  n'aperçoit  que  les  on- 
gles. On  remarque  aussi  dans  la  tête  des 
traces  d'un  fort  ligament  cervical;  l'orbite 
est,  comme  dans  les  Lamantins,  très-petit  et 
latéral  ;  la  face,  comme  celle  du  Dugoog,  est 
large,  aplatie,  else  prolonge  comme  dans  les 
cétacés;  le  trou  sous-orbilaire  enfin  a  un  f 
grand  développement,  ce  qui  fait  supposer 
que  l'animal  était  pourvu  d'une  trompe.  La 
mâchoire  inférieure  a  ses  branches  courbées 
en  bas;  mais  la  branche  montante  présente 
une  disposition  particulière,  afin  de  rendre 
facile  le  mouvement  d'élévation  el  d'abais- 
sement. 

D10DON.  Lin.  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  Gymnodooles.  Ses  caractères  sont  : 
Corps  orbiculaire,  allongé  ou  sphérique, 
suivant  les  espèces, el  recouvert  de  piquants; 
mâchoires  portant,  au  lieu  de  dents,  une 
plaque  divisée,  d'avant  en  arrière,  par  une 
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rainure  très-marqnée  et  sillonnée  transver- 
salement, qui  sert  d'appareil  ma*licalenr. 
On  trouve  au  Monte-Bolca  le  D.  ttnuispiscu$, 
Agassiz. 

DIOKCHITE.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donne  aux  corps  fossiles  que  d'autres 
naturalistes  ont  appelés  Priapolithes  ,  et  qui 
constituent  aujourd'hui  le  genre  Alcyonium. 

DIORITE.  Koche  qui  a  reçu  aussi  de 
M.  Al.  Brongniart  le  nom  de  Diabase.  Elle 
rit  composée  d'amphibole  et  de  feldspath,  et 
contient  en  outre  ,  disséminés,  du  mica,  du 
quartz,  de  l'épidoîe  ,  du  grenat ,  du  titane, 
du  soufre,  du  frr,  etc.  La  Diorile  était  esti- 
mée des  anciens  et  fol  employée  dans  les 
monuments  de  l'Egypte.  Elle  reçoit  plusieurs 
noms  suivant  sa  texture.  La  Diorite  grani- 
( ouïe  ou  grenue  e*t  commune  diins  les  Vos- 
ges et  dan*  les  environs  de  Nantes;  on  ap- 
pelle Diorite  eehietotde  celle,  qui  se  délite  fa- 
cilement ;  la  Diorile  porphyroïde  est  celte 
dans  laquelle  sont  disséminés  des  cristaux 
de  feldspath.  La  Diorite  orbiculatre,  ou  Gra- 
nité orbiculaire  de  Corée,  est  composée  de 
cercles  d'amphibole  qui  alternent  avec  des 
cercles  de  quartz,  et  l'on  fabrique  avec  elle 
des  vases  et  autres  objets  d'un  grand  prix. 
Cette  roche  constitue  des  montagnes  entiè- 
res dont  les  couches  sont  quelquefois  très- 
re dressées ,  et  on  la  rencontre  souvent  in- 
tercalée entre  des  granités  ,  ce  qui  semble 
indiquer  une  origine  commune. 

D1PLACANTHUS.  Agate.  Genre  de  pois- 
son* fossiles,  delà  famille  des  Àcanlhodiens. 
Ses  caractères  principaux  sont  :  Corps  cy- 
lindrique; téle  grosse  et  aplatie  latérale- 
ment ;  gueule  largement  fendue  et  armée  de 
petites  dents  ;  deux  nageoires  dorsales  mu- 
nies chacune  d'un  grand  rayon  épineux  et 
placées ,  l'une  près  de  la  nuque ,  l'autre  A 
l'opposilo  de  l'anale  ;  les  pectorales  courtes 
et  fixées  sur  une  ceinture  thoracique  ;  les 
ventrales  peu  marquées,  la  caudale  four- 
chue ;  écailles  petites  ,  rhomboïdales  et  or- 
nées de  dessios.  On  trouve  ce  genre  dans  le 
vieux  grès  rouge. 

DIPLODUS.  Agate.  Genre  de  poisson  fos- 
sile ,  de  la  famille  des  Hybodunles  ,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Couronnes  distiucles , 
jusqu'au  nombre  de  cinq,  implantées  dans 
une  seule  racine  et  offrant  chacune  une  ca- 
vité puipaire  unique;  tubes  calcifères  ondu- 
lés et  disposés  parallèlement  ;  dentine  quel- 
quefois disposée  en  couches  concentriques  ; 
point  de  couche  d'émail.  Ce  genre  se  trouve 
dans  les  terrains  houillers. 

D1PLOPTERUS.  Agaee.  Genre  de  poissons 
fossiles  ,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Il  est 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  allongé  et 
svelte;  écailles  rhomboYdales,  simples,  en- 
grenées par  leurs  bords  obliques;  téte 
grande,  large,  plate  et  museau  arrondi  ;  mâ- 
choires rigoureuses  ,  garnies  d'une  rangée 
de  dents  coniques  ,  serrées  et  d'égale  gran- 
deur; nageoires  pectorales  grandes ,  arron- 
dies et  placées  sur  les  co:és  de  la  gorge  ;  les 
ventrales  petites  et  placées  au  milieu  du  ven- 
tre ;  deux  dorsales  et  deux  anales  opposées 
les  unes  aux  autres  et  fort  espacées;  la  eau* 
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dale  hétérocerque,  ayant  au  bord  supérieur 
de  véritables  rayons  au  lieu  de  fulcres.  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  houiller  et 
le  vieux  grès  rouge. 

DIPROTODON.  Genre  de  mammifères  fos- 
siles, de  l'ordre  des  Marsupiaux  ,  constitué 
par  M.  Owcn  ,  sur  une  seule  dent  recueillie 
dans  la  vallée  de  Wellington  à  la  Nouvelle- 
Hollande,  dent  qui  a  quelque  rapport  avec 
celle  des  Dugongs.  L'espèce  décrite,  A  la- 
quelle on  soppose  la  taille  d'un  cheval,  a  été 
nommée  D.  auttralie. 

DIPTÉRIENS.  Agatt.  Famille  de  poissons 
fossi'es,  de  l'ordre  des  Ganoïdes. 

DIRECTION  ET  INCLINAISON  DES  COU- 
CHES. Lorsqu'on  a  besoin  de  connaître  l'une 
ou  l'autre,  on  fait  usage  d'une  boussole  qui 
doit  être  placée  dans  une  boite  carrée,  afin 
d'appliquer  un  de  ses  côtés  parallèlement  A 
la  ligne  île  <)•  à  180-,  sur  une  ligne  horizon- 
tale tracée  sur  le  plan  de  la  couche.  L'angle 
qo'indiqu*  l'aiguille  est  la  direction  de  celte 
couche.  Quant  à  l'inclinaison,  elle  se  me- 
sure à  laide  d'un  Perpendicule  ou  tige  mé- 
tallique lihre  qui  est  adaptée  au  pivot.  On 
place  alors  la  face  de  la  boussole,  à  laquelle 
correspond  le  zéro  ,  sur  le  plan,  dans  une 
direction  perpendiculaire  à  la  précédente, 
et  l'on  suit  l'angle  indiqué  parla  pointe  du 
Perpendicule,  angle  qui  se  trouve  égal  à  ce- 
lui que  forme  la  couche  avec  le  plan  hori- 
zontal. Les  couches  redressées  offrent  com- 
munément une  direction  constante  dans  les 
contrées  d'une  certaine  étendue  ;  mais  l'in- 
clinaison ne  donne  pas  un  résultat  analogue, 
et  presque  toujours  elle  va  en  diminuant ,  A 
mesure  qu'on  s'écirte  de  l'axe  central  d'une 
chaîne.  Les  travaux  de  M.  Elie  de  Bcaumont 
sur  le  soulèvement  des  montagnes  ont  atta- 
ché une  nouvelle  importance  A  l'observa- 
tion de  la  direction  des  couches. 

.  D1KT-BED.  Nom  que  les  Anglais  donnent 
A  une  couche  de  boue. 

DISASTER.  Agate.  Genre  d'Echynodermes 
fossiles  ,  caractérisé  par  un  ambulacre  im- 
pair ,  et  ceux  de  la  paire  antérieure  conver- 
geant en  un  point  plus  ou  moins  éloigné  de 
celui  de  réunion  des  deux  amiulaercs  pos- 
térieurs. 

D1SCOL1TE.  Nom  donné  par  Monlfort  à 
un  polypier  qui  porte  aujourd'hui  celui 
d'Orhulile. 

DISCORBITES.  Voy.  Planulitbs. 

D1STHENE.  Roche  d'aspect  vitreux  et  de 
couleur  bleu  clair,  composée  de  silice,  d'a- 
lumine, de  chaux  et  de  potasse.  On  la  ren- 
contre dans  les  terrains  micaschisteux  de  la 
Bretagne  et  dans  ceux  du  Saint-Golbard  et 
duTyrol,  dans  la  dolomie  du  Simplon  et 
parmi  les  amphiboiiles  de  l'Ile  de  Syra. 

DOGGER.  Nom  que  les  Anglais  donnent 
à  un  calcaire  jaune  qui  fait  partie  de  la  for- 
mation carbonifère. 

DOLÉRITE.  Ubche  de  texture  graniloïde, 
composée  d'hédenbergite  et  de  labrodite  la- 
mellaires ,  renfermant  quelquefois  des  cris- 
taux d'amphibole,  depéridot,des  pyrites,  ete. 

DOL1COL1THES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes ,  soit  A  des  vertèbres  fossiles  d* 
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poissons,  soit  à  de*  articulations  d'encrines. 

DOLOSllE.  Chaux  rarbonatéo  magnési- 
fèrc.  Cette  roche,  qui  joue  l'un  des  rôles  les 
plus  importants  dans  la  structure  des  gran- 
des masses  minérales  du  globe  ,  offre  trois 
variétés  principales  :  la  Dolomie  granulaire, 
la  Vplomie  tamelluire  et  la  Do! amie  compacte. 
La  première  se  préscn'c  en  masses  non  stra- 
tifiées 4.1ns  divers  terrains,  mats  principale- 
ment au  milieu  des  roches  cristallines  ;  elle 
est  ordinairement  friable  ,  pulvérulente 
même,  et  de  sa  désagrégation  résultent  des 
n\onlagnes  coniques  ,  dont  les  flancs  sont 
couverts  de  débris  et  de  graviers.  La  se- 
conde ,  remarquable  par  son  extrême  blan- 
cheur çl  son  éclat  nacré,  était  employée 
dans  l'architecture  des  anciens ,  et  elle  a 
fourni  plusieurs  des  colonnes  du  temple  de 
Sérapis  ,  près  de  Ponzzolcs.  La  troisième , 
I  dont  la  cassure  est  One  et  conchoïde ,  cons- 
titue dç  nombreuses  couches  au  sein  des 
terrains  secondaires  de  l'Europe.  La  Rauwa- 
ehe,  variété  de  Oolomie,  est  fétide,  ainsi  que 
l'Asche,  autre  variété. 

J)0M1TE.  Nom  donné  par  M.  de  Buch  à 
une  roche  d'origine  ignée  qui  compose  toute 
la  masse  du  Puy-de-Dôme,  en  Auvergne. 
Celte  roche  ,  dont  la  texture  est  terreuse  et 
grenue,  est  composée  d'une  pûte  d'argile  en- 
durcie nommé  argilolilhe,  dans  laquelle  sont 
disséminés  du  feldspath,  du  mica,  de  l'am- 
phibole, du  pyroxène  ,  du  Ter  oligiste  ,  du 
titane  et  du  soufre.  Elle  a  plusieurs  variétés 
qui  se  distinguent  par  la  couleur  :  la  blan- 
châtre ,  la  jaunâtre  ,  la  grisâtre,  la  brunâtre 
cl  la  rougeâlre.  Outre  le  Puy-de-Dôme  ,  elle 
constitue  aussi,  dans  le  voisinage,  le  Puy- 
Cbopine  ,  le  Grand-Sarconi ,  une  partie  du 
Cantal,  et  on  la  retrouve  encore  aux  tics 
Ponces  et  aux  environs  de  Popayan ,  dans 
l'Amérique  méridionale.  Partout  les  monta- 

f;nes  formées  par  elle  ont  leurs  sommets  et 
eurs  flancs  arrondis.  Quant  à  son  origine, 
il  semble  qu'elle  doit  être  attribuée  à  des 
soulèvements.  Les  Romains  faisaient,  dit-on, 
des  sarcophages  avec  celle  roche,  qu'ils  ex- 
trayaient du  Graod-Sarconi,  et  le  nom  de  ce 
Puy  viendrait  même,  selon  quelques  étymo- 
logistes  ,  de  cet  usage  particulier. 
1  DORCATHERIUM.  Sorte  de  cerf  fossile  , 
dont  M.  Kaupa  a  trouvé  les  débris  dans  le 
calcaire  de  Findheim. 

DR  A  COMTES.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  aux  polypiers  fossiles  de  l'ordre 
des  Astrées. 

DRACOSAURE ,  Dbacosauhus.  Muntt. 
Genre  de  reptiles  fossiles  ,  dont  les  débris  se 
trouvent  dans  le  terrain  triasique,  et  prin- 
cipalement dans  le  Muschelkak.  Ce  penre 
est  caractérisé  comme  suit  :  Tôle  petite  et 
paile  palmée  ;  crâne  très-allongé  entre  la  ca- 
vité cérébrale  et  les  orbiles  ;  orbites  rappro- 
chées des  narines,  non  terminales  et  sépa- 
rées l'une  de  l'autre  ;  dents  petites ,  aiguë*, 
nombreuses,  enchâssées  dans  des  alvéoles  cl 
sur  deux  rangs  à  la  mâchoire  supérieure  ; 
iQlcrmaxillniiv  portant  à  son  extrémité  et  à 
sa  partie  postérieure,  des  dénis  plus  fortes 
qui  remplacent  les  incisives  cl  les  canines  ; 


bout  de  la  mâchoire  inférieure  pourra  de 
plusieurs  de  ces  dents. 
DRAGÉES  DE  TIVOLI.  Voyez  Pisoli- 

TOKS. 

DRAGONlTEoa  DR ACONITE.  On  aappelé 
ainsi  le  cristal  de  roche. 

DREMOTHERHJM.  Genre  de  mammifère 
fossile ,  créé  par  Geoffroy  Sai  n  t-H  iln  ire,  qoi 
le  trouva  dans  les  brèches  osseuses  de  Saint- 
Gérand-le-Puy.  C'est  un  ruminant ,  voisin 
des  Cbcvrotains,  mais  qui  n'est  pas  pourvu, 
comme  eux,  de  longues  dents  canines  à  la 
mâchoire  supérieure. 

DRUSE  ou  DRUSEN.  Cavité  qui,  dans  an  fi- 
lon, renferme  des  minéraux  cristallisés. 

DROITE.  Quelques  naturalistes  ont  donné 
ce  nom  au  bois  de  chône  pétrifié. 

DUCTOR.  Agats.  Genre  de  poissons  fos- 
siles ,  de  la  famille  des  Scombéroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  allongé 
et  cylindracé  ;  vertèbres  longues  et  peu  nom- 
breuses ;  pédicule  de  la  queue  très -large. 
Ce  genre  appartient  au  Monle-Bolca. 

DUGONG.  Halicore.  Genre  de  mammifère 
qui  est  rangé  parmi  les  Cétacés,  et  dont  une 
espèce  fossile  a  été  signalée  par  M.  Jules  de 
Chrislol ,  comme  se  trouvant  dans  te  midi  de 
la  France.  Cuvier,  qui  l'avait  déjà  observée, 
l'avait  décrite  sons  te  nom  û'JIippopotamut 
dubiue.   1 

DULES.  Cuv.  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  Percoïdes.  Ses  principaux  carac- 
tères sont  :  Mâchoires  garnies  de  dents  en 
velours  ;  opercule  épineux  ;  préopercule 
dentelé;  six  rayons  braoebiostègnes ;  na- 
geoires dorsales  réunies.  Les  espèces  fossiles 
de  ce  genre  se  rencontrent  particulièrement 
au  Monle-Rolca. 

DUNES.  On  appelle  ainsi ,  sur  les  rives 
de  l'Océan ,  des  collines  de  sable  mobile, 
formées  par  l'action  des  vents  et  que  le  même 
moteur  renverse  ou  déplace  incessamment, 
pour  les  pousser  en  avant  dans  les  terre» 
qu'elles  envahissent.  On  a  calculé  que  la! 
marche  des  Dunes  do  golfe  de  Gascogne  est 
de  20  à  22  mètres  par  an  ;  que  si  on  ne  leur 
opposait  aucun  obstacle  ,  elles  arriveraièdt 
en  200  années  jusqu'à  la  ville  de  Rordeaux, 
et  que,  d'après  leur  étendue  actuelle ,  il  doit 
s'être  écoulé  10  siècles  depuis  qu'elles  ont 
commencé  à  se  former. 

DURCHGANG.  Mol  allemand  qui  signifiî 
clivage. 

DURRSTEINKRZ.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  un  minerai  de  fer  noir. 

DUSODYLE.  Nom  donné  par  M.  Cordier  à 
un  combustible  fossile,  très  rare,  qui  ré- 
pand une  odeur  fétide  et  que  l'on  remarqua 
pour  la  première  fois  ,  au  x?r  siècle,  en  St- 
cile ,  où  les  habitants  rappellent  merda  di 
diapolo.  Celle  substance  s'offre  en  masse* 
fcuillées,  très-élastiques,  comme  papyra- 
cées  et  d'un  gris  verdatre  ou  d'un  jaune  sale. 
Dolomicu,  qui  en  observa  an  gisement  à 
Melini,  près  Syracuse,  rapporte  qu'elle  y 
forme  des  couches  minces,  contenues  entre 
des  bancs  de  calcaire  tertiaire,  et  qu'elle 
renferme  des  empreintes  de  poissons  et  de 
feuilles  de  dicotylédones.  On  l'a  retrouvée, 
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depuis \ors,  près  de  LinU,  sur  les  bords  du 
Rhin,  aux  environs  de  Bonn  et  dans  les  dé- 
pôts tertiaires  lacustres  de  l'Auvergne. 

DYKË.  Les  Anglais  appellent  ainsi  une 
masse  rocheuse,  aplatie  et  souvent  verticale, 
en  forme  de  muraille ,  qui  remplit  l'intervalle 
entre  les  parois  d'une  fracture,  dans  diver- 
ses formations  ,  et  interrompt  de  celle  ma- 
nière la  continuité  des  couches.  Quelquefois, 
cependant,  la  puissance  des  Dykes  est  telle, 
qu'ils  fôrmcnl  presque  des  montagnes  et  se 
confondent  avec  les  masses  non  stratifiées. 
La  profondeur  de  ces  Dykes  est  inconnue; 
mais  il  parait  que  leur  épaisseur  augmente 
à  mesuré!  qu'Us  s'élargissent.  Ils  sont  d'ori- 
gine ignée,  t\  Ton  vdil  toujours  sur  les  parois 
Je 9  cou ch es  qu'ils  ont  traversées,  des  traces 
qui  indiquent  là  violence  de  !a  misse  llaide 
au  hioment'Be  son  éjection.  Lés  roches  quf 
entrent  dans  la'  composition  des  Djlfs  ont 
reçu  âuslf dès  Anglais  le  nom  générique  de 
Trappt.  Les  couches  qui  se  trouvent  en  con- 
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tact  avec  ces  Dykes  éprouvent  constamment 
des  modifications  qui  sonttrès-remarquablçs. 
Ainsi  les  schistes  et  les  grauwaçkcs  d,evieri- 
nenl  durs  et  siliceux;  les  grès  passent  a 
l'état  de  quartziles  cristallisés  ,  et  les  calcai- 
res argileux  à  celui  de  porcellanu>s.  En  An- 
gleterre ,  les  Dykes  qui  ont  tra  versé  les  cou- 
ches de  bouille,  les  ont  converties  cri  coke 
en  les  privant  de  leur  bitume.  Ces  éjections 
se  montrent  en  grand  nombre  dans  les  con- 
trées volcaniques  où  les  feux  sont,  éteints,  cl 
les  localités  où  se  trouvent  des  volcans  en 
activité  en  offrent  également  quelques-unes. 
Les  Dykes  sont  communs  en  Ecosse,  (fans  |c 
pays  de  Galles,  en  Saxe  et  dans  d'autres  par- 
ties de  l'Allemagne ,  où  le  vulgaire  les  ap- 
pelle M^urs  du  diable.  En  182$,  le  Vésuve  en 
présent  tit  sept  do  100  à  130  mètres  de  hau- 
teur, et  leur  dureté  était  plus  grande  que 
celle  des  scories  et  des  lave 
quelles  ilsXaienJ  surgi. 
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EAÏVTH-COAL.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  4au  lignite  terreux. 
"'ftA'lf.  Ce  corps  Joue  un  rôle  d'une  telle 
importance  en  géologie,  qu'on  ne  saurait 
étudier  cette  science  sans  examiner  la  ques- 
tion 'des  eaux  sous  les  divers  points  où 
on  la  considère  en'  géographie  physique. 
On  sait  que  lorsque  Peau  qui  provient  des 
nuées  tombe  en  pc\ite  quantité,  elle  hu- 
mecte seulement  le  'sol  et  que  l'évapora- 
tfon  la  rend  à  l'atmosphère  ;  tandis  que  si 
la  pluie  "  et  la  nèigc  ,  au  contraire ,  sont 
abondantes .  l*eau  filtre  ù  travers  les  ter- 
rains meuble^  et  perméables ,  et  pénètre 
àors  l'intérieur  de  là  terre  jusqu'à  ce  qu'elle 
rencontre  line  couche  imperméable.  Klle 
glisse  alors  sur  cette  conchc  ,  et  Suivant 
le*  sinuosités  qui  se  présentent  à  elle ,  son 
cours  la  ramèdé  le  plus  Souvent  à  la  sur- 
face du  s6l.  TBlto  'est  l'origine  dés  sources 
cf  des  ion  tain  ps.  Lés 'filets  d*ean  produits 
par  les  sourèci  forment  des  ruisseaux  , 
puis  ccux-cï',  eh  se  réunissant  ,  donnent 
naissance'  à  des  rivières  et  à  des  fleuves. 
Mais  le  phénomène  des  sources  néanmoins 
n'est  pas  toujours  aussi  simple  :  quelque- 
fois  elles  donnent  plus  d'eau  que  ne  pour- 
rait en  avoir  reçu  le  terrain  qui  les  re- 
couvre, et  pour  se  rendre  un  compte  sa- 
tisfaisant de  ce  fait  ,  il  faut  nécessairement 
avoir  recours  aux  lois  par  lesquelles  la 
physique  explique  l'action  des  tubes  capil- 
laires, des  siphons  et  des  jols  d'eau.  Les 
sources  sont  en  général  plus  abondantes 
dans  les  montagnes  que  dans  les  plaines, 
ce  qui  doit  être  attribué  à  ce  qu'il  pleut 
davantage  dans  les  contrées  élevées  que 
dans  Les  pays  plais  ;  à  ce  qu'il  existe  sur 
les  sommités  une  plus  grande  précipita- 
tion de  vapeurs  ,  et  à  ce  que  les  neiges 
et  Jcs  glaces  qui  séjournent  sur  les  mon- 
tagnes fournissent  aux  sources  un  aliment 
continue/.  Les  eaux  qui  surgissent  des  ter- 


rains anciens  sont  pures  et  limpides  ;  mais 
il  n'en  est  pas  de  mémo  de  celles  qui  tra- 
versent les  couches  calcaires  et  gypseuscs 
où  elles  se  chargent  de  Carbonate  et  de 
sulfate  de  chaux ,  ce  qui  les  rend  désa- 
gréables au  goût  et  lout  à  fait  impropres 
a  certains  usages.  Les  eaux  courantes  se 
chargent  aussi,- dans  certaines  circonstan- 
ces, de  matières  terreuses  qui  les  rendent 
plus  ou  moins  troubles  ;  mais  elles  dépo- 
sent ensuite  ces  matières  sous  forme  de 
limon. 

Les  cavités  du  sol  deviennent  fréquem- 
ment des  espèces  de  réservoirs  ou  de  vas- 
tes sources  au  milieu  desquelles  aboutis- 
sent surtout  les  puits  artésiens.  Les  cou- 
rants d'eau  souterrains  ont  fréquemment 
la  faculté  de  remonter  et  de  prendre  un 
niveau  pins  élevé  que  celui  de  leur  gise- 
ment ;  et  lorsqu'on  les  atteint  par  un  trou 
de  sonde,  léor  ascension  dépasse  généra- 
lement le  niveau  du  sol.  La  construction 
du  puits  'artésien  offre  donc  le  même  prin- 
cipe que  in  phénomène  du  siphon  cl  du 
jet  d'eau.  Dans  un  terrain  donné  cl  d'une 
horizontalité  sensible ,  les  eaux  souter- 
raines, lorsqu'elles  se  trouvent  placées  à 
divers  étages,  peuvent  donc  offrir  des  forces 
ascensionnelles  très -différentes.  Ces  eaux 
circulent  communément  dans  un  milieu  per- 
méable et  entre  deux  surfaces  qui  ne  le 
sont  pas.  Les  sables  s  >nt  essentiellement 
perméables  ,  tandis  que  les  argiles  ne  le 
sont  point  ;  mais  les  alternances  de  sables 
et  d'argiles  deviennent  Ici  conditions  les 
plus  favorables  pour  l'établissement  d  uo 
pulls  artésien.  Ainsi  un  sondage  commencé 
dans  une  masse  de  granile  ou  de  por- 
phyre n'offrirait  uno  chance  de  succès 
qu'autant  qu'il  se  renconlrerait  un  filet 
d'eau  ascensionnel  dans  les  (Usures,  cas 
tout  particulier  sur  lequel  il  ne  faut  pas 
compter.  Alors,  pour  tenter  avec  quelque 
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confiance  le  creusement  d'an  puits  arté- 
sien,  il  est  indispensable  de  faire  choir , 
dans  une  plaine  ou  dans  une  vallée ,  d'un 
point  peu  élevé,  et  surtout,  autant  que 
la  localité  s'y  prèle,  d'un  espace  encaissé 
plus  ou  moins  par  des  saillies  dominantes 
vers  lesquelles  on  voit  les  couches  de  la 
plaine  ou  de  la  vallée  se  relever.  M.  Héri- 
cart  de  Thury  a  démontré  le  premier,  d'a- 
près les  faits  qui  précédent ,  l'opération 
qui  a  lieu  dans  le  forage  du  puits  arté- 
sien. 11  suppose  que  dans  des  couches  dont 
le  prolongement  a  une  inclinaison  pronon- 
cée d'un  lieu  dans  un  autre,  il  se  ren- 
contre toujours  un  banc  perméable  entre 
deux  autres  bancs  qui  ne  le  sont  point; 
ei  alors,  si  l'on  adapte  au  premier  un 
tuyau  vertical ,  ce  tuyau  produit  inévita- 
blement un  effet  semblable  au  tuyau  d  un 
jet  d'ean  artificiel,  c'est-à-dire  que  l'eau 
tend  à  s'élever  dans  te  tube  i  une  hau- 
teur égale  à  celle  où  la  couche  perméa- 
ble se  trouve  en  contact  direct  avec  une 
masse  d'eau.  C'est  en  appliquant  cette  théo- 
rie au  bassin  parisien  que  l'on  a  pensé 
que  le  prolongement  des  marnes  argileu- 
ses jurassiques  de  la  Bourgogne ,  sous  le 
terrain  crétacé,  devait  permettre  de  faire 
jaillir  de  l'eau  jusqu'au  sommet  des  plus 
hante»  collines  des  environs  de  Paris,  et  le 
percement  du  puits  de  Grenelle  est  venu 
pleinement  confirmer  les  prévisions  de  la 
scienre.  Ce  puits  artésien  a  jailli  le  26  fé- 
vrier létl*  après  sept  années  et  deux  mois 
de  travaux,  conduits  par  M.  Mulot,  et 
une  dépense  de  108,000  francs.  La  tempé- 
rature de  l'eau  est  à  28  degrés  centigra- 
des •  elle  dissout  parfaitement  le  savon. 
La  quantité  fournie  est  de  100  litres  par 
minute,  soit  360  mètres  cubes  par  heure, 
et  ainsi    86V0  mètres  cubes  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  La  profondeur  que  l'on  a 
atteinte  est  de  5V7  mètres,  ei  tout  le  conduit 
esi  tuné.  Le  tube  présente ,  à  l'orifice ,  33 
centimètres  et  quinze  à  sa  partie  inférieure. 
Les  terrains  composés  de  marnes,  de  sa- 
bles ou  de  grès,  qui  alternent  fréquem- 
ment ,  sont  propres  a  la  recherche  des  eaux 
jaillissantes.  On  n'a  point  d'exemple  de  ces 
sortes  do  sources  dans  le  terrain  carboni- 
fère ;  et  les  terrains  anciens ,  nous  l'avons 
déjà  dit ,  sont  tout  à  fait  impropres  a  l'éta- 
blissement des  puits  artésiens.  Au  surplus, 
il  y  a  des  sources  qui  jaillissent  d'elles- 
mêmes,  avec-plus  ou  moins  de  force,  soit 
à  la  surface  du  sol,  soit  dans  des  ma- 
rais ,  soit  au  milieu  de  la  mer,  où  l'on  a 
observé  des  sources  d'eau  douce  à  une 
grande  distance  des  côtes. 

Les  torrents  sont  des  cours  d'eau  de  peu 
d'étendue,  mais  d'une  grande  rapidité,  et  ils 
constituent  généralement  les  rivières  des 
contrées  montagneuses  ;  souvent  ils  taris- 
sent à  certaines  époques  de  l'année,  mais 
ils  coulent  constamment  dans  le  même  lit. 
Les  sources,  les  ruisseaux  et  les  torrents 
se  réunissent  ordinairement  dans  un  bassin 
commun,  dans  une  vallée,  où  leurs  eaux, 
alors  confondues,  s'écoulent  par  un  seul 


canal  qui  forme  une  rivière  de  plus  on 
moins  d'importance.  Le  canal  d'une  rivière 
aboutit  souvent  à  son  tour  à  un  bassin 
plus  vaste  où  la  réunion  de  plosieurs  ri- 
vières donne  naissance  à  un  fleuve  ;  ce 
fleuve  reçoit  dans  son  cours  le  tribut 
d'autres  rivières  ,  pour  aller  ensuite  se 
jeter  dans  la  mer.  Le  nom  de  confluent  se 
donne  à  la  réunion  de  deux  cours  d'eau. 

Les  eaux  rouvrent  environ  les  trois  quarts 
du  globe  terrestre  et  sont  beaucoup  plus 
abondantes  dans  l'hémisphère  austral  que 
dans  le  boréal.  Leur  plus  grande  profon- 
deur est  de  10  kilomètres,  el  la  protnndenr 
moyenne  de  3200  à  4800  mètres.  Si  elles 
couvraient  la  surface  du  globe  dans  toutes 
ses  parties  ,  celle  profondeur  équivaudrait 
à  1  millimètre  d'eau  sur  un  globe  de  1  mè- 
tre de  diamètre,  10,000  mètres  étani  la 
1273*  partie  du  diamètre  de  notre  sphé- 
roïde. 

Les  eaux  qui  entourent  des  continents 
ou  les  font  communiquer  entre  eux,  sont 
appelés  mers  ou  océans.  Les  mers  intérieu- 
res -sont  celles  qui  sont  environnées  de 
terres  el  qui  ne  communiquent  avec  l'O- 
céan que  par  des  passages  rétiécis.  La 
plus  étendue  de  ces  mers  est  la  mer  Cas- 
pienne, qui  a  environ  150  myriamètres 
de  longueur,  sor  25  de  largeur.  Leur  sa- 
lure est  extrêmement  variable  ;  mais  celle 
qui  parait  dominer  toutes  les  autres  à  cet 
égard  est  la  mer  Morte,  qui  contient  à  peu 
près  un  quart  de  matières  salines.  Les 
golfes  et  les  hoirs  sont  des  parties  d'eau 
qui  s'avancent  dans  les  terres,  cl  les  ma- 
rins donnent  le  nom  A'anse  et  de  crique 
aux  petites  b  lies.  Les  eaux  qui  appartien- 
nent à  l'intérieur  dis  terres  se  divisent 
en  eaux  stagnantes  et  en  eaux  courantes. 
Lorsque  les  eaux  stagnantes  ont  une  cer- 
taine profondeur  el  une  masse  d'une  cer- 
taine étendue,  elles  prennent  la  dénomi- 
nation de  lacs  et  il' étangs.  Les  marais  sont 
des  espaces  d'eau  stagnante  de  peu  de  pro- 
fondeur, où  la  végétation  continue  à  être 
en  activité.  Les  eaux  courantes  sont  les  fleu- 
ves ,  les  rivières  et  les  ruisseaux.  Le  point 
où  un  cours  d'eau  se  jette  dans  un  lac  ou 
dans  la  mer  est  appelé  embouchure.  Quand 
un  cours  d'eau  franchit  brusquement  une 
différence  de  niveau,  on  donne  à  sa  chute 
les  noms  de  cataracte ,  de  saut,  de  rapide 
et  de  cascade.  Les  eaux  se  divisent  aussi 
en  eaux  salées,  eu  eaux  douces,  en  eaux 
minérales  el  en  eaux  thermales.  Les  eaux 
salées  doivent  leur  amertume  à  plusieurs 
substances  qu'elles  contiennent,  mais  prin- 
cipalement au  sel  marin  ou  chlorure  de 
sodium. 

Les  eaux  étant  incessamment  sollicitées 
par  l'attraction  à  se  rapprocher  du  cen- 
tre du  globe,  remplissent  les  parties  les 
plus  basses  de  l'écorce  solide,  el  tendent 
à  s'y  maintenir  à  un  même  niveau,  c'est- 
à-dire  à  une  superficie  que  l'on  considère 
comme  la  véritable  surrace  de  la  terre  et 
qui  sert  de  point  d'appréciation  pour  la 
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mesure  des  inégalités  de  la  surface  de  l'é- 
corce  solide. 

Un  mouvement  particulier  des  mors,  dont 
il  D'esl  pas  possible  de  se  rendre  un  compte 
exact,  à  moins  qu'on  ne  le  compare  aux  dé- 
bordements et  aux  atterrissemenis  des  fleu- 
ves ,  leur  fait  opérer,  de  loin  en  loin,  des 
retraites  qui  laissent  à  sec  des  portions  du 
sol  qu'elles  occupaient  précédemment.  C'est 
ainsi  que  le  port  de  Fréjus,  qui  donnait  asile 
aux  galères  des  Romains,  se  trouve  aujour- 
d'hui assez  éloigné  de  la  mer,  et  il  en  est  de 
même  d'Aigues-Morles ,  de  Brindisi ,  de  Da- 
mielle  et  de  bien  d'autres  lieux.  Quant  a  la 
mer  Baltique  ,  dont  on  a  remarqué  la  dimi- 
nution de  profondeur,  plusieurs  géologues 
attribuent  ce  phénomène  à  l'élévation  pro- 
gressive dp  son  fond  ;  et  en  résumé  on  ne  peut 

Iamais  établir  une  base  certaine  sur  le  sol 
mmergé ,  pour  apprécier  les  différences  du 
niveau  des  mers  ,  puisque  ce  sol  est  soumis 
lui-même  à  des  abaissements  et  des  exhaus- 
sements qui  ne  deviennent  sensibles  que 
dans  la  suile  des  temps  et  par  le  résul- 
tat de  certaines  comparaisons  qui  se  rat- 
tachent aux  monuments  historiques. 

Les  mouvements  qui  ont  lieu  dans  les  mers 
sont  ou  constants  ou  seulement  accidentel!. 
Parmi  les  premiers  on  distingue  les  marées 
tt  Ifs  courants.  La  marée  est  un  mouvement 
qui  détermine  pendant  environ  six  heures  ■ 
l'élévation  de  l'Océan  vers  les  côtes,  et  qui  le 
fait  redescen>lro  ensuite  pendant  siv  au- 
tres heures.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  flux  et 
le  reflux,  et  Ton  donne  aussi  le  nom  de  mer 
pleine  au  moment  où  l'eau  se  trouve  le  plus 
élevée,  et  celui  de  liasse  mer  a  sa  retraite  to- 
tale. La  durée,  l'époque  et  ta  puissance  des 
marées  subissent  de  nombreuses  variations; 
mais  en  général  on  compte  qu'il  faut  à  doux 
marées  complètes  un  intervalle  de  2'*  heures 
50  minutes  28  secondes,  ce  qui  équivaut  au 
temps  que  la  lune  met  à  faire  sa  révolution 
autour  de  la  terre.  On  s'est  assuré  aussi  que 
le  moment  de  la  mer  pleine  correspond  à 
ceux  du  passage  de  la  lune  au  méridien  du 
lieu  et  au  méridien  opposé  :  et  que,  dans  un 
même  lieu,  la  marée  est  toujours  plus  forte 
lorsque  \a  lune  est  à  son  périgéo,  et  plus 
faible  lorsqu'elle  parvient  à  son  apogée.  11 
résulte  de  ces  observations  qu'il  est  f  icile  de 
calculer,  d'après  les  mouvements  de  la  lune, 
quelles  doivent  être  les  circonstances  de  la 
marée  dans  un  même  lieu,  et  attendu  que 
ces  calculs  ont  une  grande  importance  pour 
les  navigateurs,  on  les  établit  pour  chaque 
port.  On  a  déduit,  avec  vérité,  de  la  coïnci- 
dence des  mouvements  des  marées  avec  ceux 
de  la  loue,  que  ce  phénomène  devait  être  at- 
tribué à  l'action  attractive  de  la  lune  sur  les 
eaux.  Le  soleil  lui-même  n'est  pas  étranger 
au  mouvement  des  mers,  car  les  marées  sont 
toujours  plus  fortes  à  l'époquedes  équinoxes 
et  à  celle  des  nouvelles  et  pleines  lunes,  c'est- 
à-dire  lorsque  le  soleil  et  la  lune  se  trouvent 
en  conjonction  et  en  opposition,  que  cela 
n'a  lieu  au  premier  et  au  dernier  quartier. 
Les  variations  des  marées  tiennent  ensuite 
à  des  circonstances  locales  qu'il  serait  oiseux 
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d'énomérer  ici.  On  donne  le  nom  de  barre 
cl  de  mascaret  aux  vagues  qui,  au  moment 
du  flux,  s'avancent  à  I  embouchure  des  fleu- 
ves et  en  refoulent  les  eaux  en  arrière. 

On  appelle  courants  certains  mouvements 
de  la  mer  qui  ont  lieu  dans  un  sons  déter- 
miné, tandis  que  les  parties  voisines  sont 
calmes  ou  se  meuvent  d'une  manière  op- 
posée. Le  courant  équatorial  est  l'un  des 
plus  remarquables  de  ces  mouvements,  puis- 
qu'il imprime  à  toutes  les  mers  de  la  zone 
torride  nne  direction  qui  se  manifeste  de 
l'Est  à  l'Ouest.  Les  courants  que  I  on  appelle 
polairett  se  dirigent  des  pôles  vers  les  mers 
équatoriales  ;  et  l'on  pense  qu'ils  sont  dus 
à  la  furte  évaporation  qui  a  lieu  sons  la  zone 
torride  et  a  besoin  d'être  remplacée  par  les 
eaux  qui  viennent  des  pôles.  On  nomme  con- 
tre-courante ou  remoue,  le  courant  qui  s'a- 
vance dans  un  sens  opposé  à  un  autre  cou- 
rant qui  se  trouve  à  côté;  et  lorsqu'un  cou- 
rant revient  sur  lui-même  en  tournoyanl,on 
l'appelle  tournant  d'eau.  Le  plus  célèbre  de 
ces  tourbillons  ou vortex est  le  Mahlslroem,si- 
tuéen  Norwége,  entre  les  llesdeVéroë  elMos- 
kenœsoé.daus  l'Oréan  Arctique,  el  par  le67» 
40' Nord, et  11*44'  Est. Ce  gouffre, auquel  plu- 
sieurs écrivains  ont  prêté  une  force  irrésis- 
tible, attirerait,  selon  eux,  de  très-grandes 
distances  et  pour  les  engloutir,  non-seule- 
ment des  baleines  et  des  barques,  mais  en- 
core des  navires    d'un  puissant  tonnage. 
Voici, au  surplus. la  description  qu'a  donnée 
Schelderup  du  Mahlslroem,  dans  un  mémoi- 
re adressé  par  lui,  en  1750,  à  l'académie  des 
sciences  de  Stockholm  :  «Le  courant  a  sa  di- 
rection pendant  six  heures  du  Nord  au  Sud, 
et  pendant  six  autres  heures  du  Sud  au  Nord. 
Il  suit  constamment  cette  marche.  Il  ne  suit 
pas  le  mouvement  de  la  marée,  mais  il  en  a 
un  tout  contraire.  En  effet,  dans  le  temps 
que  la  marée  monte  et  va  du  Sud  au  Nord, 
le  Mahlslroem  va  du  Nord  au  Sud,  et  lors- 
que ce  courant  est  le  plus  violent,  il  forme 
de  grands  tourbillons  ou  tournoiements  qui 
ont  la  forme  d'un  cône  creux  renversé  qui 
peut  avoir  12 pieds  de  profondeur;  mais  loin 
d'engloutir  el  de  briser  ce  qui  s'y  trouve, 
c'est  dans  le  temps  que  le  courant  est  le 
plus  fort  que  l'on  y  pêche  avec  le  plus  de 
succès  ;  el  même  en  y  jetant  un  morceau  de 
bois,  on  diminue  le  tournoiement.  C'est  lors- 
que la  marée  est  la  plus  haute,  ou  qu'elle 
est  la  plus  basse,  que  le  gouffre  est  le  plus 
tranquille;  mais  il  est  très-dangereux  dans 
le  temps  des  tempêtes  et  des  vents  orageux, 
qui  sont  très-communs  dans  ces  mers.  Alors 
les  navires  s'en  éloignent  avec  soin  et  le 
Mahlslroem  fait  un  bruit  terrible.  Il  n'y  a 
point  de  trous  ni  d'abtmes  en  ce  lieu,  et  les 
pécheurs  ont  trouvé  avec  la  sonde  que  le 
gouffre  était  composé  de  rochers  el  d'un  sa- 
ble blanc  qui  se  trouve  à  vingt  brasses  dans 
la  plus  grande  profondeur.  »  Les  mugisse- 
ments de  ce  vortex ,  lorsqu'il  se  montre  en 
courroux,  se  font  entendre  à  plus  de  12  mil- 
les, et  son  action  s'augmente,  dit-on,  par  le 
concours  de  deux  marées  contraires, ou  par 
lé  souffle  de  certains  vents. 
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On  a  fait  aussi  cette  remarque  singulière 
au  sujet  des  courants,  c'est  que,  dans  un 
même  lieu,  des  mouvements  contraires  peu- 
vent se  manifester  à  diverses  profondeurs, 
c'est-à-dire  que  la  partie  supérieure  peut 
couler  dans  un  sens, lorsque  l'inférieure  coule 
dans  un  autre  ou  bien  est  en  repos.  La  vi- 
tesse du  courant  d'un  fleuve  ou  d'une  ri- 
vière est  toujours  moindre  au  fond  qu'à  la 
surface;  ce  n'est  que  près  de  celle-ci  qu'elle 
atteint  son  maximum,  et  les  molécules  su- 
perficielles du  milieu  du  courant  se  meuvent 
plus  vile  que  celles  des  côtés.  Cette  diffé- 
rence en  moins  qui  existe  au  fond  et  sur  les 
côtés  est  due  au  frottement ,  en  sorte  que  le 
sol  dont  le  fond  cl  les  côtés  du  lit  sont  for- 
més, finit  par  se  désagréger,  et  l'on  a  calcu- 
lé qu'une  vitesse  de  to  millimètres  par  se- 
conde, dans  le  fond,  suffisait  pour  entraî- 
ner de  l'argile  fine,  que  celle  de  15  centi- 
mètres faisait  céder  le  sable  fin,  que  le  gra- 
vier fin  ue  résistait  pas  à  celle  de  30  centi- 
mètres, et  que  colle  de  90  centimètres  em- 
portait iki  fragments  de  la  grossenr  d'un 
œuf.  11  est  facile  de  se  convaincre,  au  sur- 
plus, que  si  les  rivières  n'avaient  pas  la  fa- 
culté d'opérer  ce  transport  josqu  à  la  mer, 
leurs  canaux  se  trouveraient  promplement 
comblés  et  les  plaines  seraient  ou  constam- 
ment submergées  ou  couvertes  d'un  sable 
stérile. 

Buffon  voyait,  dans  un  mouvement  cons- 
tant et  régulier  des  mers,  d'orient  en  occi- 
dent, la  cause  de  l'état  présent  de  la  figure 
du  globe,  et  d'autres  savants  pensent  aussi 
que  des  perturbations  périodiques,  plus  ou 
moins  éloignées,  dans  le  mouvementées  eaux, 
sont  uoo  cause  incontestable  des  phénomè- 
nes qui  occupent  l'attention  des  géologues. 
Dans  ses  Etudes  de  la  nature,  Bernardin  de 
Saint-Pierre  adonné  des  observations  par- 
ticulières sur  ce  mouvement;  et  tout  récem- 
ment, M.  Àdhèmar  a  fait  connaître  une  théo- 
rie ingénieuse  sur  la  même  question.  Après 
avoir  fait  remarquer  que  la  position  actuelle 
de  l'axe  de  la  terre,  par  rapport  au  plan 
de  I  elliptique  ,  donne  pour  résultat  que 
la  longueur  de  la  période  de  nuit  du  pôle 
austral  surpasse  de  168  heures  celle  de  jour, 
tandis  qu'au  pôle  boréal  c'est  la  somme 
des  heures  de  jour  qui  dépasse  de  168  celle 
des  nuits,  l'auteur  arrive  à  cette  conclusion, 
qu'il  doit  résulter  de  cette  différence,  ré- 
pétée durant  un  certain  nombre  d'années, 
de  grands  cataclysmes  propres  à  boulever- 
ser lo  monde.  H  démontre  en  effet,  après 
avoir  prouvé  l'inégale  répartition  des  eaux 
sur  le  globe,  qu'en  allant  du  pôle  boréal  au 
pôle  austral,  les  rapports  de  la  mer  à  la  terre 
forment  dans  chaque  zone  une  série  cons- 
tamment croissante  dans  laquelle  aucun 
terme  ne  rétrograde,  fait  particulier  qu'on 
ne  saurait  attribuer  à  la  seule  configuration 
des  parties  solides  de  la  terre;  et  qu'en  ad- 
mettant que  la  superficie  diminue  générale- 
ment toutes  les  fois  qu'il  y  a  augmentation 
dans  la  hauteur  de  l'eau,  il  faut  alors  recon- 
naître que,  dans  l'hémisphère  austral,  la 
mer  doit  être  beaucoup  plus  profonde  que 


dans  l'autre  hémisphère,  différence  qui  ne 
trouve  son  explication  que  dans  une  cause 
qui  placerait  le  centre  de  gravité  du  globe 
terrestre  entre  le  centre  de  figure  et  le  pôle 
antarctique.  Poursuivant  son  interprétation 
et  cherchant  l'existence  d'une  loi  qui  vienne 
l'appuyer,  M.  Adhémar  se  présente  le  globe 
terrestre  enveloppé  d'eau  de  toutes  parts, 
et  il  acquiert  alors  cette  convictiou  que  pen- 
dant un  hiver  du  pôle  antarctique ,  il  se 
formera  beaucoup  plus  de  glaces  vers  ce  pôle 
que  n'en  offrira  le  pôle  arctique  pendant 
I  hiver  correspondant,  et  il  conclut  que  celle 
différence  reproduite  durant  quelques  mil- 
liers d'années  doit  nécessairement  devenir 
considérable.  Ainsi,  par  exemple,  lorsqu'a- 
pivs  trois  mille  ans  la  masse  de  glaces  du 
pôle  arctique  a  augmenté  avec  une  grande 
progression,  par  suite  de  la  dorée  de  l'hiver 
correspondant  et  l'effet  que  produit  sur  l'at- 
mosphère le  rayonnement  de  celte  immense 
accumulation,  il  doit  inévitablement  arriver 
un  terme  où  la  surface  inférieure  do  glaçon 
touchera  la  terre, et  l'augmentation  ne  pou- 
vant plus  avoir  lieu  de  ce  côté ,  le  centre  de 
gravité  s'élèvera  en  s'éloignantdu  centre  de 
Ggure.  Maintenant,  si  l'on  fait  attention 
que  la  masse  des  glaces  de  l'hémisphère  bo- 
réal se  trouve  très- inférieure  à  relie  du  pôle 
austral,  un  sera  convaincu  qu'il  faut  alors 

Sue  le  centre  dn  globe  et  des  deux  masses 
e  glaces  se  porte  sur  le  rayon  qui  aboutit 
au  pôle  austral,  en  entraînant  avee  lui  la 
presque  totalité  des  eaux  qui  couvraient  la 
surface  de  la  terre  et  en  laissant  à  décou- 
vert une  grande  partie  des  continents  de  l'hé- 
misphère boréal. 

C'est  donc  par  ce  déplacement  du  centre 
de  gravité  que  M.  Adhemar  explique  la  pré- 
sence de  la  masse  d'eau  qui  existe  dans  l'hé- 
misphère austral,  et  qu'il  eherche  à  donner 
la  solution  des  cataclysmes  causés  par  le 
mouvement  des  mers.  «  L'inégalité  de  lon- 
gooor,  dit-il,  qui  existe  entre  l'hiver  de  l'é- 
misphère  austral  et  le  nôtre  provient,  com- 
me on  le  sait,  de  la  forme  elliptique  de  l'or- 
bite parcourue  par  notre  planète.  L'autom- 
ne et  l'hiver  de  notre  hémisphère  ont  lieu 
actuellement  pendant  que  la  terre  parcourt 
l'arc  qui  correspond  au  périhélie;  mais  par 
l'effet  de  la  précession  des  éqninoxes,  com- 
biné avec  le  déplacement  de  l'orbite  terres- 
tre, le  contraire  doit  avoir  lieu  dans  dix 
mille  cinq  cents  ans  d'ici,  c'est-à-dire  qu'à 
cette  époque  l'automne  et  l'hiver  de  l'hémis- 
phère austral  seront  au  contraire  de  sept 
jours  plus  courts  que  les  nôtres.  Or,  il  est 
évident  qu'alors  tous  les  phénomènes  que 
nous  venons  d'exposer  auront  dû  se  repro- 
duire dans  un  ordre  inverse.  Ainsi,  depuis 
l'année  12V8,  notre  hémisphère  commence 
à  se  refroidir,  tandis  que  l'hémisphère  aus- 
tral se  réchauffe;  et  lorsque  les  glaces  du 
pôle  boréal  surpasseront  celles  du  pôle  aus- 
tral, le  centre  de  gravité  du  système  traver- 
sera le  plan  de  l'équateur.la  masse  des  eaux 
sera  entraînée  d'un  hémisphère  à  l'autre,  et 
les  continents  voisins  du  pôle  antarctique 
seront  abandonnés  par  la  mer,  tandis  que 
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ceux  que  nous  habitons  seront  submergés.  » 

La  théorie  de  M.  Adhémar  se  rétame  dans 
les  cinq  propositions  suirantes  :  i*  Par  suite 
de  la  precession  des  équinoxes,  il  y  a  inéga- 
lité entre  les  sommes  de  jours  et  de  nuits  des 
deux  hémisphères;  2'  cette  inégalité  produit 
■ne  différence  dans  les  températures  corres- 
pondantes, et  c'est  à  celte  différence  que  l'on 
doit  attribuer  celle  des  glaces  des  deux 
pôles  ;  3*  l'inégalité  qui  existe  entre  les  poids 
des  deux  masses  glacées  déplace  nécessai- 
rement le  centre  de  gravité;  i*  du  déplace- 
ment dn  centre  de  gravité  résulte  le  dépla- 
cement des  eaux  ;  5»  ce  déplacement  des  eaux 
doit  avoir  lieu  tous  les  dix  mille  cinq  cents 
ans. 

An  surplus,  les  causes  des  retours  succes- 
sifs de  la  mer  au-dessus  de  nos  continents 
sont  un  des  faits  géologiques  sur  lesquels 
nous  avons  le  moins  de  lumières,  a  Ce  sont 
ces  alternatives,  dit  Cuvier,  qui  me  parais- 
sent maintenant  le  problème  géologique  le 
plus  important  à  résoudre,  ou  plutôt  à  bien 
définir,  à  bien  circonscrire;  car,  pour  le  ré- 
soudre en  entier,  il  faudra  découvrir  la  cause 
de  ces  événements,  entreprise  d'une  tout 
autre  difficulté.  » 

L'action  destructive  des  eaux  est  connue, 
et  celle  action  a  lieu  de  diverses  manières. 
Son  pouvoir  dissolvant  opère  particulière- 
ment sur  les  éléments  calcaires  et  alcalins 
des  roches,  lorsque  surtout  elle  contient  de 
l'acido  carbonique,  substance  que  la  pluie 
recueille  dans  l'atmosphère  et  que  les  fon- 
taines fournissent  en  assez  grande  abon- 
dance. Par  suite  de  la  propriété  qu'a  l'eau  de 
se  dilater  en  se  congélant,  elle  fait  éclater  les 
roches  les  plus  solides  lorsqu'elle  s'est  intro- 
duite dans  leurs  fissures;  car  son  augmen- 
tation de  volume,  lorsqu'elle  est  convertie 
en  glace  né  s'élève  pas  à  moins  de  -ft  du  vo- 
lume lolal.  Enlin,  lorsque  l'eau  courante  est 
chargée  de  matière  terreuse,  sa  force  méca- 
nique devient  telle,  qu'elle  mine  sans  cesse 
le  rocher  contre  lequel  elle  frappe  jusqu'à 
ce  qu'elle  l'ait  précipité  dans  son  courant. 

Les  sources  qui  existent  à  la  surface  du 
sol  et  qoi  sont  d'une  certaine  abondance  ont 
une  température  qui  varie  peu  dans  le  cou- 
rant de  Tannée.  Dans  notre  hémisphère,  leur 
p'ius  haut  degré  de  chaleur  a  lieu  vers  le  mois 
de  septembre,  et  le  plus  grand  degré  de  froid 
au  mois  de  mars.  Dans  la  zone  torride,  la 
température  moyenne  de  l'air  est  en  général 
on  peu  plus  haale  que  la  température  des 
sources;  dans  la  zone  tempérée,  au  con- 
traire, les  sources  sont  plus  chaudes  que 
l'air,  et  leur  excès  devient  croissant  avec  la 
latitude,  de  sorte  qu'à  60*  et  70',  elles  l'em- 
portent de  3  à  V  centigrades.  Les  sources  de 
peu  d'importance  subissent  avant  d'arriver 
au  jour  les  divers  degrés  de  chalenr  ou  de 
refroidissement  des  couches  du  sol  qu'elles 
traversent  ;  mais  il  n'eu  est  pas  de  même  des 
fortes  masses  d'eau  :  celles-ci  parviennent  à 
la  lumière  en  retenant  la  température  exacte 
qu'elles  avaient  acquise  aux  profondeurs 
d'où  elles  sortent,  et  en  général  la  tempéra- 
turc  de»  sources  est  extrêmement  variable; 
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les  unes  atteignent  jusqu'à  80  et  100  degrés 
centigrades,  d'autres  sont  seulement  tièdes 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  tout  à  fait  froides. 
Celles  qui  proviennent  des  terrains  primitifs 
et  qui  la  plupart  sont  thermales,  possèdent 
presque  toutes  une  haute  température.  Par 
suite  d'expériences  qui  ont  été  faites  et  dont 
les  premiers  essais  sont  dus  à  M.  Arago,  il 
est  aisé  d'apprécier  jusqu'à  un  certain  point 
la  profondeur  d'un  puits  par  la  température 
de  IV.-.  u  qu'il  fournit.  Les  couches  supérieu- 
res des  lacs  éprouvent  des  variations  consi- 
dérables. En  hiver,  elles  peuvent  se  conge- 
ler, et  en  été  elles  atteignent  des  tempéra- 
tures de  20  à  25°;  mais  a  une  certaine  pro- 
fondeur les  choses  se  passent  différemment  : 
la  température  du  fond  est  à  peu  près  cons- 
tante, et  elle  est  très-inférieure  à  la  tempé- 
rature moyenne  du  lieu,  c'est-à-dire  que  tou- 
tes les  couches  profondes  ont  une  tempéra- 
ture constante  dès  qu'elles  ont  dépassé  celle 
du  maximum  de  densité  qui  est  de  4°  4'. 
Dans  les  rivières,  le  mouvement  de  transla- 
tion des  molécules  liquides  fait  que  la  distri- 
bution de  la  chaleur  s'accomplit  par  d'autres 
lois  et  présente  des  phénomènes  d'une  autre 
nature.  Ainsi,  dans  divers  cas,  la  congéla- 
tion a  lieu  du  fond  à  la  surface,  tandis  que 
dans  d'autres  circonstances  elle  se  produit 
de  la  surlace  au  fond.  Selon  M.  de  Humboldt, 
le  froid  que  l'on  peut  observer  à  de  grandes 
profondeurs  dans  l'Océan  intertropical  indi- 
querait que  les  mers  doivent  être  sillonnées 
par  des  courants  analogues  à  ceux  de  l'at- 
mosphère. 

L'air  en  contact  avec  des  mers  éloignées 
des  continents  présente  moins  de  variations 
dans  sa  température  que  celui  qui  louche 
aux  terres,  bous  les  tropiques,  l'air,  dans  sa 
plus  haute  température,  est  généralement 
plus  chand  que  la  partie  superficielle  des 
eaux  prise  aussi  dans  sa  plus  hante  tempé- 
rature ;  mais  les  températures  moyennes 
donnent  un  résultat  inverse.  Ainsi,  dans  la 
zone  torride,  la  partie  supérieure  de  l'eau  a, 
comme  le  sol,  une  température  supérieure 
à  celle  de  l'air,  différence  qui  diminue  à  me- 
sure que  l'on  s'avance  vers  les  pôles.  La 
température  intérieure  des  eaux  présente 
aussi,  dans  les  zones  torrides  et  tempérées, 
un  résultat  inverse  à  celui  qui  a  lieu  dans 
les  terres,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  en  géné- 
ral plus  froides  à  une  certaine  profondeur 
qu'à  leur  surface.  Péron  a  reconnu  que,  sous 
l'équateur,  la  température  de  la  surface  de 
l'Océan  étant  de  31  degrés,  il  n'y  avait  plus 
que  9  f  degrés  à  390  mètres,  et  7  J  degrés  à 
701»  mètres  de  profondeur.  Sous  le  20*  degré 
de  latitude,  le  capitaine  Sabine  a  trouvé  celte 
même  température  de  7  J-  degrés  à  plus  de 
2U00  mètres  de  profondeur,  tandis  que  la 
température  de  la  surface  était  à  28  degrés. 
Les  expériences  faites  dans  les  mers  de  la 
zone  glaciale  offrent  beaucoup  de  variations. 
Celles  que  de  Saussure  a  réalisées  dans  les 
lacs  de  la  Suisse  ont  fait  connaître  que  la 
température  du  fond  de  ces  lacs  est  ordinai- 
rement de  k  à  7  degrés,  dans  les  moments  où 
la  surface  est  de  20  à  25  degrés. 
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Généralement,  la  distribution  de  la  cha- 
leur dans  les  eaux  s'explique,  nous  le  répé- 
tons, par  les  effets  de  leur  densité  sous  di- 
verses températures.  L'eau  ayant  son  maxi- 
mum de  densité  lorsqu'elle  est  à  la  tempéra- 
ture de  3  à  4  degrés,  et  la  densité  diminuant 
soit  que  la  température  s'élève  ou  s'abaisse, 
U  en  résulte  que  l'eau,  à  3  ou  k  degrés,  doit 
toujours  occuper  la  région  la  plus  basse, 
c*e»t-à— dire  que  quand  la  température  de  la 
surlace  est  au-dessous  de  h  degrés,  l'eau  doit 
devenir  plus  froide  à  mesure  que  l'on  s'en- 
fonce; tandis  que  lorsque  la  température  de 
la  surface  est  au-dessous  de  3  degrés,  celle 
de  l'intérieur  doit  être  plus  élevée,  sans  dé- 
passer toutefois  k  degrés,  à  moins  de  cir- 
constances accidentelles. 

L'origine  des  eaux  thermales  ne  peut  être 
attribuée  qu'à  la  chaleur  centrale.  Il  est  des 
espèces  de  tuyaux  naturels  qui  laissent  pas- 
ser des  gaz  plus  nu  moins  échauffés, lesquels, 
lorsqu'ils  se  trouvent  en  contact  avec  de 
l'eau  sous  certaines  conditions,  la  transfor- 
ment en  eau  lhermale.de  même  qu'on  l'opère 
dans  le*  officines  en  y  introduisant  des  gaz. 
Ce  qui  constate  la  profondeur  à  laquelle  pé- 
nètrent les  eaux  thermales,  c'est  que  la  sé- 
cheresse n'exerce  sur  elles  aucune  influence 
et  qu'elles  continuent  toujours  à  couler  lors- 
que les  autres  fontaines  sont  taries.  Cette 
même  cause  de  la  profondeur  fait  qTle  les 
eaux  sortent  presque  toujours  de  la  terre  à 
une  température  plus  élevée  que  celle  du  cli- 
mat où  on  les  rencontre,  parce  qu'elles  pro- 
viennent de  cours  d'eau  établis  dans  l'inté- 
rieur du  sol.  Les  sources  thermales  atlei- 

5 nent  quelquefois  des  températures  voisines 
e  rébullitioo;  mais  la  cause  locale  de  cette 
chaleur  n'est  pas  exactement  déterminée.  Il 
est  aussi  de  ces  sources  qui  sourdetit  quel- 
quefois au  sein  des  eaux  froides,  ou  se  fraient 
un  passage  au  milieu  d'elles.  Dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  et  non  loin  de  Tivoli,  se 
trouve  le  lac  de  la  Solfatare,  appelé  aussi 
Lago  di  Zolfo  et  Lacus  Albula,  dans  lequel 
coule  continuellement  on  courant  d'eau  tiède 
qui  sort  d'un  autre  petit  lac  situé  peu  au- 
dessus.  L'eau  du  lac  de  la  Solfatare  est  tel- 
lement saturée  d'acide  carbonique,  qu'on  la 
croirait  en  ébullilion  sur  divers  points  de  sa 
surface. 

On  appelle  glacières  naturelles  des  amas 
d'eau  formés  dans  quelques  cavernes,  les- 
quelles eaux,  après  avoir  traversé  des  terres 
salines,  se  refroidissent  jusqu'à  la  tempéra- 
ture de  la  glace. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cet  ar- 
ticle qu'en  rapportant  la  savante  et  ingé- 
nieuse théorie  au  moyen  de  laquelle  M.  l'abbé 
Paramelle  indique  les  sources  d'eau  qui 
existent  dans  le  sol. 

La  proposition  fondamentale  de  cette  théo- 
rie est  celle-ci  :  Le  couru  de*  eaux  souter* 
rames  suit  les  mêmes  lois  que  celui  des  eaux 
qui  circulent  à  ciel  ouvert.  On  peut  remar- 
quer en  effet  que  le  lit  d'une  rivière  n'occupe 
jamais  le  milieu  d'une  vallée,  à  moins  que  les 
deux  coteaux  ne  soient  également  abruptes. 
Ses  eaux  baignent  toujours  le  côté  le  plus 
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rapide,  et,  sur  l'autre  rive,  elles  laissent  un 
espace  plus  ou  moins  large  entre  leur  bord 
et  la  montagne  opposée.  Km  tin,  si  une  falaise 
à  pic  borde  l'un  des  côtés  de  la  rivière,  celte 
falaise  est  toujours  baignée  par  les  eaux. 
D'après  ces  faits,  l'abbé  Paramelle  déclare 
que  si  les  deux  côtés  d'une  vallée  sont  a.  la 
même  hauteur,  c'est  au  milieu  qu'on  doit 
pratiquer  les  fouilles.  Si  les  pentes  sont  iné- 
gales, le  courant  doit  passer  près  du  coteau 
le  plus  rapide  ;  si  vers  l'une  de  ces  pentes 
on  aperçoit  une  roche  très-escarpée  ou  fai- 
sant saillie,  les  eaux  ne  manquent  jamais  de 
venir  en  battre  le  pied.  Ce  n'est  point  à  la 
naissance  des  vallon*  que  les  recherches  se- 
ront heureuses,  mais  après  l'épanouisse- 
ment de  plusieurs  vallons  seconaaires  en  un 
vallon  principal.  D'ailleurs  les  courants  qui 
se  jettent  dans  les  rivières  sont  d'autant 
plus  considérables  qu'ils  forment  arec  celles- 
ci  un  angle  plus  aigu.  Voy.  Glaciers  el  TEM- 
PÉRATURE du  globe. 

RCH1NIDES.  Nom  d'une  famille  de  Ra- 
diaires,  qui  comprend  les  Oursins,  et  dont 
M.  Agassiz  a  constitué  trois  divisions  :  les 
Spatanques,  les  Clypéastres  et  les  Cidarites. 

ECH1NITES.  Nom  générique  donné  par 
quelques  géologues  aux  Oursins  fossiles  que 
Ion  rencontre  plus  ou  moins  conservés 
dans  les  terrains  secondaires,  tertiaires  ou 
d'alluvions,  où  ils  se  trouvent  mêles  avec  les 
Ammonites,  les  Bélemnites,  les  Polypiers, 
et  autres  genres.  Quelquefois  aussi  ils  cons- 
tituent des  masses  considérables  recouvertes 
de  silex,  de  carbooate  de  chaux,  etc. 

ECH1NODAC TYLES.  L'un  des  noms  don- 
nés aux  pointes  d'Oursins  fossiles. 

ECHINODERMES.  Première  classe  des 
animaux  radiaires,  qui  comprend  les  Our- 
sins, les  Astéries,  les  Ophiures,  les  Encrines 
et  les  Holoturies.  Le  caractère  principal  des 
animaux  qui  appartiennent  à  celte  classe  est 
d'avoir  à  la  peau  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  arrhes  tenlaculiformes,  à  la 
fois  locomoteurs,  respiratoires  et  tactiles. 

ECHINOMÉTRITES.  Voy.  Cidawtbs. 

ECHINOPS1S.  Agassix.  L'une  des  divisions 
des  Cidarites. 

ECHINOSP1LERITES.  Groupe  d'Encrines. 

ECH1TE,  Echites.  Nom  donné  par  ftlercali 
à  un  Oursin  fossile  du  genre  Clypéaslre. 

ECHYM1S.  Cet  animal,  que  Ton  appelle 
vulgairement  Hérisson*  se  montre  à  l'état 
fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  I l'Au- 
vergne. 

ECHYNOCORYTHES.  Nom  donné  à  an  . 
groupe  de  Spatangoïdes. 

ECLOG1TE.  Roche  de  texture  granitoYde, 
composée  de  grenat  et  d'ouralilbe,  et  renfer- 
\  mant  quelquefois  de  l'orthose,  du  dislène, 
du  quai  tz,  de  l'hornblende,  de  l'épidote,  du 
pyroxène,  de  l  actioote,  etc.  On  la  trouve 
dans  le  sauralp  en  Si} rie. 

ECUEIL.  Sommet  de  rocher  ou  partis 
quelconque  de  terre  ferme  qui  fait  saillie  au- 
do -sus  du  niveau  de  la  mer  et  présente  dit 
danger  pour  la  navigation. 

ECUME  DE  MER.  Variété  d'argile  qui  con- 
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tient  une  quantité  aisez  considérable  de  ma- 
néaie. 

EDAPHODON.  Buckland.  Genre  de  pois- 
Ions  fossiles,  de  la  famille  des  Chiinérides. 
Ses  caractères  principaux  sont  :  Maxillaires 
topérieurs  mnnis  de  trois  tubercules  de  den- 
tine  denlritique,  faisant  saillie  sur  la  mâ- 
choire; maxillaire  inférieur  ayant  un  tuber- 
cule plat  de  même  structure. Ce  genre  se  ren- 
contre dans  l'argile  de  Londres  et  dans  le 
sable  de  Bngshot. 

EDENTÉS.  Classe  de  mammifères  compre- 
nant les  Bradypes,  les  Dorakaphores  ou  Ta- 
tous, les  Oryctéropes,  les  Myrmécophages 
on  Fourmiliers,  les  Lépidophores  ou  Pango- 
lins, le*  Ecbidnés  et  les  Ornilhorhynques. 
Cette  classe  offre,  à  l'étal  fossile,  les  Méga- 
thérium,  les  Mégalonyx,  les  Glyptodon,  les 
Macrofhérium,  etc.  Le  caractère  principal 
des  Edenlés  réside  dans  la  similitude  plus 
on  moins  complète  de  leurs  dents,  qui  sont 
constamment  uniradiculées  et  d'une  struc- 
ture beaucoup  plus  simple  que  celle  des  au- 
tres mammifères;  et  leurs  rapports  arec  les 
cétacés,  dans  plusieurs  points  de  leur  orga- 
nisation, est  aussi  très-remarquable. 

EINS1NCKUNG.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  un  ébouleineut  ou  un  écroule- 
ment. 

EISDRUSEN.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  le  quartz  hyalin  en  cristaux  hexaèdres. 

E1SNADER.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  une  veine  de  fer. 

E1SNART1G.  Mot  allemand  qui  signifie 
ferrugineux. 

EISENBLAU.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent ao  fer  azuré. 

EJSENBLENDE.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  l'urane  oxidulé. 

EISENBLCMEN  et  EISENBLUTHE.  Noms 
que  donnent  les  Allemands  à  la  chaux  car- 
bonalée  fibreuse. 

E1SENBRENNERZ.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  nom  un  minerai  de  fer  mêlé  de 
matières  combustibles  cl  qui  a  l'aspect  de  la 
houille  brune  et  luisante. 

EISENEKDE.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  une  sorte  de  terre  ferrugineuse. 

E1SENGANG.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  une  veine  de  minerai  de  fer. 

EISENGLaNZ.  Nom  par  lequel  les  Alle- 
mands désignent  le  fer  oligiste. 

E1SENGLA3.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands au  minerai  de  1er  cassant. 

EISENGLIMMER.  Us  Allemands  appellent 
ainsi  le  fer  oligiste  écailleux. 

BISENGLIMMER-SCHIEr  ER.  Nom  que  les 
Allemands  «lonnenl  à  l'ilabirile. 

E1SENKALK.  Nom  donné  par  les  Alle- 
mands au  calcaire  ferrifère. 

EJSENKIES.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  au  fer  sulfuré  jaune. 

EISENK1ESEL.  Mot  allemand  qui  signifie 
jaspe  ferrugineux. 

EISENKL05.  Nom  allemand  donné  au  fer 
oxydé  terreux. 

EISENSCHVVERSTEIN.  Les  Allemands 
donnent  ce  nom  à  nne  espèce  de  calcaire 
qu'ils  appellent  aussi  Scheeliq. 
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EISBNSPIEGEL.  Ce  nom  est  donné  par  lea 
Allemands  au  fer  spéculaire. 

EISENSTEINFLOSS.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  basalte. 

EISEN  -  ROGGENSTE1N.  Les  Allemands 
nomment  ainsi  l'oolithe  ferrugineuse. 

E1SENSUMPFERZ.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  à  la  mine  de  fer  des  marécages. 

EISENTHON.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  la  vacke  ferrugineuse. 

ELAN.  Cet  animal  présente,  à  l'état  fossile, 
trois  espèces  qui  ont  été  comprises  dans  le 
genre  Cervut;  ce  sont  les  C.  eurycero»  et  co- 
ronariu*,  et  celui  de  Pézénas. 

ELAPHOCERAT1TE.  Nom  donné  par  Mer- 
canli  à  un  fossile  qu'il  regardait  comme  une 
corne  de  cerf,  et  que  Bertrand  a  rapporté  à 
un  polypier  caralloïde  branebu.  S'il  fallait 
en  croire  cet  auteur,  ce  fossile  aurait  été  cité 
par  Arislole  et  chanté  par  Orphée. 

ELASMODDS.  Egtrt.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Chimérides,  qui 
est  caractérisé  comme  suit  :  Lames  des  dents 
de  l'intermaxillaire,  disposées  sur  quatre  sé- 
ries verticales,  diminuant  de  longueur  et  de 
largeur,  de  la  syinphise  en  dehors;  maxil- 
laire inférieur  a  lames  semblables  dans  sa 
partie  antérieure.  Ce  genre  se  rencontre  dans 
l'argile  de  Londres. 

ELASMOTHERIOM.  Fischer.  Animal  fos- 
sile, voisin  des  rhinocéros,  qui  a  été  décou- 
vert en  Sibérie,  dans  les  terrains  d'alluvions 
anciennes.  Il  se  rapproche  du  rhinocéros 
par  ses  molaires  ;  du  cheval,  par  le  plisse- 
ment de  la  lame  d'ivoire  des  dents  ;  et  de 
l'éléphant,  par  l'ondoiement  et  les  festons  de 
ces  mêmes  dents.  On  connaît  les  E.  fischtri 
et  Keyterlingii. 

ELATÉRITE.  Sorte  de  bitume  élastique 
que  l'on  recueille  dans  le  Derbvshireen  An- 
gleterre. Cette  substance  est  brune,  tirant 
quelquefois  sur  le  noir,  molle,  fusible  i  une 
très-faible  température,  et  brûlant  avec  une 
fumée  noire  et  une  odeur  aromatique.  C'est 
un  mélange  de  carbure  d'hydrogène,  aveo 
un  principe  oxygéné  non  encore  détermioé. 
On  trouve  l'élatorite  disséminée  dans  les  fi- 
lons de  plomb  de  Castletowa  et  dans  les  vei- 
nes de  calcaire  et  de  quartz  qui  traversent 
les  couches  de  houille  de  Monlrelais,  dans  la 
Loire-Inférieure. 

ELEPHANT.  Il  n'y  a  que  deux  espèces  de 
ce  genre  à  l'état  vivant  :  YEUphat  Afri- 
canus  et  YEUphat  Atialicus.  Une  troisième 
espèce,  qu'on  ne  rencontre  que  fossile,  est 
le  Mammouth,  qui  a  reçu  de  Blumenbach  le 
nom  A'Elephas  primigeniui.  Celle-ci  a  pour 
caractères  principaux  :  Molaires  marquées 
de  nombreux  sillons,  moins  serrés  et  moins 
festonnés  que  dans  les  autres  espèces;  dents 
incisives  longues  et  sortant  d'alvéoles  qui 
ont  la  forme  de  tubes  ;  tête  allongée  et  front 
excavé.  On  a  aussi  divisé  le  mammouth  en 
deux  variétés  :  la  première  est  YEtephas  me* 
ridionalis,  qui  conserve  tons  les  caraclèrea 
du  primigeniusi  la  seconde  est  YElcphas 
priscus,  dont  les  molaires  sont  semblables  & 
celles  de  l'éléphant  d'Afrique, 
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Les  Mammouths  ont  été  trouvés  dans  di- 
verses parties  de  l'Europe ,  mais  surtout  en 
Sibérie,  et  sur  les  côtes  de  cette  contrée  il  y 
a  des  Iles  qui  sont  entièrement  composées  de 
sable  rempli  d'une  immense  quantité  d'os- 
sements de  Mammouths.  Les  débris  d'élé- 

Iihants  sont  en  nombre  si  considérable  dans 
e  val  d'Arno  supérieur,  que  les  habitants 
les  employaient  autrefois  pour  des  construc- 
tions, en  les  mêlant  péle-méle  avec  des  pier- 
res. On  trouve  des  éléphants  fossiles  en 
France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
Irlande,  dans  la  Scandinavie,  en  Pologne,  et 
le  capitaine  Kotzebue  en  a  recueilli  sur  la 
côte  d'Amérique,  au  delà  du  cercle  polaire. 
L'histoire  de  la  découverte  du  célèbre  Mam- 
mouth de  la  Lén.i,  consignée  en  1815  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  de  Saint-Péters- 
bourg, a  été  extraite  de  la  manière  suivante 
par  Cuvier  :  «  En  1799,  un  pécheur  tongouse 
remarqna  sur  les  bords  de  la  mer  Glaciale, 
près  de  l'embouchure  de  la  Léna,  an  milieu 
des  glaçons,  un  bloc  informe  qu'il  ne  put 
reconnaître.  L'année  d'après  il  s'aperçut  que 
cette  masse  était  un  peu  plus  dégagée  ;  mais 
il  ne  devinait  pas  encore  ce  que  cela  pou- 
vait être.  Vers  la  fin  de  l'été  suivant,  le  flanc 
tont  entier  de  l'animal  et  une  des  défenses 
étaient  distincts  et  sortis  des  glaçons.  Ce  ne 
fut  que  la  cinquième  année  que,  les  glaces 
ayant  fondu  plus  vite  que  de  coutume,  cette 
masse  énorme  vint  échouer  i  la  côte  sur  un 
banc  de  sable.  Au  mois  de  mars  180i,  le  pé- 
cheur enleva  les  défenses  dont  il  se  délit  pour 
uno  valeur  de  cinquante  roubles.  On  exé- 
cuta à  cette  occasion  un  dessin  grossier  de 
l'animal.  Ce  ne  fut  que  deux  ans  après,  et 
la  septième  année  de  ta  découverte,  que 
M.  -Adams,  adjoint  à  l'académie  de  Péters- 
bourg,  et  aujourd'hui  professeur  à  Moscou, 
qui  voyageait  avec  le  comte  Golowskin,  en- 
voyé par  la  Russie  en  ambassade  à  la  Chine, 
ayant  été  informé  à  Iakutsh  de  cette  décou- 
verte, se  rendit  sur  les  lieux.  Il  y  trouva  l'a- 
nimal déjà  fort  mutilé.  Les  iakoutes  du  voi- 
sinage en  avaient  dépecé  les  chairs  pour 
nourrir  leurs  chiens,  des  bétes  féroces  en 
avaient  aussi  mangé;  cependant  le  squelette 
se  trouvait  encore  entier,  à  l'exception  d'un 
pied  de  devant.  L'épine  du  dos,  uno  omo- 
plate, le  bassin  et  les  restes  des  trois  extré- 
mités étaient  encore  réunis  par  les  ligaments 
et  par  une  portion  de  la  peau.  L'omoplate 
manquante  se  retrouva  à  quelque  distance. 
La  téte  était  couverte  d'une  peau  sèche,  une 
des  oreilles,  bien  conservée,  était  garnie  d'une 
touffe  de  crin.  On  distinguait  encore  la  pru- 
nelle de  l'œil  ;  le  cerveau  se  trouvait  dans  lo 
crâne,  mais  desséché  ;  la  lèvre  inférieure 
avait  été  rongée,  et  la  lèvre  supérieure  dé- 
truite, laissait  voir  les  inàcheliéres.  Le  cou 
était  garni  d'une  longue  crinière  ;  la  peau 
était  couverte  de  crins  noirs  et  d'un  poil  ou 
laine  rougeâtre.  Ce  qui  en  restait  était  si 
lourd,  que  dix  personnes  eurent  beaucoup 
de  peine  à  le  transporter.  Oa  retira,  selon 
M.  Adams,  plus  de  trente  livres  pesant  de  poils 
et  de  crins  que  les  ours  blancs  avaient  enfon- 
cés dans  le  sol  humide  en  dévorant  les  chairs. 


L'animal  était  mâle  ;  ses  défenses  étaient 
longues  de  plus  de  neuf  pieds  en  suivant  les 
courbures,  et  sa  téte,  sans  les  défenses,  pe- 
sait pins  de  quatre  cents  livres.  M.  Adams 
mit  le  plus  grand  soin  à  recueillir  ce  qui 
restait  de  cet  échantillon  unique  d'une  an- 
cienne création.  Il  acheta  ensuite  les  dé- 
fenses à  Iakutsh.  L'empereur  de  Russie,  qui 
a  acquis  de  lui  ce  précieux  monument , 
moyennant  la  somme  de  8000  roubles 
(32,000  fr.),  l'a  fait  déposer  à  l'académie  de 
Pétersbourg.  » 

■  Les  ossements  fossiles  d'éléphants,  si  com- 
muns dans  les  contrées  où  il  serait  impos- 
sible à  ces  animaux  de  vivre  aujourd'hui,  ne 
se  rencontrent  pas  au  contraire,  ou  du  moins 
cette  rencontre  est  fort  rare,  dans  les  pays 
que  leur  race  habite  à  notre  époque.  Ce  fait 
remarquable  semblerait  confirmer  l'une  des 
opinions  de  Ruffon  sur  les  migrations  d'ani- 
maux qu'occasionnèrent  les  changements  de 
la  température  du  globe.  Toutefois,  Cuvier 
explique  différemment  cette  circonstance,  et 
il  dit  en  parlant  des  localités  qu'occupent 
aujourd'hui  les  éléphants  :  «  N'y  en  a-t-il 
pas  eu  d'enfouis  dans  ces  régions,  ou  la  cha- 
leur les  a-t-elle  décomposés?  ou  lorsqu'on 
en  a  découvert,  a-t-on  négligé  de  les  re- 
marquer, parce  qu'on  les  attribuait  à  des 
animaux  du  pays  et  qu'on  n'y  voyait  rien 
d'extraordinaire  ?  ne  serait-ce  pas  aussi  que 
les  Mammouths  étant  des  animaux  destinés 
à  vivre  dans  le  nord,  à  cause  de  la  laine 
épaisse  et  des  longs  crins  qui  les  recou- 
vrent, il  n'y  en  avait  point  à  une  certaine 
proximité  nés  tropiques  ?  Les  géologisles 
qui  visiteront  la  zone  torride  ont  la  un  sujet 
bien  important  de  recherches.  » 

Une  autre  solution  se  présente  encore  à 
l'esprit ,  c'est  que  les  ossements  qu'on 
trouve  à  l'état  fossile  ont  bien  vécu  dans  les 
lieux  où  gisent  leurs  débris;  mail  qu'un 
changement  de  température  a  eu  lieu  depuis 
leur  enfouissement.  Il  faut  bien  en  effet  ad- 
mettre ce  dernier  fait  pour  justifier  l'exis- 
tence do  ces  animaux  a  une  autre  époque 
dans  les  régions  du.  cercle  polaire,  pmsqu'à 
la  nôtre  ces  contrées  ne  fournissent  aucun 
végétal  propre  à  la  vie  de  ces  énormes  qua- 
drupèdes. Cependant  toutes  cet  hypothèses 
n'expliqueraient  pas  davantage  la  conserva- 
tion extraordinaire  de  l'éléphant  de  la  Léna, 
et  pour  se  rendre  un  compte  à  peu  près  sa- 
tisfaisant de  ce  phénomène,  on  ne  peut  guère 
recourir  qu'à  un  cataclysme  d'où  seraient 
résultées  presque  instantanément  les  con- 
ditions de  température  nécessaire  à  celte 
étrange  conservation,  Cuvier  dit  encore,  à 
propos  de  l'éléphant  de  la  Léna  et  du  rhi nu- 
céros  de  Vilhoui  :  «  S'ils  n'eussent  été  ge- 
lés aussitôt  que  tués,  leur  putréfaction  les 
aurait  décomposés,  et  d'un  autre  côté,  cette 
gelée  éternelle  n'occupait  pas  auparavant 
les  lieux  où  ils  ont  été  saisis,  car  ils  n'au- 
raient pas  pu  vivre  sous  une  pareille  tem- 
pérature. C'est  donc  le  même  instant  qui  a 
fait  périr  les  animaux  et  rendu  glacial  le 
pays  qu'ils  habitaient.  » 

Au  sujet  de  ces  deux  animaux  fossiles,  M. 
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Huot  a  émis  cette  hypothèse  qu'il  aurait 
existé  an  continent  boréal,  dont  le  Spitzberg 
et  les  lies  qui  portent  le  nom  de  nouvelle  Si- 
bérie Indiqueraient  la  trace,  continent  ha- 
bité par  l'éléphant  et  le  rhinocéros  poilus 
dont  l'organisation  était  favorable  à  l'exi- 
stence sous  une  température  extrêmement 
basse.  Une  irruption  marine,  venue  du  nord, 
aurait  couvert  ce  continent  et  transporté 
dans  la  Sibérie  septentrionale  1rs  animaux 
en  question,  lesquels,  après  la  retraite  des 
eaux,  se  seraient  trouves  déposés  sur  les 
sables  et  saisis  par  les  glaces  qui  les  auraient 
conservés  intacts.  Ce  cataclysme  serait  lo 
plus  récent  de  ceux  qu'a  éprouvés  notre 
globe  et  trouverait  sa  confirmation  dans  la 
ligure  des  contours  qu'ont  aujourd'hui,  au 
septentrion,  les  deux  continents  de  l'Asie  et 
de  l'Amérique.  M.  Huot  suppose,  en  outre, 
que  le  Mammouth  a  vécu  à  la  fois  sur  le 
continent  boréal  dont  il  vient  d'être  parlé, 
rl  sur  plateau  de  la  grande  Tarlarie,  tan» 
dis  que  le  rhinocéros  poilu  n'a  été  rencontré 
que  dans  la  Sibérie,  et  il  ajoute  que  les  tra- 
ditions des  Groënlandais  aflirmenlqu'ilcxiste 
dans  l'intérieur  de  ce  pays  un  animal  noir 
et  velu  comme  l'ours  et  dont  la  taille  est  d'en- 
viron dix  mètres. 

C'est  à  la  découverte  des  ossements  d'élé- 
phants fossiles  que  l'on  a  dû,  pendant  long- 
temps les  récils  plus  ou  moins  extraordinai- 
res que  l'on  répandait  sur  les  squelettes  d'an- 
ciens géants.  Le  plus  singulier  de  ces  contes 
est  celui  qui,  sous  Louis  XIII,  eut  pour  but 
de  faire  passer  des  débris  de  celle  nature 
pour  les  rc$le&  de  Teulobochus,  roi  des  Cim- 
bres,  celui  qui  combattit  Marius.  Ce  fut  le 
11  janvier  1613  que,  dans  une  sablonnière 
du  château  de  Chaumon,  près  de  Montricoux, 
l'on  trouva  des  ossements  qu'un  chirurgien 
de  Reaurepaire,  nommé  Mazurier,  cul  la 
pensée  d'exploiter.  Il  publia  alors,  dans  une 
brochure,  qu'il  avait  trouvé  ces  ossements 
dans  un  sépulcre  long  de  10  mètres  sur  le- 
quel était  écrit  Teutooochus  rcx,  et  dans  le- 
quel une  cinquantaine  de  médailles  à  l'effi- 
gie deMarius  étaient  aussi  déposées.  Il  mon- 
tra ces  reliques  pour  de  l'argent,  tant  à  Paris 
qu'en  province,  et  ce  ne  fut  que  longtemps 
après  que  l'on  reconnut  que  les  dépouilles 
mortelles  du  soi-disanlTeutobochus  n'étaient 
que  des  os  d'éléphant. 

Les  naturels  de  la  Sibérie,  qui  découvrent 
continuellement  de  ces  débris  dans  Tinté 
rieur  du  sol,  sont  persuadés  qu'ils  appar- 
tiennent à  un  animal  semblable  à  un  élc- 

fthant,  mais  vivant  comme  les  taupes  dans 
es  entrailles  delà  terre, parce  qu'il  lui  serait 
impossible  de  supporter  la  lumière,  du  jour, 
lis  loi  donnent  le  nom  de  Mammouth,  que 
les  géologues  ont  conservé  à  Yclephas  pri- 
migenius.  Les  Chinois,  qui  connaissent  aussi 
l'éléphant  fossile,  l'appellent  Ticn-schu-ia, 
et  partagent  à  son  sujet  la  même  croyance 
que  les  habitants  de  la  Sibérie.  Une  tradition 
indienne  rapporte  de  la  manière  suivante 
l'existence  du  Mammouth  :  «  H  y  a  dix  mille 
lunes  que  celte  terre  occidentale  était  entiè- 
rement couverte  de  forêts  épaisses  :  long- 
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temps  auparavant,  des  hommes  pâles  qui 
commandaient  au  tonnerre  et  à  la  fondre, 
se  jetèrent  sur  les  ailes  du  vent  pour  dé- 
truire ce  jardin  de  ia  nature.  A  cette  époque, 
des  bandes  de  bêtes  féroces  el  des  hommes, 
aussi  libres  qu'elles,  étaient  les  seuls  matlres 
du  pays.  Il  existait  une  raced'animaux  grands 
comme  un  précipice,  affreux,  cruels  comme 
des  panthères  sanglantes,  légers  comme  l'ai* 
gle  qui  se  précipile  et  terribles  comme  Tango 
de  la  nuit.  Les  chênes  craquaient  sous  leurs 
pieds  et  le  lac  diminuait  quand  ils  venaient 
y  éteindre  leur  soif.  Ce  t  en  vain  qo'on  lirait 
contre  eux  lo  fort  javelot;  la  (lèche  aiguë 
élail  également  inulile.  Les  forêts  étaient  dé- 
vastées et  réduites  en  farine.  On  entondait  de 
tous  côtés  les  gémissements  des  animaux  ex- 
pirants, et  des  conlrées  entières  habitées  par 
des  hommes  étaient  détruites.  » 

ELLIPSOL1TKS.  Nom  dooné  par  Monlfort 
à  l'une  de  ses  divisions  des  Ammonites. 

EMERIL.  Roche  à  base  d'apparence  simple, 
composée  d'alumine  et  ordinairement  me- 
lancée  do  fer. 

EMPREINTES.  On  désigne  ainsi,  en  géo- 
logie, les  impressions  que  laissent,  dans  les 
couches  rocheuses,  les  corps  organisés  qui 
s'y  sont  trouvés  emprisonnés  au  moment  de 
leur  formation. 

EMPYRODOXES.  Bpilhète  par  laquelle 
M.  Mahs  indique  les  roches  volcaniques  ou 
considérées  comme  telles. 

ENAL10SAUR1ENS.  Ordre  de  reptiles  fos- 
siles établi  par  Owen  el  qui  comprend  les 
lchthyosaures,  les  Plésiosaures  et  les  Plio- 
saures. 

ENCARDITES.  Foy.  Bocabditbs. 

ENCHELYOPUS.Apo*.*.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Anguilliformes.  Il 
est  ainsi  caractérisé  :  Corps  très-allongé  ; 
ceinlore  thoracique  grêle;  nageoire  dorsale 
prolongée  jusqu'à  la  nuque.  Ce  genre  se  ren- 
contre au  Monte-Bolca. 

ENCHODUS.  Agms.  Genre  de  poissons  fos- 
siles de  la  famille  des  Scombéroïdes,  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Dents  très-déve- 
loppées ,  bombées  à  la  face  interne ,  plus 
comprimées  à  la  face  externe  et  occupant 
tout  le  tour  de  la  mâchoire;  celles  du  bord 
des  mâchoires  en  forme  de  brosse.  Ce  genre 
se  trouve  dans  la  craie. 

ENCRINE,  Encrinue.  Genre  d'animaux 
radiaires  de  la  classe  des  Echinodermes,  qui 
se  montrent  parliculièrement  à  l'état  fossile. 
Miller  a  partagé  les  Encriues  en  9  genres 
distincts  :  Apiocrinilet,  Pentacrinites,  Encri- 
vit' s,  Poteriocrinitee,  Cyalhoetinites,  Aciino- 
crinite*,  Bhodorrinites,  Platycrinites  el  Eu- 
geniacrinitei.  On  les  rencontre  dans  le  cal- 
caire de  transition,  la  craie,  l'oolilhe,  le  grès 
rouge  et  le  grès  houiller.  Les  Bncrinesétaient 
appelées  autrefois  Larmee  de  géante,  Pierre» 
des  fée»,  Groin»  de  ro$aire$,  etc.  Quelques 
observateurs  croyaienl  y  voir  des  articula- 
tions vertébrales  de  poissons,  et  Agricola  les 
prenait  pour  des  infiltrations  analogues  aux 
Stalactites.  Guellard  a  caractérisé  comme  il 
suit  les  encrines  :  «  Ce  sont  des  amas  de  pe- 
tits corps  de  différentes  figures,  articulés  les 
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ans  avec  les  antres,  et  qui,  par  leur  réunion, 
représentent  en  quelque  façon  la  fleur  de  lis. 
Lorsque  les  Encriniles  sont  composées  de 
cinq  de  ces  lames,  le  total  porte  le  nom  de 
Pentacrinite.  Les  Pentagone$  sont  des  corps 
qui  ont  réellement  celle  figure  et  qui  sont 
faits  de  cinq  parties  en  forme  de  parallélo- 
grammes  articulés  les  uns  avec  les  autres 
par  un  de  leurs  côtés.  La  base  des  Penia- 
crinites  est  communément  formée  par  un 
corps  semblable.  Si,  au  lieu  de  cinq  parallé- 
logrammes, cette  base  est  composée  de  six, 
si  elle  Test  de  treize,  alors  elle  porte  le  nom 
de  hexagone  ou  de  triedécagone.  On  pourrait 
lui  donner  celui  de  heptagone,  octogone,  etc., 
si  elle  renfermait  sept  ou  huit  parties  sem- 
blables; et  il  en  serait  ainsi  des  autres  figu- 
res à  plusieurs  pans  que  cette  base  pourrait 
avoir.  Qu'une  Encrine  avec  sa  base  soit 
maintenant  imaginée  soutenue  par  une  En- 
troque  radiée  ou  é toi lée,  alors  on  aura  un  de 
ce*  corps  auxquels  on  a  donné  le  nom  d'En- 
erinite  à  queue.  » 

ENCK1NITKS.  Nom  sous  lequel  on  com- 
prenait autrefois  toutes  les  Encrines  fossiles. 
Muiler  l'a  réservé  pour  constituer  un  genre 
qui  comprend  une  belle  et  grande  espèce 
caractéristique  du  Muscbelkalk,  VE.  monoii- 
formit  ou  liliiformii. 

ENCIUNITIQUE.  Mot  employé  quelquefois 
adjectivement  pour  désigner  les  couches  qui 
renferment  des  Encrines. 

ENCRINOS.  Nom  donné  par  Hercati  aux 
articulations  des  Encrines  fossiles. 

ENDOGÉN1TES.  Genre  de  plantes  fossiles 
que  l'on  rencontre  dans  le  terrain  trilonien. 

ENGRAULIS.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Halécoïdes.  Ses  caractères  prin- 
cipaux sont  :  Corps  allongé;  bouche  très- 
grande  ;  museau  pointu  et  débordant  la  mâ- 
choire inférieure;  point  de  côtes  sternales  ; 
nageoire  dorsale  opposée  aux  ventrales.  On 
trouve  les  espèces  fossiles  de  ce  genre  au 
Monte-Bolra. 

ENOPLUS.  Latin.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Ses  caractères  sont  : 
Corps  large  et  comprimé;  nageoire  dorsale 
antérieure  très-haute  ;  les  ventrales  fort  gran- 
des. Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se  Trou- 
vent au  Monte- Bolca. 

ENORCH1TE  ou  ENORCHYTE.  Yoy.  Pria- 
folithb. 

ENTOMOLITHES.  Famille  dans  laquelle 
Linné  renfermait  tous  les  insectes  et  les  cru- 
stacés fossiles. 

ENTOMOSTRACITES  ,  Entromottacitee. 
Nom  donné  par  Wahlenberg  à  plusieurs  es- 
pèces extraites  par  lui  du  genre  Trilobite. 
Tels  sont  les  E.  expan$ui,gwboiu$,caudalu$, 
pieiformit ,  cratsicauda,  tuberculalus,  lati- 
cauda,  etc. 

ENTROCHITES.  Nom  donné  à  une  divi- 
sion d'Encrines  discoïdes  dont  certains  mar- 
bres sont  pétris,  et  que  les  anciens  natura- 
listes prenaient,  comme  il  est  dit  au  mot  En- 
crines, pour  des  vertèbres  de  poissons. 

EPERON.  Nom  que  l'on  donne  quelquefois, 
en  géologie,  au  petit  rameau  d'une  mon- 
tagne. 

....     .  '  - 
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EPHIPPDS.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la 

fam:lle  des  Chétodontes,  caractérisé  comme 
suit  :  Nageoire  dorsale  formée  à  sa  partie 
antérieure  de  gros  rayons  épineux  qui  ne 
sont  point  recouverts  d'écaillés  ;  forte  échan- 
crure  entre  les  rayons  épineux  et  les  rayons 
mou*.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  sa 
rencontrent  au  Monle-Bolca. 

EPI  DOTE.  Roche  composée  de  silice,  d'à* 
lomine,  de  chaux  et  de  proloxyde  de  fer.  Elle 
offre  deux  variétés  qui  ont  reçu  de  Beudant 
les  noms  de  Zoïzite  et  de  Thallite. 

EPIPHLOSE.  Nom  proposé  par  Lamarck 

f tour  désigner  la  pellicule  cornée  qui  enve- 
oppe  la  plupart  des  coquilles  et  se  détache 
par  desquamation  lorsque  ces  coquilles  se 
trouvent  exposées  à  une  trop  grande  séche- 
resse. C'est  ce  que  l'on  appelle  vulgairement 
le  Test. 

EP1TOM1TE.  Genre  que  Fischer  avait 
créé  avec  un  corps  fossile  qu'il  avait  pris 
pour  un  mollusque  voisin  des  Orlhocées,  et 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  lige  d'Kncrine. 

EPONGE  FOSSILE.  On  trouve  dans  un 
dépôt  tertiaire  des  environs  d'Oran,  en  Al- 
gérie, des  spicules  d'épongés,  et  ce  sont  les 
mêmes  corps  qui  ont  fait  donner  le  nom  de 
Mou$seu$es  à  certaines  agate»  que  l'on  trouve 
en  Sicile  et  à  Oberstein  en  Allemagne.  Il  en 
est  de  même  pour  quelques  jaspes  de  l'Inde. 

E  PONTES.  Parois  de  la  roche  qui  encaisse 
un  filon. 

EPOQUES  GÉOLOGIQUES.  On  donne  es 
nom  aux  différentes  périodes  de  la  formation 
du  globe,  qui,  supposées  d'accord  avec  lessx 
jours  mentionnés  dans  la  Genèse,  présentent 
six  états,  d'une  durée  plus  ou  moins  consi- 
dérable, pendant  lesquels  Dieu  apporta  I  or- 
dre dans  la  matière  el  créa  les  corps  organi- 
sés. Buflon,  voulant  caractériser  l'ensemble 
de  ces  événements  et  de  ces  phénomènes, 
s'exprime  ainsi  :  «  La  nature  étant  contem- 
poraine de  la  matière ,  de  l'espace  et  du 
temps,  son  histoire  est  celle  de  toutes  les 
substances,  de  tous  les  lieux,  de  tous  les 
âges  ;  et  quoiqu'il  paraisse  à  la  première  vue 
que  les  grands  ouvrages  ne  s'allèrent  ni  ne 
changent,  et  que  dans  ses  productions, 
même  les  plus  fragiles  el  les  plus  passagères, 
elle  se  montre  toujours  et  constamment  la 
même,  puisqu'à  chaque  instant  ses  premiers 
modèles  reparaissent  à  nos  yeux  sous  de 
nouvelles  représentations  ;  cependant ,  en 
l'observant  de  près,  on  s'apercevra  que  son 
cours  n'est  pas  absolument  uniforme;  on  re- 
connaîtra qu'elle  admet  des  variations  sensi- 
bles, qu'elle  reçoit  des  altérations  successi- 
ves, qu'elle  se  prêle  même  à  des  combinai- 
sons nouvelles,  à  des  mutations  de  matière 
el  de  forme  ;  qu'enfin,  autant  elle  parait  fixe 
dans  son  tout,  autant  elle  est  variable  dans 
chacune  de  »es  parties  ;  et  si  nous  l'embras- 
sons dans  toute  son  étendue,  nous  ne  pou- 
vons douter  qu'elle  ne  soit  aujourd'hui  très- 
différente  de  ce  qu'elle  était  au  commence- 
ment et  de  ce  qu'elle  est  devenue  dans  la 
succession  des  temps.  Ce  sont  ces  change- 
ments divers  que  nous  appelons  ses  époques. 
La  nature  s'est  trouvée  dans  différents  états  ; 
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la  surface  de  la  terre  a  pris  successivement 
des  formes  différentes;  les  cieux  mêmes  ont 
varié,  el  toutes  les  choses  de  l'univers  phy- 
•ique  sont,  comme  celles  du  monde  moral, 
dans  un  mouvement  continuel  de  variations 
successives.  » 

Longtemps,  on  le  sait,  les  théologiens  el 
les  géologues  furent  divisés  sur  la  manière 
dont  il  fallait  interpréter  les  six  jours  dont 
parle  Moïse,  et  le  mol  iom  fut  le  sujet  d'un 
grand  nombre  de  controverses.  Aujourd'hui 
qu'il  est  à  peu  près  généralement  admis  que 
ce  mot  ne  doit  pas  être  considéré  comme  ex- 
primant un  jour  de  vingt-quatre  heures , 
mais  bien  une  époque  d une  durée  indéter- 
minée, le  texte  mosaïque  vient  offrir  à  la 
géologie  un  appui  sans  lequel  elle  ne  pour- 
rait marcher  dans  la  voie  de  la  vérité;  el 
ceux  que  la  foi  religieuse  éloignait  d'une 
étude  aussi  utile  qu'attrayante,  peuvent  ac- 
tuellement s'y  livrer  avec  confiance. 

C'est  donc  avec  l'autorité  du  récit  de 
Moïse,  que  nous  allons  tracer  quelles  furent 
les  révolutions  du  globe  pendant  les  six 
époques  de  la  création. 

Mais  nous  devons  d'abord  faire  remarquer 
que  Moïse  semble  diviser  la  création  en  deux 
grandes  périodes  distinctes  :  la  première  , 
d'une  durée  indéfinie  et  qu'il  nomme  le  com- 
mencement, serait  celle  pendant  laquelle  Dieu 
aurait  tiré  la  matière  du  chaos  pour  y  faire 
naître  l'ordre;  la  seconde  aurait  pour  point 
de  départ  la  création  du  ciel  et  de  la  terre, 
c'est-a-dire  le  premier  jour  ou  la  première 
époque.  Quant  aux  géologues,  ils  divisent 
aussi  les  révolutions  du  globe  en  truis  gran- 
des époques  principales,  la  Primitive,  la  Se- 
condaire et  la  Tertiaire  ;  mais  cette  division 
concorde  parf.iitement  avec  les  jours  de  la 
Genèse  :  ainsi,  la  première  comprend  le  pre- 
mier el  le  deuxième  jour;  la  seconde,  le 
troisième,  le  quatrième  et  le  cinquième 
jour  ;  et  la  troisième,  le  sixième  jour. 

Le  commencement.  Quel  était  le  chaos? 
Quelle  fut  la  matière?  Un  dictionnaire  peut 
donner  l'acception  de  ces  deux  mots  en  les 
interprétant  d  après  leur  signification  dans 
la  science  de  l'homme;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  lorsqu'il  s'agit  de  l'œuvre  de  Dieu; 
et  la  Genèse  ne  fournissant  aucune  explica- 
tion précise  sur  la  nature  de  la  substance 
dont  l'Eternel  forma  notre  planète,  nous 
dous  trouvons  obligés  de  nous  en  tenir  à  ce 
qui,  dans  le  récit  de  Moïse  et  dans  les  ob- 
servations géologiques,  semble  élablir  l'élat 
d'incandescence  dans  lequel  se  trouvaient 
les  matériaux  qui  ont  servi  à  constituer  le 
globe  terrestre. 

PREMIER  JOUR  00  PREMIÈRE  ÉPOQUE.  «  Au 

commencement,  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre. 
La  terre  était  informe  et  toute  nue;  les  ténè- 
bres courraient  h  face  de  t'abime  et  l'esprit 
de  Dieu  était  porté  sur  les  eaux.  Or,  Dieu 
dit  :  Que  la  lumière  soit  faite,  et  la  lumière 
fut  faite.  Dieu  vit  que  la  lumière  était  bonne, 
el  il  sépara  la  lumière  d'avec  les  ténèbres. 
Dieu  nomma  la  lumière  Jour  et  les  ténèbres 
Auit  ;  et  il  y  eut  un  soir  et  un  matin,  ce  fut 
le  premier  jour.  » 


L'état  primitif  de  la  terre  était  gazeux,  à 
ce  que  Ton  croit,  ainsi  que  tous  les  autres 
corps  planétaires.  La  géométrie  a  démontré 
que  la  forme  sphériqoe  du  globe  terrestre 
et  l'aplatissement  de  ses  pâles  sont  la  con- 
séquence rigoureuse  du  rapport  de  sa  masse 
«upposée  fluide  avec  la  vitesse  de  son  mou- 
vement de  rotation  ;  et  la  fluidité  primitive 
,  de  la  terre  est  confirmée  par  la  régularité 
des  couches  qui  la  composent  et  de  leur  den- 
sité croissante  à  mesure  qu'elles  sont  plus 
inférieures.  Les  matières  liquides  et  solides 
qui  constituent  aujourd'hui  notre  globe,  oc- 
cupaient alors  un  espace  d'une  plus  grande 
étendue  ;  et  la  solidité  qu'il  a  acquise  ne 
provient  que  de  l'abaissement  de  la  tempé- 
rature ou  du  rayonnemenl.  Le  refroidisse- 
ment s'opéra,  comme  celui  de  tous  les  corps 
chauds,  c'est-à-dire  en  commençant  par  la 
surface.  Selon  M.  finckland,  la  consolidation 
s'accomplit  d'abord  par  le  rayonnement  du 
calorique  de  la  surface  à  travers  l'espace,  et 
la  diminution  graduelle  de  la  chaleur  per- 
mettant aux  molécules  minérales  de  se  rap- 
procher et  de  cristalliser,  donna  naissance  à 
toutes  les  roches  granitiques  qui  formèrent 
la  première  enveloppe  solide,  roches  dans 
lesquelles  la  cristallisation  est  extrêmement 
visible. 

Tant  que  la  surface  du  globe  se  conserva 
assez  chaude  pour  que  sa  masse  pût  demeu- 
rer à  l'état  de  fluidité  ignée,  celte  masse  fut 
entourée  d'une  atmosphère  qui  contenait, 
outre  les  fluides  élastiques  de  notre  atmos- 
phère actuelle,  Toute  l'eau  qui  se  trouve 
aujourd'hui  à  la  surface  de  la  terre,  ainsi 
qu  une  foule  d'autres  matières  sublimées; 
et  lorsque  la  formation  de  la  première  pelli- 
cule eut  rendu  plus  facile  la  combinaison  de 
l'oxygène  avec  les  métaux,  les  oxydes  se 
consolidèrent  plus  aisément  à  leur  tuur  à  la 
partie  supérieure  de  celle  pellicule,  et  y  for- 
mèrent un  enduit  qui  préserva  le  reste  des 
matières  de  l'aclion  de  l'oxygène. 

La  lumière  de  ces  temps  primitifs  n'était 
point  celle  du  soleil  ;  mais  elle  était  sembla- 
oie  à  celle  qui  provient  des  molécules  de  la 
matière,  lesquelles  possèdent  un  calorique 
el  une  électricité  qui  leur  est  propre.  Telle 
est  la  lumière  des  volcans,  tout  à  fait  indé- 
pendante de  l'action  des  rayons  solaires. 
Toutefois,  il  ne  se  peut  pas  affirmer  que  la 
lumière  primitive  rat  identique  à  cette  der- 
nière ;  ce  ne  fut  qu'après  que  la  consolida- 
lion  de  la  terre  lui  fit  perdre  celte  lumière 
primitive,  que  Dieu  donna  au  soleil  une  at- 
mosphère lumineuse. 

Deuxième  jour  ou  deuxième  époque.  «  Dieu 
dit  :  Qu'il  y  ait  un  intervalle  au  milieu  des 
eaux  et  qu'il  sépare  les  eaux  d'avec  les  eaux. 
Dieu  étendit  le  firmament  et  sépara  les  eaux 
qui  étaient  au-dessous  du  firmament  de  celles 
qui  étaient  au-dessus  ;  il  en  fut  ainsi.  Dieu 
appela  le  firmament  Cieux  ;  el  il  y  eut  un  soir 
et  un  matin,  ce  fut  le  second  jour.  » 

Un  intervalle  se  forma  alors  au  milieu  des 
eaux  pour  les  séparer,  el  le  firmament  rece- 
vant plus  d'étendue,  les  eaux  qui  étaient  au- 
dessous  de  celui-ci  se  séparèrent  de  celles 
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qui  te  trouvaient  au-dessus.  Des  anciens  ont 
semblé,  au  surplus,  reconnaître  trois  ré- 
gions dans  le  firmament  :  la  première,  voi- 
sine de  la  terre,  constitue  l'atmosphère  pro- 
prement dite  ;  la  seconde  est  celle  que  l'on 
appelle  matière  élhérée  et  où  sont  placés  les 
astres  ;  la  troisième  est  considérée  comme 
le  séjour  de  Dieu.  Les  eaux  qui  auparavant 
étaient  répandues  dans  l'atmosphère,  purent 
reposer  sur  la  croûte  terrestre,  dès  que  l'é- 
tablissement de  colle-ci  permit  qu'elles  ne 
Tussent  plus  rejetées  par  une  puissante  ébul- 
lilion. 

Lorsque  la  diminution  de  chaleur,  causée 
par  l'ignitinn,  permit  aux  roches  en  fusion 
de  cristalliser,  et  aux  métaux  et  pierres 
précinuses  de  s'agréger ,  il  s'effectua  alors 
sous  l'influence  de  la  condensation  des  va- 
peurs répandues  dans  l'atmosphère  et  d'uno 
pression  considérable  de  la  colonne  d'air,  un 
commencement  d'opération  métamorphique 
qui  désagrégea  les  roches  primitives  et 
donna  naissance  à  des  strates  régnlières. 
Les  eaux  apparues  pour  la  première  fois  à 
la  surface  du  globe  déposèrent  les  sédiments 
suspendus  dans  leur  sein  ;  des  combinaisons 
de  toute  sorte  se  manifestèrent  dans  ce  vaste 
laboratoire;  et  dans  les  Assures  qu'offrait 
de  toutes  parts  la  croûte  terrestre,  surtout 
dans  le  gneiss  et  le  micaschiste,  se  glissè- 
rent des  substances  sublimées,  des  filons 
métallifères,  des  pierres  précieuses,  au  mi- 
lieu desquels  s'injectèrent  aussi  des  masses 
plus  ou  moins  considérables  de  granités,  de 
syénites,  de  protogynes,  de  porphyres,  etc. 
Aux  formations  gneissiques  et  micaschistes 
succédèrent  des  strales  de  schistes  argileux  ; 
puis  au-dessus  de  ces  terrains  se  formèrent 
les  argiles  schisteuses,  les  calcaires  argi- 
leux, les  grès  carbonifères,  etc. 

Le  dépôt  schisteux  provient  de  la  couche 
de  liquide  qui  se  déposa  sur  la  pellicule 
granitique  et  qui  fut  le  résultat  de  la  con- 
densation d'une  partie  de  l'immense  atmos- 
phère de  notre  planète.  Au  fond  de  ce  li- 
quide il  se  forma  des  sédiments  composés  de 
silicates  qui  sont  toujours  le  résidu  des  eaux 
en  ébullitlon,  et  il  s'y  précipita  aussi  une  pe- 
tite quantité  de  carbonate  de  chaux.  Ces 
premiers  sédiments  constituèrent  des  grès 
micacés,  puis  des  grès  quartieux ,  que  la 
grande  chaleur  de  l'atmosphère  et  les  phé- 
nomènes chimiques  transformèrent  ensuite 
en  gneiss  puis  en  micaschistes.  Mais  avant 
la  formation  de  ces  roches,  l'acide  silicique 
ou  l'oxyde  de  silicium  formait  des  amas  de 
quartzite  ;  l'oxyde  de  calcium,  uni  avec  les 
silicates  à  l'aride  carbonique,  donnait  nais- 
sance à  des  amas  de  cipolin  et  d'ophicalce  ; 
des  amas  de  gypse  résultèrent  de  la  combi- 
naison du  même  oxyde  avec  l'acide  sulfuri- 
que;  des  couches  de  dolomie  furent  le  pro- 
duit de  la  combinaison  des  oxydes  de 
calcairo  et  de  magnésium  avec  l'acide  car- 
bonique; il  en  fut  de  même  de  divers  autres 
mélanges;  et  les  fractures  produites  par 
l'incandescence  intérieure  du  globe  donnè- 
rent issue  à  différentes  substances  métalli- 
ques vaporisées  qui  se  sublimèrent  dans  ces 


fenles  et  formèrent  des  filons  d'oxyde  de 
cuivre,  d'étain,  de  fer,  de  galène  et  des  vei- 
nes de  graphite.  Les  pellicules  granitiques  et 
schisteuses,  encore  peu  épaisses,  furent  sou- 
vent traversées  aussi  par  des  éruptions  de 
roches  feldspathiques,  c'est-à-dire  de  la 
même  nature  que  les  premiers  granités  con- 
solidés, puisqu'elles  provenaient  du  mémo 
foyer  et  de  la  même  profondeur,  et  de  là  les 
dépôts  plutoniques  qui  existent  dans  la  for- 
mation micaschisteuse. 

Nous  avons  dit  que  dans  les  eaux  formées 
pur  la  condensation  se  déposèrent  les  grès 
transformés  plus  tard  en  gneiss  et  en  mica- 
schisles.'Afin  de  se  rendre  un  compte  satis- 
faisant de  ce  phénomène,  il  est  indispensable 
de  se  rappeler  que  l'eau  bouillante  passe  de 
100*  à  170*  par  la  compression  de  huit  atmos- 
phères, et  à  265°  89  par  celle  de  cinquante.  Si 
l'on  admet  alors  que  le  tiers  ou  simplement 
le  quart  des  eaux  qui  constituent  aujourd'hui 
l'Océan  était  à  l'état  de  vapeur  lorsque  les 

5 re  mi  ers  sédiments  se  formèrent  au-dessus 
es  granités,  ce  sera  nécessairement  au  fond 
d'une  masse  d'eau  soumise  à  une  chaleur  do 
plus  de  250*  et  comprimée  par  le  poids  de  cin- 
quante atmosphères,  que  le  remaniement  des 
détritus  granitiques  et  leur  agglutination 
par  le  ciment  siliceux  et  feldspalbique  qu'a- 
bandonnèrent les  eaux,  lorsqu'elles  forent 
moins  chaudes,  aura  été  opéré;  puis,  enfin, 
lorsque  de  nouvelles  masses  de  roches  gra- 
nitiques se  firent  jour  à  travers  celles  de  sé- 
diment, elles  leur  communiquèrent  un  degré 
de  chaleur  qui  les  transforma  en  gneiss  et  en 
micaschistes.  Ce  fut  aussi  durant  la  deuxième 
époque  quo  l'action  du  feu  causa  les  exubé- 
rances, les  profondeurs  et  les  cavités  qui  se 
remarquent  à  la  surface  et  à  l'intérieur  de  la 
terre  ;  et  que  la  consolidation  des  argiles  et 
leur  transformation  en  schistes  argileux  et 
souvent  mactifères,  ainsi  que  celle  des  grès 
et  des  calcaires,  eurent  lieu  sous  l'influence 
des  éruptions  de  granités,  de  syénites  et  de 
porphyres  et  des  soulèvements  qu'elles  pro- 
duisirent. 

TrOISIKMK    JOUR    00    TROISIÈME  ÉPOQUE. 

■  Dieu  dit .-  Que  les  eaux  qui  sont  tout  le  ciel 
se  rassemblent  en  un  stul  lieu  et  que  l'élément 
aride  parais**.  Il  en  fut  ainsi.  Dieu  nomma 
relouent  aride  Terre  et  le  rassemblement  des 
eaux  Mer.  Dieu  vit  que  c'était  bien.  Dieu 
dit  :  Que  la  terre  fasse  germer  des  végétaux, 
l'herbe  avec  la  semence,  les  arbres  fruitiers 
avec  leurs  fruits,  chacun  selon  son  espèce,  et 
qui  renferment  leur  semence  en  eux-méotee, 
pour  se  reproduire  sur  la  terre.  Il  en  fut  ain- 
si. La  ferre  produisit  des  végétaux,  l'herbe 
portant  sa  semence,  des  arbres  fruitiers  ren- 
fermant leur  semence  chacun  selon  son  espèce. 
Dieu  vit  que  c'était  bien,  lit  du  soir  au  matin 
se  fit  le  troisième  jour.  » 

La  formation  de  l'océan  précéda  l'appari- 
tion des  continents,  et  cette  apparition  n'eut 
lieu  qu'après  que  l'abaissement  de  la  tempé- 
rature permit  aux  éléments  de  la  terre  do  se 
consolider.  Les  continents  forent  d'abord 
composés  de  petites  lies  et  ils  ne  prirent  que 
peu  à  peu  l'étendue  et  la  configuration  qu'ils 
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ont  aujourd'hui .  La  formation  des  montagnes 
paraît  n'avoir  eu  lieu  que  postérieurement 
I  a  l'époque  où  la  vie  se  manifesta  à  la  sur- 
farc  du  globe,  et  quelques-uns  môme  ont 
arancé  que  l'exhaussement  du  sol  de  l'Amé- 
rique rst  contemporain  de  la  dispersion  des 
dépots  diluviens.  Lorsque  des  affaissements 
ou  des  ruptures  avaient  lieu  sur  quelques 
points  de  la  croûte  terrestre,  l'eau  se  préci- 
pitait aussitôt  dans  les  abîmes  qui  se  pré- 
scntaient,1eur  hauteur  en  dira  muait  d'autan  t , 
et  elles  laissaient  des  dépôts  de  sédiments 
sur  les  portions  solides  qu'elles  abandon- 
naient. Ces  dépôts  formèrent  des  couches 
horizontales  dont  les  inférieures  étaient  d'ar- 
gile et  les  supérieures  de  calcaire,  attendu 
eue  la  production  des  argiles  précéda  celle 
des  calcaires.  Il  en  fut  de  même  des  schistes, 
des  ardoises  et  des  matières  bitumineuses. 
Aux  argiles  schisteuses  et  aux  calcaires  ar- 
gileux qui  forment  l'étage  supérieur  des  ter- 
rains de  transition,  succédèrent  les  terrains 
dont  l'ensemble  est  désigné  sous  le  nom  gé- 
nérique de  terrain  secondaire ,  lequel  se 
compose  de  plusieurs  étages  formés  par  le 
vieux  grès  rouge,  les  calcaires  carbonifères 
ét  de  montagne,  puis  par  les  houilles  et  les 
terrains  triasiques. 

t  Les  premiers  êtres  qui  se  montrèrent  à  la 
surface  de  la  terre  furent  des  végétaux,  et 
l'air  alors  n'était  point  chargé  d'oxygène 
comme  il  l'est  aujourd'hui,  car  ils  se  seraient 
rapidomentdécomposés.  Les  plantes  herbacées 
se  produisirent  d'abord,  puis  les  arbres  leur 
succédèrent,  et  celte  distinction  est  très-exac- 
tement établie  par  Moïse,  qui  place  toujours 
le  mot  herbam  avant  celui  de  lignum.  La 
végétation  de  ces  premiers  âges  avait  des 
dimensions  surprenantes ,  développement 
oui  tenait  particulièrement  à  l'abondance  de 
1  acide  carbonique  qui  se  trouvait  alors  ré- 

Eandu  dans  l'atmosphère.  Dans  les  terrains 
ouillers,  on  a  remarqué  des  calamités  (prè- 
les) de  3  à  k  mètres  de  longueur  ;  des  fougères 
de  25 à  30;  et  des  lycopodes  de  20  à  25.  Cette 
végétation  se  composait  de  plantes  marines 
et  de  plantes  terrestres  appartenant  aux 
cryptogames  semi  -  vasculaires  ou  œthéo- 
games,  tels  que  des  fucoïdes,  des  calamités, 
des  pecopteris  (fougères)  et  des  lycopodia- 
cées;  et  de  phanérogames  roonocolylédones. 

QUSTSIEMB   JOUR  OU  QUATRIÈME  ÉPOQUE. 

•  Vieu  dit  :  Que  des  corps  de  lumière  soient 
faits  dans  le  firmament  du  ciel,  afin  qu'ils  sé- 
parent le  jour  d'avec  la  nuit  et  qu'ils  servent 
de  signes  pour  marquer  les  temps  et  les  saisons, 
les  jours  et  les  années.  Qu'ils  luisent  dans  le 
firmament  du  ciel  et  qu'ils  éclairent  la  terre  et 
cela  se  fit  ainsi.  Dieu  Rt  donc  deux  grands 
corps  lumineux,  l'un  pins  grand  peur  prési- 
der au  jour,  et  l'autre  moindre  pour  présider 
à  la  nuit.  Il  fit  aussi  les  étoiles*  Il  les  mit 
dms  le  firmament  du  ciel  pour  luire  sur  la 
terre,  pour  présider  au  jour  et  à  la  nuit  et 
pour  séparer  la  lumière  d'avec  les  ténèbres,  et 
'Dieu  vil  que  cela  était  bien,  et  du  soir  et  du 
matin  se  fit  le  quatrième  jour.  » 

Le  soleil  et  les  autros  corps  rélestes  reçu- 
rent alors  la  d  sposition  qui  leur  était  indis- 
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pensablepour  remplir  leur  destination. Avant 
celte  disposition,  la  lumière  terrestre, comme 
nous  l'avons  fait  observer  plus  haut,  n'était 
qu'une  lumière  latente  analogue  à  celle  qui 
continue  à  pénétrer  toutes  les  molécules  de 
la  matière.  Quant  à  celle  de  la  quatrième 
époque,  rien  n'annonce  qu'elle  fût  différente 
de  celle  dont  nous  jouissons  aujourd'hui, 
puisque  les  organes  exhalants  des  végétaux 
des  terrains  de  transition  et  des  dépôts  houil- 
lers  sont  pareils  à  ceux  des  espèces  actuelles 
qui  croissent  dans  les  régions  équatoriales. 
Une  question  se  représente  naturellement  à 
l'esprit  à  propos  de  la  végétation  houillère 
que  l'on  rencontrcla  mémeentous  lieux  :  tou- 
tes ces  régions,  aujourd'hui  si  différentes  par 
leur  température,  étaient-elles  alors  soumises 
à  une  chaleur  presque  semblable?  On  pense 

Îue  le  peu  d'épaisseur  qu'avait  alors  l'écorce 
u  globe  et  l'uniformité  de  la  chaleur  cen- 
trale rendaient  possible  à  la  surface  de  la  terre 
cette  égalité  de  température;  ot  qu'il  pouvait 
y  avoir  aussi  une  uniformité  de  lumière  plus 
régulièrement  répartie  qu'à  notre  époque. 

C'est  aussi  durant  la  mémo  période  et  après 
la  retraite  des  eaux,  que  l'action  des  volcans 
commença  à  se  faire  sentir;  mais  les  trem- 
blements de  terre  se  manifestèrent  longtemps 
avant  les  éruptions  volcaniques.  Les  premiè-  • 
res  terres  fécondées  après  celte  retraite  des 
eaux  formèrent  les  dépôts  de  houille,  et  le 
cours  de  ces  eaux  fixant  sa  direction,  déter- 
mina la  formation  des  vallées. 

CINQUIEME    JOUR    OU    CINQUIÈME  ÉPOQUE. 

«  Dieu  dit  encore  :  Que  les  eaux  produisent 
des  animaux  vivants  qui  nagent  dans  l'eau  et 
des  oiseaux  qui  volent  sur  la  terre  et  sous  le 
firmament.  Dieu  créa  donc  les  grands  poissons 
et  tous  les  animaux  qui  ont  la  vie  et  le  mouve- 
ment ,  que  les  eaux  produisirent,  chacun  se- 
lon son  espèce,  et  il  créa  aussi  tout  les  oiseaux 
selon  leur  espèce.  Dieu  vit  que  c'était  bien.  Dieu 
les  bénit  et  dit  :  Croisse»  et  multiplie»  et  rem- 
plisse» les  eaux  de  la  mer,  et  que  les  volatiles 
se  multiplient  sur  la  terre.  El  du  soir  et  du 
matinée  fit  le  cinquième  jour.  » 

La»  poissons  apparurent  donc  à  cette  épo- 
que, ainsi  que  les  grands  reptiles  et  les  pre- 
miers animaux  ailés  ;  mais  cette  création  s'o- 
péra en  plusieurs  périodes  successives.  Les 
premiers  êtres  orgauisés  destinés  à  vivre 
dans  l'eau  sont  dépourvus  d'un  appareil  pul- 
monaire et  n'ont  que  des  branchies  propres 
à  la  respiration  de  l'air  dissous  dans  ce  li- 
quide. Ce  sont  d'abord  des  reptiles  aquatiques 
de  la  classe  des  Sauroïdes,  puis  des  poissons 
de  l'ordre  des  Ganoïdas;  des  crustacés,  des 
annélides  et  des  zoonhyles;  et  enfin  de  nom- 
breux mollusques.  Les  insectes,  les  oiseaux, 
les  infusoires,  etc. ,  viennent  ensuite.  La 
présence  d'infusoires  dans  les  terrains  an- 
ciens n'a  rien  qui  doive  causer  de  la  sur- 

f irise,  puisque  môme  leurs  conditions  acluel- 
es  d'organisation  leur  permettent  de  vivre 
dans  tous  les  milieux  possibles.  Ainsi  M. 
Queketl  a  signalé  la  similitude  d'infusoires 
trouvés  à  l'état  vivant  dans  les  mers  du  Nord, 
d'où  les  avait  rapportés  le  capitaine  Parry, 
attachés  à  des  soophy  tes,  et  de  ceux  recueillis 
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à  l'état  fossile  par  M.  Roger»,  â  6  mètre»  de 

{irofondeur  dans  le  sol  sur  lequel  est  bâtie 
a  ville  de  Richemond.  11  faut  donc  conclure 
de  ces  divers  faits  que  les  mersqui  couvraient 
alors  la  majeure  partie  du  globe,  n'avaient 
aucunes  propriétés  contraires  à  la  vie,  mat- 
gré  la  haute  température  qu'elles  conser- 
vaient encore,  température  qui  donnait  seu- 
lement aux  animaux  comme  aux  végétaux 
des  proportions  gigantesques. 

En  partant  aussi  de  celte  époque  pour  ar- 
river par  de  lentes  transitions  à  la  nôtre,  on 
voit  que  l'organisation  des  différents  êtres, 
A  part  quelques  exceptions,  a  tendu  con- 
stamment a  se  compliquer  et  à  se  perfection- 
ner. La  gradation  des  mollusques,  par  exem- 
ple, est  digne  de  remarque.  Les  premiers 
qui  apparaissent  sont  conchifères  ou  à  co- 
quilles bivalves  et  leurs  espèces  sont  doubles 
de  ceux  à  coquilles  univalves  ;  et  comme  ces 
derniers  ont  une  léte,  des  yeux  et  des  appa- 
reils locomoteurs  qui  les  placent  dans  un 
ordre  plus  élevé  que  les  Acéphales,  on  re- 
connaît tout  d'abord  que  le  Créateur,  en  peu- 
plani  la  surface  du  globe,  a  premièrement 
multiplié  les  êtres  à  organes  simples,  parce 
que  leur  structure  était  plus  appropriée  à  la 
nature  chimique  des  milieux  dans  lesquels 
ils  étaient  destinés  à  vivre. 

Les  crustacés  ont  des  yeux,  un  appareil 
respiratoire  mieux  déterminé,  l'orifice  buccal 
est  armé  chez  eux  d'appareils  masticateurs, 
ils  ont  des  pieds  et  ils  ferment  la  série  des 
êtres  à  squelette  extérieur,  chez  lesquels  le 
cœur,  lorsqu'il  existe,  n'a  qu'une  seule  ca- 
vité. Viennent  ensuite  les  poissons,  par  les- 
quels commence  la  classe  des  vertébrés  on 
animaux  à  squelette  intérieur.  Chez  eux  se 
présentent  alors  un  centre  nerveux  auquel 
viennent  aboutir  tous  les  nerfs,  un  appareil 
visuel  perfectionné,  des  branchies  lamellées, 
on  système  de  locomotion  très-compliqué, 
et  l'orifice  buccal  garni  de  dents  acérées  et 
tout  à  fait  différent  de  celui  des  crustacés.  Les 
sauriens  et  les  tortues  offrent  un  nouveau 

Îrogrès  dans  tes  formes  :  il  n'e&iste  plus  de 
ranchies,  ma  s  un  sac  pulmonaire  formé 
d'un  tissu  lâche  et  vésiculeux  ;  le  système 
circulatoire  est  aussi  plus  perfectionné  que 
chez  les  poissons  ;  car  chez  ceux-ci  le  cœur 
n'a  que  deux  cavités,  tandis  que  chez  les 
reptiles  il  en  existe  trois;  ensuite  leurs  té- 
guments ont  plus  d'épaisseur,  plus  de  soli- 
dité, et  à  la  chair  blanche  et  flasque  des  pois- 
sons succèdent  des  fibres  musculaires  rouges 
et  pre«que  semblables  à  celles  des  mammi- 
fères. Leur  cerveau  n'est  plus  alors,  comme 
dans  les  poissons,  une  suite  de  ganglions 
avec  des  lobes  cérébraux  et  olfactifs  atro- 
phiés ;  mais  avec  sept  masses  ganglionnaires 
distincts  se  trouvent  des  lobes  cérébraux 
dont  le  volume  égale  tous  les  autres  en- 
semble. 

Quant  au  mode  de  propagation,  il  subit 
également  une  ascendance  manifeste  dans 
les  formes.  L'androgynie  existe  dans  les 
mollusques.  Les  crustacés  offrent  une  bise- 
xualité distincte  avec  des  centres  générateurs 
déplacés  comme  cela  a  lieu  dans  toutes  les 
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formes  inférieures  organiques,  mais  qui  sa 
retrouvent  à  la  partie  uropygiale  chez  les 
insectes  proprement  dits.  Dans  les  vertébrés, 
les  organes  générateurs  ont  une  position 
fixe;  chez  les  poissons  ils  se  centralisent 
dans  la  région  postérieure  da  corps  entre 
les  appendices  pelviens  ;  et  les  sauriens  ont  . 
des  formes  encore  plus  arrêtées. 

Quelques-unes  des  modifications  opérées 
semblent  également  avoir  eu  pour  but  de 
maintenir  l'équilibre  dans  la  société  des  di- 
verses familles.  Ainsi  les  Céphalopodes  pa- 
raissent avoir  été  créés  pour  s'opposer  A  la 
propagation  des  mollusques  herbivores;  de 
même,  les  Trachélipodes  herbivores  des 
couches  tertiaires  n'ayant  pins  à  se  défendre 
des  Céphalopodes  des  époques  plus  ancien- 
nes, ne  sont  plus  munis  de  l'espèce  de  bou- 
clier qu'on  leur  trouve  dans  les  couches  de 
transition. 

Les  grès  déposés  sur  la  formation  houil- 
lère sont  une  agglomération  des  détritus  des 
roches  primitives,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  le 
résultat  d'une  dislocation  très-puissante.  Les 
conglomérats  de  ce  dépôt  présentent,  dans 
quelques  localités  de  l'Angleterre,  des  blocs 
de  porphyre  qui  sont  quelquefois  du  poids 
de  3  à  4000  kilogrammes.  Le  grès  rouge 
couvre  de  grands  espaces  dans  les  deux  con- 
tinents, d'où  il  faut  conclure  qu'après  l'épo- 
que de  la  formation  houillère,  les  parties 
émergées  du  globe  avaient  déjà  de  vastes 
étendues.  Les  formations  magnésifère  et  pce- 
cilienne  ont  eu  lieu  par  des  causes  à  peu 
près  analogues  à  celle  du  dépôt  du  grès  rouge; 
et  des  nuances  peu  sensibles  ont  présidé  aux 
formations  pœcilienne,  concbvlienne  et  keu- 
prique;  mais  dans  cette  dernière,  les  dépôts 
calcaires  où  se  trouvaient  des  amas  gypseux, 
ont  été  remplacés  par  des  marnes  colorées 
par  divers  oxydes  métalliques,  et  les  sources 
minérales  qui  avaient  déposé  le  gypse  dans 
les  précédentes  formations,  devinrent  alors 
plus   abondantes  et  formèrent  des  amas 
gypseux  plus  considérables.  Enfin ,  des 
sources  minérales,  contenant  les  éléments 
du  sel  gemme,  c'est-à-dire  du  chlore  et  de 
l'oxyde  de  sodium,  se  firent  jour  et  consti- 
tuèrent des  amas  de  sel  dans  les  marnes  iri- 
sées. La  formation  triasique  présume  donc  ce 
caractère  particulier,  c'est  l'abondance  de 
ses  dépôts  gypseux  et  salifères  qui  n'exis- 
tent point  ou  se  montrent  rarement  dans  les 
terrains  antérieurs.  Dans  celte  formation, 
les  poissons  se  présentent  en  grand  nombre 
et  offrent  des  genres  nouveaux  ainsi  que  les 
sauriens.  Les  oiseaux  s'y  montrent  aussi, 
mais  principalement  les  échassiers,  ce  qui 
semble  constater  que  les  plantes  qui  crois- 
saient alors  ne  pouvaient  encore  convenir 
qu'à  la  nourriture  de  la  famille  des  oiseaux 
granivores.  On  a  recueilli  dans  le  terrain 
triasique  au  delà  de  quatre  cents  espèces  «le 
fossiles  dont  près  de  la  moitié  appartiennent 
à  des  genres  éteints. 

Les  eaux  dans  lesquelles  les  détritus  de 
l'époque  jurassique  se  sont  déposés  devaient 
être  beaucoup  plus  chargées  de  carbonate 
de  chaux  que  celles  de  la  période  triasique, 
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puisque  là  majeure  partie  des  couches  juras- 
siques sont  calcarifères.  Les  animaux  ma- 
rins étaient  aussi  très-abondants  à  celte 
époque,  puisque  les  couches  de  coral-rag 
ne  sont  presque  composées  que  de  débris  de 
coquilles  et  de  polypiers.  Les  Ammonites  et 
les  Btleranites  ont  pullulé  dans  ces  terrains. 
Toutefois  l'Océan  ne  devait  pas  avoir  enco- 
re une  grande  profondeur  à  cetle  époque,  à 
en  juger  par  les  genres  qui  ont  encore  leurs 
analogues  et  qui  ne  virent  que  dans  des 
lieux  peu  profonds.  Sur  envirou  1500  espè- 
ces de  fossiles  de  la  période  jurassique,  un 
grand  nombre  existait  déjà  durant  la  triasi- 
que  ;  mais  la  moitié  des  espèces  environ  et 
tous  les  poissons  appartiennent  à  des  gen- 
res éteints.  Les  reptiles,  déjà  nombreux  à 
l'époque  du  lias,  deviennent  plus  abondants 
encore  pendant  la  période  oolilhique,  et  la 
terre  était  peuplée  en  grande  partie  de  Pté- 
rodactyles et  de  Plésiosaures.  La  végétation 
d'alors  était  aussi  toute  différente  de  celle 
qui  l'avait  précédée  et  de  celle  qui  la  suivit. 
Les  Lycopodiacées  gigantesques,  les  Cactées, 
les  Calamités,  et  les  Palmiers  do  la  forma- 
tion houillère  avaient  disparu,  et  la  propor- 
tion des  fougères  était  moins  grande;  mais 
il  existait  en  abondance  des  espèces  de  la  fa- 
mille des  Cycadées  et  des  plantes  analogues 
à  celles  qui  vivent  aujourd'hui  à  la  Nouvelle- 
Hollande  et  au  cap  de  Bonne-Espérance; 
et,  outre  les  Cycadées,  il  y  avait  des  Dico- 
tylédones appartenant  aux  conifères. 

Après  la  formation  oolilhiqoe  vint  celle 
du  terrain  crétacé.  De  nouvelles  dislo- 
cations et  des  soulèvements  mirent  à  nu 
plusieurs  parties  qui  étaient  sous  les  eaux., 
et  ces  nouvelles  terres  se  couvrirent  de  vé- 
gétaux et  de  lacs  d'eau  douce,  et  se  sillon- 
nèrent de  rivières  et  de  ruisseaux.  Aussi  les 
dépôts  wealdiens  sont-ils  fort  riches  en 
plantes  terrestres  et  en  animaux  lacustres 
dont  les  débris  ont  été  surtout  accumulés 
dans  les  golfes,  à  l'embouchure  des  grands 
cours  d'eau.  C'est  dans  les  couches  w in- 
diennes que  M.  Maulell  a  découvert  le  rep- 
tile monstrueux  qui  a  reçu  le  nom  d'Igua- 
nodon. Les  autres  reptiles  de  ce  dépôt  sont 
l'byglieosaure,  observé  aussi  pour  la  premiè- 
re fois  par  M.  Maniell ,  le  mégalosaure  et  le 
plésiosaure;  et  l'on  trouve  encore  avec  ces 
reptiles,  des  restes  de  crocodiles,  de  trionys, 
d'émydes  et  de  cbélonées. 

Le  terrain  crétacé  offre  près  de  neuf  cents 
espèces  de  fossiles,  dont  plus  d'un  tiers  ap- 
partient à  des  genres  éteints.  Comme  dans 
l'étage  inférieur  de  ce  terrain,  les  débris  de 
"végétaux  sont  nombreux,  tandis  qu'ils  sont 
rares  dans  la  partie  supérieure,  on  en  con- 
clut que,  pendant  la  période  crétacée,  il  exis- 
tait moins  de  terres  émergées  que  durant  la 
période  jurassique.  Il  est  reconnu,  en  effet, 
d'après  l'examen  de  ce  terrain,  dans  les 
deux  continents,  que  la  terre  offrait,  durant 
sa  formation,  un  aspect  tout  différent  de  ce- 
lui de  la  période  jurassique.  On  remarque 
aussi,  dans  l'étage  inférieur,  que  le  lignite 
t'y  trouve  d'une  fossilisation  incomplète,  ce 
qu'il  faut  attribuer  sans  doute,  soit  à  l'ab- 
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aence  de  variété  dans  les' débris  végétaux 

de  celte  époque,  soit  à  des  influences  désor- 
ganisatrices  qui  n'existaient  pas  lors  de  la 
période  houillère.  D'un  autre  côté,  on  ob- 
serve dans  les  plantes  cryptogames  et  les 
monocolylédones,  une  puissance  de  conser- 
vation qui  n'existe  pas  dans  les  végétaux  de 
l'ordre  le  plus  élevé. 

SlXIRUB  JOUR  OU   SIXIÈME  ÉPOQUE.    «  DÏW 

dit  :  Que  la  terre  produise  de»  animaux  vi- 
vants, chacun  selon  son  espèce;  les  animaux 
domestiques,  les  reptiles  et  les  bites  sauvages, 
selon  leurs  espèces.  Il  en  fut  ainsi.  Dieu  fit 
les  bêles  sauvages  de  la  terre  selon  leurs  es- 
pèces, les  animaux  domestiques  et  tous  le* 
reptiles,  chacun  selon  son  espèce.  Dieu  vit 
que  c'était  bien.  Dieu  dit  :  Faisons  l'homme  à 
notre  image  et  à  notre  ressemblance  ;  qu'il 
domine  sur  les  poissons  de  la  mer,  sur  les  ot- 
seaux  du  ciel,  sur  les  biles,  sur  toute  la  terre 
et  sur  tous  les  reptiles  qui  rampent  sur  la 
terre.  Dieu  créa  l'homme  à  son  image;  il  le 
créa  mâle  et  femelle.  Dieu  les  bénit  et  leur  dit  : 
Croissez  et  multipliez-vous,  remplissez  la  ter- 
re, assujettissez-la,  dominez  sur  les  poissons 
de  la  mer,  sur  les  oiseaux  du  ciel  et  sur  tous 
les  animaux  qui  se  meuvent  sur  ta  terre.  Dieu 
dit  encore  :  Je  vous  ai  donné  toutes  les  herbes 
qui  portent  leur  graine  sur  la  terre,  et  tous 
les  arbres  qui  renferment  en  eux-mêmes  leur 
semence,  chacun  selon  son  espèce,  afin  qu'Ut 
vous  servent  de  nourriture.  Et  à  tous  les  ani- 
maux  de  la  terre,  à  tous  les  oiseaux  du 
ciel,  à  tout  ce  qui  se  m*ut  sur  ta  terre  el  qui 
est  vivant  et  animé,  afin  qu'ils  aient  de  quoi 
se  nourrir  ;  et  cela  se  fit  ainsi.  Dieu  vit  tou- 
tes les  choses  qu'il  avait  faites  et  elles  étaient 
tris-bonnes.  Et  du  soir  et  du  matin  se  fit  le 
sixième  jour.  » 

Cette  sixième  époque  comprend  le  com- 
plément de  création ,  non-seulement  de  tous 
les  élres  dont  les  analogues  existent  aujour- 
d'hui, mais  encore  d'un  grand  nombre  de 
genres  et  d'espèces  perdues,  et  elle  se  termi- 
ne par  l'apparition  de  l'homme.  Les  pre- 
miers points  habités  durent  être  nécessaire- 
ment les  contrées  du  Nord ,  puisqoe  ces 
points  furent  les  premiers  refroidis.  Ainsi  les 
éléphants  qui  se  montrent  actuellement  dans 
les  régions  méridionales  ,  occupèrent  d'a- 
bord K  s  régions  boréales.  Il  en  fut  de  même 
des  rhinocéros,  des  hippopotames,  etc.  Selon 
Buffon,  le  premier  séjour  de  l'homme  fat 
dans  les  hautes  terres  de  l'Asie. 

La  vaste  étendue  des  terrains  tertiaires 
dans  les  diverses  parties  du  monde  indique 
qu'après  le  dépôt  crétacé,  de  notables  chan- 
gements eurent  lieu  sur  la  terre  et  réclamè- 
rent un  temps  considérable.  L'examen  des 
fossiles  de  ces  terrains  atteste  aussi  l'abais- 
sement progressif  de  la  température,  c'est-à- 
dire  le  passage  gradué  de  la  température 
équatoriale  à  celle  que  nous  éprouvons  au- 
jourd'hui; et  son  terme  moyen,  durant  la 
formation  de  l'étage  inférieur,  devait  être 
d'environ  22*  centigrades.  A  l'époque  de 
l'argile  plastique  el  du  calcaire  grossier,  il 
n'existait  plus  sous  nos  latitudes  de  fougè- 
res arborescentes,  ni  de  cycadées  ;  seulcmeut 
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on  remarque  encore,  aux  couches  inférieu- 
res, des  débris  de  palmiers,  de  crocodiles  et 
de  grands  mammifères  pachydermes.  Pen- 
dant celte  durée  de  la  période  de  l'étage  in- 
férieur, il  se  forma  un  grand  nombre  de 
dépôts  d'eau  douce  par  les  affluents  dans  les 
golfes  ;  mais  les  eaux  marines  vinrent  sou- 
vent les  recouvrir,  ce  qui  donna  lieu  aux 
alternances  de  dépôts  marins  et  d'eau  dou- 
ce que  Ton  remarque  dans  cet  étage.  Dans 
les  couches  de  l'étage  moyen,  on  rencontre 
des  coquilles  identiques  à  celles  du  Sénégal, 
ce  qui  prouve  que  la  température  de  l' Euro- 

fie  était  évidemment  plus  basse  que  celle  de 
'Afrique;  et  l'on  doit  penser  que  la  tempé- 
rature qui  régnait  à  l'époque  de  la  forma- 
tion de  l'étage  supérieur,  devait  peu  différer 
de  celle  que  nous  éprouvons  aujourd'hui, 
puisqqe  les  formations  de  cet  étage  ,  oui 
avoisinent  la  Méditerranée,  renferment  les 
mêmes  coquilles  que  l'on  voit  encore  dans 
cette  mer. 

Suivant  M.  Ami  Boué,  l'Europe  était, 
après  la  formation  de  la  craie,  un  vaste  con- 
tinent dont  le  contour  était  très-découpé  et 
qui  renfermait  un  grand  nombre  de  mers 
intérieures  et  de  lacs  d'eau  douce.  Dans  le 
Nord,  une  immense  mer  s'étendait  de  l'Asie 
en  traversant  l'Allemagne  jusqu'à  l'Angle- 
terre ;  et  le  centre  de  l'Europe  offrait  une 
autre  mer  qui  couvrait  le  pays  plat  de  la 
Suisse,  de  la  vallée  du  Khin,  de  la  Souabe, 
de  la  Bavière,  de  l'Autriche,  de  la  Moravie 
et  de  la  Hongrie;  et  entre  ces  deux  mers  se 
trouvait  le  grand  bassin  de  la  Bohême,  qui 
communiquait  avec  la  dernière.  Dans  l'Eu- 
rope méridionale,  la  Méditerranée  couvrait 
toutes  les  contrées  basses  qui  forment  ac- 
tuellement ses  bords,  et  elle  communiquait 
alors  avec  la  mer  Rouge,  la  mer  Noire  et  le 
grand  bassin  de  l'Asie  occidentale.  Enfin,  en 
France,  il  y*  avait  deux  mers  qui  communi- 
quèrent ensemble  jusqu'au  dépôt  de  la  mo- 
lasse :  la  première  s'étendait  entre  les  monts 
Pyrénéens  et  les  chaînes  du  Cantal  et  de  l'A- 
ve vron;  la  seconde  couvrait  le  Languedoc  et 
la  Provence;  une  troisième  s'étendait  en- 
suite sur  les  pays  plats  compris  entre  la  Pi- 
cardie, la  Champagne,  la  Bourgogne,  le 
Limousin,  le  Maine,  la  Brclague  et  la 
Manche. 

Durant  la  période  où  se  formèrent  les  pre- 
miers terrains  de  transport,  l'Europe  offrait 
encore  un  grand  nombre  de  bassins  remplis 
d'eau,  et  ces  bassins,  marins  dans  l'origine, 
étaient  alors  divisés  en  lacs  d'eau  douce, 
comme  ceux  de  la  Bavière,  de  l'Autriche,  de 
la  Hongrie,  de  la  Bohême  et  du  Rhin.  En 
France,  la  région  septentrionale  offrait  trois 
bassins  lacustres  :  celui  de  Paris,  celui  de  la 
Loire  supérieure  et  celui  de  la  Loire  infé- 
rieure; et  il  en  existait  en  outre  dans  la  par- 
tie sud-ouest.  Lahaulcurdes  eaux  de  ces  lacs 
est  constatée  par  des  grandes  masses  de 
cailloux  et  de  marne,  contenant  dos  coquil- 
les et  des  ossements  de  quadrupèdes,  telles 
qu'on  en  voit  en  Hongrie,  en  Autriche,  dans 
la  vallée  du  Rhin  et  le  long  de  la  Garonne. 
Pendant  que  les  eaux  doues  et  les  ruptures 


des  lacs  formaient  des  dépôts,  la  mer  ron- 
geait les  continents  et  y  accumulait  des  dé- 
pôts considérables  d'alluvions;  mais  les  eau  - 
ses  qui  ont  fait  baisser  les  mers  on  hausser 
les  continents  après  l'époque  des  alluvions 
anciennes,  sont  d'autant  plus  difficiles  à  dé- 
finir ou  à  généraliser,  qu  elles  ont  incontes- 
tablement varié  suivant  les  localités.  Ainsi, 
l'abaissement  de  la  Méditerranée  peut  avoir 
élé  produit  par  la  débâcle  de  la  grande  mer 
intérieure  de  l'Asie;  mais  on  ne  saurait  évi- 
demment assigner  les  mêmes  causes  pour  la 
mer  du  Nord  et  l'Océan  atlantique.  La  pé- 
riode elysmienne  a  cela  de  particulier,  que 
la  vie  y  présente,  dans  les  formes  Inférieures 
des  êtres,  des  types  à  peu  près  identiques  à 
ceux  de  la  nôtre,  ce  qui  prouve  que  pen- 
dant sa  durée,  les  conditions  d'existence 
étaient  les  mêmes  qu'à  présent.  Celte  pé- 
riode se  couronne  par  l'apparition  des  qua- 
drumanes et  de  1  homme  à  la  surface  du 
globe  :  celle  des  premiers  est  désormais 
constatée  par  les  découvertes  de  M.  Lartet  ; 
et  la  seconde  est  tout  aussi  bien  établie. 

La  race  de  l'homme,  qui  est  la  dernière, 
est  aussi  contemporaine  des  dernières  révo- 
lutions du  globe  et  il  existe  un  accord  très- 
remarquable  entre  les  traditions  des  temps 
antiques  et  les  théories  qui  résultent  au- 
jourd'hui de  l'observation  des  faits.  Une 
chose  qui  ressort  avec  la  même  évidence, 
est  l'évolution  successive  des  formes  dans 
les  végétaux  et  les  animaux,  suivant  les 
modifications  des  milieux  où  s'accomplissait 
leur  existence  ;  puis  l'ascendence  des  types; 
et  enfin  les  organismes  dominateurs  qui  se 
présentèrent  à  chaque  période.  Ainsi,  du- 
rant la  formation  jurassique,  les  Sauriens 
gigantesques  établirent  leur  règne;  l'épo- 
que tertiaire  est  envahie  par  les  Mastodon- 
tes, les  Paléolherium,  les  Dinotbériumet  au- 
tres animaux  analogues;  et  enfin,  ta  période 
alluviale  ancienne  voit  se  répandre  les  (ri- 
bus  si  nombreuses  des  carnassiers. 

C'est  aussi  à  la  sixième  époque  que  Buf- 
fon  rapporte  la  séparation  du  continent  do 
l'ancien  monde,  de  celui  du  nouveau.  «  Tant 
que  dura,  dit-il,  la  chute  des  eaux  par  l'en- 
tière dépuration  de  l'atmosphère,  leur  mou- 
vement général  fut  dirigé  des  pôles  à  l'équa- 
tcur;  ei  comme  elles  venaient  en  plus 
grande  quantité  du  pôle  austral,  elles  formè- 
rent de  vastes  mers  dans  cet  hémisphère, 
lesquelles  vont  en  se  rétrécissant  de  plus  en 
plus  dans  l'hémisphère  boréal  jusque  sous 
le  cercle  polaire  ;  et  c'est  par  ce  mouvement, 
dirigé  du  sud  au  nord,  que  les  eaux  ont  ai- 
guisé (ouïes  les  pointes  des  continents  ;  mais 
après  leur  entier  établissement  sur  la  sur- 
face de  la  terre,  qu  elles  surmontaient  par- 
tout de  deux  mille  toises ,  leur  mouvement 
des  pôles  à  l'cquateur  ne  se  sera-l-il  pas  com- 
bine, avant  de  cesser,  avec  le  mouvement 
d'orient  en  occident?  et  lorsqu'il  a  cesse  tout 
à  fait,  les  eaux  entraînées  par  le  seul  mou- 
vement d'orient  en  occident  n'ont-elles  pas 
escarpé  tous  les  revers  occidentaux  dos  con- 
tinents terrestres,  quand  elles  se  sont  suc- 
cessivement  abaissées  ?  et  enfin,  n'est-ee  pas 


Digitized  by  Google 


165 


EPO 


ESO 


après  leur  retraite  que  tous  les  continents 
ont  para,  et  leurs  contours  oot  pris  une  der- 
nière forme  ? 

•  L'étendue  des  terres  dans  l'hémisphère 
boréal,  en  le  prenant  du  cercle  polaire  à  l'é- 
quateur,  est  si  grande  en  comparaison  de 
rétendue  des  terres  prises  de  même  dans 
l'hémisphère  austral,  qu'on  pourrait  regar- 
der le  premier  comme  l'bémispbère  terres- 
Ire  et  le  second  comme  l'bémispbère  mari- 
time. D'ailleurs,  il  y  a  si  peu  de  distance  en- 
tre les  deux,  continents  vers  les  régions  de 
notre  pôle,  qu'on  ne  peut  guère  douter  qu'ils 
ne  fussent  continus  dans  les  temps  qui  ont 
succédé  à  la  retraite  des  eaux.  L'époque  de 
la  séparation  des  deux  continents  et  même 
celle  de  la  rupture  de  ces  barrières  de  l'0~ 
céan  et  de  la  mer  Noire  paraissent  être  bien 
plus  anciennes  que  la  date  des  déluges  dont 
les  hommes  ont  conservé  la  mémoire.  Le 
déluge  de  Deucalion,  qui  ravagea  lai'hessa- 
lie,  n'est  que  d'environ  quinze  cents  ans 
avant  l'ère  chrétienne  ;  celui  d'Ogygès,  qui 
couvrit  les  terres  de  l'Allique,  est  de  dix- 
huit  cents  ans  avant  Jésus-Christ;  celui 
de  l'Arménie  et  de  l'Egypte,  dont  la  tradi- 
tion s'est  conservée  chez  les  Egyptieus  et  les 
Hébreux,  est  de  deux  mille  trois  cents  ans 
avant  Jésus-Christ.  La  séparation  des  coati- 
nenls,  la  submersion  des  terres  qui  les  réu- 
nissaient, celle  des  terrains  adjacents  à  l'an- 
cien lac  de  la  Méditerranée,  et  enfin  la  sé- 
paration de  la  mer  Noire,  de  la  Caspienne 
etde  l'Aral,  quoique  toutes  postérieures  à  l'é- 
tablissement des  animaux  dans  les  contrées 
du  Nord,  pourraient  bien  être  antérieures  à 
la  population  des  terres  dn  Midi,  dont  la 
cbaieor  trop  grande  alors  ne  permettait  pas 
aox  êtres  sensibles  de  s'y  habituer,  ni  même 
d'en  approcher.  Il  n'y  a  peut-être  pas  cinq 
mille  ans  qne  tes  terres  de  la  zone  torride 
sont  habitées,  tandis  qa'on  en  doit  compter 
au  inoins  quinze  mille  depuis  l'établissement 
des  animaux  terrestres  dans  les  contrées  du 
Nord.  C'est  à  la  date  d'environ  dix  mille  ans, 
à  compter  de  ce  jour,  que  l'on  peut  placer 
la  séparation  de  l'Europe  de  l'Amérique.  On 
peut  attribuer  celle  division  à  l'affaiblisse- 
ment des  terres  qui  formaient  autrefois 
l'Atlantide.  Après  la  séparation  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique,  après  la  rupture  des  dé- 
troits ,  les  eaux  ont  cessé  d'euvabir  de 
grands  espaces,  et  dans  la  suite,  la  terre  a 
plus  gagné  sur  la  mer  qu'elle  n'a  perdu.  » 

Voilà  l'opinion  de  BuiTon.  Mais  ne  se- 
rait-il pas  lout  aussi  raisonnable  de  penser 
que  la  séparation  des  deux  continents  s'est 
accomplie  durant  ou  postérieurement  au 
déluge  mosaïque?  ne  se  serait-elle  pas  opé- 
rée au  détroit  de  Bériog,  vers  ce  poiut  où  le 
eap  Oriental  et  la  cap  du  Prince  de  Galles 
sonlencore  si  rapprochés?  Ce  qui  justiûe pour 
nous  notre  assertion,  c'est  que  les  mêmes 
circonstances  géologiques  qui  constatent  le 
déluge  mosaïque  existent  en  Amérique , 
comme  sur  notre  continent;  c'est  que  les 
peuples  qui  habitent  cette  contrée  semblent 
provenir  des  raoesmongoliques  et  africaines. 

Sxptièmb  joca  ou  sErriBMi  épogvB.  «  Le 


ciet  êt  la  terre  furent  donc  ainsi  achetés  avec 
tous  leurs  ornements.  Dieu  termina  au 
sixième  jour  tout  l'ouvrage  qu'il  avait  fait  et 
il  se  reposa  le  septième  après  avoir  achevé 
tous  ses  ouvrages.  Il  bénit  ce  septième  jour  et 
il  le  sanctifia,  parce  ou'  il  avait  cesse  en  ce 
jour  de  produire  tous  les  ouvrages  qu'il  avait 
créés.  Telle  a  été  Vorigine  du  ciel  et  de  la 
terre,  et  c'est  ainsi  qu'ils  furent  créés,  au  jour 
que  Dieu  fit  l'un  et  l'autre.  » 

Celle  époque  se  trouve  caractérisée  par  la 
stabilité  que  la  terre  prit  alors,  c'est-à-dire 
que  les  mers  n'abandonnèrent  plus  leurs 
bassins  respectifs,  que  la  chaleur  centrale 
cessa  d'avoir  une  influence  immédiate  sur  le 
sol,  et  que  la  température  prit  une  sorte  d'u- 
niformité. Cet  étal  dura  jusqu'au  déluge 
universel.  Voy.  Paleomtolouik  et  Terrains. 

EQU1SETUM.  M.  Adolphe  Brongniart  a 
conservé  à  cette  plante  fossile,  le  nom  géné- 
rique donné  aux  prêles  vivantes.  Voici  quels 
sont  ses  caractères  :  Une  tige  cylindrique, 
striée,  ûstuleuse  et  articulée;  feuilles  en 
verlicilles  ;  épis  terminaux;  involuerc  mem- 
braneuse composée  de  0-8  écailles;  dents 
des  gaines  très- cour  tes.  On  rencontre  ce 
genre  dans  les  terrains  bouillors  et  dans  les 
formations  oolilhiques. 

EKDLAGE  et  ERDCMCHT.  Mots  alle- 
mands qui  signifient  couche,  lit  ou  banc. 

ERDOEHLE  et  ERDPECH.  Noms  que  les 
Allemands  donnent  au  bitume. 

ERDKOULE.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  1a  lignite  terreux. 

ERETMOSAURES.  Dénomination  sous  la- 
quelle M.  Ritgen  comprend  un  groupe  de 
reptiles  fossiles  composé  des  lchlhyosaures, 
et  qui  forme  la  première  des  trois  divisions 
qu'il  établit  pour  les  Sauriens. 

EROSION.  Mot  employé  en  géologie,  pour 
exprimer  l'action  destructive  des  eaux  sur 
la  surface  et  les  contours  des  continents. 

EKZADER.  Mot  allemand  qui  signifie  veine 
métallifère. 

ERZGANG.  Mot  allemand  qui  signifie  filon 
et  gangue.  • 

LRZGEU1RGE.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  à  une  montagne  métallifère  qui  renfer- 
me plusieurs  substances  minérales. 

ERZK.CET.  Ce  nom  est  donné  par  les  Al- 
lemands à  une  fente  ou  une  crevasse  qui  con- 
tient du  minerai. 

ERZM1TTEL.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  des  amas  de  minerai  que  l'on  rencontre 
de  distance  en  dislance  dans  une  roche  ou 
un  filon.  \  i 

ESCA  RITES.  Nom  que  les  anciens  natura- 
listes donnaient  à  des  polypiers  fossiles  ap- 
pelés vulgairement  «scores. 

ESOC1DES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  Cycloïdes.  Set  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  élancé  et  muni  de  grandes 
écailles;  maxillaires  supérieurs  dépourvus 
de  dents;  deols  fortes  et  coniques  a  ta  mâ- 
choire inférieure,  aux  palatins  et  au  vomer; 
nageoires  ventrales  et  abdominales.  Cette 
famille  comprend  les  genres  Esox,  Uolosieus, 
Sphenolepis,  lstieus.  ■ 

ESOX.  Lin.  Gen re  de  poisson  de  U  famille 
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des  Es  or  Mes,  qui  est caractérisé  comme  suit  : 
Corps  allongé  et  cylindracé;  téle  grande; 
museau  allongé,  obtus  et  déprimé;  gueule 
fendue;  les  maxillaires  supérieurs  édentés; 
les  intermaxillaires  armés  de  petites  dents 
coniques  ;  fortes  dents  aux  palatins,  à  la  par- 
tie antérieure  du  vomer  et  à  la  mâchoire  in- 
férieure ;  rayons  branchinstègnes  nombreux; 
nageoire  caudale  peu  éebancrée  ;  la  dorsale 
et  l'anale  rapprochées  delà  caudale  et  oppo- 
sées l'une  à  l'autre;  les  écailles  grandes  et 
le  squelette  grêle.  Ce  genre  se  trouve  dans 
les  schistesd'OEningen  eldans  les  marnes  di- 
luviennes. 

ESTUAIRE.  Les  géographes  anciens  et 
quelques  géologues  modernes  donnent  ce 
nom,  soit  à  certaines  sinuosités  des  rives  ma- 
ritimes qui  ne  sont  couvertes  d'eau  qu'à  la 
marée  montante,  soit  à  l'embouchure  d'un 
fleuve  qui  forme  une  espèce  de  golfe. 

EUCALYPTOCRINITES.  Nom  proposé  par 
M.  Goldfuss,  pour  désigner  un  groupe  d'En- 
crines. 

EUCHAIRITE. Roche  cuivreuse,  composée 
de  cuivre,  de  sélénite  et  d'argent,  qui  se  ren- 
contre en  petites  masses  dans  les  formations 
calcaires  de  la  Suède. 

EUGENI ACRINITES.  Genre  d'Eocrines  éta- 
bli par  Miller. 

EUGN1ATHUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes,  dont  les 
caractères  ont  été  ainsi  déterminés  :  Nageoi- 
res grandes  et  bien  fournies  de  rayons  ;  lobe 
Inférieur  de  la  dorsale  à  rayons  gros  et  nom- 
breux; celte  nageoire  opposée  à  l'espace 
compris  entre  les  ventrales  et  l'anale;  l'anale 
petite  et  composée  de  rayons  grêles  ;  les  pec- 
torales et  les  ventrales  également  grêles; 
écailles  grandes,  rhomboïdales,  plus  longues 
que  hautes,  à  sillons  et  dentelures  au  bord 
postérieur;  dents  inégales;  museau  allongé 
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et  pointu.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  Lias. 

EUPHOTIDE.  Nom  donné  par  Uaùy  à  une 
roche  que  les  Italiens  appellent  Gabbro,  gra- 
nitone  et  rerde  di  Corsiea,  à  cause  de  sa  cou 
leur  verte.  Sa  texture  est  gra  ni  torde;  elle 
est  composée  de  smaragdile  ou  d'ouralite, 
d'albite  compacte  et  d'orthose;  et  renferme 
quelquefois  de  l'épidote,  du  talc,  du  quartz, 
de  la  nigrine,  etc. 

r  ECRITE.  Nom  qoe  M.  d'Aubuisson  a  don- 
né à  la  roche  que  les  Allemands  appellent 
Weislein,  Klingstein  et  Haufels,  et  qui  se 
compose  d'une  pâle  de  péirosilex  qui  ren- 
ferme en  majeure  partie  des  grains  de  felds- 
path, puis  du  mica,  de  l'amphibole,  du  gre- 
nat et  autres  substances.  La  texture  de  c<  tte 
roche  est  compacte  ou  grenue;  quelquefois 
elle  a  l'aspect  d'un  porphyre,  ou  se  divise  en 
feuillets,  ce  qui  établit  des  variétés  que  l'on 
désigne  par  les  noms  de  schistoïde,  de  por- 
phyroïde  et  de  granitoïde.  Elle  est  toujours 
stratifiée  et  elle  affecte  des  formes  prismati- 
ques qui  sembleraient  annoncer  une  origine 
ignée. 

EUR1TINE.  Roche  qoi  doit  son  nom  à  M. 
Cordier.  C'est  un  conglomérat  microscopique 
de  détritus  feldspathique  endurci,  par  un  ci- 
ment quartzeux,  qui  se  trouve  en  couches 
dans  les  Vosges  et  dans  les  terrains  houil- 
lers  du  département  de  Maine-et  Loire,  où 
les  mineurs  l'appellent  Pierre  carrée.  Dolo- 
mieu,  qui  l'avait  aussi  observée,  la  prenait 
pourdu  pétrosilex. 

KO  H  Y  A  H  TU  II  A .  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies. 

EURYNOTHUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes,  que 
l'on  rencontre  à  Burdie-House,  en  Angle- 
terre. 

EXHAUSSEMENT.  Voy.  SouLèvKMEJtTs. 
EXOGYRA.  Goldfuss.  Voy.  Planosfibitb. 
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F  MLLE.  Nom  que  les  Allemands  donnent 
à  ce  que  nous  appelons  faille. 

FAILLE.  Fente  qui  divise  quelquefois 
d'une  manière  notable  les  couches  géologi- 
ques, et  qui  provient  toujours  d'un  dérange- 
ment de  niveau  des  deux  côtés  de  la  fente. 
On  remarque  en  effet  que  l'un  de  ces  côtés 
est  constamment  plus  bas  que  l'autre.  Les 
failles  sont  constamment  le  résultat,  soit  d'un 
affaissement,  soit  d'un  soulèvement.  11  en 
existe  une  en  Angleterre,  qui  est  immense, 
dans  laquelle  le  déplacement  vertical  est  de 
200  à  'MO  mètres,  dont  l'étendue  horizontale 
du  mouvement  qui  lui  a  donné  naissance, 
a  au  moins  trente  milles,  et  dont  la  fente 
offre  une  longueur  qui  varie  de  3  à  15 
mètres. 

FALAISE.  On  désigne  par  ce  mot  une  côte 
escarpée  qui  s'élève  quelquefois  au  delà  de 
100  mèlres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
comme  on  le  remarque  sur  les  deux  rives 
de  la  Manche,  c'est-à-dire  en  Normandie  et 
•n  Angleterre;  et  qui,  constamment  battue 


par  les  (loti,  fournit  ces  débris  que  l'on  ap- 
pelle galets.  Souvent  aussi  les  falaises,  ml* 
nées. à  la  fois  par  les  eaux  pluviales  qui  les 
creusent  perpendiculairement  et  les  vases 
ui  les  attaquent  sur  leurs  flancs,  forment 
es  pyramides,  des  obélisques,  comme  on  en 
voit  sur  les  côtes  de  la  Normandie,  de  l'An- 
gleterre et  de  l'Océanie,  et  conservent  leur 
position  et  leur  forme  bizarre,  jusqu'à  ce  que 
quelque  lave  furieuse  vienne  un  jour  les  bri- 
ser et  les  renverser. 

FALUN.  Dépôt  meuble,  composé  de  débris 
de  coquilles  et  de  sable,  qui  s'emploie  quel- 
quefois pour  amender  le  sot  qui  le  recouvre. 
Celui  du  déparlement  d'Indre-et-Loire,  situé 
sur  un  plateau  au  sud  de  Tours,  offre  une 
superficie  de  106,656  mèlres  carrés,  et  une 
épaisseur  qui  varie  de  1  à  20  mètres,  selon 
le  plus  ou  moins  d'éloignemenl  du  bassin 
maritime  dans  lequel  il  s'est  formé.  Ce  falan 
est  composé  de  sable  quartzeux,  de  cailloux 
roulés  et  de  coquilles  qui  appartiennent  prin- 
cipalement aux  genres  Arche,  Hutlre,  Pei- 
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*ne,  Pétoncle,  Cérithe,  Porcelaine,  Cône, etc. 
On  y  trouve  aussi  des  balanes,des  serpules, 
des  polypiers,  des  débris  de  lamantin,  des 
dents  de  squale  et  des  ossements  de  masto- 
donte, d'hippopotame,  de  rhinocéros,  de  ta- 
pir, de  cheval,  de  palœothérium,  de  cerf, etc. 

FARINE  fossile.  Dénomination  vulgaire 
do  calcaire  commun. 

FASSAITE.  Variété  de  pyroxène. 

FAULT.  Nom  qae  les  Anglais  donnent  à 
ce  que  nom  appelons  faille. 

FAVOSITBk  Favoiitet.  Genre  de  polypiers 
fossiles,  de  l'ordre  des  Tubiporées,  que  Ton 
rencontre  dans  les  terrains  secondaires  et 
ceux  de  transition.  11  est  caractérisé  comme 
suit  :  Corps  pierreux,  simple,  de  forme  va- 
riable, et  composé  de  tubes  parallèles,  pris- 
matiques, disposés  en  faisceau,  contigus, 
pentagones  ou  hexagones,  plus  ou  moins  ré- 
gulier*, rarement  articulés. 

FAVULARIA.  Sternb.  Voy.  Sigillabia. 

FELDSPATH.  Ko.  he  à  base  simple,  de 
texture  cristalline,  composée  de  silicates 
d'alumine  et  de  potasse,  quelquefois  rempla- 
cée par  la  soude  ou  la  chaux.  Cette  substance 
constitue  aujourd'hui  l'orthose  et  l'albite. 

FELDSPATH-PORPHYR.  Nom  que  les  Al- 
lemands donnent  au  porphyre  dont  la  base 
est  le  feldspath. 

FELDSTE1N.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  pélrosilex. 

FELL-TOP-LIMESTONE.  Nom  que  don- 
nent les  Anglais  au  groupe  de  couches  cal- 
caires qui  se  rencontre  dans  la  formation 
carbonifère. 

FELSARTEN.  Mot  allemand  qui  signifie 
roche. 

FfiLSPAR.  Les  Anglais  appellent  ainsi  le 
feldspath. 

FENTES.  On  appelle  ainsi,  en  géologie, 
les  fissures  dont  les  parois  sont  distantes  au 
lieu  d'être  en  contact.  Les  fentes  sont  quel- 
quefois remplies  de  substances  minérales 
qui  prennent  alors  le  nom  de  filons. 

FERN-LIMESTONK.  Nom  que  donnent  les 
Anglais  au  calcaire  brun-rouge  de  la  forma- 
tion carbonifère. 

FLK13ER-STE1N.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  le  silex  pyromaque. 

FILASSE  DE  MONTAGNE.  Nom  vulgaire 
donné  à  l'asbeste.  Voy.  Trémolitb. 

FI  LICITES.  F  Mates.  M.  Ad.  Brongniart 
a  créé  provisoirement  ce  genre,  avec  quel- 
ques fougères  qu'il  n'a  pu  rattacher  dans  le 
moment  aux  autres  genres  déjà  décrits  dans 
la  flore  fossile  ;  mais  qui  deviendront  peut- 
être,  selon  lui,  le  type  de  genres  nouveaux. 
Celui-ci  n'a  donc  aucuns  caractères  généri- 
ques proprement  dits,  et  chaque  espèce 
forme  pour  ainsi  dire  une  division  dans  le 
groupe. 

FILONS.  Amas  de  matières  minérales  qui 
remplissent  les  fentes  des  couches  géologi- 
ques et  qui  se  partagent  le  plus  souvent  en 
rameaux  dont  les  subdivisions  se  perdent  en- 
suite dans  la  roche.  Les  filons  sont,  ou  de 
substances  minérales,  ou  de  substances  mé- 
talliques, ei  présentent  toujours  des  ca- 
ractères qui  les  font  parfaitement  distinguer. 
Diction n.  de  Géologie. 
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Ainsi,  lors  même  qu'un  filon  de  granité  tra- 
verse une  masse  granitique,  on  le  reconnaît 
à  ses  grains  cristallins  el  épurés.  Les  filons 
métalliques  sont  presque  constamment  en- 
gagés avec  une  substance  minérale,  telle  que 
du  calcaire,  du  quartz,  de  l'argile,  de  la  ba- 
ryte, ele-,  laquelle  substance  porte  dans  ce 
cas  le  nom  de  Ganijue  ou  de  Matrice,  comme 
la  désignaient  les  anciens  naturalistes.  Les 
métaux  se  présentent  au  milieu  de  cette  gan- 
gue, tantôt  en  masse,  tantôt  en  rognons  ou 
simplement  en  grains,  ou  bien  eu  veines. 
S'il  faut  en  croire  une  observation  que  les 
mineurs  donnent  pour  exacte,  les  filons 
d'une  formation  contemporaine  offrent  un 
parallélisme  constant,  tandis  que  ceux  de 
diverses  origines  se  croisent  en  différents 
sens,  d'où  il  résulterait  que  celui  qui  est 
interrompu  a  dû  précéder  celui  qui  le  tra- 
verse. 

FIRE-CLAY.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais à  l'argile  schisteuse. 

FIRË-STONE.  Mot  anglais  qui  signifie 
pierre  qui  résiste  au  feu. 

FISSILE.  On  emploie  cette  épithète  pour 
désigner  les  roches  ou  les  minéraux  qui  ont 
de  la  tendance  à  se  diviser  en  feuillets.  Tels 
sont  le  talc  graphique,  les  gneiss,  etc. 

FISSURE.  Ce  mot  est  appliqué  de  deux 
manières  en  géologie  :  la  Fisture  de  ilratifi- 
cation  est  celle  qui  sépare  les  assises  de 
couches  de  même  nature;  celle  de  superpo- 
âition  sépare  des  couches  de  natures  di- 
verses. 

FISTULARIA.  Lacép.  Genre  de  poisson  de 
la  famille  des  Aulostomes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Tube  de  la  bouche  long 
et  déprimé;  petites  dents  aux  inlermaxillai- 
res  inférieurs;  nageoire  dorsale  opposée  à 
l'anale;  rayon  médian  de  la  caudale  filamen- 
teux. On  rencontre  les  espèces  fossiles  de 
ce  genre  dans  la  craie. 

FLABELLARIA.  Genre  de  la  famille  des 
Palmiers,  que  l'on  trouve  à  l'état  fossile. 

FLACHES-GEB1RG.  Les  Allemands  dési- 

Snent  par  ce  mot  une  montagne  à  pentes 
ouces. 

FLAG.  Nom  que  les  Anglais  donnent  au 
schiste.  i 

FLIESENSTE1N  et  FLIESEN.  Noms  que 
les  Allemands  donnent  à  une  espèce  de  grès 
argileux  mêlé  de  calcaire. 

FLIESSGOLD,  FL1ETSCIIGOLD  et  FLILS- 
CHENGOLD.  Noms  que  donnent  les  Alle- 
mands aux  paillettes  d'or  disséminées  dan» 
le  sable  des  rivières.  ; 

FL1NTY-SLATE.  Les  Anglais  appellent 
ainsi  le  schiste  quarlzeux. 

FLOETZ.  Les  Allemands  désignent  par  ce 
mot  une  couche  minérale  qui  est  parallèle 
aux  bancs  du  terrain  où  elle  est  située. 

FLOETZGEBIRGS-ARTEN.  Nom  que  don- 
nent  les  Allemands  aux  montagnes  Grati- 
fiées. 

FLOETZ-GRUNSTEIN.  Ce  nom  est  donné 
par  les  Allemands  à  la  dolérile. 

FLOKTZKLUFTE.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  les  ouvertures  ou  fentes  qui  parJ 
lagenl  une  roche  eu  assises. 
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FLOETZ  - PORPHYR.  Nom  que  donnent 
les  Allemands  au  porphyre  de  fa  formation 

houillère. 

FLOETZTRAPP.  Los  Allemands  nomment 
ainsi  le  trapp  stratiforme  ou  secondaire. 

FLUORINE  ou  FLCORITE.  Roche  compo- 
sée d'une  partie  de  calcium  et  de  deux  de 
fluoré.  Elle  est  à  cassure  vitreuse,  de  peu  de 
dureic,  et  présente  des  cristaux  en  cubes  et 
octaèdres  réguliers,  de  couleurs  vertes,  jau- 
nes, violettes  et  bleues.  Elle  se  rencontre  en 
niasses  lamellaires,  concrétionnées,  compac- 
tes ou  terreuses,  au  milieu  de  divers  calcai- 
res. On  la  nomme  aussi  Chaux  (Imitée,  Spath 
fluor  et  Spath  /mm'1 le,  et  l'on  Cioit  que  c'est 
avec  l'une  de  ses  variétés  qu'on  fabriquait 
les  vases  murrhins,  si  célèbres  dans  l'anli- 
quilé. 

FLYSH.  Nom  que  l'on  a  donné,  dans  les 
Alpes,  à  l'un  des-syslème9  du  terrain  eré'acé, 
sjsième  qui,  au  Fluhberg,  dans  la  chaîne 
du  Slockhorn,  s'élève  à  plus  de  2000  mètres. 
Le  flysh  est  formé  découches  alternatives  de 
schistes  marneux  ou  sableux,  noirs  ou  gris  ; 
de  macignos  noirâtres  très-compactes;  de 
calcaires  veinés  et  tic  calcaires  brèches;  de 
silex  cornés,  en  couches  ou  en  rognons;  et 
enfin  de  quelques  coquilles.  . 

FONG1TE.  Nom  que  les  anciens  natura- 
listes donnaient  à  une  espèce  de  madrépore 
Ibssile  qui  est  en  forme  d'entonnoir 

FONTAINE.  Voy.  Eau. 

FONT1N  AL.  Quelques  géologues  emploient 
ce  mot  pour  désigner  des  formations  dues  à 
des  sources  froides  ou  thermales. 

FOREST-MARliLE.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  à  une  formation  de  calcaire  à  poly- 
piers et  de  marne. 

FORETS  SOUS-MARINES.  On  désigne  par 
ce  nom  les  forêts  qu'une  catastrophe  géolo- 
gique a  subitement  eufouies  sous  une  cou- 
che  plus  ou  moins  épaisse  de  tourbe  ou  de 
sable.  Dans  les  forêts  sous-marines  de  la 

grande  vallée  de  la  Somme,  et  dans  celle  do 
anche  et  d'Anlhie,  les  chênes,  les  ormes, 
les  hêtres  et  les  pins  sont  couciiés  tout  en- 
tiers. Celle  de  Gorinchem,  en  Hollande,  dé- 
couverte en  1818 ,  a  présenté  des  arbres 
énormes,  loue  renversés  les  uns  sur  les  an- 
tres dans  la  direction  du  sud-ouest.  La  forêt 
sous-marine  ouverte  en  183b  à  Uolderness, 
dans  le  Yorkshire,  offrait  au  contraire  des 
arbres  renversés  dans  toute  espèce  de  direc- 
tion. Il  y  a  encore  de  ces  forêts  près  de  Colo- 

Se,  dans  la  haute  Autriche,  en  Ecosse, 
ns  le  département  de  la  Loire,  etc.  On 
•n  rencontre  enûn  aux  répons  boréales. 

Dans  les  environs  de  Morlaix,  en  Breta- 
gne, un  coup  de  mer  déblaya,  eu  1811,  nne 
partie  de  la  côte  des  sables  meubles  qui  la 
recouvraient,  et  mit  à  découvert  une  masse 
considérable  de  lronc9  d'arbres.  Ceux-ci 
étaient  tous  couchés  sur  le  rivage,  leur 
cime  tournée  vers  l'intérieur  des  terres, 
comme  s'ils  avaient  été  renversés  par  ua 
coup  de  mer  semblable  à  celui  qui  les  avait 
découverts.  Cet  enfouissement  parait  remon- 
ter à  l'an  700.  En  1839,  on  a  découvert  à 
Soud-Hokons,  près  de  Londres,  une  forêt 


souterraine  dont  tons  les  arbres  sont  des 

chênes  d'une  grande  dimension.  On  croit 
que  cette  forêt  fut  exploitée  par  les  soldats 
romains  pour  la  construction  de  leurs  mates. 
MM.  Coma  de  Serra,  Playfair-,  HrnsJour 
et  Sedgwicb,  ont  décrit  les  forêts  sons-ma- 
rines du  Cornouailles  et  du  Lmoolnshire. 
MM.  Flemming  et  Smith  ont  aussi  cité  plu- 
sieurs exemples  de  «es  foréle  sur  les  cotes 
d'Ecosse  et  d'Angleterre. 

Les  arbres  nombreux  que  le  Mississipi 
charrie,  depuis  qu'il  épanche  ses  eaux  vers 
l'Océan,  uni  formé  One  espère  de  radeau 
dont  la  langueur  est  d'environ  3-2O0  mè- 
tres et  la  largeur  de  212,  dans  le  canal  d'une 
de  ses  branches,  ta  rivière  Roupie. 

Parmi  les  exemples  des  révolutions  qui  se 
sont  accomplies  dans  des  bassins  particu- 
liers et  qui  ont  amené  l'enfouissement  de 
forêts,  on  peut  citer  la  baie  où  s'élève  l'ab- 
baye du  mont  Saint-Michel  et  qui  porte  le 
nom  de  baie  de  Cancale.  Le  cataclysme  qui 
donna  naissance  à  ce  golfe  eut  lieu  au  mois 
d'octobre  de  l'an  709,  à  la  suite  d  on*  vio- 
lente tempête.  Une  portion  notable  des  cotes 
du  J'Ai  mon*) ne  fut  engloutie  par  la  mer;  le 
mont  Saint -Michel,  séparé  do  continent, 
devint  une  ile;  la  baie  de  Cancale  remplaça 
l'antique  forêt  de  Scycy,  que  le  culte  drui- 
dique avait  rendue  célèbre;  et  d'immenses 
aufractuusités  découpèrent  les  cètes  de  la 
Normandie  et  de  la  Bretagne.  La  mer,  qui 
jadis  était  éloignée  de  plusieurs  lieues  d'A- 
vranches,  vient  aujourd'hui,  dans  les  fortes 
marées,  baigner  les  murs  de  cette  fille,  et 
l'on  trouve  en  plusieurs  endroits  de  la  grève, 
à  peu  de  profondeur,  de.  rangées  d'arbres 
renversés  dans  une  même  direction. 

FORET  FOSSILE.  On  a  trouvé  dans  les 
environs  de  Home,  non  foin  de  la  porte  du 
Peuple,  une  forêt  fossile  qui  s'étend  le 
long  de  la  voie  Fiamlnia  ,  vers  le  pont 
Molle.  C'est  une  masse  de  kO  pieds  d'épais- 
seur, dent  la  base  est  formée  de  troncs  d'ar- 
bres d'one  grande  dimension. 

FORMATION.  Assez  généralement,  on 
donne  ee  nom,  en  géologie,  à  l'association 
d'un  certain  nombre  de  roches.  Plusieurs 
formations  constituent  un  terrain. 

FORMATION  DE  POLYPIERS.  Les  habi- 
tants des  lier  mu  des  montrent  certains  poly- 
piers qui,  suivant  la  tradition  de  la  contrée, 
ont  vécu  sur  les  mêmes  points  depuis  plu- 
sieurs siècles.  Ehremberg  a  observé  des  in- 
dividus, des  genres  Méandrine  et  Favie,  dont 
le  diamètre  était  de  1  à  3  mètres,  et  qui, 
selon  lui,  devaient  avoir  plusieurs  milliers 
d'années,  fait  qui  semble  annoncer  une  ex- 
trême lenteur  dans  l'accroissement  des  poly- 
piers. La  chaîne  des  Maldives,  située  dans 
l'Océan  Indien,  au  sud-ooest  du  Malabar,  et 
qui  s'étend,  do  nord  au  sud,  sur  une  loti- 
peur  de  fc80  milles  géographiques,  se  com- 
pose d'une  série  de  groupes  circulaires  d'î 'es 
entièrement  formées  de  corail,  dont  les  plus 
grandes  ont  de  40  à  90  milles  daus  leur  dia- 
mètre le  plus  considérable. 

FORMES.  On  donne  ce  nom  aux  divers 
aspects  sous  lesquels  se  présentent  les  par- 
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lies  qui  composent  Vérorre  du  globe.  Ces 
formes  sont  ordinairement  massives,  frag- 
mentaires, cristallines  el  organiques. 

FOSSILES.  On  appelle  ainsi  des  restes  de 
Yégélaux  ou  d'animaux  qui  ont  subi,  par 
.suite  de  leur  enfouissement  dans  le  sol,  des 
altérations  telles  dans  leur  constitution,  qu'ils 
ne  conservent  plus  généralement  que  leur 
forme.  La  substance  fossilisée  appartient 
donc  toujours  aux  corps  organiques;  elle 
transforme  des  éléments  primitifs  en  élé- 
ments calcaires  on  siliceux;  et  conserve 
néanmoins  tes  caractères  particuliers  de  sa 
structure.  Lorsqu'on  analyse  un  fossile  ani- 
mal, on  reconnaît  toujours,  si  l'on  procède  par 
la  voie  de  la  distillation,  la  présence  d'un  sel 
alcalin  et  d'une  buile  fétide  empyreumatique; 
el  le  fossile  végétal  donne  un  acide  pareil  à 
celui  que  produit  la  distillation  du  tartre. 
Quand  on  a  recours  à  la  voie  de  calcination, 
la  matière  animale  prend,  en  opérant  à  feu 
nu  el  à  l'air  libre,  une  couleur  blanche  qui 
devient  noire,  au  contraire,  si  l'on  fait  usage 
de  vaisseaux  clos.  Quant  a  la  matière  végé- 
tale, «  lie  se  convertit  en  charbon  et  devient 
inflammable.  On  donne  aussi,  mais  impro- 
prement, le  nom  de  fossiles  à  des  empreintes 
d'animaux  el  de  végétaux  et  à  des  moules  de 
mollusques. 

Quelles  «ont  les  conditions  rigoureuses  do 
la  fossilisation  et  dans  quelle  durée  peut-elle 
communément  s'opérer?  Ce  sont,  nous  le 
pensons  du  moins«des  questions  qui  restent 
encore  à  résoudre.  Toutefois,  MM.  Marcel 
de  Serres  et  Figuier  ont  cru  reconnaître  que 
ces  conditions,  pour  certaines  coquilles  dans 
Jcs  temps  modernes, consistent  dans  l'immer- 
sion des  restes  organiques  au  sein  de  gran- 
des masses  d'eau  contenant  en  dissolution 
des  composés  calcaires  ou  siliceux,  Voy. 
Paléontologie. 


FBÀNKLINITE.  Roche  de  couleur  Mira, 
a  l'aspect  métalloïde,  composée  de  péroxy de 
de  fer,  d'oxyde  rouge  de  manganèse  el  d'oxy- 
de de  zinc,  qui  a  été  découverte  dans  la 
miue  de  Franklin,  district  de  Bew-Jerie»,, 
aux  F.lats-Unis. 

FRESHWATER  FORMATION.  Nom  qne 
donnent  le»  Anglais  à  la  formation  d'eau 
douce. 

FLCOIDES,  Fi -cornus.  Stnnb.  Genre  de 
fucus  fossiles,  que  l'on  a  divisé  en  plusieurs 
groupes  composés  d'espèces  qui  se  rappro- 
chent plus  ou  moins  de  genres  vivants,  d'où 
résulte  l'impossibilité  d'assigner  à  ce  genre 
des  caractères  bien  déterminés.  Ces  groupes 
sont  :  les  Spargassilcs,  les  Fucites,  les  Lami- 
pariles,  tes  Encadiles,  les Gigartinites,  les  De- 
le.seritcs,  les  Diclyolites  et  lea  Caulepiies. 
On  trouve  les  Fucoïdes  dans  lea  terrains 
bouilters,  les  grée,  les  calcaires  marneux,  etc. 

FULGUUITKS.  Nom  donné  à  des  tubes  si- 
liceux  que  l'on  remarque  souvent  dans  les 
collines  de  sables  et  dans  les  landes,  où  ils 
se  ramifient  à  des  profondeurs  qui  varient 
de  2  à  10  mètres  et  que  l'on  attribue  à  la 
foudre  qui  s'enfonce  dans  ces  dépôts.  La 
grosseur  des  Fulguriles  varie  aussi  depuis 
celle  du  doigt  jusqu'à  celle  d'un  verr«  ordi- 
naire. Ces  tuyaux  son)  aussi  appelés  des 
Astrapyalites  el  des  7'uaet  fuiminaire$. 

FULLERS-EARTH.  Nom  donué  par  les 
Anglais  à  une  formation  de  terre  à  foulon  et 
de  marne  argileuse  bleue. 

FUMAROLLES  ou  FUMEROLLES.  Jets  de 
vapeur  qui  s'échappent  des  crevasses  dn  sol, 
dans  les  terrains  volcaniques  et  dans  quel- 
ques autres,  comme  on  le  remarque  aq 
Monte-Cerboli  en  Toscane,  où  ces  jeta  se 
montrent  au  milieu  d'une  formation  cal- 
caire. On  donne  le  même  nom  aox  vapeurs 
qui  sortent  des  courants  de  laves. 
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GABRRO.  Voy.  Eiphotid*. 

GABELUNG.  Les  Allemauds  désignent  par 
ce  mot,  la  division  d'un  filon  en  deux  bran- 
ches. 

G.ELLMEI.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent au  zinc  oxydé. 

GALENE.  Roche  composée  de  sulfure  de 
plomb  el  d'un  peu  de  fer,  el  reufermant 
aussi,  quelquefois,  un  peu  d'argent.  Elle  se 
distingue  en  galène  cristallisée,  pseudumor- 
phique,  globuleuse,  stalaclilique,  lamellaire, 
terreuse,  saccharoïde  el  compacte.  <  3n  la  ren- 
contre dans  tous  les  terrains  de  la  série,  de- 
puis les  lormalions  primitives  jusqu'aux  se- 
condaires comprises. 

GALLRITE,  Galcrites.  Genre  de  polypiers 
fossiles,  établi  par  Lamarck  et  placé  dans  l'or- 
dre dus  Echinodermes  pédiceliés.  Les  princi- 
paux caractères  de  ce  genre  consistent  dans 
des  arnbulacres  complets,  formés  de  sillons 
qui  rayonnent  par  paires  du  sommet  à  la 
base,  et  dans  une  bouche  inférieure  el  cen- 
trale. On  rencontre  les  G  a  le  ri  te»  dans  les 
couches  de  craie  de  première  formation. 


GALESINITE.  Foy,  Nigrihk. 

GALETS.  Fragments  de  roebes  de  toute 
nature,  qui  sont  arrondis  par  le  mouvement 
des  eaux  et  forment  de  vastes  dépôts  sur  cer- 
taines plages.  Ces  dépôts  de  transport  sont 
semblables  à  ceux  qui  appartiennent  aux 
terrains  d  alluvions  auciennes. 

GALL1NACE.  L'une  des  variétés  de  cen- 
dres que  laucenl  les  volcans. 

GANG.  Les  Allemands  donnent  ce  nom  à 
une  masse  métallique  différente  de  la  roebe 
qu'elle  traverse. 

GANGART.  Ce  nom  est  donné  par  les  Alle- 
mands aux  diverses  substances  qui,  dans  un 
filon,  accompagnent  le  minerai  principal. 

GANG-GEB1IIGE.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  les  montagnes  qui  renferment  un 
grand  nombre  de  filons  métalliques. 

GANGUE.  Substance  rocheuse  on  antre 
qui  enveloppe  un  minéral  quelconque. 

GANODUS.  Egert.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Chimérides.  il  est  ca- 
ractérisé comme  suit  :  Tubercules  allongés 
el  réunis  en  nue  seule  protubérance  recou- 
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verte  d'une  lame  oiseuse;  lame  striée  longi- 
tudinalement  à  la  face  externe  du  bord  den- 
taire des  deux  mâchoires. 

G  AN  01  DES.  A  t/as  s.  Ordre  de  poissons  fos- 
ailes  dont  le»  principaux  caractères  sont  les 
suivants  :  Ecailles  anguleuses,  rhomboidales 
ou  polygones,  formées  de  lames  osseuses  ou 
cornées,  et  recouvertes  d'émail.  Cet  ordre 
comprend  les  familles  des  Lépidoïdes,  des 
SauroYdes,  des  Pycnodontes,  des  Scléroder- 
mes.desGyinnodontes  eldes  Lopbobranches. 

GASTERACANTHUS.  Aga$$.  Genre  de 
poissons  fossiles  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

GASTERONEMDS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  SeombéroY- 
des.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  corps  com- 
primé; téte  petite;  abdomen  dilaté;  nageoi- 
res rentrâtes  thoraciques,  supportées  par 
on  énorme  os  spbérique,  et  composées  d'un 
long  rayon  simple,  précédé  d'un  petit  osse- 
let; la  dorsale  continue.  Ce  genre  provient 
du  Monte-Bolca. 

GAULT  on  GALT.  Marne  argileuse,  gri- 
sâtre ou  bleuâtre,  qui  forme  l'un  des  grou- 
pes de  l'étage  moyen  du  terrain  crétacé. 

GAVIAL.  Espèce  de  crocodile  des  lleuves 
de  l'Inde,  auquel  on  a  cherché  à  rapporter 
plusieurs  animaux  fossiles,  sans  qu'il  ail  été 
possible  de  s'appuyer  sur  des  caractères  bien 
déterminés.  Les  débris  qui  ont  paru  avoir  le 
plus  d'analogie  avec  la  famille  des  Gavials, 
sont  ceux  du  Palœosaurus.ouGavial  de  Man- 
heim,  appelé  ainsi  parce  que  ses  restes  fu- 
rent trouvés  aux  environs  de  cette  ville,  dans 
les  schistes  marneux  si  connus  sous  le  nom 
de  schistes  lithographiques  de  Solenhofen. 

GEB1KGE.  Ce  mot  allemand  signifie  une 
«haine  de  montagne. 

GEB1RGS-ARTEN.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  mot  les  montagnes  d'une  grande 
étendue. 

GBB1RGSKESSEL.  Ce  mol  allemand  indi- 
que une  espèce  de  bassin  dans  une  région 
élevée  et  qui  est  entouré  de  montagnes. 

GRFLOSSEN.  Mol  allemand  qui  signifie 
coulée. 

GËLBE-ERDE.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  l'argile  ocreuse. 

GEMMES.  Ce  nom,  que  l'on  donne  particu- 
lièrement aux  pierres  précieuses,  appartient 
à  la  minéralogie  proprement  dite  :  toutefois, 
il  n'est  pas  inutile  d'en  dire  un  mot  dans  co 
Diclionnaire,  comme  renseignement.  Le  Dia- 
mant, leCorindon,  l'Emeraude,  le  Spinelle,le 
Gymophane,  l'Opale,  le  Péridol,  la  Topaze,  le 
Grenat,  la  Tourmaline,  la  Cordiérite,  ta  Tur- 
quoise, etc.,  sont  les  gemmes  les  plus  renom- 
mées. Les  variétés  du  Corindon  constituent  à 
leur  lour  plusieurs  pierres  précieuses. Ainsi, 
le  Corindon  rouge  donne  \e  Rubis  oriental;  le 
bleu,  le  Saphir;  le  blanc,  le  Saphir  blanc;  le 
jaune,  la  Topaze  orientaient  pourpre,  l'Amé- 
thitte  orientale;  le  vert,  l'Emeraude  orien- 
tale. 11  y  a  encore  les  Corindons  opatiiant 
et  astérie.  Le  Spinelle  fournit  aussi  le  Rubis 
spinelle  el  le  Rubis  balais;  l'Emeraude  se  di- 
vise en  Aigue-marine,  en  Emeraude  4a  Pérou 
et  en  Bérïl  bleu;  il  y  a  l'Opale  irisée  el  l'O- 


pale  de  (eu;  le  Grenat  offre  l' Hyacinthe  et  le 
Pyrope.  Mais  le  Diamant  est  sans  contredit 
la  gemme  par  excellence,  el  il  mérite  sa  ré- 
putation par  sa  dureté ,  son  éclat  et  sa  force 

de  réfraction. 

Le  Diamant  est  du  carbone  pur;  sa  dureté 
est  telle  qu'il  raie  tous  les  corps  connus  et 
n'est  rayé  par  aucun;  sa  densité  est  de  3.  52 
A  3.  55;  il  n'est  ni  volatil,  ni  fusible  el  ne  se 
dissout  dans  aucun  liquide.  On  le  trouve 
dans  un  terrain  d'alluvions  dont  la  nature 
est  à  peu  près  la  même  dans  toutes  les  loca- 
lités où  on  le  recueille;  ce  dépôt  est  formé 
de  cailloux  roulés,  liés  par  une  argile  ferru- 
gineuse ou  sableuse;  el  on  y  rencontre  de 
foxyde  de  fer  à  divers  étals,  du  quarli,  du 
bois  pétrifié,  etc.  On  a  remarqué  que  les 
diamants  les  plus  volumineux  se  rencontrent 
toujours  dans  le  fond  ou  sur  le  bord  des 
larges  vallées,  et  particulièrement  aux  points 
où  se  trouve  aussi  de  la  mine  de  fer  en  grains 
lisses.  En  général,  ils  se  montrent  à  peu  de 

Erofondeur  au-dessous  de  la  surface  du  sol. 
es  terrains  diamantaires  ne  sont  encore 
connus  que  dans  l'Inde,  l'Ile  de  Bornéo  et  le 
Brésil.  Les  fameuses  exploitations  de  Gol- 
conde,  dans  le  Décan,  employaient,  dit-on, 
jusqu'à  trente  mille  personnes.  C'est  elles 
qui  onl  fuurni  le  Diamant  nommé  le  Régent. 
Le  gisement  de  Minas-Geraes,  au  Brésil,  n'a 
été  découvert  qu'au  xvui' siècle.  Le  Diamant 
des  vitriers,  qui  doit  avoir  la  forme  de  l'oc- 
taèdre régulier,  se  recueille  à  Bornéo.  La  Hol- 
lande possède  de  nombreux  ateliers  pour  la 
taille  des  Diamants,  et  Anvers  est  renor 
pour  celle  des  Roses. 

Parmi  les  diamants  célèbres  par  leur 
lume  et  leur  eau,  on  cite  principalement 
celui  du  Raja  de  Matun,  à  Bornéo,  qui  pèse 
au  moins  300  carats  (le  carat  équivaut  à  20 
centigr.  5  milligr.)  ;  celui  de  l'empereur  du 
Mogol,  pesant  279  carats  et  estimé  11  mil- 
lions de  francs;  celui  de  l'empereur  de  Rus- 
sie, pesant  163  carats  el  acheté  2,250,000 
tr.  avec  une  pension  viagère  de  100,000  fr.; 
celui  de  l'empereur  d'Autriche,  appelé  le 
grand-duc  de  Toscane,  pesant  139  carats  et 
évalué  2,600,000  fr.  ;  le  Régent,  pesant  136  ca- 
rats et  acheté  2,500,000  f.  ;  Le  Sanci ,  pesant 
55  carats,  etc.  On  fait  encore  mention  d'un 
Diamant  de  couleur  bleu  foncé,  pesant  8 
grammes  el  acheté  450,000  fr.  ;  d'un  autre, 
vert  émeraude,  déposé  au  Irésor  de  Dresde  el 
pesant  6  grammes  75  milligrammes  ;  el  en- 
fin d'un  troisième,  rouge  rubis,  du  poids  de 
2  grammes  et  acheté  par  l'empereur  Paul  1" 
pour  400,000  francs. 

GEODK.  Corps  plus  ou  moins  arrondi  et 
creux  à  l'intérieur,  qui  renferme,  suit  un 
noyau  mobile,  comme  la  Pierre  d'aigle,  soil 
une  matière  terreuse  et  pulvérulente  ,  soit 
enfin  des  cristaux  qui  sont  de  même  nature 
que  le  rognon  ou  d'une  substance  différente. 

GEODESIE.  Science  qui  a  pour  objet  la 
mesure  de  la  terre  ou  celle  d'une  partie  quel- 
conque de  sa  surface.  Ainsi,  il  faut  placer 
au  nombre  des  opérations  géodésiques,  le 
levé  trigonométrique  d'un  pays  ou  la  déter- 
mination d  un  arc  du  méridien. 
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GEOGEN1E.  Partie  de  la  cosmogonie  qui 
embrasse  la  théorie  de  la  formation  de  l'u- 
nivers. 

(s  GEOGNOSIE.  Etude  des  substances  miné- 
rales qui  forment  les  montagnes  et  les  gran- 
des couches  du  globe. 

GEOGOME.  Partie  de  l'histoire  qui  traite 
de  l'origine  de  la  terre. 

GEOLOGIE.  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  de  la  des- 
cription du  globe  terrestre  ;  des  diverse» 
matières  dont  il  se  compose;  puis  leur  for- 
mation, leur  position,  leur  direction,  elc. 
Les  dépôts  géologiques  ont  reçu  le  nom  de 
Terrain»  ou  de  formations,  et  se  distinguent 
par  leur  disposition,  soit  en  Etages,  soit  en 
Assises.  La  succession  ei  la  composition  des 
terrains  sont  indiqués  à  l'article  que  nous 
avons  consacré  à  ce  mot  ;  et  il  en  est  de 
même  de  la  succession  des  corps  organisés  , 
dent  nous  avons  parlé  aux  mois  Epoques 
géologiques  et  Paléontologie.  Un  des  points 
les  plus  intéressants  dans  l'étude  de  l'écorce 
du  globe  est  la  stratification  des  roches.  On 
entend  par  ce  mot,  la  division  d'une  masse 
quelconque  en  bancs  ou  couches  que  l'on  ap- 
pelle Strate»  {Voy.  Stratification).  La  ré- 
gularité que  ces  courbes  présentent  en  gé- 
nérai est  un  fait  extrêmement  remarquable, 
qui  confirme  l'ordre  cl  la  succession  dans 
lesquels  les  dépôts  se  sont  formés,  et  qui, 
eomparéaux  opérations  qui  s'accomplissent 
sous  nos  yeux,  démontre  1'uniformiié  des 
lois  que  la  naloreobserve dans  sonaction in- 
cessante. Nous  assistons  chaque  jour  en  elTet 
à  ce  travail  continu  du  temps  sur  les  œu- 
vres créées,  travail  qui  nous  explique  l'ana- 
logie qui  existe  entre  les  résultats  que  pré- 
pare ie  moment  actuel  et  ceux  que  la  série 
des  siècles  a  déjà  réalisés.  Ainsi,  les  dépôts 
anciens  se  conçoivent  parfaitement  par  les 
dépôts  modernes  qui  proviennent,  les  uns 
des  sédiments  ou  des  débris  des  roches  calcai- 
res, des  grès  ou  des  coquilles,  les  autres  des 
déjections  des  matières  volcaniques.  On  re- 
connaît, toutefois,  qu'à  l'époque  actuelle  les 
opérations  dont  il  vient  d'être  parlé  se  font 
avec  plus  de  calme  qu'il  n'en  existait  dans  les 
périodes  anciennes  ;  et  si  l'on  s'arrête  sim- 
plement à  celte  considération  que  les  feux 
souterrains  ont  suffi  naguère  pour  im- 
primer un  mouvement  ondulatoire  aux  plai- 
nes qui  sont  au  pied  des  Cordilières,  et  pour 
élever  la  côte  du  Chili  à  12  mètres  au-dessus 
de  son  niveau  primitif,  on  peut  facilement 
se  rendre  compte  de  l'effet  que  devaient  pro- 
duire les  mêmes  causes,  lorsqu'elles  agis- 
saient sur  une  croûte  moins  épaisse.  Au  sur- 
plus, tous  les  changements  qui  s'accomplis- 
sent à  la  surface  du  globe  ne  sont  pas  dus 
seulement  à  l'action  des  feux  souterrains,  à 
celle  des  eaux  et  aux  cataclysmes  soudains 
qui  en  sont  le  résultat  :  plusieurs  provien- 
nent aussi  de  cette  destruction  lente  qui 
suit  la  marche  des  siècles,  de  celle  des- 
truction qui  creuse,  qui  raine ,  qui  brise 
insensiblement  les  corps  que  l'on  serait  dis- 

CMé  à  croire  inaltérables.  C'est  ainsi  que 
s  sommets  et  les  flancs  des  plus  hautes 
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montagnes  se  morcèlenl  petit  à  petit  ;  que 
certains  glaciers  s'avancent  en  entraînant 
avec  eux  dans  la  plaine,  les  masses  rochea- 
ses  qu'ils  ont  enveloppées  ;  que  les  avalan- 
ches détruisent  tout  sur  leur  passage  ;  que 
les  vallées  de  Goldau  et  de  Bouzingen  se  sont 
trouvées  ensevelies  par  l'écroulement  du 
Rigbi  ;  que  les  montagnes  glissent  sur  leur 
base  et  vont  porter  la  dévastation  sur  le  sol 
où  elles  s'arrêtent,  comme  le  firent  la  mon» 
tagnede  Perrier  en  Auvergne,  le  mont  Goï~ 
ma  dans  l'Etat  de  Venise,  celui  de  Piz  dans 
la  province  de  Trévise,  et  comme  cela  a 
lieu  encore  fréquemment  dans  les  contrées 
équaloriales. 

Nous  avons  fait  connaître,  au  mot  Cosmo- 
gonie, les  principales  théories  qui,  chez  le» 
anciens  et  les  modernes,  ont  été  le  résultat 
des  études  géologiques.  Nous  avons  parlé 
des  Neptunien»,  dont  l'hypothèse  prit,dil-on, 
naissance  en  Egypte,  e(  compte  entre  autres, 
parmi  ses  propagateurs,  chez  les  anciens  , 
Orphée,  Hésiode,  Homère,  et  parmi  les  mo- 
dernes, Linné  et  Dolomieu  ;  des  Plutoniens  , 
qui  avaient  pour  défenseurs,  dans  les  temps, 
reculés,  Zoroaslre,  les  Mages,  les  Brahraes, 
les  Stoïciens,  les  philosophes  du  Portique,  et 
dans  nos  derniers  siècles.  Descartes,  Loi b- 
nitz  et  Ruflon  ;  et  enfin,  des  Atmogéens,  re- 
présentés eu  première  ligne  par  Herschcll  et 
de  Laplace.  Nous  ajouterons  que  beaucoup 
d'observations  recueillies  soi-disant  et  si- 
gnalées pour  la  première  fois  par  des  savants 
de  notre  époque,  doivent  être  restituées  à 
leurs  devanciers  ;  et  nous  indiquerons  entre 
autres  Frascator  et  Sténon,  qui  déjà,  vert 
1517,  annonçaient  que  les  débris  fossiles  ré- 
pandus sur  la  surface  du  globe,  provenaient 
de  dépôts  d'époques  différentes  et  devaient 
aider  à  reconnaître  l'âge  des  roches  qui  les 
contiennent  ;  nous  rappellerons  également 
que  les  travaux  de  BufTon  ont  été  la  base 
ou  le  fil  conducteur  des  plus  importantes  in- 
vestigations qui  se  sont  réalisées  de  nos 
jours. 

11  serait  aussi  long  que  superflu  d'exami- 
ner ici  les  travaux  de  chacun  des  géologues 
qui  se  sont  plus  ou  moins  distingués  par 
leurs  recherches,  et  nous  nous  bornerons  à 
mentionner  les  noms  suivants  :  Anaxagore, 
Aristote,  Alexander  ab  Atexandro,  Agricola, 
Andrada,  Ardonino,  Ampère,  Arago,  Agardh, 
Allan,  Agassiz,  Arlis,  Aubuisson,  Archiae; 
Behès,  Boccace,  Bacon,  Bernard  de  Palissy, 
Burnel,  Burgnet ,  Bernier,  BufTon,  Blumen- 
bach,Bcrgmann,  Bonard,  Bertrand,  Bertrand 
Geslin,  Bcrlraud  Roux  ,  Breislak,  Bebrendt, 
Boué,  Blainville,,  Bronguiart,  Beudant,  Bo- 
blaye,  Bird,  Brochant  de  Villiers,  Brard, 
Beaumont,  Buckland,  Bucli,  Boissy,  Bory  de 
Saint-V  incent,  Biol,  Boubée,  Basterot,  Bouil- 
le!, Bravart;  Censorius,  Cardam,  Carpenlier, 
Conybeare,  Clift,  Cuvier,  Cordler,  Colla  , 
Caumont,  Croizei,  Constant  Prévost,  Char- 
pentier, Christol;  Descaries,  Demaillet,  Des» 
maresl,  Dolomieu  ,  Deluc  ,  Deshayes  ,  de 
France,  Dufrenoy,  d'Orbigny,  Desmoulins  t 
Desnoyers,  Dujardin  ;  Eudoxe,  Erastotbène, 
Engelhart,  Esmark  ;  Ferdrousi,  r'rascalor, 
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Fontenelle,Freisleben,  Fleuriau  de  Bellevue, 
Faujas  de  Saint-Fond  ,  Fleming ,  Forlis  , 
Ponrier,  Ferrassac  ;  Galilée  ,  Greenough  , 
Gensane,  Geoffroy-Saint-Hilaire,  Gratleloup, 
Gazola,  Gaérin,  Girardin,  Graves,  Oranger; 
Hésiode,  Héraclite,  Hérodote,  Hall.  Hutton, 
Herschell ,  Hariy  ,  Humboldt ,  Halloway  , 
Hilchknk,  Hihbert,  Flisensrer,  Huot  ;  J;une- 
son,  Jaubert  ;  Kaswfni,  Khildhz.  KHpstein; 
Lucrèce,  Loatzen,  Léonard  de  Vinci,  Leib- 
niiz,  Linné,  Lehmann,  Lonheis,  Lister,  La-* 
mélhrie,  Lavoisier,  Laplace,  Lyell,  Lauril- 
lard,  Lnmarck  ,  Lartet,  Labèche  ,  Losh  , 
Léonbard.  Latins,  Llwydd,  Lecoq;  Moha- 
med-ben-Mohamed,  Monnet,  Morro,  Michel!, 
Mohs  ,  Macculoch  ,  Murchisson  ,  Mantell, 
Martiuf ,  Montlosier,  Marcel  de  Serres,  Mi- 
chelin ;  Newton,  Needham,  Noze,  Nilson , 
Noggerath,  Nau  ;  Ovide,  Owen ,  Omallius 
d'Halloy  •  Py  thagore,  Platon,  Plolémée,  Po- 
lyhe,  Pomponius  Mêla,  Pline,  Paosaniaa  , 
Pauhn  Sanctinus,  Pasral,  Pallas,  Patrin  , 
Palassou ,  Packe,  Pentland,  Playfer,  Phi" 
lipps,  Poisson,  Pandcr,  Pareto,  Passy  ;  Ray, 
Rouelle, Raaner,  Rosenmuller,  Razoomows» 
ky,  Rhodes,  Ramond,  Rose,  Rozel  ;  Straton, 
Strabon,  Saint-Justin,  Slénon,  Stheucbzcr, 
Strachey,  Schlotlfteim,  Silliman,  Saossure, 
Spalienzani,  Scipion,Schmcrling,Sturl,Som- 
mering,Sowerby,Scdgwick,Sl»rnberg.Soret, 
âteinhauer,  Smith;  Thalés,  Théophraste  , 
Trogue  Pompée,  Tylas,  Taruioni,  Tournai  ; 
Underwood  ;  Valerius.Voipt,  Virlet.  Verneuil, 
Woodward,  Whisthon,  Wickham,  Werner, 
Webster,  Whewel,  Wrede,  Whitehurst  ; 
Xenophane,  Xantbus  ;  Young  ;  Zoroustre, 
Zenon,  Zulzer  ;  etc.,  ete. 

Cufier.de  Lamarck,  Rrongniart,  Deshayes 
et  de  France,  se  sont  occupés  du  bassin  de 
Paris;  Montlosier,  Bouillct  et  Croizol,  de 
l'Auvergne;  Marcel  de  Serres,  Jules  de  Chris- 
loi  et  Tournai,  do  Midi  de  la  France, comme 
l'avaient  fait  avant  eux  Gensane  et  Soulavie 
pour  le  Languedoc;  Grarttt'Ioop.Desraoulins 
et  Basterol,  du  bassin  de  la  Gironde  ;  Dre- 
trirh,  Palassou,  Ramond,  Picot  de  Lapey- 
rouse  et  Charpentier,  de»  Pyrénées  ;  de  Saus- 
sure et  Deluc,  des  Alpes  ;  Théodore  Virlet, 
de  ta  Grèce;  Rozet,  de  l'Algérie;  Werner.de 
l'Allemagne,  avec  ses  élèves  de  Boch,  Mm  l, 
Léonhart,  Lazius,  Noze,  Voigt,  Freisleben, 
Wrede  et  de  Humboldt;  ce  dernier,  de  l'Amé- 
rique; Murchisson,  Buckland,  Conybeare, 
de  Boch,  Lyell,de  l'Angleterre;  Pallas,  de  la 
Russie;  Huot,  de  la  Crimée;  Verneuil,  de 
l'Asie  Mineure,  elc,  etc. 

Lehman  <  t  Rouelle  sont  les  premiers  qui 
aient  classé  les  terrains  en  formations  pri- 
mordiales, secondaires  et  tertiaires;  Werner 
et  ses  élèves  ont  fait  de  nombreuses  obser- 
vations sur  la  superposition  des  terrains  ; 
Faujas  de  Saint-Fond,  Dolomieu,  Deluc,  Des- 
marest,  Montlosier,  Girardin,  d'Aubuisson, 
Fleuriau  de  Bellevue,  de  Humboldt  et  Rory 
d  Saint-Vincent,  ont  fait  une  étude  particu- 
lière des  volcans;  M.  Ad.  Brongniart  a  com- 
posé une  flore  fossile,  et  MM.  de  Slernberg, 
de Schlottheim,  Parkinson,  Steinhauer,  Bird, 
Allan,  Rbodes,  Noggerath,  Mantell,  Artis, 


Lyell,  Martius,  etc.,  ont  cultivé  la  même  spé- 
cialité. Les  poissons  fossiles  ont  été  l'objet 
des  recherches  du  savant  Aeassiz  et  de  MM. 
Gasola,  Mantell,  Ruckland,  Murchisson,  etc. r 
enfin,  le  présent  siècle  a  vu  éclore  aussi  plu- 
sieurs monographies,  telles  que  celle  de  M. 
de  Blainville  sur  les  Btlemnilet,  de  M.  Bron- 
gniart, sur  les  7Vi7oO!'fM,de  M.  Desmonfins, 
sur  les  Echinxdtt,  etc.;  et  de  nombreux  mé- 
moires sur  des  loralités,  tels  que  ceux  de  M. 
Passy,  sur  les  terrains  crétacés  de  la  Seine- 
Inférieore,  de  M.  d'Archiac,  sur  la  «  raie  de 
l'Ouest,  de  M.  Michelin,  snr  le  gault  de  la 
Champagne,  etc.,  etc. 

GEOSAURUS.  Saurien  fossile,  découvert 
par  Schemering  dans  les  srhisles  a  crevasses 
ferrugineuses  des  environs  de  Manheim  eC 
auquel  il  avait  imposé  le  nom  de  Lactrt* 
gigantea.  Les  os  de  la  fare  indiquent  un  mu- 
seau analogue  à  celui  des  Scincoïde»;  l'orbite, 
vaste  et  elliptique,  est  placé  sur  les  côtés  de 
la  téte  ;  et  les  plaques  osseuses  qu'elle  ren- 
ferme semblent  annoncer  que  le  globe  de 
l'œil  se  trouvait  renfoncé  par  un  cercle  os- 
seux, polyphylle,  comme  celui  des  Ichtyo- 
saures. Les  mâchoires  sont  peu  allongées, 
elles  ont  un  bord  dentaire  droit,  et  les  bran- 
ches de  1'inféricnre  sont  réunies  par  une 
symphise  de  peu  d'étendue,  comme  dans  les 
Lacerliens.  Les  dents  pouvaient  être  d'envi- 
ron 18  sur  la  mâchoire  entière,  mais  en  plus 
petit  nombre  sur  le  maxillaire  inférieur,  et 
elles  vont  en  décroissant  de  grandeur  d'avant 
en  arrière;  elles  sont  enfin  uniformes,  fai- 
blement arquées,  coniques,  obtuses  a  leur 
sommet,  d'un  brun  lisse  et  brillant,  placées 
à  quelque  distance  l'une  de  l'autre  et  alter- 
nant comme  celles  des  erocodiles.  Le  corps 
des  vertèbres,  fortement  étranglé  à  sa  partie 
moyenne,  a  ses  facettes  articulaires  anté- 
rieures et  postérieures  légèrement  concaves, 
les  apophyses  Iransverses  grandes  rl  robus- 
tes, et  les  apophyses  épineuses  simples  et 
très-développées.  La  disposition  des  os  du 
bassin  le  rapproche  un  peu  des  os  pelviens 
des  crocodiles;  le  fémur  n'a  pas  les  troeban- 
ters  aussi  marqués  que  dans  les  Sauriens. 

GERVILIE,  iitrvil ta.  Genre  de  mollusque! 
fossiles,  créé  par  M.  de  France,  et  qui  a  beau- 
coup d'analogie  avec  les  Pernes.  Ses  ca- 
ractères sont  ainsi  définis  :  Coquille  bivalve, 
inéquivalve,inéquihlérale,  allongée,  un  peu 
arquée,  substransverse,  très-oblique  sur  I ai 
base  et  non  saillante.  Sa  charnière  est  dou- 
ble :  l'extérieure  offre  des  sillons  larges,  mais 
peu  profonds,  opposés  sur  chaque  valve  et 
destinés  à  recevoir  des  ligaments;  l'intérieure 
a  des  dents  très-obliques,  alternes  snr  cha- 
que valve  et  se  relevant  mutuellement. Tou- 
tes les  espèces  de  ce  genre  se  rencontrent 
dans  les  environs  de  Caen  on  elles  ont  été 
observées  particulièrement  par  M.  Eudes 
Deslongchamps. 

GIsSTELLSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  schiste  micacé  pur. 

GESTOSSEN.  Votj.  Gbplosse*. 

GIESECKITE.  Nom  donné  à  une  roche  dé- 
couverte au  Groenland  par  le  docteur  Gieseck 
et  à  laquelle  en  avait  d'abord  imposé  celui 
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de  Sapkirine.  Elle  se  trouve  dans  le  mica- 
schiste o>  Driska nrcs.  Son  analyse  a  fourni 
à  M.  Stromeyer  :  Silice,  ik.  Jâl  ;  alumine,  63. 
11;  magnésie,  16.  85;  chaux,©.  38;  oxyde  de 
fer,  3.  92;  oxyde  de  manganèse,  0.  53;  eau 
et  perte  au  feu,  0.  49.  Sa  couleur,  comme 
l'indiquait  sou  premier  nom,  est  d'un  bleu 
azuré. 

GIOBERTITE. Roche  lamellaire,  compacte 
et  terreuse,  composée  de  carbonate  et  de  ma- 
gnésie, qui  se  trouve  au  milieu  des  dépôts 
de  serpentine,  dans  le  Tyrol  et  le  Piémont. 
Il  y  a  aussi  de  4a  Giobertite  composée  de 
carbonate  de  chaux,  d'oxyde  de  fer  et  de 
ma  ne, 'me se. 

GISEMENT.  Lieu  où  un  minéral  ou  un  fos- 
sile se  trouve  au  sera  de  la  terre,  et  la  dispo- 
sition dans  laquelle  il  est  pincé.  Les  fers  ma- 
gnétique, oxydé,  eligieie,  hydraté,carbonalé 
et  su  H  un-,  (e  plomb  sulfure,  IViain,  le  mer- 
cure, le  ine  et  le  cobalt,  »c  disposent  com- 
munément en  bancs  et  quelquefois  en  amas; 
les  fers  oxydulé  et  oligiste  constituent  aussi 
des  manlagne*  ;  le  ter  sulfuré,  le  for  arséni- 
cal,  les  diverses  variétés  de  l'argent,  le  mer- 
cure sulfuré,  le  molybdène  sulfuré,  l'or  natif 
et  le  platine  ,  sont  disséminés  par  petites 
portions  dans  les  roches  granitiques  et  vol- 
caniques; les  diverses  variétés  de  fer  se  pré- 
sentent! aussi  en  nodulet,  en  rognons  ou  en 
nu**,  de  même  que  eelles  de  cuivre,  de  l'ar- 
gent, de  l'or  et  du  platine,  dans  les  forma- 
tions granitiques  et  secondaires,  enfin,  la 
plupart  des  mêmes  minéraux  se  rencontrent 
encore,  selon  les  formations,  en  filons,  en 
amas  transxersavx  et  en  stockicerckt.  Ce  der- 
nier nom  se  donne  à  des  amas  entrelacés, 
c'esuà-dire  aox  bancs  où  les  substances  mi- 
nera logiques  se  trouvent  indifféremment  dis- 
séminés soit  en  petites  parties,  soit  en  ro- 
gnons, soit  en  nodule». 

Le  gisement  géologique  des  roches  est  in- 
diqué à  l'article  spécial  que  nous  avons  con- 
sacré à  chacune  d'elles.  Quant  au  gisement 
géographique,  s'il  fallait  maintenant  nous 
en  occuper,  ce  serait  entreprendre  un  travail 
qui  réclamerait  une  étendue  aussi  considé- 
rable que  celle  du  présent  Dictionnaire; aussi 
ne  mentionnerons-nous  brièvement  que  quel- 
ques généralités. 

Le  granité  formé  essentiellement  de  feuil- 
lets de  mica  se  montre  principalement  dans 
les  Alpes  Suisses,  les  Cordillères  des  An- 
des, etc.  ;  le  granité  à  petit*  grains  et  à  felds- 

f>ath  blanc  ou  jaunâtre,  dans  les  Gordil- 
ères,  etc.;  le  granité  à  cristaux  isolés  d'am- 
phibole, dans  les  Pyrénées,  la  Haute-Egypte, 
aox  cataractes  de  t  Orénoqne,  etc.;  le  gra- 
nité alternant  avec  le  gneiss,  en  Allemagne, 
près  de  Riobamba,  dans  le  royaume  de  Qui- 
to, etc.;  le  granité  stannifère,  en  Franco- 
nie,  etc.;  Peurile  avec  ses  variétés, en  Alle- 
magne, etc.  ;  le  gneiss  primitif,  en  France, 
en  Ecosse,  en  Norwége,  en  Grèce,  dans 
l'Asie  Mineure,  etc.  ;  on  trouve  le  gneiss  al- 
ternant avec  le  micaschiste,  dans  les  Pyré- 
nées, la  Suisse,  la  Saxe,  la  Silésie,  les  Cor- 
dillères et  les  Llanos  de  Vénézuéla;  la  syénite 
primitive  se  montre  dans  la  Haute-Egypte, 
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aox  cataractes  de  l'Orénoque,  aux  Andes  du 
Pérou,  au  mon  l  Si  naï,  etc.  ;  la  serpentine  pri- 
mitive, en  Saxe,  dans  les  environs  de  Cara- 
cas, etc.;  In  calcaire  primitif,  dans  la  vallée 
de  Vicdessos  des  Pyrénées,  sur  le  pl.ileau  de 
Quito,  etc.;  le  micaschiste  primitif,  dans  les 
Pyrénées,  les  Alpes,  le  Tyrol,  la  Carinlhie, 
la  Norvège,  le  Brésil,  les  Cordillères,  les 
montagnes  de  l'a  ri  me,  etc.  ;  le  schiste  primi- 
tif, dans  les  Pyrénées,  la  Norwége,  les  Llanos 
de  Yénéeuéla,  le  Mexique,  les  Andes,  etc.; 
le  quartz  en  roche,  dans  les  lies  Hébrides, 
les  montagnes  du  Brésil,  les  Cordillères  des 
Andes,  etc.;  le  porphyre  primitif,  dans  la 
Saxe,  la  Silésie,  le  Pérou,  etc.;  et  l'Eopho- 
tide,  dans  le  Haut- Valais  en  Suisse,  le  harz, 
les  montagnes  du  Barcuth,  la  Silésie,  la  Nor- 
wége, la  spezzia  en  Italie,  la  Corse,  l'Ile  de 
Cuba,  le  Mexique,  etc. 

La  grauwacke  se  montre  dans  les  Alpes, 
la  Tarentaise,  la  Carinthie,  la  Saxe,  le  Cau- 
case, etc.;  le*  porphyres  et  les  syénites  de 
transition,  dans  les  Vosges,  la  Saxe,  la  Nor- 
vège ,  les  Philippines,  les  Moluques,  le 
Mexique,  les  Andes  du  Férou.élc.  ;  le  calcaire 
noir  de  transition,  dans  les  Ardeno.es,  la  Bre- 
tagne, les  Pyrénées  occidentales,  les  Alpes 
Suisses,  la  Norwége,  le  Caucase,  etc.;  et 
Peuphotide  de  transition,  dans  le  départe- 
ment des  Landes,  les  Pvrénées,  le  Piémont, 
la  Norwége,  l'île  de  Cuba,  les  Llanos  de  Vé- 
nézuéla,  etc. 

La  bouille  se  trouve  en  Angleterre,  en 
France,  en  Hongrie,  en  Antriche,  au  plateau 
de  S  itua  Fe  de  Bogota,  aux  Cordillères  de 
Hoarocheri  et  de  Cauta,  dans  les  plaines  sa- 
li fèr  es  du  Moqui  et  de  Nabajoa  au  Nouveau- 
Mexique,  dans  le  bassin  du  Missouri,  etc.  ;  le 
grès  rouge,  en  Saxe,  en  Silésie,  en  Hongrie, 
dans  le  Tyrol,  en  Ecosse,  an  Mexique,  au 
Pérou,  dans  les  plaines  de  Vénézuéla,  etc.; 
le  quartz  en  roche  secondaire, dans  les  Andes 
du  Pérou,  etc.  ;  le  calcaire  alpin,  en  France, 
en  Suisse,  en  Angleterre,  dans  le  Tyrol,  en 
Styrie.dans  les  Ande«,etc.  ;  le  sel,  en  France, 
e»  Angleterre,  en  Suisse,  en  Pologne,  dans 
le  Wurtemberg,  le  Hanovre,  le  Hollstein,  la 
Transylvanie,  la  Russie,  la  Colombie,  etc.; 
le  calcaire  magnésiTère,  en  Angleterre,  en 
Hongrie,  etc.  ;  le  grès  bigarré,  en  France,  en 
Angleterre,  en  Thuringe,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  les  Llanos  de  Vénézuéla,  etc.  ;  le 
muschelkalk  ou  calcaire  coquillier,  dans  les 
Vosges,  le  Hanovre,  la  Wcstphalie,  etc.;  le 
calcaire  du  Jura,  en  France,  en  Angleterre, 
en  Suisse,  en  Franconie,  dans  les  Apennins, 
les  Cordillères  du  Mexique,  etc.;  le  grès  vert, 
en  France,  dans  la  Hongrie,  la  Galicie,  etc.; 
et  la  craie,  en  France,  dans  le  Hollstein,  le 
Hanovre,  la  Wcstphalie,  le  Harz,  l'Ile  de 
Rugen,  etc. 

Le  grès  à  lignites  se  montre  aux  environs 
de  Paris  et  dans  les  départements  de  la  Gi- 
ronde et  de  la  Dordogne,  dans  les  environs 
de  Londres,  en  Suisse,  en  Hongrie,  etc.  ;  et 
le  calcaire  siliceux  et  le  gypse  a  ossements, 
constituent  en  partie  le  bassin  de  Paris. 

Le  leptinite  se  trouve,  entre  le  granité  et 
le  gneiss,  en  Saxe,  en  Silésie  et  dans  tous  les 
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terrains  de  syénite  ;  le  pegmatite,  dans  les 
mêmes  terrains,  en  France,  dans  le  Limou- 
sin, puis  dans  la  Suède,  la  Moravie,  les 
Etats-Unis,  etc.  ;  l'hyalomicte  se  montre  en 
couches  subordonnées,  dans  les  divers  dé- 
pôts superposés  au  granité  ancien,  et  au 
pic  d'Itacolumi,  au  Brésil  :  il  renferme  de 
l'or,  du  soufre  cl  du  fer  oligiste:  la  diorite 
se  trouve  dans  tous  les  terrains  primitifs  ;  la 
dolérilcdans  les  formations  intermédiaires  et 
les  premiers  dépôts  secondaires  ;  et  la  dolo- 
mie  forme  des  couches  puissantes  au  mont 
Sainl-Gothard,  dans  la  Thuringe,  en  Hon- 
grie, en  Italie,  etc. 

L'orne  se  présente  jamais  qu'à  l'état  mé- 
tallique dans  la  nature,  le  plus  souvent 
combiné  a*ec  l'argent,  le  cuivre,  le  rhodium, 
le  tellure,  etc.,  ou  disséminé  dans  d'autres 
minéraux.  Ses  gangues  sont  en  général  le 
quartz,  le  jaspe  sinople,  le  feldspath,  l'oxyde 
de  fer,  le  zinc,  le  mercure,  le  cuivre  et  l'ar- 
senic. On  le  rencontre  aussi  quelquefois  en 
grains  isoles,  sans  gangue,  et  il  reçoit  dans 
cet  étal  le  nom  de  Pépite.  En  Europe,  il 
existe  des  gisements  d'or  en  Hongrie,  en 
France,  en  Piémont,  en  Suisse,  en  Suède  et 
en  Grèce.  Le  l'âge,  en  Espagne;  l'Ariége, 
le  Gardon,  le  Hhône,  la  Garonne  cl  l'Hé- 
rault, en  France  ;  et  le  Rhin,  en  Allemagne, 
roulent  des  paillettes  d'or.  L'Afrique  pos- 
sède des  mines  d'or  très-riches;  l'Amérique 
a  celles  du  Chili,  du  Pérou,  du  Mexique,  da 
Brésil  ;  l'Asie,  celles  de  la  Sibérie  et  les  sa- 
bles du  Pactole  ;  enfin,  le  Japon,  l'ile  de 
Formosc,  Ceylan,  Java,  Sumatra,  Bornéo, 
les  Philippines  et  autres  Iles  de  l'archipel  In- 
dien, ont  aussi  leurs  gisements  d'or. 

L'argent  se  montre  en  filons,  dans  la  Nor- 
vège, la  Sibérie,  la  Souabe,  la  Saxe,  la 
Hongrie,  la  Transylvanie,  les  Vosges,  le 
Mexique,  le  Pérou,  etc.  Le  Platine  est  dissé- 
miné dans  des  dépôts  arénacés  semblables  a 
ceux  où  se  rencontrent  l'or  et  le  diamant,  et 
on  le  rencontre  au  Brésil,  dans  la  Colombie, 
à  Saint-Domingue,  sur  l'Oural,  etc.  On  a 
même  annonce,  récemment,  qu'il  avait  été 
découvert  en  France  par  M.  Gaimard. 

L'oxyde  magnétique  de  fer  constitue  des 
dépôts  considérables  en  Suède,  en  Norwége, 
dans  les  monts  Ourals,  en  Hongrie,  au  Pié- 
mont, aux  Etals-Unis,  etc.  ;  le  fer  oligiste 
forme  quelquefois  des  monlagnea  entières 
en  Laponic,  à  l'Ile  d'Elbe,  en  Suède,  dans 
les  Vosges,  à  la  côte  de  Coromandel,  au 
Brésil,  etc.  ;  le  péroxyde  de  fer  offre  des  dé- 
pôts ou  des  Glons  plus  ou  moins  considéra- 
bles, dans  le  Harz,  l'Auvergne,  le  Vivarais, 
l'Ardècbe,  etc.;  l'hydroxyde  de  fer  se  pré- 
sente en  amas  ou  en  couches  puissantes, 
dans  la  Hongrie,  la  Saxe,  la  Bohême,  la  Sa- 
voie, la  Suisse,  les  Pyrénées,  le  Oauphiné, 
la  Lorraine,  la  Bourgogne,  la  Normandie,  les 
lies  Shetland,  la  Nouvelle-Grenade,  etc.  ;  et 
le  carbonate  de  fer  apparaît  en  filons  et  quel- 
quefois en  amas  considérables,  dans  les  Py- 
rénées, le  Oauphiné,  l'Aveyron,  la  Savoie, 
la  Styrie,  la  Gurinlhie,  la  Galicie,  la  Hon- 
grie, la  Silésie,  l'Espagne,  l'Angloterrc,  etc. 

Le  cuivre  pyriteux  se  montre  dans  les 
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gneiss  et  les  micaschistes,  aux  Pyrénées, 
dans  la  Styrie,  le  ïyrol,  la  Hongrie,  la  Croa- 
tie, le  Harz,  la  Norwége,  la  Suède,  le  Pié- 
mont, l'Ile  de  Cuba,  les  Andes,  sur  les  rives  de 
l'Amazone,  le  plateau  de  Potosi,  etc.;  et  le 
carbonate  de  cuivre  se  trouve  aussi  à  peu 
près  dans  toutes  ces  localités. 

Le  sulfure  de  plomb  se  rencontre  en  dépôts 
considérables,  depuis  les  terrains  iprimilifs 
jusqu'aux  secondaires,  dans  la  Bretagne,  le 
Tarn,  la  Lozère,  l'Isère,  les  Vosges,  le  Saint- 
Golhard,  la  Bohème,  la  Saxe,  l'Andalousie, 
l'Ecosse,  la  Pologne,  le  Mexique,  etc.  ;  l'é- 
tain  se  trouve  en  filons  dans  les  terrains  an- 
ciens, aux  environs  de  Limoges,  en  Bohème, 
en  Saxe,  en  Suède,  en  Amérique,  aux  In- 
des, etc.  ;  le  mercure  se  recueille  dans  les 
terrains  secondaires,  en  France,  en  Espa- 
gne ,  en  Carniole ,  au  Mexique  .  au  Pé- 
rou, etc.  ;  le  zinc  se  montre  principalement 
dans  les  dépôts  de  sulfure  de  plomb,  en  Lan- 
guedoc, en  Belgique,  dans  le  Hari,  en  Ca- 
rinlhie,  en  Silésie,  etc.  ;  l'antimoine  appa- 
raît en  filons  au  sein  du  granité,  dans  l'Ar- 
dècbe, la  Lozère,  le  Puy-de-Dôme  et  la 
plupart  des  contrées  de  l'Europe;  le  molyb- 
dène se  montre  en  gîtes  isoles  dans  le»  gra- 
nités et  les  micaschistes,  dans  le  Dauphiné, 
la  Savoie,  le  Piémont,  le  Tyrol,  la  Bohême, 
les  Pyrénées,  etc.;  et  la  manganèse  se  pré- 
sente en  grandes  masses,  dans  la  Bourgo- 
gne, les  Cevennes,  le  pays  de  Gênes,  etc. 

Le  diamant  se  trouve  au  sein  des  dépôts 
d'alluvions,  dans  les  provinces  de  Visapour 
et  de  Hidrabad  :  dans  le  Golconde,  et  pnnei- 

Calemenl  à  Baslkunda  ;  a  Omsa  et  Allaita- 
ad  dans  la  Decan  :  au  Bengale  ;  à  Gaudji- 
cota,  dans  la  vallée  de  Pcnnar ,  sur  les 
frontières  de  Missore .  a  Su  m  bel  pour,  sur  les 
bords  de  la  rivière  de  Mahameddy  ;  a  A  m- 
bauwany  et  Sandak.dans  l'Ile  de  Bornéo; 
dans  la  province  de  Minas-Geraes,  au  Bré- 
sil, ou  les  principaux  gisements  sont  ceux 
de  Mandaya,  de  Samt-Gunzalès,  de  Monlero. 
de  Hio-Pardo,  de  Carohna  et  de  Caojcca; 
dans  ceux  de  Serro  San- Antonio,  de  B'o- 
Plata  et  d'Abatje;  et  euûn  dans  la  Sibérie, 
près  de  Kescanar,  et  non  loin  de  la  mine  de 
fer  de  Bissersk. 

L'émeraude  se  rencontre  particulièrement 
dans  les  dépôts  de  pegmatite,  en  France,  en 
Suède,  en  Sibérie,  aux  monts  Ourals  et  Al- 
lai, en  Egypte,  dans  le  Connecticul, etc.  ;  les 
grenats  se  trouvent  disséminés  dans  les  ter» 
raius  de  cristallisation,  en  France,  dans  les 
Pyrénées,  en  Piémont,  en  Bohême,  en  Saxe, 
en  Hongrie,  en  Suéde,  en  Norvège,  en  Sibé- 
rie, en  Amérique,  etc.;  la  tourmaline  appar- 
tient aussi  aux  terrains  de  cristallisation,  el 
se  recueille  au  Sainl-Gulbard,  dans  le  Ty- 
rol, en  Moravie,  en  Sibérie,  au  Brésil,  aux 
EiaU-Uni»,  etc.  ;  la  topaze  forme  de  petites 
veines  ou  tapisse  les  fentes  des  roches  cris- 
tallines, telles  que  les  pegmaliles  et  les  gra- 
nités, et  se  trouve  en  Suède,  en  Saxe,  en 
Bohême,  eu  Sibérie,  au  Brésil,  au  Connecti- 
cul, etc.  ;  le  corindon  appartient  aux  mêmes 
roches,  et  se  rencontre  au  M  on  i -d'Or,  en 
Ssxe,  dans  la  province  de  Grenade  en  Bs- 
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pagne,  dans  les  lies  de  l'arebipel  Grec,  en 
Amérique,  en  Chine,  etc.  ;  enfin,  le  tpinelle 
te  montre  auprès  du  Corindon,  en  Suderma- 
nie,  au  Pégu,  à  l'Ile  de  Cejlan,  etc. 

GLACIERS.  Dans  les  vallées  qui  se  trouvent 
voisines  des  cercles  polaires,  comme  sur  les 
montagnes  les  plus  élevées  des  latitudes  lem- 

rjrées,  les  neiges,  après  avoir  été  amenées 
l'état  d'une  entière  congélation,  constituent 
ce  qu'on  appelle  des  glaciers.  Dans  les  ré- 

Îions  arctiques  et  antarctiques,  ces  glaciers 
escendenl  graduellement  des  vallées  pour 
arriver  à  l'Océan,  où,  sous  la  forme  de 
champs  déglace  ils  deviennent  flottants  ;  mais 
sous  les  basses  latitudes,  comme  cela  a  lieu 
dans  les  Alpes,  ils  descendent  à  un  niveau 
très-inférieur  à  celui  des  neiges  perpétuelles, 
pour  se  fondre  et  donner  naissance  à  des 
torrents. 

M.  Agassiz,  qui  s'est  livré  à  des  éludes 
profondes  sur  la  formation  des  glaciers  et 
les  phénomènes  qu'ils  présentent,  a  dit  : 
«  Depuis  Saussure,  on  a  généralement  con- 
servé l'opinion  que  le  mouvement  d'un  gla- 
cier n'est  autre  chose  qu'un  glissement  sur 
lui-même,  occasionné  par  son  propre  poids; 
mais  plusieurs  raisons  portent  à  mettre  en 
doute  l'exactitude  de  celte  explication.  Le 
mouvement  dont  il  s'agit  semble,  à  bien  plus 
jusre  litre,  pouvoir  être  attribué  à  la  dilata- 
tion de  Ja  glace  résultant  de  la  congélation 
de  l'eau  qui  y  est  infiltrée  et  a  pénétré  dans 
ses  cavités;  car  la  masse  de  chaque  glacier 
renferme  d'innombrables  fissures  qui  des- 
cendent a  diverses  profondeur»  et  sont,  en 
grande  partie,  remplies  d'eau  de  pluie  et  de 
celle  qui  provient  de  la  fonte  de  la  glace  de 
la  tardée.  Celte  eau,  étant  toujours  très- 
froide,  se  congèle  au  moindre  abaissement 
de  température,  et  tend,  par  suite,  à  faire 
dilater  le  glacier  dans  toutes  les  directions. 
Cependant,  comme  la  glace  est  retenue  de 
deux  côtés  par  les  flancs  de  la  vallée  et 
qu'elle  pèse  verticalement  de  tout  son  poids, 
la  somme  des  dilatations,  jointe  à  l'action  de 
la  pesanteur,  ne  peut,  en  définitive,  que 
pousser  le  glacier  vers  le  bas  de  la  déclivité, 
c'est-à-dire  vers  le  seul  côlé  qui  n'offre  pas 
de  résistance.  »  Selon  M.  Mallel  aussi,  la 
marche  des  glaciers  des  Alpes  doit  être  at- 
tribuée à  Ja  pression  hydrostatique  de  l'eau 
qui  coule  au  fond  et  remplit  les  fissures  qui 
se  trouvent  contenues  dans  l'intérieur  de  la 
masse.  Ce  mouvement  progressif  des  gla- 
ciers est  quelquefois,  dans  les  Alpes,  de 
7  mètres  60  cent,  par  année  ;  mais  elle  se 
montre  aussi  bien  plus  rapide,  et  l'on  dit 
qu'elle  est  de  71  mèlres  pour  le  glacier  de 
1  Aar. 

Les  parties  des  Alpes  Suisses  qui  attei- 
gnent une  élévation  de  2000  à  2400  mètres, 
sont  couverte  s  de  neiges  perpétuelles  ;  mais 
dans  la  vallée  de  Chamouoi,  les  glaciers  sont 
de  1200  mètres  au-dessous  de  cette  limite,  qui 
est  elle-même  inférieure  d'à  peu  près  3600 
mèlres  à  la  cime  la  plus  haute  du  Mont- 
Blanc,  où  les  glaciers  atteignent,  par  46*  de 
latitude,  000  mètres  environ  au-dessus  du 
oireau  de  la  mer.  De  Saussure  évalue  leur 
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épaisseur  verticale  moyenne  à  24  ou  90  mè- 
tres; mais  dans  quelques  endroits  «Ile  est 
au  moins  de  180  mèlres. 

La  surface  d'un  glacier  mouvant  est  pres- 
que toujours  couverte  de  sable  et  de  gros 
fragments  qui  proviennent  des  rochers  qui 
leur  servent  de  limites.  Ces  masses  offrent 
des  espèces  de  chaînes  ou  monticules,  dont 
l'élévation  est  communément  de  10  à  12  mè- 
tres et  qui  ont  reçu  en  Suisse  le  nom  de 
Moraines. 

Les  glaces  que  Ton  rencontre  sur  les  côtes 
du  Spitzberg  et  du  Groenland  ont  ordinai- 
rement de  6  à  9  mètres  d'épaisseur  et  of- 
frent, en  quelques  lieux,  des  plaines  im- 
menses qui  sunt,  ou  parfaitement  unies,  ou 
hérissées  de  colonnes  et  de  pointes,  de  5  à 
10  mètres  de  hauteur.  Même  au  milieu  des 
eaux  vives,  il  y  a  des  montagnes  de  glace 
qui  s'élèvent  depuis  10  mèlres  jusqu'à  30  et 
40  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer,  et  qui 
s'enfoncent  trois  fois  autant  que  celte  di- 
mension, c'est-à-dire  à  40,  120  et  1G0  mè- 
tres. C'esl  principalement  dans  la  baie  de 
UafGa  que  l'on  trouve  de  ces  énormes  masses 
flottantes.  Quelquefois  la  glace  se  forme  en 
pleine  mer,  A  plus  de  10  myriamètres  des 
côtes. 

Entre  le  Spitzberg  et  le  Groenland,  la 
densité  de  l'eau  de  mer  est  de  1,026;  celle 
eau,  en  état  de  calme,  se  congèle  à  —2*; 
mais  lorsqu'elle  a  été  concentrée  par  la  gelée, 
elle  peut  atteindre  à  une  densité  de  1,104,  et 
alors  elle  ne  gèle  qu'à  —10*.  L'eau  salurée 
de  sel  ne  peut  se  solidifier  qu'à  — 15*. 

La  couleur  de  la  glace  des  glaciers  est  or- 
dinairement bleue,  et  la  teinte  en  est  d'au- 
tant plus  intense,  que  la  masse  contient 
moins  d'air. 

De  Saussure  divisait  les  glaciers  en  deux 
classes  :  la  première  comprenait  ceux  qui, 
sur  les  pentes,  forment  de  larges  et  hautes 
sommités;  la  seconde,  ceux  qui  occupent  les 
ravins  et  qui  sont  hérissés  d'aspérités  poin- 
tues, dont  quelques-unes  ont  jusqu'à  20  mè- 
tres de  hauteur.  Ces  derniers  ont  aussi  quel- 
quefois une  étendue  de  plusieurs  myriamè- 
tres, et  leur  épaisseur  est  en  rapport  avec 
celle  étendue.  Le  glacier  de$  bois,  qui  forme 
au  pied  du  Montanvert,  à  Chamouni,  ce  que 
l'on  nomme  la  mer  de  glace,  a,  dans  quel- 
ques-unes de  ses  parties,  jusqu'à  300  mè- 
tres de  profondeur.  Voy.  Eau  et  Température 

DO  GLOBE. 

GLAISE.  Nom  que  l'on  donne  vulgaire- 
ment à  l'argile  plastique  que  recouvrent  des 
bancs  pierreux  de  calcaire  grossier. 

GLANDCLITHE.  Nom  proposé  par  Pin- 
kerton,  pour  désigner  les  roches  qui  sont 
composées  de  globules  ou  sphéroïdes  dissé- 
minés dans  une  pâte  de  feldspath  et  de 
quartz ,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  le 
porphyre  orbiculaire  ou  pyroméride. 

GLAUCONIB.  Roche  composée  de  calcaire 
et  de  grains  verts  de  fer  chloriteux. 

GLAUZSCHIEFEH.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  schiste  éclatant. 

GLKTSCUER.  Mot  allemand  qui  signifie 
avalanche. 
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GLIEDERTE-KALK.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  le  calcaire  magnésien. 

GL1MMER.  Nu  m  que  donnent  les  Alle- 
mands au  mica. 

GLIMMERSCHIEFER.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  schiste  micacé. 

GLOBULODUS.  Munst.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodontes,  dont 
le  caractère  principal  est  d  avoir  des  dents 
pédiculées.  On  le  rencontre  dans  le  calcaire 
lithographique  de  Solenhofon. 

GLOSSOt'TERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  qui  se  rapprochent  du 
gcure  vivant  Aspidium,  et  dont  les  princi- 
paux caractères  sont  une  feuille  simple,  en- 
tière cl  lancéolée;  les  nervures  naissant  obli- 

Îuement  de  la  moyenne  et  réticulées  à  leur 
ase.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
carbonifères. 

GLYPHIS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Squalides,  et  que  l'on 
a  caractérisé  comme  suit  :  Dents  élancées; 
racine  et  hase  de  la  couronne  un  peu  élar- 
gies ;  cône  dont  la  forme  est  celle  d'un  ci- 
seau; racine  massive  et  à  cornes  proémi- 
nentes ;  dents  de  la  mâchoire  supérieure 
triangulaires.  Ce  genre  protient  de  l'argile 
de  Londres. 

GLYPHITE.  Variété  de  talc  compacte,  qui 
porte  vulgairement  le  nom  de  Pierre  de  lard. 

GLYPTODON.  Genre  de  mammifère  fos- 
sile, de  la  classe  des  Edentés. 

GLYPTOLEP1S.  Agast.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanlhes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  fusiforme  ; 
écailles  milices  et  arrondies;  nageoire  ven- 
trale ayant  de  la  ressemblance  avec  une 
peau  d'anguille;  deux  dorsales  opposées  4 
deux  anales;  la  caudale  grande,  héiérocer- 
que,  triangulaire  ei  le  rayon  supérieur  por- 
tant de  nombreux  petits  fulcres.  Ce  genre  se 
rencontre  dans  le  vieux  grès  rouge. 

GLYPTOPOMU9.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  SauroTdes. 
Yoici  quels  sont  ses  caractères  :  Corps  trapu  ; 
queue  courte;  écailles  rhomboïdales  ou  car- 
rées, et  juxtaposées  les  unes  aux  autres. 

GLYPTOSTEUS.  Agcts.  Voy.  Botbmo- 
lepis. 

GNATOSAURtJS.  Saurien  fossile  que 
M.  Herman  von  Meyer  a  trouvé  dans  les 
schistes  de  Solenhofen.  Le  seul  débris  re- 
cueilli est  une  mâchoire  dont  les  branches 
sont  longues,  grêles,  droites  et  soudées  entre 
elles  dans  une  étendue  considérable.  Les 
dents,  simples,  lisses  et  à  peu  près  droites, 
sont  creuses  à  l'inlérieur,  implantées  dans 
de»  alvéoles  isolés  et  disposés  sur  un  bord 
dentaire  qui  est  droit  aussi,  décroissent  ré- 
gulièrement de  grandeur  d'avant  en  arrière, 
et  en  en  compte  une  quarantaine  sur  chaque 
branche  de  la  mâchoire  fracturée  en  arrière, 
ce  qui  sembie  annoncer  qu'un  uombre  beau- 
coup plus  grand  existait  dans  la  mâchoire 
complète. 

GNEGYNE.  Roche  de  texture  stbistoïde, 
composée  d'orlhosc  laminaire  cl  de  talc,  et 
renfermant  ordinairement  du  quarlz,  de  la 
sléaiilc.  de  la  clilorite,  etc. 
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GNEISS.  Roche  plus  ou  moins  feuilletée 
et  essentiellement  composée  de  paillettes  de 
mica  et  de  feldspath  lamellaire  ou  grenu. 
Elle  contient  en  outre  du  quartz,  du  talc  et 
du  graphite,  d'où  elle  prend  les  noms  de 
gneiss  qunrtzeux,  lalqueux  el  graphiteux. 
Elfe  renferme  aussi,  mais  accidentellement, 
des  tourmalines,  des  grenats,  du  fer,  du  mo- 
lybdène, etc.  Les  gneiss  présentent  de  vastes 
formations  qui  reposent  ordinairement  sur 
les  granités  ou  alternent  avec  eux,  et  sont 
traversés  par  des  filons  métallifères  ou  bien 
d'origine  ignée. 

GOBIO.  Lin.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Cyprinoïdcs,  dont  les  caractères 
sont  ceux-ci  :  Corps  cylindracé;  den»s  pha- 
ryngiennes et  placées  sur  deux  rangs;  na- 
geoire dorsale  opposée  aux  rentrâtes  et 
ayant  un  rayon  simple;  écailles  moyennes  et 
minces.  On  trouve  les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  dans  les  schistes  d'OEningen. 

GOBIOf  DES.  Agass.  Famille  de  poissons  de 
l'ordre  des  Ctcnoïdes,  dont  les  caractères 
consistent  dans  des  écailles  rudes  et  pecli- 
nées  et  des  nageoires  ventrales  thoraciques 
qui  se  réunissent  par  leur  bord  intérieur,  de 
manière  à  former  une  espèce  d'entonnoir. 

GOBIUS.  Lin.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Gobioïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  cylindracé  el  allongé  ; 
nageoires  ventrales  entièrement  réunies  en 
foi  me  d'entonnoir;  les  dorsales  au  nombre 
de  deux  et  la  première  épineus  ■  Les  espèces 
fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au  Monte- 
Bolca. 

GOLD.  Nom  que  donnent  les  Allemands  â 
l'or. 

GOLDERZ.  Les  Allemands  désignent  par 
ce  mot  le  minerai  d'or. 

GOLDHALT1NG.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie aurifère. 

GOLFE.  Porîion  de  mer  assez  notable, 
olus  ou  moins  avancée  au  sein  du  continent. 

GOMPHOLITE.  Roche  à  texture  poudin- 
giforme,  tenace,  friable  ou  meuble,  que  les 
AHcmands  nomment  Nagelfluh,  et  qui  se 
compose  de  fragments  de  calcaire,  de  grès, 
de  nsammite,  de  quartz,  etc.  Elle  fait  partie 
de  la  formation  Trilonnicnne,  et  constitue, 
en  Suisse,  le  mont  Righi,  remarquable  par 
l'immense  quantité  de  fragments  arrondis 
que  l'on  y  rencontre  à  une  hauteur  de  1900 
mètres. 

GON1AT1TE,  Gonialiles.  Groupe  formé  par 
de  Maan,  dans  la  nombreuse  famille  des 
Ammonites. 

GON10DONTE9.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes. 

GOMOGNATHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroïdes, 
qui  a  été  recueilli  dans  l'argile  do  Londres 
de  Sheppy.  | 

GONIOMÈTRE.  Instrument  dont  on  fait 
usage  eu  géologie  et  en  minéralogie,  pour 
mesurer  les  angles  des  subilances  cristalli- 
sées. Le  gouiomètre  ordinaire  consiste  ea 
deux  lames  d  acier  qui  se  trouvent  réunies 
par  un  axe,  de  manière  à  ce  qu'elles  puis- 
sent se  mouvoir  autour  et  glisser  au  moyeo 
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de  deux  rainures  qui  servent  à  les  allonger 
ou  à  les  raccourcir  selon  le  cas.  On  applique 
ces  dent  lames  sur  les  deux  faces  du  cristal 
dont  on  veut  mesurer  l'angle  dièdre,  perpen- 
diculairement à  leur  intersection,  ou  bien 
sur  les  deux  aréles  dont  on  veut  connnaltra 
l'angle  plan.  Celte  première  disposition  pri- 
se, on  place  les  lames  sur  un  rapporteur  au 
cenire  duquel  se  trouve  un  taquet  destiné  à 
rerevoir  la  virole  des  lames  ;»et  comme  le 
limbe  de  ce  rapporteur  est  divisé  en  degrés 
et  en  dixièmes,  on  obtient  exactement  la  me- 
sure cherrliéeen  examinant  quel  est  le  nom- 
bre qui  se  trouve  entre  l'ouverture  des  la- 
mes. Il  rst  d'autres  goniomètres  que  celni- 
là,  qui  ont  été  pins  ou  moins  perfectionnés; 
mais  il  suffit  d'indiquer  ici  le  pins  simple, 
qui  a  été  inventé  par  Garangeot  et  remanié 
par  (îilfet  de  Laumont. 

GONIOPHOLIS.  Otcen.  Genre  de  reptHes 
fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains 
secondaires.  Ce  genre  est  voisin  des  croco- 
diles,et  ses  principaux  caractères  sont  :  Denis 
épaisses,  rondes  et  obtuses ,  marquées  de 
cannelures  nombreuses  et  bien  déterminées  ; 
cuirasse  formée  de  grandes  écailles  osseu- 
ses et  de  figure  quadrilatère  régulière;  écail- 
les longues  et  larges  et  se  distinguant  par 
une  apophyse  conique  et  obtuse  située  à  l'un 
des  angles,  laquelle  apophyse  s'insère  dans 
une  dépression  qoi  existe  à  la  surface  infé- 
rieure de  l'angle  opposé  de  l'écaillé  voisine. 
On  connaît  le  G.  crastidus. 

GORGE  ou  DÉFILÉ.  Passage  étroit  entre 
deux  montagnes. 

GOUANO  ou  GUANO.  Substance  d'un  jau- 
ne foncé,  d'une  odeur  forte  et  ambrée,  et  qui 
est  le  produit  de  la  flente  des  oiseaux.  Celle 
substance  est  soluble  avec  effervescence 
dans  l'acide  nitrique  à  chaud,  et  les  chi- 
mistes Fonrcroy  et  Vauquelin,  qui  l'avaient 
soumise  à  l'analyse ,  y  avaieni  reconnu  la 
présence  des  acides  urique,  oxalique  et  phos- 
phorique,  avec  celle  de  ta  chaux,  de  la  po- 
tasse, du  l'ammoniaque  et  d'une  matière 
grasse,  le  tout  uni  à  du  sable  quartzenx  et 
de  l'oxide  de  fer.  On  trouve  particulièrement 
le  gouano  aux  lies  Chinqurs,  sur  les  cotes 
du  Pérou  ,  et  aux  lies  Arica,  Ilo  et  Iza,  où  il 
forme  des  couches  qui  ont  jusqu'à  20  mètres 
d'épaisseur.  Ce  genre  de  dépôt,  qui  doil  être 
évidemment  classé  parmi  les  terrains  les  plus 
modernes,  fournit  un  engrais  d'une  grande 
ressource,  et  un  nombre  assez  considérable 
de  petits  bâtiments,  nommés  Guaneros,  sont 
employés  à  son  transport  dans  diverses  con- 
trées. 

GOUFFRE.  Cavité  souterraine  dont  l'éten- 
due est  plus  ou  moins  grande  et  qni  se  pro- 
longe presque  toujours  perpendiculairement. 
Des  rivières  viennent  quelquefois  se  préci- 
piter dans  ces  gouffres  ,  pour  ne  repa- 
raître qu'à  de  grandes  distances,  et  la  Grèce, 
particulièrement,  offre  un  grand  nombre 
d'exemples  de  ce  genre,  ce  qui  tient  à  la  dis- 
location générale  du  sol. 

GRAINS.  Parties  de  substances  minérales, 
ordinairement  arrotidies,donl  le  volume  no 
dépasse  point  la  grosseur  d'un  pois,  et  qui 
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forment,  soit  des  roches  conglomérées,  soit 
des  dépots  meubles. 

GRAM.MAT1TE.  Variété  cristallisée  de  la  , 
Trémolite. 

GRANILITHE.  Nom  qui  a  été  proposé  par 
Pinkerton,  pour  désigner  le  granité  à  petits 
grains.  Déjà  celte  variété  avait  été  appelée 
Gmnitin  par  Dauhemon. 

GRANITE.  Roche  composée  essentielle- 
ment de  feldspath  lamellaire,  dequarixetde 
mica  qui  s'y  trouvent  à  peu  près  également 
disséminés.  Il  résulte  de  ce  mélange  deux 
variétés  de  granité.  Lorsque  la  dissémination 
des  trois  substances  est  à  peu  près  égale,  elle 
forme  le  grttnite  commun,  dont  la  roche  est 
communément  grisâtre,  jaunâtre  ou  rosàtre. 
Quand  la  roche  est  à  p  -lits  grain*  et  contient 
des  cristaux  de  feldspath  d'une  forme  régu- 
lière et  d'une  dimension  plusgrande  que  celle 
des  autres  constituants,  elle  prend  le  nom  de 
granité  porphyroïde,  parce  qu'elle  ressem- 
ble au  premier  aperçu  à  un  porphyre.  Sou- 
vent le  granité  contient  des  cristaux  d'am- 
phibole et  de  tourmaline,  ou  bien  des  mêlant 
tels  que  le  feroxydulé,  le  fer  sulfuré,  l'élain, 
le  molybdène,  le  titane  et  l'urane.  D'autres 
fois  ce  sont  des  substances  minérales,  com- 
me l'épidote,  l'actinote,  le  béryle,  la  pinite, 
le  zircome,  le  grenat,  etc.;  puis  des  amas  de 
calcaire,  de  quartz,  de  galène,  d'orgau,  de 
fluorite,  de  topaze,  etc.  ;  enfin ,  il  arrive  que 
le  calcaire,  le  quartz,  la  baryline  et  la  Duo- 
rite  forment  des  filons  de  plus  <>u  moins  d'é- 
tendue dans  le  granité,  et  servent  alors  de 
gangue  à  l'argent,  au  bismuth,  à  l'or  fin,  au 
cuivre,  à  l'élain,  au  fer,  à  la  galène,  etc. 
Quand  le  granité  se  trouve  en  grandes  ma  «ses 
dans  les  montagnes,  il  est  aussi  quelquefois 
traversé  par  des  filons  de  basalte,  de  syénite, 
de  porphyre,  etc.  Cette  roche  a  surtout 
pour  caractère  bien  tranché  de  ne  jamais 
renfermer  de  corps  organisés;  de  ne  point 
avoir  de  stratification  ,  et  de  se  décom- 
poser facilement  sons  l'action  des  agents 
atmosphériques.  Elle  constitue  des  monta- 
gnes à  cronpes  arrondies  et  terminées  par 
des  plateaux. 

GRANITELLA.  Nom  que  les  Italiens  don- 
nent à  la  syénite. 

GRANITONE.  Roche  de  texture  grani'oï- 
de,  composée  d'albite  compacte  et  de  dial- 
lage,et  renfermant  quelquefois  de  la  serpen- 
tine et  d'autres  minéraux. 

GRANULIT.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent à  l'eurile. 

GRANULITHE.  Voy.  LEPTVNiTE. 

GRAPHISCHISTE.  M.  Boubée  a  donné  ce 
nom  à  une  variété  de  schiste,  dans  laquelle 
le  mica  est  remplacé  par  du  graphite. 

GRAPHITE.  Roche  qui  se  rencontre  en 
amas,  en  filons,  ou  disséminée  dans  les  gneiss, 
les  micaschistes,  le  schiste  argileux  et  les 
calcaires  qui  en  dépendent,  et  se  montre  en- 
core dans  les  terrains  de  transition  et  juras- 
sique. Elle  est  d'un  gris  de  plomb,  douce  au 
toucher.d'un  aspect  métallique,  et  offre,  à  ce 
que  l'on  croit,  une  composition  aualogu*à 
celle  du  diamant,  quoique  dans  un  autre 
étal  d'agrégation  moléculaire.  On  nomma 
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aussi  celle  substance  Plombagine.  Fer  car- 
buré et  Mine  de  plomb. 

GRAPHITRÈNE.  Rocbe  composée  de  cal- 
caire et  de  graphite,  que  l'on  rencontre  quel- 
quefois  dans  le  terrain  granitique. 

GRAPHOL1TE.  Nom  sous  lègue  plusieurs 
auteurs  désignent  le  schiste  ardoisé. 

GRAPTOL1THKS.  Polypiers  fossiles  que 
Ton  rencontre  dans  des  schistes  du  terrain 
de  transition,  m  Suède  et  en  Normandie. 

GRATOLÉP1S.  Agasi.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes. 

GRAULIEGENDE.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  grès  de  couleur  grise  que  l'on 
rencontre  parmi  le  grès  rouge. 

GRACSTEIN.  Nom  que  les  Allemands  ont 
donné  à  la  roche  que  les  géologues  français 
appellent  dolérite. 

GRAUWACKE.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  une  roche  à  texture  grésiforme,  tenace, 
friable  et  quelquefois  meuble,  composée  de 
grains  de  quartz,  d'argile  et  quelquefois  d'or- 
tbose,  de  phyilade  et  de  lalescbisle.  Cette  ro- 
che est  appelée  par  les  Français  mimophjre, 
psammite  eu  anagémle. 

GRAUWACKE  -  SCHIEFER.  Les  Alle- 
mands appellent  ainsi  la  grauwacke-schis- 
teuse. 

GltAUWACKE-WURSTEIN.  Nom  que  don- 
nent les  Allemands  à  la  grauwacke-poudin- 
gue. 

.  GRAVIER.  Sable  grossier  charrié  par  le* 
rivières  et  qui  se  mêle  aux  galets  ou  cail- 
loux roulés,  pour  former  le  terrain  de  trans- 
port. L'argile  plastique  n'est  souvent  autre 
chose  qu'un  sable  de  cette  nature;  et  les 
anagénites  et  les  poudingues  sont  égale- 
ment un  gravier  dont  un  ciment  siliceux  a 
empâté  les  grains. 

GRAYWACKE.Les  Anglais  nomment  ain- 
si la  grauwacke. 

GRAYWACKE-STATE.  Les  Anglais  dési- 
gnent ainsi  les  couches  de  grauwacke. 

GREAT-E1MESTONE.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  aux  couches  calcaires  de  la 
formation  carbonifère. 

GREAT -OOLITHE.  Nom  Anglais  de  la 
grande  oolilhe. 

GREEN-SAND,  ou  sable  vert.  Les  géolo- 
gues anglais  donnent  ce  nom  à  une  rocbe 
friable,  composée  de  calcaire  et  de  glauco- 
nie  ou  silicate  de  fer,  et  qui  appartient  à  la 
partie  inférieure  du  terrain  crétacé. 

GREKNSTONE.  Voy.  Gretstokb, 

GREISEN.  Koy. Hyalomictb. 

GRENAT.  Roche  composée  de  silice  etd'a- 
•umine ,  diversement  combinés  avec  de  la 
chaux,  de  l'oxyde  de  fer,  du  fer  et  de  la  man- 
ganèse. On  trouve  le  grenat  dans  les  roches 
anciennes,  telles  que  les  gneiss  et  les  schis- 
tes ;  dans  les  pegmatites,  les  diorites  et  les 
serpentines;  dans  les  calcaires  inférieurs  à 
la  craie,  et  même  dans  les  formations  d'ori- 
gine volcanique.  Il  y  a  plusieurs  variétés  du 

Î [rénal,  dont  les  principales  sont  le  Grosm- 
aire,  ou  grenat  verdâlre;  le  Colophonite,  ou 
grenat  jaunâtre;  YEttonitt,  ou  grenat  oran- 
gé; l  Almandine ,  ou  grenat  rouge  violet, 
que  l'on  nomme  encore  Grenat  pyrope  et 
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Grenat  Syrien;  la  Milanite,  ou  grenat  noir 
ou  brun  foncé  ;  et  la  Speseartiue,  qui  offre  la 
même  couleur. 

GRENAT1TE.  Roche  à  texlore  compacte, 
granulaire  ou  schistoïde,  composée  de  gros- 
sulaire  et  d'almandine  ou  de  mélanile. 

GRÈS.  Roche  qoartzeuse  ,  à  texture  gre- 
nue plus  ou  moins  serrée,  à  grain  plus  ou 
moins  lin,  de  couleur  communément  blan- 
che ou  rougeâtre,  mais  offrant  quelquefois 
un  assemblage  de  diverses  couleurs.  Les 
grains  quartzeux  sont  agglutinés  par  un  ci- 
ment invisible  qui  est  ou  siliceux  ou  cal- 
caire. Les  immenses  plaines  de  Vénézuéla 
sont  en  partie  recouvertes  de  grès  rouge. 
Celles  du  nord  de  la  Nouvelle-Grenade  le  sont 
également,  et  dans  certains  lieux  la  roche 
prend  une  structure  globuleuse.  M.  de  Hum- 
boldl  a  observé  près  de  Zambrano,  sur  la 
rive  occidentale  du  Rio-Magdalena,  des  bou- 
les de  grès,  atteignant  quelquefois  une  lar- 
geur d'un  mètre,  qui  se  séparaient  en  douze 
ou  quinze  couches  concentriques. 

GRES  VERT.  Le  grès  vert  a  hippurilea 
et  les  calcaires  qui  I  accompagnent  consti- 
tuent la  chaîne  des  Corbières,  l'un  des  con- 
treforts des  Pyrénées-Orientales.  Celle  for- 
mation est  très-riche  en  fossiles.  A  Soulalge, 
principalement,  on  trouve  d'immenses  dé- 
pôts de  madrépores,  de  spalangoes,  d'our- 
sins, d'hippuriles,  do  radioliles,  de  lérébra- 
lules,  d'inocérames ,  de  nérinées ,  de  cé- 
rithes,  d'ammonites,  de  cyclolites,  etc.  Des 
mines  de  fer  se  rencontrent  entre  les  grès 
verts  et  les  schistes  argileux,  et  les  nuances 

Îui  établissent  le  point  de  contact  entre  ces 
eux  formations  sont  fortement  colorées  en 
rouge,  phénomène  qui  doit  être  attribué  évi- 
demment à  une  action  ignée  qui  a  fait  pas- 
ser le  fer  à  l'étal  de  tritoxyde.  Le  scbisle  ar- 
gileux alterne  avec  un  grand  nombre  de 
marbres  dans  la  même  formation,  et  l'on  y 
trouve  aussi  des  quartz  laiteux  et  translu- 
cides. 

GRESIFORME.  Qui  a  la  texture  du  grès. 

GREURE.  Espèce  de  calcaire  jaunâtre,  po- 
reux et  friable,  dont  on  fait  usage  à  Genève 
pour  colorer  en  jaune  les  boiseries  de  sapin. 
11  a  son  gisement  au  pied  septentrional  do 
petit  Salève,  non  loin  des  bords  de  l'Arve,  où 
il  forme  de  petites  collines  adossées  â  la  mon- 
tagne. Le  greube  est  une  formation  d'eau 
douce,  dans  laquelle  on  rencontre  des  débris 
de  coquilles  terrestres  et  des  empreintes  de 
feuilles  d'arbres  dicolylédons. 

GRÈVE.  Boni  des  rivières  et  des  mers, 
que  le  mouvement  des  eaux  a  couvert  de 
gravier  et  de  galets. 

GREYCHALK.  Les  Anglais  nommeut 
ainsi  la  craie  grise. 

GREYSTONE.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais à  la  substance  que  nous  appelons  dio- 
rite. 

GROBKHOLE.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  la  houille  granuleuse. 

GRUB1G.  Mol  ailt  maud  qui  signifie  caver- 
neux. 

GRUN-PORPHYR.  Nom  que  donnent  le* 
Allemands  au  purpbyre-opuile. 
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GRUNER  -  SANDSTEIN.  Les  Allemands 
appellent  ainsi  le  grès  vert. 

GBUNSTEIN.  Les  Allemands  compren- 
nent  «ous  celte  môme  dénomination  l'hé- 
roithrène,  composée  d'amphibole  et  de  cal- 
caire, et  la  diorite,  formée  d'amphibole  et  de 
feldspath. 

GRCNSTEIN-PORPHYR.  Nom  que  don- 
nent les  Allemands  à  une  variété  de  grun- 
stein  dans  lequel  les  grains  d'amphibole  et 
de  feldspath  sont  microscopiques. 

GRUNSTEIN-SCH1BFKR.  Les  Allemands 
désignent  ainsi  une  variété  de  grunstein 
schisteux,  composé  de  feldspath  compacte, 
d'amphibole,  de  mica  et  quelquefois  de  par- 
celles do  quartz. 

GRYPH1TE,  Gryphitis.  Nom  de  la  gryphée 
fossile. 

GULDISCH.  Mot  allemand  qui  signifie  au- 
rifère. 

GfJXEN.  Nom  allemand  que  l'on  donne, 
dans  les  Alpes,  aux  terribles  tourmentes  du 
vent  d'ouest. 

GYMNODONTES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  GanoYdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Arcade  palatine  immobile; 
mâchoires  recouvertes  d'une  gaine  d'iroire 
formée  de  dents  réunies  ;  dos  écailles  sail- 
lantes en  pointes  ou  piquants  et  obliques  au 
corps  qui  en  est  tout  couvert  ;  un  squelette 
fibreux  et  une  ossification  tardive.  Cette  fa- 
mille renferme  le  genre  Diodon. 

GYPSE.  Roche  à  base  simple,  composée  de 
sulfate,  de  chaux  et  d'eau.  Le  terrain  gyp- 
seux  est  formé,  dans  le  bassin  do  Paris,  de 
couches  alternantes  de  marnes  schisteuses  et 
de  gypse  saccaroYde  compacte  ou  feuilleté. 
Dans  sa  plus  grande  masse  et  au  centre,  se 
trouvent  des  productions  terrestres  et  d'eau 
douce;  supérieurement  et  inférieurcmeul  se 
rencontrent  les  corps  marins;  l'assise  infé- 
rieure est  caractérisée  par  des  silex  méné- 
lites  et  de  gros  cristaux  de  sélénite  ieulicu- 
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laires  et  jaunâtres;  vers  le  milieu  de  la  for- 
mation gisent  des  squelettes  de  poissons 
mêlés  à  de  la  strontiane  sulfatée  ;  et  enfin, 
l'assise  supérieure  est  devenue  célèbre  par 
l'immense  quantité  d'ossements  fossiles  de 
mammifères  qu'elle  contient  et  qui  ont  été 
étudiés  si  laborieusement  par  Cuvier. 

GYRAGANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichlhyodorulilhes.  Il  a  pour  carac- 
tères :  Arêtes  et  sillons  profonds  s'étendant 
obliquement  et  descendant  du  milieu  de  la 
face  antérieure  du  rayon,  vers  ses  bords  pos- 
térieurs, et  aboutissant  sur  les  côiés  de  la 
ligne  médiane  postérieure  à  des  sillons  lon- 
gitudinaux. 

GYROGONITE.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gne quelquefois  les  graines  du  Chara  me- 
dicaginula,  qui  se  rencontrent  dans  le  ter- 
rain nympbéen. 

GYROLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles  établi  dans  la  famille  des  Lépidoï- 
des  ;  mais  sur  des  caractères  encore  dou- 
teux, au  nombre  desquels  sont  des  stries 
d'accroissement  des  écailles  qui  forment  des 
saillies  concentriques  à  leur  surface.  Les 
espèces  supposées  de  ce  genre  sont  les  G. 
maximus,  tenuiitriatus,  Albertii  et  asper  ; 
on  les  rencontre  dans  le  Muscheikalk. 

GYRONCHUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodontes.  Son 
caractère  principal  est  d'avoir  les  dents  de 
la  rangée  médiane  allongées  dans  le  sens 
du  diamètre  longitudinal,  au  lieu  de  l'être 
transversalement.  On  trouve  ce  genre  dans 
le  calcaire  de  Slonesfield. 

GYROPRIST1S.  Agass.  Genre  de  la  famille 
des  Ichthyodorulithes,  que  l'oo  rencontre 
dans  le  calcaire  magnésien. 

GYROSTEDS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes.  On 
connaît  le  G.  mirabilis,  qui  appartient  au 
terrain  oolilbique. 


HALB-GRANIT.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie roche  amphibolique. 

HALB-PORPHYRK.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  porphyre  antique. 

HALDEN.  Mot  allemand  qui  signifie  dé- 
blai. 

HALEC.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Halécoïdes,  qui.  est 
ainsi  caractérisé  :  Téte  fort  large  et  aplatie  ; 
gueule  très-fendue;  os  de  la  mâchoire  infé- 
rieure étroits  ;  point  de  cotes  sternales.  On 
rencontre  ce  genre  au  Planer  de  Bohême. 

HALECOÏDES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Maxillaire  supérieur  fai- 
sant partie  du  bord  de  la  mâchoire  et  sou- 
vent armé  de  dents;  dents  coniques  plus  ou 
moins  développées;  nageoires  ventrales  ab- 
dominales; squelette  grêle  avec  ou  sans 
cotes>ternales.  Celle  famille  comprend  les 
genres  Mallotus,  Osmerus,  Osmeroides,  Acro 
Çnattus,  Aulolepis,  Alosa,  Megalops,  Clu~ 


pea,  Engraulis,  Halte,  Platinx,  Ceslogasler, 
Clupeina,  Elopides  et  ffalecopis. 

HALITHERIUM.  Genre  établi  par  M.  Fil- 
zinger  pour  des  débris  fossiles  d'un  mammi- 
fère aquatique,  trouvés  daos  le  terrain  ter- 
tiaire de  la  haute  Autriche,  mais  qu'il  faut 
rapporter  aux  Mélaxytbérimus. 

HALLOYSITE.  Roche  à  cassure  conchoTde 
ou  cireuse,  de  couleur  blanchâtre  ou  d'un 
gris  bleuâtre,  que  l'on  trouve  en  rognons 
au  milieu  des  minerais  de  fer,  de  zinc  et  de 
plomb,  qui  se  montrent  dans  les  calcaires 
du  terrain  carbonifère  des  provinces  de 
Liège  et  de  Namur  en  Belgique.  L'halloysile 
est  un  silicate  d'alumine. 

HALOMIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  voi- 
sin du  Lepidendron,  de  la  famille  des  Lyco- 
podiacées. 

HAM1TE,  HamiUs.  Genre  créé  par  Par- 
kioson,  dans  la  famille  des  Ammonites.  Ce 
genre  est  de  la  classe  des  Céphalopodes,  de 
l'ordre  des  Tcntaculifères,  et  ses  caractères 
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•ont  :  Coquille  multiloculaire,  spirale  et  en- 
roulée sur  le  même  plan  ;  spire  irrégulière, 
elliptique,  formée  de  coude*  placés  aux  ex- 
trémités de  l'ellipse  et  d'intervalles  plus  ou 
moins  droits  ou  arqués;  tours  sans  contact; 
coudes  représentant  des  crosses  ;  bouche 
ronde  ou  ovale,  quelquefois  pourvue  de 
pointes;  cloisoos  symétriques,  divisées  ré- 
g olièrement  en  si*  lobes  inégaux  ;  lobe  la- 
téral supérieur  formé  de  parties  paires  et 
de  six  selles  divisées  en  parties  presque 

C tires  :  lobe  dorsai  plus  court  que  le  lobe 
téral  supérieur,  qui  est  très-grand  et  très- 
dilaté  à  son  extrémité;  lobe 'ventral  formé 
quelquefois  de  parties  paires.  On  rencontre 
ce  genre  dans  la  partie  inférieure  des  ter- 
rains anciens,  au-dessous  de  la  craie.  L'es- 
pèce la  plus  remarquable  et  la  plus  rare  est 
celle  que  l'on  trouve  en  Angleterre  dans  les 
environs  de  Beoson,  en  Oxfordshire,  et  que 
Sowcrby  a  fait  connaître  sous  le  nom  de  II. 
armât  ut. 

IH  M  MITES.  Dénomination  générique  qui 
comprenait  autrefois  des  globules  calcaires 
qu'on  appelait  encore  par  des  noms  particu- 
liers, lorsqu'ils  offraient  des  points  de  res- 
semblance avec  quelques  objets  déterminés. 
Ainsi  les  Méconites  ressemblaient  à  des 
graines  de  poivre;  les Cenchrites  à  des  grai- 
nes de  millet;  les  Orobilet,  à  de  la  graino 
d'orobe  ;  les  Pisolithes,  à  des  pois  ;  et  les  Oo- 
lithes  à  des  œufs  de  poissons.  Ces  deux  der- 
nières désignalions  soutles  seules  qui  aient 
été  conservées. 

HAPLACANTHCS.  Agutt.  Genre  do  la  fa- 
mine des  Ichlhyodorulithes.  Ses  caractères 
consistent  dans' un  rayon  lisse,  dont  le  dos 
se  présente  comme  un  lilet  arrondi.  Ce  genre 
appartient  au  vieux  près  rouge. 

HARPUGMOTERIUM.    Voy.  Tetracau- 

Ï.UD05. 

HASTINGS  SAND.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  à  un  sable  ferrugineux  qui  passe  au 
grès  et  renferme  des  lits  d'argiles  grises  ou 
rouges,  des  marnes  et  des  bancs  de  Luma- 
chelle.  Ce  sable  constitue  l'un  des  groupes 
de  Pelage  inférieur  de  la  formation  crétacée. 

HAUËELS.  L'un  des  noms  que  les  Alle- 
mands donnent  à  l'Eurile. 

H  \UFEN.  Mot  allemaud  qui  signifie  amas. 

HAI  MAMTE.  Variété  de  manganèse. 

HELIOCERAS.  Genre  de  mollusques  fos- 
siles, établi  par  M.  d'Orbigny  dans  la  famille 
des  Ammonites.  Ce  genre  est  de  la  classe  des 
Céphalopodes,  de  l'ordre  des  Tcniaculifères, 
et  a  été  caractérisé  comme  suit  :  Coquille 
mullitoculaire ,  spirale,  enroulée  oblique- 
ment; spire  «en es Ire  ou  dextre,  composée 
de  tours  arrondis,  disjoints;  bouche  entière, 
ovale  ;  cavité  supérieure  à  la  dernière  cloisou 
occupant  la  majeure  partie  du  dernier  tour 
de  la  spire;  dois  ns  divisées  en  six  lobes 
formés  de  parties  paires  ou  impaires  et  de 
selles  composées  de  parties  paires;  siphon 
supérieur.  Les  principales  espèces  de  ce 
genre  sont  VU.  annulatut  et  le  yracilis. 

HELMINTOLITES.  Voy.  PsAnouTnes. 

HELODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Cestracionte*  Ses  ca- 


ractères principaux  sont  :  Dents  à  surface 
lisse,  le  centre  plus  ou  moins  renflé  en 
forme  de  cône  obtus  ;  elles  sont,  oo  allongées 
et  arrondies  avec  un  seul  renflement  au  mi- 
lieu, ou  bien  elles  oflrent  une  série  de  côoes 
obtus,  dont  celui  du  milieu  est  plus  élevé.  Ce 
genre  forme  une  coupe  de  celui  des  Ptam- 
modus,  et  on  le  trouve  dans  les  terrains 
honillert. 

HEM1PRISTIS.  Agatt.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Il  est 
aiosi  caractérisé  :  Dents  pyramidales,  larges 
a  la  base,  aiguës  à  leur  sommet  ou  plus  ou 
moins  recourbées  en  arriéra  s  serra  lu  res 
marginales  ne  s'élendanl  qu'à  une  certaioe 
dislance,  en  sorte  que  la  pointe  4e  ta  dent 
est  lisse. 

HEillBHYNCHUS.  Agn$$.  Genre  de  pois- 
sous  fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroï- 
des.  Ses  caractères  priucipaux  sont  les  sui- 
vants :  Corps  allongé  ;  mâchoire  supérieure 
prolongée  en  un  bec  effilé  non  armé  de 
dents  ;  squelette  faible  ;  apophyses  épineu- 
ses grêle»;  osselets  intérapopbysaires  dispo- 
sés par  paires;  écailles  (rès-grand.s.  Ce 
genre  se  tsouve  dans  le  calcaire  grossier  de 
Paris. 

HEMITRENE.  Roche  de  texture  grani- 
toïde,  porphyroide,  compacte  ou  sebisloïde 
et  composée  d'aclinole  ou  de  hornblende  et 
de  calcaire,  avec  du  mica,  de  l'aimant,  de 
l'orihose,  etc.  Ou  la  rencontre  dans  les  ter- 
rains anciens  ou  immédiatement  supérieurs. 

HETERODON.  Nom  donné  par  M.  Lund, 
à  un  groupe  de  mammifères  fossiles  de  l'or- 
dre des  Edenlés. 

HETEKOSITE.  Variété  de  manganèse. 

HIBOL1TE.  Nom  que  quelques  naturalis- 
tes ont  donué  à  une  variété  dé  Bélemiiite. 

HINNITK,  ilinaiteê.  Genre  de  mollus- 
ques, voisin  des  Peignes,  établi  par  M.  de 
France,  et  dont  presque  toutes  les  espèces 
ne  se  trouvent  qu'à  l'état  fossile,  dans  les 
terrains  tertiaires.  Ce  genre  est  ainsi  carac- 
térisé :  Coquille  bivalve,  inéquivalve,  longi- 
tudinale et  parfaitement  close  ;  une  valve 
adhérente  ;  toutes  deux  ayant  le  bord  dorsal 
prolongé  en  oreillettes  cl  sans  ouverture 
pour  le  passage  d'un  pied  ou  d'un  bys&us  ; 
gouttière  centrale  profonde. 

UINXEBGEBIRGE.  Mot  allemand  qui  dé- 
signe les  montagnes  inférieures  d'une  chaîne. 

H1PPA1UÛN.  Genre  de  cheval  fossile, 
établi  par  M.  Jules  de  Christol,  d'après  des 
ossements  recueillis  par  lui  dans  des  sables 
tertiaires  du  bassin  de  Pczénas.  Son  carac- 
tère principal  consiste  en  ce  que  l'émail  des 
dents  molaires  supérieures,  au  lieu  de  mon- 
trer un  croissant  au  milieu  du  bord  interne, 
offre  un  cercle  qui  ne  se  confond  point  avec 
les  croissants  du  reste  de  la  dent.  On  con- 
naît les  //.  gracile  et  nanum. 

HIPPARUHERIUM.  Nom  proposé  par 
M.  Jules  de  Chrislol,  pour  former  un  genre 
à  part  de  l'espèce  de  Paléottiérium  nommée 
Aurdianumfel  dont  on  a  recueilli  des  débris 
aux  environs  de  Montpellier,  d'Orléans, 
d'Auch,  etc.  Celle  espèce  se  dislingue  des 
autres  Paléothères,  en  ce  que  l'augle  de 
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réunion  des  deux  croissants  est  bifurqué, 
que  les  molaires  supérieures  sont  plus  lar- 
ges que  longues,  qu'elles  portent  à  leur  bord 
postérieur  un  rudiment  de  troisième  colline, 
•(  que  la  barre  entre  les  molaires  cl  les  ca- 
nines est  longue. 

HIPPOPOTAME,  Hippopotamus.  Les  es- 
pèces fossiles  de  ce  genre  ont  élé  trouvées 
en  France,  principalement  dans  les  terrains 
d'allovions,  en  Aurergoe,  dans  les  landes 
de  Bordeaux  ,  daus  le»  environs  de  Pa- 
ris, etc.  ;  en  Angleterre,  dans  le  comté  de 
Middlesex  ;  en  Sii  ile  ;  et  dans  l'Inde,  au  sein 
des  collines  tertiaires  subhimalayanes.  Os 
connaît  tes  B.  major,  mnuius  et  hexapro- 
todon. 

HIPPOTERHTM.  Genre  de  cheval  fossile, 
constitué  par  M.  Knup  avec  des  débris  dé- 
couverts par  lui  dans  les  sablières  d'Eppc!- 
sheim,  mais  qu'il  faut  rapporter  au  genre 
Hippnrion,  qui  présente  les  mêmes  caractè- 
res et  qui  a  la  priorité. 

HIPPUR1TE,  Hippurites.  Genre  de  mol- 
lusques fossiles  découverts  par  M.  Picot  de. 
Lapeyrouse  dans  les  Pyrénées,  et  qu'il  avait 
appelés  Orthocératiles,  en  les  plaçant  parmi 
les  Céphalopodes.  On  les  range  aujourd'hui 
i  colé  des  Radiolites  et  des  Sphèrulite».  Ce 
genre  est  raractérisé  comme  suit  :  Coquille 
bivalve,  allongée,  conoYdc,  non  symétrique 
et  offrant  constamment  à  son  extrémité  poin- 
tue une  trace  d'adhérence  aux  corps  sous- 
mar'ins  ;  cloisons  transverses  à  l'intérieur; 
une  gouttière  latérale,  formée  par  des  arêtes 
longitudinales,  obtuses  et  convergentes;  la 
dernière  loge  formée  par  un  opercule.  Quel- 
quefois les  individus  sont  attachés  les  uns 
aux  autres  de  manière  à  former  comme  des 
tuyaux  d'orgue.  Le  chaînon  des  Çurbières, 
dans  les  Pyrénées  orientales,  est  très-richo 
en  beaux  représentants  de  ce  mollusque,  et 
l'on  en  rencontre  aussi  en  Italie. 

UIRSCHHORNSTEIN.  Num  quo  donnent 
les  Allemand»  à  l'espèce  de  schiste  qu'on  ap« 
pelle  vulgairement  pierre  â  rasoirs. 

I1IRSENERZ,  H1RSENS1ELN  et  HIRSE- 
STE1N.  Les  Allemands  donneul  ces  noms  à 
Foolithe. 

HIRL'DINÉES.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
famille  de  vers  annélides  qui  comprend  les 
sangsues. 

HISTERAPTERA  et  HlSTEROLITffOS. 
Noms  donnés  par  Bertrand  à  quelques  poly- 
piers fossiles  qui  appartiennent  au  genre  Cy- 
elolitet. 

UISTRICES.  Imperati  a  désigné  par  ce 
nom  des  oursins  fossiles  dont  les  mamelons 
bâillants  »out  entourés  d'un  anneau  relevé. 

HOEHLE.  Mol  allemand  qui  signiûe  ca- 
Tité,  grotte  ou  caverne. 

HOELENKALk.  Mot  allemand  qui  signiûe 
calcaire  à  cavernes. 

HOLACANTHUS.  Lacép.  Genre  de  pois- 
son de  la  famille  des  Chétodontes.  Ses  carac- 
tères principaux  sont  :  Préopercule  à  bords 
dentelés  et  ayaul  à  son  angle  un  aiguillon 
dirigé  en  arrière  ;  rayons  épineux  de  la  na- 
geoire dorsale  très-vigoureux.  Ou  trouve 
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Yff.  microcephalu*  dans  le  calcaire  grossier 
de  Cliàtillon. 

HOLOCENTRCM.  Art.  Genre  de  poisson 
de  la  famille  des  Percoïdes.  11  est  ainsi  ca- 
ractérisé :  Opercule  épineux  et  dentelé  ; 

Sréopcrcule  denté  et  armé,  à  son  angle, 
'une  forte  épine  dirigée  en  arrière;  os  du 
crâne  et  sous-orbitaires  dentelés  ;  deux  na- 
geoires dorsales,  dont  la  première,  formée 
de  gros  piquants,  est  plus  large  que  la  se* 
coude.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se 
rencontrent  au  Monte-Bolca. 

HOLOPTYCHIUS.  Agats.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes. 
Voici  quels  sont  ses  caractères  :  Corps  lusi- 
forme,  large  et  trapu  ;  mât  noire  inférieure 
énorme  cl  recourbée  en  demi  ren  ie  ;  rayons 
braucbioslègues  remplaces  par  deux  pla- 
ques émaillées  ;  nageoires  ventrales  1res- 
reculées  et  distantes  l'une  de  l'autre  ;  la  cau- 
dale à  rayons  vigoureax  ;  les  pectorales 
petites  et  placées  sur  les  côtés  du  eorps.  On 
trouve  ce  genre  dans  la  bouille  et  le  vieux 
grès  rouge. 

HOLOPYGUS.  Agais.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes.  On 
connaît  le  If,  Dtnnegi,  qui  provient  du  ter- 
rain houiller. 

HOLOSTEUS.  Agmê».  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Esocides,  caracté- 
risé par  un  corps  très-allongé,  un  squelette 
grêle,  des  côtes  minces  et  des  arêtes  muscu- 
laires nombreuses  et  grandes.  Ce  genre  vient 
des  schistes  d'Olîningen. 

HOLZGRAUPEN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  schiste  marno-bitumiuifère. 

HOMACANTHUS.  Agatt.  Genre  de  la  fa- 
mille des  lehthyodorulithes,  dont  les  carac- 
tères consistent  dans  des  rayon»  armés  de 
crénclures  à  leur  bord  postérieur,  et  dont  les 
flancs  sont  garnis  de  sillons  longitudinaux 
homogènes.  Ce  genre  se  rencontre  dans  le 
vieux  grès  rouge. 

HOMME,  Tout  le  monde  sait  que  l'appa- 
rition de  l'espèce  humaine  sur  la  terre  fut  le 
complément  de  la  création  et  termina  te 
sixième  jour  ou  la  sixième  époque;  on  est 
d'accord  également  dans  la  pensée  que  la 
haute  chaîne  de  l'Himalaya,  qui  constitue  le 
plateau  central  de  l'Asie  et  qui  est  du  même 
âge  que  le  Mont-Blanc,  fut  le  lien  habité  par 
le  premier  homme,  dont  1 1  race  se  répandit 
cn>uile,  par  irradiation,  sur  divers  points  de 
la  terre  ;  on  est  convaincu,  enfin,  que  le  dé- 
luge universel  anéantit  cette  race,  à  l'excep- 
tion de  la  famille  de  Noé;  mais  on  se  de- 
mande encore  si  les  ossements  humains 
trouvés  à  diverses  époques  sar  différents 
points  du  globe  doivent  être  tous  considérés 
comme  postérieurs  au  déluge,  ou  si  quel- 
ques-uns, au  contraire,  n'appartiennent  pas 
aux  temps  antédiluviens,  et  cette  espèce  de 
problème  ne  semble  nullement  devoir  obte- 
nir une  solution  prochaiue. 

L'évéque  Berkeley  disait,  il  y  a  plus  d'an 
siècle,  à  propos  de  la  date  récente  de  la 
création  de  l'homme  :  «  Celui  qui  reconnaît 
qu'en  creusant  dans  la  terre  on  trouve  d'im- 
menses quantités  de  coquilles,  et  même 
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quelquefois  des  cornes  et  des  ossements  in- 
tacts el  entiers  d'animaux,  quoique  ayant 
très-probablement  séjourné  plusieurs  mil- 
liers d'années  dans  les  couches  terrestres, 
celui-là  admettra  sans  peine  que  des  canons, 
des  médailles  et  différents  objets  en  métal  ou 
en  pierres,  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre, 
auraient  pu  s'y  conserver  entiers  pendant 
quarante  ou  cinquante  mille  ans,  si  le  inonde 
araii  été  assez  ancien  pour  cela.  Comment 
se  fait-il  donc  que  l'on  ne  trouve  aucun 
objet  d'antiquité  appartenant  aux  siècles 
nombreux  qui  auraient  précédé  les  (emps 
dont  parle  l'Ecriture;  que  l'on  ne  découvre 
jamais  ni  fragments  de  bâtiments,  ni  monu- 
ments publics,  ni  pierres  gravées,  camées, 
statues,  bas-reliefs,  médailles,  inscriptions, 
ustensiles,  ou  ouvrages  d'aucune  sorte,  qui 
puissent  témoigner  de  l'existence  de  ces 
puissants  empires,  de  ces  monarques,  de  ces 
héros  et  de  ces  demi-dieux  qui  se  sont  suc- 
cédé pendant  tant  de  milliers  d'années  ?  Je- 
tons un  coup  d'œil  en  avant,  et  supposons 
une  période  à  venir  de  dix  ou  vingt  mille 
années,  pendant  laquelle  des  pestes ,  des 
guerres,  des  famines  et  des  tremblements  de 
terre  exerceront  leurs  ravages  sur  le  globe. 
Or,  n'est-il  pas  extrêmement  probable  qu'à 
la  fin  de  cette  période,  des  colonnes,  des  va- 
ses et  des  statues  de  granité,  de  porphyre  et 
de  jaspe,  qui,  à  notre  connaissance,  ont  déjà 
duré  pendant  plus  de  deux  mille  ans,  à  la 
surface  du  sol,  sans  éprouver  aucune  alté- 
ration notable ,  rendraient  témoignage  de 
celte  époque  et  des  siècles  passés?  N'arrive- 
rait-il pas  alors  que  quelques-unes  de  nos 
monnaies  courantes,  ainsi  que  de  vieux 
murs  et  les  fondations  de  quelques  bâti- 
ments, seraient  mis  au  jour,  comme  les  co- 
quilles et  les  roches  du  monde  primitif  qui 
se  sont  conservées  jusqu'à  l'époque  ac- 
tuelle? » 

A  cela  Cuvier  répondait,  plus  tard,  que 
l'homme  n'avait  pas  été  plus  épargné  que 
les  autres  créatures  vivantes,  que  des  in- 
dividus avaient  dû  être  enfouis  en  même 
temps  que  les  animaux  que  l'on  retrouve  au- 
jourd'hui, el  que  si  notre  espèce  manquait 
au  monde  fossile,  c'est  apparemment  parce 
que  la  charpente  osseuse  de  l'homme  est 
plus  altérable  que  celle  des  animaux. 

M.  Adolphe  Brongniart  pense  qu'en  rai- 
son de  la  différence  de  1  atmosphère  des 
temps  reculés  avec  le  nôtre,  et  surtout  à 
cause  de  la  quantité  d'acide  carbonique  ré- 
pandu dans  l'air,  l'homme  ne  pouvait  exis- 
ter; d'autres,  au  contraire,  sont  disposés  à 
croire  que,  durant  l'époque  où  régnait  uu 
climat  équatorial,  les  hommes  pouvaient 
élre  de  races  semblables  à  celles  qui  vivent 
aujourd'hui  entre  les  tropiques,  el  qu'il  est 
possible  que  des  ossements  d'autres  races 
humaines  se  retrouvent  dans  quelques  ré- 
gions qui  jouissaient  peut-être  d'une  tempé- 
rature moins  chaude  que  l'Europe,  lors  du 
dépôt  des  alluvions  anciennes. 

Cuvier,  après  avoir  déclaré  qu'il  n'a  ja- 
mais rencontré  l'homme  à  l'état  fossile , 
ajoute  :  «  Je  n'en  veux  pas  conclure  que 


l'homme  n'existait  pas  avant  cette  épo- 
que. Il  pouvait  habiter  quelques  contrées 
peu  étendues,  d'où  il  a  repeuplé  la  terre 
après  ces  événements  terribles  ;  peut-être 
aussi  les  lieux  où  il  se  tenait  ont-ils  été 
entièrement  abîmés  et  ses  os  ensevelis  au 
fond  des  mers  actuelles,  à  l'exception  du  pe- 
tit nombre  d'individus  qui  ont  continué  son 
espèce. » 

En  admettant  même  une  température  plus 
élevée  aux  époques  antérieures  au  déluge 
mosaïque,  rien  ne  s'opposerait  pour  cela  à 
l'existence  de  l'homme  aux  mêmes  époques, 
puisque  d'une  part  il  pouvait  avoir  alors  un 
appareil  respiratoire  en  rapport  avec  le  mi- 
lieu où  il  se  trouvait,  que  de  l'autre  les  ha- 
bitants  actuels  des  régions  équaloriales  nous 
donnent  un  exemple  de  l'excessive  chaleur 
que  l'homme  peut  supporter.  Puisque  la  race 
humaine  existait  évidemment  avant  le  dé- 
luge mosaïque,  il  faut  conclure  que  si  l'on 
ne  rencontre  pas,  ou  si  du  moins  on  n'est  pas 
encore  certain  d'avoir  rencontré  l'homme 
fossile  dans  les  formations  antérieures  à  ce 
déluge,  c'est  que  d'une  part  sa  race  occu- 
pait alors,  probablement,  un  très-petit  es- 
pace sur  le  globe,  et  que  de  l'autre  il  se 
pourrait  encore  que  les  conditions  physi- 
ques de  ces  temps  reculés  s'opposassent  a  sa 
fossilisation,  ce  que  pourtant  nous  sommes 
loin  d'être  disposé  à  admettre  pour  notre 
compte,  car  il  nous  parait  plus  raisonnable 
de  penser  que  les  investigations  ne  se  sont 
pas  encore  portées  vers  les  lieux  où  les  dé- 
bris de  la  race  humaine  peuvent  se  trouver 
en  grand  nombre.  Les  recherches  géologi- 
ques en  effet  ont  à  peine  eu  lieu  dans  la 
contrée  habitée  primitivement  par  l'homme, 
c'est-à-dire  vers  les  plateaux  de  l'Asie  cen- 
trale. 

Au  surplus, on  doit  supposer,  ou  du  moins 
il  est  permis  d'admettre  celte  conjecture,  que 
les  ossements  d'hommes  et  d'animaux  trou- 
vés dans  les  alluvions  de  l'époque  diluvienne 
ne  proviennent  pas  tous  du  cataclysme  qui  a 
produit  ces  alluvions  :  ils  sont  aussi  le»  restes 
d'hommes  et  d'animaux  morts  antérieure- 
ment et  qui  ont  pu  se  cooserver  intacts  pen- 
dant une  longue  période  à  la  surface  du  sol 
ou  dans  ses  cavités.  Puisque  les  mers  ont 
abandonné  des  continents  pour  en  recouvrir 
d'autres,  il  serait  possible  aussi  que  le  fond 
des  mers  actuelles  renfermât  des  restes  d'ani- 
maux et  peut-être  d'hommes  dont  on  ne  soup- 
çonne pas  l'existence.  Enfin,  si  l'on  rencontre 
moins  d'ossements  humains  que  de  débris 
d'animaux,  c'est  que  d'abord  le  genre  hu- 
main est  moins  nombreux  sur  la  surface  du 
globe,  et  qu'ensuite  il  s'est  trouvé  dans  des 
circonstances  particulières  qui  ont  empêché 
la  dispersion  de  ses  restes  telle  qu'elle  a  lieu 
pour  les  animaux. 

Des  débris  humains  ont  été  trouvés  dans 
toutes  les  contrées  du  globe  et  dans  des  cir- 
constances de  gisement  très-variées.  Des 
crânes  ont  été  observés  dans  le  pays  de  Bade 
et  en  Autriche,  dans  un  limon  qui  semblait 
déposé  lors  de  la  formation  du  groupe  erra- 
tique. M.  Schmerling  a  trouvé,  dans  les  ca- 
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cernes  de  Maastricht,  des  télés  rappelant  les 
formes  africaines.  MM.  de  Schlotlheim,  le 
comte  Sternberg,  et  le  comte  de  Razou- 
mowsky,  ont  décrit  des  os  humains  dans  les 
marnes  alluviales  on  des  détritus  argileux 
ossiférés,  et  en  ont  conclu  que  l'homme  a 
subi  les  mêmes  catastrophes  que  les  animaux 
perdus  avec  lesquels  on  trouve  ses  restes  as- 
sociés dans  les  cavités  des  roches.  Des  débris 
de  même  nature  ont  été  rencontrés,  dit-on, 
curies  bords  do  Rhin,  dans  la  même  marne 
alluviale  qui  encroûte  ce  pays,  comme  elle 
remplit  des  trous  en  Saxe.  On  prétend  aussi 
qu'en  1760  on  trouva  dans  les  environs  d'Aix 
et  dans  un  rocher  qu'on  avait  fait  sauter  par 
la  mine, plusieurs  corps  humains  fossiles  et, 
entre  autres,  six  têtes  plus  ou  moins  adhé- 
rentes au  calcaire.  M.  Roué  a  découvert  des 
ossements  humains  dans  les  alluvions  ancien- 
nes de  l'Alsace.  On  a  rencontré  dans  les  mê- 
mes terrains,  en  Autriche,  des  crânes  ayant 
le  pins  grand  rapport  avec  ceux  d'une  race 
découverte  dans  le  haut  Pérou  par  Pentland, 
c'est-à-dire  qu'ils  montrent  le  même  aplatis- 
sement frontal  et  la  même  élévation  si  extra- 
ordinaire des  parties  postérieures  du  parié- 
tal. Quant  aux  squelettes  de  la  Grande-Terre 
à  la  Guadeloupe,  qui  sont  enveloppés  dans 
un  calcaire  sablonneux,  ils  ne  sont  point 
foasileg  ;  la  substanre  qui  leur  sert  de  gangue 
ne  s'est  point  combinée  avec  la  leur,  et 
tout  porte  à  croire  que  leur  enfouissement 
est  d'une  époque  peu  éloignée  de  la  notre. 
MM.  Marcel  de  Serres,  Jules  de  Christol  et 
Tournai,  ont  rencontré  des  ossements  hu- 
mains dans  les  cavernes  du  Midi  de  la  France. 
En  1845,  le  docteur  Lend  découvrit  dans  In 
province  de  Minas-Géraês,  au  Brésil,  des 
ossements  humains  fossiles  d'une  grandeur 
colossale,  du  moins  à  ce  qu'il  rapporte.  L'an* 
née  suivante,  le  professeur  Melsen  a  trouvé, 
dans  une  tourbière,  entre  Ystad  et  Falster- 
bro,  en  Suède,  des  ossements  semblables, 
c'est-à-dire  d'une  longueur  et  d'une  gros- 
seur remarquables. La  même  année,  M .  Dick- 
son annonça  avoir  trouve  près  de  Natchez, 
dans  le  Mississipi,  et  à  une  très-grande  pro- 
fondeur, un  os  humain  ou  fragment  d'un  bas- 
sin de  jeune  homme.  Ce  débris  était  mêlé  à 
des  restes  de  mégathérium  et  autres  animaux 
de  la  même  époque.  On  a  encore  recueilli 
des  ossements  humains  dans  les  cavernes  de 
la  Nouvelle- Hollande,  dans  celles  d'Espa- 
gne ;  et  MM.  Donati  et  Germar  en  ont  signalé 
dans  les  brèches  osseuses  de  la  Dalmatie. 
Peut-être  trouverait-on  dans  les  couches  des 
mers  actuelles,  si  quelque  cataclysme  les  met- 
lait  à  découvert,  les  types  de  toutes  les  varié- 
tés de  la  race  humaine  qui  ont  habité  leglobe; 

Si  l'existence  d'ossements  humains  anté- 
rieurs à  l'époque  diluvienne  se  trouvait  un 
jour  définitivement  constatée,  ce  fait  donne- 
rait quelque  créance  à  la  découverte  signalée 
par  les  auteurs  anciens  et  ceux  du  moyen 
âge,  d'ossements  de  géants,  découverte  dont 
le  charlatanisme,  l'ignorance  et  la  crédulité 
publics  s'emparèrent:  pour  propager  les  ré- 
cits les  plus  absurdes. 

Ainsi  Hérodote  nous  dit  qu'on  trouva  au 
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mont  Tégée  les  restes  du  fils  d'Agamemnon. 
Pline  mentionné,  dans  le  vic  chapitre  de  son 
Histoire  naturelle,  qu'une  montagne  de  Crète 
ayant  été  renversée, on  y  remarqua  un  sque- 
lette d'une  taille  de  46  coudées  ou  22  mètres 
41  centimètres.  Pendant  la  guerre  qui  eut 
lieu  dans  cette  même  contrée,  on  trouva.au 
rapport  de  Solin,  un  squelette  humain  qui 
avait  33  coudées,  c'est-à-dire  16  mètres 7 cen- 
timètres. Suétone  parled'ossemcnls  de  géants 
découverts  de  son  temps  dans  l'Ile  de  Cadrée. 
Plutarque  raconte  que  Serlorius,  se  trouvant 
en  Mauritanie  et  ayant  fait  ouvrir  le  sépul- 
cre d'Antée,  y  trouva  un  squelette  de  70  cou- 
dées ou  34  mètres  15  centimètres.  Philoslrate 
nous  apprend  que,  par  suite  d'un  éboule- 
ment  sur  la  rive  de  l'Oronte,  on  dérouvrit  le 
tombeau  de  l'Ethiopien  Ariadne,  dont  les  dé- 
bris avaient  30  coudées  de  longueur  ou  14 
mètres  61  centimètres  ,  et  que  l'on  trouva 
aussi  dans  une  caverne  du  mont  Sigée  un 
squelette  de  22  coudées  ou  10  mètres  71  cen- 
timètres, l'hlegnnitrall  affirme  que  l'on  avait 
recueilli  dans  la  caverne  de  Diane,  en  Dal- 
matie, plusieurs  squelettes  de  7  à  8  mètres 
de  longueur.  Sigibert  rapporte  qu'en  l'année 
1171  on  trouva  en  Angleterre  un  squelette 
de  16  mètres  de  longueur.  Suivant  Fescl  us, 
on  déterra,  en  l'an  1516,  dans  le  bourg  de 
Mazarino,  en  Sicile,  un  squelette  de  20  cou- 
dées ou  9  mètres  74  centimètres.  En  1547, 
Paul  Léontin,  faisant  fouiller  dans  un  lieu 
voisin  de  Païenne,  découvrit  un  squelette  de 
18  coudées  ou  de  8  mètres  77  centimètres. 
En  1588,Platerus,médecindela  ville  deRà'e, 
présenta  au  sénat  de  Lucerne  un  sque  et  te 
de  6  mètres  de  hauteur.  L'historien  Avenlin 
parle  d'un  géant,  nommé  jEnothére,  qui  fai- 
sait partie  de  l'armée  de  Charlemagne  et 
dont  la  force  était  telle  que  lui  seul  renver- 
sait des  phalanges  entières.  Le  grammairien 
Saxo  cite  un  certain  Hartebenius,  qui  n'avait 
que  9  coudées  ou  4  mètres  38  centimètres, 
mais  qui  était  toujours  accompagné  de  douze 
géants  dont  la  taille  était  de  9  a  10  mètres. 
Sous  l'empereur  Henri  II,  on  découvrit,  près 
de  Rome,  le  corps  d'un  géant  dont  la  taille 
était  de  12  à  15  mètres.  Fulgenius  dit  avoir 
vu  près  de  Valence,  sous  le  règne  de  Charles 
VII,  roi  de  France,  et  à  la  suite  d'un  débor- 
dement do  Rhône,  un  squelette  do  7  mètres 
74  centimètres.  Ctelius  Rhodiginus  dit  que, 
sous  le  règne  de  Louis  XI,  on  trouva  un 
squelette  de  5  mètres  84  centimètres,  enfoui 
près  de  Saiul-Péray  en  Dauphiné.  Le  P.  Hié- 
réme  des  Monceaux,  missionnaire, parled'un 
géant  de  31  mètres  18  centimètres,  dont  les 
débris  furent  trouvés  à  Caillonbella, non  loin 
de  Thessalonique,  en  Macédoine.  EnÛn,  eu 
1613,  on  prétendit  avoir  retrouvé  les  restes 
d'un  roi  des  Cimbres  dont  les  proportions 
étaient  gigantesques;  mais  on  reconnut  plus 
tard  que  ces  débris  devaient  appartenir  à  une 
espèce  d'éléphant. 

Faut-il  donc  croire  à  l'existence  des  géants? 
Nous  nous  prononçons  personnellement  pour 
l'affirmative;  non  pas  en  nous  appuyant  seu- 
lement sur  les  traditions  qui  précèdent,  mais 
parce  que  nous  sommes  convaincu,  d'après 
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la  taille  qu'avaient  communément  les  races 
celtiques,  par  exemple,  taille  qui  prouve  que 
notre  espèce  a  toujours  été  ou  dégénérant, 
que  les  hommes  antédiluviens,  d'une  pari, 
devaient  avoir  des  proportions  analogues  a 
.celles  des  animaux  qui  vivaient  aux  mêmes 
époques  ;  et  que,  d'autre  part,  ceux  qui  ap- 
partenaient aux  premiers  temps  de  la  période 
pustdiluTienne  devaient  être  douée  aussi  de 
Formes  infiniment  plus  développées  que  ne 
,1'ont  généralement  les  hommes  actuels, 
puisque  tes  saintes  Ecritures  elles-mêmes 
mentionnent  des  tribus  entières  de  géants.  Il 
est  donc  probable  que  le  gravier  diluvien 
renferme  quelque  pari  de9  débris  de  ces  races 
si  renommées  chez  les  peuples  syro-chal- 
déens  {lj. 

On  sait  que  les  rabbins  se  sont  souvent  oc- 
cupés des  géants  qui  existaient  chez  les  Phi- 
listins, les  Ammonites,  les  Ammalékitcs,  etc., 
et,  sans  qu'il  soit  possible  d'apporter  des 
.preuves»  irrécusables  à  l'appui  de  ces  tradi- 
tions, il  est  permis  de  supposer  que  ces  indi- 
vidus de  taille  colossale  n'étaient  pas  simple- 
ment des  phénomènes.  Il  faut  remarquer 
qu'ils  étaient  engrand  nombre, et  que  ccqu'il 
y  a  même  d'satagéré  dans  la  description  qui 
nous  a  été  transmise  prouve  l'influence 
qu'exerçait  celle  race  sur  les  esprits. 

On  a  été  jusqu'à  dire,  effectivement,  que 
quelques-uns  de  ces  géants  avaient  16  et  18 
mètres  de  hauteur;  que  leur  téle  était  grosso 
comme  le  corps  d'un  éléphanl;  que  leur 
ventre  offrait  une  telle  proéminence  qu'il 
pouvait  abriter  deux  ou  trois  cents  mou- 
tons; et  quVnfin  ils  étaient  velus  comme  des 
ours.  Los  Hébreux,  qui  étaient  singulière- 
ment frappés  de  la  présence  de  celle  espèce 
d'hommes,  nous  ont  laissé  de  curieux  détails 
sur  leur  compte. 

Ils  les  divisaient  en  sept  classes.  Les  Emin 
étaient  le  type  de  la  race.  Les  Chibourim 
é  aient  d'une  force  incompréhensible,  et,  se- 
lon le  témoignage  dellabbi'Abba,  leur  cuisse 
avait  9  mètres  de  circonférence.  Les  Zuàm- 
Zo'tmin  étaient  loin  d'être  aussi  redoutables, 
el  ils  ne  se  distinguaient  que  par  leur  mé- 
chanceté et  surlout  leur  paresse,  qui  était  si 
grande,  qu'on  les  voyait  passer  des.mnis  en- 
tiers assis  à  la  même  place.  Les  \e*\lna 
étaient  aussi  redoutables  qu'horribles  a  voir, 
et  leurs  crimes  de  toute  nature  «'étaient  tel- 
lement multipliés,  que  les  (halmudistcs  (es 
considèrent  comme  la  cause  première  de 
cette  colère  de  Dieu  qui  envoya  le  déluge 
universel.  Les  Uhevim  et  les  Ennakin  le  dis» 

(Mitaient  en  cruauté  aux  Nesiltm;  et  enfin, 
es  Kefayim  avaient  un  aspect  si  épouvan- 
table, qu'ils  pétrifiaient  en  quelque  sorte 
ceux  qui  les  rencontraient. 

Le  peuple  de  la  lerre  de  Chanaam  était 
célèbre  par  sa  haute  taille,  et  les  enfants 
d'Lnak,  qui  le  gouvernaient,  étaient  de  la 
race  des  géants.  David  livra  plusieurs  ba- 
tailles aux  géants  de  la  race  d'Arapha.  Les 

(i)  Nous  devons  à  la  vérité  d'avouer  que  si  nous 
avons  rencontre  beaucoup  d'hommes  religieux  qui 
partagent  notre  opinion  au  sujet  «les  géants,  nous 
fn  n»ons  trouvé  aussi  qui  pensent  que  par  les  per- 
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Syrbores, peuples  asiatiques, étaient  hautsde 

mètres, s'il  fuulen  croire  l'historien  ïorniel. 

Nous  nous  garderons  bien  maintenant  de 
mentionner  ici  toutes  les  fables  auxquelles 
donna  lieu,  A  diverses  époques,  la  découverte 
d'ossements  d'éléphants  el  de  rhinocéros 
que  l'ignorance  du  temps  rapporta  au  sque- 
lette humain  pour  en  constituer  des  restes  de 
géants.  Quelques  auteurs  pensent  même  que 
l'omoplate  de  Pélops,  conservée  «à  01  ym pie, 
le  géant  Oronle,  trouvé  à  Antioche,  le  géant 
O.pladanus,  conservé  dans  le  temple  d'Escu- 
lapea  Mégalopoiis,  puis  d'autres  encore,  doi- 
vent être  rangés  parmi  les  débris  de  Masto- 
dontes; mais  il  est  deux  de  ces  erreurs  que 
nous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  à  cause 
de  leur  immense  retentissement. 

Le  théologien  Schenchter,  ayant  trouvé, 
en  172G,  près  du  lac  de  Constance,  les  em- 
preintes d'un  grand  lézard,  s'empressa  de 
publier  qu'il  avait  découvert  un  homme  fos- 
sile, et  il  donna  à  ce  fossile  le  nom  de  Homo 
dilumi  Unis.  Camper  fut  le  premier  qui, 
en  1787 ,  reconnut  que  l'homme  fossile  de 
Schenchzer  devait  se  rapporter  à  la  classe  des 
reptiles,  et,  plus  lard,  Cuvier  établit  d'une 
manière  incontestable  que  ce  reptile  apparte- 
nait au  genre  Proieus.  Le  fossile  des  grès  de 
Fontainebleau ,  qui  excita  si  vivement  la 
curiosité  des  Parisiens,  et  que  l'on  signalait 
aussi  comme  l'empreinte  d'uu  squelette  hu- 
main, n'était  qu'une  forme  due  au  hasard. 

L'opinion  qu'il  a  existé  et  qu'il  existe  peut- 
étro  encore  des  hommes  marias  est  aussi 
une  croyance  qui  s'est  fortement  incrustée 
dans  l'esprit  dos  peuples.  On  sait  que  les 
anciens  ne  doutaient  pas  de  l'existence  des 
Tritons,  des  Néréides,  des  Syrènes,  des  Ara- 
bises, etc.  Chez  les  modernes  cette  tradition 
s'est  reproduitedans  les  théories  de  quelques 
géologues,  comme  Maillet,  Laobesnaye  des 
Bois  ,  Sachs  ,  etc.  Le  premier  représente 
l'homme  marin  cou  vert  d'écaillés 'de  la  cem- 
ture  jusqu'au  bas  et  ne  siossédaut  pas  d  ur- 
gaue  >de  la  voix,  fhê  voyageurs  tels  que 
Schmid,  Munconys  ,  Baslholin,  Desponde, 
Dimas,  Bosquis,  Chrétien,  etc.,  ont  prétendu 
avoir  rencontré  de  cesthummes  marins. 

UOPLOPTERYX.  Agm.  Ganse  de  poissons 
fossiles,  de  la  tamil.e  des  4>ercuïdes.  b*s  ca- 
ractères aoAtj  Bayons  mous  et  épineux  de 
la  -nageoire  dorsale  trc**d«veloppés  :*ayons 
dp  l'anale  f  >rt  courts;  écailles  massives.  Ce 
genre  appartient  à  la  craie  de  Westphalie. 

JtfONE^TONE.  Nom  que  tlonue.it  les  An- 
glais a  la  subsance  que  nous  appelons  pho- 
nolithe  cellulaire. 

JiUBNULENDEGEtSTEJN.  Les  Allemands 
nomment  ainsi  l'amphibolitc. 

UOKKBLUXDK-âCtUEKKH.  Nom  que  les 
Allemandsdonneni  à  l'hornblende  schisteuse. 

4iOltNBLL\L)-rûiU'U YK.  Nom  donne  par 
les  A  i  le  m. i  mis  A  un  porphyre  qui  a  pour 
base  l'amphibole. 

I10HNFELS.  Hoche  compacte  ou  schisloï- 

soitnages  qui  portent  ce  nom  dans  l'histoire  sainte, 
il  laul  entendre  simplement  des  brigands  redoutantes 
pareils  à  ceux  dont  les  païens  faisaient  des  demi- 
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de,  composée  d'an  mélange  d'orthose  lamel- 
leux  et  de  quartz  esqnilleux,  et  foi  renferme 
quelquefois  de  l'amphibole,  do  la  tourma- 
line et  de  l'andalousite. 

HORN FELST l  IN .  Les  Allemands  nomment 
ainsi  le  pétrosilex. 

HORNMERGKL.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  calcaire  magnésien  compacte, 
arénacé  et  à  parties  globulaires. 

HORN9CHIEFER.  Le  schiste  corné  est 
ainsi  désigné  par  les  Allemands. 

HORNSTEIN.  Nom  allemand  du  feldspath 
compacte  quartzifère. 

HORNSTEINWAKE.  Les  Allemands  don- 
nent ce  nom  aux  roches  pétrosiliceuses  mé- 
langées accidentellement  d'autres  substances. 

HORNSTONE.  Nom quelrsAnglais  donnent 
au  pétrosilex  quartzifère  corné  ou  jaspoïde. 

HOMST  ou  HDGEL.  C'est  ainsi  que  les 
Allemands  désignent  une  colline. 

HOUILLE.  Pierre  plus  ou  moins  brillante, 
d'un  noir  velouté  et  irisé.  Lorsqu'elle  est 
compacte,  sa  densité  est  do  1.  32;  mais  elle 
tarie  do  1.  16  à  1.  V0.  Sa  pesanteur  absolue 
est  ordinairement  de  1,300  kilogrammes  le 
mètre  cube;  mais  elle  s'élève  quelquefois 
jusqu'à  1800.  Elle  est  opaque,  insipide,  ino- 
dore, cassante,  quelquefois  friable  et  cédant 
à  l'effort  de  l'ongle.  Elle  brûle  facile- 
ment avec  odeur  et  fumée  et  donne  un  ré- 
sidu assez  considérable  .  La  fumée  est  noire 
et  sèche,  l'odeur  désagréable.  La  manière 
dont  on  opère  la  combustion  influe  sensible- 
ment sur  la  nature  et  la  quantité  de  la  cen- 
dre :  la  même  houille,  lorsqu'elle  a  brûlé 
avec  lenteur,  donne  une  cendre  grise  ou 
rougeâlre,  pulvérulente  et  sèche  au  toucher; 
lorsque  la  combustion  est  ti  ès-rapide  e!  acti- 
vée par  un  courant  d'air  puissant,  elle  four- 
nil pour  résidu  une  scorie  dure,  solide  et 
vitrifiée.  La  houille  n'offre  pas  de  formes 
cristallines;  mais  elle  a  de  la  tendance  à  se 
ditiser  en  fragments  rhomlioïdaux  qui  af- 
fectent une  s<>rle  de  régularité.  Elle  est 
très-faiblement  h  vgronomélrique  du  absorbe 
guère  que  2  à  3  pour  100  d'eau. Quand  elle  se 
mouille,  elle  absorlic  10  à  1G  pour  100  et  aug- 
mente en  même  temps  de  volume  dans  la 
proportion  de  |  A  l'air  et  au  soleil, 
elle  perd  une  certaine  quantité  de  l'huile  vo- 
latile qu'elle  contient. 

La  houille  est  composée  de  parties  varia- 
bles dechai  bon, de  bitume, d'huileessentielle, 
de  soufre,  de  quelques  centièmes  d'oxyde  de 
fer  et  de  manganèse,  de  sulfure  de  fer,  de 
sulfate  de  chaux,  de  silice,  de  soude  et  d'alu- 
mine, de  matière  asotée,  de  débris  organi- 
ques, d'eau,  etc.  Celle  d'Angleterre,  soumise 
à  l'analyse,  a  présenté  ce  carbone  dans  la 
proportion  de  60 à 75 pour  100,  avec  des  quan- 
tités variables  d'hydrogène,  d'oxygène  et  d'a- 
zote. Ce  dernier  gaz  s'y  rencontre  dans  la 
proportion  de  6  a  16  pour  100,  «(  c'est  une 
circonstance  d'autant  plus  remarquable,  que 
la  bouille  est  d'origine  végétale  et  que  les 
plantes  ne  contienne  ni  point  généralement 
d'azote.  La  matière  huileuse  et  bitumineuse 
participe  des  corps  gras,  et  de  ses  propor- 
tions très-variables  dépend,  sous  certain! 
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rapports,  le  développement  de  la  puissance 
calorifique.  La  houille  qui  renferme  trop  de 
soufre  est  mauvaise,  parce  que  celte  substance 
nuit  à  la  combustion.  Les  corps  terreux,  tels 
que  le  sulfate  et  le  carbonate  do  chaux,  fa- 
cilitent la  division  des  masses,  lorsqu'ils  ne 
vont  pas  au  delà  de  7  à  8  pour  100.  L'eau, 
lorsqu'elle  ne  dépasse  pas  9  pour  100,  con- 
tribue, par  sa  décomposition  et  sa  vaporisa- 
tion unies  à  l'action  du  bitume  et  du  carbone, 
à  l'alimentation  du  feu.  Le  sulfure  de  fer  est 
la  substance  qui  exerce  le  plus  d'influence 
dans  la  combustion  de  la  houille,  parce  qu'en 
se  décomposant,  il  donne  de  l'acide  sulfureux, 
de  l'acide  hydrosulfurique  et  du  sulfure  de 
carbone,  corps  gazeux  qui  sont  nuisibles 
dans  certaines  industries.  La  présence  du 
bisulfure  de  fer  cause  ensuite  quelquefois 
de  violents  incendies,  attendu  que  ce  corps 
absorbant  l'oxygène,  par  le  contact  de  l'air 
humide,  pour  se  transformer  en  sulfate  de 
fer,  cette  action  peut  devenir  assez  vive  pour 
élever  la  température  au  rouge  et  embrase* 
la  masse  entière. 

La  houille  est  due  aux  dépôts  végétaux  des 
premiers  âges,  qui,  après  avoir  d'abord  for- 
mé des  tombes,  des  bitumes  et  des  ligniles, 
ont  donné  ensuite,  par  une  altération  plus 
avancée, les  houilles,  les  anthracites, le  jayel, 
etc.  Toutefois  ,  diverses  opinions  ont  été 
émises  au  sujet  de  la  formation  de  cette  sub- 
stance :  les  uns  l'attribuent  à  l'enfouissement 
de  végétaux  seulement,  d'autres  à  des  matiè- 
res animales  et  végétales  mélangées,  et, 
dans  la  première  hypothèse,  quelques  géolo- 
gues se  demandent  encore  si  les  houilles 
sont  le  produit  de  débris  de  bois  et  de  végé- 
taux transportés  par  les  fleuves  et  accumulé! 
dans  certains  deltas,  ou  bien  si  plusieurs 
couches  de  végétation  ont  eu  lieu  dans  lei 
mêmes  endroits  et  ont  amené  successive- 
ment à  l'étal  carbonifère  les  plus  anciennes. 
Pour  nous,  nous  sommes  convaincu  que  les 
deux  causes  ont  concouru  au  même  tésu'lat. 

Rarement  la  houille  est  disséminée  dam 
d'autres  masses  minérales  :  elle  forme  pres- 
que toujours  à  part  des  couches,  des  bancs 
ou  des  veine*.  Les  terrains  hnuillers  sont 
communément  adossés  aux  derniers  échelons 
des  terrains  primitifs,  quelquefois  parmi  les 
roches  calcaires;  la  houille  y  est  accompagnée 
de  débris  de  corps  organisés;  el  rien  n'est 
plus  variable  que  le  nombre,  la  direction  et 
l'inclinaison  de  ses  couches,  dans  la  même 
contrée  et  le  même  percement.  On  nomme 
puissance  l'épaisseur  d'une  couche;  toit,  la 
partie  supérieure;  c/«ere/,la  partie  inférieure; 
et  pied,  celle  qui  s'enfonce  dans  la  profon- 
deur. Ln  houillère  de  Decazeville  a  depuis 
30  jusqu'à  75  mètres  d'épaisseur,  et  on  trouve 
en  abondance,  dans  la  même  localité,  le  fer 
oligiste  et  le  fer  hydraté. 

La  houille  présente  plusieurs  variétés. 
Celle  qui  est  en  rognons  plus  ou  moins  volu- 
mineux et  disséminés  dans  les  matières  ter- 
reuses de  la  formation  houillère,  se  nomme 
houille  réni forme;  on  appelle  polyédrique 
celle  qui  affecte  la  forme  rhomboïde;  t*hi+ 
iteuse,  celle  qui  se  divise  en  feuillets  ;  gm- 
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nulaire,  celle  qni  est  grenue;  compacte,  celle 
qui  a  un  éclat  résineux  el  une  cassure  con- 
rhoïde;  et  terreutt,  celle  qui  est  noirâtre  et 
pulvérulente.  On  la  dislingue  encore  en 
houille  grasse  et  houille  maigre.  La  première, 
d'un  beau  noir,  légère  mais  moins  friable, 
est  très-combustible,  brûle  avec  une  flamme 
blanche;  c'est  celle  qui  est  employée  par  les 
forgerons  ;  la  matière  huileuse  el  bitumineuse 
qu'elle  contient,  fait  qu'elle  s'agglutine  faci- 
lement et  brûle  arre  plus  d'activité  lorsqu'on 
l'humecte  avec  de  l'eau.  La  seconde,  plus 
pesante,  plus  solide  et  moins  noire,  brûle 
avec  plus  de  difficulté  et  s'enploie  pour  le 
chauffage. 

Avant  de  se  consumer  entièrement,  la 
houille  se  transforme  en  une  matière  char- 
bonneuse à  laquelle  les  Anglais  ont  donné 
le  nom  de  coke,  matière  qui  a  la  propriété 
de  se  brûler  sans  dégager  de  fumée,  ce  qui  la 
fait  alors  rechercher  pour  le  chauffage.  Da 
la  carbonisation  de  la  houille,  soit  pour  la 
fonte  du  minerai,  soit  pour  la  production 
du  gaz  d'éclairage,  on  obtient,  outre  le 
eoke,  du  noir  de  fumée,  et  du  goudron  qui 
donne  à  son  tour  du  bitume  e(  de  l'huile 
empyreumatique.  La  découverte  du  gaz  ob- 
tenu de  la  bouille  pour  l'éclairage  est  due, 
dit-on,  à  un  Français  nommé  Lebon,  qui 
la  mit  en  œuvre  en  Angleterre. 

On  trouve  de  la  houille  au  Japon,  à  Ma- 
dagascar, en  Afrique,  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  l'Amérique  méridionale,  aux 
îles  Lucayes,  à  Saint-Domingue,  au  Groen- 
land, etc.  Le  Portugal,  l'Espagne,  l'Italie, 
la  Hongrie,  la  Suède,  n'ont  que  des  houil- 
lères de  peu  d'importance;  la  Norwége  et 
la  Russie  méridionale  paraissent  en  être 
dépourvues,  mais  on  en  rite  quelques  gi- 
sements en  Sibérie.  Les  plus  riches  for- 
mations de  houille  existent  en  Angleterre, 
aux  Etats-Unis,  en  Belgique,  en  France, 
en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Autriche  et 
en  Chine.  Des  calculs  assez  exacts  faits 
en  Angleterre  ont  établi  que  les  houilles 
de  cette  contrée  pouvaient  encore  être  ex- 
ploitées pendant  vingt  siècles  au  moins, 
avant  qu'il  en  résultât  une  diminution 
qui  pût  faire  appréhender  une  cessation 

flus  ou  moins  grande  des  produits.  En 
Va ii ce ,  on  compte  77  bassins  houillers; 
mais  sur  ce  nombre ,  25  seulement  ont 
un  rapport  réel,  el  il  n'y  en  a  guère  que 
8  d'une  importance  remarquable.  Ce  sont 
ceux  de  la  Loire,  du  Creuzot,  d'Aubin, 
d'Epinac,  de  Comment ry,  de  Drassac,  de 
Valenciennes  et  d'Alais.  Voici  un  résumé 
des  observations  faites  jusqu'à  ce  jour, 
sur  les  combustibles  fossiles  de  la  Chine  : 
«  La  chaîne  de  montagne  qui  traverse  le 
céleste  empire  au  sud,  présente  de  la  houille 
presque  à  chaque  pas,  et  c'est  à  tel  point 
que  l'on  ne  peut  passer  celle  chaîne,  d'un 
versant  à  l'autre,  sans  rencontrer  des  af- 
'fleuremenls  de  ce  combustible.  A  30  milles 
environ  de  Pékin,  on  en  rencontre  déjà 
on  gisement  aboadant,  ma>s  là  le  char- 
bon est  anthraciteux ,  comme  du  reste 
tons  ©eux  qui  proviennent  des  environs 
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de  cette  ville.  Les  Chinois  l'appellent  cAe- 
tan,  de  che  pierre,  et  fan,  charbon.  La 
plupart  des  autres  provinces  abondent  éga- 
lement en  mine  de  charbon  fossile,  et  il 
n'existe  peul-élre  pas  de  pays  au  monde 
oû  il  s'en  trouve  une  plus  grande  quan- 
tité. A  Pékin  on  en  dislingue  de  trois 
sortes  :  la  première,  employée  par  les  for- 
gerons, donne  plus  de  flamme  que  les  au- 
tres, est  moins  friable,  mais  esl  très-sujette 
à  crépiter  au  feu;  la  deuxième  est  pins 
dure,  plus  tenace,  se  consume  lentement  et 
laisse  un  résidu  de  eendres  grises  ;  la  troi- 
sième est  très-molle,  brûle  facilement,  pro- 
duit moins  de  chaleur  que  celle  de  la 
deuxième  qualité  el  se  consume  aussi  plus 
rapidement.  Cette  dernière  sorte,  réduite 
en  poudre  et  mélangée,  avec  un  quart  d'ar- 
gile fournit  aux  Chinois  un  combustible  éco- 
nomique, qui  se  vend  sous  forme  de  briques 
ou  de  houles  de  diverses  grosseurs.  A  Can- 
ton ,  le  charbon  minéral  parait  avoir  les 
caractères  de  la  lignite;  à  Nankin  il  res- 
semble à  ce  que  les  Anglais  nomment 
Cannel-coal.  »  Voy.  Terrain  houiller. 

1IUMATILBS.  Nom  donné  par  M.  Mar- 
cel de  Serres  aux  débris  d'animaux  en- 
fouis dans  ce  qu'il  appelle  aussi  les  ter- 
rains quaternaires,  c'est-à-dire  les  dépôts 
postérieurs  à  la  formation  tertiaire. 

HUMUS.  Couche  de  terre  formée  par  les 
détritus  des  végétaux. 

HUKEAUL1THE.  Variété  de  manganèse. 

HYjENODON.  Laizer.  Genre  de  mammi- 
fère fossile,  voisin  des  Coatis,  dont  les  res- 
tes ont  été  recueillis  dans  le  calcaire  ter- 
tiaire de  Courmon,  déparlement  du  Puy- 
de-Dôme  ,  dans  les  environs  de  Tarbes, 
de  Rabasteins,  de  Paris,  etc.  On  connaît 
les  //.  leptorhynchus  et  parisiensis. 

HYAL1THE.  Variété  de  quartz  hyalin  con- 
crétionné. 

HYALOMICTE.  Ce  nom  a  été  donné  par 
M.  Al.  Brongniart  à  une  roche  qui  est 
communément  intercalée  dans  la  forma- 
tion granitique  et  qui  avait  été  appelée  par 
Werner  Greisen  et  par  M.  d'Eschwege  Ita- 
columite.  Elle  est  composée  essentiellement 
de  quartz  hyalin  parsemé  de  lames  de  mica, 
et  sa  structure  esl  laniôl  schisteuse  et  tan- 
tôt massive,  d'où  il  résulte  deux  variétés  : 
Y Hyalomicte  schistoide  et  VHyalomicte  gra~ 
nitotdr.  La  première  est  la  seule  qui  soit 
distinctement  siraliflée.  Cette  roche  sert  de 
gangue  à  plusieurs  espèces  minérales,  telles 
que  le  feldspath,  la  fluorine,  l'étain  et  le 
fer.  Le  scheclin  ferrugineux,  le  fer  arse- 
niacal  el  l'étain  oxydé  s'y  présentent  en 
liions. 

HYBODONTES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons fossiles,  de  l'ordre  des  Piacoïdes.  Les 
principaux  caraclères  des  genres  quj  con- 
stituent cette  famille  sont  les  suivants  : 
Dentine  à  canaux  médullaires  réticulés , 
dont  les  mailles  s'entrecroisent  dans  tous 
les  sens  ;  canaux  médullaires  allant  en  gros- 
sissant vers  l'intérieur  de  la  dent.  La  den- 
tine est  traversée  par  des  tubes  calcaires, 
pour  la  plupart  dendriliques,  qui  parlent 
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des  canaux  et  rayonnent  dans  tous  les  sens, 
et  la  couronne  est  composée  d'une  sub- 
stance très-dure,  qui  saute  en  éclat. 

HYBODUS.  Agaat.  Genre  de  la  famille 
des  Ichtbyodorulithes.  Ses  caractères  sont  : 
Rayons  d'une  grosseur  considérable,  peu 
arqués,  plus  larges  vers  la  base  qu'à  l'ex- 
trémité et  se  terminant  en  pointe;  sur- 
face ornée  de  fortes  arêtes  longitudinales; 
bord  postérieur  garni  de  deux  rangées  plus 
ou  moins  distantes  de  grosses  dents  acé- 
rées et  arquées  vers  la  base  du  rayon.  Ce 
genre  se  rencontre  depuis  le  grès  bigarré 
jusqu'aux  derniers  dépôts  jurassiques  et 
weldtene. 

HYDROT1TE.  Sorte  de  géode  de  calcé- 
doine, qui  contient  de  l'eau. 

HYÈNE.  Les  ossements  fossiles  de  ce  mam- 
mifère se  renconlrent  dans  les  terrains  i 


bles,  les  brèches  osseuses  et  les  cavernes. 

On  connaît  les  Ilyana  spelaa,  mont 
lana,  Perrieri,  sivatenais,  neogœa,  etc. 

HYLOESAURUS.  Mantell.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  découverts  dans  la  forêt  de 
Tilgate  en  Angleterre,  et  dont  le  carac- 
tère le  plus  remarquable  est  le  développe- 
ment de  la  partie  annulaire  des  apophy- 
ses des  vertèbres.  Les  écailles  osseuses  de 
cet  animal  étaient  semblables  à  celles  des 
crocodiles. 

HYPEROODON.  Animal  que  l'on  rencon- 
tre à  l'état  fossile. 

HYPSODON.  Agast.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  SphyrénoYdes,  dont 
le  caractère  principal  consiste  dans  des  dents 
formidables.  Ce  genre  se  rencontre  dans  la 
craie  de  Lewes. 


I 


ICHMTES.  Empreintes.  Voy.  CnBiaoTué- 

RIDM. 

1CHTHYODONTES.  Nom  que  l'on  n  donné 
improprement  à  des  empreintes  de  poissons, 
particulièrement  de  requins  et  de  raies. 

1CHTHYODORUL1THES.  MM.  Auckland 
et  de  la  Bêche  ont  appelé  ainsi  des  rayons 
osseox  de  nageoires  que  l'on  trouve  fossiles 
dans  tous  les  terrains,  et  M.  Agassiz  en  a 
constitué  une  famille. 

ICHTHYOLITHESoo  1CHTHYOOL1THES. 
Nom  par  lequel  on  désigne  les  poissons  fos- 
siles. 

ICHTHYOSARCOLITE.  Mollusque  fossile 
observé  par  Desmarets  et  qu'il  avait  ren- 
contré dans  une  formation  de  calcaire  blanc, 
aux  environs  de  la  Rochelle.  Voici  les  ca- 
ractères de  ce  genre  :  Coquille  droite  et 
épaisse,  a  peu  près  triangulaire,  offrant  à 
l'intérieur  des  cloisons  obliques  en  forme  de 
cornet,  avec  un  siphon  longitudinal  et  la- 
téral. On  connaît  les  lcblbyosarcolites  trian- 
gulaire et  oblique. 

ICHTHYOSAUKE,  Ichthvo saurtu.  Cet  ani- 
mal, d'une  taillade  6  à  8  mètres,  réunis- 
sait en  lui  divers  caractères  qui  sont  aujour- 
d'hui répartis  entre  plusieurs  genres.  Ainsi, 
il  avait  la  tête  d'un  lézard,  le  museau  d'un 
marsouin,  les  dents  d'un  crocodile,  les  ver- 
tèbres d'un  poisson,  le  sacrum  de  l'ornitho- 
rynque, les  nageoires  d'une  baleine,  et  son 
corps,  d'une  énorme  dimension,  était  ter- 
miné par  une  queue  puissante.  Ses  yeux, 
d'un  développement  remarquable,  étaient  en- 
vironnés de  pièces  analogues  à  celles  des  oi- 
seaux ;  et  sa  mâchoire  inférieure,  composée 
de  six  pièces,  était  disposée  de  manière  qu'el- 
le devenait  à  la  fois  élastique  et  légère  sans 
rien  perdre  de  sa  solidité.  Ses  vertèbres,  au 
nombre  de  plus  de  cent,  étaient  creuses  com- 
me celles  des  poissons;  les  côtes,  nombreu- 
ses, bifurquées  pour  la  plupart  au  sommet, 
minces  inférieurement  et  offrant  des  os  in- 
termédiaires analogues  aux  parties  cartila- 
gineuses et  sternales  des  côtes  des  crocodi- 


les, permettaient  à  cet  animal  d'introduire 
une  grande  quantité  d'air  dans  sa  poitrine 
et  par  conséquent  de  demeurer  longtemps 
sous  l'eau  saus  venir  respirer  à  la  surface  ; 
enOn,  outre  ses  membres  antérieurs,  sem- 
blables aux  rames  de  la  baleine  et  d'une 
grande  puissance ,  l'ichlhyosaure  en  possé- 
dait encore  de  petits,  placés  à  sa  partie  pos- 
térieure, et  destinés  également  à  la  locomo- 
tion. Cuvier  a  dit.  en  parlant  de  ce  reptile  : 
«  Il  n'avait  probablement  aucune  oreille  ex- 
térieure, et  la  peau  passait  sur  le  tympan 
comme  dans  le  caméléon,  la  salamandre  et 
la  pipa,  sans  même  y  remédier.  Il  recevait 
l'air  en  nature  et  non  par  l'eau,  comme  les 
poissons;  ainsi  ,  il  devait  revenir  sur  la 
surface  de  l'eau.  Néanmoins,  ses  membres 
courts,  plats,  non  divisés,  ne  lui  permet- 
taient que  de  nager.  II  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  ne  pouvait  pas  même  ramper 
sur  le  rivage  autant  que  les  phoques  ,  mais 
que  s'il  avait  le  malheur  d'y  échouer,  il  y 
demeurait  immobile  comme  les  baleines  et 
les  dauphins.  11  vivait  dans  une  mer  où  h  a  — 
bftaient  avec  lui  les  mollusques  qui  nousont 
laissé  les  cornes  d'Ammon  et  qui,  selon  tou- 
tes les  apparences,  étaient  des  espèces  de  sè- 
ches et  de  poulpes  qui  portaient  dans  leur 
intérieur  (comme  aujourd'hui  le  Nautilut  spi- 
rula)  ces  coquilles  spirales  et  singulière- 
ment chambrées  ;  des  lérébratules, diverses 
espèces  d'hutlres  abondaient  aussi  dans  cette 
mer,  et  plusieurs  sortes  de  crocodiles  en  fré- 
quentaient les  rivages,  si  même  ils  ne  l'ha- 
bitaient conjointement  avec  les  ichthyosau- 
rus.  » 

Les  vestiges  des  Ichlhyosaures  ont  été 
rencontrés  dans  ceux  des  terrains  secon- 
daires que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  ter- 
rains jurassiques,  c'est-à-dire  dans  les  mar- 
nes slratiGées  où  sont  en  grand  nombre  lea 
Ammonites  et  les  Oolilhes.  Observés  d'a- 
bord dans  les  environs  de  Lyme-Regii ,  en 
Angleterre,  on  les  a  retrouvés  depuis  en  Al- 
lemagne, dans  les  carrières  d'Altorf  et  de 
Boit,  el  en  France  dans  celles  de  Honfleur. 
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L'examen  des  excréments  de  cel  animal, 
conservés  dans  les  terrains  que  nous  venons 
d'indiquer,  a  fait  connaître  celte  particula- 
rité de.  ses  habitudes,  c'est  que  non-seule- 
ment il  dévorait  le  plésiosaure,  autre  rep- 
tile qui  lui  était  contemporain,  mais  qu'en- 
core il  dévorait  les  iudiviJus  de  sa  propre 
espèce. 

ICUTHYOSIAGONE.  Genre  de  mollusques 
fossiles,  qui  avait  été  ainsi  désigné  par  Bour- 
det  de  lu  Nièvre,  mais  auquel  .M.  Eudes  Des- 
longchamps  a  depuis  imposé  le  nom  de  Mun- 
steria. 

IDMONÊE,  Idmonba.  Lamouroux.  Genre 
de  polypiers  fossiles,  de  la  famille  des  Mil- 
lépores,  qui  est  caractérisé  comme  suit  : 
Polypier  calcaire  ;  cellules  saillantes,  coni- 
ques ,  distinctes  et  à  ouverture  cellulai- 
re, disposées  en  demi-anneau  ou  en  ligues 
brisées  et  traus verses  sur  les  deux  tiers  en- 
viron de  la  circonférence  des  branehes. 

IDOCRASE.  Espèce  de  roche,  composée  de 
silice,  d'alumine,  de  chaux,  de  magnésie  et 
de  protoxyde  de  fer,  qui  se  montre  en  filons 
cl  quelquefois  en  couches,  dans  les  terrains 
anciens.  On  la  rencontre  dans  les  Alpes  et 
les  Pyrénées. 

IGUANODON.  Animal  fossile,  d'apparen- 
ce gigantesque,  que  l'on  a  trouvé  parmi  des 
débris  de  Mégalosaure-.,  dans  les  sables  d'Has- 
ting,  dans  la  forêt  de  Tilgate,  dans  l'Ile  de 
Wight,  etc.  On  n'a  pu  encore  asseoir  un  ju- 
gement que  sur  les  dents  qu'on  s'est  procu- 
rées en  grand  nombre;  et  c'est  un  peu  au 
hasard  que  l'un  rapporte  encore  au  môme 
animal  une  corne  analogue  à  celle  du  rhi- 
nocéros, quelques  verlèbres  à  apophyses  for» 
tes  et  épaisses  avec  le  corps  subquadrangu- 
1  a  i  re,  une  clavicule  crochue  se  rapprochant 
de  celle  d'un  iguane,  cl  un  os  de  métacarpe 
ayant  deux  fois  la  longueur  de  celui  d'un 
éléphant.  Quant  aux  dents,  elles  sont  sim- 
ples, coniques,  comprimées  latéralement,  à 
bord  tranchant  ;  la  racine,  simple,  est  faible- 
ment recourbée  cl  amincie  vers  son  extré- 
mité; la  couronne,  prismatique,  est  émaillée 
du  t  Aié  de  sa  face  externe,  et  présente  deux 
arêtes  longitudinales  obtuses  qui  se  divi- 
sent en  trois  facettes.  11  parait  que  ces  dents 
se  trouvaient  rangées  latéralement  sur  une 
seule  ligne  et  implantées  dans  des  alvéoles  sé- 
parées. La  seule  espèce  connue  jusqu'à  ce 
jour  a  reçu  le  nom  de  Mantell,  /.  Mantelli. 
Un  individu  de  celte  espèce,  trouvé  en  An- 
gleterre, avait,  suivant  M.  Mantell,  environ 
"2k  mètres  de  longueur. 

INCRUSTATIONS.  Dépôts  de  sédiments 
calcaires  qui  sont  dus  à  quelques  fontaines 

1 'ouïssant  de  celle  propriété.  Les  objets  que 
'on  place  dans  les  eaux  de  ces  sortes  de 
fontaines  se  recouvrent  d'une  croûte  cal- 
caire, plus  ou  moins  épaisse,  qui  conservo 
avec  exactitude  la  forme  de  ces  objets.  La 
différence  qui  existe  entre  les  incrustations 
et  les  pétrifications,  c'est  que,  dam  celles-ci,' 
des  molécules  calcaires  ou  siliceuses  ont  en- 
tièrement remplacé  la  matière  organique, 
tandis  que,  dans  les  premières,  celle  matière 
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organique  est  simplement  recouverte  d'un 
enduit  calcaire. 

La  fontaine  de  Saint-Allyre,  à  Clcrmonl- 
Fcrrand,  jouit  à  ce  sujet  d'une  certaine  célé- 
brité. Les  canaux  de  l'aqueduc  d'Arcueil 
présentent  le  même  phénomène,  ainsi  que  la 
rivière  de  la  Vouzie,  qui  coule  à  Provins. 
La  source  de  Sain l-AI lyre  a  même  produit 
un  pont  d'une  seule  arche,  sous  lequel  passe 
le  ruisseau  qu'elle  alimente,  et  les  végétaux 
qui  l'environnent  se  couvrent  aussi  d'incrus- 
tations, l'.cs  bains  de  Saint-Philippe,  près  de 
Radicojani,  en  Toscane,  jouissent  d'une  ré- 
putation égale  à  celle  de  Saint-Allyre  :  on 
expose,  sous  les  filets  d'eau,  des  moules  en 
creux  de  bas-reliefs  antiques,  et  l'on  obtient 
promplement  des  sculptures  qui  sont  une 
copie  exacte  de  ces  monuments. 

INFERIOR-GREENSAND.  Nom  que  les 
Anglais  donnent  au  grès  vert  inférieur. 

1.NFER10R  OOL1TE.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  à  une  formation  d  oolilhe  ferrugi- 
neuse. 

1NFUSOIRES.  Animaux  microscopiques 
qui  offrent  les  manifestations  les  plus  sim- 
ples de  la  vie,  qui  sont  remarquables  par 
leur  transparence  et  la  rapidité  de  leur  déve- 
loppement, el  que  l'on  peul  observer  dans 
toutes  les  eaux  el  dans  des  infusions  diver- 
ses. Les  plus  connus  de  ces  animaux  sont 
les  genres  Volvox,  Vorticelle,  Cercaire,  Ni- 
vicule,  etc.  On  les  a  divisés  en  deux  ordres  : 
les  A*tomes,  un  iufusoires  sans  bouche;  et 
les  Stomatodes,  qui  ont  une  bouche  el  un 
œsophage.  Dans  les  couches  de  craie  qui 
renferment  des  Iufusoires,  on  a  remarqué 
que  ces  fossiles  s'y  trouvent  daus  les  pro- 
portions suivantes  :  27  millimètres  cubes  en 
contiennent  1,000,000  un  demi-kilogramme 
10,000,000.  On  trouve  aussi  des  Iufusoires 
dans  le  Tripoli. 

Ces  animaux,,  à  l'état-  fossile  ,  ont  été 
mangés  en  Laponie».  pendant  de  grandes  di- 
settes. La  partie  terreuse  qui  les  peu  ferme 
est  composée  de  silice,  d'une  matière  a uitnale 
qui  est  celle  des  Iufusoires  et  d'un  acide' 
particulier,  et  elle  est  appelée  par  les  La- 
pons farine  de  montagne.  Ils  la  mêlent  par- 
fois à  leurs 'faVincs  de  céréales  et  d'écorce, 
pour  en  faire  du  pain.  La  petite  commune 
de  Degerforl  en  a  fait  constamment  usago 
en  1833.  La  plupart  des  analogues  de  ces 
fossiles  vivent  encore,  diUm,  aux  environs 
de  Berlin. 

INOCÉRAMB,  Inogera  mus.  Sowtrby.  Genre 
de  mollusques  fossiles,  que  l'on  rencontre 
dans  les  terrains  crétacés.  On  le  caractérise 
de  la  manière  suivante  :  Coquilles  inéquival- 
ves,  longitudinales,  à  sommets  rapprochés, 
plus  ou  moins  proéminents,  avec  une  char- 
nière droite, large,  épaisse  et  sur  la  surface  de 
laquelle  sont  creusées  plusieurs  gouttières. 
On  connaît  les  /.  sulcattu  el  conceniricui. 

1NOLITHE.  Nom  que  quelques  géologues 
ont  donné  à  un  calcaire  concrélionné,  mais 
qui  n'a  pas  été  conservé  dans  les  nomencla- 
tures actuelles. 

INSECTIVORES.  Ordre  de  mammifères 
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qui  comprend  les  roussettes,  les  chauve* 
souris,  les  galéopilhèques,  etc. 
1RON-SAND.  Voy.  Hasting-Saiid. 
IRON-CLAY.  Nom  que  donnent  lesjta- 
glaisala  wacke  ferrugineuse; 

ISCHYODON.  EgerL  Genre  de  poissons 
fossiles,  do  la  famille  des  Chimérides.  Son 
stère  principal  réside  dans  le  grand  dé- 
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veloppement  des  tubercules  de  trituration  de 
la  mâchoire  inférieure,  qui  sont  séparévles 


autres  et  dont  celui  du  milieu  est  le 
plus  large.  Ce  genre  se  rencontre  daus  l'ar- 
gile kimmeridojenne,  près  d'Oxford. 
ISKItINË.  Voy,  Nigrimb. 
1SOCHLMÈNES.  Lignes  de  conrcntion  qui 
font  le  tour  de  la  terre,  eu  passant  par  les 
points  où  la  plus  basse  température  de  l'air 
est  égale,  et  qui  s'écartent  plus  que  les  iso- 
tbernes  des  parallèles  terrestres. 

im  > ' : K  j m  1  KS.  Nom  donné  par  M.  Phi- 
lipp,  à  un  genre  d'encrines. 

ISOLETl'S.  Genre  de  la  famille  des  Trilo- 
bite». 

1SOTHÈRES.  Lignes  de  convention  que 
l'on  fait  passer  autour  de  la  terre,  aux  points 
oà  la  plu»  haute  température  de  l'été  est 
égale. 

ISOTHERMES.  Ligues  de  convention  que 


l'on  fait  passer  autour  de  la  terre  sur  les 
points  d'égale  température  moyenne  et  qui 
sîéoarlent  plus  ou  moins  des  parallèles  ter- 
restres. 

ISTHME.  Z'ine  de  terre  resserrée  entre 
deux  mers  et  joignant  deux  contrées  d'une 
étendue  plus»  ou  moins  considérable.  Tels 
sont  les  isthme»  de  Suer,  de  Panama,  etc. 

1HTIENS.  Àgnsi.  Genre  de  poissons  fossi- 
les,  de  la  fa  mille  des  Rsocèdes.  Ses  caractè- 
res principaux  sont  :  Corps  allongé  ;  petites 
dfcnt-  aux  mâchoires;  nageoire  dorsale  très- 
grande  et  occupa »a  prpsque  tout  le  bord  dor 
sa!;  l'anale  reculée:  les  écailles  grandes;  les 
vertèbres  courtes;  les  apophyses  épineuses 
très-serrées  et  les  osselets  apophysaires 
moins  nombreux  que  les  apophyses.  Ce 
genre  se1  trouve  dans  le  terrain  crétacé  et 
dans  le  grès  vert  des  environs  de  Munster. 

ISntCS.  /tyristf.  Genre  de  poissons  fossiles, 
de  la  famille  des  Seombéroïdes,  qui  est  ainsi 
caractérisé  :  Corps  trapu,  squelette  robu-sto 
et  tète  grosse  ;  pédicule  de  la  queue  très-rc- 
tréci.  On  le  trouve  dans  les  schistes  de  Glaris. 

ITACOLUMITE.  Voy.  Hvalomictb. 

lUNGEHE-GKAUWÀCKE-GEBlRGE.  Nom 
que  donnent  les  Allemands  à  la  grauwacke 
récente. 


J 


JADE.  Roche  d'une  texture  ordinairement 
compacte,  lamellaire,  esquilleuse  ou  demi- 
schibioïde,  composée  d'orlhose  et  de  talc,  et 
qui  est»  plus  ou  moins  tenace,  selon  la  quan- 
tité plus  ou  moins  grande  d'orthose  qui  s'y 
trouve-.  Cède  roche  servait  à  fabriquer  quel- 
ques-unes de  ces  haches  de  pierre  dont  les 
Celtes  faisaient  usage,  mais  qui,  plus  com- 
munément elaieni  eu  silex,  et  celles  que  l'on 
trouve  en  Amérique  sont  aussi  de  la  même 
subs  lance. 

JAIS  ou  JAYET.  Voy,  Lignitbs. 

JANASSA.  Mwnst.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Ceslraciontes,  dont 
voici  les  caractères  :  Chevrons  dentaires 
d'une  structure  tuboleuse,  quoique  la  cou- 
ronne soit  émaillée;  dénis  antérieures  pe- 
tites ;  il  y  en  a  trois  rangées  principales  et 
de  pin»  petites  sur  le»  cétés.  Ce  genre  pro- 
vient du  Zecbslein. 

JASPE.  Roche  composée  de  silice  presque 
pure  et  souvent  colorée  par  les  oxydes  mé- 
talliques. Lorsqu'elle  est  limpide,  elle  prend 
le  nom  de  cristal  d*  rocks-;  la  couleur  rouge 
la  fait  appeler  cornaline;  la  jaune,  sardoint: 
elle  conserve  la  dénomination  de  jaspe,  lors- 
qu'elle est  opaque  ;  et  sa  transparence  la 
transforme  en  agate.  En  général,  on  rappro- 
che aujourd'hui  tontes  ces  variétés  sous  le 
uom  générique  de  Calcédoine. 

JASJPISERZ.  Nom  que  donnent  les  Alle- 


mands au  quartz-jaspe  ferrugineux  qui  est 
d'un  rouge  foncé. 

JASPIS-POHPHYR.  Les  Allemands  dési- 
gnent ainsi  re  jaspe  porphyre,  dont  la  base 
est  le  pélrosilex. 

JESEHSONITE.  Variété  de  pyroxène,  que 
l'on  recueille  anx  environs  de  Sparte,  dans 
le  New-Jersey  (Etats-Unis). 

JEUX  DE  VANHELMONT.  Ludus  Helmon- 
tii.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois  aux 
concrétions  pierreuses  ou  sphéroïdes  qui 
imitent  des  solides  géométriques  ou  des 
corps  organisés.  On  appelait  aussi  Jeux  do 
Paracelse ,  Ludus  Paracelsi ,  celles  de  ces 
concrétions  qui  offrent  des  prismes  dus  a 
l'action  du  retrait  qn'a  éprouvé  la  matière 
pendant  sa  consolidation. 

JUDAÏQUES  (Pierres).  On  a  ainsi  appelé 
des  articulations  d'Encrines  et  des  pointes 
d'oursins  fossiles. 

JUGLANDIT ES,  fuglandites.  M.  Ad.  Bron- 
gniart  a  donné  ce  nom  au  groupe  qui  com- 
prend les  espèces  fossiles  du  genre  jugions, 
et  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  de 
lignite*  et  ceux  de  sédiments  supérieurs. 

JUNIPERITES,  Sunineriffs.  Groupe  de  co- 
nifères fossiles  formé  par  M.  Ad.  Br  nguiart 
avec  les  espèces  du  genre  Janiperus,  que 
l'on  trouve  dans  les  terrains  crétacés. 

JURA-LIMESTONE.  Nom  que  donnent  les 
Anglais  au  calcaire  du  Jura. 


R 


KALIN.  Nom  chinois 
lemenl  usage  dans  l 


on  fait  généra-  KALK  et  KALKERDE.  Noms  que  les  Al- 
pour  désigner  l'é-    leroands  donnent  à  la  roche  calcaire. 

KALKFKL-.  Nom  allemand  du  calcaire. 
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KALKSCHIEFER.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  srhiste  calcaire. 

KALKSPATH.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  le  spath  calcaire. 

KALKSTEIN.  L'un  des  noms  que  les  Alle- 
mands donnent  à  la  roche  calcaire. 

KAOLIN.  Koche,  le  plus  souvent  meuble, 
composée  de  silice,  d'alumine,  de  potasse, 
de  magnésie  et  de  chaux,  avec  de  l'oxyde  de 
fer,  et  renfermant  en  outre  de  l'orthose,  du 
quartz  et  du  mica.  Cette  roche  est  ordinai- 
rement blanche,  mais  quelquefois  jaunâtre, 
et  provient  de  la  décomposition  du  feldspath 
ou  orthose.  Les  terrains  où  elle  se  rencontre 
en  plus  grande  abondance  sont  ceux  de 
Schneeherg,  de  Mfissen,  de  Normandie,  de 
Saint-Tropez,  de  Monde,  elc. 

KARPATHEN  SANDSTEIN.  Nom  que  don- 
nent les  A  lemands  nu  grès  des  Karpalhcs. 

KAKSTENI TE.  Roche  composée  de  sulfate 
de  diaux,  de  feldspath  grenu,  de  quartz  et 
d'une  très-mince  quantité  d'eau  de  cristal- 
lisation. Sa  texture  est  communément  lamel- 
laire, quelquefois  fibreuse  ou  compacte,  et, 
dans  le  premier  cas,  elle  est  employée  comme 
marbre.  Tel  est  le  Bordiglio  ou  marbre  de 
Bergame.  On  l'exploite  principalement  sur 
le  territoire  de  Volpino.  près  Milan,  d'où 
lui  est  venu  le  nom  de  Vulpinite.  On  l'a  en- 
core appelée  Anhydrite ,  Gypse  anhydre  , 
Chaux  sulfatée  anhydre ,  Chaux  sulfative , 
Wurfeldspath,  Spath  cubique,  etc. 

KELLOWA Y-ROCKS.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  à  un  dépôt  de  calcaire  mar- 
neux et  d'argile. 

KERODON.  Genre  de  mammifère,  de  Tor- 
dre des  Rongeurs,  dont  ou  rencontre  deux 
espèces  à  l'état  fossile. 

KERSANTON.  Roche  composée  de  horn- 
blende et  d'orthose,  et  renfermant  quelque- 
fois do  calcaire. 

KETTOESUTEIN.  L'un  des  noms  par  les- 
quels les  Allemands  désignent  l'oolithe. 

KEUPER.  Formation  composée  de  marnes 
irisées,  de  gypse,  de  grès  et  de  sel  gemme. 

KEUPER-SANDSTE1N.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  grès  du  Keuper. 

KEUPER-MERGEL.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  la  marne  du  Keuper. 

KEUPER-GYPS.  Nom  que  donnent  les  Al- 
lemands au  gypse  du  Keuper. 

KIES.  Les  Allemands  désignent  par  ce 
nom  un  composé  de  gros  sable  et  de  petits 
cailloux. 


KIESEL.  Mot  allemand  qui  signifie  caillou. 
KIESELARTING.  Mol  allemand  qui  dé- 
signe une  substance  quelconque  de  nature 
du  caillou. 

KIESEL-CONGLOMERAT.  Nom  que  les 
Allemands  donnent  à  diverses  espèces  de 
poudingues. 

KIESEL-GEB1RGE.  Les  Allemands  dési- 
gnenl  ainsi  le  grès  à  gros  grains. 

KIESEL-GYPS.  Nom  allemand  de  la  chaux 
sulfatée. 

KIESELSAND  et  KIESELSANDSTEINJ 
Noms  allemands  du  gravier. 

KIESELSCHIEJKR.  Les  Allemands  appel 
lent  ainsi  le  schiste  siliceux  ou  phtanite. 
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KIESELSINTER.  Nom  allemand  du  quartx 
hyalin  coucrélionné. 

KIESELSTEIN.  Nom  allemand  du  silex. 

KIESELTUFF.  Nom  allemand  du  quartx 
concrélionné. 

KIESIG.  Les  Allemands  désignent  ainsi 
toute  substance  graveleuse. 

KILLAS.  Nom  que  l'on  donne,  dans  la 
Cornouailles,  aux  schistes  qui  se  trouvent 
endurcis  par  suite  de  leur  contact  avec  let 
granités  et  les  porphyres.  Les  Allemands 
désignent  aussi  par  ce  nom  l'argile  schis- 
teuse impressionnée. 

KIMMERIDGE-CLAY.  Nom  donné  parles 
Anglais  à  ce  qu'on  appelle  en  France  l'argile 
havrienne. 

KLEBSCHIEFER.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  la  magnésile  schisteuse  qui  happe 
à  la  langue. 

KLINGSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  nu  feldspath  sonore  ou  phonolite. 

KL1PPENKALK.  Mol  allemand  qui  désigne 
un  calcaire  formant  des  rochers  escarpés. 

KLUFT.  Mot  allemand  qui  signifie 
ou  crevasse. 

KLUMP.  Mot  allemand  qui  signifie  amas. 

KLYTa.  Nom  allemand  de  la  craie. 

KNE1SS.  Nom  allemand  du  schiste  bitu- 
mineux. 

KOHLENBLENDE.  Nom  allemand  de  l'an- 
thracite. 

KOHLENGEBIRGE.  Les  Allemands  désU 
gnent  par  ce  nom  le  lit  ou  la  couche  de 
ierre  qui  existe  au-dessus  et  au-dessous  de 

a  houille. 

KOHLENGRDBE.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie houillère. 

KOHLENSCH1EFER.  Nom  que  donnent 
les  Allemands  à  l'argile  schisteuse  bitumi- 
neuse. 

KOHLEN-SANDSTE1N.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  le  grès  houiller. 

KOHLENS TEIN.  Nom  que  donnent  les  Al- 
lemands  à  l'argile  schisteuse. 

KORN.  Mol  allemand  qui  signifie  grain. 

KOERN1C.  Mol  allemaud  qui  signifie  gre- 
nu, granuleux. 

KRjEHENAUGENSTEN.  Nom  par  lequel 
les  Allemands  désignent  une  roche  amyg- 
daloïde. 

KRA1NS.  Les  mineurs  appellent  ainsi  cer- 
taines dislocations  qui  interrompent  quel- 
quefois la  régularité  des  couches  géologiques 
et  offrent  un  mélange  bréchiforme  plus  ou 
moins  compacte  ou  plus  ou  moins  lâche 

KRE1DE.  Nom  allemand  de  la  craie. 

KRE1DE-GRAU.  Nom  allemand  de  la  craie 
grise. 

KREIDE-GEB1RGE.  Les  Allemands  dési- 
gnent ainsi  les  montagnes  de  craie. 

KREIDEKIESEL.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  quartz  agate  pyromaque. 

KREIDENARTIG.  Mot  allemand  qui  dé- 
signe une  substance  de  nature  crétacée. 

KRYOLITBE.  Substance  blanche  et  cris- 
talline, ou  fluate  d'alumine  et  de  soude,  qui 
se  présente  en  masses  plus  ou  moins  consi- 
dérables au  Groenland. 
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KU  M  M  E  LSTFJ  N .  Motallemand  qui  désigne 
une  roche  amygdaloïde. 

KUPFER.  Nom  allemand  du  cuivre. 

KCPFEK-ARTJG.  Mol  allemand  qui  dési- 
gne  une  substance  de  la  nature  du  cuivre. 

KDPFERBHAND,  KUPFEHBUANDERZ  el 
KCPFERBRONZERZ.  Noms  allemands  don- 
nés au  cuivre  bitumineux  et  à  l'argile  schis- 
teuse et  bitumineuse. 

KUPFERHALTIG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie cuivreux. 


m 

KUPFERKIES.  Nom  allemand  de  la  pyrite 

cuivreuse. 

KUPFERSCHIEJER.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  à  l'argile  calcarifère,  schisteuse 
ou  cuivreuse  saturée  d'une  ou  de  plusieurs 
espèces  de  cuivre. 

KURZAWKA.  Nom  que  donnent  les  Polo- 
nais à  l'argile  schisteuse  du  terrain  crétacé 
inférieur. 


L 


LABRAX.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Percoïdes,  qui  est  caractérisé  com- 
me suit  :  Opercule  armé  d'une  double  pointe; 
sous-orbitairc,  intéropercule  et  suhopercole 
lisses;  préopercule  lisse  avec  des  dents  plus 

grosses  à  son  bord  inférieur;  pièces  opercu- 
lircs  écaille!.  -  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monle-Bolca  el  dans  le 
calcaire  grossier  de  Passy. 

LABROIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  Cycloïdes,  dont  les  caractères 
principaux  sont  les  suivants  :  Poissons 
oblongs,  munis  de  grandes  écailles  ;  mâ- 
choires à  lèvres  charnues;  point  de  dents  au 
palais;  os  pharyngiens  armés  de  grosses 
dents;  nageoire  dorsale  formée  à  sa  partie 
antérieure  de  rayons  épineux;  les  ventrales 
thoraciques.  Cette  famille  comprend  le  genre 
Jjabrut. 

LABRUS.  Arled.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  Labroïdes.  Voici  quels  sont  ses 
caractères  :  Corps  trapu;  squelette  massif; 
lèvres  épaisses  et  charnues  ;  pièces  opercu- 
laires  sans  épines  ni  dentelures.  On  trouve 
ce  genre  au  Monle-Bolca. 

LABYRINTHODON.  Owen.  Genre  de  Ba- 
traciens fossiles  gigantesques,  dont  les  dé- 
bris ont  été  recueillis  dans  la  formation  tria- 
•ique.  Le  caractère  principal  de  ce  genre 
réside  dans  les  dents  qui  offrent  de  nombreux 
plis  formant  un  véritable  dédale  de  lignes  et 
convergeant  vers  la  cavité  de  la  pulpe.  Quoi- 
que la  (étc  de  ces  Batraciens  ait,  comme  dans 
les  genres  actuels,  un  double  condyle  occi- 
pital et  deux  grands  vomers,  l'ensemble  des 
os  présente  une  analogie  très-prononcée 
avec  les  Crocodiles.  On  connaît  déjà  les  L. 
sot  umandr  o  \d  c  s,, gi  g  an  te  us,  leptognalhui,  $CU- 
talut  el  ventricotus. 

LAC.  Grand  amas  d'eau  au  milieu  des  ter- 
res, qui  n'a  d'issue  que  par  une  rivière  ou 
par  des  canaux  souterrains. 

LACERTA.  Voy.  Géosaure. 

LACDSTRINE.  Mol  anglais  qui  signifie  la- 
custre. 

LAGEN1TES.  Nom  que  les  anciens  natu- 
ralistes donnaieutàdes  concrétions  calcaires 
dont  la  forme  a  de  la  ressemblance  avec  une 
fiole. 

LAGER.  Mot  allemand  qui  signifie  gise- 
ment, couche  cl  banc. 

LAGOMYS.  Sous-genre  de  la  famille  des 
Lièvres,  dont  on  trouve  quelques  espèces  à 
l'étal  fossile,  qui  semblent  se  rapprocher  des 


L.  Pika  et  Ogotona.  Leurs  débris  se  rencon  - 
trent  principalement  dans  les  brèches  osseu- 
ses de  la  Corse,  de  Nice  et  de  la  Sardaigne. 

LAGON  1 .  Nom  que  l'on  donne,  en  Italie,  à 
des  lacs  d'eau  saline,  qui  dégagent  divers 
gaz  et  des  matières  bitumineuses  et  contien- 
nent particulièrement  de  l'acide  boriqde. 

LAGUNE.  Espèce  de  petit  lac,  plus  ou 
moins  marécageux,  qui  seformevers  le  bord 
de  la  mer,  à  l'embouchure  de  certains  fleuves, 
par  suite  de  l'alterrissement  de  ces  mêmes 
fleuves.  Tels  sont  les  canaux  qui  se  sont  for- 
més en  Italie  dans  les  bancs  d'alluvions  aux 
embouchures  du  Pô,  de  l'Adige,  de  la  Bren- 
ta,  etc.,  bancs  de  la  même  nature  ou  de  la 
même  origine  que  le  sol  de  la  Hollande  et 
celui  sur  lequel  repose  la  ville  de  Yenise. 

LAMANTIN,  Manatus.  Mammifère  aqua- 
tique dont  les  débris  fossiles  ont  été  indiqués 
pour  la  première  fois  par  Meyer.  Le  nom  de 
cet  animal  lui  vient  de  la  forme  de  ses  pieds 
de  devant,  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
les  mains  de  l'homme  et  dont  il  se  sert  aussi 
d'une  manière  à  peu  près  analogue.  Ces 
mains  ont  cinq  doigts,  dont  quatre  sont  ter- 
minés comme  les  nôtres  par  des  ongles  plats 
et  arrondis.  Les  Lamantins  ont  encore  des 
mamelles  sur  ta  poitrine  et  le  mufle  entouré 
de  poils  qui  produisent  l'effet  d'une  cheve- 
lure; enfin,  comme  ils  s'élèvent  quelquefois 
perpendiculairement  au-dessus  de  l'eau,  et 
offrent,  dans  l'éloignement,  quelque  appa- 
rence de  l'espèce  humaine,  ou  en  a  conclu 
qu'on  devait  leur  rapporter  les  récils  que  les 
anciens  nous  ont  laissés  sur  les  Trtiont  et 
les  Syrintt;  que  ce  sont  les  mêmes  animaux 
qui  ont  causé  l'erreur  des  voyageurs  moder- 
nes qui  nous  ont  entretenus  des  hommes  et 
des  femmrs  de  mer;  erreur  que  d'autres  écri- 
Yains,  tels  que  Lachesnaye  des  Bois,  Maillet 
et  Sachs,  ont  reproduite  dans  leurs  ouvrages. 
Les  Espagnols  onl  appelé  aussi  les  Lamantins 
Pesce-Mulher  et  Pesce-Dona  ou  Poisson- 
Femme.  Cette  race  ne  se  rencontre  plus  au- 
jourd'hui vivante  que  dans  la  zone  torride, 
tandis  que  ses  débris  fossiles  se  trouvent 
dans  diverses  contrées  de  l'Europe.  En 
France  on  les  recueille  dans  l'Anjou, la  Yen* 
dée,  les  environs  de  Monlauban,  de  Mont- 
pellier, etc.;  eldans  le  bassin  de  Paris,  les 
gisements  de  ce  mammifère  existent  à  Long- 
jumeau,  à  Mantes  el  à  Marly. 

LAMNODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de. la  famille  des  Célacaulbes.  Ses 
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caractères  principaux  sont  :  Dents  compri- 
mée^ à'<  bord1  tranchant  qui  remonte  depuis 
la  base  de  la  dent  jusqu'au  sommet;  couche 
uniforme  d'ému  il  sur  la  pointe  de  la  dent.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  le  vieux  gréa  rouge: 

LANDES.  Vastes  plaines  envahies  par  les 
sables,  impropres  par  elles-mêmes  à  Incul- 
ture, sur  lesquelles  ne  végètent  que  des  ar- 
brisseaux rabougris  ou  la  plante  que  l'on 
nomme  Lande  ou  Ajonc  (Ulex  Europœus),  et 
sur  la  surface  desquelles  se  rencontrent  de 
nombreux  marécages.  Ce  sol  ingrat  occupe 
une  z<>ne  assez  considérable  non  loin  des 
rives  de  l'Océan,  et  particulièrement  depuis 
rembouebure  de  l'Adour,  jusqu'à  celle  de 
l'Océan;  mais  dans  celle  dernière  contrée, 
toutefois,  on  trouve  quelques  bois  de  pins 
appelés  Ptgnades  ou  Pignadas,  qui  relèvent 
un  peu  la  monotonie  de  ces  déserts;  et  dans 
plusieurs  lieux,  enfin, des écobuages  et  l'em- 
ploi de  dit  erses  mélbodes  agricoles,  plus  ou 
moins,  heureuses,  ont  amélioré  ces  terrains 
presque  maudits,  pour  fournir  la  preuve 
qu'il  était  possible  d'arriver,  avec  une  sage 
entente  des  choses,  à  les  fertiliser. 

LAPIDIF1CAT10N.  Passage  d'un  corps  or- 

fanisé  à  l'état  pierreux.  Voy.  Pétrification, 
OSSILES. 

LAPILLI.  Scories  très-fines  éjectées  par 
les  volcans. 

LAHDAHO.  Nom  italien  du  schiste  tal? 
queux. 

LAItMES  VOLCANIQUES.  On  a  donné  ce 
nom  à  des  masses  vitreuses,  plus  ou  moins 
arrondies  ou  ovoïdes,  que  l'on  rencontre 
dans  les  terrains  volcaniques.  On  les  appelle 
aussi  des  Bombes,  et  l'on  pense  qu'elles  ont 
été  vomies  par  les  cratères  en  ignition.  Leur 
grosseur  varie  depuis  ci  lle  d'une  pomme 
jusqu'à  celle  d'un  boulet  de  24,  et  elles  sont 
formées  d'un  noyau  scoriflé  et  spongieux, 
recouvert  d'une  croûte  compacte.  Quelque- 
fois,  le  noyau,  au  lieu  d'être  spongieux,  est 
compacte,  et  son  enveloppe  est  d'une  nature 
différente. 

LATES.  Cue.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  PercoTdes.  Il  est  caractérisé  de  la 
manière  suivante  :  Préopercule  dentelé,  avec 
une  forte  épine  à  l'angle;  humérus  dentelé 
à  son  angle;  deux  nageoires  dorsales;  la 
caudale  arrondie.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monlc-BoLa  et  dans  le 
calcaire  grossier  de  Sèvres. 

LALTINES.  Voy.  Avalanches. 

LAVA.  Nom  italien  de  la  lave. 

LAVE.  Nom  qui  dérive,  à  ce  que  l'on 
pense,  du  mot  allemand  Laufen,  qui  signifie 
couler,  et  qui  désigne  toute  espèce  de  matière 
minérale  en  masse  que  les  volcans  rejettent 
à  l'état  de  liquidité.  La  Lave  offre  sept  ro- 
ches principales  qui  sont  le  Basalte  ou  Basa- 
nite,  le  Wachite,  la  Leucosline.  la  Téphrine, 
la  Pumile,  la  Sligmite  cl  la  Pépérine.  Quel- 
ques géologues  rangent  aussi  parmi  les  La- 
ves, les  Sphérolithes  ou  bombes  calcaires  que 
lance  le  Vésuve  ;  puis  les  cendres,  que  l'on 
dislingue  en  Spodite,  Thermautide,  Galli- 
nace,  Cnérite,  etc.  Le  pavé  des  rues  de  Pom- 
péia  est  formé  de  Laves,  ce  qui  prouve  qu'il 
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y  a  eu  des  éruptions  du  Vésuve,  antérieures 
a  celtes  de  79.  Hercul  inum,  plus  rapproché 
du  Vésuve, est  couvert  d'une  'couche  de  La- 
ves et  de  produits  volcaniques,  dont  l'épais- 
seur varie  de  22  à  36  mètres.  Les  Laves  de 
Volvic,  en  Auvergne,  sont  employées  pour 
le  dallage.  Yoy.  Volcan. 

LEBELSTE1N.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  pierre  olaire. 

LEBERK1ES.  Nom  allemand  du  fer  hépa- 
tique. 

LEBERKISE.  Roche  composée  de  sulfure 
de  fer  magnétique,  qui  forme  des  nids  dans 
le  micaschiste  et  dans  les  roches  calcaires 
anciennes.  Les  minéralogistes  ont  appelé 
aussi  celle  substance  Fer  sulfuré  magnétique, 
Pyrite  hépatique  et  Pyrite  magnétique. 

LEBIAS.  Cuv.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
milledesCyprinodontes.Ses  caractères  sont: 
Corps  peu  allongé;  mâchoires  aplaties  hori- 
zontalement et  garnies  d'une  rangée  de  dents 
dentelées;  opercules  grands;  rayons  bran- 
chioslègues  nombreux  ;  nageoire  dorsale  op- 
posée à  l'anale.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  rencontrent  dans  le  terrain  tertiaire 
d'Aix,les  schistes  d'OEuingcn,les  lignites  do 
Senssen,  l'argile  plastique  de  Francfort,  la 
marne  tertiaire  de  Gesso,  etc. 

LEDOP1FLOYOS.  Voy.  Lepidodesduon. 

LEHM.  Nom  que  l'on  donne,  dans  la  val- 
lée du  Rhin,  au  dépôt  limoneux  plus  géné- 
ralement connu  sous  celui  de  Loess. 

LEI ACAN 1 HUS.  Egert.  Genre  de  la  famills 
des  Ichlhyodorulithes,  dont  voici  les  ca- 
ractères :  Rayons  à  arêtes  et  sillons  longitu- 
dinaux à  leur  surface  extérieure;  bord  anté- 
rieur dépourvu  de  dents.  Ce  genre  se  trouve 
dans  le  muschelkulk  des  environs  de  Luné- 
ville. 

LEIODON.0UJW1.  Genre  de  Lacertiens  fos- 
siles, dont  les  débris  ont  été  trouvés  dans  la 
chauxde  Norfolk.  U  a  étéélabli  surdes dents 
dont  la  face  externe  esl  aussi  convexe  que  la 
face  interne,  et  dont  la  coupe  transversale 
donne  une  ellipse  ayant  les  extrémité*  du 
grand  axe  en  correspondance  avec  deux 
arêtes  tranchantes,  opposées  et  longitudina- 
les, qui  séparent  la  face  externe  de  la  face 
interne  de  la  dent. 

LEIUSPHEN.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  II j  l  doutes.  Ses 
caractères  principaux  sonl  :  Tubes  calcifèrcs 
delà  couronne  ondulés  et  espacés  ;  cavité 
pulpaire  spacieuse;  touche  d'email  nette- 
ment séparée  de  la  démine. 

LENT1CULI1 E  ou  LENTICULINE.  Genre 
de  mollusques  qui  a  été  quelquefois  confon- 
du avec  les  Nummulitrs,  mais  qui  en  dilfère 
par  ses  cloisons  qui  s'étendent  jusqu'au  cen- 
tre de  la  coquille, et  par  l'ouverture  qui  reslo 
constamment  visible,  ce  qui  n'a  pas  lieudaus 
la  nuiitmulile. 

LENZ1N1TE.  Roche  composée  de  silice, 
d'alumine,  d'eau  et  quelquefois  d'un  peu  de 
chaux.  Elle  offre  deux  variétés  :  la  Lenzinite 
argileuse  cl  la  Lenzinite  opaline.  On  les 
trouve  dans  le  groupe  de  montagnes  volca- 
niques appelé  l'Ersel,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin. 
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LEP1D0DENDR0N.  Ad.  Brongn.  fienre  de 
plantes  fossiles*  de  la  famille  des  Lépidoden- 
ilr.  es,  et  voisin  des  Lycopodiacèvs.  On  le 
caractérise  ain>i-:  Tiges  dicholomes,  cou  ven- 
tes, vers  leur»  extrémités,  de  feuilles  sim- 
ples, linéaires  ou  lancéolées,  insérées  sur 
des  mamelons  rhomhoïdaux;  partie  infé- 
rieure des  tiges  dépourvue  de  feuilles;  ma- 
melons marqué*,  vers  leur  partie  supérieure, 
d'une  cicatrice  plus  large  dans  le  sens  trans- 
versal, à  Irais  angles,  deux  latéraux  aigus 
et  un  inférieur  obtus,  lequel  manque  cepen- 
dant quelquefois.  M.  de  Sternberg  a  établi 
deux  sections  dans  ce  genre  :  Les  /  a  ;  vien- 
drait, qui  offrent  des  cicatrices  rhomboïdes; 
et  les  Ledopifluyos.  dont  les  cicatrices  sont 
orbiculées.  VI.  Adolphe  Brongniarl  a  ob- 
servé 3i  espèces  de  Lepidodendron  dans  les 
terrains  huuiilers. 

LEPiDOIOES.  Aga$s.  Famille  de  poissons 
fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes.  Ëlle  est  ca- 
ractérisée de  la  manière  suivante  :  Dents  en 
brosse  sur  plusieurs  rangées,  ou  une  seule 
rangée  de  petites  dents  obtuses;  écailles  pla- 
tes, rhomboïdales  et  parallèles  au  corps  qui  en 
est  tout  couvert;  squelette  osseux. Cette  fa- 
mille renferme  les  genres  Acanthodes,  Catop- 
teruty  AmMyptfru*,  Palaoniicut,  Otteolepi», 
Platy&omui,  GyroUpis,  Teiragonolepis,  Da- 
pedius,  Semtonoluti  Lepidoius,  Pholido- 
phorut,JUicrops  et  Notugogus. 

LEPIDOLmHE.  Variété  du  mica  qui  se 
préseute  en  petites  lûmes  de  couleur  vio- 
lette. 

LEPIDOPHYLLUM.  Ad.  Brongn.  Genre 
de  plantes  fossiles,  de  la  famille  de*  Lépido- 
dendrées  et  voisin  des  Lycopodi  icées.  Voici 
quels  sont  ses  caractères  :  Feuilles  simples, 
sessiles,  très-entières,  lancéolées  ou  linéai- 
res, traversées  par  ane  seule  nervure  simple 
ou  par  trois  nervures  parallèles  ;  point  de 
nervures  secondaires.  Ce  genre  appartient 
au  terrain  bouiller. 

LEPIDOSAURE,  Lepidosaurus.  Nom  pro- 
posé par  M.  Hermanu  von  Moyer,  pour  dé- 
signer un  animal  fossile  dont  M.  L.  Kuppel 
a  trouvé  seulement  les  écailles  dans  les 
schistes  deSolenhofen.  Ces  écailles  sont  qua- 
drilatères et  ont  environ  18  millimètres  do 
largeur  sur  chaque  bord.  Leur  surface  su- 
périeure est  lisse  et  l'interne  feuilletée.  Lo 
bord  supérieures!  légèrement  échancré, 
ses  angles  émoussés  font  une  saillie  qui  a  1 
forme  d'une  dent;  puis  l'un  des  côtés  offre 
une  petite  échancrure  destinée  à  recevoir 
nne  dent  saillante  du  bord  correspondant  de 
l'écaillé  voisine.  Toutes  ces  écailles  sont  de 
grandeur  à  peu  près  égale,  leur  conûgura- 
lion  est  d'une  grande  uniformité,  et  leur  dis- 
position est  en  rangées  transversales  conlra- 
riées  et  faiblement  imbriquées. 

LEPIDOSTfiUS.  Agats.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Téte  allongée  ;  mâchoires  for- 
mant un  rostre  ou  bec  assez  grêle  ;  deux  es- 
pèces de  dents  :  les  petites  en  forme  de  râpe 
ou  de  brosse,  les  grandes,  coniques,  très» 
pointues  et  cylindriques;  écailles  eu  losan- 


LER  m 

ges,  plus  ou  moins  obliques  et  formant  des 
rangées  dorsoventrales  très-distincte». 

LEPIDOSTROBUS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Lepidodèn- 
drées  et  voisin  des  Lycopodiacées.  Il  a  pour 
caractères  :  Cônes'  cylindriques,  composés 
d'écaillés  ailées  sur  leurs  deux  côtés,  creu- 
sées d'une  manière  infundibulifnrme,  et  se 
terminant  par  des  disques  rhomhoïdaux, 
imbriqués  de  haut  en  bas.  Ce  genre  se  trouve 
dans  les  terrains  houillers. 

LEPIDO'NJS.  Agats.  Genre  de  poissons 
fossiles,  do  la  famille  des  Lépidoïdes.  Il  est 
caractérisé  comme  suit  :  Nngeaire  dorsale 
opposée  au  commencement  de  l'anale  et  de 
même  forme  qu'elle;  la  caudale  fourchue  et 
le  lobe  supérieur  un  peu  plus  grand;  les 
pectorales  et  les  vontrales  médiocres  ;  de  pe- 
tits rayons  sur  le  bord  antérieur  de  toutes 
les  nageoires;  et  des  dénis  obtuses.  Ce  genre 
appartient  aux  terrains  jurassiques  et  cré- 
tacés. Ou  connaît  les  h.  frond  <<«♦»,  gigas, 
latissimus ,  minor,  Manteili,  Maximiliani, 
ornalus,  radiatus,  slriatus,  subdenliculalus, 
undatus,  ungui>  ulutus,  et  Virleli. 

LEP1THEKIU.M.  Grand  reptile  fossile,  de 
Tordre  des  Crocodiles,  que  Geoffroy  9ain(- 
Hil.iire  a  essayé  do  reconstruire  sur  l'exa- 
men de  carapaces  trouvées  dans  les  environs 
de  Montevideo,  et  que  l'on  attribuait,  les  uns 
à  des  Tâtons,  les  autres  au  Mégathérium. 

LEI'RAC  AN  IHUS.  Egerl.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulilhes,  que  l'on  rencon- 
tre dans  le  terrain  houiller. 

LEPTACAINTHUS.  Aga$».  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichlhyodorulillies ,  caractérisé 
comme  suit  :  Nageoires  dorsales  ayant  de 
petites  épines  ensiformes  plates,  dont  les 
bords  postérieurs  sont  armés  de  dents  acé- 
rées et  le  bord  aulèrieur  est  tranchant;  sur- 
face extérieure  marquée  de  stries  très-fines, 
longitudinales ,  nombreuses  et  serrées.  Ce 
genre  provient  du  terrain  jurassique. 

LEPIOCEPHALU9.  Agast.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Vng  i for- 
mes, que  l'on  rencontre  au  Moule-Bolca. 

LEPTOCRAN1US.  Bronn.  Voy.  Srhfto- 

SPONDYLUS. 

LEl'TOLBPIS.  Agats.  Genre  do  poissons 
fossiles  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Ecailles  très-minces  ;  la  na- 
geoire dorsale  opposée  aux  ventrales  et  lu 
caudale  fourchue  ;  la  gueule  fendue;  les  piè- 
ces operculaires  larges  et  subopercule  grand; 
les  dents  eu  brosse  en  avant  des  mâchoires, 
et  de  grosses  dents  à  lu  partie  postérieure. 
Ce  genre  se  rencontre  dans  les  formations 
Basiques.  On  connaît  les  L.  Bronni,  Jageri, 
dubius,  Knorri,  longus,  sprattiformit  et  te- 
nellus. 

LEPTYNITE.  Roche  composée  essentiel- 
lement de  feldspath  grenu,  souvent  mêlé  au 
quartz  et  enveloppant  de  l'amphibole,  da 
mien,  de  l'aclinote,  du  distène,  des  topazes, 
des  grenats,  etc.  Cette  roche  a  reçu  aussi  les 
noms  ae  Weitttin,  d'IIvrnfcls,  d'Amansite  et 
do  Granulilhe. 

LKRZOL1THE.  Roche  composée  de  heden- 
bergile  lamelleux,  de  labradorile,  et  reufer- 
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mant  quelquefois  du  diopside  et  des  cris- 
taux. 

LETTEN*.  Nom  que  les  Allemands  donnent 
a  la  terre  glaise. 

LETTENKOHLE.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  la  houille  argileuse. 

LEUCISCUS.  Klein.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  CyprinoYdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Corps  fusiforme 
et  couvert  de  grandes  écailles  ;  dents  pha- 
ryngiennes disposées  sur  deux  rangs  ;  sque- 
lette robuste.  Ce  genre  se  rencontre  dans  di- 
vers terrains  tertiaires  et  les  lignites  d'Alle- 
magne. 

LEUCOSTINE.  Roche  d'origine  ignée,  ob- 
servée par  de  Laméthrie,  qui  l'a  nommée, 
et  dont  la  pâte ,  composée  de  pétrosilex , 
enveloppe  des  cristaux  d'orlhose.  11  y  a 
des  Leucoslioes  compactes,  porphyroïdes  et 
schist' ïdes. 

LÉZARD.  M.  Bullock  a  rencontré,  dans  le 
terrain  secondaire,  un  squelette  de  lézard 
qui,  s'il  eût  été  complet,  n'aurait  pas  eu 
moins  de  '  0  mètres  de  longueur,  s'il  faut  en 
croire  ce  naturaliste. 

LIAIS.  (Pierre  de).  Calcaire  compacte  à 
grain  fin,  que  l'en  rencontre,  en  couches 
peu  épaisses,  dans  les  environs  de  Paris,  et 
qui  est  employé  pour  les  moulures  dans  la 
bâtisse. 

LIAS.  Nom  donné  à  la  partie  inférieure 
du  terrain  jurassique  qui  est  formée  de  cou- 
ches de  marnes,  de  calcaires  et  de  grès.  Gé- 
néralement on  peut  le  diviser  en  trois  étages. 

Le  Supérieur  est  composé  de  marnes  ar- 
gileuses schisteuses,  quelquefois  jaunâtres, 
mais  plus  communément  bleuâtres  ou  noi- 
râtres, à  cause  des  matières  bitumineuses 
qu'elles  renferment.  Les  Bélémnites  abon- 
dent dans  cette  couche,  et  l'on  y  trouve  aussi 
des  blocs  ou  nodules  de  calcaire  de  la  mémo 
couleur,  c'est-à-dire  bleuâtre;  des  amas  de 
Gypse  saccharoïde  et  fibreux  contenant  des 
cristaux  de  quartz;  puis  de  la  Baryline,  de 
la  Fluorine,  de  la  Blende,  de  la  Galène,  de 
la  Dolomic,  de  ta  Calamine,  du  fer  oligistc, 
cl  de  la  Limonite  en  lits,  en  filons  et  en  ro- 
gnons. Dans  quelques  lieux,  cet  étage  offre 
des  bancs  de  marnes  micacées,  des  Fucoï- 
des,  des  rognons  de  fer  carbonate  lilhoïde, 
des  ossements  de  Crocodiles,  d'Jchlhyosau- 
res,  de  Géosaures  et  des  coqoilles.  Souvent 
ces  corps  organisés  fossiles  sont  convertis 
en  pyrites  de  fer;  et  de  ce  que  les  marnes 
du  Lias  sont  quelquefois  pyrileuses  et  bitu- 
mineuses en  même  temps,  il  résulte  des  in- 
flammations spontanées,  comme  on  l'observe 
aux  falaises  de  Charmouth  dans  le  Dorsct- 
shire.  Les  Anglais  ont  mit  à  profit  la  dé- 
composition des  Pyrites  dans  ces  sortes  de 
marbres,  pour  exploiter  du  sulfate  d'alu- 
mine. 

L'Etage  moyen  se  compose  aussi  de  mar- 
nes, de  calcaires  marneux  et  quelquefois  de 
grès;  et  il  empâte  communément  une  si  grande 
quantité  de  Gryphées  arquées,  coquille  ca- 
ractéristique de  cette  formation,  qu'on  le 
désigne  sous  le  nom  de  calcaire  à  Grypbiles. 
Souvent  ces  Gryphites  se  convertissent  eu 
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silex.  Les  bancs  marneux,  de  couleur  jau- 
nâtre, bleuâtre  ou  noirâtre,  alternent  avec 
des  bancs  calcaires  et  donnent  quelquefois 
de  bonne  rhaux  hydraulique.  On  y  trouve 
aussi  des  débris  d'Ichthyosaures  et  de  Plé- 
siosaures, des  filons  de  baryte  et  des  grains 
de  plomb  sulfuré. 

L'Etage  inférieur,  composé  également  de 
marnes  et  de  calcaires,  présente  en  outre 
des  roches  arénacées ,  telles  que  des  grès 
très-variés  et  des  arkoses. 

Le  terrain  de  Lias  renferme  des  mol- 
lusques souvent  convertis ,  comme  uous 
l'avons  dit,  en  fer  sulfuré  ou  en  fer  oli- 
gisle,  et  parmi  lesquels  on  remarque  sur- 
tout des  Ammonites ,  des  Gryphites  ,  des 
Huîtres,  des  Peignes,  des  Plagiostomes,  des 
Spirifères ,  des  Térébratules  et  des  Unios. 
On  y  trouve  plusieurs  Crustacés;  des  débris 
de  Sauriens  ;  des  empreintes  de  Fougères  , 
de  Cycadécs  et  de  Fucoïdes,  des  Limites, 
des  bois  fossiles  souvent  silicifiés  et  des 
Fèces  d'ichthyosaures  qui  ont  reçu  le  nom 
de  Coprolilhes. 

M.  Elie  de  Beaumont  a  reconnu,  dans  la 
Tarent  aise,  une  formation  de  Lias  à  roches 
cristallines  offrant  des  caractères  physiques 
identiques  avec  ceux  des  roches  primitives. 

LIAS-KALK.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands au  calcaire  Lias. 

LIAS-SANDSTEIN.  Les  Allemands  nom- 
ment ainsi  le  grès  du  Lias. 

Ll  AS-SCHIEFER.  Nom  allemand  du  schiste 
du  Lias. 

LICHIA.  Cuv.  Genre  de  poieson  de  la  fa- 
mille des  Scombéroïdes.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont  :  Corps  allongé  et  comprimé  ; 
dents  en  brosse  ;  la  première  nageoire  dor- 
sale composée  d'épines  libres  et  mobiles 
et  d'une  épine  fixe  dirigée  en  avant;  deux 
épines  libres  en  avant  de  l'anale.  On  trouve 
au  Monte-Bolca  le  Lichia  prisca. 

LICOPHRE,  Licophris.  Genre  que  Mont- 
fort  avait  créé  pour  des  corps  fossiles  qu'il 

f )renail  pour  des  mollusques  ;  mais  que,  se- 
on  M.  Deshayes,  il  faut  rapporter  aux  po- 
lypiers nommés  Orbitolitet. 

LICORNE,  Monoceros.  La  question  de 
l'existence  de  cet  animal  a  été  des  plus  con- 
troversée Généralement,  aujourd'hui,  on 
regarde  son  histoire  comme  fabuleuse;  mais 
les  anciens  et  les  populations  du  moyen  âge 
croyaient  fermement  à  sa  création  ;  on  a 
prétendu  aussi  avoir  rencontré  ses  osse- 
ments à  l'état  fossile.  Voici,  au  surplus, 
commeut  Pline  décrit  la  Licorne  ou  Mono- 
ceros :  Animal  ayant  la  (été  du  cerf,  les 
pieds  de  l'éléphant,  la  queue  du  sanglier,  la 
forme  générale  du  cheval,  et  présentant  une 
corne  longue  de  2  coudées,  placée  au  milieu 
du  front. 

LIÈGE  FOSSILE.  Nom  donné  à  une  va- 
riété d'asbeste  ou  trémolile. 

LIEGENDË.  Mot  allemand  qui  signifie 
chevet  ou  mur  d'un  filon. 

L1EGENDE-STOECKE.  Nom  par  lequel  les 
Allemands  désignent  les  amas  couchés  d'un 
minerai. 

LIGNITES.  Nom  que  l'on  applique  en  gé- 
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itérai  à  tous  les  végétaux  fossiles  carboni- 
sés, mais  que  Ton  réserve  plus  particulière- 
menl  pour  désigner  les  bois  fossiles  qui  ne 
sonl  point  bitumineux.  Les  végétaux  fossiles, 
avant  précédé  sur  la  terre  l'apparition  des 
autres  êtres  organisés,  se  rencontrent  dans 
les  terrains  les  plus  anciens,  et  non-seule- 
ment les  houilles  sont  des  produits  végétaux, 
mais  encore  le  Graphite  ou  carbure  de  fer, 
ainsi  que  le  Diamant,  sont  de  véritables  Li- 
gnites parvenus  à  un  degré  particulier  d'al- 
tération ou  de  modiGcation,  puisque  leurs 
éléments  chimiques  sont  exactement  de 
même  nature.  Les  expériences  modernes 
établissent  d'ailleurs  que  les  matières  végé- 
tales se  transforment  toujours  en  un  com- 
bustible analogue  à  la  Houille,  lorsqu'elles 
sont  soumises  à  l'influence  de  la  chaleur  et 
de  la  pression. 

A  mesure  que  la  végétation  se  développa 
avec  plus  de  puissance,  ses  débris  augmen- 
tèrent dans  la  même  proportion  ;  modifiés 
par  In  temps,  la  chaleur  et  les  actions  chi- 
miques, ils  donnèrent  d'abord  naissance  à 
la  formation  de  la  Plombagine  ou  Graphite  ; 
puis  à  celle  de  l'Anthracite  et  de  la  Houille; 
et  enfin,  «i  l'époque  des  terrains  secondai- 
res, il  se  forma  des  dépôts  de  charbon  fos- 
sile que  l'on  distingue  par  le  nom  de  Houille 
sèche.  C'est  cette  dernière  que  M.  Adolphe 
Brongniart  a  proposé  d'appeler  Stipite;  on 
la  rencontre  dans  le  grès  bigarré,  les  mar- 
nes irisées,  les  grès  du  Lias  et  lu  Lias  lui- 
même,  puis  dans  le  calcaire  jurassique  et 
dans  le  grès  vert  des  Pyrénées.  Après  les 
Stipite*.  viennent  les  Lignites  proprement 
dits,  qui  se  composent  des  débris  de  végé- 
taux des  périodes  tertiaires  et  commencent 
au  terrain  d'argile  plastique  de  Brongniart, 
pour  arriver  aux  dépôts  les  plus  récents.  On 
range  aussi  parmi  les  Lignites  les  bois  alté- 
rés et  les  Lignites  fibreux  que  l'on  rencon- 
tre au  milieu  des  alluvions  aociennes  et  aux- 
quels on  a  donné  le  nom  de  Forêts  sous- 
marines:  et  enfin  on  trouve  des  bois  d'une 
conservation  remarquable  dans  les  tourbiè- 
res et  dans  les  terrains  volcaniques  où  ils 
ont  été  enveloppés  par  la  lave. 

L'Anthracite,  qui  n'est  qu'une  houille  mo- 
difiée, est  une  substance  noire,  opaque,  bril- 
lante, tendre  et  sèche,  ou  du  carbone  pres- 
que pur  avec  quelques  traces  d'hydrogène 
et  3  a  5  pour  100  de  matière  terreuse.  Les 
Slipites  sont  les  houilles  des  terrains  secon- 
daires supérieurs  aux  houilles  ;  cl  les  Li- 
gnites, véritables  houilles  des  terrains  uo- 
ilernes,  sont  des  matières  noires  ou  simple- 
ment brunes,  opaques,  brûlant  avec  flamme 
et  une  fumée  épaisse  et  fétide.  Souvent  ces 
Lignites  conservent  la  structure  ligneuse  du 
bois  qui  leur  a  donné  naissance.  Le  Jayet 
est  une  variété  compacte  et  brillante  des 
Lignites. 

Les  bois  fossiles  sonl  quelquefois  pétrifiés 
en  agate,  en  jaspe,  en  silex  et  en  pyrite, xe 
qui  ne  les  empêche  ,pas  de  conserver  leurs 
caractères  de  structure  et  quelquefois  même 
leur  couleur.  Les  bords  du  Missouri  présen- 
tent une  graude  quantité  de  bois  pétrifiés  ; 
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on  en  rencontre  aussi  beaucoup  à  Java  et  à 
Antigua  ;  et,  en  France,  quelques  provinces 
en  offrent  également  en  assez  grand  nom- 
bre, particulièrement  l'Auvergne.  Dans  aueU 
ques  portions  de  l'Ile  de  Kergelen,  aux  ter- 
res Antarctiques,  le  capitaine  James  Ross  a 
observé  récemment  des  arbres  fossiles  dont 
quelques-uns  ont  2  mètres  de  diamètre  et 
qui  sont  réduits  à  l'état  charbonneux 

LIMESTONE.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent a  la  roche  calcaire. 

LIMON.  Terre  délayée  que  déposent  les 
eaux  courantes  sur  les  terrains  qu'elles  ont 
momentanément  envahis.  On  sait  quelle  est 
la  réputation  du  Limon  du  Nil  pour  l'en- 
grais des  terres  sur  lesquelles  le  fleuve  le 
dépose.  L'analyse  que  fil  de  ce  dépôt  la  com- 
mission d'Egypte  fournit  le  résultai  suivant- 
i  d'alumine;  a  peu  près  «  de  carbonate  do 
chaux  ;  de  carbonale  libre  ;  5  à  ^d'oxyde 
de  fer,  qui  communique  aux  eaux  la  teinte 
rouge  qu'elles  ont  à  l'époque  de  l'inonda- 
tion ;  2  à  jfc  de  carbonale  de  magnésie  ;  et 
enfin  quelques  atomes  de  silice  assez  divisés 
pour  demeurer  en  suspension  dans  les  eaux. 
Ce  Limon  est  employé  aussi  pour  faire  de  la 
brique,  de  la  poterie,  des  pipes  ;  les  ver- 
riers s'en  servent  dans  la  construction  de 
leurs  fourneaux,  et  les  fellahs  en  revétenl 
leurs  habitations. 

L1MON1TE.  Roche  do  couleur  jaune  ou 
plus  ou  mojns  brune  à  l'extérieur  et  com- 
posée de  péroxyde  de  fer,  d'oxyde  de  man- 
ganèse, de  silice  el  d'eau.  On  la  rencontre 
en  masses  de  transport,  quelquefois  puis- 
santes, dans  les  cavernes  ou  les  crevasses 
des  formations  jurassiques;  elle  est  irès-ré- 
pandue  sur  la  surface  du  sol,  et  prend  di- 
vers aspects,  tels  que  ceux  de"  grains,  de 
géodes,  de  rognons,  de  mamelons,  de  lames 
schisteuses,  etc.  C'est  la  Limonile  qui  four- 
nil ce  que  l'on  appelle  communément  l'ocre 
jaune. 

LISTRONITE.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  aux  espèces  fossiles  du 
genre  Pecttn. 

LIT.  Couche  de  nature  particulière,  qui 
se  rencontre  dans  un  système  d'autres  cou- 
ches et  dont  la  consistance  est  meuble.  On 
dit  des  lits  de  sable,  d'argile,  etc. 

L1THOGLVPH1TES.  Quelques  naturalis- 
tes onl  donné  ce  nom  à  des  pierres  figurées 
dont  les  formes  sont  dues  simplement  au 
hasard. 

LITHOMARGE.  Substance  argileuse  com- 
posée de  silice  el  d'alumine. 

L1THOMORPH1TES.  Nom  générique  sous 
lequel  on  comprenait  autrefois  toutes  les 
pierres  qui  rappelleot  par  leur  forme  un 
objet  connu. 

L1THOPHAGES.  On  nomme  ainsi  les  mol- 
lusques qui  percent  les  roches  pour  s'y  lo- 
ger. Tels  sont  entre  autres  les  pnolades. 

LITHOPHVLLES.  Nom  que  I  on  a  donné 
aux  feuilles  fossiles. 

LITHOPHYTES.  Cuvier  a  ainsi  appelé  un 
groupe  de  polypiers  qui  comprend  les  Ma- 
drépores, les  Milléporos  el  les  Isis. 

LIÏUITE.  Genre  de  mollusques  fossiles  qui 
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a  été  créé  par  Montfort  et  dont  M.  de  Blain- 
v  i  !  le  a  lait  une  famille,  celle  des  Lituacés,  qui 
comprend  les  Spiral  s ,  les  Ammonocérali- 
tes,  les  Hamites,  les  Liluoles  et  les  Ichthyo- 
sarcoliihes. 

LITUOLITES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes  à  des  coquilles  microscopiques 
fossiles,  analogues  au  genre  Lituola  de  La- 
marck,  famille  des  Rhizopodes. 

LOEMIGE.  Nom  que  l'on  donne  dans  le 
comté  de  Mansfeld,  en  Angleterre,  au  banc 
de  roches  sur  lequel  repose  le  schiste  cui- 
vreux. 

LOESS.  Mot  allemand  qui  signifie  argile 
limoneuse. 

LOIH.  Des  débris  :  -silos  de  ce  mammifère, 
de  l'ordre  des  Rongeurs ,  on  i  été  trouvés  dans 
plusieurs  cavernes  à  ossements  du  Midi  de 
la  France,  et  Cuvier  a  recueilli  dans  les 
plâtres  des  environs  de  Paris,  les  Myoxut 
ipteten»  et  parisiemis. 

LONCHOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles,  dont  les  principaux  carac- 
tères réside. it  dans  une  feuille  pinnatifide, 
des  pinnules  adhérentes  au  rachis,  et  des 
nervures  secondaires  régulièrement  réticu- 
lées. Ce  genre  se  rencontre  dans  les  terrains 
houillers. 

LONDON-CLAY.  Nom  q-;e  donnent  les  An- 
glais à  une  sorte  d'argile  ou  de  calcaire  ana- 
logue au  calcaire  grossier  de  Paris. 

LOPHIODON.  Genre  de  Pachydermes  fos- 
siles, voisin  des  Tapirs,  li  est  aiusi  caracté- 
lérisé  :  6  dents  incisives  et  2  canines  à  cha- 
que mâchoire  ;  7  molaires  de  chaque  côté  à 
la  mâchoire  supérieure  et  G  à  l'inférieure,  les 
molaires  offrant  des  collines  ou  crêtes 
transversales  d'une  grande  obliquité.  Il  n'y 
a  pas  de  seconde  colline  dans  les  molaire* 
supérieures,  mais  il  y  en  a  une  troisième  a  la 
dernière  molaire  d'en  bas.  Ce  genre  se  ren- 
contre dans  les  terrains  tertiaires  moyens  et 
supérieurs,  et  Ton  connaît  déjà  un  grand 
nombre  d'espèces  telles  que  les  L.  meleme, 
tturelianrnse,  burovillianum,  giganteum,  mé- 
dium, minutum,  minimum,  occitanum,  parvu- 
lum,  iapiroides  ,  (apirotherium  ,  montpessu- 
lanum,  etc. 

LOPHIOIDKS.  Cttv.  Famille  de  poissons  de 
l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  de  forme  irrégulière  et 
téte  très-dé veioppée  ;  dents  acérées  ;  nageoi- 
res pectorales  supportées  par  un  prolonge- 
ment des  os  carpiens;  nageoires  ventrales 
thoraciques  ;  point  de  sous-orbitaires. 
Celle  famille  a  pour  type  le  genre  Lophius. 

'LOPHIUS.  Aritd.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  Lophiuïdes.  Voici  ses  caractères: 
Icie  très-large  et  déprimée,  gueule  énorme, 
année  de  dents  nombreuses  et  acérées;  deux 
nageoires  dorsales,  dont  la  première  s'a- 
vance jusqu'à  la  téte.  Ce  genre  se  rencontre 
au  Monle-fiolca. 
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LOPHOBR  ANCHES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Ganoïdes,  qui  est  carac- 
térisée comme  suit  :  Branchies  réunies. en 
petites  houppes  rondes  ;  corps  allongé,  an- 
guleux et  recouvert  de  plaques  anguleuses  ; 
muse  m  lubuleux  et  terminé  par  de  petites 
mâohoires  libres  ;  squelette  osseux.  Cette 
famille  comprend  les  genres  Catamaitoma , 
Syngnathus,  etc. 

LOWER-CHALK.  Nom  anglais  de  la  craie 
inférieure. 

LOWER-GREENSAND.  Sable  vert  qui 
renferme  du  minerai  de  fer  hydraté  et  des 
silex,  et  qui  forme  l'un  des  groupes  de  1  étage 

moyen  du  terrain  crétacé. 

LUDUS-HELMONTI,  ou  Jeux  de  Yanhcl- 
mont.  On  donne  ce  nom  à  des  rognons  mar- 
neux géodiques  qui  renfermont  des  cristaux 
de  quartz. 

LU.MACHELLEN  et  LUMACHELLEEN- 
M  AH  MOB.  Noms  allemands  du  marbre  Lu- 

machclle. 

LUNULITES,  Lunclites.  Lamarck.  Genre 
de  polypiers  de  la  famille  des  Bryozoai- 
res ,  dont  la  presque  totalité  des  espèces 
ne  se  rencontrent  qu'à  l'état  fossile  dans  les 
terrains  secondaires  et  tertiaires.  Ce  genre 
e  t  ainsi  caractérisé:  Corps  en  forme  de  dis- 
que concave  ou  de  cupule,  et  offrant  sur  la 
f  ice  convexe  des  cellules  régulières  comme 
celles  des  (lustres,  disposées  eu  quinconce 
ou  en  stries  rayonnantes  et  longitudinales  ; 
face  concave  lisse  ou  marquée  de  rides  et  de 
sillons  divergents. 

LYCOPODIÏES.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Lycopo- 
diacées.  Voici  quels  sont  ses  caractères  : 
Feuilles  insérées  tout  autour  de  la  tige  ou 
sur  deux  rangs  opposés  et  ne  laissant  point 
de  cicatrices  nettes  et  bien  limitées.  Ce  genre 
se  trouve  dans  les  terrains  bouillers. 

LYDIENNE.  M.  Cordier  a  donné  ce  nom  à 
une  roche  composée  de  schiste  argileux,  de 
matières  phylladiennes  cl  de  grams  de  quartz 
et  de  mica,  le  tout  réuni  par  un  ciment  quart» 
zeux  invisible.  Cette  roche,  qui  est  lenJre 
et  très-fusible ,  renferme  aussi  uu  grand 
nombre  de  petites  veines  blanches  quarizeu- 
ses,  et  on  la  rencontre  dans  tous  les  terrains 
phylladiens.  La  Pierre  Lydienne  est  ce  qu'on 
appelle  v u i ^  uireaicnl  Pi  rre  de  touche. 

LYMNEE,  Lymnœa.  Genre  de  mollusques 
dont  les  individus  fossiles  caractérisent  le 
calcaire  d'eau  douce. 

LYMNOREE ,  Lymnorba.  Lamouroux. 
Genre  d'épongés  fossiles,  que  l'on  trouve 
dans  le  calcaire  jurassique  des  envirous  de 
Caen.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  Petites  mas- 
ses globuleuses,  cupuliformes,  ridées  en  des- 
sous et  terminées  en  dessus  par  des  mame- 
lons ayant  chacun  un  oscule. 
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MACHA1RODUS.  Nom  donné  par  M.  Kaup  MAC1GNO.  Rtfche  arénacce,  composée  de 
a  un  groupe  de  chats  fossiles  formé  par  lui.    petits  grains  de  quartz  tncMés  à  du  calcaire, 
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et  contenant,  tantôt  de  l'argile,  tantôt  du 
mica.  On  divisn  celle  roche  i  n  Macigno  so- 
lide. M. if  i  -  un  compacte  cl  M  a  <  i  j  noschisloidc, 
qui  sa  rencontrent  Ions  les  trois  dans  les 
grauwackcs,  c'est-à-dire  dans  les  terrains 
compris  entre  les  granités  et  la  craie;  et  en 
Macigno  molasse,  qui  Tait  partie  de  la  for- 
mation supercrelncée  et  se  montre  «surtout 
ei  abondance  depuis  les  bords  de  l'Orbe 
jusqu'à  Lausanne,  en  Suisse.  Parmi  les  fos- 
siles que  ce  groupe  renferme,  on  remarque 
surtout  des  débris  de  végétaux. 

MACLÉS.  Kpithète  qui  désigne  le  croise- 
ment de  deux  cristaux  qui  se  penchent  réci- 

firoquemcnt  l'un  vers  l'autre.  Celte  parlicu- 
arité  est  offerte  par  le  feldspath. 

MACL1NE.  Roche  composée  de  mica, 
d'actinoie  cl  d'andalousile. 

MACLOMYRË.  Non»  donné  par  M.  Roubéc 
à  une  variété  de  granité  composée  de  mica 
et  de  spath  lamelleux.cl  dans  laquelle  on  ne 
rencontre  aucune  parcelle  de  quartz. 

MACRAUCHENIA.  Oiren.  Genre  de  mam- 
mifères, de  l'ordre  des  Pachydermes,  qui  lio 
ceux-ci  aux  Ruminants.  On  suppose  qu  i! 
était  de  \a  taille  du  rhinocéros.  Ses  débris 
ont  été  trouvés  par  M.  Darwin,  dans  un  ter- 
rain sablonneux,  au  sud  du  Porl-Sainl- Julien, 
dans  fa  Palagonie. 

MACHEE.  Nom  donné  par  quelques-uns 
au  phénomène  plus  uénéralemenl  connu 
sous  le  nom  de  Barre.  Voy.  ce  mot. 

MACROPOMA.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes.  Ses 
caractères  sont  :  Deux  nageoires  dorsales, 
dont  l'une  est  opposée  à  I  espace  compris  en- 
Ire  les  pectorales  et  les  ventrales,  et  l'autre 
à  l'espace  entre  les  ventrales  et  l'anale  ;  se- 
conde dorsale  supportée  par  un  os  très-vi- 
goureux; la  caudale  remarquablement  déve- 
loppée; rayons  hérissés  d'épines  sur  leurs 
tranches.  Ce  genre  appartient  à  la  formation 
crétacée. 

MACROSEMIUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  les  suivants  :  Na- 
geoire dorsale  à  rayons  trè«-grands,  et  qui 
s'étend  tout  le  long  du  dos  ;  la  caudale  arron- 
die et  ayant  son  lobe  supérieur  plus  faible 
que  l'inférieur;  les  pectorales  grandes;  les 
ventrales  et  l'anale  petites  ;  léle  grosse,  gueule 
peu  fendue,  mais  armée  de  dents  coniques  et 
robustes.  Ce  genre  appartient  au  calcaire  li- 
thographique de  Solenhofen. 

M  \  KOSTOMA.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  ChôtoUoutes,  qui 
est  ainsi  caractérisé  :  Colonne  vertébrale 
très-lorle;  vertèbres  grosses, plus  hautes  quo 
longues  et  surmontées  d'apophyses  vigou- 
reuses, dont  les  antérieures  sont  arquées  en 
avant,  (andisque  celles  de  la  queue  sont  incli- 
nées en  arriére;  osselets  imérapophysaires 
très- gros  et  plus  nombreux  quu  les  ver- 
i«  lires;  nageoire  dorsale  offrant  des  rayons 
an  teneurs  simples  et  les  suivants  bifurques 
el  articulés  ;  anale  très-étendue  par  des 
ray  ons  épineux  gros  el  courts.  Ce  genre  a 
été  recueilli  dans  le  calcaire  grossier  d'Uau- 
terive. 


MACKOTHEIUUM.  Genre  de  mammifères 

k  fossiles,  de  l'ordre  des  Kdentés. 

MACUOUUES.  Division  de  l'ordre  des  Dé- 
capodes, qui  comprend  .le  genre  .Ecrivisse 
el  tous  les  crustacés  à  branohies  thoraciques 
internes  les  mieux  ocganisèsipourdaiiagc.  On 
rencontre  beaucoup  de  débits  des  auimaux 
de  celte  division  à  l'étal  fossile. 

MADItËPOIVES.  Voy.  Poi.vmkrs. 
MA  DUE  l'O  RITES,  Quelques  auteurs 
avaient  ainsi  appelé  des  ossements  fossiles  de 
Sauriens  cl  de  cétacés  recueillis  en  Norman  - 
die  et  qu'ils  avaient  pris  pour  desMadiépores. 
Le  même  nom  a  été  donné  a  une  variété  de 
carbonate  de  chaux  ou  calcaire  bacillaire. 

M  AG  AS.  Genre  de  mollusques  cxliail  des 
Térebratules  par  Sowerby,  qui  lui  donne  les 
caractères  suivants  :  Coquille  bivalve,  equi- 
lalerale,  inéquivalve;  l'une  des  valves  ayant 
un  bec  recourbé  le  long  duquel  s'étend  un 
sinus  angulaire;  charnière  droite  avec  deux 
tubercules  dans  son  milieu. 

M AGNESIAN  LLMESTONE.  Nom  que  les 
Anglais  donnent  au  calcaire  alpin. 

MaGNËSU'ë.  Itochc  de  couleur  blanche, 
plus  ou  moins  terreuse,  dure  au  toucher, 
composée  lie  silice,  de  magnésie,  d'alumine 
et  d'eau,  que  l'on  trouve  en  rpgnons  ou  en 
masses  informes  parmi  deswovlions  de  silex 
el  d'argiles  vcrdàtres,  dans  les  environs  de 
Madrid,  dans  le  Piémont,  l'Ile  de  Négreponi, 
à  Montpellier,  Creoy,  Sainl-Oueu,  Munimar- 
tre,  etc.  C'est  avec  tu  magnésite  qui  vient  de 
l'Asie  Mineure  que  l'on  'fabrique  les  pipes 
ducs  iVvcumc  de  mer. 

MAGNETI  ISEN.  Nam  que  les  Allemands 
donnent  à  l'aimant. 

MAGNËTKIES.  'Les  Allemands  appellent 
ainsi  la  pyrite  nagnélique. 

MALLOTUS.  Cuv.  (ienre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Halecoides.  Ses  prin- 
cipaux caractères  sont  :  -Corps  allunge  cl 
régulier;  squelette  grêle  :  poinl  de  cotes  »ter« 
nales ;  denh  en  velours  ras;  nageoire  dor- 
sale iuséiéc  au  milieu  du  corps;  I  anale  irès- 
grande.  Ce  genre  a  été  trouvé  sur  les  rôles 
du  Groenland. 

MALM.  Voy.  Giieessasd. 

MALI  HE.  Voy.  Bitlme. 

MAMANDItlTES.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes uni  donné  a  des  corps  fossiles  qui 
appartiennent  «ux  Alcyons. 

MAMMOUTH.  Voy.  Ëléiuait. 

MANA  FUS.  Illainv.  \  vy.  Mi  taxythmwiu. 

MANDËLSTELN.  Nom  que  douncui  les 
Allemands  à  des  roches  plutoniques  caver- 
neuses, doni  les  cavilés  sont  ordinairement 
remplies  de  géodes  siliceuses,  calcaires  vu 
léolilhiques ,  lesquelles  resscmblenl  à  des 
noyaux  ou  des  amandes.  Verner  distinguait 
le  Mandehlcin  primitif,  que  nous  appelons 
Vtirivlitlic;  le  Mundcistein  de  transition  ou 
Trappamygdaloidt  ,  el  le  Mandclslein  secon- 
daire, autre  Trapu  en  décomposition.  Le  Man- 
dehlcin se  rencontre  dans  les  terrains  de 
transition  el  les  terrains  secondaires. 

MANGANESE.  Roche  très-répandue  dans 
la  nalure,  composée  principalement  fl'oxyde 
de  fer,  d'oxyde  el  de  proloxyde  de  mauga- 
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nèse,  de  silice,  d'alumine,  de  chaux,  de  ma- 
gnésie et  d'eau  ;  mais  qui  offre  de  nombreu- 
ses rariétés  dans  lesquelles  ces  parties  se 
trouvent  en  plus  ou  moins  grande  quantité, 
ou  manquent  les  unes  ou  les  autres.  Les 
principales  variétés  portent  les  noms  de  Rho- 
donite  ou  Manganèit  rote,  Manganèse  de  Pe- 
sillo,  Manganèse  rote  de  Kapnit,  Marceline, 
Photesite  ,  Opsimose,  Allagite,  Tripolite, 
Alabandine,  Hureaulithe ,  Diallogiie,  Hété- 
rosite,  Pyrolusite,  Braunite,  Acerdèse,  Hau- 
manite  et  Psilomélane. 

MANTELLIA.  Ad.  Brongn.  Genre  de  plan- 
tes fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  le  Lias, 
et  qui  est  ainsi  caractérisée  :  Tiges  cylindri- 
ques sans  axe  central  distinct,  couvertes  de 
cicatrices  rhomboïdales  et  dont  le  diamètre 
horizontal  est  plus  grand  que  le  diamètre 
vertical.  On  connaît  les  M.  nidiformit  et  cy- 
Undrica. 

MARAIS. Terrain  bas,  occupé  par  des  eaux 
stagnantes,  et  dont  la  végétation  consiste  prin- 
cipalement en  plantes  aquatiques,  telles  que 
des  couferves,  des  potamogélons,  des  joncs, 
des  carex,  des  scirpes,  etc.,  qui  forment  un 
groupe  particulier  par  leurs  genres.  Lors- 
que le  marais  est  desséché,  il  constitue  un 
terreau  assez  fertile.  Ces  formations  se?  ren- 
contrent en  plus  grand  nombre  dans  les  ré- 
gions septentrionales  que  dans  les  méridio- 
nales. Les  plus  remarquables  en  Europe 
sont  ceux  de  la  Russie,  de  la  Finlande,  de 
la  Hollande  et  de  la  Westphalie;  en  Asie, 
ce  sont  ceux  de  l'Euphrate  et  le  Palus-Méo- 
tide  ;  et  l'Amérique  offre  ceux  de  l'embou- 
chure du  Mississipi,  de  l'Orénoqoe  et  du 
fleuve  des  Amaxones.  Les  marais  Ponlins,  en 
Italie,  jouissent,  à  juste  litre,  d'une  grande, 
mais  triste  célébrité,  par  leur  inlluence  mal- 
saine qui  dépeuple  la  contrée.  Bornés  an 
midi  par  la  mer,  au  nord  par  les  collines  de 
Vellelri,  a  l'ouest  par  les  montagnes  de  San- 
Felice  et  le  rivage  de  Terracine,  et  à  l'est 
par  le  camp  de  Cislerna,  ils  occupent  une 
superficie  d'environ  8  myriamètres  carrés, 
et  produisent  des  exhalaisons  si  infectes  , 
qu'elles  portent  la  mort  jusque  dans  Rome 
même,  et  que  le  sol  d'où  elles  s'échappent 
est  couvert  des  ruines  de  vingt-trois  villes  et 
d'une  immense  quantité  de  villas.  En  France, 
les  marais  qui  ont  le  plus  d'étendue  se 
trouvent  dans  le  département  de  la  Gironde, 
dans  les  Landes,  la  Sologne,  la  Camargue,  la 
Vendée,  la  Bresse,  la  Touraine,  etc. 

MARAIS  SALANTS.  Portions  de  terrains 

frius  ou  moins  considérables,  fréquemment 
nondés  par  les  eaux  de  la  mer,  et  sur  les- 
quels on  relient  uue  partie  de  ces  eaux,  afin 
d'obtenir,  par  l'évaporation,  le  sel  qu'elles 
contiennent. 

MARBRE,  Marmor.  On  donne  ce  nom  aux 
calcaires  ou  carbonates  de  chaux  dont  la 
dureté  est  assez  grande  pour  recevoir  le 
poli.  On  fait  choix,  pour  les  arls  et  les  con- 
structions, de  ceux  de  ces  calcaires  qui  ont 
les  couleurs  les  plus  pures,  les  plus  vives 
et  les  plus  variées.  La  pesanteur  spéciGque 
des  marbres  varie,  suivant  leur  structure, 
depuis  2480  jusqu'à  2700  kilogrammes  par 
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32  centimètres.  Celui  de  Paroi  ra  même  au 
delà  de  2800  kilogrammes.  Les  marbres  ont 
pour  caractères  dislinclifs  de  se  réduire  en 
chaux  vive  par  la  calcination,  de  se  laisser 
rayer  par  une  pointe  de  fer  et  de  se  dissou- 
dre en  faisant  effervescence  dans  les  acides 
nitrique,  sulfurique  et  muriatique,  étendus 
d'eau. 

L'état  cristallisé  des  marbres  slatuairct 
tient  aux  modifleations  qu'ils  ont  éprouvées 

fiar  suite  de  la  haute  température  à  laquelle 
Is  ont  été  amenés  pos'érieurement  a  leur 
dépôt.  Il  résulte  d'expériences  de  sir  James 
Hall,  que  la  pression  modifie  essentiellement 
les  effets  de  la  chaleur,  et  que  les  calcaires 
qui  se  convertissent  en  chaux,  à  ciel  ouvert, 
conservent  au  contraire  leur  acide  carboni- 
que lorsqu'ils  sont  comprimés.  Ils  deviennent 
même,  dans  ce  cas,  fusibles  et  cristallisables; 
mais  M.  Faraday  pense  que  la  pression  n'est 
pas  nécessaire,  et,  selon  lui,  le  carbonate  de 
chaux  ne  se  décompose  pas  sous  la  pression 
ordinaire,  lorsqu'il  s'échauffe  sans  la  pré- 
sence d'un  autre  gaz. 

La  Grèce,  l'Italie,  la  France,  l'Espagne,  la 
Belgique  et  d'autres  contrées  encore  sont 
très-riches  en  marbres.  Les  Grecs,  qui  en 
possédaientde  fort  nombreux  et  de  fort  beaux, 
n'eurent  jamais  recours  à  l'étranger  pour  ce 
produit;  il  en  était  de  même  des  Egyptiens  ; 
mais  les  Romains  allaient  en  chercher  dans 
tous  les  pays,  et  ils  ouvrirent  dans  chaque 
d'immenses  exploitations. 

Marbrbs  blancs  ou  Marbres  saccharoïoks. 
Leplusoélèhre  esteelui  de  Paros,  qui  servit  A 
la  composition  de  la  Vénus  de  Médicis  el  de  la 
Vénus  du  Capitole.  Le  Pentéliqut,  qui  s'ex- 
trayait aux  environs  d'Athènes,  surles  mont» 
Pentélique  et  Hy mette,  était  d'une  blancheur 
éclatante,  avait  des  reflets  noirs,  était  quel- 
quefois mélangé  de  talc  ergcntal  ou  verdâtre, 
et  il  fournit  la  léte  d'Alexandre,  le  torse  de 
Bacchus,  la  téte  d'Hippocrate  et  la  statue 
d'Esculape.  Le  marbre  Thusien,  que  l'on  li- 
rait de  l'Ile  de  Thasos,  en  Thrace,  donnait 
de  très-beaux  blocs.  L'Antinous  du  Capitole 
avait  été  fait  avec  le  marbre  de  Luni.  Celui 
de  Chio  s'exploitait  dans  cette  Ile,  au  mont 
Pellcno.  Le  Cipolin  l'était  en  Grèce  el  en 
Egypte,  et  offrait  un  mélange  de  mica,  avec 
des  bandes  ondulées,  blanches  el  vertes.  Ve- 
naient ensuite  les  marbres  de  Luria,  de  Car- 
rare, de  Campan,  etc. 

Marbres  noirs.  Il  y  a  le  noir  antique  ou 
marbre  de  Lucullus,  originaire  de  la  Grèce; 
le  noir  de  Flandres,  le  noir  de  iïumur,  le  notr 
de  Divan,  etc. 

Marbres  vbrts.  Le  vert  antique,  qui  s'ex- 
ploitait en  Macédoine  et  en  Thrace,  est  com- 
posé de  rognons  anguleux  de  serpentine  el 
de  calcaire  saccharoYde  ;  puis  viennent  le 
tert  d'Egypte,  le  vert  de  mer,  le  vert  poireau, 
le  vert  de  Suze,  cl  le  vert  de  Florence,  qui 
sont  composés  d'un  mélange  de  serpentine 
ou  de  talc  avec  du  calcaire. 

Marbbbs  rouges.  Le  rouge  antique  s'ex- 
trayait des  montagnes  situées  entre  le  Nil  et 
la  mer  Rouge,  et  il  était  sablé  de  petits 
points  noirs;  le  Languedoc  ou  incarnat  est 
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mêlé  de  blanc  et  de  gris  en  zones  contour- 
nées ;  le  Royal  rouge,  de  Franchimont,  et  le 
Malplaquet,  ont  un  fond  rouge  clair,  mêlé 
de  teintes  blanches,  grises  et  bleuâtres  ;  la 
l'urre  d'Avtsnet  est  un  marbre  blanc  mêlé 
de  rouge  brun,  avec  des  veines  blanches, 
cendrées  et  bleues;  la  Griotte  est  d'un  rouge 
bran  et  romposée  de  myriades  de  nautiles  ; 
il  y  a  ensuite  le  rouge  de  Vérone,  le  rouge 
de  Séville,  le  rouge  de  Molina,  le  rouge  de 
Boyn,  le  rouge  de  Ratisbonne,  etc. 

Marbres  jai  \ks.  La  Brocatclle  de  Sienne 
est  veinée  de  pourpre  et  de  rouge  violacé; 
le  jaune  de  Vérone  est  d'une  teinte  uniforme; 
le  nankin  de  Valmigert  dans  l'Aude,  est  d'un 
jaune,  terne  varié  par  des  coquilles;  le  jaune 
antique  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  mo- 
saïques et  les  colonnes  du  Panthéon  à  Rome. 

Marbres  gris.  Le  plus  recherché  est  la 
Sainte-Anne,  qui  est  à  veines  et  taches  blan- 
ches. 

Marbres  bleus.  On  désigne  d'abord  ainsi 
le  marbre  Turquin  ou  Bardigle ,  qui  est 
d'une  teinte  gris  ardoisé  ;  il  s'extrait  des 
carrières  de  Seravezza  et  de  Carrare.  Les 
carrières  délia  Spiaggia  et  de  Luchera  à 
Seravezza  fournissent  ensuite  le  bleu  fleuri; 
et  le  marbre  à'Aspin,  dans  la  vallée  d  Arge- 
lez,  a  le  fond  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé 
et  jaspé  de  blanc. 

Llmachelles.  On  donne  ce  nom,  qui  vient 
du  mot  italien  Limachia,  limaçon,  à  des  cal- 
caires coquilliers.  Les  variétés  les  plus  re- 
cherchées sont  :  la  Lumachelle  de  Castracani 
ou  d'Astracan,  marbre  antique  que  l'on  croit 
Tenir  de  l'Inde  ;  la  Lumachelle  d'Espagne, 

S pelée  aussi  Broeatelle,  et  qui  est  d'une 
le  jaune;  la  Lumachelle  d'Italie,  d'un 
jaune  pâle  avec  des  coquilles  converties  en 
spath  calcaire  blanc;  le  Drap  mortuaire  ou 
Lumachelle  noire  antique  ;  la  Granitelle  noire 
de  Ligny,  près  Mons  ;  la  Lumachelle  noire  de 
Lusy-le-Bois,  en  Bourgogne  ;  celle  de  Nar- 
bonne  et  celle  de  Canut  lue,  qui  est  opaline, 
chatoyante,  d'un  gris  sombre  avec  des  co- 
quilles d'un  blanc  grisâtre  à  reflets  rouges, 
verts  ou  orangés,  et  que  l'on  range  parmi  les 
pierres  précieuses. 

Marbres  brechoïdbs.  Ils  sont  sillonnés 
par  une  multitude  de  petits  Olons  de  cou- 
leurs différentes  de  celle  de  la  masse.  Le 
Portor  est  le  plus  célèbre  de  ces  marbres. 
11  est  noir,  sillonné  de  veines  jaunes  ou  rou- 
geâtres;  le  plus  recherché  provient  du  cap 
Porto-Ventre  et  des  Iles  Palméria  et  Tri- 
nello,  aux  environs  de  Gènes  ;  mais  on  en 
trouve  aussi  en  Espagne  et  â  Sainl-Maxi- 
min,  dans  le  département  du  Var. 

Brèches.  Marbres  à  fragments  anguleux. 
La  Brèche  violette  antique  «st  formée  de  la 
réunion  de  fragments  de  calcaire  blanc  lai- 
teux et  lilas,  provenant  de  l'Ile  de  Skiros  ; 
Y  Africain  est  composée  de  fragments  de 
grès  rouge  et  violet  réunis  dans  un  fond 
noir;  la  Tarentaise  est  d'un  brun  chorolat 
et  empâté  de  fragments  jaunes  ou  blancs  ; 
la  Brèche  d'Italie  est  à  fond  brun  et  à  taches 
blanches  ;  la  Brèche  de  Tolonet,  en  Provence, 
a  le  fond  jaunâtre  avec  des  fragments  gris, 
Dictiojn.  de  Géologie. 
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bruns  et  ronges  ;  celle  de  Marseille,  ou  Brè- 
che de  Memphis,  est  composée  de  fragments 
blancs,  gris  et  bruns,  réunis  par  une  pâte 
rougeâtre  ;  celle  de  Dourlers  est  formée  do 
calcaires  cendrés,  blancs  et  rougeâlres  ;  relie 
A* Etrœungt, aux  environs  d'Avesnes,  de  frag- 
ments gris  et  verdâtres;  celle  des  Pyrénées, 
d'une  pâle  rouge  brun,  avec  des  fragment» 
noirs,  gris  et  rouges  ;  celle  de  Baudéan,  près 
Bagnères  de  Bigorre,  est  noire  avec  des  vei- 
nes rouges  ;  enfin  il  y  a  des  Brèches  rose  an- 
tique, fleur  de  pécher,  d'Alet,  de  Saint-Ro- 
man, de  Castelle-Vielle,  etc. 

Marbres  poudinglbs.  Ils  sont  composés  de 
fragments  arrondis,  et  Ton  dislingue  parti- 
culièrement parmi  eux  celui  qui  porte  lo 
nom  de  Piedra  Almandrada  de  las  Conteras, 
lequel  est  formé  de  petits  galets  rouges,  jau- 
nes et  noirs,  réunis  par  un  ciment  rouge. 

MARCASSITE.  Roche  composée  de  sulfure 
de  fer  el  qui  a  porté  aussi  les  noms  de  Pyrite 
blanche  arsenicale  et  de  Pierre  de  santé.  Ce 
dernier  nom  lui  élait  donné  parce  qu'on  se 
persuadait  que,  portée  en  bague,  elle  indi- 
quait, par  son  plus  ou  moins  d'éclat,  la  santé 
plus  ou  moins  bonne  de  celui  qui  la  portait 
ou  qui  la  regardait.  On  a  trouvé  dans  des 
sépultures  des  Incas  des  plaques  de  mar- 
rassite  qui  probablement  avaient  servi  de 
miroirs. 

MARCELINE.  Roche  formée  de  silicate  do 
manganèse,  et  que  l'on  rencontre  aux  envi- 
rons de  Sainl-Marcel  en  Piémont. 

MARES.  Bassins  peu  profonds  et  de  peu 
d'étendue ,  qui  se  forment  dans  quelques 
lieux  à  la  surface  du  sol  et  qui  reçoivent  des 
terres  voisines  l'écoulement  des  eaux  plu- 
viales. On  trouve  de  ces  bassins  dans  les 

Kints  élevés  comme  dans  les  plaines,  et  dans 
i  localités  sèches  comme  dans  celles  qui 
sont  humides.  Lorsque  des  travaux  rendent 
le  fond  des  mares  à  la  culture,  el  que  des 
fouilles  permettent  d'examiner  leur  compo- 
sition, on  remarque  des  lits  de  matières  char- 
bonnées,  provenant  de  la  décomposilion  des 
végétaux,  c'est-à-dire  des  éléments  analo- 
gues â  ceux  qui  ont  dû  constituer  primitive- 
ment les  terrains  houillers.  On  rencontre 
même,  dans  ces  couches,  des  troncs  d'arbres 
qui  ont  acquis  une  couleur  noirâtre  et  une 
grande  durelé,  el  d'autres  fragments  de  bois 
convertis  en  phosphate  de  fer  terreux.  Ces 
dépôts  renferment  aussi  des  graines,  des  dé- 
bris de.  coquilles  lacustres,  etc.,  etc. 

MA K LITE.  Nom  que  Kirwan  avait  pro- 
posé de  donner  aux  roches  composées  de  cal- 
caires, d'argiles  elde  sables,  et  qui  sont  gé- 
néralement appelées  aujourd'hui  Macignos. 

MARLY-SANDSTONE.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  au  grès  marneux. 

MAKMOL1THE.  Roche  à  texture  foliacée 
et  de  couleur  grisâtre  ou  verdâtre,  qui  se 
compose  de  silice,  de  magnésie,  de  chaux, 
d'alumine,  d'oxyde  de  fer,  de  chrôme  et 
d'eau.  On  la  considère  comme  une  variété 
de  la  serpentine. 

MARNE.  Espèce  de  roche,  très-répandue, 
qui  se  compose  de  calcaire,  d'argile  et  quel- 
quefois de  sable,  dans  des  proportions  indé- 
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terminées,  et  qui  se  trouve  aux  divers  étages 
de  l'écorce  terrestre,  où  elle  forme  des  lits 
plus  ou  moins  épais,  qui  alternent  commu- 
nément avec  des  argiles  et  des  calcaires.  La 
marne  a  de  nombreuses  variétés  qui  se  dis- 
tinguent par  leur  texture,  les  substance» 
minérales  qu'elles  contiennent  et  leurs  cou- 
leurs. Sa  texture  est  compacte,  fouillée  ou 
terreuse.  Les  substances  qui  s';  rencontrent 
ordinairement  sont  le  mica,  l'oxyde  de  man- 
ganèse, lu  quartz  et  la  magnésie.  Quant 
aux  couleurs,  ce  sont  le  jauue,  le  brun,  le 
vert,  le  rouge  et  le  gris;  elles  sont  dues  aux 
oxydes  de  fer  et  de  manganèse.  Les  manies 
renferment  fréquemment  des  débr.s  orga- 
niques fossiles,  et  particulièrement  des  pois- 
sous,  des  insectes  et  des  végétaux.  Les  cou- 
ches marneuses  du  Monlc-Bolca  ,  près  de 
Vérone,  ot  celles  d'OEniugen,  près  du  lae  de 
Constance,  sont  célèbres  par  leurs  poissons 
fossiles  ;  relies  d'Aiv .  en  Provence,  contien- 
nent à  la  fois  des  poissons  et  des  insectes; 
d'autres ,  comme  dans  le  département  de 
l'Aude,  près  de  Narbonne,  et  dans  les  envi- 
rons de  Paris,  sont  en  oulno  riches  en  co- 
quilles et  en  plantes. 

Le  retrait  qu'éprouvent  les  marnes  en  se 
desséchant  affecte  des  formes  régulières  et 
particul  crementleparallélipipèdeetleprisme 
a  5  ou  G  pans.  Ce  retrait  présente  aussi 
qu  Iquefois  des  sortes  de  cubes,  résultant  de 
la  réunion  de  six  pyramides  à  quatre  faces,, 
dont  chaque  face  est  la  base  même  de  la  py- 
ramide. 

La  marne  argileuse,  mêlée  à  l'eau,  s'em- 
ploie aux  mêmes  usages  que  l'argile  plasti- 
que ;  la  marne  verte  sert  ù  faire  des  car- 
reaux et  des  briques;  celle  qui  est  verdâlro 
et  grise  se  vend  comme  pierre  à  détacher  ; 
et  la  plupart  des  variétés  peuvent  devenir  un 
amendement  précieux  pour  quelques  espèces 
dc  terres  cultivables.  Celle  qui  est  calcaire 
friable  est  la  plus  estimée  par  les  agricul- 
teurs, parce  qu'elle  so  délite  facilement  après 
une  courte  exposition  à  l'air. 

MARSOUIN.  Les  débris  fossiles  de  cet  ani- 
mai se  trouvent  avec  ceux  du  Dauphin  dans 
les  terrains  tertiaires  marins.  On  connaît  les 
Pliocaena  Corttsii. 

MARSUPIAUX.  Groupe  de  mammifère* 
qui  se  divise  en  insectivores  et  en  frugivo- 
res. Les  premiers  comprennent  les  Péra- 
mèles,  les  Sarigues,  les  Dasyures,  etc.;  les 
seconds,  les  Phalangers  et  les  Kanguroos. 
Les  restes  fossiles  de  ces  animaux  ont  été 
rencontrés  dans  les  gypses  des  environs  de 
Maris;  dans  les  brèches  osseuses  des  bords 
de  la  Méditerranée;  dans  les  groltes  de  la 
vallée  de  Wellington,  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande, etc.,  etc. 

MARSUP1TES  ou  MARSUP10CR1N1TES. 
Genre  d'Encrines  fossiles,  établi  par  Miller, 
sur  des  débris  trouvés  dans  les  terrains  de 
craie,  en  Angleterre.  11  est  ainsi  caractérisé: 
Corps  régulier,  ovale  en  forme  de  bourse, 
tronqué  et  aplati  â  l'autre  extrémité,  puis 
revêtu  de  grandes  plaques  polygonales  et 
articulées  eutre  elles.  Les  localités  où  l'on  a 


le  plus  recueilli  de  Mare  il  piles  sont  War- 
minsler,  Brigton,  Lewes,  Hurspoinl,  etc. 

MASSIF.  Ce  mol  s'emploie,  en  géologie, 
pour  désigner  une  roche  non  stratifiée. 

MASIODONSAURUS.  Nom  donné  par  M. 
Owen,  à  un  groupe  de  Batraciens  fossiles. 

MASTODONTE.  Mastodon.  Les  débri<  de 
cet  animal,  que  l'on  rencontre  en  Eompo, 
en  Amérique  et  en  Asie,  et  qui  fait  partie  de 
la  famille  des  Eléphants,  consistent  princi- 
palement en  dents  molaires.  La  taille  du  Mas- 
todonte était  à  peu  près*  celle  de  l'Eléphant, 
et  longtemps  on  prit  ses  restes  pour  ceux  de 
squelettes  bumaius  appartenant  à  de»  géants. 
En  Amérique,  ces  restes  sont  si  bieir  conser- 
vés, que  l'on  peut  aisément  reconstituer  tou- 
tes les  parties  de  ce  genre  fossile.  Grew,  en 
1C81,  signala  le  premier  des  dents  der  cet  ani- 
mal, et  M.  de  Longueil  en  apporta  en  Fran- 
ce des  ossements  qu'il  avait  recueillis  sur 
les  bords  do  l'Ohio.  Réaumur  vint  ensuite 
faire  connaître  que  les  turquoise»  qu'on  ti- 
rait des  carrières  de  Simorre  n'étaient  que 
des  dents  d'un  animal  marin  ;  d'Aubenton  et 
Guetlard  déclarèrent  à  leur  tour  que  cet  ani- 
mal devait  être  voisin  des  Hippopotame»; 
mais  Camper  et  Blumenbach  le  rapprochè- 
rent des  Eléphants  ;  et  enGn  Cuvier,  nprès 
avoir  partagé  celle  opinion,  en  créa  défini- 
tivement un  nouveau  genre  auquel  il  im- 
posa le  nom  de  Mastodonte.  Les  caractères 
principaux  de  co  genre  sont  des  dents  mo- 
laires tuberculeuses;  l'absence  des  canines; 
et  des  incisive»  qui  so  dirigent  vers  le  bas 
en  sortant  de  la  bouche  constituaient  de  vé- 
ritables défenses. On  penseque  le  Mastodonte 
avait  aussi  une  trompe. Celui  de  l'Ohio,  Mas- 
todon  giganUum,  devait  être  d'une  (aille  d'en- 
viron 3  mètres.  L  espèce- à  dents  étroites,  «ai- 
tadon  angustidens,  se  trouve  en  Amérique, 
en  Asie  et  dans  diverses  parties  de  l'Europe. 
Outre  les  deux  espèces  qui' viennent  d'être 
indiquées,  il  y  a  le»  Mattodon.  T-euivoHu, 
AJinot,  Jlumboldtii  Condiikralum,  tongiros» 
tris,  Audium,  latident,  etc. 

Le  Mastodonte  géant,  qui  rient  de  l'Obio, 
a  des  molaires  dont  la  couronne  est  à  peu 
prè»  rectangulaire  etdoni  les  tubercules  sont 
en  forme  de  pyramide  quadrangulaire;  elles 
sont  an  nombre  de  six,  huit  ou  div.  et  pè- 
sent quelquefois  jusqu'à  cinq  kilogrammes. 
Ou  suppose  que  cet  animal,  se  nourrissait  à 
la  manière  des  Hippopotames,  c'est-à-dire 
des  parties  les  plus  charnue» des  végétaux, 
el  diverses  observation»  sembleraient  indi- 
quer que  la  disparition  des  Mastodontes- ne 
serait  pas  très-ancienne.  Le  Mastodonte  à 
dents  étroites  qu'en  Amérique  on  rencontre 
particulièrement  près, de  Sauta-Eéde  Bogota, 
dans  uu  lieu  que  l'on  appelle  le  Camp  des 
Géanis,  et  qui  se  montre  aussi  communé- 
ment en  Toscane,  est  l'espèce  à  inquelle 
il  faut  rapporter  les  ossements  qui ,  sous 
Louis  Xlll,  lurent  pris  pour  cens  m  Teuto- 
bochus,  roi  des  Ci  m  lires  et  des  Ambracieus, 
défait  par  Marins,  LoO  uns  avant  Jésus-Christ; 
Ou  les  extraya  d'une  sablonnière  en  1613, 
non  loin  du  château  de  Ghaumont,  à  quatre 
lieues  de  Romans.  CetU  prétendue  découverts 
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fut  défendue  par  le»  chirurgiens  Maruver  et 
Habicol,  ci  combattue  par  Hiulan.  On  doit  à 
M.  de  Blainville  un  mémoire  sur  ces  osse- 
ments, qui  de  Grenoble  avaient  été  transpor- 
tés à  Bordeaux- 

Les  Améru  ajns  pensent  que  le  Mastodonte 
existait  à  une  époque  où  la  taille  des  hom- 
mes était  en  rapport  avec  la  sienne,  et  que 
le  Grand-Etre  foulroya  l'animal  et  l'homme. 

MÉ  \NDRITES.  Nom  que  les  anciens  natu- 
ralistes dunuaienl  à  des  polypiers  fossiles» 
dont  la  forme  était  celle  d  une  boule  à  sur- 
face sillonnée,  et  qui  appartiennent  au  genre 
Jf  fandrtna■ 
MÉCONITE.  Voy.  Oolithe. 

MÉDITERRANÉE.  Nom  générique  qui  a 
été  donné  à  toutes  les  grandes  masses  u'eaa 
que  l'Océan  a  formées  dans  l'intérieur  des 
terres  et  qui  se  trouvent  toujours  en  com- 
munication avec  lui.  Celle  de  ces  mers  inté- 
rieures qui  conserve  le  nom  de  Méditerra- 
née, est  contenue  entre  l'Atlas  ,  les  Pyrénées 
et  les  chaînes  qui  se  dirigent  des  Alpes  vers 
la  Turquie,  c'est-à-dire  qu'elle  est  bornée 
au  nord  et  à  l'ouest  par  l'Europe  ;  à  l'est  par 
l'Asie;  et  au  sud  par  l'Afrique.  Sa  longueur, 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'à  la  Sy- 
rie, est  d'environ  360  myriauièires.  La  sa- 
lure de  la  Méditerranée  est  intérieure  à 
celle  de  l'Océan;  et  son  niveau  parait  être 
toujours  Te  mémo,  d'où  quelques-uns  con- 
cluent qu'elle  doit  rendre  à  1  Océan,  par  des 
canaux  sous-marins,  une  partie  des  eaux 
qu'elle  en  reçoit  journellement. 

MEEBSCHAUM.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  a  l'écume  de  mer. 

MÉGALICHTHYS.^aM. Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  des  vertèbres  plus 
courts  que  hauts;  dents  élancées,  plissées  à 
la  base  et  s 'effilant  en  un  cone  très- lisse. 

MÉGALODON.  Agass.  Voy.  Hyfsodoa. 

MÉGALQNYX.Mammifère  fossile, de  gran- 
de laide,  signalé  pour  ta  première  fois  en 
1797^par  Jefferson,  président  des  Etats-Unis. 
Les  débris  avaient  cte  trouves  dans  uue  ca- 
verne du  comté  de  Grcen-Briar,  dans  l'ouest 
de  la  Virginie  ;  ils  furent  rapproches  des  car- 
nassiers et  du  geurc  Chat,  et  l'on  reconnut 
que  L'animal  devait  avoir  2  mètres  de  hau- 
teur et  peser  environ  500  kilogrammes.  YVis- 
tar  et  Cuvier  rangèrent  le  Megalonyx  d.ms 
les  édenlés,  et  Desmarets,  dans  sa  Mamuia- 
logie,  l'a  rattache  au  genre  Mégalherium.  en 
l'appelant  3f.  Jeffersunii. 

MEGALOPS.  Lu v.  Geurc  de  poisson  deMa  fa- 
mille des  HalécuïJes.  Une  espèce,  le  M.  Pris* 
eus,  a  été  recueillie  dans  l'argile  de  Londres 
de  Scbepny. 

MEGALÔSAURE,  Mégalotaurut.  Reptile 
fossile,  d'une  taille  de  20  à  30  mètres,  inter- 
médiaire aux  Larcerlieus  et  aux  Crocodiles, 
et  qui  fui  découvert  par  le  docteur  Bucklaud 
en  182*.  dans  un  banc  de  scbisle  calcaire,  sa- 
blonneux sur  divers  points,  qui  est  situé  à 
Stonesfield,  près  Woodslok,  dans  l'OxIords- 
hire.  Le  calcaire  où  se  trouve  le  Mégalo- 
taure  est  placé  au-dessous  de  la  région 
moyenne  des  couches  oolithiquei  et  au-des- 
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sut  do  Lias  qui  contient  lés  fehtbyoteuret. 

Les  ossements  du  premier  ont  été  longtemps 
confondus  avec  le»  débris  d'oiseaux  carnas- 
siers. Selon  l'opinion  de  Cuvier.ee  reptile  de- 
vait être  de  la  taille  d'une  petite  baleine  et 
très-vorace.  Voici  comment  ce  genre  a  été 
caractérisé  :  Dents  longues  de  30  à  60  milli- 
mètres, comprimées,  aiguës,  arquées  vert 
l'arrière,  à  deux  trauchant9  dentelés,  et  en- 
châssées dans  des  alvéoles  cernés,  mais 
grands.  Ces  dents  sont  appuyées  contre  le 
bord  alvéolaire  externe,  plus  élevé  que  l'in- 
terne, d'où  il  résulte  des  rapports  intimes 
avec  celles  des  Monitors  et  des  Crocodiles. 
Le  corps  des  vertèbres  est  rétréci  et  presque 
cylindrique  dans  son  milieu ,  puis  creusé 
d'une  fosse  longitudinale  au-dessous  de  la 
partie  annulaire;  la  surface  articulaire  de 
ce  corps  est  plane  ou  légèrement  concave, 
et  les  surfaces  non  articulaires  sont  très-lis- 
ses. La  léle  des  côtes  est  supportée  par  un 
col  long  et  comprimé  ;  le  coracoïdien  est  très- 
élendu  ;  et  le  fémur,  arqué  en  deux  sens,  a 
sa  téte  articulaire  dirigée  on  avant. 

MKGALUItUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  SauroYdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Squelette  robuste; 
colonne  vertébrale  très-forte,  composée  de 
vertèbres  grosses  et  plus  hautes  que  longues; 
côtes  cl  apophyses  courtes  et  grosses;  apo- 
physes supérieures  supportées  par  des  pro- 
cessus distincts  et  gros;  osselets  inlcrapo- 
physaires  tout  le  long  du  dos;  léle  courte; 
ueule  peu  fendue;  mâchoires  armées  de 
enis  grosses  et  coniques,  entremêlées  de 
plus  petites  ;  écailles  lisses  a  bord  postérieur 
arrondi  ;  nageoire  caudale  supportée  en  par- 
tie par  les  apophyses  Inférieures  et  ayant 
des  rayons  grêles  el  peu  divisés;  la  dorsale 
grande  et  sou  insertion  opposée  à  celle  des 
ventrales  qui  sont  plus  plu-  rapprochées  de 
l'anale  que  des  pectorales  ;  l'anale  compo- 
sée de  rayons  allongés  el  en  petit  nombre. 
Ce  genre  appartient  aux  élages  supérieurs 
du  terrain  jurassique. 

MEGAPHY TUM.  Genre  de  plantes  fossiles, 
voisin  du  Lépidendron. 

MEGATHi'JUDES  ou  MEGATHERIOIDES. 
Famille  créée  par  M.  Owen,  pour  com- 
prendre des  animaux  fossiles,  de  l'ordre  des 
Edentcs,  donl  1'orgauisaliou  est  aualogue 
à  celle  des  Paresseux ,  des  Fourmilier»  et 
des  Talons  actuels,  el  donl  les  débris  se 
rencontrenlprcsque  tous  en  Amérique,  dans 
les  sables  argileux  du  bassin  de  la  Plala,  du 
Brésil,  elc.  Celle  famille  se  compose  jusqu'à 
ce  jour  des  genres  Méga!onixtMéyuthérium, 
Mylodon  el  Scélidoihéi  ium. 

MEGATHEU1U.V1.  Genre  de  mammifères 
fossiles,  de  graude  taille,  dont  les  restes  se 
rencontrent  dans  les  couches  superficielle! 
des  terrains  d'alluvions  de  l'Amérique,  prin- 
cipalement au  Paraguay,  et  qui  fut  décou- 
vert pour  la  première  fois  eu  1789,  dans  le 
lil  du  fleuve  Luxan,  qui  se  jelte  dans  le  Rio- 
Paraua,  afiluenl  de  La  Pliita  .  Le  squelette 
fut  monté  par  Jean-Baptiste  Bru,  el  exitle 
encore  à  Madrid.  L'espèce  établie  sur  let  dé- 
bris provenant  des  mêmes  lieux  a  reçu  le 
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nom  de  M.  Cuvieri.  Cet  animal  était  de  l'or* 
dre  de*  Edentés,  il  devait  avoir  la  taille  de 
l'Eléphant,  et  occuper  une  place  entre  les 
Tatou  s  et  les  Fourmiliers  tamanoirs  ;  il  vi- 
vait de  végétaux,  et  ses  pieds  de  devant,  ar- 
més d'ongles  très-tranchants  ,.  lui  donnaient 
la  faculté  de  fouiller  la  terre  pour  y  cher- 
cher des  racines  qui  probablement  formaient 
une  partie  de  sa  nourriture.  Le  genre  Méga- 
tbériuin  est  caractérisé  comme  suit  :  Apo- 
physe descendante  du  jugal  très-grande; 
mâchoire  inférieure  renflée  au-dessous  des 
molaires  et  se  terminant  en  forme  de  bec; 
dents  longues,  quadrangulaires,  composées, 
à  leur  milieu,  d'un  ivoire  grossier  et  tendre, 
et  offrant  de  chaque  côté  du  celle  substance, 
un  cément  jaunâtre,  puis, entre  lui  el  l'ivoi- 
re, une  zone  de  substance  dure,  formée  de 
trois  lignes  grises  el  de  deux  blanches.  La 
dernière  denl  csl  beaucoup  plus  petite  que 
les  autres  il  la  plus  longue  esl  d'environ 
210  millimètres.  Le  fémur,  mains  long  que 
celui  de  l'Eléphant,  esl  beaucoup  plus  large; 
les  vertèbres  sont  BU  nombre  de  7  Cervi- 
cales, 1b  dorsales,  3  lombaires,  5  sacrées  el 
15  caudales;  la  main  étaiteomposée  de&doigts 
dont  3  armés  d'ongles  ;  et  le  pied  avait  aus- 
si qualrc  doigts,  dont  2  seulement  pourvus 
d'ongles. 

MELANIE,  Mu  an  ta.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  établi  par  Lamarck,  et  qui  a 
de  nombreux  représentants  à  l'état  fossile, 
dans  les  terrains  marins  tertiaires. 

MÊLANOGRAPHITES.  Nom  que  quelques 
naturalistes  ont  donné  à  certaines  pierres 
arborisées  dont  les  dessins  sont  très-noirs. 

MÉLANOPSIDE.  Genre  de  mollusques 
d'eau  douce,  dont  on  rencontre  des  repré- 
sentants au  sein  des  couches  tertiaires.  Ses 
principaux  caractères  consistent  dans  une 
ouverture  oblongue  qui  présente  une  échan- 
crurc  en  avant  et  une  callosité  d'une  cer- 
taine épaisseur  sur  la  columelle  en  arrière. 

MÉLAPHYRE.  Nom  donné  par  MM.  AL 
Brongninrt  et  d'Omalins  dlialloy,  à  la  roche 
que  les  Allemands  appellent  Trapporpltir 
el  M.  Cordier  Ophite.  Elle  esl  composée  d'une 
pâle  d'amphibole  noir,  enveloppant  des  cri- 
staux de  feldspath.  Ou  en  dislingue  trois  va- 
riétés :  le  Mélaphyre  demi-deuil,  le  Mélaphyre 
sanguin  et  le  Mélaphyre  à  taches  vertes. 
Cette  roche  renferme  aussi,  accidentelle- 
ment, de  l'orlhosc,  du  mica,  de  l'ooralithe, 
etc. 

MÉLOCR1N1TBS,  Mehcrinites  ou  Melo- 
erinus.  Genre  établi  par  M.  Goldfuss,  pour 
des  corps  fossiles  du  terrain  de  transition, 
qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Acti- 
nocrinites.  Voici  comment  ce  genre  est  ca- 
ractérisé :  Cupule  inarticulée  ;  bassin  formé 
de  k  pièces,  avec  5  pièces  costales  primaires, 
lesquelles  sont  aussi  surmontées  de  5  pièces 
secondaires  de  même  forme,  qui  renferment 
entre  elles  5  autres  pièces  intercostales,  éga- 
lement hexagones  ;  5  pièces  scapulaires  he- 
xagones el  5  rayons  ;  tige  cylindrique  tra- 
versée par  un  canal  cylindrique  ou  à  5  côtes  ; 
ouverture  buccale  située  de  coté. 

MÊLONIE,  Meloniu.  Genre  de  mollusques 
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qui  offre  de  pelils  corps  subsphériqnes  el 
que  l'un  rencontre  aussi  à  l'étal  fossile. 

MELON1TE  ou  MELON  FOSSILE.  Les  an- 
ciens naturalistes  désignaient  parce  nom  des 
éodes  de  Calcédoine  el  des  nodules  de  silex 
ont  la  forme  et  la  grosseur  avaient  quelques 
rapports  avec  le  melon.  On  les  a  aussi  ap- 
pelés Meloponites  et  Melons  du  Mont-Carmel. 

MÉNIL1TE.  Variété  de  quartz  qui  a  l'aspect 
de  la  résine  et  qui  a  été  rencontrée  dans 
plusieurs  endroits  du  bassin  de  Paris,  au  mi- 
lieu des  marnes  gypseuses.  Elle  prend  son 
nom  de  la  commune  de  Ménilmontanl,  où 
elle  a  été  observée  pour  la  première  fois. 

MER.  On  désigne  par  ce  mot  la  totalité  des 
eaux  amères  et  salées  qui  occupent  la  ma- 
jeure partie  du  globe  terrestre.  Sur  environ 
5  millions  de  myriamètres  carrés  que  pré- 
sente la  surface  de  ce  globe,  la  mer  en  cou- 
vre en  effet  à  peu  près  les  trois  quarts,  mais 
d'une  manière  inégale,  c'est-à-dire  que  l'hé- 
misphère austral  en  cootienl  plus  que  le  bo- 
réal, dans  la  proportion  de  8  à  5.  On  évalue 
sa  profondeur,  terme  moyen,  â  4  ou  5000 
mètres ,  cl  Laplace,  eu  soumettant  au  calcul 
l'attraction  exercée  sur  la  terre  par  le  soleil 
el  la  lune,  ainsi  que  les  effets  de  la  force 
centrifuge  qui  résulte  du  mouvement  de  ro- 
tation du  globe,  a  démontré  que  celle  profon- 
deur ne  pouvait  dépasser  8000  mètres,  me- 
sure égale  à  l'élévation  des  plus  hautes 
montagnes,  qui  se  montrent  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Le  niveau  de  la  mer  est  généralement 
dans  un  état  slalionnaire,  et  il  ne  s'élève  ou 
ne  s'abaisse  que  par  des  causes  locales  on 
temporaires.  Ainsi,  les  eaux  de  la  mer  Rouge 
ne  se  trouvent  supérieures  de  quelques  mè- 
tres (8  environ)  à  celles  de  la  Méditerranée, 
que  parce  que  les  vents  y  font  refluer  les 
eaux  de  l'Océan  Indien  ;  la  Baltique  et  la 
mer  Noire  ne  s'enflent  au  printemps  que 
parce  que  divers  grands  fleuves  y  déchargent 
leurs  eaux  que  les  lorrenls  et  la  fonte  dos 
neiges  ont  augmentées;  l'Océan  Pacifique 
n'est  élevé  de  7 mètres  au-dessus  de  l'Atlan- 
tique, el  le  golfe  du  Mexique  à  peu  près  de 
la  môme  hauteur  au-dessus  de  l'Océan  Pa- 
cifique, que  par  suite  de  l'influence  des  vents 
alizés  qui  chassent  les  eaux  de  l'Atlantique 
dans  le  golfe  du  Mexique,  et  élèvent  alors  le 
niveau  de  celui-ci  au-dessus  du  Grand  Océan; 
enfin,  si  le  niveau  delà  mer  Caspienne  est 
de  108  mètres  au-dessous  de  celui  de  la  mer 
Noire,  c'est  que  l'affaissement  du  sol  ou  la 
diminution  des  raux  par  l'évaporalion  ou 
toule  autre  circonstance  a  amené  progres- 
sivement ce  résultat. 

Les  eaux  de  la  mer  ont  une  odeur  nauséa- 
bonde et  une  saveur  amère  que  l'on  attribue 
au  chlorure  de  sodium  dont  elles  sont  satu- 
rées; mais  l'amertume  diminue,  dît-on,  à 
raison  de  la  profondeur.  L'analyse  faite  sur 
1000  grammes  d'eau  de  l'Océan  Atlantique  a 
donné  le  résultat  suivant  :  Acide  carbonique, 
0.33;  chlorure  de  sodium,  25.10;  chlorure 
de  magnésium,  3.50;  sulfate  de  magnésie, 
5.78;  carbonate  de  chaux  et  de  magnésie, 
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0.-20  ;  sulfate  de  chaux,  0.15.  On  rencontre 
en  outre  dans  ces  eaux  quelques  traces 
d'oxyde  de  fer  et  une  petite  quantité  de  po- 
tasse. Leur  pesanteur  spécifique  moyenne 
est,  d'après  Gay-Lussac,  de  1.0273. 

Communément,  la  couleur  de  la  mer  est 
d'un  bleu  verdâlre,  qui  devient  de  plus  en 
plus  clair  a  mesure  que  l'on  s'approche  des 
côtes  ;  mais  diverses  circonstances  lui  don- 
nent d'autres  teintes.  La  mer  est  noire  dans 
les  environs  des  Iles  Maldives;  blanche  dans 
le  golfe  de  Guinée;  jaune  entre  la  Chine  et 
le  Japon  ;  rouge  sur  les  bords  de  la  Califor- 
nie ;  verdâlre  sur  ceux  des  Canaries  cl  des 
Açores.  Ces  différentes  nuances  sont  le  plus 
souvent  produites  par  le  délayemenl  de  quel- 
ques substances  terreuses,  par  des  hydro- 
-  phytes  et  par  des  animalcules,  particulière- 
ment du  genre  Oscillaria. 

Quant  à  la  phosphorescence  de  la  mer, 
elle  est  due,  selon  les  localités,  à  des  pois- 
sons, à  des  mollusques,  à  des  polypiers,  à 
des  zoophytes ,  à  des  animalcules,  etc.  ;  et 
en6n,  les  phénomènes  électriques  n'y  sont 
peut-être  pas  étrangers. 

MERGEL.  Nom  allemand  de  la  marne. 

MERGEL1GER-KREIDE.  Nom  allemand 
de  la  craie  marneuse. 

MERGELSCHIEFER.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  le  schiste  marneux. 

MERICATHÉRIUM.  Genre  de  mammifè- 
res fossiles,  de  l'ordre  des  Ruminants  sans 
cornes,  formé  par  M.  Bojanus,  sur  l'examen 
de  dents  molaires  trouvées  en  Sibérie  parmi 
les  débris  de  Mammouths.  Le  principal  carac- 
tère de  ces  dents  est  d'avoir  des  arêtes  entre 
les  colonnes. 

MESLNTERIPORE.  Genre  de  polypiers  fos- 
siles, établi  narM.de  Blainville  pour  des 
corps  recueillis  dans  le  calcaire  jurassique 
des  environs  de  Caen,  et  qu'il  a  rangés  dans 
la  raroille  des  Operculifères  ou  Polypiers 
membraneux.  Il  a  caractérisé  ce  genre  de  la 
manière  suivante  :  Cellules  ovales  obliques, 
saillantes  et  à  ouverture  presque  terminale, 
disposées  en  quinconce  et  formant  un  poly- 

Sier  calcaire,  fixé,  subglobuleux,  composé 
'expansions  contournées  dans  tous  les  sens 
cl  divergentes  du  point  d'attache. 

MESOG ASTER.  Agast.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sphyréoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Téte  courte  el  obtuse; 
mâchoires  d'égale  longueur  ;  nageoires  ven- 
trales abdominales.  Ce  genre  se  trouve  au 

Monte-Bolca. 

METALLIFEROUS-LlMESTONfe.  Nom  an- 
glais du  calcaire  métallifère. 

MÉTALLISATION.  Opération  par  laquelle 
on  prétendait  autrefois  amener  toutes  les 
substances  de  la  lerre  à  l'état  de  métaux.  On 
croyait  aussi  que  les  métaux  croissaient  au 
sein  de  la  terre,  comme  les  végétaux  à  sa 
surface. 

MÉTAXITE.  Roche  à  texture  grésiforme, 
plus  ou  moins  tenace,  composée  de  quartz 
et  de  kaolin,  el  renfermant  quelquefois  du 
mica,  du  talc  el  d'aulres  substances  minéra- 
logiques. 

METAXYTHERIl'M.  Genre  de  raamnufè- 


tac  sw 

res  aquatiques  fossiles,  établi  par  M.  Jules 
de  Cbrislol,  pour  des  animaux  dont  les  dé- 
bris se  rapprochent  de  ceux  des  Lamantins 
et  des  Dugongs.  Ce  genre,  placé  dans  la  fa- 
mille des  Cétacés  herbivores,  est  caractérisé 
par  une  paire  d'incisives  permanentes  à  la 
mâchoire  supérieure,  qui  était  dépourvue  de 
canines  et  dont  les  molaires,  au  nombre  de 
6  à  8  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires,  se 
succédaient  en  avant  et  tombaient  en  sens 
contraire.  La  couronne  des  dents  supérieures 
offre  deux  collines  transverses  mamelon- 
nées, avec  un  pli  en  avant  et  un  talon  en 
arrière  ;  le  collet  est  prononcé  et  les  racines 
sont  au  nombre  de  trois,  deux  externes  et 
une  interne.  La  couronne  des  inférieure» 
est  à  deux  collines  el  un  fort  talon  en  arrière, 
le  collet  est  marqué  el  les  racines  sont  au 
nombre  de  deux.  On  connaît  les  M.  Cuvieri, 
lirocchii  ,  Guetiardi,  C  bristol  u,  etc.  ,  que 
l'on  rencontre  dans  les  terrains  tertiaires. 
Cuvier  avait  constitué,  avec  les  mêmes  débris, 
les  Uippopotamus  médius  el  dubius. 

MÉTÉORITES.  Voy.  Aérolithes. 

METR10RHYNCUS.  Meycr.  Voy.  Stbneo- 

SATJRUS. 

MEULIÈRE  ou  SILEX  MOLAIRE.  Pierre 
qui  présente  ordinairement  une  texture  cel- 
lulaire, une  cassure  à  surface  plane,  et  dont 
les  cellules,  communément  irrégulières,  mais 
quelquefois  polyédriques,  sont  formées  par 
des  lames  minces  de  silex.  Celle  roche  est 
presque  opaque,  el  sa  couleur  varie  du  blan- 
châtre au  grisâtre,  au  jaunâtre  et  au  rou- 
geâTre.  Elle  forme  plus  fréquemment  des 
bancs  disloqués  que  des  couches  continues, 
el  se  présente  au  milieu  de  sables  et  d'argiles 
qui  pénètrent  dans  ses  fissures  et  ses  cavités. 
C'est  dans  les  meulières  anciennes  que  l'on 
remarque  les  cellules  polyédriques  que  quel- 
ques personnes  ont  prises  pour  des  morilles 
pétrifiées  ou  des  polypiers.  Les  meulières  su- 
périeures au  grès  fournissenl  do  très-bonnes 
meules  de  moulin,  surtout  celles  du  village 
des  Mollières,  dans  le  département  de  Seiue- 
et-Oise.  Elles  offrent  aussi  d'excellents  maté- 
riaux pour  les  constructions,  el  de  nombreu- 
ses carrières  de  celle  roche  sont  ouvertes 
dans  les  environs  de  Paris.  Parmi  les  meu- 
lières qui  sont  affectées  à  établir  des  meules 
de  moulin,  les  ouvriers  distinguent  les  silex 
blancs,  les  silex  bleus,  les  silex  grain  de  sel, 
les  silex  roussette,  etc. 

MICACITE.  Voy.  Micaschiste. 

MICASCHISTE.  Roche  qui  se  divise  en 
feuillets  comme  les  schistes,  se  compose  de 
quartz  et  principalement  de  mica,  et  contient 
en  outre  divers  minéraux  qui  constituent 
plusieurs  de  ses  variétés,  telles  que  le  Mien- 
schiste  quart xeux,\e  Micaschiste  [rldspathique, 
le  Micaschisl*  talqueux  et  le  Micaschiste  por- 
phyroïde.  Celle  roche,  très-répandue,  et  qui 
forme  des  couches  puissantes  et  souvent  con- 
tournée'», se  montre  surtout  dans  le  terrain 
inférieur  auquel  les  Anglais  donnent  le  nom 
de  Système  cambrien;  et  elle  renferme  aussi 
quelquefois  de  la  Tourmaline,  du  Corindon, 
de  l'Hornblende,  des  Slaurides,  du  Graphite, 
de  î'Aclinotc,  du  Grenat,  etc. 
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MICA.-BLATE.  Nom  anglais  do  micas- 
chiste. 

MICK  ASTER.  Genre  d'Echinides  élablipar 
M.  Agassiz,  poor  les  espèces  de  Spalangues 
à  disque  cordiforme,  dont  la  partie  dorsale 
des  a  m  bain  ères,  très-développée,  offre  pres- 
que line  étoile.  Ce  genre  renferme  des  es- 
pères qui  sont  caractéristiques  du  terrain  de 
orale, 

MICRODON.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodontes.  Ses 
caractères  sont  :  Corps  aplati,  élevé,  rourt 
et  comprimé;  nageoire  caudale  très- déve- 
loppée ,  largement  fourchue  et  supportée 
par  un  pédicule  grêle;  la  dorsale  et  l'anale 
commençant  vers  le  milieu  du  corps  et  se 
prolongeant  jusqu'à  l'origine  de  la  caudale  ; 
leurs  rayons  uniformes  ;  les  pectorales  petites 
et  à  rayons  très-fins;  écailles  en  losanges 
et  épaisses  ;  squelette  robuste  ;  apophyses 
des  vertèbres  massives;  cotes  très-fortes;  os- 
selets en  forme  de  V.  Les  espèces  de  ce  genre 
■e  rencontrent  dans  les  formations  les  plus 
récentes  du  terrain  jurassique. 

MICROPS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Lépidoïdcs,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Ecailles  régulières  à  la 
base  de  la  nageoire  caudale  et  des  dents  en 
brosse.  La  principale  espèce  de  ce  genre 
est  le  M.  fur  eu  tus ,  qui  apparlient  à  la  forma- 
tion du  Lias. 

M1CROSOLENA.  Lnmouroux.  Genre  de 
polypiers  fossiles,  que  l'on  rencontre  dans 
le  calcaire  jurassique  deCacn.  Il  est  carac- 
térisé comme  suit  :  Masse  pierreuse  amor- 
phe, formée  de  tubes  capillaires  cylindriques 
rarement  comprimés,  parallèles  et  commu- 
niquant entre  eux  par  des  ou?ertures  laté- 
rales, également  espacées. 

MICROSPONDVLDS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

MICROTHERIUM.  Nom  proposé  par  M. 
Hermann  von  Meyer,  pour  désigner  un 
groupe  de  mammifères  fossiles  de  la  division 
des  Pachydermes. 

MILIOLITES  ou  MFLIOLES.  Lamarck. 
Corps  fossiles,  semblables  à  des  coquilles, 
que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  marins 
tertiaires.  Ces  corps  offrent,  soit  deux,  soit 
trois,  soit  un  plu*  grand  nombre  de  loges, 
ce  qui  a  fait  songer  à  les  ranger  dans  plu- 
sieurs divisions  ou  plusieurs  genres;  mais 
les  caractères  proposés  sont  encore  trop  va- 
gues, pour  adopter  ce  classement. 

M1LLSTONE-GRIT.  Nom  anglais  du  grès 
feldspathique  grossier. 

MIMOPHYRE.  Nom  qui  a  été  imposé  par 
M.  Al.  Rrongniarl  à  une  roche  formée  d'un 
ciment  argiloïde  enveloppant  des  grains  de 
feldspath.  Elle  présente  trois  variétés  qui 
sont  le  Mimophyre  quartzeux,  où  les  frag- 
ments de  quartz  sont  en  plus  grand  nombre; 
le  Mimophyre  pétrosiliccux ,  dont  la  pâle 
compacte  a  de  l'analogie  avec  le  pétro>i- 
lex  ;  et  le  Mimophyre  argileux,  qui  est  ten- 
dre et  friable. 

M  LM  USITE.  M.  Cordier  désigne  sous  ce 
nom  ans  roche  agrégée,  grenue  et  à  grains 


très  -fins,  composée  de  fer  titane,  de  pyro- 
xène  et  de  feldspath  vitreux  ,  trantlocide  ci 
coloré  en  vert  par  le  pyrosène.  Cette  roche 
appartient  aux  terrains  pyrogènes  des  pé- 
riodes crét  céc  ctpaléolhéricnne. 

MINE.  Dans  le  langage  vulgaire,  on  nomme 
ainsi  toute  substance  minérale  qui  se  ren- 
contre dans  la  nature,  et  on  se  sert  aussi  du 
même  mot,  joint  au  nom  d'un  met, il,  pour 
désigner  ce  métal  :  c'est  ainsi  que  I  on  dit  de 
la  mine  d'argent,  de  la  mine  de  fer,  de  la 
mine  de  cuivre,  de  la  mine  de  plomb,  etc. 
Mine  signifie  encore  le  gisement  du  minéral, 
le  lieu  où  on  l'exploite,  etc. 

Dans  l'exploitation  des  mines,  on  distingue 
les  Gites  généraux  et  les  Gîtes  particuliers  : 
les  premiers  constituent  des  masses  pu  ssau- 
tes  qui  appartiennent  à  la  série  géologique; 
les  seconds  sont  des  parties  isolées  et  acci- 
dentelles au  sein  des  gites  généraux.  Lors- 
que les  gites  particuliers  sont  exploités,  on 
les  désigne  parle  nom  de  Gitst  de  mineraii. 
S'ils  sont  de  formation  contemporaine  à  cel- 
les des  terrains  qui  les  encaissent,  on  les 
appelle  lianes  et  Amas  parallèles  ;  et  lors— 
qu  ils  sont  postérieurs  à  leurs  enclaves,  ils 
reçoivent  les  dénominations  de  Filons,  d' A- 
ma*  mtrelarés,  d'Amas  tr uns  ver  eaux  et  d'A- 
mus  irréguliers. 

Les  filons  sont  des  gîtes  de  forme  plane, 
de  peu  d'épaisseur,  mais  d'une  étendue  ordi- 
nairement assez  grande,  et  qui  se  sont  éta- 
blis dans  les  fentes  du  terrain  qui  les  con- 
tient, postérieurement  au  dépôt  de  celui-ci. 
Les  filons  d'une  môme  époque  sont  d'une 
composition  identique  et  parallèles  entre 
eux;  lorsqu'ils  sont  d'époques  différentes, 
ils  se  croisent  les  uns  les  autres,  et  ils  se 
bifurquent  quand  ils  traversent  un  terrain 
peu  résistant.  En  général,  ils  se  terminent 
en  coin  à  leur  partie  inférieure.  On  distin- 
gue plusieurs  parties  dans  un  filon  :  le  Toit 
est  la  paroi  supérieure  ;  le  Mur,  la  paroi 
inférieure;  la  Tête  est  la  portion  la  plus 
-voisine  de  la  surface,  et  elle  prend  le  nom 
d'Affleurement,  lorsqu'elle  est  entièrement' 
au  joor;  la  Queue,  enfin,  est  la  partie  la  plus 
profonde  du  filon.  Les  filons  ont  quelquefois 
une  étendue  considérable  dans  le  sens  de 
leur  direction,  et  leur  puissance  varie  de 
0-  10  jusqu'à  50  et  60  mètres. 

Les  données  fournies  par  la  science  ne 
sont  pas  toujours  confirmées  parla  pratique, 
dans  l'exploitation  des  mines,  et  les  décep- 
tions seraient  très-nombreuses  si  Ton  s'en 
rapportait  uniquement  au  géologue.  En 
d'autres  termes,  celui-ci  peut  très-bien,  sans  ! 
commettre  la  moindre  erreur,  indiquer  la 
nature  d'un  gisement  ;  mais  il  faut  recourir 
au  mineur  expérimenté,  pourapprécii-r  l'im- 
portance de  ce  gisement,  son  produit  pro- 
bable, et  encore  n'esl-on  pas  malgré  cela  à 
l'abri  de  tout  mécompte.  Les  filons,  en  effet, 
sont  loin  d'offrir  uue  richesse, une  épaisseur 
ou  une  profondeur  toujours  la  môme  ;  telle 
mine  qui  semble  d'abord  promettre  un  rap- 
port immense ,  devient  tout  à  coup  stérile 
après  une  courte  durée  de  produit,  et  c'est 
ainsi  que  celles  de  Potosi,  si  célèbres  autre- 
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fuis,  sont  devenues  inférieures  à  ta  plupart 
des  exploitations  de  l'Amérique  do  Sud; 
pois  enfin,  souvent  lamine  change  de  na- 
ture, comme  oela  s'est  présenté  pour  celle 
de  Schoœberg,  qui,  ouverte  en  donnant  do 
ter  ao  xv*  siècle,  produisit  de  l'argent  le 
siècle  suivant,  et  fournit  aujourd'hui  duco- 
Mft. 

On  tableau  dressé  par  Werner  snr  les 
principales  localités  d'où  l'on  tirait  les  mé- 
taux du 'temps  d'Augasle,  donne  les  indica- 
tions suivantes  :  L'or  provenait  de  l'I  yi  !  , 
4e  l.i  Transylvanie,  des  Indes,  de  l'Asie  Mi- 
neure, de  la  Galice  et  des  Asluries;  l'argent, 
de  l'Espagne,  de  la  Grèce  et  des  bords  do 
Rhin  ;  h*  cuivre,  de«  environs  «le  Constauti- 
nopUvde  l'Ile  <le  Chypre,  de  Rio-Tmto  en 
Espagne,  des  monts  Ourals  eu  Russie,  cl  des 
Abruzzes  en  Italie;  le  fer,  de  l*1le  d'Elbe,  de 
la  Stjrie  et  de  ta  Biscaye  ;  le  plomb,  de  l'Es- 
I  açne  et  de  l'Angleterre;  l'étain^de  l'An- 
gleterre; le  mercure,  d'Almadcn  en  Espagne, 
etd  Ephàse  dans  l'Asie  Mineure. 

Aujourd'hui,  en  Europe,  la  houille  s'ex- 
ploite principalement  en  Angleterre,  en  Bel- 
gique, en  France  et  en  Russie;  le  plomb, 
en  Angleterre,. en  Espagne  et  en  Allema- 
gne,; \c  cuivre,  en  Angleterre  et  en  Autri- 
che ;  l'étain,  en  Angleterre  et  en  Saxe  ;  le 
zinc,  en  Belgique,  en  Angleterre  et  en  Polo- 
gue;  Je  mercure,  en  Espagne,  en  Bavière  et 
en  Autriche;  l'argent,  en  Autriche,  en  Saxe, 
dans  le  Uarzelen  Prusse  ;  l'or,  eu  Autriche, 
dans  l'Etat  de  Bade  et  dans  le  Piémont. 

Dans  le  nouveau  monde,  l'argent  est  pro- 
duit sur  (nui  parle  Mexique  et  le  Pérou  ;  l'or, 
par  le  Brésil,  le  Mexique,  la  Colombie,  le 
Chili  et  les  Etats-Unis.  Voy.  Gisement. 

MINERAI.  Terme  qui  désigne  une  subs- 
tance minérale,  telle  qu'un  l'extrait  de  sa 
mine,  pour  ta  soumettre  ensuite  aux  opéra- 
tions métallurgiques.  Le  minerai  est  rare- 
ment pue,  et  presque  toujours,  au  contraire, 
il  se  trouve  mélangé  à  d  autres  substances, 
soit  minérales,  «oit  terreuses.  Ces  matières 
hétérogènes, reçoivent  le  nom  de  Gangue. 

MINERALISATION.  Ce  mot  désigne  l'o- 
pération chimique  que  subissent  les  miné- 
raux pour  se  constituer,  c'est-à-dire  les  ac- 
tions électriques  qui  déterminent  à  leur 
tour  les  réactions  chimiques,  opération  qui 
se  réalise  surtout  sous  de  hautes  tempéra- 
tures. Les  diverses  combinaisons  qui  résul- 
tent alors  de  ce  travail  donnent  naissance 
aux  carbonates,  aux  sulfates,  aux  sulfu- 
res, aux  phosphates,  aux  .fluates,  aux  oxy- 
de H  p te 

MINERALOGIE.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet l'étude  des  substances  minérales  qui  se 
rencontrent  dans  divers  terrains  qui  consti- 
tuent l'écorce  du  globe.  Cette  étude  remonte 
jusqu'à  Asktote,  qui,  le  premier, .dit isa  les 
minéraux  eu  deux  grandes  classes  :  ceux 
que  le  .marteau  pculrédnire  en  fragments  et 
ceux  qui  sont  malléables.  Après  lui,  Théo- 
phraste  rangea  les  substances  minérales 
dans  trois  ordres  :  les  pierres,  les  terres  et 
les  métaux.  Puis,  vinrent  Dioscoride,  qui 
partagea  les  minéraux  en  terrestres  et  eu 
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marins  ;  Pline,  qui  ajouta  peu  aux  observa- 
tions de  Tbéophraste;  et  Zoime  et  Gefaer, 
qui  ne  s'occupèrent  que  de  ta  soi-disant  , 
transmutation  des  métaux. 

Avicenoe  ramena  ta  méthode  dans  les  in- 
vestigations minéralogiques  :  aux  pierres  ■ 
et  aux  métaux,  qui  avaient  constitué  le 
classement  de  ses  prédécesseurs,  il  ajouta 
les  sels  et  les  substances  sulfureuses;  il  dé- 
montra l'utilité  de  l'analyse  pour  dittineuer 
les  différents  corps  ;  et  ses  travaux  restèrent 
en  honneur  durant  plusieurs  siècles.  Plus 
tard,  parut  Albert  le  Grand,  qui  comprit 
sous  la  dénomination  de  Mineralia  média 
les  sels  et  les  substances  combustibles  ;  puis 
le  moine  Valenlin,  qui  6t  connaître  Y  Anti- 
moine, et  le  juif  Isaac,  qui  introduisit  des 
procédés  métalliques  dans  l'analyse  des  mi- 
néraux ;  et  enGn,  une  foule  d'alchimistes 
qui,  au  milieu  de  leurs  rêveries  et  de  leurs 
opérations  infructueuses,  rendirent  cepen- 
dant quelques  services  à  la  science,  en  mul- 
tipliant les  procédés  au  moyen  desquels  on 
pouvait  analyser  les  substances  minérales 
et  réaliser  leurs  diverses  combinaisons.  On 
sait  que  ces  alchimistes  avaient  consacré 
les  sept  principaux  métaux  aux  planètes,  et 
que.  dans  leur  langue  particulière,  l'or  était 
le  Soleil,  l'argent  la  Lune,  le  fer  Mars,  le 
cuivre  Vénus,  le  mercure  Mercure,  le  plomb . 
Saturne  et  i'élain  Jupiter. 

George  Agricole  vint,  vers  l'an  1546,  don- 
ner une  impulsion  nouvelle  et  puissante 
aux  travaux  minéralogiques,  en  se  livrant 
a  ta  recherche  de  méthodes  utiles  pour  l'ex- 
ploitation des  mines  et  le  traitement  des  mi- 
nerais ;  et  on  Jui  doit  aussi  la  découverte  du 
Bismuth.  A  la  même  époque,  Paracel se  dé- 
couvrait le  Zinc,  et  Bernard  de  Palissy.cn 
pratiquant  la  composition  des  émaux,  com- 
muniquait aux  savants  un  grand  nombre  de 
faits  propres  à  ouvrir  des  voies  non  encore' 
fréquentées.  En  1664,  Bêcher  publia  le  ré- 
sultai de  ses  observations  sur  les  effets  que 
le  feu  produit  sur  les  minéraux;  en  1673, 
l'Anglais  Boyle  fit  connaître  ses  remarques 
sur  ta  propriété  électrique  de  ces  mêmes 
minéraux  ;  en  1733,  Brandi  découvrit  VAr-  \ 
sente  et  le  Cobalt;  en  1741,  Weod  trouva  le 
Platine  ;  en  1751,  Ceonstedt  fit  connaître  le 
Nickel  et  l'emploi  du  chalumeau  ;  vers  les 
mêmes  temps,  Bromel,  Cramer,  Hencckel, 
Wollersdorff  et  Walérius  proposèrent  des 
méthodes  de  classification,  les  unes  fondées 
sur  les  caractères  extérieurs,  les  autres  sur! 
l'analyse  chimique  ;  et  ta  chimie  reconnut 
l'existence  de  trois  terres  simples  :  ta  Chaux, 
ta  Silice  et  l'Alumine. 

En  1774,  Gahn  et  Schéele  firent  connaître 
la  Manganèse;  en  1781,  Delhoyard  découvrit 
le  Tungstène,  Grégor  le  Titane,  Huiler  le 
Tellure,  et  Heilm  le  Molybdène:  en  1789, 
Klaproth  fit  connaître  VUrane;  en  1797,  Vau- 
q  lie  lin  découvrit  le  Chrôme;  en  1602,  le 
Colomb  mm  fut  découvert  par  Batchett  ;  en 
1803,  le  Palladium  et  le  Rhodium  par  Wo- 
laslon,  et  ïirridium  et  VOsmium  par  Vau- 
quelin  ,  Fnurcroy  ,  Tennant  et  Descolils  ; 
en  im,  le  Cérium  par  Beraélius  et  Hiain- 
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ger  ;  en  1807,  le  Potassium,  le  Sodium,  le 
Barium ,  le  .S'/ronn'urn  ,  le  Calcium  et  le 
Magnésium  par  Davy  ;  en  1810,  le  Silicium 
et  le  Zireonium  par  Berzélius  ;  en  1818,  le 
Cadmium  par  Stromeyer,  et  le  Lithium  par 
Arfwedson  :  de  1818  à  1823,  YAluminium,  le 
Glucium  el  VYlhrium  par  Wceliler  ;  en  1826, 
le  Brôme  par  M.  Balard  ;  et  enfin,  en  1828, 
le  Thorium  par  Berzélius,  et  le  Vanadium 
par  Sefslroem. 

,  La  minéralogie  compte  aussi  plusieurs 
écoles.  La  première,  celle  qu'on  nomme  IV- 
cole  empirique,  se  développa  particulière- 
ment en  Suède  et  en  Saxe,  et  a  pour  repré- 
sentants Bromel,  Walérius  et  Werner.  Elle 
se  fondait  uniquement  sur  le  témoignage  des 
sens  et  ne  s'arrêtait  qu'aux  caractères  exté- 
rieurs. La  seconde,  ou  école  chimique,  se 
compose  des  minéralogistes  dont  les  princi- 
pes de  classification  reposent  sur  l'analyse, 
et  tels  sont  entre  autres  Cronstedl,  Berg- 
mann,  Kirwan  et  Berzélius.  La  troisième,  ou 
école  physique,  a  pour  éléments  les  caractè- 
res physiques,  d'où  elle  se  fractionne  en 
crislallographes,  en  naturalistes  purs  cl  en 
tninéralogistes  opticiens;  et  parmi  ceux  qui 
la  représentent,  il  faut  citer  principalement 
Mohii,  Weis,  Borné  de  l'Isle,  Haùy,  Brewster, 
Biot,  Babinet,  etc. 

On  range  communément  les  corps  inorgani- 
ques dans  trois  divisions  :  la  première  com- 
prend ceux  qui  ne  sont  formés  qu'à  l'aide  de 
fonctions  vitales,  tels  que  les  sucres,  les 
gommes,  les  résines,  etc.,  qui  doivent  leur 
origine  aux  végétaux,  et  les  sécrétions  cal- 
eiferes  qui  se  forment  dans  les  animaux  ;  la 
deuxième  se  compose  des  corps  produits  par 
les  matières  organiques  enfouies  dans  les 
couches  du  globe,  comme  certaines  résines 
et  certains  bitumes,  et  de  végétaux  charbon- 
nés,  de  sels,  etc.  ;  et  la  troisième  est  consii- 
tuée  par  les  corps  d'origine  purement  miné- 
rale, que  l'on  tire  du  sein  de  la  terre,  ou  que 
l'on  obtient  artificiellement,  comme  les  car- 
bonates, les  sulfates,  les  chlorhydrates,  les 
silicates,  etc.  ;  ces  deux  dernières  divisions 
appartiennent  à  la  minéralogie  proprement 
dite.  Voy.  Boches. 

MINETTE.  Nom  v  ulgaire  qoe  Ton  a  donné 
à  une  variété  de  porphyre  qui  contient  du 
mica. 

M1SSOUB1UM.  Nom  donné  par  M.  Kocb  à 
un  groupe  de  Pachydermes  fossiles. 

MODEB.  Nom  allemand  de  la  tourbe. 

MOLASSE.  Mélange  de  sable,  d'argile,  de 
calcaire  et  quelquefois  de  mica,  qui  doit  son 
nom  à  ce  qu'il  est  habituellement  friable. 
Toutefois,  la  molasse  acquiert,  dans  quel- 
ques circonstances,  une  solidité  assez  grande 
pour  être  employée  comme  pierre  à  bâtir.  Sa 
couleur  ordinaire  est  le  gris  passant  au  rer- 
dâtre.  On  rencontre  celte  roche  dans  le  ter- 
rain tritoniep  ;  el,  en  Suisse,  ses  couches  al- 
terneul  avec  le  gompholile.  Elle  renferme 
quelquefois  du  lignite  cl  de  nombreux  fossi- 
les qui  sont  des  ossements  d'éléphant ,  de 
rhinocéros,  de  cochon,  de  cerf,  d'antilope  et 
de  hyène;  et  des  mollusques,  tels  que  des 
lurri telles,  de»  milices,  des  mitres,  des  can- 
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cellaires,  des  buccins,  des  cérilhes,  des  ro- 
chers, des  peignes,  des  bucardes,  des  venus, 
des  cytbérees,  des  solens  et  des  balanes. 

MON1TOR.  Genre  de  la  famille  des  Sau- 
riens, dont  on  rencontre  de  nombreux  débris 
dans  la  couche  de  schiste  marneux  et  bitu- 
mineux qui  s'étend  dans  la  Thuringe,  le 
Voigtland,  la  liesse,  la  Francooie  el  la  Ba- 
vière. Ces  débris  sont  associés  à  des  restes 
de  poissons  d'eau  douce. 

MOLOSSE,  Molossus.  Genre  de  mollus- 
ques fossiles,  établi  par  Montfort,  pour  une 
coquille  libre,  univalve,  cloisonnée,  droite, 
conique,  fistuleuse  et  intersectée,  avec  un 
siphon  latéral  et  continu  servant  de  bouche. 
MM.  de  Blainville  et  Férussac  ont  rangé  ce 
genre  auprès  des  Nodosaires. 

MONOCEROS.  Voy.  Licorne. 

MO  NOTRE  M  KS.  Ordre  de  mammifères  qui 
comprend  les  Ornithorynques  et  les  Echid- 
nés,  et  forme  une  sorte  de  passage  entre  les 
mammifères  proprement  dits  et  les  ovipares. 
Cet  ordre  a  reçu  de  M.  de  Blainville  le  nom 
A'Ornithodelphes. 

MONTAGNES.  Les  parties  du  sol  qui  se 
dessinent  en  relief,  portent  les  noms  de 
Montagnes,  de  Collines  el  û'Eminences.  Les 
cotes  ou  pentes  d'une  montagne  se  nomment 
Flancs;  les  Versants  sont  les  cotés  diamé- 
tralement opposés  ;  sa  partie  supérieure  est 
appelée  Sommet  et  Cime,  et  l'inférieure  Pied. 
La  /V eue  est  l'espace  qu'occupe  la  montagne. 
Lorsque  le  sommet  est  arrondi,  on  le  dési- 
gne quelquefois  par  le  nom  de  Croupe,  et 
s'il  a  une  certaine  étendue,  c'est  un  Pla- 
teau. Le  sommet  reçoit  encore,  selon  son  as- 
pect,  les  noms  de  Ballon,  de  Dôme,  de  Tour, 
de  Pic,  de  Corne,  de  Dent,  d' Aiguille  el  de 
Pointe.  Le  Faite  est  la  Jigne  que  l'on  sup- 
pose traverser  une  chaîne  dans  toute  sa 
longueur.  Les  montagnes  sont  isolées  ou  for- 
ment des  Chaînes  et  des  Groupes,  et  dans  le 
premier  cas  elles  sont  appelées  Monts.  Elles 
ont  quelquefois  une  direction  constante , 
mais  souvent  aussi  elles  changent  brusque- 
ment et  même  plusieurs  fois  de  direction,  et 
les  Pyrénées  sont  un  exemple  de  la  première 
disposition,  comme  les  Alpes  de  la  seconde. 
On  a  remarqué  que  les  principales  chaînes 
de  l'ancien  continent  se  dirigent  dans  le  sens 
de  l'ouest,  tandis  que  celles  du  nouveau  con- 
tinent suivent  la  direction  du  nord  au  sud. 
Les  montagnes  se  composent  quelquefois  de 
plusieurs  Chaînons  ou  élévations  particuliè- 
res, rangées  les  unes  à  côté  des  autres  ;  on 
nomme  Rameaux  les  chaînons  qui  se  déta- 
chent de  la  masse  principale  pour  suivre  di- 
verses directions  ;  lorsque  ces  rameaux  ne 
s'éloignent  pas  beaucoup  de  leur  point  de 
départ,  on  les  appelle  Contreforti,  et  telles 
sont  les  Cornières,  dans  le  département  de 
l'Aude  ;  enfin,  les  Gradins  sont  des  chatnoos 
qui  s'élèvent  en  étage  les  uns  au-dessus  des 
autres. 

Diverses  circonstances  font  quelquefois 
que  les  montagnes  s'affaissent  ou  glissent 
sur  elles-mêmes  cl  causenl  des  désastres 
plus  ou  moins  grands.  Tel  fut  l'événement 
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qui  combla  la  vallée  de  Goldau  en  Suisse.  Le 
13  mars  1846,  le  mont  Mormenlzec,  haut  de 
600  mètres  et  situé  à  l'entrée  du  défilé  de 
Borsce,  en  Hongrie,  se  fendit  tout  à  coup  et 
obstrua  le  cours  d'une  rivière  qui  a,  en  ce 
lieu,  96  mètres  de  largeur,  ce  qui  causa 
l'inondation  de  tout  le  pays  en  amont.  Dans 
le  mois  d'octobre  1847,  la  montagne  Liou- 
beack,  de  l'Ile  de  Tincotou,  s'affaissa  subi- 
tement sans  qu'aucun  fait  particulier  eût 
donné  l'éveil  sur  celle  catastrophe. 

Les  différences  d'élévation  et  de  latitude 
influent  plus  ou  moins  sur  la  température 
des  montagnes.  Passé  2500  mètres  environ, 
on  ne  voit  plus,  sur  leur  sol,  que  de  la  mousse 
et  quelques  plantes  grêles  à  fleurs  blanches. 
A  3200  mètres,  il  n'y  a  plus  que  des  lichens 
qui  tapissent  la  surface  des  rochers;  puis, 
un  peu  plus  haut,  toute  végétation  expire. 
Cette  dégradation  se  fait  remarquer  sur  tous 
les  points  du  globe,  à  température  égale,  et 
elle  est  surtout  frappante  en  Laponie.  Ainsi, 
à  62*  de  latitude  Nord,  on  voit  encore  le  til- 
leul, l'orme  et  le  noyer,  mais  sans  être 
chargés  de  fruil  ;  à  62°  25',  le  cliéne  n'a  pas 
ce-sé  de  végéter;  à  63»  50'.  on  rencontre  le 
groseiller  épineux  ;  à  64*  30',  on  peut  culti- 
ver les  pois  et  les  fèves;  à  66"  50',  c'est-à- 
dire  au  cercle  polaire,  c'est  le  seigle  orin- 
tanier  et  le  chou  blanc  qui  sont  confiés  à 
la  terre.  Le  66*  50'  est  la  limite  des  forêts  de 
sapins;  à  67*  20',  se  trouve  celle  des  neiges 
perpétuelles  ;  à  70'  on  ne  voit  plus  que  des 
bouleaux  et  des  pins  ;  et  enfin ,  à  70°  25',  ce 
ne  sont  que  le  bouleau-nain  el  le  genévrier. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'une  mon- 
tagne élevée  est  pour  ainsi  dire  divisée  par 
couches  el  que,  dans  l'espace  d'un  jour  et 
dans  certaines  localités,  on  peut  monter  de- 
puis la  région  des]  Tropiques  jusqu'à  celle 
qui  caractérise  les  contrées  du  Nord.  Voici 
ce  qu'un  voyageur  raconte,  à  ce  sujet,  de  son 

Sas  sage  sur  l'Himalaya  :  «  La  penle  méri- 
ionale  offre  une  terre  qui  est  cultivable  jus- 
qu'à la  hauteur  de  3200  mètres;  mais  les 
moissons  y  sont  maigres  et  chélives.  A  l'élé- 
vation de  3680  mètres,  on  voit  de  belles  fo- 
rêts; au  delà  de  celte  ligne  les  arbres  dimi- 
nuent de  taille  et  de  vigueur  végétative.  On 
passe  le  Sullje  près  de  Wangton,  sur  une 
échelle  de  cordes.  De  ce  point,  la  route  se 
dirige  droll  au  nord  et  arrive  à  3500  mètres. 
Des  neiges  perpétuelles  couvrent  les  régions 
les  plus  élevées  de  celte  vaste  chaîne;  de 
temps  à  autre  des  masses  énormes  de  ces 
neiges  se  détachent  et  se  précipitent  avec 
un  fracas  horrible  dans  la  profondeur  des 
abîmes,  en  entraînant  avec  elles  de  gros 
fragments  de  roches  ;  et  lorsqu'on  parvient 
à  4800  mètres,  la  respiration  devient  difficile, 
on  éprouve  de  la  lassitude,  des  vertiges,  des 
maux  de  tête  et  une  soif  inextinguible.  Il  est 
impossible  de  décrire  les  sensations  que  pro- 
duit l'extrême  taréfaclion  de  l'air:  on  croit 

(I)  Nous  avons  suivi,  dans  ce  tableau,  les  divi- 
sions adoptées  par  M.  Adrien  Bail»;  mais  nos  chif- 
fre* ne  sont  p->s  toujours  le*  mêmes  que  les  siens, 
parce  que  des  relevés  de  h  tuteurs  plus  récents  uous 


étouffer  à  tout  moment;  la  respiration  s'accé- 
lère de  la  manière  la  plus  pénible;  l'élasti- 
cité de  la  peau  diminue  ;  et  le.  sang  circule 
avec  une  rapidité  qui  semble  propre  à  désor- 
ganiser toute  la  machine.  Le  point  culmi- 
nant du  passage  esl  à  5280  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  A  mesure  que  l'on  ap- 
proche de  la  frontière  chinoise,  on  voit  le 
pays  changer  d'aspect;  les  arbres  sont  en 
petit  nombre  et  rabougris,  c'est-à-dire  que 
la  végétation  est 'pauvre  et  chélive,  et  les 
montagnes  offrent  des  masses  dont  les  for- 
mes n'ont  plus  rien  de  pittoresque.  Tel  est 
en  général  le  pays  que  traverse  la  route  qui 
conduit  à  Ladak.  Le  voyageur  marche  sans 
cesse  au  milieu  de  roches  dont  il  se  détache 
à  chaque  instant  des  fragments  qui  menacent 
de  l'écraser,  et  ne  fait  que  monter  el  descen- 
dre, tantôt  grelottant  de  froid,  tantôt  étouf- 
fant de  chaleur.  Souvent  il  est  obligé  de  grim- 
per sur  des  échelles  fragiles,  le  long  d'hor- 
ribles abîmes,  et  de  franchir  des  torrents  sur 
des  bouts  de  branches  qui  se  balancent  au 
gré  des  vents.» 

Nous  allons  faire  connaître  ici  quels  sont 
les  points  les  plus  culminants  de  l'écorce  du 
globe,  et  quoique,  au  premier  aperçu,  ce 
tableau  puisse  paraître  comme  une  dépen- 
dance exclusive  de  la  géographie  physique, 
nous  pensons  qu'il  est  utile,  dans  un  grand 
nombre  de  recherches,  que  le  géologue  se 
trouve  en  mesure  d'apprécier  l'accentualion 
ou  le  mouvement  du  sol  d'une  contrée  (lj. 

EUROPE. 

SYSTÈME  HBSPÉRIQUB. 

Chaine  Pceni-Bétique. 

Le  Cerro  de  Mulhacen.  3650  mètres. 
Le  Pic  de  Neleta.  3460 

Chaine  Marianique. 

La  Sierra  Sayra.  1856 
Le  Cumbre  d'Arcena.  1730 
La  Foya.  1280 

Chaîne  Oreto-Herminienne  ou  Sierra  de 
Tolède. 

La  Sierra  de  Guadalupe.  1620 
La  Sierra  de  Portalègre.  670 

Chaine  Carpeto-V el  ionique. 

La  Sierra  de  Gredos.  3200 

La  Penalara.  2500 

La  Sierra  d'Estrella.  2090 
Le  Moole  Centra.  580  k 

Chaîne  CeUibtrienne. 
Le  Moncayo.  2910 
La  Sierra  d'Occa. 

Pyrénées  GaUibériquee 

Le  Pic  Poselo,  dans  la  vallée 
d'Astos. 


î. 


ont  paru  devoir  être  préférés.  Nous  avons  indiqué 
aussi  tous  les  points  culminants  des  Pyrénées  qui 
nous  sont  particulièrement  connus;  el  il  en  a  été  de 


Digitized  by  Google 


«H 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


25* 


La  Maladetta  ou  Pic  Nelhon.  3467  mètres. 
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Le  Point  Culminant.  3492 

CAafne  de  Quindiu. 


Le  Nevado  de  Huila. 
Le  Pic  de  Tolima. 


au* 

5558 


Digitized  by  Google 


NON 
Dépendances. 
L'el  Picaeho  de  la  Sierra 

Nevada  de  Sairta-Warta.     5820  mètres. 
La  Horqueta,        id.  5820 
Point  on  :  minant  de  l'Ile  Mar- 
garMa.  1164 
Id.  de  l'Ue  Cl.ilne.  1940 

Le  Pic  de  Cuplana,  archipel 

de  Chooos.'  2910 
Le  Mont  Sarmiento ,  dans 

la  Terre  de  Feu.  1940 
Le  Cap  Horov  Iles  Herraites.  563 
Le  Mont  Chat  tel  ui,  archipel 
des  Malouiues.  619 

ST8TBMB  BRÉSILIEN. 

Chaîne  centrale. 

Point  culminant  de  la  Man- 
tequiera.  2555 

Le  Mont  lia  Calmai.  1862 

La  Serra  de  Piédade  ,  près 
Sabara.  1765 

La  Serra  da  Frio,  près  TUla 
do  Principe.^  1808 

Chaîne  orientale. 

La  Serra  6" Arasoià ba.  1242 
La  Serra  l 'ingua,  au  nord  de 
Rio-Janeiro.  10T7 

Chaîne  occidentale. 

Point  culminant  des  Pirineou.  776 

Chaines  secondaires. 
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Cordillère  maritime. 
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La  Serra  Marcella. 
La  Serra  da  Canastra. 
Point  culminant  de  la  Serra 
Borborema. 


m 

619 

»  I 

873 

SYSTÈME    MISSOt  HI-MKXIGAI1T. 

Chaîne  principale. 

Cordillère  de  Veragna. 

La  Sîlla  de  Voragnoe.  2716 

Cordillère  de  Guatemala. 

L'Agua,  volcan,  près  Guate- 
mala. 4520 
Le  Fuego,  rolcan.       id.  4448 

Cordillère  de  Mexico. 

Le  Popocatepetel,  ou  Puebla, 

volcan.  5500 
L'Orizaba,  volcan.  5434 
La  Sierra  Nevada  de  Meii  eo.  4775 
Le  Ne  va  do  dè  Toluca.  4602 

Cordillère  Missouri-CoUmbitn,  ou  Monta- 
gnes Rocheuses. 

Le  Pic  Espagnol.  3395 

Le  Pic  James.  3488 

Le  Pic  Long.  4!  15 

La  buida,  volcan.  2538 

Los  Monts  Bergautins.  1317 

ChtJoes  secondaires. 
Groupe  des  Monts  Otarie. 
Pofnl  culminant.  776 


Le  Cerro  de  la  Giganla,  en 
Californie.  1358mètref. 

Le  Mont  Beaulemps  ou  Fair- 
weather  dans  l'Amérique 
Russe.  4471 

Le  Mont  St-KMer  volcan.  5130 

Le  Pic  Oriental,  volcaa.  2716 

Archipel  des  Mes  Al  émîtes. 

L'Ajagedan,  volcan,  Ne  #\$- 
nimak.  228O 

Le  volcan  de  l'Ile  Tanaga.  1940 

Le  Pic  Makuchkin,  M*  d'C 

nalaska.  1 G 1 0 

SYSTÈME  ALLBGENIBJt. 

Montagnes  Bleues. 

le  Mon!  Otler,  en  Virginie.  1288 
Le  Mont  Tonnerre,  id.  lu  14 

LeCalbs-U  IL  près  New-York.  941 
Le  Mont'  Washington  ,  dans 

les  Montagnes.lilanches.  2018 

Montagnes  du  Cumberhnd. 

Point  Culminant.  990 

Montagne*  d'Allegheny. 

Mont  Greenbrier,  eu  Virginie.  1151 

Groupes  secondaire*. 

Le  Mont  Uior,  dans  le  Canada.  4M 
LeMonlOcoulch.  605 
Le  coletiu  des  Prairies,  pays 

des  Sioux.  534 
Point  culminant  de  l*fle  de 

Terre-Neuve.- 


Le  Beerenberg. 
L'Esk  volcan. 


SYSTÈMB  ARCTIQUE. 

Lea  Cornes  du  Cerf.  2522 
Chatm  de  l'Islande. 

L'ŒràYe^Jœkull.  23!8f 

Le  HuappafcU-Jœkull.  1940 

Le  Dranga-  Jœkull.  1940 

L'Hècla,  volcan'.  1684 

lie  de  fcan~Magen. 

2076 
485 

SYSTÈME  ANTILL1EN. 

Le  Mont  Potrillo ,  lie  de 
Cuba,  2716 

La  Sierra  de  Cobre,  id.  2716 

Les  Montagnes' Bleues,  à  la 
Jamaïque.  2218 

L'Anlo  Sepo  ,  à.  St-  Domi n- 
g«e-  2716 

Le  Mont  de  la  Selle,  id.  2163 

Le  Mont  de  Misère  à  St-Cbris- 
topbe.  1940 

La  Soufrière,  à  la  Guade- 
loupe. 1509 

Point  culminant  de  la  Domi- 
nique. 1840 

Le  Pilon  de  Caibet,  à  la 


Martinique. 
La  Montagne  Pelée,  id. 

OCÉANIE. 
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1201  moires. 
1533 


SYSTÈME   MAL  AT  SI  KN  . 

Groupe  Sumairien. 
Chaîne  de  Sumatra. 

Le  Gounong-Kosumbra.  4553 
Le  Mont  Ophir  on  Goanong 

Pasamao.  WOi 
Le  fierapi,  volcan.  3944 
Le  Gounong  Dembo,  volcan.  3625 

Chaîne  de  Java. 

Le Simiron,  volcan.  3880 
Le  Tagal,  volcan.  3556 
Le  Djède,  volcan.  3232 
L'Addjoana.  3230 
Le  Pic  de  Karang-Assem,  lie 
de  Badi.  2522 

Chaîne  de  Sumbava-Timor. 
Point  culminant  de  l'Ile  Lonv 


2522 

Id.  de  l'Ile  de  Timor.  1940 
Groupe  Luçon-Bornée» 

Chaîne  de  Bornéo. 

Les  Monts  de  Cristal.  2522 

Chaîne  de  l'archipel  des  Philippine». 

Le  Mont  Mayon  on  Albay, 

volcan  de  l'Ile  de  Luçon.  3298 
Le  Mont  Taal,  volcan,  id.  2522 
Le  MontMahaye  ,  volcan,  id.  3880 
Le  Mont  Arayei,  volcan,  id.  2328 
Le  Mont  Curac,  lie  de  Samos.  2328 
Le  Mont  Ca vayan  ,  lie  de 

Negros.  3880 
Point  culminant  de  l'Ile  Min- 
danao.  2910 

Groupe  Moluco-Célébien. 

Chaîne  Célébiennt. 

Le  Mont  Lampo  Batan,  lies 
Célèbes. 

Chaîne  Moluquaise. 

Le  Pié  de  Ceram.  2596 

Le  Pic  de  Bouron.  2101 

Le  Fie  de  Ternale.  1242 

Le  Pic  de  Tidor.  1222 

SYSTEME  AUSTRALIEN. 

Groupe  Australien. 

Montagnes  Bleues. 

La  Sea  View-Hill,  Nouvelle- 

Galles.  2713 

Le  Warniog.  1300 

Le  Foress-Hill.  1146 

Chaîne  Diéménienne. 

Les  Monts  Barren,  en  Dié- 


ménie. 
Le  PicdeTénériffe,  id. 
Le  Mont  Wellington,  id. 


1517  mètrea. 
1362 


Cftalne  Papouasienne. 

Point  culminant  de  la  Nou- 
velle-Guinée. ^050 
Le  Mont  Arfack.  2887 

Chaîne  Calédonienne. 

Point  culminant  delà  Nou- 
velle-Calédonie. 

Chaîne  des  îles  Salomon. 

Point  culminant. 


2334 


Chaîne  Tasmanienne. 

Le  Pic  d'Eçmont,  Nouvelle- 
Zélande.  2476 

SYSTEMS  POLYNÉSIENS. 

Système  des  Carolines. 

Le  Pilon  Crozer,  HeOualan.  675 
Le  Monte  Santo,  Ile  Pouïnipet.  888 

Système  des  Marianes. 

Le  volcan  de  l'Ile  de  l'As- 
somption. 636 

Système  de  Hatoaii  ou  Sandwich 

Le  Mowna-Roa,  de  l'Ile  Ha- 
waii. 

Le  Mowna-Koah,  id. 
Le  Mowna-Worovay,  volcan.  4160 
Le  Pic  Oriental,  lie  Maouvi.  3207 
Le  Pic  du  Nord-Ouest,  lie 

Woabou. 
Le  Pic  de  l'Ile  Atoni. 

Système  de  Mtndana. 

Sommets  des  Iles  Nouka-Iva, 
Ouapoa  et  Hivaova,  de     1300  à  1450 

Système  de  Tahiti. 

L'Oroéna,  lie  de  Tahili.  3308 

Le  Tobronu,  id.  2910 

Le  Pic  de  l'Ile  d'Eimeo.  1213 

Le  Pilon  de  l'Ile  Borabora.  708 

Système  de  Tonga. 

Le  volcan  de  l'Ile  de  Tosoa.  970 

MONTMARTRITE.  M.  Jameson  a  ainsi 
nommé  une  variété  de  gypse  calcifère,  parce 
qu'on  la  rencontre  principalement  à  Mont- 
martre, prés  Paris. 
MOORKOHLE.  Les  Allemands  désignent 
ar  ce  nom  une  espèce  de  lignite  combusti- 
le  grossier,  que  l'on  trouve  en  Pologne  dans 
le  terrain  crétacé. 

MORAINES.  Nom  que  l'on  donne,  dans  les 
Alpes,  à  des  amas  de  fragments  de  roches, 
plus  ou  moins  arrondis,  qui  bordent  les  gla- 
ciers et  qui,  probablement,  étaient  conte- 
nos  primitivement  dans  ceux-ci.  Ces  amas 
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ont  quelquefois  une  telle  dimension,  qu'elle 
dépasse  celte  du  glacier  qu'ils  accompagnent. 
Quelques  géologues  pensent  pouvoir  expli- 
quer, parla  marche  des  glaciers  et  la  forma- 
lion  des  Moraines,  l'origine  de  ces  blocs  que 
l'on  rencontre daus  certaines  vallées,  el  dont 
le  transport  est  toujours  l'objet  de  conjectu- 
res :  nous  voulons  parler  des  Blocs  errati- 
ques. D'après  M.  Agassiz,  le  mouvement  des 
Moraines,  qui  a  lieu  de  haut  en  bas  et  pro- 
gressivement, serait  dû  à  la  dilatation  de 
l'eau  transformée  en  glace;  mais  M.André 
Deluc  oppose  à  cette  opinion  que  la  congé- 
ration  ne  peut  s'opérer  qu'auprès  de  la  sur- 
face, et  que  si  la  glace  a  33  métrés  de  pro- 
fondeur, plus  des  &  de  cette  épaisseur  n'é- 
prouvent aucune  variation  de  température, 

Sarce  que  l'eau  est  un  mauvais  conducteur 
u  calorique,  el  que  la  portion  de  ce  liquide 
qui  s'infiltre  dans  les  fentes,  s'y  gèle  peu, 
quelle  que  soit  la  saison.  M.  Deluc  assigne 
au  phénomène  deux  causes  principales  :  la 
première  serait  la  pression  qu'exercent  les 
neiges  accumulées  dans  la  partie  supérieure 
du  glacier  et  le  poussent,  en  avant  sur  une 
pente  inclinée  ;  la  seconde  proviendrait  de  la 
fonte  continue  de  la  glace  dans  la  partie  qui 
repose  sur  le  terrain,  par  l'effet  de  la  cha- 
leur intérieure  de  la  terre.  Cette  dernière 
cause  ferait  abaisser  le  glacier,  le  rendrait 
caverneux  en  dessous,  et  amènerait  le  mou- 
vement en  avant,  mouvement  qui  s'opère 
dans  toutes  les  saisons.  Ce  mouvement  peut 
tenir  aussi  à  ce  que  les  masses  des  glaciers 
cherchent  leur  niveau  comme  le  font  les 
eaux  courantes.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  vé- 
ritable cause  de  ce  mouvement,  il  reste  un 
fait  incontestable,  c'est  que,  dans  plusieurs 
contrées,  les  glaciers  onl  envahi  des  lieux 
habités  et  enseveli  des  forêts  entières,  et 
que,  dans  d'autres,  ils  se  sont  étendus  sur 
les  prairies. 

MORAST-ERZ.  Nom  que  donnent  les  Al- 
lemauds  à  l'hydrate  de  fer  qui  se  forme  dans 
les  plaines  basses  du  Mecklembourg. 

MOSASAURUS.  Genre  de  reptiles  fossiles, 
de  l'ordre  des  Sauriens,  établi  par  M.  Cony- 
beare,  sur  des  débris  trouvés  dans  le  terrain 
crétacé.  Ce  fossile,  qui  a  été  longtemps  con- 
nu sous  le  nom  de  grand  animal  de  Maas- 
tricht, est  voisin  des  Monitors  et  des  Igua- 
nes, et  avait  d'énormes  dimensions.  Le  sque- 
lette découvert  à  Maèstricht  offre  une  tète 
de  1  mètre  28  cent,  de  longueur;  ses  vertè- 
bres sont  au  nombre  de  133;  sa  queue  est 
longue  de  3  mètres  20  cent,  et  devait  se  ter- 
miner en  s'élargissanl,  comme  une  rame; 
et  la  longueur  total*  de  ce  saurien  devait 
être  de  7  à  8  mètres.  Ce  genre  a  été  ainsi 
caractérisé  :  Dents  pyramidales,  un  peu  ar- 
quées et  la  pointe  infléchie  en  dedans  et  en 
arrière;  elles  sont  légèrement  cannelées,  et 
leur  face  externe  est  plus  aplatie  que  les 
autres;  puis  elles  sont  portées  sur  des  raci- 
nes ou  noyaux  adhérents  dans  les  alvéoles 
pratiqués  dans  l'épaisseur  du  bord  de  la 
mâchoire.  Les  ptérjgoïdiens  sont  armés  de 
petites  dents.  Une  apophjse  médiane  infé- 
rieure existe  dans  les  vertèbres  cervicales 
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et  les  premières  dorsales  ;  les  apophyses  épi- 
neuses sont  hautes;  les  vertèbres  caudales 
n'ont  point  d'apophyse  trans verse,  et  l'hu- 
mérus est  épais  et  court.  On  connaît  les 
M.  Hoffmanni,  Decayi  et  Maximiliani. 

MOUNTAIN-LIMESTONE.  Nom  anglais  du 
calcaire  carbonifère. 

MOYA.  Nom  que  les  Espagnols  donnent 
au  tufa  volcanique. 

MUGIL.  Lin.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Mugiloïdes,  dont  les  principaux 
caractères  sont  :  Corps  trapu  et  couvert  de 
grandes  écailles  ;  dents  en  velours  ras  ;  deux 
nageoires  dorsales  séparées,  dont  la  pre- 
mière n'a  que  quatre  rayons  épineux.  On 
trouve  le  M.  princepe  dans  les  marnes  du 
Monte-Bolca. 

MDGILOIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons 
de  l'ordre  des  Ctnéoïdes. 

MUGISSEMENTS  SOUTERRAINS.  Bruits 
qui  précèdent  communément  les  tremble- 
ments de  terre  d'une  certaine  intensité,  et 
qui  ont  de  la  ressemblance  avec  le  roule- 
ment d'une  voiture  et  des  décharges  d'artil- 
lerie. Les  mêmes  bruits  annoncent  aussi  les 
éruptions  volcaniques  et  retentissent  quel- 
quefois à  une  distance  très-considérable.  On 
raconte  quedanscellequieutlieuauCotopaxi, 
en  1T Vf,  les  mugissements  se  firent  entendre 
à  près  de  80  myriamètres.  En  1815,  les  dé- 
tonations du  Tomboro,  dans  l'Ile  de  Suma- 
tra, furent  perçues  à  plus  de  100  myriamè- 
tres. Sir  Humphry  Davy,  qui  s'est  occupé 
de  ce  phénomène,  a  fait  connaître  les  re- 
marques suivantes  à  l'occasion  du  mont  Vé- 
suve. 

«  Un  tonnerre  souterrain  très-sonore  et 
longtemps  continué  annonçait  une  explosion 
considérable.  Avant  I  éruption,  le  cratère 
paraissait  parfaitement  tranquille,  el  son 
fond,  sans  aucune  ouverture  apparente, 
était  couvert  de  cendres.  Bientôt  des  bruits 
sourds  et  confus  se  faisaient  entendre, 
comme  s'ils  venaient  d'une  grande  distance; 
peu  à  peu  le  son  approchait  el  ressemblait 
bientôt  à  celui  d'une  artillerie  qui  aurait  été 
sous  nos  pieds.  Alors  des  cendres  et  de  la 
fumée  commençaient  à  s'échapper  du  fond 
du  cratère;  enfin,  la  lave  cl  les  matières  in- 
candescentes étaient  projetées  avec  les  plus 
violentes  explosions.  Je  n'ai  pas  besoin  do 
dire  que,  quand  j'étais  sur  le  bord  du  cra- 
tère, étudiant  le  phénomène,  le  vent  venait 
de  mon  côté  et  soufflait  avec  force  ;  sans  cette 
circonstance,  il  y  aurait  eu  du  danger  à  y 
rester.  Toutes  les  fois  que  l'iniensilé  du  ton- 
nerre m'aononçait  une  explosion  violente, 
je  m'éloignais  toujours,  en  courant  aussi 
vile  que  possible,  du  siège  du  danger.  » 

MULTICOL1TES.  Voy.  Miliolites. 

MUKBERSANDSTE1N.  Nom  allemand  du 
grès  des  houillères. 

MURKSTE1N.  Nom  allemand  du  mica- 
schiste grenalifère. 

MUSCHELBRUCH.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  nom  ce  que  nous  appelons  fa- 
is». 

MUSCHELGRUBE.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie une  falunière. 
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MOSCHELKALfL.  On  donne  ce  nom  à  des 
formations  calcaires  on  marneuses  que 
M.  Al.  Brongniart  a  désignées  aussi  sons  le 
nom  de  Calcaire  conchylien.  Celte  roche, 
dont  les  couchea  alternent  avec  des  couches 
de  marnes  et  d'argiles,  est  compacte,  ordi- 
nairement de  coaleur  grise,  mais  quelque- 
fois jaunâtre  ou  rougeàtre,  sa  cassure  est 
conchoïde,  elle  est  mélangée  de  petites  la- 
de  calcaire  spathique,  et  contient  un 


assez  grand  nombre  de  corps  organisés,  par- 
ticulièrement des  débris  de  mollusques.  La 
portion  calcaire  proprement  dite  offre  des 
poissons  et  des  reptiles,  tels  que  des  tortues, 
des  plésiosaures  et  des  ichthyosaures,  et  les 
marnes  sont  pétries  de  coquilles,  dont  les 
plus  communes  sont  des  moules,  des  pla- 
giostomes,  des  térébratules,  des  trigonies  et 
des  ammonites.  On  y  trouve  aussi  de»  en- 
clines et  quelques  végétaux.  Le  muschel- 
kalk,  que  l'on  nomme  eneore  Calcaire  eoquil- 
lier  et  Calcaire  de  Geettingne,  occupe  une 
partie  de  l'Allemagne  septentrionale;  en 
France,  il  a  été  reconnu  autour  de  la  chaîne 
des  Vosges,  par  MM.  Boué  et  Elle  de  Beau- 
mont  ;  et,  par  le  premier,  en  Bourgogne. 

MD8CHELSAND.  Nom  allemand  du  sable 
coquillier. 

MUSCITE8,  Mcscrres.  Ad.  Brongntart. 
Genre  de  mousses  fossiles  ,  dont  les  caractè- 
res principaux  sont  une  tige  simple,  fili- 
-     '  feuilles  sessiles  et  im- 


forme,  rameuse  ;  des 

briquées;  et  une  capsule  ovale,  cylindrique, 
pédicellée  et  operculée.  On  rencontre  ce 
genre  dans  les  formations  d'eau  douce. 

MUSOCARPUM.  Ad.  Brongntart.  Genre 
de  plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Boita  mi- 
nées, qui  est  ainsi  caractérisé  :  Fruit  pres- 
que cylindrique,  à  six  cotes,  rétréci  insensi- 
blement à  sa  base  qui  paraît  avoir  été  conti- 
nue avee  le  pédoncule,  et  terminé  supérieu- 
rement par  une  large  aréole  hexagone,  dont 
le  pourtour  est  formé  par  la  cicatrice  d'un 
périantbe  adhérent.  La  trace  d'un  style  existe 
au  milieu  de  l'aréole.  Ce  genre  appartient  au 
terrain  houiller,  et  l'on  connaît  les  M.  pris- 
matieum  et  difforme. 

MYLODON.  Oven.  Genre  de  mammifères 
fossiles,  de  l'ordre  des  Édentés.  La  première 
des  dents  supérieures  est  presque  ellipliqpe, 
la  seconde  elliptique  et  les  autres  trigones 
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avee  un  aille*  A  leur  face  interne.  La  pre- 
mière des  dents  inférieures  est  elliptique,  la 
troisième  télragone ,  et  la  dernière  très- 
grande  et  bi lobée.  Les  pieds  sont  égaux ,  ceux 
rfo  devant  pentadaelyles ,  ceux  de  derrière 
létradactvles;  les  doigts  externes  n'ont  point 
d'ongles;  et  les  ongles  sont  semi-coniques  et 
inégaux.  On  connaît  les  M.  robuetue  et  Dar- 
toini,  dont  les  débris  se  trouvent  en  Amé- 
rique. 

MYR1  ACANTHES.  Agate.  Genre  de  la  fa- 
mille des  jchthyodorulilhes.  Ses  caractères 
sont  :  Rayons  quadrilatéraux ,  mais  arron- 
dis, c'est-à-dire  qqe  les  grands  piquants 
sont  disposés  en  séries  sur  les  cotés  qe  leur 
face  postérieure,  formant  alors  deux  rangées 
d'épines  comprimées,  tranchantes   et  ar- 
quées, dont  toutes  les  pointes  sont  tournées 
vers  i'extfémité  du  rayon  :  la  surface  com- 
prise entre  ces  épines  est  à  peu  près  plane 
et  lisse,  c'est-è-djrè  sans  tubercules,  mais 
avec  des  stries  longitudinales  ;  les  épines 
latérales  alternent  irrégulièrement  les  unes 
avec  les  autres  sur  les  bords  postérieurs  et 
extérieurs;  et   les   surfaces  latérales  du 
rayon,  comprimées,  se  confondent  avec 
la  surface  antérieure ,  en  s/arrondissant  en 
avant. 

MYIUPRISTIS.  Cuti.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Percoïdes,  qui  est  ainsi  ca- 
ractérisé ;  Préopercule  hérissé  de  deux  rangs 
parallèles  de  dentelures,  sans  épine  a  son 
angle  ;  oporcula,  os  de  la  face  et  du  crâne 
dentelés;  deux  nageoires  dorsale*  a  peu 
près  égales.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre 
se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

MYRTILLITR8.  Les  anciens  naturalistes 
appelaient  ainsi  de  petits  spongiaires  fossi- 
les qui  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
fruits  de  la  plante  nommée  airelle  myrtille 


(Vaceinium  myrtillus)  et  que  l'on  prenait 
pour  les  fruits  pétrifiés  de  cette  plante. 

MYSTRIOSAURCS.  Voy.  Telhosaijrl's. 

MYTIL01DES.  Mollusques  fossiles  dont  la 
forme  a  du  rapport  avec  celle  des  moules, 
et  que  Ton  trouve  dans  les  terrains  de 
craie, 

partiçuUèrewepldans  ceux  du  Nprd  de 
la  France. 

MYTPLITHES,  Nom  que  quelques  na- 
turalistes donner  au*  moules  fowiles, 


NAGELFLUH  ou  NAGELFLUHE.  Roche 
composée  de  diverses  substances  ayant  la 
forme  arrondie  ou  orale,  et  empâtées  dans 
un  ciment  calcaire  ou  argileux.  C'est  un 
dépôt  supercrélacé  qui,  en  Suisae,  constitue 
le  Righy,  le  Rosberg  et  autres  sommités  qui 
bordent  la  vallée  de  Goldau.  C'est  a  la  faci- 
lité avec  laquelle  cette  roche  se  décompose 
que  sont  dus  les  désastres  qui  ont  plusieurs 
fois  affligé  cette  vallée,  particulièrement  dans 
l'année  1800. 

NAGELKALK.  Les  Allemands  désignent 


qui  offre  des  formes 


par  ce  nom  une 

semi-cristallines. 

N APHTE.  Voy  

NAHCODES.  A§aee.  Genre  de  la  famille 
des  lekihyodorulithes.  Ses  caractères  consis- 
tent en  on  rayon  faiblement  comprimé,  dont 
les  cèles  antérieur  et  postérieur  ne  sont 
pas  du  même  aspect  ;  la  face  postérieure  est 
couverte  de  gros  tubercules  plus  ou  moins 
réguliers,  et  Vantérieure  est  lisse  jusque  sur 
la  moitié  du  flanc.  Ce  genre  appartient  an 
vieux  grès  rouge. 
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NARCOPTERUS. -A^om.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies. 

NA5EUS.  Commets.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Theuties,  qui  est  ainsi  carac- 
térisé :  Front  plus  ou  moins  proéminent  ; 
dents  coniques  ;  quatre  rayons  braachios- 
tègue*  ;  trois  rayons  mous  aux  nageoires 
ventrales;  queue  armée  de  piquants  fixes. 
Les  espètas  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent 
ao  Mon  te-Buka. 

NATRON.  Substance  saline  qui  se  trouve 

en  dissolution  dans  certaines  eaux  et  offre 
aussi  des  amas  du  des  efflorescences  sur  cer- 
tains terrains  comme  en  Egypte,  en  Barl  a- 
rie,  en  Hongrie,  -sur  le  Vésuve»  etc.  Cette 
substance  se  compose  de  soude,  d'acide  car- 
bonique, de  sodium,  de  matière  ferreuse  et 
d'eau. 

NAULAS.  Aga$s.  Genre  de  la  famille  des 
Ichthyodorulithes.  Ses  caractères  consistent 
dans  un  rayon  de  grande  taille,  marqué  de 
profonds  sillons  parallèles  et  à  angle  droit. 
Ce  genre  appartient  au  vieux  grès  rouge. 

NAUTILE,  K  iiiiiis.Iifinfl.  Genre  de  mol- 
lusques de  la  classe  des  Céphalopodes  et  de 
l'ordre  des  Tentaculifères.  Ses  caractères 
principaux  sont  t  Coquille  spirale,  droite, 
a  cloisons  simples  ou  oudoleuses,  non  fo- 
liacées sur  leurs  bords  ;  siphon  central  ou 
situé  contre  la  spire  et  ne  variant  que  dans 
ses  limites  ;  dernière  loge  supérieure  aux 
cloisons,  très-grande  et  susceptible  de  con- 
tenir ranimai-  Ce  genre  a  de  nombreuses 
espèces  fossiles  Mont  la  plupart  sont  contenu 
poraines  des  Ammonites  ;  mais  on  en  trouve 
aussi  dans  des  terrains  où  celles-ci  ne  se 
montrent  plus. 

NADTiLUPSITES.  Genre  de  mollusques 
fi  ssiles,  de  l'ordre  des  Céphalopodes,  établi 

ftar  Part  in  son,  avec  quelques  espèces  d'E /- 
ipsoUtesile  Sowcrby ,  qui  présentent  des 
cloisons  simples  au  lieu  de  les  avoir  décou- 
pées, et  un  siphon  semblable  a  celui  des  nau- 
tiles. 

NAUTJL1TES.  On  désignait  ainsi,  autre- 
fois, les  espères  fossiles  du  genre  Mautilus. 

NECTIQUE.  On  désigne  ainsi  adjective- 
ment une  variété  de  quartz  qui  est  d'une 
porésité  et  d'une  légèreté  très-remarqua- 
bles. 

NKLSONIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  de 
la  famille  des  Cycadées,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  crétacé. 

NEMACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichlhyodorulithes ,  qui  est  ainsi 
caractérisé  :  Rayon  comprimé,  à  côtés  apla- 
tis et  ayant  le  bord  antérieur  de  la  forme  * 
d'une  quille  surmontée  d'un  filet  arrondi 
qui  se  détache  du  reste  du  rayon  par  une 
légère  cannelure  latérale  ;  partie  antérieure 
compacte,  c'est-a-dire  ne  formant,  depuis  la 
base,  qu'une  rainure  occupant  la  moitié  de 
l'épaisseur  seulement,  et  se  transformant 
en  une  cavité  close  et  étroite,  vers  le  point 
où  les  tubercules  commencent  ;  surface  par- 
cernée  de  mamelons  arrondis  dans  sa  partie 
supérieure  et  près  du  filet  du  bord  antérieur, 
lesquels  mamelons  sont  disposés  en  séries 


continues  parallèles  à  ce  filet.  «Ce  genre 
provient  du  Lias  des  environs  de  Bristol. 

NËMOPTERYX.  Wyasa.Genr  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroïdes,  dont 
voici  les  principaux  caractères  :  Corps  al- 
longé; nageoire  caudale  arrondie;  les  pecto- 
rales très-grandes;  fortes  dents  aux  mâ- 
choires et  la  colonne  vertébrale  robuste 
Ce  genre  se  rencontre  dans  les  schistes  de 
Glaris. 

NEDFRO.  Mot  italien  qui  désigne  une  va- 
riété de  lave. 

NBUROPTERI8.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles,  qui  se  trouve  dans  les  ter- 
rains houillers.Ses  caractères  sont  :  Fronde 
pinnée  ou  h i  pin  née  ;  pinnules  non  adhéren- 
tes par  leur  base  ari  rachis,  plus  pu  moins 
cordiformes  et  entières;  nervures  très-fines, 
serrées,  plusieurs  fois  diebotomes,  arquées, 
naissant  très-obliquement  de  la  base  de  la 
pinnitle  et  de  la  nervure  moyenne,  qui  dis- 
paraît vers  l'extrémité  des  pinnules.  On 
compte  une  vingtaine  d'espèces  de  ce  genre. 

NEVKOPTKRIS.  Yoy.  Nkuroptebis; 

NEW-RBD-8AND8TONE.  Nom  anglais  du 
nouveau  grès  rouge. 

N108.  Petites  portions  de  substances  mi- 
nérales enveloppées  dans  des  masses  plus 
considérables  et  qui  diffèrent  des  rognons  en 
ce  que  les  matières  qui  les  composent  sont 
meubles  ou  friables. 

N1GR1NK.  Roche  de  couleur  noire,  à  cas- 
sure  brillante,  composée  d'acide  litanique 
do  protoxydede  fer  et  de  protoxyde  de  man- 
ganèse. On  la  trouve  en  nids  disséminés  dans 
les  roches  granitiques,  dans  les  laves,  les 
basaltes,  les  calcaires  anciens,  et  dans  le  lit 
de  quelques  rivières  qui  sortent  des  Alpes, 
des  monts  Ourals,  des  Carpalhes  et  des  mon- 
tagnes volcaniques  de  l'Auvergne,  où  elle  se 
montre  sous  la  forme  de  sable  pulvérulent. 
La  nigrine  porte  aussi  les  noms  de  fer  tita- 
né,  d'i*enne,  de  galésinitc,  de  grégorits,  etc. 

NOEGGERATUIA.  Stembsrg.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Palmiers, 
que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  houil- 
les. 11  est  ainsi  caractérisé  ;  Feuilles  pélio- 
lées  ctpinnécs;  folioles  ovales,  presque  cu- 
néiformes, appliquées  contre  les  parties  la- 
térales du  j-étiole,  dentées  vers  leur  extré- 
mité et  à  nervures  fines  et  divergentes.  On 
ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre,  le  N.  foliota,  nommée  par  Thunberg. 

NOEUD.Quelquesgéologuesappellent  ainsi 
le  point  où  viennent  s'entrecouper  plusieurs 
chaînes  de  montagnes,  point  où  les  couches 
se  montrent  communément  disloquées. 

NOTjëUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Halécoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Corps  trapu;  ver- 
tèbres plus  hautes  que  longues;  nageoire 
caudale  arrondie;  la  dorsale  s  étendant  sur 
la  plus  grande  partie  du  dos;  les  ventrales 
abdominales.  On  trouve  ce  genre  dans  le 
gypse  de  Montmartre. 

NOTAGOGUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Rayons  des  osselets  iutéra- 
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pophysaires  du  dos,  formant  deux  nageo;res 
distinctes,  et  les  deuls  eu  brosse.  Les  prin- 
cipales espèces  de  ce  genre  soul  les  V  Zie- 
teni,  Pentlandi  et  clalior  ;  on  les  rencontre 
dans  les  dépôts  supérieurs  de  la  formation 
jurassique. 

NOTHOSAURE,  NoTHOSAtncs.  Munster. 
Genre  de  reptiles  fossiles,  dont  les  débris  se 
rencontrent  dans  le  rouschelkalk  de  Wur- 
temberg et  de  la  Lorraine.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Dents  petites,  coniques, 
striées,  légèrement  infléchies  en  dedans  et 
en  arrière,  et  implantées  dans  des  alvéoles 
séparés  ;  celles  des  intermaxiliaires  et  de  la 
partie  antérieure  de  la  mâchoire  inférieure 
sont  plus  grosses  et  plus  longues  que  celles 
des  maxillaires  et  de  la  mâchoire  [inférieure 
qui  leur  correspond,  et  entre  ces  dernières 
et  les  premières  il  existe  de  chaque  côté  des 
deux  mâchoires  une  ou  deux)  dénis  plus 
grosses  et  plus  longues,  qui  font  l'office  des 
canines.  On  connaît  les  N.  giganteiu,  mira- 
bilis et  vmuitus. 

NOTHOSOMUS.  Agas$.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes,  que 
l'on  rencontre  dans  le  calcaire  jurassique. 

NOTOTHER1UM.  Owen.  Genre  de  pachy- 
dermes fossiles,  de  l'ordre  des  Marsupiaux, 
dont  les  débris  ont  été  recueillis  en  Austra- 
lie. Il  est  ainsi  caractérisé:  Mâchoire  tenant 
le  milieu,  pour  la  forme,  entre  celle  du  mas- 
todonte et  celle  de  l'éléphant  ;  point  de  dents 
incisives  ;  molaires  formées  chacune  de  deux 
collines  transverses,  comme  chez  leskangu- 
roos.  On  connaît  deux  espèces  de  ce  genre, 
les  N.  inerme  cl  Mitchtlli,  qui  devaient  avoir 
la  taille  du  cheval. 

NOVACUL1TE.  Roche  de  texture  schiste- 
compacte,  mais  dont  la  composition  n'est 
pas  exactement  connue. 

*  NOYAUX.  Fragments  plus  ou  moins  ar- 
rondis, qui  constituent  une  partie  essentielle 
des  roches  à  texture  poudingiforme  et  amig- 
JaloYde. 

NUCLÉOL1TE,  Nucleus.  Genre  d'échioides 
fossiles,  de  la  famille  des  Clypéaslros.  11  est 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  ovale  ou  cor- 
diforme,  ayant  des  ambulacres  complets; 
bouche  presque  centrale  et  l'anus  au-dessus 


DE  GKOI.OGIK. 

du  bord.  Ce  genre  appartient  aux  terrains 
jurassiques  cl  crayeux  ;  mais  on  le  trouve 
aussi  dans  les  formations  terliaires  infé- 
rieures. 

NUCULE,  Nucula.  Genre  de  mollusques, 
de  la  famille  des  Arcacées  de  Lamarck,  et 
dont  nne  espèce  surtout,  la  N.  maroarita,  se 
trouve  à  l'état  fossile  dans  un  grand  nombre 
de  contrées. 

NUMMCLINE.  D'Orbigny.  Voy.  Nummc- 

LITES. 

NUYIMULITES.  Lamarck.  Genre  de  mol- 
lusques fissiles,  de  la  famille  des  Céphalo- 
podes polytbalames,  qui  est  ainsi  caractérisé  : 
Coquille  lenticulaire,  enroulée  en  spirale 
dans  un  môme  plan,  et  formée  de  tours  nom- 
breux embrassants,  divisés  en  loges  simples 
et  multipliées.  Ce  genre  se  montre  en  abon- 
dance dans  les  couches  secondaires  et  ter- 
tiaires, particulièrement  dans  les  Alpes,  les 
Pyrénées  et  les  Apennins,  et  l'on  distingue 
entre  autres  espèces,  la  N.  lœvigata,  large 
de  6  à  16  millimètres.  Les  roche»  sur  les- 
quelles sont  assises  les  Pyramides  d'Egypte 
sont  pétries  de  Nnmmulites,  et  Strabon,  de 
qui  cette  circonstance  était  connue,  en  avait 
déduit  que  ces  corps  étaient  les  restes  pétri- 
fiés des  aliments  dont  s'étaient  nonrris  les 
ouvriers  qui  avaient  élevé  ces  gigantesque! 
monuments. 

NCMMULUS.  Nom  sous  lequel  on  dési 
gnait  autrefois  une  espèce  de  Cranie  fossile 
qui  portait  aussi  le  nom  de  Monnaie  de  Brat* 
tenhourg,  et  qui  se  trouve  en  Suède. 

NUTTAINIA.  Genre  établi  par  M.  Eaton, 
dans  la  famille  des  Trilobites,  et  qui  est  ca- 
ractérisé par  on  bouclier  céphalique,  dont  le 
bord  antérieur,  prolongé,  est  relevé  en  forme 
de  bec.  Ce  genre  douteux  ne  compte  encore 
qu'une  espèce,  la  N .  tparsa. 

NYMPHÉEN.  Sorte  du  terrain  formé  dans 
l'eau  douce  et  qui  renferme  des  débris  d'ani- 
maux et  de  végétaux  analogues  â  ceux  qui 
vivent  sur  le  sol  moderne  et  dans  les  eaux 
douces.  Ce  terrain  se  présente  communé- 
ment  par  bassins,  el  les  roches  compactes  y 
sont  en  grand  nombre,  mais  elles  tendent 
toutes  néanmoins  à  devenir  celluleuses. 


o 


OASIS.  Petites  vallées  ou  bassins  cultivés 
qui  se  trouvent  placés  dans  la  direction  du 
sud  au  nord,  au  milieu  des  immenses  déserts 
ou  plaines  de  sabirs  mouvants  qui  forment 
le  sol  de  l'Afrique  centrale.  En  Egypte,  les 
trois  principales  Oasis  sont  la  Grande-Oasis 
de  Thèbes  ou  El-Khariljeh,  celle  du  Milieu 
ou  El-Dakhel,  et  la  Petite-Oasis  ou  El-Batia- 
rieh.  Dans  le  grand  déserl  de  Barbarie,  on 
compte  celle  à'El-Farafrah;  celle  de  Sy- 
Uwiti,  célèbre  anciennement  par  son  temple 
d'Ami  non;  celle  de  Garamanteê;  et  celle 
A'Audjelah,  qu'habitait  la  tribu 
des  Psylles. 


OBSIDIENNE.  Roche  qui  a  quelquefois 
un  aspect  vitreux  Irès-brillanl  et  qui  est 
composée  de  ryacolilhe,  avec  des  cristaux 
d'albite,  de  péridot  et  de  pyroxène.  Cette  ro- 
che se  présente  dans  les  terrains  Iracbiliques 
et  les  volcans  actuels,  mais  elle  n'est  pas  ré- 
pandue également  dans  chaque.  L'Etua,  les 
volcans  des  bords  du  Rhin,  de  l'Auvergne  et 
du  Velay,  n'en  contiennent  que  peu  ou  point, 
tandis  que  ceux  du  Mexique,  de  la  Nouvelle- 
Espagne  et  de  la  Guadeloupe,  en  offrent  des 
coulées  considérables. 

OCÉAN.  Vaste  éleudue  d'eau  qui  envi- 
ronne les  divers  continents  qui  forment  l'u- 
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Divers.  Cette  étend ae  peut  se  diviser  en  cinq 
parties  :  l'Océan  Atlantique,  l'Océan  Pacifi- 
que on  Grand  Océan,  l'Océan  Indien,  l'O- 
céan Austral  et  l'Océan  Glacial.  Le  premier 
•'étend  des  cotes  orientales  de  l'ancien  inonde, 
aux  rires  orientales  da  nouveau,  et  se  trouve 
borné  au  nord  par  une  ligne  que  l'on  peut 
imaginer  aller  de  l'Ile  de  Terre-Neuve  aux 
lies  Britanniques,  et  au  sud,  par  le  cap  de 
Bonne-Espérance  et  le  cap  Horn  ;  le  second 
occupe  I  espace  compris  entre  les  côtes 
orientales  de  l'Asie,  les  Iles  Philippines,  les 
Moluques  et  la  Nouvelle-Hollande  d'un  côté, 
puia  le  littoral  de  l'Amérique  occidentale  de 
l'autre,  et  ses  extrémités  sont  le  détroit  de 
Béring  au  nord  et  la  pointe  méridionale  de 
la  Nouvelle-Zélande  au  sud  ;  le  troisième  est 
renfermé  entre  les  parties  méridionales  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique  et  les  bords  de  la  Nou- 
velle-Hollande ;  le  quatrième  environne  les 
régions  polaires  antarctiques  en  confondant 
ses  limites  au  nord  avec  celles  des  mers  qui 
précèdent;  et  le  cinquième  enfin  s'étend  du 
pôle  Nord  au  cercle  polaire  arctique. 

M.  Huot  a  divisé  aussi  toutes  les  eaux 
marines  en  cinq  océans  et  en  quarante-huit 
mers,  de  la  manière  suivante  :  l'Océan  Gla- 
cial arctique  comprend  la  mer  Blanche , 
celle  de  Kara,  celle  d'Hudson,  la  mer  Cas- 
pienne et  la  mer  Polaire.  A  l'Océan  Atlanti- 
que, divisé  en  Boréal,  Equinoxial  et  Austral, 
appartiennent  la  mer  du  Nord,  la  Baltique, 
la  mer  d'Irlande,  la  Méditerranée,  la  Colom- 
bienne, la  mer  des  Esquimaux  et  celle  du 
Groenland.  Dans  la  Méditerranée,  on  distin- 
gue la  mer  Tyrienne,  la  mer  Ionienne,  la 
mer  Adriatique,  la  mer  de  Candie,  l'Archi- 

Ksl,  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire  ;  la 
édilerranée  colombienne  se  divise  en  mer 
des  Antilles  et  mer  ou  golfe  du  Mexique. 
L'Océan  Indien  comprend  la  mer  d'Oncan  et 
celle  du  Bengale  ;  dans  la  première  se  (rou- 
vert! la  mer  Rouge  et  la  mer  Persique  ;  dans 
la  seconde,  la  mer  de  Nicobar.  L'Océan  Pa- 
cifique, que  l'on  divise  aussi  en  Boréal, 
Equinoxial  et  Austral,  comprend  la  mer  de 
Béring,  celle  d'Okholsk,  celle  du  Japon,  la 
mer  Bleue,  celle  de  la  Chine,  celle  de  Min- 
doro,  de  Célèbes,  de  Java,  de  la  Sonde,  des 
Moluques,  de  Carpenlarie,  du  Corail,  la  mer 
Australienne  et  celle  de  Californie  ;  dans  la 
mer  d'Okholsk  on  dislingue  aussi  celle  de 
Pcnjina  et  celle  d'Yeso;  dans  la  mer  Bleue, 
la  mer  Jaune;  et  dans  la  mer  de  la  Chine, 
celle  de  Siam.  VOcéan  Glacial  n'offre  aucune 
division  connue;  et  la  mer  Caspienne  est  la 
seule  qui  soit  tout  à  fait  intérieure  et  iso- 
lée. Voy.  Mer. 

OCNÔTHERIDM.  Nom  sous  lequel  M.  Lund 
désigne  un  petit  groupe  d'Edentés  fossiles. 

OCRE.  Roche  à  texture  terreuse  ,  com- 
pacte et  grenue,  et  composée  d'argile  et  de 
iimonile. 

ODONTACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la 
famille  des  Ichlhyodorulilhes.  Ses  caractères 
sont  ceux-ci  :  rayon  conique  et  comprimé, 
dont  Tau  des  bords  est  entier,  et  l'autre  for- 
tement dentelé  ;  intérieur  creux.  Ce  genre 
provient  du  vieux  grès  rouge. 
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ODONTASPIS.  Aaast.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Réseaux  des  ca- 
naux médullaires  très-compliqués  ;  tubes 
calcifères  petits,  courts  et  entrelacés;  tubes 
de  l'émail  très-fins  et  parallèles  ;  dents  peti- 
tes ,  comprimées  et  obtuses  ;  point  de  canal 
principal  occupant  le  milieu  de  la  dent. 

ODONTEUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sciénoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Rayons  mous  et  épineux 
de  la  nageoire  dorsale  réunis;  six  rayons 
branchiostègues;  préopercule  finement  den- 
telé. Ce  genre  provient  du  Monte-Bolca. 

ODONTOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  qui  se  trouve  dans  le  ter- 
rain houiller.  Il  a  pour  caractères  :  Fronde 
bipinnée;  pinnules  adhérentes  au  rachis  par 
leur  base  qui  n'est  point  rétrécie;  nervures 
simples  ou  dicbotomes,  toutes  égales,  nais- 
sant du  rachis  ;  point  de  nervure  moyenne 
distincte.  On  connaît  les  O.  Brardii,  crenu- 
lata,  minor,  obtusa  et  Schlotheimii. 

OGYGIE.  Voy.  Tmlobite. 

OLD-RED-SANDSTONE.  Nom  anglais  du 
vieux  grès  rouge. 

OL1G1STE.  Roche  composée  d'oxygène  et 
de  fer,  et  qui  forme  des  mamelons,  des  mas- 
ses  plus  ou  moins  considérables,  des  stalac- 
tites et  des  fragments  fibreux  ou  feuilletés 
dans  les  terrains  pyroïdes  et  dans  les  dépôts 
qui  ont  été  soumis  aux  actions  volcaniques. 
On  le  trouve  ainsi  en  Suède,  en  Norwége,  en 
Laponie,  en  Saxe,  à  l'Ile  d'Elbe,  dans  les 
Vosges,  au  Rrésil,  etc.  Il  offre  plusieurs  va- 
riétés ,  et  entre  autres  YOligxste  rouge  et 
YOligiste  spéculaire. 

OLIVES  PÉTRIFIÉES.  Voy.  Phenicites. 

OL1VINE.  Substance  composée  de  silicate 
de  magnésie,  qui  caractérise  les  formations 
basaltiques,  les  laves  anciennes  de  l'Europe 
et  les  laves  modernes  du  nouveau  monde, 
particulièrement  celles  du  Jorullo,  au  Mexi- 
que. Elle  porte  aussi  les  noms  de  Chrysolite 
et  de  Cytnophane. 

OMEGADON.  M.  Pomel  a  donné  ce  nom  à 
un  genre  de  mammifères  fossiles  dont  il  a 
recueilli  les  débris  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme,  et  dont  le  caractère  principal 
consiste  dans  les  replis  d'émail  des  molaires. 

ONCHUS.  Agass.  Genre  de  la  famille  des 
Ichthyodorulilhes.  Ses  caractères  consistent 
dans  des  rayons  à  sillons  longitudinaux,  lis- 
ses et  uniformes,  et  ayant  la  base  taillée  en 
biseau.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux 
grès  rouge. 

ONCYLOGONATUM.  Kœnig.  Voy.  Equi- 

IBTOBf. 

ONGUICULÉS.  Ray  est  le  premier  qui  ail 
employé  ce  mot  pour  désigner  les  mammi- 
fères qui  ont  l'extrémité  supérieure  de  la 
première  phalange  de  leurs  doigts  armée 
d'un  ongle. 

ONGULÉS.  Mot  introduit  aussi  dans  la 
science  par  Ray,  et  qui  désigne  tous  ceux 
des  mammifères  dont  la  première  phalange 
est  entièrement  revêtue  d'un  ongle,  comme 
on  le  voit  chei  les  chevaux,  les  éléphants  et 
la  plupart  des  Ruminants. 
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OUGULfNE,  flurouLiNÀ.  Daudin.  Genre  de 
mollusque  voisin  dés  Lucines,  dont  oh  ren- 
contre quelques  espèces  à  l'étal  fossile  dans 
les  tcrrdiHs  tertiaires. 

ONYCHITE.  Nom  sous  lequel  les  anciens 
naturalistes  désignaient  les  Térébratutes , 
ddnt  la  forme  recourbée  a  quelque  ressem- 
blance avec  un  ongle  pétrifie. 

ONYCHOTER1UM.  Nom  donné  pâr  Fischer 
à  un  g roUpe  d'Edéntés  fossiles. 

OOLlTtlE.  Roche  calcaire  qui  se  compose 
d'une  agglomération  de  grains  ou  de  noyaux 
très- variables  par  leur  grosseur.  On  appelle 
Oolithe  miliaire  celle  dont  les  parties  consti- 
tuantes sont  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
millet.  Quelques  géologues  regardent  ces 
grains  comme  de  petites  coquilles,  d  autres 
n'y  voient  que  des  grains  de  sable  recou- 
verts d'uhe  couche  calcaire.  Cette  roche 
abonde  principalement  dans  les  terrains  ju- 
rassiques et  dans  le  Lias,  qui  ont  reçu  pour 
cette  raison  le  nom  de  Terrain  oolithique. 

OPERCULITES.  Les  anciens  naturalistes 
désignaient  ainsi  les  Opercules  fossiles. 

OPH1CALCE.  Roche  de  tetttire  compacte, 
saccharoïde  ou  bréchiforme,  composée  de 
calcaire,  de  serpentine,  de  dalliage,  de  talc, 
de  stéatite,  de  smaragdite  et  de  chlorite.  Lé 
calcaire  y  est  dominant  et  s'y  présente  sous 
une  couleur  blanche;  celle  des  substances 
talqueuses  est  fréquemment  verte.  Cette  ro- 
che forme  des  couches ,  des  amas  ou  des 
filons  de  diverses  textures,  et  fournit  deè 
marbres  estimés*  parmi  lesquels  on  distingué 
le  vert  antique»  le  polz  vera,  le  campan  et  le 
serancolin. 

OPHIDIENS.  Cet  ordre  comprenait  aulre- 
foi s  tous  les  serpents,  c'est- à- ri i re  tes  reptiles 
privés  de  pieds  et  dont  le  corps  allongé  se 
metit  au  moyen  de  replis  qu'il  fait  sur  lé 
sol.  Aujourd'hui,  les  Ophidiens  sont  ainsi 
caractérisés  :  Reptiles  a  peau  écailleuse. 

fiourviis  d'ut»  secll  condyle  occipital  et  dont 
es  embryons  ont  un  amnios  et  une  vésicule 
allantoTde;  corps  allongé  et  serpentiforme,  à 

Ku  près  Cylindrique;  langue  biGde;  point 
paupières  ;  ouverture  cloacale  en  fente 
transversale;  mâchoires  jointes  au  crâne  par 
des  articulations,  et  plus  ou  moins  allongées 
et  mobiles;  derils  acrodorttes  qui  se  mon- 
trent sur  les  Os  palatins  et  les  ptérygoïdes, 
aussi  bien  que  sur  les  maxillaires;  vertèbres 
nombreuses,  concavo-convexes ,  partagea- 
bles en  coslifères  et  en  Caudales;  point  de 
sternum,  d'épaule,  ni  de  bassin.  Cet  ordre 
comprend  les  Typhlops,  les  Ëryx,  les  Cou- 
leuvres, les  Vipères,  etc. 

OPHIOL1TE.  Roche  tendre,  d'origine  plu- 
tonique,  composée  de  différents  silicates  dé 
magnésie  et  dont  les  couleUrs  sont  le  vert, 
le  jaunâtre,  le  rougeâtre,  le  brun  et  le  noi- 
râtre. Sa  texture  est  compacte,  lamellaire, 
granitoïde,  porphyroïde,  ou  bréchiforme,  et 
elle  se  présente  communément  en  amas  ou 
en  filons.  Outre  les  silirates,  l'ophiolite  con- 
tient des  minéraux  mélangés  mécanique- 
ment,tels  que  le  calcaire, le  grenat,  lequartz, 
le  diallage,  le  bronzite,  le  grammalite,  le  fer 


oxydulé,  etc.  Cette  roche  se  trouve  en  assez 
grande  abondance  dans  les  terrains  plutd- 

niques. 

OPHIOPSIS.  A  a  au,  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  LépidoYdes,  ainsi  ca- 
ractérisé :  Nageoire  dorsale  longue  et  conti- 
nue, n'occupant  pas  moins  de  la  moitié  de 
la  longueur  du  dos;  rayons  grêles,  articu- 
lés, et  dirbotomés;  écailles  rhomboTdales  et 
très-régulières  sur  tout  le  corps,  à  surrace 
lisse  et  bord  postérieur  uni  ;  vertèbres  for- 
tes* plus  longues  que  larges,  et  à  articula- 
tions très-saillantes;  gueule  armée  de  petites 
dents  coniques.  Les  espèces  de  ce  genre  se 
trouvent  dans  les  terrains  jurassiques* 

OPHISURUS.  Lacép.  Genre  de  poissdhs  de 
la  famille  des  Anguilliformes,  dont  on  ren- 
contre au  Monte-iiolca  l'espèce  appelée 
Aculicaudui. 

OPHtTE.  Roche  à  basé  d'ehrltè  et  d'amphi- 
bole, empât.int  des  cristaux  de  feldspath  et 
dont  les  caractères  sont  analogue*  à  ceux  du 
porphyre,  Lé  ciment  est  d'un  vèrt  plus  ou 
moins  foncé,  et  les  crlstâtix  sont  communé- 
ment d'une  couleur  blanche  ou  d'un  vert 
pâle.  L'Ophite  se  confond  facilement  avec 
les  porphyres,  les  ophîotites  porphyroïdes 
ét  les  diUHtes  ;  facile  à  se  décomposer,  ses 
divers  états  augmentent  èncore  l'incertitude 
de  l'observa(eUr  ;  ét  l'ophite  des  Pyrénées, 
par  exemple,  est  un  véritable  Protee.  Cette 
roche  fut  l'objet  d'Une  étude  toute  particu- 
lière pour  le  savant  abbé  PalassoU. 

OPHIURELLA.  Agasi.  Genre  d'Ophiuridet 
fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  le  eatcaire 
lithographique  et  le  Lias,  et  dont  le  carac- 
tère principal  est  la  petitesse  relative  du 
disque. 

OPLOTrlERÎCM.  taixer  et  Parieu.  Genre 
de  Pachydermes  fossiles,  dont  les  restes  ont 
été  recueillis  dans  les  terrains  tertiaires  du 
bassin  de  l'Allier.  Voici  quels  sont  ses  ca- 
ractères :  Canines  «aillantes  ;  arrière-molai- 
res supérieures  offrant  deux  collines  trans- 
versales forméesdecinq  pointes  ou  croissants, 
deux  à  ta  colline  antérieure  et  trois  à  la  col- 
line postérieure;  angle  de  la  mâchoire  à  con- 
tour arrondi.  Oh  connaît  deux  espèces  de  ce 
genre,  les  0.  laticurvatum  et  leptognathttm. 

OPOSSUM.  Nom  par  lequel  les  Anglais  dé- 
signent le  genre  Didelphe. 

OPS1MOSE.  Variété  de  manganèse. 

ORACANTHUS.  Agass,  Genre  de  la  famille 
des  Ichthyodorutithes.  Ses  caractères  sont  : 
Hayon  d'une  grosseur  considérable,  à  base 
très-large,  et  remarquable  par  les  étoiles 
qui  ornent  la  partie  de  leur  surface  qui  est 
visible.  Ce  genre  appartient  au  terrain  car- 
bonifère. 

ORB1TOL1TES.  Lnrharck.  Genre  de  poly- 
piers ou  de  Bryozoaires,  dont  la  plupart  des 
espèces  ne  se  trouvent  qu'à  l'état  fossile, 
dans  les  terrains  crétacés  et  les  formations 
tertiaires.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  Corps 
pierreux,  libre,  orbicdlalrc,  quelquefois  un 

f»cu  concave,  poreux  des  deux  côtés  OU  seu- 
emehl  sur  le  bord;  porcs  très-pétits,  ré- 
gulièrement disposés  et  rapproché*. 
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ORBITUL1TES.  Voy.  OrbitoUtks. 

ORRL'LITES.  Lamarck  avait  proposé  ce 
nom  pour  une  coupe  À  établir  dans  la  fa- 
mille des  Ammonites,  laquelle  division  au- 
rait compris  les  individus  dont  le  dernier 
lourde  la  coquille  enveloppe  tous  les  autres, 
c'est-à-dire  dont  la  spire  est  invisible.  Cette 
coupe  ne  parait  pas  avoir  été  adoptée.  La- 
marck a  aussi  donné  ce  nom  au  genre  qu'en- 
suite il  a  appelé  Orbitolites. 

ORCYNUS,  tu».  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Scombéroïdes,  dont  les  principaux 
caractères  sont  les  suivants  :  Corps  allongé; 
nageoires  dorsales  continues  :  fausses  pin- 
tiules  derrière  la  dorsale  et  l'anale;  pecto- 
rales très-longues.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monle-Bolca. 

ORGUES  GEOLOGIQUES.  Nom  donné  par 
Mathieu  à  des  espèces  de  puits  naturels  qui, 
dans  divers  lieux,  percent  les  couches  cal- 
caires et  sont  remplis  d'argile  ferrugineuse 
et  de  silex  brisé.  On  les  rencontre  asseï  fré- 
quemment dans  les  carrières,  et  les  envi- 
rons de  Paris  en  offrent  à  Carrière-Saint-De- 
nis, à  Triel,  à  Nanterre,  etc.  Le  diamètre  de 
ces  puits  varie  depuis  '*  à  3  décimètres  jus- 
qu'à 1  mètre  et  au  delà  ;  et  quelquefois  ils 
ressemblent  à  des  tubes  de  2  à  3  centimètres 
de  largeur.  Tantôt  ils  sont  verticaux  ■  tantôt 
inclinés;  tantôt  éloignés  les  uns  des  au- 

tres  et  tantôt  rapprochés  en  grand  nombre. 
,a  coliiue  de  Saint-Pierre,  à  Maastricht,  eu  est 
tonte  perforée,  et  leur  mulliplicilé  cause  sou- 
venldeséboulemenls  redoutéspar  les  ouvriers 
qui  exploitent  cette  immense  carrière.  Main- 
tenant, quelle  est  l'origine  de  ces  lubes 
singuliers?  C'est  une.  question  fort  contro- 
versée, et  le  problème  est  encore  à  résoudre. 
Cependant,  Gillet  de  Laumonl  a  tenté  d'en 
donner  la  solution  en  attribuant  ces  puits  à 
des  infiltrations  analogues  à  celles  qui  don- 
nent naissance  aua  slalastiles  et  aux  stalag- 
mites. 

ORNITH1CHN1TES.  Nom  donné  par  M.Hil- 
chkok  à  des  (races  d'oiseaux  laissés  sur  di- 
verses roches. 

ORN1TH1EN1TES.  Nom  donué  par  le  mê- 
me géologue  à  des  empreintes  de  pieds  d'oi- 
,  seaux,  observées  par  lui  à  la  surface  des 
grès  rouges,  aux  Etats-Unis. 

ORNI1 HOL1THES.  Ce  nom  est  donné  aux 
débris  d'oiseaux  fossiles.  Ce  n'est  qu'en  1782 
qu'on  trouva  pour  la  première  fois  de  ces  dé- 
bris à  Montmartre.  Depuis  lor s ,  les  recherches 
avant  été  plus  actives,  on  en  a  rencontré 
dans  un  grand  nombre  de  localités.  Oh  re- 
cueille dès  restes  d'oiseaux  nageurs  et  d'é- 
chassiers  dans  divers  calcaires  de  la  for- 
mation secondaire;  mais  les  terrains  tertiai- 
res sont  les  plus  riches  en  Ornitholilhes.  Les 
lieux  les  plus  rr nommés  pour  les  gisements 
d'oiseaux  fossiles  sont  les  calcaires  secon- 
daires de  Papnenheim  et  de  StonesQeld,  et 
les  calcalfés  tertiaires  de  Vérone,  d'OEnin- 

§en  et  d'Auvergne.  Dans  les  formations  d'eau 
oucc  de  cetté  dernière  contrée,  on  remar- 
que des  genre!  analogues  à  ceux  de  l'ibis,  du 
cormoran,  du  busard,  du  balbuzar,  de  la 
chouette,  de  la  bécasse,  de  l'alouette  de  mer, 
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de  la  caille,  etc.,  et  l'on  trouve  aussi,  parmi 
leurs  débris,  des  plumes  et  des  coquilles 
d'œul.  Les  ornitholitnes  existent  également 
en  grand  nombre  dans  les  terrains  diluviens 
et  alluviens  de  la  Nouvelle-Zélande,  qui  con- 
tiennent entre  autres  des  ossements  d'une 
autruche  qui  devait  avoir  la  taille  d'une  gi- 
rafe. Les  cavernes  du  Brésil,  visitées  par 
M.  Lund.lui  ont  offert  des  restes  analogues  ; 
enfin,  les  brèches  osseuses  d'Europe  empâ- 
tent toutes  des  débris  d'oiseaoi  ;  on  en  ren- 
contre dans  les  formations  tertiaires  sous-py- 
rénéennes; dans  les  terrains  crétacés  de  l'Al- 
lemagne et  de  l'Angleterre,  et  dans  le  grès 
rouge  en  Amérique. 

OROBITES.  Concrétions  calcaires  globu- 
leuses, qui  sont  de  la  grosseur  d'un  pois  de 
pigeon  ou  orobe.  Voy.  Hammiths. 

ORODUS.  Agais.  Genre  de  poissons  fossi- 
les, de  la  famille  des  Cestrac  iontes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Dents  allongées  dont  la  ré- 
gion movenne,  plus  élevée  que  les  autres 
parties,  forme  Un  cône  obtus  et  transver- 
se; diamètre  longitudinal  relevé  par  une 
arête  tantôt  médiane,  tantôt  submédiane,  de 
laquelle  naissent  des  rides  obliques  qui 
se  ramifient  encore  sur  les  bords.  On  ren- 
contre ce  genre  dans  les  terrains  anciens. 

OROGNATHUS.  Aga$$.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes. 

ORTHACAÎSTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichlhvoiiorulilhes,  que  l'on  ren- 
contre daus  le  terrain  houiller. 

ORTHOCERAT1TES.  Picot  de  Lapeyrouse. 
Voy.  Hifpciutss. 

ORTUOSE.  Nom  que  l'on  donne  communé- 
ment aujourd'hui  à  tous  les  féldspatbs  qui 
contiennent  de  la  potasse.  Cette  roche  fait 
partie  essentielle  des  terrains  granitiques  et 
porphyriques,  et  c'est  à  sa  décomposition 
que  l'on  «toit  la  matière  terreuse,  blanche  et 
onctueuse  que  l'on  nomme  Kaolin,  et  qni 
sert  à  la  fabrication  de  la  porcelaine.  La  va- 
riété verte  de  l'or lli  use  est  celle  que  l'on  nom- 
me Pierre  des  Amazones;  lorsqae  la  variété 
est  avenlurine,  c'est  la  Pierre  du  Soleil;  et 
lorsque  l'orthose  est  chatoyant,  il  se  nomme 
Pierre  de  Lune. 

ORYCTBROTHERIUM.  Harlan.  Genre  de 
mammifères  fossiles,  de  l'ordre  des  Edentés, 
dont  les  débris  se  trouvent  en  Amérique. 

ORYCTOGNOSIE.  Nom  que  quelques  au- 
teurs donnent  à  la  partie  de  la  géologie  ou 
de  la  minéralogie  qui  traite  des  fossiles. 

ORYCTOGRAPUIE.  On  désigne  ainsi  l'é- 
tude particulière  des  fossiles. 

ORYCÎOLOG1E.  Science  qui  traite  des  ro- 
ches, des  minéraux  et  des  fossiles. 

ORYGO THER1UM.  Nom  donné  parM.  Her- 
mann  von  Meyer  à  un  groupe  de  ruminauls 
fossiles. 

OSE.  Les  Suédois  appellent  ainsi  la  por- 
tion de  strate  détachée  de  la  formation  à  la- 
quelle elle  appartient. 

OS.MER01DES.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles.de  la  famille  des  llalécotdes.Ses  ca- 
ractères sont  :  Téte  aplatie;  bouche  petite; 
point  de  côtes  steruales;  nageoire  dorsale 
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très-avancée. Ce  genre  te 
terrain*  crétacés. 

OSMDNDA,  Schewshx.  Voy.  Nbuhoptbris. 

OSSEMENTS  FOSSILES.  Voy.  Paléokto- 

LOG1B. 

OSTEOGLOSSE.  On  a  donné  ce  nom  à 
des  corps  fossiles  qui  ont  la  forme  de  lan- 
gues de  poisson,  et  que  quelques  auteurs 
croient  pouvoir  rapporter  à  des  espèces  de 
la  famile  des  Sélaciens. 

OSTEOLEPIS.  Agast.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes,  dont  les 
caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  svelte,  mâchoire  vigoureuse;  gueule 
largement  fendue  et  armée  de  petites  dents 
coniques  et  aiguës;  écailles  rnomboïdales 
ou  oblongucs  ;  nageoires  pectorales  grandes, 
arrondies  et  placées  sous  la  gorge  près  la 
ligne  médiane;  les  ventrales  petites  et  recu- 
lées au  delà  de  la  moitié  du  corps  :  la  cau- 
dale hétérocerque,  composée  de  petits  ful- 
cres  très-grêles  ;  deux  dorsales  et  deux  anales 
qui  alternent  ensemble.  Ce  genre  su  ren- 
contre dans  le  terrain  do  vieux  grès  rouge. 

OSTEOPERA.  Genre  que  M.  Harian  avait 
établi  pour  des  ossements  des  bords  de  la 
Delaware,  que,  par  erreur,  il  avait  rap- 
portés à  un  rongeur  fossile,  tandis  qu'ils  ap- 
partiennent à  un  Paca  fauve. 

OSTRACION.  Lin.  Genre  de  poissons,  do 
la  famille  des  Sclérodermes,  qui  est  ainsi  ca- 
ractérisé :  Cuirasse  osseuse,  divisée  en  com- 
partiments plus  ou  moins  réguliers,  de  ma- 
nière à  ne  laisser  à  l'animal  que  le  mouve- 
ment de  la  queue,  des  nageoires  et  de  la 
bouche.  On  trouve  ce  genre  au  Monle-Bolca. 

OSTRACITES.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  aux  huîtres  fossiles. 

OTARION.  Munster.  Genre  de  crustacés 
fossiles,  de  l'ordre  des  Trilobites,  dont  les 
débris  ont  été  recueillis  dans  an  conglomérat 
calcaire  du  terrain  de  transition  de  Bohème. 
Il  a  pour  caractères  :  Corps  obovalaire, 
aplati,  dépourvu  d'yeux;  bouclier  cépbali- 
que,  grand  et  cornigère  ;  lobes  latéraux  lar- 
ges, contigus  et  obtus  à  leur  extrémité  ;  front 
court,  arrondi  en  avant  et  séparé  des  joues 
pat  deux  petits  tubercules  oculiformes;  lobes 
latéraux  du  thorax  composés  de  segments 
grands  et  entiers  ;  abdomen  petit  et  formé 
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de  segments  plus  ou  moins  confondus  entre 
eux.  On  connaît  deux  espèces  de  ce  genre. 

OTODUS.  Agast.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Squalides,  dont  voici 
les  caractères  :  Dents  à  forme  élancée, 
ayant  un  bourrelet  trés-développé  de  chaque 
coté;  racine  très-développée,  très-épaisse  et 

S lus  ou  moins  érhancrée  ;  dents  antérieures 
roites  et  pyramidales  et  les  postérieures  ar- 
quées; face  externe  plane  et  face  interne 
bombée;  base  de  la  couronne  lisse. 

OURS.  Cet  animal  se  trouve  fréquemment 
à  l'état  fossile  dans  les  cavernes  ossifères  et 
les  brèches  osseuses.  On  désignait  autrefois 
leurs  débris  sous  le  nom  de  Lions  fossiles  et 
d'ossements  de  dragon.  C'est  à  Camper  qu'on 
doit  d'avoir  indiqué  le  premier  la  différence 
spécifique  des  ours  fossiles,  et  trois  espèces 
principales  ont  fixé  l'attention  des  géologues  : 
ce  sont  VU r sus  spelants,  VU.  arctoideut  et 
VU-  priteut.  On  mentionne  ensuite  les  U. 
avernensis,  etrusrus,  Pittorii,  meloposcuir- 
nus,  leodiensis,  y  i  gant  eus  et  nesrhersensis  ; 
mais  les  cinq  dernières  espèces  surtout  sont 
très-douteuses. 

OVULITES.  Corps  fossiles  qoe  Lamarck  a 
rapportés  aux  polypiers  foraminés,  mais  que 
d'autres  naturalistes  considèrent  comme  des 
pellicules  calcaires  d'algues  calcifères  anté- 
diluviennes. Ces  corps,  qui  sont  de  forme 
ovale  ou  cylindracée,  creux,  à  parois  fra- 
giles, et  criblés  de  pores  disposés  irréguliè- 
rement, se  rencontrent  dans  le  terrain  ter- 
tiaire des  environs  de  Paris  ;  et  la  localité  de 
Grignoo,  entre  autres,  offre  VU.  margaritula, 
et  VO.  elongata. 

OXFORD-CLAY.  Nom  donné  par  les  An- 
glais à  une  sorte  d'argile  arénacée  qui  se 
trouve  placée  immédiatement  au-dessous  du 
calcaire  à  coraux  dans  l'étage  oolilhique. 

OXYRHIA.  Nom  donné  par  M.  Kaup  à  un 
groupe  de  mammifères  insectivores  fossiles. 

OXYRHINA.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Ses 
principaux  caractères  sont  :  Dents  dépour- 
vues de  bourrelets  latéraux,  de  forme  aplatie 
et  élancée,  et  à  cornes  très-prononcées.  Ce 
genre  appartient  aux  terrains  jurassiques  et 
tertiaires. 
OZOKER1TE.  Voy.  Cibe  fossile. 
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PACA.  Genre  de  mammifères  de  l'ordre 
des  Rongeurs,  qui  habite  l'Amérique  méri- 
dionale, et  dont  M.  Lund  a  signalé  deux 
espèces  rencontrées  à  l'état  fossile  au  Brésil. 
Ce  sont  Tes  Cœlogenus  laticeps  et  major. 

PACHYCEPHALUS.  Agast.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas  dé- 
terminée. 

PACHYCORMUS.  Agast.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes, 
dont  voici  les  caractères  :  Nageoire  caudale 
très -large  et  supportée  par  un  pédicule 
grêle;  lobes  précédés  d'un  grand  nombre  de 
rayons  indivis,  qui  vont  en  s'alloogeant  et 


donnent  à  la  caudale  une  forme  arrondie; 
dorsale  située  au  milieu  du  dos  et  opposée  à 
l'espace  compris  entre  l'anale  cl  les  ven- 
trales qui  sont  assez  grêles;  pectorales  très- 
grandes;  écailles  minces;  mâchoires  ro- 
bustes; dents  petites;  rayons  branchios- 
tègnes  nombreux  et  serrés.  Ce  genre  appar- 
tient au  terrain  liasique. 

PACHYDERMES.  Ce  mot,  nui  signifie  cuir 
épais,  désigne  le  septième  ordre  de  la  classo 
des  mammifères  de  Covier,  et  comprend  les 
Eléphants,  les  Rhinocéros,  les  Hippopotames, 
les  Tapirs,  les  Cochons  et  les  Chevaux.  Les 
caractères  de  cet  ordre  sont  les  suivants  ; 
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Animaux  à  sabot,  dont  les  pieds  servent 
uniquement  de  soutien;  point  de  clavicule; 
avant-bras  restant  toujours  dans  l'étal  de 
pronation;  formes  lourdes  et  peau  d'une 
grande  épaisseur.  Les  animaux  qui  compo- 
sent l'ordre  des  Pachydermes  se  nourrissent 
exclusivement  de  végétaux.  Ils  sont  divisés 
en  trois  familles  :  les  Pi  oboscidiens  ou  Pa- 
chydermes à  trompe  et  à  défenses;  les  Pa- 
chydermes ordinairei;  et  les  Solipèdes ,  qui 
n'ont  qu'un  doigt  apparent  et  un  seul  sabot 
à  chaque  pied. 

PACHYPTERIS.^ld. Brongn.  Genre  de  fou- 
gères fossiles,  qui  appartient  aux  terrains 
oolithiques,  et  qui  est  ainsi  caractérisé  : 
Fronde  pinnée  cl  bipinnée  ;  pinnules  en- 
tières, coriacées,  sans  nervures  ou  traver- 
sées par  une  nervure  simple,  rétrécies  à  la 
base  et  non  adhérentes  au  rachis.  On  con- 
naît Jes  P.  ovata  et  lanceolata. 

PACHYTE,  Pachytos.  Genre  de  mollus- 
ques fossiles  créé  par  M.  Defrance,  qui  l'a 
séparé  des  Plagioslomes,  et  que  Cuvier  a 
rangé  dans  la  famille  des  Ostracées.  Les  ca- 
ractères de  ce  genre  sont  les  suivants  :  Co- 
quille bivalve,  régulière,  sans  dents  à  la 
charnière,  qui  se  trouve  en  ligne  droite  sur 
une  valve,  et  découpée  profondément  dans 
l'autre,  où  elle  offre  une  ouverture  en  forme 
de  triangle.  Ce  mollusque  appartient  aux 
courbes  de  la  craie,  et  particulièrement  aux 
formations  de  Gravesand  et  de  Kent,  en  An- 
gleterre. 

PACIL1TE.  Genre  de  mollusques  fossiles, 
proposé  par  Monlfort,  pour  une  Bélemnile 
dont  le  caractère  consistait  principalement 
en  une  courbure  au  sommet. 

PAGELLUS.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de 
la  famille  des  SparoYdes,  qui  est  ainsi  carac- 
térisé :  Deux  rangées  de  petites  dents  mo- 
laires aux  intermaxillaires  et  aux  maxil- 
laires inférieures  ;  petites  dents  coniques  et 
grêles  en  avant  des  mâchoires.  Les  espèces 
fossiles  de  ce  genre  se  rencontrent  au  Monte- 
Bolca  et  au  Liban. 

PAGOD1TE.  Pierre  que  les  Allemands  em- 
ploient pour  la  sculpture. 

PALjEOBATRACHUS.  Nom  donné  par 
M.  Tschudi  à  un  groupe  d'Amphibiens  de 
la  famille  des  Rainettes,  qui,  d'après  lui,  ne 
comprendrait  encore  qu'une  seule  espèce, 
trouvée  à  l'état  fossile  ,  laquelle  s'appelle 
Goldfussii. 

V  a  UEOC  BOE  RUS. Pomd.  Genre  de  Pachy- 
dermes fossiles,  dont  les  débris  ont  été  re- 
cueillis dans  le  calcaire  à  induisies  de  Saint- 
Gérand-le-Puy,  dans  le  département  de  l'Al- 
lier. Il  est  ainsi  caractérisé  :  Mâchoire  su- 
périeure composée,  de  chaque  coté,  de  trois 
incisives,  dont  une  grande  frontale  et  les 
deux  autres  plus  petites  presque  latérales-, 
d'une  canine  comprimée  et  petite  ;  de  trois 
fausses  molaires  à  deux  racines,  très-serrées 
l'une  contre  l'autre,  cl  formées  d'une  pointe 
épaisse  el  d'un  talon  creux  grandissant  de  la 
première  à  la  troisième  ;  d'une  dent  triangu- 
laire à  trois  racines  et  à  trois  pointes  mous- 
ses; et  enfin  de  trois  grosses  molaires  à 
quatre  racines  presque  carrées  et  portant 
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chacune  quatre  pointes  mousses  avec  de  pe- 
tits tubercules  placés  entre  elles.  Les  méta- 
carpiens et  les  métatarsiens  indiquent  des 
pieds  à  quatre  doigts.  On  connaît  deux  es- 
pèces de  ce  genre,  ce  sont  les  P.  typus  et 
major. 

PALjEOCYON.  De  Blainville.  Genre  de 
carnivores  fossiles,  dont  les  débris  ont  été 
trouvés  dans  le  grès  siliceux  tertiaire  de  la 
Fère.  Voici  quels  sont  les  caractères  obser- 
vés :  Molaires  supérieures  au  nombre  de 
sept,  trois  fausses  cl  quatre  vraies  tubercu- 
leuses ;  voûte  palatine  large;  créle  occipi- 
tale large,  haute  et  prolongée  en  arrière; 
cavité  cérébrale  petite  ;  arcade  zygomatique 
trôs-écarlée  ;  humérus  fort  el  remarquable 

fiar  sa  crête  delloïdienne  très-longue  et  sail- 
ante.  M.  de  Blainville  pense  que  cet  animal 
pouvait  être  aquatique. 

PALjEOMERYX.  Meyer.  Genre  de  cerfs 
fossiles,  dont  les  restes  ont  été  découverts 
principalement  dans  les  terrains  lacustres  de 
Ceorgens-Mund  et  dans  la  molasse  d'Arau  et 
des  bords  du  Rhin.  Ce  genre  est  surtout  ca- 
ractérisé par  un  plissement  qui  diffère  de  la 
lame  d'émail.  On  connaît  les  P.  Boyani, 
Kaupii ,  minor  ,  Pygmœus  et  Scheuchxeri. 
Quelques  géologues  pensent  que  ce  genre 
est  le  même  que  le  Dorcatherium  de  M. 
Kaup. 

PALjEOMYS.  Genre  de  Rongeurs  fossiles. 

PALjEONISCDS.  Agass,  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  LépidoYdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Nageoires  médiocres 
avec  de  petits  rayons  sur  leurs  bords  ;  la  dor- 
sale oppuséeà  l'espace  entre  les  ventrales  et 
l'anale;  écailles  généralement  petites,  mais 
plus  grosses  et  impaires  en  avant  de  la  na- 
geoire dorsale  et  de  l'anale.  On  connaît  les 
P.  Maintint,  Duvernoy,eleganst  Freieslebeni, 
fui  lus,  macropomus,  magnus,  minutus  et  Vol- 
tzit,  qui  appartiennent  aux  terrains  houil- 
lers  et  au  Zechslein;  mais  les  espèces  que 
l'on  rencontre  dans  la  houille  ont  les  écailles 
lisses,  tandis  que  les  autres  les  ont  striées. 

PALEONTOLOGIE.  Voy.  Paléontologie. 

PAL^OPHILUS.  Nom  donné  par  M. 
Tschudi  à  un  genre  d'Amphibiens  fossiles, 
du  groupe  des  Crapauds. 

PAL.KOPHIS.  Genre  de  serpents  fossiles. 

PALjEOPHRYNOS.  Tschudi.  Genre  de  Ba- 
traciens fossiles,  dont  les  débris  ont  été  trou- 
vés dans  les  schistes  d'OEningen,  et  dont  l'es- 
pèce publiée  porte  le  nom  de  Gesneri. 

PAL^OPITHECUS.  M.  Voigt  a  ainsi  ap- 
pelé un  groupe  de  Singes  fossiles. 

PAL.fcORHYNCUM.  Blainv.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Scornbéroïdes, 
qui  est  ainsi  caractérisé  :  Corps  anguilli- 
forme;  léte  petite,  mâchoires  égales  el  allon- 
gées en  un  bec  dépourvu  de  dents  ;  les  na- 
geoires dorsale  et  anale  très-dé  veloppées  ; 
la  caudale  petite  el  fourchue;  osselets  npo- 
physaires  disposés  par  paires.  On  rencontre 
ce  genre  dans  les  schistes  de  Gl  iris. 

PALMOS AURE,  Pal£osauhus.  Riley  et 
Stuchberg.  Genre  de  reptiles  fossiles,  dont 
les  débris  ont  été  rencontrés  dans  le  conglo- 
mérai dolomilique  de  Redlaud,  près  Bristol. 
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Ce  genre  a  pour  caractères  :  Dents  Imptan- 
tées  dans  des  alvéoles  et  dentelées  I  leurs 
bords  antérieurs  et  postérieurs;  corps  des 
vertèbres  biconcave  et  le  canal  vertébral 
l'enfonçant  au  milieu  dè  ce  corps;  fémur 
deux  fois  plus  long  que  l'humérus;  premiè- 
res côtes  articulées  par  une  téte  et  un  tuber- 
iilc.  Ces  reptiles  sont  les  plus  anciens  dans 
ordre  «les  dépôts,  et  l'on  pense  qu'ils  étaient 
terrestres.  Oh  connaît  les  P.  platyodon  et 
cylindrodon. 
PAL^OTllERlUM.  Yoy.  Paleotheiuom. 
PAL.EOTRITON.  Nom  que  M.  Fllzinger 
a  donné  à  la  Salamandre  fossile  que  Schcu- 
ebrer  avait  prise  pour  un  squelette  humain. 

PAL^OTROGUS.  M.  Jœger  a  donné  ce 
nom  à  un  groupe  de  Rongeurs  fossiles. 

PAL.kOZOOLOGlE.  Nom  que  M.  de  Blain- 
yille  a  proposé  pour  remplacer  celui  de  Pa- 
léontologie. 
PALEONTOLOGIE.  Branche  de  la  géolo- 

f;ie  qui  traite  des  animaux  et  des  végétaux 
ossiles .  On  donne  le  nom  de  Fossiles  A  tous 
les  restes  de  corps  organisés  qui  sont  enfouis 
dans  Técorce  du  globe,  soit  qu'ils  aient  tota- 
lement changé  de  nature»  soit  qu'ils  n'aient 
éprouvé  que  de  légères  altérations,  ou  laissé 
simplement  des  empreinte*.  On  appelle  Pé- 
trification, le  corps  dans  lequel  la  matière 
organique  a  été  remplacée  par  une  subs- 
tance qui  n'est  pas  organique,  telle  que  la 
silice  ou  bien  le  calcaire;  l'Empreinte  est 
uni-  trace  qu'ont  laissée  sur  Une  roche  quel- 
conque des  corps  organisés  {  le'.  Moule  est 
l'empreinte  intérieure  «le  ces  corps;  et  la 
Cotttre-Émpreinte,  le  moule  qui  s'est  formé 
sur  les  vides  des  corps  organisés  entré*  en 
dissolution,  et  qui  représente  alors  les  parties 
extérieures  dè  ces  même*  corps.  Il  y  a  des 
Possi  1rs  tout  à  fait  changés  ert  pierres,  d'aii- 
tresquiont  conservé  sans  altération  leurs 
diverses  parties.  Il  y  en  a  de  spalhisés,  de  si- 
jlflés,  d'agatiiés,  de  changés  en  matière  char- 
bonneuse, en  pyrite,  en  umonite,  en  cuivre 
carbohaté,  en  cinabre,  eu  aragonité,  ên 
chaut  (luatée.  en  galène,  en  gypse,  etc. 

La  plupart  desFussiles  appartienrterttàdes 
espèces  que  la  majeure  partie  des  géologues 
regardent  comme  perdues,  parce  tiu'ellcs 
échappent  aujourd'hui  à  hos  recherches,  et 
l'on  a  répété  souvent,  avefc  quelque  justesse, 
qu'ils  étaient  pour  la  géologie  ce  que  les 
médailles  sont  pour  l'histoire,  c'est-à-dire 

2u 'ils  servent  à  caractériser  les  époques,  à 
tablir  un  ordre  chronologique  danS  les  for- 
mations diverses  de  t'enveloppe  terrestre. 
Toutefois  nous  devons  déclarer  ici,  Une 
fols  pour  toutes,  que  lorsque  nous  em- 
ployons l'expression  d'espéré*  perdues,  pour 
nous  conformer  à  l'usage,  nous  n'entendons 
nullement  établir  pur  là  qu'elles  ont  en  eiïet 
ent'èrement  disparu.  En  admettant  des  épo- 
ques de  création,  nous  croyons  aussi  à  l'ap- 
parition successive  des  êtres,  et  pensons 
qu'aux  plus  simples  par  leur  organisation 
Ontsuccédéles  plus  perfectionnés  ;  mais  nous 
sommes  loin  de  vouloir  dire  que  des  races 
ont  été  détruites  pour  faire  place  à  d'autres  ; 
■1  des  genres,  il  des  espèces  n'existent  plus, 
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Il  faut  l'attribuer  aux  lois  communes  de  des- 
truction ou  à  des  circonstances  parement 
locales. 

Certains  terrains  sont  pétris  de  Fossiles  , 
d'autres  en  contiennent  à  peine,  ou  n'en  ren- 
ferment pas  du  tout.  Les  familles,  les  genres 
èt  les  espèces  semblent  augmenter  en  nom- 
bre à  mesure  que  des  dépôts  plus  anciens 
on  arrive  aux  plus  modernes  ;  mais  en  même 
temps  les  individus,  dans  les  mêmes  espères 
et  quelquefois  dan*  les  genres,  décroissent 
dans  la  même  proportion.  Les  Fossiles  qui 
appartiennent  aux  espèces  que  nous  trou- 
vons encore  à  l'étal  vivant,  ont  conservé 
leur  composition  primitive;  mais  ceux  qui 
irovtenncnt  d'espèces  perdues  sont  compl- 
ément dépourvues  de  leurs  premiers  prinei- 
>es,  qui  sont  alors  remplacés  par  des  subs- 
ânees  minérales  analogues  à  celles  qdi  cons- 
tituent les  roches  qui  les  renferment.  Plus  on 
S'enfonce  dans  les  couches  du  globe,  et  plus 
les  formes  des  espères  enfouies  s'éloignent 
de  celles  des  espèces  actuelles;  et  malgré  le 
grand  nombre  des  fossiles  déjà  décrus,  on 
est  bien  loin  sans  doute  de  connaître  toutes 
les  espèces  qui  ont  existé.  De  même  euGn 
que  certaines  espèces,  parmi  les  corps  vi- 
vants, sont  plus  ou  moins  rares,  certains  Fos- 
siles se  montrent  en  plus  ou  moins  grand 
nombre. 

Longtemps,  et  surtout  au  moyen  âge,  on 
a  Considéré  les  Fossiles  comme  des  jeux  de 
la  nature;  mais  les  anciens,  et  entre  autres 
Strabon,  les  avaient  parfaitement  remarqués, 
et  en  avaient  déduit,  comme  nous  le  faisons 
aujourd'hui,  que  la  mer  avait  dû  séjourner 
sur  tes  continents;  Pylhagore  faisait  même 
reposer  sa  doctrine  des  transformations  suc- 
cessives sùr  ta  présence  des  coquilles  mari- 
nes que  l'on  rencontre  au  sein  des  continents. 
En  1917,  Frascatoro  avait  également  fait  ob- 
server que  les  débris  organiques  ne  pou- 
vaient avoir  été  enfouis  à  In  même  époque; 
mais  Agricola  et  Andreà  Mdttloli  repoussè- 
rent cette  opinion  en  déclarant  que  le!  for- 
mes organiques  fossiles  étalent  dues  unique- 
ment à  une  certaine  matière  grasse,  wtale- 
rln  pimjui* ,  que  la  chaleur  mettait  en 
fermetifation,  et  la  controverse  sur  les  torps 
fossiles  prit  dès  lors  cette  âcreté  qoi  distin- 
guait au  moyen  Agr  lotîtes  les  disputes  sco- 
fastiques.  Toutefois,  Sténon  publia  A  son 
tour  que  les  Fossiles  étaient  propres  à  faire 
distinguer  l'Age  des  couches  qui  les  contien- 
nent; et  Bernard  de  Pallssy,  en  s'occupa n: 
de  ses  émaux,  s'écriait  que  les  Fossiles  n'é- 
tdient  pas  de  shnples  jent  de  la  nature,  mais 
bien  des  corpi  qui  avaient  eu  vie. 

Les  recherches  de  Pallas  sur  l'enfouisse- 
ment des  éléphants  et  des  rhinocéros  dans 
les  glaces  de  la  Sibérie  Axèrent  ensuite  l'at- 
tention |  Uhlique.  Werner ,  Blumenbnch, 
Schlolthein  signalèrent  do  leur  côté  l'avan- 
tage de  l'élude  des  Fossiles  ;  puis  vint  Cu- 
vier,  qui,  au  moyen  de  l'anatomie  comparée, 
ressuscita  les  grandes  espèces  perdues.  Après 
tut,  la  Paléontologie  doit  les  travaux  ou  les 
observations  les  plus  utiles  à  MM.  Alexan- 
dre et  Adolphe  Brongnlarl,  de  Main  ville, 
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Geoffroy  Batflt-Hifaire,  Bcft merl  itlg,  Goldfus, 
«1e  Bach,  Buckland,  Agâssit,  Desmarcsl, 
Marcel  de  Serres,  Croise!,  Booé,  Jules  de 
Christol,  Férussac,  de  Labèche,  Kaup, 
Klipsiein,  Laurillard,  Basoumowsky,  Boissy, 
Lartet,  etc.,  etc.,  et  enfin  à  M.  d'Orbigny, 
qui,  dans  sa  Paléontologie  universelle, a  ré- 
sumé toutes  les  recherches  de  ses  devanciers. 

Les  végétaux»  nous  l'avons  déjà  va,  furent 
les  premiers  êtres  organisés  qui  apparurent 
sur  la  surfaee  du  globe.  Après  eux  les  ani- 
mant rayonnes  se  montrent  dans  les  dépôts 
les  plus  anciens,  et  certains  genres  forment 
même  de  grandes  masses  analogues  aux  ré- 
cifs de  eorail,  dans  le  terrain  secondaire,  et 
sortant  dans  l'étage  nommé  coroÀ-rag.  Le 
genre  Penticrinile ,  remarquable  par  ses 
liges  bratichues,  apparait  dans  le  terrain  de 
transition  et  dans  le  terrain  secondaire,  puis 
on  cesse  de  le  rencontrer.  Les  Echinites  ne 
se  montrent  que  vers  le  milieu  de  la  forma- 
tion secondaire.  Les  articulés  fournissent 
les  Trildbites,  dont  le  corps  est  partagé  en 
trois  lobes  longitudinaux,  et  cette  famille 
apparaît  dans  les  terrains  de  transition,  où 
elle  remplit  des  bancs  entiers  de  schistes  et 
de  calcaires.  Le  terrain  houiller  jie  renferme 
que  quelques  insectes,  mais  ceux-ci  se  font 
voir  en  abondance  dans  les  couches  supé- 
rieures de  la  série  jurassique,  principale- 
ment en  Angleterre  et  en  Allemagne;  le  doc- 
teur Behrendt,  de  Dantzig,  en  a  compté  plus 
de  six  cents  espèces  dans  des  morceaux 
d'ambre  que  contenait  le  terrain  tertiaire  ; 
et  l'on  en  trouve  aussi  dans  les  marnes  sub- 
apennines  de  la  Carintbie,  et  dans  les  envi- 
rons d'Aii  en  Provence.  Les  premiers  mol- 
lusques que  l'on  observe  dans  les  terrains 
de  transition  sont  les  Orthocéralites ,  co- 
quilles cloisonnées  qai  semblent  caracté- 
ristiques de  ee  terrain.  Dans  les  terrains  se- 
condaires ♦  les  coquilles  uni  valves  et  bival- 
ves sont  nombreuses,  et  parmi  elles  se  dis- 
tinguent les  Ammonites  ;  puis  ces  dernières 
ne  dépassent  plus  les  formations  secon- 
daires, tandis  que  les  Nautiles  arrivent  jus- 
qu'aux espèces  aujourd'hui  vivantes;  enlin  , 
au-dessus  des  formations  de  craie*  on  ren- 
contre les  uni vaive*  en  pins  grand  nombre 
que  iës  bivalves,  lorsque  le  contraire  a  lleti 
au-dessous  de  ce  terrain.  M.  Deshayes,  qui 
a  détermine  pius  de  3000  espèces  dans  les 
dépôts  tertiaires,  a  remarqué  que  dans  ces 
seuls  terrains  le  rapport  numérique  des  es- 
pèces perdues  aux  espèces  vivantes  emlt 
avec  I  "a  ne  ie  h  m- ié  des  dépôts.  Selon  lui,  là 
formation  subapennine,  qui  est  la  plus  ré- 
cente, ne  contient  que  51  pour  cent  d'es- 
pèces perdue>,  tandis  que  daus  la  formation 
du  Bordelais,  de  la  Touraine,  etc.,  le  chiffre 
e3l  de  80  pour  cent;  et  que,  dans  la  plus 
ancienne  couche  tertiaire,  tels  que  les  bas- 
sins de  Paris  et  de  Londres,  la  proportion 
est  de  96*  pour  cent. 

Les  animaux  vertébrés  comprennent  les 
poissons,  les  .reptiles,  les  oiseaux  et  les 
mamniifèies.  Les  poissons,  peu  nombreux 
et  altérés  dans  le  terrain  de  transition,  se 
multiplient  et  sont  dans  un  bon  état  de  con- 
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servation  dans  les  c.ouéhes  secondaire*  an- 
ciennes; quelquefois  même  ils  s'y  rencon- 
trent en  bancs  si  considérables,  qu'on  serait 
porté  à  penser*  qu'ils  ont  été  saisis  par  quel- 
que cataclysme,  (él  qu'une  éruption  vol- 
canique sous-marine.  M.  Agassiz  a  déter- 
miné un  très-grand  nombre  de  poissons 
fossiles,  et  ceux  auxquels  il  donne  le  nom 
de  Goniolépidotcs  font  letir  première  appa- 
rition dans  la  partie  supérieure  dit  terrain 
houiller,  el  disparaissent  avec  le  Lias.  Les 
reptiles  gigantesques,  comme  le  Phytosaure, 
l'Iguanodon,  I'ichthyosaure ,  le  Plésiosau- 
re, etc.,  se  montrent  dès  les  élâges  moyens 
du  terrain  secondaire;  les  oiseaux  n'appa- 
raissent en  nombre  que  dans  lé  terrain  ter- 
tiaire, et  le  Ptérodactyle  établit  la  transi- 
tion entre  eux  et  les  poissons  ;  c'est  aussi 
dans  la  même  formation  que  commencent  â 
se  montrer,  mais  en  grand  homhrë,  les  mam- 
mifères, particulièrement  dan*  tes  terrains 
lacustres  ;  mais  les  premiers  qui  apparais- 
sent appartiennent  à  des  genres  actuellement 
éteints,  ou  que  nous  ne  rencontrons  plus, 
comme  le  Paléothérium,  l'Anoplothérium,  le 
Lophiodon,  le  Mastodonte,  etc.;  et  ceux-ci 
cessent  de  se  montrer  peu  à  peu,  à  mesure 
que  se  font  voir  les  animaux  analogues  aux 
espèces  aujourd'hui  vivantes. 

On  a  remarqué  que  les  genres  éteints  àp- 
partiennehl  généralement  â  des  animaux  des 
classes  supérieures,  tandis  qu'ils  sont  ert 

fietit  nombre  parmi  les  rayonnés  et  lés  mol- 
bsqtlès,  ee  qu'il  faut  peut-être  attribuer  à 
ee  que  le  mode  d'organisation  de  ces  derriierd 
leur  permettait  mieut  de  vivre  dans  toute 
espèee  de  milieu. 

Des  révolutions  lorries  0ht  quelquefois 
apporté  do  trnulile,  des  remaniements  dans 
l'ordre  régulier  de*  dépôts,  ou  bien  des  mo- 
difications, des  exceptions  dont  il  n'est  pas 
possible  d'àpprécier  la  cause  ,  s'offrent  dans 
quelques  circonstances  pour  contrarier  l'uni- 
formité habituelle  des  lois  que  l'on  consi- 
dère comme  générales.  Ainsi  on  a  trouvé 
des  poissons  à  formes  équatorlales  dans  les 
couches  anciennes,  telles  que  les  grauwa- 
ckes,  les  grès  pourprés  el  les  schistes,  où  ils 
sont  associés  avec  des  trilobitcs.  MM.  Fle- 
ming, Murchisson  eiSedgvrick  ont  reconnu, 
dis<  nl-lls  4  des  poissons  marins  et  d'eau 
douce,  et  des  débris  de  tortues  dans  le  grès 
pourpré.  Les  couches  du  groupe  carboni- 
fère de  l'Angleterre  ont  montré  des  osse- 
ments de  poissons  reptiles  mêlés  avec  des 
coquilles  d'eau  douée  et  des  végétaux  ter- 
restres. Un  a  découvert  dans  le  groupe  car- 
bonifère du  Dbrosphire  et  du  Nerthuhlber- 
land,  des  Arachnides*  des  Coléoptères  el  des 
Névroptèrci.  Des  Cétacés,  tels  que  les  Du- 
gons,  les  Lamantins,  les  Xiphlns,  les  Nar- 
vals, les  Horquals,  etc.,  ont  été  trouvés  dans 
le  groupe  palénthériquf  et  les  supérieurs, 
et  il  en  est  de  même  des  amphibies ,  comme 
les  Trichens  et  les  Phoques.  Il  faut  encore  y 
joindre  le  Dinothérium.  On  a  reconnu  près 
de  quatre  cents  espèe*  s  de  mammilères  dans 
les  groupes  paléothériquei  erratique  el  his- 
torique, et  le  genre  iiiboo  habitait  le  globo 
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à  l'époque  do  groupe  paléothériqne.  Les  dé- 
bris d'éléphants,  de  rhinocéros  et  de  masto- 
dontes, que  l'on  croyait  n'exister  que  dans 
les  graviers  superficiels,  ont  été  rencontrés 
dans  des  terrains  inférieurs.  Toutes  ces  ex- 
ceptions sont  concevables,  mais  elles  ne  dé- 
truisent en  rien  les  faits  établis  par  l'obser- 
vation des  grandes  masses,  fails  qui  confir- 
ment toujours  pleinement  l'ordre  successif 
des  créations  et  des  dépôts. 

Plusieurs  opinions ,  accueillies  d'abord 
comme  Traies,  sur  l'existence  ou  l'habitation 
de  certains  animaux,  sont  rangées  aussi  au- 
jourd'hui au  nombre  des  erreurs  commises 
dans  l'observation  des  choses,  el  de  même 
un  grand  nombre  de  faits,  considérés  d'abord 
comme  douteux ,  ont  été  reconnus  exacts 
dans  la  suite.  LeCervxu  giganteust  dont  on 
supposait  l'existence  antérieure  à  celle  de 
l'homme,  a  cependant  vécu  à  la  même  épo- 
que. Le  Dronte,  que  Ton  regardait  comme 
un  animal  fabuleux,  existait  à  l'île  Mau- 
rice, vers  l'an  1626,  et  existe  encore,  à  ce 
que  l'on  croit,  à  Madagascar.  Du  temps  d'A- 
ristote,  les  Lions  étaient  communs  en  Grèce* 
Sous  les  Romains,  l'A  u  rue  h  et  l'Elan  peu- 
plaient les  forêts  de  la  Gaule  et  de  la  Germa- 
nie, et  l'on  soupçonne  que  le  premier  de  ces 
animaux  se  rencontre  encore  dans  les  soli- 
tudes de  la  Lithium i  .  Pendant  le  règne  de 
Henri  IV,  la  Baleine,  qu'il  faut  aller  cher- 
cher aujourd'hui  dans  les  mers  du  Nord,  se 
péchait  dans  le  canal  de  la  Manche  ,  le  Biè- 
vre,  qui  a  disparu  de  la  France,  y  était  au- 
trefois très-commun  ;  il  en  était  do  même  du 
Castor  ;  le  Bouquetin  se  rencontrait  naguère 
sur  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  au  xiv  siècle, 
les  Loups  étaient  si  nombreux  dans  nos  con- 
trées, que  Charles  V  leva  une  taille  pour 
subvenir  aux  moyens  nécessaires  à  leur 
destruction  ;  et,  dans  la  Touraine,  il  y  avait 
une  si  grande  quantité  de  serpents,  qu'ils  y 
étaient  l'objet  d'un  commerce.  Enfin,  comme 
les  migrations  nous  ont  amené ,  du  sein 
de  l'Asie  centrale,  le  Bœuf,  le  Cheval,  la 
Poule,  etc.,  des  circonstances  analogues  peu- 
vent avoir  repoussé,  dans  de  lointains  pays, 
quelques-unes  des  espèces  autrefois  commu- 
nes dans  nos  régions.  C'est  ainsi  que  le 
Rosietlaria  curvirostris,  recueilli  fossile  dans 
les  environs  de  Turin,  se  retrouve  à  l'état 
vivant  dans  la  mer  Bouge  ;  que  le  Conu$  an- 
tediluvianus  existe  à  Owhyhée,  et  que  le 
genre  Trilobite  se  rencontre,  dit-on,  dans 
les  mers  du  Chili.  Bieu  ne  prouve  donc  que 
la  plupart  des  espèces  que  l'on  dit  éteintes 
n'existent  pas  encore  sur  quelques  points 
du  globe.  Le  Mammouth  a  peut-être  sur- 
vécu quelque  part  à  la  catastrophe  qu'on  dit 
avoir  enseveli  son  espèce  ;  et  comme  les  na- 
turalistes, les  voyageurs  n'ont  pu  traverser 
tous  les  continents,  explorer  le  fond  de  tou- 
tes les  mers,  il  est  hors  de  doute  que  leurs 
investigations  ne  peuvent  être  admises  com- 
me complètes.  11  est  également  d'autres  es- 
pèces que  l'on  ne  rencontre  même  pas  à 
l'étal  fossile,  mais  qui  paraissent  néanmoins 
avoir  exUlé  dans  des  temps  reculés,  s'il  faut 
c'en  rapporter  aux  figures  conservées  sur 
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certains  monuments  :  tels  sont  le  Sanglier 
d'Arimanthe ,  tracé  par  Alcamène  sur  la 
temple  de  Jupiter,  à  Olympie;  le  Xilhit  des 
anciens  Egyptiens,  etc. 

La  série  des  fossiles  ne  montre  dans  au- 
cun lieu  une  ligne  bien  tranchée  de  démar- 
cation dans  ses  différents  termes,  et  les  créa- 
tions végétales  et  animales  ne  paraissent  pas 
évidemment  avoir  été  renouvelées  plusieurs 
fois  en  totalité  sur  la  terre,  comme  qoel- 
ques-uns  le  prétendent.  La  succession  des 
genres  et  des  espèces  a  été  au  contraire  len- 
tement graduée;  plus  on  se  rapproche  de 
l'équaleur,  plus  les  dépôts  récents  offrent 
d'analogie  avec  les  créations  actuelles;  et 
en lî ii  l'espèce  a  dû  varier  avec  les  change- 
ments survenus  dans  l'atmosphère. 

En  parlant  des  différences  si  multipliées 
qui  se  présentent  entre  les  espèces  fossi- 
les et  celles  actuellement  vivantes,  Cuvier 
ajoute  :  «  Par  là  se  confirme  de  plus  en  plus 
celte  proposition,  à  laquelle  l'examen  des 
coquilles  fossiles  avait  déjà  conduit  :  que 
ce  ne  sont  pas  seulement  les  productions  de 
la  terre  qui  ont  changé  lors  des  révolutions 
du  globe,  mais  que  la  mer  elle-même,  agent 
principal  de  la  plupart  de  ces  révolutions, 
n'a  pas  conservé  les  mêmes  habitants;  que 
lorsqu'elle  formait  dans  nos  environs  ces 
immenses  couches  calcaires  peuplées  de  co- 
quilles aujourd'hui  presque  toutes  incon- 
nues, les  grands  mammifères  qu'elle  nour- 
rissait n'étaient  pas  ceux  qui  la  peuplent  ac- 
tuellement ;  et  que,  malgré  les  forces  que 
semblait  leur  donner  lénonnité  de  leur 
taille,  ils  n'ont  pas  mieux  résisté  aux  cata- 
strophes qui  ont  bouleversé  leur  élément, 
que  n'y  ont  résisté  sur  la  terre,  les  élé- 
phants, les  rhinocéros,  les  hippopotames  et 
tous  ces  autres  quadrupèdes  si  robustes, 
qu'à  défaut  des  arts  de  l'homme,  une  révolu- 
tion générale  de  la  nature  pouvait  seule  ex- 
tirper leurs  races.  » 

M.  Kefersten,  dans  son  Histoire  univer~ 
selle  du  globe  terrestre,  a  indiqué  les  nom- 
bres suivants  parmi  les  fossiles  :  Hommes 
fossiles  ;  mammifères,  86  genres  et  270  es- 
pèces; Oiseaux,  19  genres;  Amphibies,  36 
genres  et  120  espèces  ;  Poissons,  88  genres 
et  287  espèces  ;  Insectes,  152  genres  et  2i7 
espèces  ;  Malacostracées,  51  genres  et  202 
espèces  ;  Mollusques,  332  genres  et  6056  es- 
pèces, savoir  :  1073  Céphalopodes,  9  Pléro— 
podes,  2361  Gastéropodes,  2061  Acéphalées, 
507  Brachiopodes  el  39  Cirrhipèdes;  Annéli 
des,  4  genres  et  102  espèces;  Echinodermes, 
38  genres  et  411  espèces;  Polypiers,  113 
genres  et  907  espèces  ;  Plantes,  131  genres 
et  807  espèces.  Selon  le  même  M.  Keferstein, 
on  se  tromperait  en  croyant  rencontrer  dans 
les  créations  successives  un  développement 
gradué  des  organes,  ou  en  admettant  plu- 
sieurs destructions  totales  et  plusieurs  re- 
nouvellements des  créations  :  il  pense  que 
la  plupart  des  genres  actuels  ont  déjà  existé 
aux  époques  Tes  plus  reculées,  conjointe- 
ment avec  d'autres  qui  ont  disparu. 

Après  avoir  esquissé  rapidement  quel  fut 
l'ordre  de  l'apparition  des  corps  organisés 
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que  Von  rencontre  actuellement  à  l'état  fos- 
sile, nous  avons  à  nous  arrêter  en  particu- 
lier sur  chacune  des  grandes  divisions  de 
ces  corps. 

VéoéTAUx.  On  ne  trouve  aucunes  traces 
de  végétaux  dans  les  terrains  primitifs  ;  mais 
seulement  an  milieu  des  couches  que  l'O- 
céan  déposa  sur  ces  masses.  Plus  on  se  rap- 
proche de  la  surface  du  sol,  plus  on  retrouve 
des  espèces  congénères  avec  les  nôtres.  Ra- 
rement on  rencontre  les  végétaux  fossiles 
en  grandes  masses  :  ils  sont  plus  habituelle- 
ment isolés. 

Le  règne  végétal  se  divise  en  Agames,  en 
Cryptogames  cellulaires  et  va  seul  aires,  et 
en  Phanérogames  monocotylédones  et  dico- 
tylédones. La  liaison  entre  les  Cryptogames 
vasculaires  et  les  Phanérogames  monocotylé- 
dones s'établit  au  moyen  des  Cycadées  d'un 
côté  et  des  Conifères  de  l'autre,  parce  qu'en 
effet  les  formes  douteuses  des  Cycadées  et 
des  Conifères  fossiles  rendent  difficile  de 
considérer  ces  plantes  comme  des  Dicotylé- 
dones parfaits  et  par  conséquent  de  les  assi- 
miler a  cette  classe.  Jussieu  et  Linné  avaient 
placé  les  Cycadées  parmi  les  Fougères  ;  mais 
Richard  fit  apercevoir  le  premier  les  rap- 
ports intimes  qui  les  lient  aux  Conifères,  et 
Robert  Rrown  a  complété  celle  liaison. 
M.  Adolphe  Brongniart  a  formé  aussi  sa 
classe  des  Phanérogames  gymnospermes , 
intermédiaires  entre  les  Cryptogames  et  les 
vrais  Phanérogames,  avec  les  Cycadées  et 
les  Conifères;  il  place  les  Equisétacées  avant 
les  Fougères;  puis  les  Characées  et  les  Ly- 
copodiacées  amènent  aux  Phanérogames  mo- 
nocotylédones ,  qui  commencent  par  les 
Naïades.  Aux  plantes  cellulaires  les  plus 
simples  succèdent ,  dans  les  couches ,  les 
Cryptogames  semi-vasculaires  d'une  orga- 
nisation un  pen  plus  compliquée,  puis  vien- 
nent les  Phanérogames  ou  plantes  monoco- 
tylédones et  dicotylédones.  Ces  dernières 
n'offrent,  à  l'état  fossile,  des  genres  analo- 
gues à  cenx  actuellement  existants,  qu'à 
partir  de  l'époque  du  groupe  erratique. 

Sauf  les  Fougères  arborescentes,  qui  pa- 
rent encore  aujourd'hui  les  régions  equa to- 
nales, tous  les  végétaux  gigantesques  que 
Ton  trouve  dans  les  formations  houillères 
n'ont  leurs  analogues  que  parmi  les  plantes 
humbles  de  nos  climats.  Les  Calamités,  qui 
Avaient  i  à  5  mètres  d'élévation  et  1  à  2  dé- 
cimètres de  diamètre,  ont  une  ressemblance 
presque  identique  dans  leur  organisation, 
avec  les  Prêles.  Les  Lépidodendrons,  dont 
les  espèces  sont  nombreuses,  diffèrent  peu 
de  nos  Lycoyodes,  si  ce  n'est  qu'ils  s'éle- 
vaient à  25  et  30  mètres.  Quant  aux  Crypto- 
games aux  feuilles  rigides,  ils  étaient  dé- 
pourvus de  fruits  cliarnus  et  de  graines 
farineuses.  Ce  fut  pendant  la  longue  période 
qui  sépare  les  formations  houillères  des  ter- 
rains tertiaires,  que  se  montrèrent  deux  fa- 
milles prépondérantes,  les  Cycadées  et  les 
Conifères;  et  les  végétaux  fossiles  des  ter- 
rains tertiaires  sont  remarquables  par  leur 
analogie  avec  les  arbres  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, ce  qui  donne  naissance  à  ces 
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deux  hypothèses  :  Un  transport  de  végétaux 
a-t-il  eu  lieu  à  d'autres  époques  de  l'Amé- 
rique en  Europe,  ou  celle-ci  a-t-elle  vu  dé- 
truire la  végétation  qui  règne  aujourd'hui 
en  Amérique? 

M.  Adolphe  Brongniart  a  divisé  la  Flore 
fossile  en  trois  périodes  :  la  première  et  la 
plus  ancienne  comprend  l'espace  qui  s'est 
écoulé  entre  le  premier  dépôt  de  sédiment  et 
l'époque  qui  a  suivi  immédiatement  la  for- 
mation de  la  houille;  la  seconde  époque  s'é- 
tend jusqu'à  la  craie;  et  la  troisième  cor- 
respond à  l'époque  des  terrains  tertiaires. 
Les  couches  de  houille,  qui  sont  le  résultat 
de  la  destruction  de  la  végétation  primitive, 
constatent  d'une  manière  irréfragable  que 
la  vie  a  commencé  par  les  plantes  sur  notre 
globe.  Après  la  période  houillère  a  eu  lieu 
le  dépôt  du  grès  bigarré  et  des  roches  qui 
l'accompagnent,  lesquelles  couches  ne  con- 
tiennent que  des  plantes  marines;  et  au- 
dessus  de  ce  grès,  depuis  la  formation  liast- 
ue  jusqu'à  la  craie,  on  rencontre,  surtout 
ans  le  calcaire  jurassique,  les  débris  d'une 
végétation  entièrement  différente  de  la  pre- 
mière, et  qui  se  développait  durant  l'exis- 
tence des  lebthyosaurus,  des  Ptérodactyles, 
des  Plésiosaurus ,  etc.  La  formation  de  la 
craie  renferme  quelques  plantes  marines. 
Enfin,  l'époque  tertiaire  présente  beaucoup 
de  genres  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
nos  plantes  actuelles,  genres  contemporains 
des  Paléolhérium,  des  Anoplotbérium,  puis 
des  Eléphants  et  des  Rhinocéros. 

Les  végét  iux  de  la  première  période  ren- 
ferment des  Fougères  de  20  à  25  mètres  de 
longueur,  d<?s  Equisétacées  de  k  à  5  mètres, 
et  des  Lycopodiacées  qui  s'élèvent  jusqu'à 
30  mètres.  Cette  période  offre  deux  caractè- 
res remarquables  :  la  simplicité  dans  l'orga- 
nisation et  l'élévation  dans  la  température. 
La  seconde  période  présente  des  Cryptoga- 
mes eu  nombre  immense,  la  famille  des 
Fougères  y  est  considérable  et  se  mêle  avec 
des  Cycadées  et  des  Conifères.  La  troisième 
période  amène,  dans  les  couches  inférieu- 
res, des  Palmiers  ou  autres  arbres  monoco- 
tylédones ;  dans  les  couches  moyennes,  des 
végétaux  analogues  aux  familles  et  aux  gen- 
res qui  existent  encore  ;  et  dans  les  forma- 
tions d'eau  douce,  des  Cbara  et  des  Nym- 
phéa identiques  à  ceux  qui  se  rencontrent 
aujourd'hui  dans  nos  étangs  et  nos  mares. 
Il  faut  remarquer  que  la  présence  des  Cyca- 
dées et  des  Conifères  dans  la  seconde  période 
indique  une  sorte  de  passage  entre  la  végé- 
tation de  la  troisième,  où  les  Dicotylédones 
dominent,  et  celle  de  la  première,  dans  la- 
quelle les  Cryptogames  constituent  la  pres- 
que totalité  de  celte  Flore. 

Les  végétaux  de  la  première  période  ne 
se  sont  pas  perpétués  dans  la  seconde  ;  mais 
les  classes  de  celle-ci  sont  plus  nombreuses 
que  dans  la  première,  quoique  leur  organi- 
sation ne  soit  pas  aussi  perfectionnée  que 
dans  la  troisième.  Elle  comprend  en  effet 
r.inq  classes  sur  les  six  qui  forment  la  Flore 
actuelle  :  ce  sont  les  Agames,  les  Cryptoga- 
mes semi-vasculaires,  les  Gymnospermes , 
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les  Monocotylédones  et  les  Dicotylédones  , 
et  il  ne  lui  manqae  donc  que  les  Amphiga- 
mes,  pour  être  semblable  à  celle  d'aujour- 
d'hui. Leà  Dicotylédones  n'ont  para  toute- 
fois qu'à  l'époque  du  dépôt  crayeux.  Dans 
cette  Flore,  les  Cryptogames  semi-vasculai- 
res  ne  dominent  plus  comme  daos  la  pre- 
mière, tandis  que  les  Monocotylédones  et 
les  Gymnospermes  y  prennent  une  grande 
extension.  LesCyca<lées,de  ce  dernier  ordre, 
y  sont  très-répandues  ;  et  arec  les  Cycadées 
et  les  Conifères  parurent  des  Liliacées,  des 
Cannées,  des  Graminées  et  d'autres  plantes 
dont  le  rang  n'est  pas  encore  exactement 
liié.  Les  niantes  marines  s'y  sont  anssi  mon- 
trées, et  la  proportion  des  Phanérogames  a 
été  toujours  croissant  depuis  le  dépôt  de 
grès  rouge  ancien  jusqu'aux  formations 
crayeuses. 

Voici ,  d'après  la  flore  établie  par  M. 
Adolphe  BFongnlarl,  quels  sont  les  végétaux 
représentés  par  la  formation  houillère  : 
Dans  les  Cryptogames  rasculaires;  Equisé- 
tacecs,  le  genre;  Calamités  ;  Fougères,  les 
genres  Sphenopteris,  Cyclopleris,  Necrople- 
ris,  Glossopteris,  Pecopteris,  Lonchopleris, 
Odonpteris,  Schiiopteris  cl  Sigillaria  ;  Mar- 
êiliacéei,  le  genre  Sphenopbillum  ;  Lycopo- 
diaeées,  les  genres  Lycopodiles,  Selaginites  , 
Lépidodendron,  Lepidophyllum,  Lepidostro- 
bus,  Cardioearpon  et  Stigmaria.  Dans  les 
Phanérogames  monocotylédones  t  Palmier», 
les  genres  Flabellaria,  Nœggeralhia  et  Zeu- 
gophyllites  ;  Cannée*,  le  genre  Canoophylli- 
les.  Les  familles  phanérogames  incertaines 
offrent  les  genres  Sternbergia  ,  Poacites  . 
Trigoaocarpum  et  Musocarptim  ;  et  parmi 
les  plantes  dont  le  elassement  est  également 
incertain,  se  trouvent  les  genres  Phyllolhe- 
ca,  Annularia,  Ostérophyllites  et  Volkam- 
mania.  Les  trente  et  un  genres  qui  Tien- 
nent d'être  nommés  fournissent  à  peu  près 
260  espèces,  et  les  genres  Pecopteris  , 
Sigillaria  et  Lépidodendron  sont  les  plus 
nombreux  en  espèces.  Les  dépôts  bouillers 
les  pins  récents  sont  composés  de  Conifères, 
les  plus  anciens,  de  Fougères  arborescentes, 
de  Lyoopodes,  de  Prêles,  etc.,  tandis  que 
d'autres  sont  des  débris  de  Cycadées,  de  Co- 
nifères et  de  végétaux  dicotylédones. 
On  trouve  des  Rhiiomales  ou  troncs  de 
lans  le  grès  rouge,  ainsi  que  d'au- 
ironcs  appelés  Méduiores  et  Calamitus 
par  M.  Coita.  Dans  le  Zechstein,  sont  des 
Fougères  et  des  débris  deCupressiles  Hulman- 
ni.  Le  Lias  offre  deB  Calamités,  des  Lycopo- 
diaeéee,  des  Liliacées,  des  Prèles  et  le  Volt- 
tia  et  le  Manteliia  en  abondance.  Les  cou- 
ches de  «raie  présentent  les  genres  Zamia, 
Ptérephyllum  et  Nelsonia,  de  la  famille  des 
Cycadées,  et  les  genres  Taxites,  Thuites  , 
Brachyphytlum,  etc.,  de  la  famille  des  Co- 
nifères. Le  groupe  paléothérique  est  carac- 
térisé par  une  végétation  dont  la  plus  grande 
partie  des  genre*  •«  trouve  encore  dans  la 
zone  tropicale  ou  tempérée.  À  mesure  qoe 
les  Fougère*  disparaissent,  d'autres  genres 
augmentent,  tels  que  lee  Taxites,  les  Juai- 
pérites,  parmi  les  Conifères,  et  ensuite  d'au- 


tres familles,  comme  les  Amcptacées,  lus 

Juglandéos,  les  Acérinées,  etc.  Plus  on  re- 
monte dans  la  série  des  couche* y  glus  est 
grande  l'analogie  des  plantes  avec  la  végé- 
tation des  contrées  qui  les.  recèlent.  tes  dé- 
pôts paléolhériques  marins  et  ceux  d'eau 
douce  présentent,  cela  va  sans  dire,  des 
végétaux  différents.  A  Bolca,  on  trouve  des 
Fucoïdes  mêlés  à  des  végétaux  terrestres  , 
tandis  que  le  calcaire  d'eau  douce  du  Paris 
et  de  l'Ile  de  Wight  p'offreot  Que  des  ebara* 
cées  et  des  Nymphéacécs,  A  l'époque  ter- 
tiaire, on  ne  rencontre  plus  ni  LycQpodia- 
cées,  ni  Ciçadées  ;  mais  d'après  M.  Adolphe 
Brongniart,  la  végétaliop  de  celle  époque 
offre  23  genres  et  .64  espèces  distribues 
comme  suit  :  Confervites,  1  ;  Fueoïilps,  12  j 
Muscites,  2  ;  Equisetum,  i  ;  Tœnioptôrps,  1  ; 
Chara,  k  ;  Pinus,  9  ;  Taxites,  5  j  Jupiperiles , 
3;  Thuya,  3;  PolaraophyUiles,  1  ;  postérité*, 
2  ;  Cauliniles,  1  ;  Palmacites,  1  :  Plabella- 
ria, 3  ;  Phœnicites,  1  ;  Cocos,  3  j  Smijaciles, 
1  ;  Anlbolites,  1  ;  Carpiuus,  1  ;  Itetula,  1  ; 
Ciruptonia,  2;  Juglans  ,  3;  ^jer,  *;  Pt 
Nymphxa,  J. 

Polypiers.  Ces  êtres  ,  qui  semblent  un 
lien  entre  la  vie  végétale  et  la  vie  animalo, 
contribuèrent,  par  leurs  dépouille*,  a  l\n  - 
croissement  des  couches  calcaires  dont  s* 
trouvaient  composés  en  partie  les  ponli? 
nents  formé*  au  sein  des  eaui.  Parmi  les 
plus  anciens  Polypiers  sont  les  genres  1ère 
bellaria,  Berenicea,  Alecto,  Eumopia,  Fqo- 
gia,  Millepora,  etc. 

Reptiles.  Après  la  création  des  Trilopi- 
tes,  animaux  articulés  que  l'on  rencpntre 
dans  les  terrains  de  transition,  paraissent 
les  premiers  vertébrés,  représentes  par  de 
grands  reptiles,  tels  que  les  Mégalosaures  , 
les  Pœkilopleurons,  les  Mosasaurps,  les  t  «  eu- 
saures,  les  Téléosaures,  |e*  Icliihy  osaures  , 
les  Plésiosaures,  le*  Phytos  auns,  le>  Ptéro- 
dactyles, les  Iguanodons,  etc.,  mêlés  à  quel- 
ques gros  mollusques  et  è  des  végétaux*  A 
part  le  Leptorhyncus,  la  plupart  des  reptiles 
de  l'époque  tertiaire,  tels  que  les  Crqppdi|es, 
les  Tortues,  etc.,  appartiennent  à  des  gen- 
res actuellement  existants,  Parmi  ks  Batra- 
ciens de  la  même  époque  se  trouve  la  cè-r 
lèbre  Salamandre  que  Scheqcluer  avait 
prise  poar  un  homme  fossile.  M .  Théophile 
kerk  a  annoncé  aussi  qu'il  avait  découvert 
dans  l'Etat  de  Dalaboma,  Amérique  du  Nord, 
un  squelette  complet  de  serpent  antédi- 
luvien, j 

Poissons.  C'est  aux  recherches  de  M. 
Agassiz  que  l'on  doit  incontestablement 
le  plus  de  lumière  sur  les  Poissons  fossiles 
qu'il  a  divisés  en  plusieurs  période*  embras- 
sant toute  la  série  de*  formations  géologi- 
ques. Ces  poissons  se  rencontrent  sans  in- 
terruption dans  tous  les  terra  m»  de  sédi- 
ment, depuis  le*  plus  anciens  jusau'aui 
plus  récents  ;  ils  diffèrent  suivant  les  ferma" 
lions  auxquelles  ils  appartiennent  ;  mais 
tous  présentent,  dans  chacune  d'elles,  de* 
caractères  particuliers  d'organisation  qui 

Permettent  de  les  déterminer  avec  facilité, 
ous  les  Poissons  osseux  antérieurs  ù  la 
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craie  se  rattachent  à  des  genres  qui  n'ont 
plus  d'nnalogues  à  l'état  virant,  et  sont  ca- 
ractérises par  des  écailles  rbomboïdales  re- 
couvertes d'émail  ;  les  autres  opt  des  dents 
aplaties,  pointillées  ou  diversement  plissées. 

Les  Poissuns  fossiles,  rumine  les  autres 
corps  organisés,  sont  d'autant  moiqs  sem- 
blables à  ceux  qui  existent  de  no*  jour*, 
qu'ils  se  retrouvent  dans  les  terrains  (es  plus 
anciens;  ils  offrent  depuis  jes  proportions 
les  plus  minimes  jusqu'aux  plus  gigantes- 
ques, et  quelquefois  des  formel  qui  tiennent 
de  celles  des  reptiles,  ou  n'ont  de  rapport 
avec  aucun  .mimai  connu.  Comme  toqs  les 
êtres-  organisés,  aussi,  ils  présentent  une 
succession  lente  et  graduée,  il  n'est  pas  une 
1  seule  espèce  qui  se  trouve  dans  deux  formai- 
lions  différentes,  mais  il  en  est  un  grand 
nombre  de  disséminés  sur  une  étendue  ho-r 
rizonlale  considérable.  Les  Poissons  des 
temps  géologiques  qui  se  sont  succédé  avec 
des  formes  différentes,  ne  se  rapportent  gé- 
néralement qu'à  des  types  qui  n'existent  plus, 
et  leurs  affinités  avec  les  espèces  vivantes 
sont  très-éloignées.  Il  est  difficile  également 
d'expliquer  les  changements  brusques  qui 
paraissent  avoir  eu  lieu  dans  1'organisaljpu, 
puisque  les  nouvelles  races  qui,  par  suite 
de  i  hangement*  dans  les  milieux,  ont  suc- 
cédé aux  anciennes,  semblent  avoir  été 
toutes  produites  par  une  création  directe. 
Les  Poi>*ous  fossiles  se  rencontrent  quel» 

Îuefois  d'une  conservation  admirable,  dm  %. 
e  Mansfeld  en  Tburiuge,  d'Oliniugen  eu 
Suisse,  et  deSaarbruck eu  lorraine,  sont  dans 
un  état  si  parfait,  que  souvent  1*  capsule  de 
l'oeil  est  intacte  ;  et  dans  quelques  échantil- 
lons do  Monte-Bolca  on  distingue  les  feuil- 
lets tenus  que  forment  les  brapehies  aérien- 
nes de  ces  animaux.  Celle  circonstance 
constate  que  ces  fossiles  ont  été  recouverts 
subitement  par  le  sé  liment  calcaire,  et  il  en 
est  de  même  sani douledes  schisleseuivreux 
de  Mansfeld.  On  pt-ul  encore  rapporter  à  «e 
sujet  une  remarque  que  l'on  doit  a  M.  Bu- 
ckland  :  selon  lui,  les  Seiches  fossiles  ont 
souvent  leur  réceptacle  à  encre  rempli  de 
pigment  :  or,  comme  ce  pigment  est  toujours 
projeté  par  l'animal  au  moment  du  danger, 
il  faut  nécessairement  conclure  que  les  in* 
dividus  dont  nous  parlons  n'ont  même  pas 
eu  le  temps  de  faire  usage  de  ce  moyen  de 
défense. 

M.  Agassii  a  rangé  tes  Poissons  fossiles 
dans  quatre  divisions,  et  son  système  repose 
sur  le  caractère  des  téguments  extérieurs 
ou  écailles.  Le  premier  ordre,  eelui  des  Pla* 
eoides,  qui  contient  également  des  Poissons 
osseux  et  des  Poissons  cartilagineux, a  pour 
caractères  des  plaques  d'émail  de  dimensions 
pins  ou  moins  grandes,  qui  recouvrent  la 
peau  d'une  manière  irrégalière.  Dans  le  se- 
cond ordre,  les  G'inotii  s  ,  les  écailles  sont 
anguleuses  et  composées  de  plaques  osseu- 
ses ou  cornées  revêtues  d'une  lame  mince 
d'émail.  Dans  le  troisième,  formé  des  Cié- 
noides,  les  écailles  sont  dentelées  ou  pecli- 
nées  à  leur  bord  postérieur  comme  les  dents 
d'un  peigne  et  formées  d'une  lame  cornée 


PAL  29* 

et  d'une  lame  osseuse  sans  couche  d'émail. 
Enfin,  dans  le  quatrième,  les  Cyclotdes,  les 
écailles  sont  à  couches  >  ornées  ou  osseuses; 
elles  sont  simples  sur  leurs  bords,  ont  la 
surface  supérieure  souvent  ornée  de  6gu- 
res;  (nais  elles  ne  sont  point  recouvertes 
d'émaj)- 

ppus  les  terrains  de  transition,  on  distin- 
gue, parmi  les  Placoïdes,  quelques  espèces 
d'Onchus,  de  Clenoplychîqs,  de  PUrcbacan- 
Unis  e|  de  Ctenacantbus;  dans  les  Ganoïdes, 
les  genres  Polypliraclus,  Pleriehthys,  Pam- 
pbrfctq*,  Cheiracantbus,  Cepbalaspis,  Os- 
tcnlepis,  Piplacanthus.Diptcïus.Acanlhodes, 
Chelooicbthys,  Coccosleus,  Cricodus,  Mega- 
lichlhy»,  Diplopterus.Cbeirplepis,  Plalygna- 
thus,Lamnodus,  Cricodus,  Dendrodus,  Psamr 
molepis,  Phyllolepis,  Glyplolepis,  Glyptos- 
teus  et  lloloptychius.  Outre  l'analogie 
qu'ont  ces  Poissons  avec  les  Reptiles,  et 
même  avec  les  Tri  lo  lu  tes ,  on  remarque  en- 
core particulièrement  en  eux  hiiiilprittUé 
des  types  et  celle  qu'ont  les  parties  d'un 
même  animal  «Ulre  elles,  c'est-à-dire  que 
relu*  uniformité  es.  telle,  quelquefois,  qu'il 
est  extrêmement  cli flicile  de  distinguer  les 
uns  des  autres,  les  ps,  les  dents  et  les  écail- 
les, M.  Agassil  eu  q  conclu  que  le  principe 
de  la  vie  animale  gui»  plus  tard,  s'est  dé- 
veloppé sous  la  forme  de  Poissons  ordinai- 
res,  de  Reptiles,  d'Oiseaux  et  de  Mammifè- 
res, devait  exister  à  l'état  de  germe  dam  les 
Poissons  sauroïdes. 

Les  tqrraias  houillers  offrent  parmi  les 
Placoïdes,  des  Cestra  r  ion  tes  appartenant  aux 
genres  Pajcilodus,  Pelalodus,  Psammodus, 
Ctenoptycbiuii  Plpprodus,  Orodus,  CochUo- 
dus,  Helodus  et  Cliomatudus  ;  les  Ganoïdes 
sont  représentés  par  las  genres  Cœlacanthus, 
Phyllolepil,  l'ronemus,  Hoplopygus,  Holop- 

Schius,  finrinolus,  Palieouiscus  et  Acan- 
odes;  et  les  Sauroïdes  par  des  espèces 
monstrueuses.  Dans  les  formations  triasiques 
et  le  Zechslein,  on  trouve  dos  ChimérMes  à 
forme  étrange,  des  Cestraeipnles  appartenant 
aux  genres  Aerodus,  Jnnassa,  Strophodus 
et  Dicta-a  ;  des  Hybodontes,  de  l'ordre  de  Pla- 
coïdes ;  des  Lépidoïdes  des  genres  Gyrolepis, 
l'akcniscus  et  l'ialysomus  ;  deB  Sauroïdes 
des  genres  Pygopterus,  Sanriçhthys  et  Acro- 
lepis  ;  et  enfin  des  Célacanthes  et  des  Pycno- 
donlesdonl  les  genres  Placodus  et  Colobodus 
sont  caractéristiques  du  Muscbeikalk.  Le  lias 
•t  la  série  oolithique  présentent,  parmi  les 
Placoïdes, des  Hybodontes  qui  y  prédominent, 
c'est-à-dire  des  poissons  a  dénis  sillonnées 
sur  leurs  deux  faces  et  à  deux  grands  rayons 
épineux  ;  puis  des  Cestracionles  et  des  Chimé- 
rides  ;  les  Ganoïdes  sont  représentés  par  les 
genres  Lepidotus,  Telragonolopis,  Dapedius, 
Semionotus,  Pholidopanrus ,  Nolhosomus, 
Noiagogus  et  Propterus  ;  les  ttauroïdes  ap- 
partiennent aux  genres  Coaodut,  Caturus, 
Pachycormns,  Ptyeolepis,  Sauropsis,  Thris-» 
sops,  Eugnathus,  Amblyseniius,  Aflpidoryn- 
chus,  Megalurus,  Uelonoslomus  et  Maerose* 
mius;  les  Célacanthes  offrent  les  genres 
Clenolepis,  Agyrosteus  et  Undiaa  ;  et  les 
Pycnodontes,les  genres  Gyvodus,  Pycdouuj, 
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Sphœrodus,  Gyronchus,  Microdon  etjScrobo- 
dus.  Los  espèces  de  la  craie  appartiennent 
en  partie,  nous  l'avons  déjà  dit,  à  des  genres 
qui  ont  entièrement  dispara  ;  mais  en  géné- 
ral, néanmoins,  elles  rappellent  plutôt  par 
leurs  caractères  les  poissons  des  formations 
tertiaires,  que  ceux  des  terrains  oolilhiques. 
Les  dépôts  crétacés  offrent  des  Pyrnodontes, 
des  Ceslraciontes,  des  Sqaalides,  des  Raies, 
des  Cbimérides,  des  Percoïdes,  des  Halécoï- 
des,  des  Scombéroïdes,  des  Sclérodermes  et 
des  Sauroïdes.  Les  poissons  de  Monte-Bolca, 
localité  renommée  par  le  nombre  et  la  belle 
conservation  de  ces  fossiles,  semblent  appar- 
tenir à  une  époque  intermédiaire  entre  la 
formation  crétacée  et  les  dépôts  tertiaires. 
Ces  poissons  appartiennent  aux  Squales, 
aux  Haies,  aux  Pycnodontes,  aux  Scléroder- 
mes, aux  Gobioïdes,  aux  Sciénoïdes,  aux 
Colloïdes,  aux  SparoYdes,  aux  Lophobran- 
ches,  aux  Percoïdes,  aux  Chétodontes,  aux 
Auloslomes,  aux  Scombéroïdes,  aux  Teu- 
thyes,  aux  Sphyrénoïdes,  aux  Halécoïdes, 
aux  Anguilliformes,  etc.  Les  poissons  des 
dépôts  tertiaires  inférieurs  appartiennent  aux 
genres  Hemirhynchus,  Phyllodus,  Spheno- 
lepiset  No  la- us  ;  aux  Cbimérides,  aux  Mylio- 
bales,  aux  Esturgeons,  aux  Scombéroïdes, etc. 
Les  espèces  du  crag  d'Angleterre,  de  la 
molasse  el  de  la  formation  subapennine,  se 
rapportent  à  des  genres  communs  aujour- 
d'hui dans  les  mers  des  régions  tropicales  et 
tempérées.  Les  dépôts  lacustres  de  la  même 
époque  présentent  de  nombreuses  espèces  de 
Cyprius,  de  Cotlus,  de  Brochets,  de  Cjprino- 
dontes,  d'Anguilles,  etc.  Enfin,  les  poissons 
des  groupes  tertiaires  se  rapprochent  pour  la 
plupart  des  espèces  aujourd'hui  vivantes; 
et  le  terrain  diluvien  n'offre  encore  qu'un 
poisson  fossile  bien  déterminé,  VEtox  otto, 
trouvé  en  Sibérie  parmi  des  ossements  d'E- 
léphant. 

Mollusqcbs.  Les  premiers  animaux  de  cet 
ordre  qui  vinrent  habiter  les  eaux  paraissent 
avoir  appartenu  aux  genres  Prodoctu»,Tere- 
bralula,  Grypbœa,  Ammonites,  Bélemnites, 
Nautilus ,  Baculiles  ,  Turrililes  ,  Scapbiles, 
Hippuriles ,  Crania  ,  Cardita,  Pholadomia, 
Pecten,  Melania,  Mytilus,  Cypricardia,  Tri- 
gonia  ,  Lucina,  Ostrea  ,  Leina ,  Isocardia, 
Serpula,  Nucleolites,  Galerites,  Anancbites, 
Trochus,  Perna,  Mactra,  Plagiosloma,  etc., 
el  à  mesure  que  l'on  s'élève  dans  lesjterrai  os 
lerliaires,  on  rencontre,  à  l'état  fossile,  la 
plupart  des  genres  et  des  espèces  dont  les 
analogues  vivent  encore  dans  nos  mers.  M. 
Deshayes,  entre  autres  observateurs,  a  re- 
marqué que  dans  ces  terrains,  que  l'on  di- 
vise communément  en  trois  étages,  le  su- 
périeur, auquel  se  rapportent  le  tuf  ponceux 
de  Naples,  les  collines  subapennines,  les  co- 
quilliers  supérieurs  de  Perpignan,  de  la  Si- 
cile, etc. ,  présente,  parmi  ses  coquilles,  50 
espèces  sur  100  dout  les  analogues  vivent 
encore  dans  la  Méditerranée,  l'Océan  Indien 
et  le  Sénégal.  Dans  les  faluns  de  la  'fou  raine, 
qui  appartiennent  à  l'étage  moyen,  on  ren- 
contre 20  espèces  sur  100  qui  vivent  encore 
la  Méditerranée,  l'Atlantique  et  le  Sé- 


négal. Enfin,  l'étage  inférieur  n'a  plus  seule- 
ment que  3^  pour  100. 

Plus  on  pénètre  dans  les  terrains  anciens, 
plus  on  voit  diminuer  le  nombre  des  espè- 
ces des  mollusques,  et  l'on  remarque  que 
leur  organisation  s'y  montre  de  moins  en 
moins  complexe;  et  tandis  que  les  genres 
deviennent  ,  proportionnellement  aussi  , 
moins  nombreux,  lorsque  l'on  atteint  les 
formations  les  pins  anciennes,  les  espèces 
apparaissent  plus  grosses  et  plos  complète- 
ment développées.  Ainsi,  le  terrain  crétacé 
du  Danemark  offre  des  Ammonites  qui  ont 
jusqu'à  3  mètres  de  diamètre  ;  dans  le  Lias, 
on  trouve  des  Nautiles  de  1  mètre  50  centi- 
mètres de  largeur  ;  les  Bélemnites  du  terrain 
jurassique  atteignent  jusqu'à  une  longoeur 
de  25  centimètres  ;  et  les  Orlhocères  de  la 
formation  silurienne  ont  jusqu'à  2  mètres 
de  long. 

Oiseaux.  Les  Ornitholithes  ont  été  plu- 
sieurs fois  signalés  par  les  naturalistes  an- 
ciens ;  mais  souvent  ils  ont  pris  pour  des 
débris  d'oiseaux  des  corps  qui  n  apparte- 
naient pas  même  au  règne  organique  ;  fré- 

Î[uemment  aussi  ils  ont  considéré  comme 
ôssiles  des  oiseaux,  des  nids  et  des  oeufs, 
simplement  recouverts  d'une  croûte  de  sé- 
diments calcaires.  Blumenbach  semble  être 
le  premier  qui  ait  réellement  observé  les  Or- 
nitholithes dans  les  terrains  d'OEningen,  el 
les  recherches  faites  au  xix*  siècle  dans  les 
cavernes  à  ossements  en  ont  procuré  un  assez 
grand  nombre.  On  les  trouve  communément 
dans  les  terrains  calcaires  supérieurs  à  la 
craie,  où  ils  sont  mêlés  à  des  débris  de  Mam- 
mifères. M.  Hitchkok  a  fait  connaître,  comme 
ayant  été  laissées  par  les  pieds  de  divers  oi- 
seaux, des  empreintes  trouvées  à  la  surface 
des  grès  rouges,  dans  plusieurs  localités  des 
Etals-Unis,  el  il  les  a  décrites  et  représentées 
sous  le  nom  d'Ornithienites. 

La  détermination  des  oiseaux  fossiles  est 
moins  facile  que  celle  des  Mammifères,  car 
on  a  pour  ceux-ci  le  caractère  si  prononcé 
de  la  dentition  qui  n'a  point  d'équivalent 
chez  les  premiers.  Aussi  Cuvier  s'est-il  cm- 

{ tressé  de  déclarer,  en  parlant  des  Ornitho- 
itbes,  qu'il  n'avait  à  donner  que  des  con- 
jectures bien  éloignées  d'élre  aussi  ration- 
nelles que  ses  propositions  relatives  aux  os 
des  quadrupèdes.  M.  l'abbé  Croisel  a  trouvé 
des  Ornitholithes  dans*  les  marnes  bleues  de 
Gergovia  en  Auvergne  ;  M.  Larlel,  dans  les 
environs  d'Auch;  et  M.  Schmerling  dans  les 
cavernes  des  environs  de  Liège,  où  il  a  re- 
connu des  débris  du  Martin -Pécheur,  de 
l'Alouette,  du  Pigeon,  du  Corbeau,  du  Coq, 
du  Canard,  de  l'Oie,  de  la  Perdrix,  etc. 

Les  Oiseaux  ont  été  peu  nombreux  aux 
différentes  époques  géologiques,  du  moins 
leurs  débris  se  rencontrenl-iis  fort  rarement. 
La  composition  de  l'atmosphère  pourrait 
peut-être  indiquer  la  cause  de  celte  circon- 
stance ;  car  si  la  grande  quantité  d'acide  car- 
bonique dont  elle  était  chargée,  dans  certains 
temps,  se  trouvait  favorable  au  développe- 
ment de  la  végétation  et  peu  nuisible  aux 
animaux  d'un  appareil  particulier  do  respi- 
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ration,  comme  les  Reptiles  et  les  Poissons, 
îi  ne  pouvait  eu  être  de  même  des  Oiseaux, 
et  leur  propagation  ne  put  avoir  lieu  que 
lorsque  l'excès  d'acide  carbonique  se  dissipa 
daof  kl  espaces  interplanétaires,  et  fut  aussi 
absorbé  par  l'accroissement  de  la  végétation 
et  la  formation  des  roches  calcaires.  Les 
Oiseaux  que  l'on  rencontre  dans  les  forma- 
tions de  la  troisième  époque  ue  se  rappor- 
tent exactement  à  aucun  geure  connu  ;  mais 
ils  sont  voisins  de  la  Caille,  de  la  Bécasse, 
de  l'Alouette  de  mer,  dej'lbis,  du  Cormoran, 
du  Buiard,  de  la  Chouette  et  du  Balbuzard. 

Insectes.  Leur  création  est  contemporaine 
de  celle  des  oiseaux,  et  l'on  rencontre  beau- 
coup de  leurs  débris  dans  les  formations 
crétacées.  Le  docteur  Behrendt  en  a  recueilli 
environ  600  espèces  dans  les  terrains  tertiai- 
res de  l'Allemagne  ;  ou  en  trouve  en  grand 
nombre  dans  les  environs  d'Aix  en  Provence, 
el  dans  les  marnes  de  la  Carinthie;  enfin  les 
formations  houillères  en  présentent  quelques 
espèces. 

Mammifères.  Cuvier  pense  que  leur  appa- 
rition date  seulement  de  la  formation  de 
l'argile  plastique,  durant  la  période  tertiaire, 
et  ce  n'est  que  dans  le  calcaire  grossier  qu'il 
dit  avoir  commencé  à  trouver  ces  animaux. 
Parmi  le  nombre  des  Mammifères  qui  appa- 
rurent à  l'époque  tertiaire,  les  quatre  cin- 
quièmes au  moins  n'ont  plus  d'analogues  a 
l'état  vivant.  Les  plus  remarquables  appar- 
tiennent à  l'ordre  des  Pachydermes  :  tels 
sont  les  genres  Paheothérium,  Anoplothè- 
rium,  Xtpbodon  ,  Dicbobune,  Lophiodnn, 
Chœropoiaroe  ,  Anthracothérium  ,  Dinolhé- 
rium  .  Mastodonte,  Adapis  ,  Hippopotame, 
Rhinocéros,  Eléphant  et  Tapir.  Les  Ron- 
geurs offrent  le  Trogonthérium,  espèce  de 
Castor,  le  Loir  et  l'Ecureuil;  les  carnas- 
siers :  le  Coati  de  la  tribu  des  Plantigrades, 
la  Genelte  plâlrière  des  Digitigrades  et  le 
Canis  parisiensis  ;  tes  Marsupiaux  :  le  genre 
Sarigue;  les  Mammifères  amphibies  qui  pa- 
raissent pour  la  première  fois  donnent  les 

Knres  Phoque,  Ziphius,  Lamantin  et  lu- 
ne. 

La  quatrième  époque  ou  la  période  qui 
snil  les  dépots  tertiaires  voit  disparaître  la 
plupart  des  grands  Pachydermes  ;  mais  ceux 
qui  subsist<  nt  alors,  tels  que  l'Hippopotame, 
le  Rhinocéros  et  le  Tapir,  s'y  montrent  eu 
grand  nombre.  Viennent  ensuite  IcChœropo- 
tau.m,  le  Cheval,  l'Elasmolliérium,  qui  te- 
nait à  la  fois  de  L'Eléphant,  du  Cheval  et  du 
Rhinocéros;  puis  parmi  les  Ruminants  :  le 
Cerf,  le  Boeuf,  l'Antilope,  le  Mouton  el  le 
Mérigalhèrium ,  qui  avait  trois  mètres  de 
hauteur  ;  dans  les  Rongeurs  :  le  Porc-épic, 
le  Rat,  le  Lièvre,  le  Lapin,  le  Campagnol  et 
le  Lagomys;  dans  les  Edenlés  :  le  Mégathé- 
rium,  haut  de  3  mètres,  le  Mégalonix,  de  la 
taille  de  1  mètre  50,  cl  le  Pangolin  gigan- 
tesque; enûn,  dans  les  Carnassiers,  on  ren- 
contre le  Pulois ,  la  Retetto ,  le  Glouton, 
l'Hyène,  l'Ours,  le  Chien  el  le  genre  Felis. 

Réaumur,  Pal  lis,  Daubenton,  Lamanon, 
Camper,  Bluraenbach,  Rosenmuller,  l'aujas 
de  Saint- Food,  de  Blain ville,  Geoffroy 
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Saint-Hilaire,  Goldfus,  Fischer,  Meyer, 
Dcsmarest,  Bojanus,  Kamp,  Marcel  de  Ser- 
res, Siéger,  Jules  de  Christol,  Bravarl,  Oui- 
sel,  Jaubert,  Clifl,  Laurillard,  etc.,  ont 
consacré  des  Iravaux  au::  Mammifères  fos- 
siles. 

On  a  vu,  par  l'exposé  paléontologie  >  qui 
précède,  que  chaque  for  m  ilion  de  terrain, 
en  commençant  par  les  dépôts  de  transition, 
est  caractérisée  par  certains  genres  de  corps 
organisés.  Ainsi  l'on  peut  duc,  à  priori, 
quels  sont  les  fossiles  qui  doivent  se  rencon- 
trer dans  tel  ou  tel  terrain,  lorsqu'on  con- 
naît sa  composition,  de  même  que  par  l'exa- 
men des  fossiles  qui  ont  été  recueillis  dans 
telle  ou  telle  contrée,  on  peul  affirmer  que 
le  sol  s'y  trouve  constitué  de  tels  ou  tels  dé- 
pôts. Nous  terminerons  donc  cet  article  par 
rémunération  des  principaux  genres  el  es- 
pèces qui  sont  caractéristiques  de  chaque 
terrain,  en  partant  du  plus  profond  pour 
arriver  successivement  jusqu'au  plus  super- 
ficiel. 

Terrain  HOUILLE*.  Cryptoijumtsvascutaires. 
Equisétacées  :  Equisctum,  Calamités.  —  Fou- 
gères :  Sphenupuris,  Cycloptcris,  Nccropte- 
ris,  Glossopteris,  Pecopteris,  Lonch<  pteris, 
Odopleris,  Srhiiopteris  et  Sigillaria.  —  Mar- 
siliacées  :  Sphcnophillum.--  Lycopodiacécs  : 
Lycopodiles,  Selagiuiles,  Loptdodcnlrnn, 
Lepidophyllum,  Lepidostrobus,  Caidiocar- 
pon  el  Stigmaria.  —  Phanérogames  monoco- 
tylédones.  Palmiers  :  Flabellaria,  Nu'ggera- 
tliia  et  Zeugophyllites.  —  Cannées  :  Lan  no- 
phyllitcs.  —  Familles  phanérogames  incer- 
taines :  Slernbergia,  Poacites,  Trigouocar- 
pum  et  musocarpum —  Plantes  dont  le  rVas- 
sement  est  incertain  :  PhyUolhcca,  Annularia, 
Astcrophyllites  el  Volkaiminnia. 

Dans  les  couches  les  plus  supérieures  du 
terrain  bouilli  r,  on  rencontre  aus>>i  quel- 
quefois des  Insectes  et  des  Mollu-ques  qui 
ne  s'y  trouvent  sans  doute  que  par  suite 
d'un  mélange  ou  d'un  remaniement  de  ces 
couches  avec  le  dépôt  qui  leur  est  immédia- 
tement supérieur. 

Terrain  ahdoisieu  ou  Gbal'wacke.  Des 
Enrrines,  des  Hamites,  des  Polypiers,  des 
Spirifères  et  des  Trilobiles. 

Terrain  pénéen  ou  Grès  vosgier.  Encri— 
nites  rainosus  ;  Gryphiles  acutcatus  ;  Peclen 
priscus;  Produclus  aculcatus,  rugosus  el 
speluncarius  ;  Tcrabratula  alata,  lacunosa, 
clongata,  infiata,  pcl  irgonala  cl  pigmea. 

Terbain  keuprkji  iî.  Etatje  supérieur.  Vé- 
gétaux :  Anomopleri,  Mougeolii  ;  Calamités 
arenarius,  Mongeolii  el  remotus  :  Echinos- 
tachys  ohlongus  ;  Filicitcs  scolopendroïdcs  ; 
Nevropteris  Volzii  cl  elegans  ;  Paleoxiris 
regularis;  Sphenopteris  myriophyllum  et 
palmclta  ;  Volzia  hrevifoli.i,  elegans,  rigida, 
aculifolia  el  heteropliylla.  —  Coquilles  : 
Cypricardia  socialis  ;  Melunia  scutata  ;  MytU 
lus  eduliformis  ;  Trigonia  vulgaris. 

Terrain  liasique.  Ce  terrain  a  offert,  dans 
la  Tarcnlaise  et  dans  le  voisinage  des  An- 
thracites, des  empreintes  végétales  parmi  les- 
quelles on  a  distingué  les  espèces  suivantes  : 
Annularia  brevifolia  ;  Aslerophyllites  equi- 
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sellfurmis  ;  Nevropteris  lenuifolia,  flexuosa, 
Soretii  cl  rotundifolia  ;  Odoptcris  Brardii  et 
obtusa  ;  Pccopteris  polymorpha,  arbores- 
cent, Beaumonlii,  Plukenelii  et  obtnsa  ; 
Volkamannia  crosa.  La  formation  liasique 
renferme,  dans  les  autres  localités,  des  Pen- 
tacriniles  et  des  Polypiers.  —  Des  coquilles  : 
Ammonites  slellnris,  lugans,  concavus,  ex* 
cavus,  Walcotii,  Buckandii,  fimbrialus,  Slo- 
kesi,  Strangewasi,  falcifer,  decipiens  et 
Johstonii  ;  Bclemnites  apicicurvatus  ;  Car- 
dita  slriat.i  ;  Gryphan  gigantea,  acula  et 
dilatata  ;  Modiola  cuncala;  Nautilus  truu- 
calus  ;  Pholadotnia  gibbosa  et  lyrala  ;  Pli- 
catula  spinosa;  Pcclen  œquivalvis  et  barba- 
tus;  Plagiostoma  gigantea,  punctata  clsul- 
cata  ;  Pinna  lanceolata  ;  Spirifcr  oblatus  et 
Walcotii  ;  Tcrcbralula  tetraedra  ctornilho- 
cpbala  ;  Unio  crassisslina.—  Reptiles  :  de» 
vertèbres  d'Ichthyosaurus  et  de  Plésiosau- 
rus.  — Poissons  :  le  Dapelium  polilum. 

Terrain  jurassique.  Des  Astéries,  des 
Encrinites.  —  Des  Polypiers  :  Alccto  dicho- 
lomi,Idmonea-triquetra,Theonoa-chlatrala, 
Chrysaora-damœcornis  et  spino«a;  Berc- 
nicea  diluviana;  Knlclophora  rellarioidcs  ; 
Eunomia  radiatâ,  spiropora-tetragona,  ces- 
pitosa,  elegans  et  intricala  ;  Millepora  du- 
melosa,  corymbosa,  conifera,  pyriformis, 
macrocaulc,  cariophylla  ,  Iruncala  et  Bre- 
bissonii  ;  Simnorca  mamillaris  ;  Terebella- 
ria  ramosissima  et  Antilope  ;  Turhiuolopsis 
ochracca.— Coquilles  :  Ammonites  artmitus, 
subhevis,  communis,  omphaloïde* ,  excava- 
tus,  acutus,  Duncani,  annulatus  et  plicom- 
phalus  ;  Anancbites  bicordata;  Avicula 
echinata  et  costata  ;  Bclemnites  ;  Cidaritcs  ; 
Donacites  Alduini  ;  Gervillia  siliqua,  per- 
noïdes,  Monolis  clrostcllata  ;  Gryphan  vir- 
gula  et  dilatata  ;  Galeritcs  depressa  et  pa- 
tella;  Isocardia  concentrica  ;  Lucina  ;  Lima 
proboscidea  ;  Meleagrina;  Melania  head- 
dingionensis  ;  Maclra  gibbosa  ;  Moliola 
elegans  et  subcarinala;  Nautilus  sinuatus; 
Nucula  pectinata;  Nucleolilcs  s>cutata;Os- 
trea  gregaria,  minima,  dcltoidca,  plicatilis, 
palmelta,  carinata  et  Marscbii  ;  Pboladomia 
ovalis,  ambigua  et  Protci  ;  Pcclen  fibrosus, 
leus,  vimeneus,  corneus  et  vag ans  ;  Piuna 
tetragona  et  pinnigena  ;  Plagiostoma  punc- 
tata ;  Serpula  quadrangularis  ;  ïrigouia 
clavellata  et  nodutosa  ;  Trochus  elongatus  ; 
Terebratula  biplicala,  ornilbocephala  ,  le- 
trandra,  digona,  roarctata,  rcliculata,  glo- 
bata,  pticatella,  serrata  et  Iruncala.  On 
rencontre  encore  dans  le  terrain  jurassiqae 
des  débris  de  Crustacés,  dTehlhvosaurus,  de 
Plésiosaurus,  de  Plérocérus,  de  Téléosau- 
rus,  de  Gavialis,  de  Dapédium,  elc,  cl  des 
bois  convertis  en  calcaire  fétide. 

Terrain  crétacé  anul  us.  Etage  inférieur. 
—  Végétaux  :  SphamoterisMantelli  ;  clatha- 
ria  Lyelli,  et  Carpolilhcs  Mantelli.  —  Co- 
quilles :  Cypris  faba;  Cyrcna  membranacca  ; 
Bucardia  ;  Melania  altenuata  et  ti  icannata  ; 
Ostrea.  —  Animaux  vertébrés  :  Crocodile 
sussexiensis  ;  Kmydc  sussexiensis;  igua- 
nodon et  Megalosaurus.  —  Etage  moyen. 
Coquilles  :  Ammonites    varians,  «plen- 
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dens,  Woolgari,  calions, "rustictii,  lewe- 
siensis,  Mantelli,  sussexiensis,  triplicatus 
et  falcatus  ;  Calille  Lamarckii  et  Brongnan- 
lii  ;  Cucullea  decussala  ;  Uqmiles  alleruatus 
cl  annalus  ;  Modiola  imbricata  ;  NocoU 
pectinata;  Pcclen  orbicnlaris,  nilidos,  Bea- 
veri  et  lamellosus  ;  Plagiostoma  spinosum  ; 
Uostellaria  Parkinsonii  ;  Scapbiles  slriatus 
et  costalus  ;  Sppngia  ramosa  ;  Trigooia  cla- 
vellata; Tcrcbralula  ovala,  semiglobosa  et 

reclinj  ;  Turrililes  costalus.  undulalns  et 
nberculjlus  ;  Volula  ambigua;  Venus 
ringinurcosis.  —  Système  du  gault.  Coquil- 
les :  Ammonites  varians,  rostratus, falcatus, 
Crislalu^  Woolgari,  catiuus,  ruslicua,  le- 
wesiensis,  mouilis  et  nulticldensis  ;  avicula  ; 
cirrus  deprçssus  et  perspectifs;  Cocullea 
decussala  ;  liamites  spinulosus  et  bacu- 
loïdes;  lnoceramus  concentricus,  sulcalua, 
rayliloïdes  cl  Websteri  ;  Lucina  ;  Modiola  ; 
Mylilus  edcnlalus;  Peclen  quinquecosUlus, 
orbicularis,  >  hliquus  et  as per  ;  Plagiostoma 
spinosum  ;  Podopsis  striata  ;  Rostellaria 
Parkinsonii;  Terebratula  ovala  et  ia(a  ; 
Telliua  asqualis;  Trigooia  cavellala,  alœ- 
formis,  tedalia  et  spinosa.  Ce  dépôt  renferme 
aussi  des  Polypiers  et  des  débris  de  Vertè- 
bres. —Etage  supérieur.  H  coolienl  des  Po- 
lypiers et  des  Coquilles  telles  que  les  sui- 
vantes :  Scapbiles  slrialus  et  costalus  ;  Te- 
rebratula slrialula ,  plicatilis,  subrotuoda, 
undata  el  inlcrmedia  ;  puis  un  certain  nom- 
bre de  Poissons. 

TbRRAIN  CRÉTACÉ  FRANÇAIS.   Etage    fUpé"  « 

rieur.  Des  Reptiles,  et  entre  autres  le  Cro- 
codile do  Meudon  ;  des  débris  de  Poi»aons  ; 
des  Polypiers  el  des  Coquilles  :  Belemnitcs 
mucronatus  ;  mylilus  levis  ;  ostrea  vestcu- 
laris  cl  serrala  ;  Terebratula  Defrancit,  plt- 
calilis, alala,  carnea,  octoplicata  el  sutmn- 
data  ;  Trochus  Basteroli ,  etc.  —  Etage 
moyen.  Les  Tufuux  .  les  Glaucomes.  Les 
sables  el  les  marnes  de  cet  étage  »  onlieu- 
nenl  des  restes  de  Poissons  cl  des  Coquilles 
dont  les  principales  sont  :  Ammonites;  Cas- 
sis avellana  ;  Cucullea  decussala;  Gryphsa 
columba;  H  imites  rotundus  ;  Nucula  pecti- 
nata ;  Osln a  carinata  el  peclioata  ;  Peclen 
quiuquecoslalus,  orbicularis.  inlextus,  as- 
per  et  dubius  ;  Plagiosloma  spinosum  ;  Te- 
rebratula gallina  ,  alala,  peclina  et  octopli- 
cala.  —  Etage  inférieur  ou  sable  vert.  Les 
Coquilles  do  eel  étage  sool  :  Belemnitcs  qua- 
dralus;  Cucullea  glabra  ;  Chama  conica; 
Fusus  alveolatus  ;  Gervillia  solenoïdes  ;  Iso- 
cardia ;  Nautilus  ;  Ostrea  macroptera  el  soli- 
laria;  Pecten  carinalus;  Pleuroloma  fusi- 
formis  ;  l'an  ope  plicala  ;  Trochus  concavus  ; 
Turilella,  etc. 

Formations  tertuires.  Les  Fossiles  des 
terrains  qui  les  précédent  y  disparaissent 
presque  entièrement,  pour  faire  place  à 
d'autres  geores  qui,  principalement  dans 
les  couches  supérieures,  ont  presque  tous 
leurs  analogoes  virants. 

Terrain  diluvien.  11  contient  en  grand 
nombre  des  débris  d'Eléphants,  de  Rhinocé- 
ros, d'Hippopotames,  de  Cheval,  de  Cerf,  de 
Bœuf,  d'Ours,  d'Hyène,  de  Chat,  de  Chien, 
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de  Mastodonte,  de  Mégalhère,  de  Paléothère, 

de  Lophiodonte,  etc.,  etc. 
t  Terrais  nympheen.  Etage  inférieur.  Il 
renferme  les  Mollusques  suivants  :  Cyrena 
tellinoïdes  ;  Lymneus  longiscatus  ;  Melunia 
triticca;  Melanoptis  buccinoïdes  et  oostata; 
Nerila   globuloia,  pisiformis  et  sobrina  ; 
Pbysica  anliqua  ;  Planorbis  rotondalus,  in- 
certus,  punctalus  et  Prevoslinus  ;  Paludina 
virgula,  unicolor  et  Desmarestii.  On  y  ren- 
contre aussi  des  restes  du  Lophiodonte  du 
Laonnais  et  du  Crocodile  d'Auteuil.  —  Eta- 
e  moyen.  Le  gypse  de  Montmartre  renferme 
es  Palœotbérium  magnum,  médium,  crassa- 
tom,  latum  et  minimum  ;  les  Anoplotherium 
commune  et  secundarium;  le  Xiphodon  gra- 
cile ;  les  Dichobune  leporinus,  murinus  et 
obliquas  ;  le  Ch»ropolamus  parisiensis  ;  le 
Canis  parisiensjs  :  le  Didelphis  parisiensis, 
etc.  ;  pais  une  espèce  de  Crocodile,  des  Trio- 
Dix,  des  Emydes  et  quelques  Poissons,  tels 
que  le  Perça  minuta  ;  les  Cyprinus  squamo- 
sns  et  minulus  ;  le  Pœcilia  Lamelherii  ;  l'A- 
uormurus  macrolepidotus  ;  et  l'Amia  ignota. 
—  Etage  supérieur.  Il  présente  les  genres 
suivants  dans  les  végétaux  :  Chara  medica- 
ginula;  Nymphéa  aretbusa;  et  Carpolithes 
Ihaliclroïdesiel  parmi  les  Mollusques  :Cyclo- 
stoma  elegans,  anttquum;  Lymneus  corneus 
et  Yeatricosus  ;  Planorbis  cornu  ta  ;Potamides 
Laoïarcliî ,  et  Pupa  Defrancii.  Dans  les  mar- 
nes on  rencontre  le  Cyclostoma  mumia  ;  le 
Bulinus  atomus  ;  les  Lymneus  longiscatus 
ovatus,  elongalus  et  acuminatus  ;  et  le  Pla- 
norbis leus. 

Terrais  tritosien.  Etage  inférieur.  On  y 
trouve  d'abord  quelques  Végétaux,  tels  que 
les  genres  Pinus,  Equisetum,  Caulinitcs,  Zos- 
teriles,  Potamophylliles,  Endogeniles,  Flabel- 
laria  et  Phyllites  ;  puis  des  Mollusques, parmi 
lesquels  les  plus  caractéristiques  de  cet  étage 
sont  les  Arca  diluvii,Balanus  tintinnabulum, 
Cyprseainflala,  Cassis  barpœformis,Cerilhium 
giganteum,  Calyptrea  trochiformis,  Corbula 
gallica ,  Fusua  rogosus ,  Murex  tripteris, 
Nautilus  imperialis,  Nummulites  lœvigata, 
Nerila  conoïdea,  Pleurotoma  filosa,  Pyrula 
ficus,  Pectunculus  pulvinaïus,  Scalaria  cris- 
pa. Solarium  plicatum,  Solen  vagina,  Tro- 
cbus  agglulinatus,  Voluta  cythara,  Veneri- 
cardia  planicosla;  et  enfin  les  genres  Auri- 
cula,  Ampullaiia  ,  Ancillaria ,  Alvéolites, 
Avicula,  Astrca,  Bulla,  Ituccinum,  Conus, 
Cassidaria,  Chilon,  Cucullata,  Crassatclla, 
Chama  ,  Clavagella  ,  Cytberea  ,  Cassidulus  , 
Caryophilla,  Delphinulla,  Donax,  Dentalium, 
Dactylopora,  Emargiscula,  Eschara,  Eryci- 
na,  Fasciolaria,  Fissurella,  Fistulana,  Flu- 
stra,  Hippocrenes,  Hipponix,  Inachus,  Lima, 
Lucina,  Lcucosia,  Luuuliles,  Nuliolilcs,  Mo- 
nodonta,  Melania,  Marginella,  Mitra,  Myii- 
lus,  Modiola,  Maclra,  Nalica,  Nucula,  Nu- 
cleolitcs ,  Orbulites,  Oslrca,  Pyramidella, 
Phasianella,  Patella,  Pecten,  Pinna,  Palinu- 
res,  Polv  tripes,  Roslellaria,  Slrombus,  Spon- 
dylus,  Serpula,  Siliquaria,  Sentella,  Spalan- 

Îus,  Tornatella,  Turbo,  Turitella,  Terebra, 
yphis,  Tritonium,  Tellina,  Teredo,  Tcre- 
bralula,  Tarbinolia et  Vulaella.  —  Etage 
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supérieur.  Mollusques  :  Ampullaria  pntula; 
Cerilhium  eriatalum,  lamcllosum,  muiabi- 
le,  plicatum  et  cinclum;  C  •  iherea  niludula, 
lœvigala,  elegans,  envexa  cl  plana;  Car- 
dium  obliquum  ;  Crassalella  compressa  ; 
Corbula  rugosa  ;  Donax  relu  sa  ;  Nucula  mar- 
garitacea;  Ostrca  flabellula,  hippopus,  pseu- 
dochama,  longiroslris,  canalis,  r.ochlcuria, 
cyathula,  spatulala  et  lingulata. .—  Ani- 
maux :  des  ossements  de  Cétacés,  rl  notam- 
ment de  Lamantins;  des  os  de  Poissons  et 
des  aiguillons  et  palais  de  Baies;  et  enfin 
des  pâlies  de  Crabes. 

M.  Agassiz  a  caractérisé,  par  le  tableau 
zoologique  suivant,  les  divers  dépôts  qui  se 
sont  formés. 

GROUPE  GRAUWAC1QUB. 

Polypiers  :  Astrées. 
Radiaires  :  Crinoïdes. 
Vert  :  Serputes. 
Crustacés  :  Trilobiles- 
Mollusques  :  Cnio,  Trocbus,  Ammonites, 
Nautiles. 
Vertébrés  :  Squales,  Ganoïdes. 

6 RO t' PB  CARBONIQUE. 

En  outre  des  animaux  précédents  : 
Polypiers  :  Tubifores. 
Articulés  :  Insectes  :  Névroptères,  Coléop- 
tères et  Scorpions.  ► 
Crustacés  :  Esiacus,  Entomostracés. 

GROUPE  TRIAS1QUB. 

Polypiers  :  Gorgonites. 
Radiées  :  Astéries,  Ophiures. 
Mollusques  :  Ostracés. 
Vertébrés  :  Paléosaurus. 

GROUPE  OOL1THIQUB. 

Les  animaux  précédents. 
Bayonnés  :  Acalèphes. 
Polypiers  :  Scyphics,  Astéries. 
Acalèphes  :  Méduses. 
Radiaires  :  Comatules,  Echinus,  Spalan- 
gues,  Elothur. 
Insectes  :  Hémiptères,  Arachnides. 
Mollusques  :  Salpa,  Buccinus,  Sépia. 
Reptiles  :  Sauriens,  Chélédoniens. 

GROUPE  CRETACIQUB. 

Crustacés  :  Cancers. 
Poissons  :  Baies. 

GROUPE  PALÉOTOBRIQUB. 

Insectes  :  Lépidoptères,  Diptères,  Hymé- 
noptères, Orthoptères. 

Crustacés  :  Balanus. 

Mollusques  :  Hélices,  Otéropodes. 

Poissons  :  Clénoïdes,  Cyloïdes. 

Bcpliles  :  Ophidiens,  Batraciens. 

Mammifères  :  Pachydermes,  Céfacés,  Ves- 
pcrlilions,  Ruminants,  Glircs,  Carnivores, 
Quadrumanes. 

Parmi  les  Mollusques,  les  Ammonites  ont 
disparu  ,  et  parmi  les  Reptiles  les  Paléo- 
saures. 

GROUPE  ERRATIQUE. 

L'Halmatura. 

Mammifères  :  Edentés,  Phoques. 

GROUPE  HISTORIQUE. 

Ascalèphes  :  Phy  sales,  Béroë. 
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Vers  :  Helminthes,  Lombris. 
Poissons  :  Cyclostomes. 

PALÉOTHÉRIEN.  Terrain  qui  correspond 
aux  formations  tertiaires  d'eau  douce  que 
|f.  d'Omalius  d'Halloy  a  appelées  dépôt  nym- 
phéen. 

PALÉOTHÉRIQUE.  Nom  donné  au  groupe 
des  terrains  tertiaires,  parce  que  le  Paléolhé- 
rinin  le  caractérise  particulièrement. 

PALÊOTHÉR'IUM.  Cuvier.  Genre  de  Pa- 
chydermes fossiles,  qui  a  de  l'analogie  avec 
li  s  Tapirs.  Les  débris  de  Paléothères  furent 
ob  ervés  pour  la  première  fois  par  Lama- 
non,  dans  les  couches  de  plaire  de  Mont- 
martre et  décrits  ensuite  par  Cuvier.  Voici 
les  caractères  du  genre  :  Trois  doigts  termi- 
nés par  un  sabot  à  chaque  pied  -,  six  dents 
incisives  et  deux  canines  à  chaque  mâchoi- 
re; dents  molaires  au  nombre  de  sept  de 
chaque  côté,  dans  les  deux  mâchoires.  La 
première  molaire  supérieure  est  petite,  à 
une  seule  colline  cl  deux  racines,  les  six 
autres  ont  quatre  racines  el  deux  collines; 
les  collines  sont  obliquement  transverses,  et 
leur  moilie  interne  est  séparée  par  une  val- 
lée profonde,  tandis  que  l'externe  Test  sim- 
plement par  uue  dépression  ;  un  bourrelet 
règne  autour  de  la  dent.  A  la  mâchoire  in- 
férieure, la  première  molaire,  qui  est  petite, 
se  trouve  séparée  de  la  canine  par  une  bar- 
re, et  n'a  qu'une  seule  racine  et  une  seule 
pointe  aiguë  avec  un  talon  en  arrière;  les 
cinq  molaires  suivantes  son  t  formées  de  deux, 
portions  de  cylindres  qui  présentent  une 
pointe  à  l'angle  de  leur  réunion;  el  la  der- 
nière, plus  gr.mde  d'un  tiers  que  les  précé- 
dentes, offre  trois  cylindre*  et  deux  pointes. 
L'ouverture  nasale  est  échancrée  eu  arrière; 
les  os  du  nez  sont  raccourcis  ;  el  le  fémur 
est  pourvu  d'un  troisième  trochanler.  Ou 
suppose  que  lo  Paléothérium  portail  aussi, 
comme  le  Tapir,  une  courte  iroinpe  charnue, 
et  que  c'est  par  rapport  à  l'insertion  des 
muscles  qui  la  faisaient  mouvoir,  que  les  os 
du  nez  étaient  plus  courts  el  montraient  au- 
dessous  une  échaucrure  d'une  certaine  di- 
mension. On  dislingue  les  P.  magnum,  mé- 
dium, crassum,  latum,  curlum,  minus,  mini- 
mum et  indeterminatum.  Le  grand  Paléothé- 
rium devail  avoir  la  hauteur  d'un  cheval 
moyen  et  une  léte  massive.  Les  espèces  de 
ce  genre  se  rencontrent  dans  plusieurs  loca- 
lités, mais  particulièrement  dans  le.s  dépôts 
,  gypseux  du  bassin  de  Paris,  ou  leurs  débris 
'  sont  mêlés  à  ceux  des  Anoplolhériums  ;  des 
Dicobones  ;  des  Adapis,  des  Feli»,  des  Chiens, 
des  Chauve-Souris,  des  Rongeurs,  des  Tor- 
tues d'eau  douce,  des  Poissons,  etc. 

PALEOXIRIS.  Genre  de  fougères  fossiles, 
que  l'on  rencontredans  le  terrain  kcuprique. 

PALIMPHYES.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  fa mille  des  Scombéroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  Irnpu; 
vertèbres  courtes  el  nombreuses  -,  nageoires 
dorsales  séparées;  les  pectorales  Irès-grau- 
des;  pédicule  du  la  queue  large.  Ce  genre 
provient  des  schistes  de  Claris. 
PALMAC1TES,  Paiuaçjtm.   U.  Vi'onyn. 
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Genre  de  Palmiers  fossiles,  que  l'on  rencon- 
tre dans  le  calcaire  grossier  inférieur.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Tiges  cylindriques,  sim- 
ples, couvertes  de  hases  do  feuilles  pélinlées, 
a  pétiole  élargi  et  ampb'xicaule  à  sa  partie 
inférieure.  On  connaît  le  P.  echinatus. 

PALMULARIA.  Utfrance.  Corps  fossile  qui 
se  rapproche  des  polypiers  et  que  l'on  ren- 
contre dans  les  terrains  tertiaires.  Ses  ca- 
ractères sont  les  suivants  :  Corps  ovaln 
oblong,  aplati  et  lis«e  en  dessous  ;  garni  en 
dessus  et  sur  les  côtés  de  deux  «éries  obli- 

Îues  de  petites  côtes  celluliformcs  qui  offrent 
es  dentelures  sans  ouverture  distincte.  On  » 
connaît  la  P.  Soldanii. 

PAMPHRACTUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Céphalaspides,  ca- 
ractérisé comme  suit  :  Plaque  centrale  de  la 
carapace  très-développée;  démarcation  dis- 
tincte de  l'articuialion  occipitale,  par  une 
ligne  transversale;  nageoires  fixées  sous  des 
plaques  latérales  de  forme  triangulaire.  On 
trouve  ce  genre  daus  le  vieux  grès  rouge. 

PANABASE.  Roche  cuivreuse,  formée  de 
cuivre,  de  soufre,  d'antimoine,  d'arsenic,  de 
fer,  de  zinc  et  d'argent. 

PANDORE,  Pandora.  Genre  de  mollus- 
ques, dont  on  cotinatt  deux  espèces  à  l'état 
fossile  :  le  P.  margaritacea  et  le  /'.  Defrancei. 
La  première  se  rencontre  dans  les  sables  co- 
quill  i  rs  de  Loignan,  près  Bordeaux,  la  se- 
conde, daus  le  calcaire  grossier  de  Grignon. 

PANGOLIN.  Cuvier  a  recueilli  des  débris 
fossiles  de  ce  genre,  qui  indiquent  une  es- 
pèce dont  la  taille  devail  être  de  7  à  8  mètres 
de  longueur. 

PARA  M  UN  DR  A .  Buckland.  Genre  de  spon- 
giaires  fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  la 
craie  d'Irlande,  el  dont  la  forme  est  celle 
d'un  entonnoir  allongé,  porté  par  un  long 
pédoncule. 

PAREXUS.  Agass. Genre  de  la  famille  des 
Ichthyodorulth-s.  Ses  caractères  consistent 
daus  un  rayon  dont  le  bord  postérieur  offre 
des  dentelures  arquées  eu  haut,  et  dont  la 
surface  est  ornée  dp  côtes  longitudinales  Gnes 
et  régulières.  Ce  geure  appartient  au  vieux 
grès  rouge. 

PASSAGB  DES  ROCHES.  On  désigne  ainsi 
les  formes  intermédiaires  que  prennent  la 
plupart  des  roches,  entre  une  espèce  et  uno 
autre.  Il  y  a  des  altérations  produites  par  la 
voie  ignée,  telles  que  le  passage  du  calcaire 
compacte  au  calcaire  grenu;  la  transmuta* 
lion  d'une  marne  en  une  roche  jaspoïde,  cl 
d'une  rocho  leldspaihiquc  en  une  alunite. 
Les  gaz  acides  el  les  matières  terreuses  ou 
métalliques  à  létal  de  gaz  ou  de  sublimation 
oui  produit  aussi  des  changements  dans  les 
roches.  Leur  décoloration  est  due  à  des  gaz 
nciiics,  tels  que  les  acides  sulfureux,  chlo- 
rhydrique,  carbonique,  sulfhydrique,  fluo- 
rique,  borique  et  phosphorique  ;  cette  déco- 
loration produit  des  teintes  blanches,  rou- 
gealrcs  cl  violâlres;  la  couleur  noire  pro- 
vient du  carbone,  de  l'oxyde  do  fer  el  du 
manganèse;  la  rouge  du  Irttoxyde  de  fer. 

Lu  fendillemeut  du  rolrait  des  masses  est 
uue  inauifotatiou  particulière  de  l'action 
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ignée.  Après  que  les  fentes  ont  été  établies 

Îar  retle  action,  un  n  'uvcau  travail,  igné  ou 
leclro-rhimiqu  -,  les  a  tapissées  de  miné- 
raux. Les  fenl»«s  i  l  les  fendit  ements  ont  di- 
verses directions.  La  perle  du  lustre  •l'une 
roche  esl  égaliMiieni  due  aux  opérations 
ignées,  qui  changent  aussi  la  consistait!  e 
de  celte  roche,  et  la  même  cause  produit  la 
désagrégation  d  une  roche  compacte  ou  cris- 
talline en  une  masse  presque  arénacée. 

Au  contact  ries  roi  hes  plutoniques.  et  sur- 
tout des  basaltes,  les  grès,  les  marnes  et  les 
argiles  sont  changés  en  masses  endurci*  s  et 
divisées  en  pr. sûtes.  La  chaleur  plutonique 
prive  diverses  ro*  hes  dune  partie  de  huis 
éléments;  et  da«s  le  voisinage  des  (rapps  et 
des  porphyre*,  les  roches  carbonifères  per- 
dent une  portion  de  leur  bitume,  t  omme  la 
houille  se  change  en  anthracite,  puis  celle- 
ci  en  plombagine. 

">  Le  calcaire  compacte,  empâté  dans  des 
brèches  basaltiques,  est  passé  à  l'état  de 
chaux  vive  et  d'un  silicate  de  chaux,  ce  qui 
le  prive  de  f  nre  effervescence  avec  les  aci- 
des; et  une  chaleur  continue  sous  une  mas- 
se, comme  un  refroidissement  varié,  sont  ca- 
pables de  modifier  la  texture  d'une  roche. 

Quelquefois  celles  qui  ont  subi  des  trans- 
formations ue  se  trouvent  point  cependant 
en  contact  arec  les  roctu-s  plutoniques,  et 
entre  ces  dernières  et  elles  il  existe  des 
roches  qui  ne  sont  point  altérées. 

Par  suite  de  la  chaleur,  le  calcaire  com- 
pacte passe  aussi  à  l'état  translucide  et  sub- 
lamellaire,  puis  à  un  marbre  nungé  ou  à 
une  roche  grenue.  La  craie  d'Irlande  esl 
changée  en  calcaire  translucide;  le  calcaire 
du  Lias  avec  les  gryphées  arquées  devient 
un  calcaire  grenu,  sans  fossiles;  et  le  cal- 
caire jurassique  passe  au  marbre  serpenti- 
neu\  ou  au  marbre  statuaire. 
>  Le  changement  de  tellure  dans  les  roches, 
occasionné  par  la  voie  ignée,  est  accompagné 
de  la  production  de  nouveaux  minéraux  ac- 
cidentels. Ainsi  le  calcaire  se  convertit  en 
gypse,  et  le  carbonate  de  chaux  devient,  au 
milieu  de  ce  travail  chimique,  du  carbouale 
de  chaux  et  de  magnésie. 

Le*  opérations  de  la  nature  s'accomplis- 
sent au  moyen  de  l'eau,  du  calorique  et  de 
l'eieclrieité,  mais  par  des  combinaisons  dont 
les  formules  nous  sont  inconnues.  Une  par- 
tie des  nids  et  des  petits  filons  déminerais 
ne  sont  que  des  accidents  d'in6ltrations 
aqueuses;  mais  d'autres  sont  des  effets  de 
sublimation  ignée,  ou  bien  des  produits  d'af' 
finités  électro-chimiques,  mises  en  jeu  par 
la  chaleur  et  la  présence  de  certains  élé- 
ments. 

La  décomposition  des  masses  minérales  a 
lieu  au  moyen  de  l'air,  des  gaz,  de  l'eau  et 
des  affinités  électro-chimiques  de  leurs  dif- 
férents éléments.  Les  produits  de  la  décom- 
position sont  très- variés.  Les  mirait  s  de  po- 
tasse, de  m. m  y  et  de  magnésie,  les  sulfates 
de  chaux,  de  magnésie,  d'ammoniaque  ou  de 
somie.  le  carbonate  de  soude,  le  chlorure  rie 
sodium,  l'alun,  le  soufre,  etc.,  sont  des 
substances  qui  se  forment  à  la  surface  du 
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sol.  aux  dépens  des  matières  qu'elles  recou- 
vrent et  de  l'air  ou  de  l'humidité  qui  vient 
en  contact  avec  elles.  Les  décompositions 
subies  par  les  roches  ne  sont  pas  aussi  pro- 
noncées que  celles  des  minéraux,  cependant 
on  sait  que  l'anhydrite  devient  du  |syp«e  en 
se  combinant  avec  l'eau  ;  les  roches  alumi- 
neuses  se  changent  petit  à  petit  en  alun;  les 
cristallines  se  décomposent  plus  prompte- 
ment  que  les  autres,  et  l'action  de  l'eau  con- 
tenant de  l'acide  carbonique,  qui  réagit  sur 
les  silicates,  change  l'élément  électro-néga- 
tif, s'empare  des  bases  les  plus  solubles  et 
produi'lc  kaolin;  enfin  les  phyllades  et  quel- 
ques porphyres  se  décomposent  en  argiles. 

La  décomposition  naturelle  est  souvent 
difficile  à  distinguer  de  l'action  ignée;  car 
toutes  l  s  deux  produisent  la  décoloration. 
La  désagrégation  n'est  pas  toujours  non  plus 
un  effet  chimique,  et  elle  devient  souvent  le 
fait  de  l'action  de  l'eau;  puis  la  décomposi- 
tion est  plus  ou  moins  rapide  suivant  la  na- 
ture du  1  limai. 

PASSA  LA  DON.  Butkhnd.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Chiniéndes. 
Son  car  c  è  e  principal  esl  un  maxillaire 
supérieur  de  forme  conique,  et  du  bout  du- 
quel sorl  uu  mamelon  du  lames  parallèles. 
Le  genre  se  rencontre  dans  le  sable  de  Bag- 
shot, 

PATELLITES.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  aux  Patelles  fossiles. 

PAVÉ  DES  GÉANTS. On  appelle  ainsi  une 
massa  de  colonnes  basaltiques  qui  se  trou- 
ve au  bord  de  la  mer,  non  loin  de  Rush- 
mills,  en  Irlande.  Celle  formation  semble  so 
prolonger  assez  au  loin  sous  les  «  aux  de  la 
mer,  et  elle  pénètre  même  jusqu'au  sent  des 
couches  calcaires  doni  sont  composées  les 
falaises  de  la  cote.  Les  sections  des  primes 
de  ces  basaltes  sonl  irrégulières  :  il  y  en  a  à 
quatre,  à  cinq,  à  six  et  à  un  plus  grand 
nombre  de  côtés .  c'est-à-dire  que  celte 
chaussée  ne  présente  point  cette  disiribution 
rigoureuse  que  l'on  remarque  dans  certains 
groupes  bas altiques ,  et  qui  les  fait  compa- 
rer à  des  alvéoles  de  ruches. 

PAVONIA.  Lamarck.  Genre  de  polypiers 
dont  on  rencontre  une  espèce,  à  I  état  fossile, 
dans  les  terrains  de  transition.  Ses  caractè- 
res prir.cip.aux  sonl  :  Expansions  f  liacées, 
inégulières,  ayant  leurs  deux  surfaces  gar- 
nies de  rides  correspondant  à  autant  de  ran- 
gées d'étoiles  lamelleuses,  sessiles  et  plus  ou 
moins  imparfaites. 

PEDBLY-CALCARIFERODS-GKIT.  Les  An- 
glais donnent  ce  110.11  û  la  brèche  de  grès  cal- 
cari  ère. 

PECHICHT.  Mot  allemand  qui  signifie  bi- 
tumineux. 

PECHKOHLE.  Nom  allemand  de  la  houille 

sècbe. 

PECHSTEIN.  Nom  donné  par  les  Alle- 
mands à  la  roche  que  les  Français  appellent 
réoinile. 

PECHSTEIN-PORPflYR.  Les  Allemands  dé- 
signent par  ce  nom  un  porphyre  dont  la 
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iiase  est  de  feldspath  résinitc,  et  la  couleur, 
ronge,  brune,  verte  ou  noire. 

PECOPTERIS.  Sternb.  (ieore  de  fougères 
fossiles  que  l'un  rencontre  dans  les  terrains 
houillcrs.  H  a  pour  caractères  :  Fronde  une, 
deux  ou  troisfuispinnée;pinnulcsadhéreiilcs 
par  leur  base  au  rachis,  ou  rarement  libres, 
cl  traversées  par  une  nervure  moyenne  qui 
s'étend  jusqu'à  l'extrémité  de  la  piunule  ;  ner- 
vures secondaires  sortant  presque  perpendi- 
culairement de  la  nervure  moyenne,  simples 
nu  une  ou  deux  foisdichotomes.M.  Ad.  Bron- 
Eniart  compte  73  espèces  de  ce  genre,  dont 
18  seulement  lui  paraissent  douteuses.  Les 
différents  modes  de  division  des  nervures  et 
les  modifications  du  forme  des  pinnulcs  ont 
amené  à  établir  les  groupes  suivants  parmi 
les  Pécopleris  :  les  Diplazioïdes,  les  Ptéroï- 
des,  les  Cyathoïdes  ,  les  NévroptéruYdcs,  les 
Unito;,  les  Sphéropléroïdcs  et  les  Tœniopté- 
roïdes. 

PECTINITES.  Nom  donné  aux  espèces 
fossiles  du  genre  Peclen. 

PEGMATITE.  Hoche  composée  principa- 
lement d'orlhose  lamellaire  et  de  quartz, 
mais  dans  laquelle  se  montre  aussi  fréquem- 
ment du  mica  et  de  la  tourmaline,  puis  quel- 
quefois dis  topazes,  des  grenats,  des  béryls 
et  des  cymnphanes.  On  désigne  par  le  nom 
de  Pajmatite  graphique  celle  où  le  quartz 
forme,  dans  le  feldspath,  des  lignes  qui  res- 
semblent a  des  caractères  hébraïques  ;  et 
Pétuntzt  . cil o  où  le  quartz  n'est  qu'en  grains. 
Cctlc  roche  se  rencontre  en  filons,  en  veines 
Ci  en  amas  plus  ou  moins  considérables, 
dans  les  granités,  les  gneiss,  les  micaschistes 
et  iiutrcs  roches  anciennes,  et  parait  prove- 
nir d'éjections  postérieures  à  la  formation 
des  mas  es  qu'elle  traverse.  La  décomposi- 
tion de  la  Pcgmalite  produit  du  kaolin. 

PELAGOSAURUS.  Kaup.  Voy.  Stekéo- 

SAIRB. 

PELAGDSES.  Nom  donné  par  Montfort  à 
l'une  de  ses  divisions  des  Ammonites. 

PKLvTES.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Percoï.les.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Préopercule  dentelé;  opercule 
épineux  ;  mâchoires  garnies  de  dents  en  ve- 
lours ;  rayons  épineux  de  la  nageoire  dorsale 
très-nombreux.  Les  espèces  fossiles  do  ce 
genre  se  rencontrent  au  Monte-Bolca. 

PELOPHII.US.Nom  donné.par  M.  Tschudi 
à  un  genre  de  Batraciens  fossiles,  trouvé 
dans  les  schistes  d'OEuingcn  et  dont  l'espèce 
est  l'Agassiiii. 

PENEEN.  Nom  donné  par  M.  d'Omalius 
d'H  illoy  à  un  terrain  qu'il  compose  de  di- 
verses roches  réunies  qui  ont  été  aussi  appe- 
lées groupes  de  grès  rouge  ou  i>rfir  red  Sands- 
tonr.  Lupferschiefer,  etc. 

PENINSULE  ou  PRESQU'ILE.  Portion  de 
terre  environuéed'eaude  tous  côtés,  à  l'excep- 
tion de  celui  par  lequel  elle  lient  au  conti- 
nent 

PENNANT-GR1T.  Nom  anglais  du  grès 
grossier  de  In  formation  houillère. 

PENTAMEROl  S-L1MEST0NE.  Nom  an- 
glais do  calcaire  à  peiilamèrcs. 

PENTACRLMTES,  Pentacrinitts.  Genre 


d'Encrines,  dont  plusieurs  espèces  sont  ca- 
ractéristiques des  terrains  jurassique  et 
llasique,  cl  qui  est  ainsi  caractérisé  :  Corps 
porté  :  .r  une  longue  tige  articulée  penta- 
gonale  avec  des  rameaux  accessoires  virtici- 
lés,  et  formée  d'une  cupule  également  arti- 
culée, ayant  quatre  rangées  de  cinq  pièces 
chacune,  d'où  partent  cinq  rayons  binaires 
ou  subdivisés  chacun  en  deux  branches  por- 
tant des  rameaux  lentaculés.  Ce  genre  com- 
mence à  se  montrer  dans  les  terrains  de 
transition  ;  il  devient  très-nombreux  dans 
ceux  de  l'époque  secondaire,  et  disparaît  en- 
suite. 

PENTREMITES,  Pentremitcs.  Nom  donné 
par  M.  Say  à  des  corps  fossiles  qui  parais- 
sent être  intermédiaires  entre  les  Crinoïdes 
pyriformes  et  les  Oursins.  Ces  corps  sont 
portés  par  une  lige  cylindrique  composée 
d'articles  percés  d'un  trou  rond  et  radiés  à 
leur  surface  articulaire.  Le  tét.de  forme  glo- 
buleuse, déprimée  et  presque  pcnlagonale, 
est  composé  de  trois  pièces  dorsales,  iné- 
gales et  enfoncées ,  nu-dessus  desquelles 
sont  deux  rangées  coronaires  de  cinq  piè- 
ces chacune;  les  supérieures  étant  pélaloï- 
des,  percées  d'un  trou  à  l'extrémité  libre,  et 
présentant  en  outre  à  l'extérieur  une  espèce 
d'ambul.icre  limité  par  une  série  de  pores. 

PEPERINE.  Roche  à  texture  cclluleuse, 
arénacée  et  terreuse,  formée  de  wacke  qui 
contient  de  la  pierre  ponce,  de  la  leucos- 
tine,  du  basalte,  de  la  téphrinc,  du  mira,  de 
l'amphygènc,  de  l'orthose,  du  calcaire,  de 
l'aimant,  etc. Celle  roche  forme  des  amas,  des 
couches  et  des  filons  dans  les  terrains  volca- 
niques et  basaltiques,  et  se  lie  fréquemment 
avec  des  terrains  de  sédiments  supérieurs. 
Elle  offre  deux  variétés  principales,  qui  sont 
connues  sous  les  noms  de  Pouxxotant  et  de 
Trou. 

PEPERITE.  Voy.  Pépérihe. 

PEPITES.  Nom  que  l'on  donne  aux  mor- 
ceaux d'or  roulés  que  l'on  recueille  dans  les 
dépôts  d'alluvions.  La  vallée  du  Riohiaqui, 
au  Mexique,  a  fourni  des  Pépites  du  poids 
de  2  kilogrammes,  cl  le  Kio-Andageda  en  a 
offert  d'une  pesanteur  qui  s'élevait  jusqu'à  12 
kilogrammes.  LeKordofan,en  Afrique,  est  ri- 
che aussi  en  Pépites  d'une  grande  dimension, 
et  on  en  (ronveenfinde  remarquables  dans  la 
Cochinchine.daus  les  lies  de  la  Malaisie,  etc. 

PERÇA.  Lin.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Ses  principaux  carac- 
tères sont  :  Deux  nageoires  dorsales  rappro- 
chées ;  préopercule  dentelé  et  dents  plus 
grosses  au  bord  inférieur,  forte  épine  à  l'an- 
gle de  l'opercule  ;  dentelures  au  bord  infé- 
rieur de  l'inléropercule  et  du  subopercule, 
ainsi  qu'au*  scapulaire»  et  à  l'angle  de 
l'humérus.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre 
se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires. 

PERCOÏDES.  Cuv.  Famille  de  poissons.de 
l'ordre  des  Cténoïdes.  Ses  caractères  prie- 
cipaux  sont  :  Poissons  oblongs  et  à  écailles 
rudes;  pièces  operculaires  fortement  dente- 
lées ou  épineuses;  dents  aux  inlermaxillai- 
res,  aux  maxillaires  inférieurs,  au  vomer 
et  le  plus  souvent  uux  palatins  ;  fort*  rayons 
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épineux  à  la  partie  antérieure  du  dos,  for- 
mant une   nageoire  distincte  des  rayons 
mous  ous'unissant  à  eux  dans  la  tu** m»»  iiiem« 
branc;  nageoires  ventrales  ordinairement 
thoraciques.  Celte  famille  comprend  les  gcu- 
re<  Sphenucephalus,  Aconits,  Apoyon,  Acro- 
ijnster,  lieryx,  Enoplosus,  Holocentrum,  llo- 
lopterix,  bulrs,  Myriprislis,  Podorys,  Pris- 
t  ;cnys,  Sma  dis.  Perça,  Labrax,  !.ates,  Cy~ 
dopoma%  Pelâtes,  Serranus,  etc. 

PERIODES.  Agats.  lienre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Pycnodonlcs,  ainsi  ca- 
ractérisé :  Couronne  des  dents  entourée  d'un 
large  sillon,  de  manière  à  présenter  la  for- 
me d'un  chapeau  à  larges  bords  relevés. 

PEH1D0LITE.  Nom  que  M.  Cordier  donne 
aux  basaltes  et  aux  basaniles  qui  contien- 
nent une  telle  quantité  de  cristaux  de  péri- 
do',  qu'ils  entrent  quelquefois  duos  la  masse 
pour  plus  de  moitié. 

PEltlOllOMYS.  Genro  de  Rougeurs  fossi- 
les, créé  par  M.  Laizer. 

PERL1TE.  Ruche  de  texture  porphyroï  le, 
composée  de  silice,  d'alumine,  de  potasse  de 
chaux  et  d'oxyde  de  fer,  et  qui  renferme 
aussi  communément  des  cristaux  de  feld- 
spath ctdes  paillettes  de  mica.  Elle  appartient 
exclusivement  aux  terrains  Irachyliqucs,  où 
elle  se  présente  tous  forme  de  liions  ou  d'a- 
mas non  sIraiiGés. 

PERLSTEIN.  L'un  des  noms  que  donnent 
les  Allemands  à  la  rétiuile. 

PERLSTEIN--PORPHYR.  Les  Allemands 
nomment  ainsi  un  porphyre  à  base  de  per- 
lite. 

PERNE,  Peb*a.  Lnmarck.  Genre  de  mol- 
lusques  dont  on  trouve  des  représeniants  à 
J'étal  fossile,  dans  les  terrains  tertiaires.  Ses 
caractères  sont  :  Coquille  subéquival ve, 
aplalie  et  un  peu  difforme;  tissu  lamelleux; 
charnière  linéaire,  marginale,  composée  de 
dents  transverses,  parallèles,  et  entre  les- 
quelles s'insère  le  ligament,  sans  qu'elles  s'en- 
rènenl  avec  celles  delà  valve  opposée  :  sinus 
aissant,  à  parois  calleuses  et  placé  sous  l'ex- 
trémité de  la  charnière,  pour  le  passage  du 
bysus  qui  est  sécrété  par  un  pied  conique; 
lobes  du  manteau  libres  au  bord  dans  tout  le 
contour,  excepté  sur  le  dos. 

PÉTRIFICATION.  Opération  de  la  nature 
au  moyen  de  laquelle  des  corps  organisés 
prennent  la  consistance  de  la  pierre,  sans 
que  leurs  formes  primitives  en  soient  sensi- 
blement altérées.  Les  corps  pétri. iés  propre- 
ment dits  différent  donc  des  fossiles  dans  les- 
quels on  retrouve  des  traces  de  la  matière 
organique.  Les  ossements  renferment  en- 
core, en  effet,  du  phosphate  de  chaux  et  plus 
ou  moins  de  matière  animale,  et  les  débris 
de  végétaux  peuvent  aussi  s'unir  à  l'oxy- 
gène de  l'air  par  la  combustion ,  tandis 
qu'aucune  de  ces  conditions  n'a  lieu  chez  les 
corps  réellement  pétriûes.  Au  surplus,  cette 
distinction  n'apporte  aucune  dif.icullé  dans 
l'élude  des  fossiles,  attendu  que  l'objet  pé- 
trifié, qui  a  conservé  su  forme  primitive, 
procure  le  même  témoignage  scientifique 
que  s'il  offrait  encore  des  matériaux  orga- 
nique». 
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Il  y  a  deux  sortes  de  pétrifications  :  la  pé- 
trification calcaire  et  la  pétrification  sili- 
ceuse. Les  coquilles  et  les  polypiers  ont 
principalement  subi  les  effets  de  la  première  ; 
la  seconde  a  agi  aussi  sur  les  mêmes  corps; 
mais  c'est  particulièrement  sur  les  végétaux 
que  la  silice  a  exercé  son  influence.  Ainsi 
l'on  trouve  fréquemment  des  troncs  d'arbres 
converti»  en  silex,  tandis  qu'il  est  fort  rare 
au  coulraire  que  des  plantes  soient  méta- 
morphosées en  carbouate  de  chaux.  Suivant 
Haiiy,  les  corps  pétrifiés  et  les  bois  silicifiés 
6onl  de  simples  pseudumorphoses,  c'e.sl-à- 
dirc  que,  dans  le  phénomène  de  la  pétrifica- 
tion, chaque  molécule  organique  a  été  suc- 
cessivement remplacée  par  une  molécule  do 
calcaire  ou  de  silice  dans  le  corps  soumis  à 
la  décomposition.  On  peut  distinguer  dans 
les  végétaux,  après  la  pétrification,  ceux  qui 
appartiennent  aux  monocolylédonés  ou  aux 
dicolylédoués,  attendu  que  le  tissu  fibreux 
est  toujours  assez  bien  conservé  pour  per- 
mettre d'établir  cette  division;  mais  ou  ne 
Saurait  séparer  également  les  espèces  dans 
les  plantes  dicotylédones. 

PETROLE.  Voy.  Bitimk. 

PETUNZEou  PETtNTZÉ.  Ce  nom  chinois 
a  été  donné  à  une  variété  de  PiauvriTe. 
Voy.  ce  mot. 

PEUCE.  Lindley.  Genre  de  Conifères  fos- 
siles, dont  les  espèces  ont  été  recueillies 
dans  les  terrains  houillers  et  oolithiques. 

PFEFFERSTE1N.  Nom  allemand  de  l'oo- 
litbe. 

PFE1LERSTEIN.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  le  basalte  eu  colonne. 

PHANOLITHE.  Roche  sonore,  d'une  tex- 
ture compacte,  schistoïde,  écailleuse  ou  cet- 
luleuse,  composée  de  ryacolillie  ou  d'albilc, 
de  mesotype  et  de  marine ,  et  renfermant 
aussi  de  l'amphibole,  du  p)roxènc,  du  mica, 
du  sphène  et  de  la  baïcyne. 

PHASCOLOTHERIL.M.  Ouen.  Animal  fos- 
sile, de  l'ordre  des  Marsupiaux,  trouvé  dans 
les  carrières  de  Slonelicld,  près  d'Oxford,  en 
Angleterre.  L'espèce  décrite  porte  le  nom  de 
Buvklandi.  Quelques  géologues  pensent  que 
ce  genre  ne  doit  en  (aire  qu'uil  avec  l\im- 
philherium.  Il  est,  du  reste,  caractérisé  do 
celte  manière  :  Dents  au  nombre  de  11  :  3 
incisives,  1  canine,  3  fausses  molaires  lobées 
et    molaires  à  plusieurs  pointes. 

PH  EN  GITE.    Voy.  K  A  us  I  ILM  TK. 

PUÉNIC1TÈS.  Nom  d  nue  par  quelques 
naturalistes  à  des  pointes  d  Oursins  fossiles, 
qui  ont  une  forme  ova!e  et  renflée,  et  ont 
reçu  les  désignations  vulgaires  de  Pierres 
judaïques  et  à'Olives  pétrifiées. 

PHIAL1TES.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois à  des  concrétions  pierreuses  qui  ont  la 
forme  d'une  phiole.  C'est  la  même  chose  quo 
les  Lagémtes. 

PHiLLll'SITE.  Roche  cuivreuse,  nommée 
ainsi  par  M.  Reud.ut  eu  l'houn<  ur  du  chi- 
miste anglais  Pbilipp.  l-.lle  e  -i  composée  de 
soufre,  de  cuivre  et  de  fer.  Sa  louleur  eil 
roug  à  ire  et  bleuâtre,  et  elle  se  cristallise 
eu  cubes.  , 

PULEUOPTER15.  Ad.  Brohgn.  Genre  de 
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Fougères  fossiles  ,  qui  se  rencontre  dans 
les  termina  onlilhiqucs  inférieurs.  . 

PHOEN1CITES,  Puo-nicitf.s.  Ad.  Brongn. 
Genre  de  Palmiers  fossiles,  que  l'on  rencon- 
tre dans  les  formations  tertiaires.  Les  feuil- 
les sont  pétiolées,  pinnées  ;  les  folioles  li- 
néaires, liées  en  deux  à  leur  base,  et  à  ner- 
vures fines  et  peu  marquées.  On  no  connaît 
encore  que  le  P.  pumila. 

PHOLADE,  Pholas.  Lamarck.  Genre  do 
mollusques  dont  ou  rencontre  quelques  es- 
pèces à  l'état  fossile,  particulièrement  dans 
le  bassin  <'c  Paris.  Ce  genre  est  ainsi  carac- 
térisé :  Coquille  bivalve,  équivalve,  trans- 
verse, bâillante  de  chaque  coté  et  offrant  des 
piècs  accessoires  diverses,  soit  sur  la  char- 
nière, soit  an-dessous;  bord  inférieur  ou 
postérieur  des  valves  recourbé  en  dehors. 

PMOLADOMYE,  Pliohdomya.  Genre  do 
mollusques  établi  par  Sowerby,  et  dont  la 
coquille  est  remarquable  par  le  peu  d'épais- 
seur de  sou  test. 

PHOLIDOPHORUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossles,  de  la  famille  des  Lépidoïdcs, 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  allongé;  na- 
geoire dorsale  petite  et  opposée  aux  ventra- 
les ;  la  caudale  fourchue  et  à  lobes  égaux  ; 
écailles  s 'étendant  un  peu  sur  la  base  du 
bord  supérieur;  dents  en  brosse.  Les  princi- 

! taies  espèces  de  ce  genre  sont  les  P.  dorta- 
is,  latiusctilus,  timbatus,  microps  et  puiil- 
lus  ;  on  les  trouve  dans  le  Lias. 

PHOLIDOSAURE,  PiioLtDosAinus.  Meyer. 
Genre  de  Reptiles  fossiles,  dont  les  débris  se 
rencontrent  dans  ta  formation  wealdiennc 
du  nord  de  l'Allemagne,  et  qui  appartien- 
nent à  une  espèce  de  grande  taille  qui  a  reçu 
le  nom  île  P.  srhautnb  rgensis. 

PHONOLITE.  Hoche  d'or  igine  ignée,  com- 
posée de  feldspath  compacte  et  de  fer  titane, 
et  que  l'on  nomme  aussi  Klingstein  et 
CAinkstone.  Elle  est  sonore,  d'un  brun  qui  va 
jusqu'au  noirâ  rc;  su  cassure  c->t  csquilleuse, 
et  elle  renferme  quelquefois  du  mica,  de 
l'amphibole,  du  sphène  et  de  la  haïcyne, 
avec  de  petits  filous  de  spath  calcaire,  de 
natrolite.  de  fer  hydraté,  etc. 

PHOQUES.  Ordre  de  mammifères  qui  com- 
prend les  Phoques  proprement  dits  et  les 
Morses.  On  rencontre  les  débris  fossiles  de 
ces  animaux  dans  les  terrains  tertiaires  ma- 
rins. 

PHOSPHORITE.  Roche  à  base  simple, 
composée  de  phosph  ite  de  chaux. 

PHOTESITE.  VuriétéMe  manganèse. 

PHTHAN1TE.  Roche  de  texture  schistoïde, 
composée  de  quartz  compacte,  de  phyllade 
ou  de  talc,  et  renfermant  quelquefois  des 
pyrites,  du  graphite,  etc. 

PHYLLADE.  Espèce  de  schiste  argileux, 
composé  de  divers  silicates  d'alumine ,  à 
feuillets  droits,  et  de  couleur  jaunâtre,  roa- 
geâlre  et  même  verdâlre.  Lorsque  cette  ro- 
che renferme  des  parcelles  de  mica,  on  la 
nomme  Phyllade  pailleté;  elle  s'appelle  Fé- 
rifire  lorsqu'elle  contient  une  certaine  quan- 
tité d'oligisle  ou  de  limonite  ;  Bitumifcre 
quand  il  s'y  trouve  des  matières  charbon- 
neuses; et  Mdclifère,  lorsqu'elle  offre  des 


cristaux  de  mâcle.  Le  Phyllade  a  donné  son 
nom  à  des  parties  inférieures  des  terrains  de 
transition. 

PHYLLITES.  Quelques  naturalistes  ont 
ainsi  nommé  les  pierres  qui  portent  des  em- 
preintes de  feuilles;  et  M.  de  Sternberg  a 
donné  ce  nom  au  genre  de  Fougère*  fossiles 
appelé  Phleboptcris  par  M.  Adolphe  Bron- 
gniart. 

PHVLLODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodonles.  Ses 
caractères  sont  :  Dents  principales  égales  et 
composées  d'une,  de  quatre  à  huit  et  dix  la- 
mes superposées  qui  n'ont  guère  au  delà 
d'un  quart  de  ligne  d'épaisseur  et  se  rempla- 
cent successivement  à  mesure  que  la  supé- 
rieure s'use  par  la  mastication.  Ce  genre  se 
rencontre  principalement  dans  l'argile  de 
Londres. 

PUYLLOLEPIS.  Agais.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes.  Voici 
ses  caractères  :  Ecailles  énormes  dont  la  cir- 
conférence est  plus  ou  moins  carrée  et  dont 
les  angles  sont  arrondis  ;  couche  d'émail  Irès- 
légère  et  reposant  sur  une  autre  couche 
aussi  mince,  de  substance  osseuse;  surfai-e 
lisse  ou  marquée  de  rides  concentriques.  On 
trouve  ce  genre  dans  la  houille  et  le  vieux 
grè* rouge. 

PHYLLOMYS.  Nom  donné  par  M.  Lund  à 
on  groupe  de  Rongeurs  fossiles,  dont  les  dé- 
bris ont  été  trouvés  au  Brésil. 

PHYLLOTHECA.  Genre  de  plantes  fossiles 
qui  a  été  créé  par  M.  de  Sternberg  avec  un 
groupe  des  Astérophyllées.  Les  feuilles  de  ce 
genre  sont  soudées  a.  leur  base,  et  la  partie 
soudée  forme  une  sorte  de  gaine  comme 
dans  les  Equiséiacécs. 

PHYSONEMUS.  Agass.  Genre  de  la  famille 
des  Ichthyodorulilhes ,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  houiller. 

PIIYTOLITHUS.  Sternb.  Voy.  Siciluria. 

PHYTOTYPOLYTHES.  Nom  donné  par 
quelques  naturalistes  aux  empreintes  que 
les  plantes  ont  laissées  sur  diverses  roches. 

PH  YTOS  A  DRE,  Ph  ytos  a  u  r  l  s .  Jccger.ijen  re 
de  reptiles  fossiles,  delà  famille  des  Crocodi- 
liens,  dont  on  ne  connaît  encore  que  deux 
espèces,  les  P.  cylindricon  et  cubicodon. 

PIC.  Sommet  de  montagne,  de  forme  plus 
ou  moins  pointue,  très-élevé,  peu  accessi- 
ble, et  presque  dépourvu  do  végétation.  Les 
Pyrénées  offrent  une  suite  assez  nombreuse 
de  ces  points  culminants;  et,  dans  les  autres 
contrées,  un  des  Pics  les  plus  renommés  est 
celui  de  Ténériffe. 

P1CHSTONE.  Nom  anglais  du  feldspath  ré- 
sinite. 

PICITE.  Voy.  RÉTiNiTE. 
PIERRE  D'ABYSSINIE.  Voy.  Treviolitb. 
PIERRE  D'AIGLE.  Voy.  Géode. 
PIERRE  DES  AMAZONES.  Voy.  Ortbose. 
PIERRE  A  BOUTON.  Voy.  Jais. 
PIERRE  A  FARD.  Voy.  Talc. 
PIERRE  A  FAUX.  Fotf.Gnfcl. 
PIERRE  D'ITALIE.  Voy.  Ampélite. 
PIERRE  JUDAÏQUE.  Voy.  Priomcites. 
PIERRE  DE  LARD.  Voy.  ?té»titk. 
PIERRE  DE  LUNE.  Voy.  Orthose. 
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PIERRE  LYDIENNE.  Voy.  Lydienne. 
PIERRE  DK  LYNX.  Voy.  Bélemmte 
PIERRE  NÉPHRÉTIQUE.  Voy.  Jade. 
PIERRE  0LLA1RE.  Voy.  SBnPENTiNB  et 
Stbatits. 

PIERRE  DE  POIVRE.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  rOolilhe. 

PIE" RE  PONCE.  Voy.  Ponce. 

PIERRE  A  RASOIR.  Voy.  Schiste. 

PIERRE  DE  SAVON.  Voy.  Sbifestbn. 

PIERRE  DK  SOLEIL.  Voy.  Oiithosb. 

PIERRE  DE  THRACE.  Voy.  J  aïs. 

PIERRE  DE  TOUCHE.  Voy.  Lydienne. 

PIERRE  A  VARIOLE.  Voy.  Variolithb. 

PIERRE  VERTE.  Voy.  Grlnstein. 

PIERREUX  et  PIERREUSES.  M.  de  Blain- 
Yille  donne  le  nom  de  Pierreux  à  une  section 
de  sa  classe  des  Pohpodiaires;  Lamouroux 
l'a  appliqué  aux  Polypiers  inflexibles;  et  M. 
d'Omalius  d'Halloy  appelle  Roches  pierreuses 
celles  qui  ont  pour  base  des  métaux  hété- 
ropsides. 

PING  EN.  Les  Allemands  donnent  ce  nom 
aux  puits  de  mines  abandonnées. 

PINNITES.  Nom  que  quelques  naturalis- 
tes ont  donné  aux  mollusques  fossiles  du 
genre  Pinna. 

PIPERNO.  Nom  que  les  Italiens  donnent  à 
la  lave  du  Vésuve. 

PIKGO.  Genre  de  mollusques  fossiles  éta- 
bli par  M.  Defrance. 

PIRGOLE.  Genre  proposé  par  Montforl 
pour  un  mollusque  fossile  que  d'autres  géo- 
logues rapportent  au*  Dentales. 

PISOLITHES.  C'est  ce  qu'on  appelle  vul- 
gairement Drugées  de  Tivoli.  Ces  corps  sont 
des  globules  calcaires  à  couches  concentri- 
ques, et  le  produit  de  sources  incrustantes 
à  Tivoli;  mais  on  les  rencontre  souvent  en 
couches  d'une  certaine  étendue  dans  les  ter- 
rains secondaires.  Voy.  Hammites. 

PISSASPHALTE.  Voy.  Bitume. 

MSTOSAURE.  Pistomurus.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  qui  a  quelque  analogie  avec  la 
Tortue.  * 

PITCOAL.Nom  anglais  de  la  bouille  sèche. 

PITONS.  On  désigne  ainsi,  aux  Antilles,  les 
sommités  montagneuses  que  dans  les  Pyré- 
nées on  nomme  Pics.  Ils  sont  communément 
d'un  accès  difficile  et  dépourvus  de  végéta- 
lion,  si  ce  n'est  les  plantes  cryptogames  qui 
les  recouvrent.  Les  plus  renommés  de  ces 
Pitons  sont  ceux  de  Curbel  et  de  la  montague 
Pelée,  à  la  Martinique,  et  celui  de  la  Sou- 
frière, à  la  Guadeloupe. 

PLACODDS.  Ayass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles de  la  famille  des  Pycnodoulcs.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Deux  sortes  de  dents,  mo- 
laires et  incisives;  les  premières  plates  et 
peu  saillantes,  les  secondes  moins  acérées  et 

{dus  massives.  Ce  genre  se  trouve  principa- 
emenl  dan-  le  muscbelkalk. 

PLACOIDES.  Ayass.  Premier  ordre  des 
poissons  fossiles  qui  comprend  toutes  les  fa- 
milles dont  l«>  squelette  est  osseux  ou  carti- 
lagineux, et  dont  les  écailles  sont  des  plaques 
d'email ,  d'une  dimension  plus  ou  moins 
grande,  qui  recouvrent  la  peau  d'uue  ma- 
nière irrégulière. 
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PLACOSTEUS.  Agast.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Placoïdes 

PLAGE.  Espèce  de  zone  qui  sépare  la 
terre  végétale  de  la  mer,  et  qui  est  composée 
de  sables,  de  cailloux,  de  galets  et  de  frag- 
ments divers  déposés  par  le  flux.  Les  bri- 
sants labourent  fréquemment  les  plage*  et 
changent  alors  leur  horizontalité;  puis  d'au- 
tres circonstances  y  établissent  des  espèces 
de  bancs,  de  dimensions  variées,  ou  y  élè- 
vent des  monticules  qui  se  couvrent  quel- 
quefois naturellement  de  verdure,  ou  sur 
lesquels  on  fait  des  plantations  qui  leur 
donnent  une  sorte  de  solidité  et  de  stabilité. 
Ces  monticules  deviennent  des  barrières 
contre  l'empiétement  des  flots;  et  lorsqu'ils 
sont  particulièrement  formés  par  les  sables, 
ils  reçoivent  le  nom  de  Dunes.  Celles-ci  af- 
fectent toujours  des  formes  arrondies,  et 
renferment  des  débris  de  plantes  et  d'ani- 
maux. On  trouve  des  Dunes  consolidées 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Lorsque  le  sol  qui  borde  la  mer  est  plat 
sur  une  grande  étendue,  il  est  quelquefois 
envahi  par  les  sables  qui  couvrent  ta  plage, 
et  augmente  au  fur  et  à  mesure  l'espace  oc- 
cupé par  celle-ci.  Le  progrès  des  masses  de  ■ 
sable  qui  s'avancent  ainsi  dans  les  terres  est 
surtout  remarquable  dans  le  golfe  de  Biscaye, 
où  elles  ont  enseveli  plusieurs  villages.  L'ac- 
tion des  flots  qui  viennent  battre  la  côte  ou 
expirer  sur  la  p'age  se  fait,  dil-on,  ressentir 
avec  force  jusqu'à  une  profondeur  de  30  mè- 
tres, et  ramènent  de  cette  profondeor,  pour 
les  déposer  sur  le  sable,  des  coquilles  et  au- 
tres corps  organisés  ou  leurs  détritus. 

PLAGIOSTOME,  Plagiostoma.  Genre  de 
mollusques  fossiles  établi  par  Sowerby  et 
conservé  par  Lamarck.  Il  es!  ainsi  caracté- 
risé :  Coquille  subéquivahe,  libre,  subtiun- 
culée,  à  base  cardinale,  (ransverse  et  droite; 
crochets  un  peu  écartés;  parois  internes  s'é- 
lendanl  en  facettes  Iransveraes;  charnière 
sans  dents;  fossette  cardinale  conique,  située 
au-dessous  des  crochets  et  en  partie  interne, 
mais  s'ouvranl  au  dehors  cl  recevant  le  li- 
gament. M.  Deshayes  a  réuni  les  Plagiosio- 
mes  soit  au  genre  Peigne,  soit  au  genre  Spon- 
dyle.  Le  P.  giyanteum,  que  l'on  rencontre 
dans  le  Lias,  est  une  magnifique  espèce  dont 
la  taille  atteint  de  15  a  18  centimètres  do 
longueur.  Une  autre  espèce  remarquable  se 
trouve  en  abondance  daus  les  environs  de 
Nancy  :  c'est  le  P.  semilunaris. 

PLAINE.  Portion  de  terre  horizontale  ou 
peu  inclinée.  11  est  des  plaines  qui  ont  peu 
d  étendue ,  d'autres  au  contraire  sont  im- 
menses. Les  unes  sont  d'une  stérilité  com 
plète,  puis  il  en  existe  dont  la  végétation  va- 
rie de  nature,  c'est-à-dire  dont  les  produits 
sont,  ou  une  véritable  richesse,  ou  un 
exemple  de  fécondité  presque  inutile.  Les 
premières  sont  représentées  par  les  déserts 
sablonneux  de  quelques  contrées  de  l'Afri- 
que et  de  l'Asie;  les  secondes  par  les  cultu- 
res céréales  de  la  Beauce,  du  Languedoc  et 
de  diverses  autres  contrées  de  l'Europe, 
ainsi  que  par  les  Pampas  et  les  Llanos  d'A- 
mérique; les  troisièmes,  par  les  Landes  et 
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les  Bruyères  de  la  Gironde  et  de  la  Breta- 
gne et  les  Steppes  de  la  Russie. 

En  dehors  des  chaînes  Arabique  et  Ll- 
byque  qoi  bordent  le  cou  rs  du  Nil,  par  exem- 
pte, le  sol  n'offre  plus  que  de  vastes  plaines 
formées  de  graviers,  de  cailloux  roulés  et  de 
sables,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'à 
plusieurs  de  nos  grandes  plages  maritimes, 
sur  lesquelles  s'élèvent  des  Dunes.  Les  sa- 
bles s'accumulent  en  effet  sur  divers  points, 
dans  les  déserts,  en  monticules  de  formes 
variées  et  de  différentes  hauteurs,  dont  un 
morceau  de  roche  ou  quelque  arbuste  forme 
le  noyau.  Les  plus  petits  de  ces  monticules 
sont  sans  cesse  déplacés  par  l'action  des 
vents  qui  les  poussent  dans  les  directions 
vers  lesquelles  ils  soufflent;  et  ceux  qui 
ne  sont  point  errants  reçoivent  aussi  néan- 
moins, de  l'action  des  mêmes  vents,  des 
formés  bizarres  dont  les  figures  changent 
fréquemment.  Quelques  broussailles  rabou- 
gries, quelques  graminées  ou  autres  plantes 
chétives  croissent  eà  et  là;  mais  l'étendue 
du  désert,  sa  solitude,  le1  silence  qui  y  rè- 
gne ont  quelque  chose  d'aussi  triste  qUc  de 
solennel  :  c'est  l'immensité  de  l'Océan,  mais 
sans  les  reflets,  sans  le  mouvement,  sans  le 
murmure,  sans  les  scènes  multipliées  qui  s'y 
reproduisent,  il  est  cependant  quelques 
points  de  ce  sol  maudit  que  la  vie  végétale 
n'a  pas  toot  à  fait  abandonnés,  et  ou  des 
portions  de  terrains  sent  cultivables  en  tout 
temps  :  ce  sont  ces  portions  que  l'on  A  dési- 
gnées sous  le  nom  û'Oasis. 

Les  Pampas  et  les  Llnnos  du  nouveau 
monde  ont  l'étendue  et  la  monotonie  du 
désert;  mais  ils  se  couvrent  d'herbes,  quel- 
quefois gigantesques,  au  sein  desquelles  les 
chevaux,  les  buffles  et  une  foule  d'autres 
animaux  trouvent  en  même  temps  leur 
nourriture  et  un  refuge;  et  il  en  est  de 
même  des  Steppes  du  Nord ,  où  certains 
genres  de  végétaux  acquièrent  des  propor- 
tions colossales.  Ainsi  le  chardon  qui  croit 
dans  les  Steppes  de  la  Russie  atteint  Sou- 
vent la  taille  d'un  nrbre,  et  abrite  sous  ses 
branches  les  huttes  des  Troglodytes,  et, 
dans  certains  endroits,  Cette  plante  est  telle- 
ment abondante  et  ses  pieds  si  rapprochés 
les  uns  des  autres,  qu'ils  forment  comme  un 
petit  buis,  au  milieu  duquel  un  Cosak,  monté 
sur  son  cheval,  peut  se  cacher. 

Quant  aux  Landes,  on  sait  qne  leur  sur- 
face se  partage  en  xones  envahies,  les  unes 
par  une  plante  épineuse,  a  fleurs  jaunes, 
quelquefois  élevée  de  plusieurs  mèire»,  que 
l'on  nomme  Ajonc  ou  Lnnde,  les  autres,  par 
diverses  espèces  du  bruyères  dont  les  jolies 
elochetles  roses  ne  compensent  guère  l'as- 
pect mélancolique  du  vaste  développement 
de  leurs  colonies.  Çà  et  là,  dans  ces  plaines 
presque  constamment  humides,  sont  des 
mares  ou  des  parties  marécageuses  plus  ou 
moins  considérables;  et  presque  toujours 
aussi  se  montrent,  i,ur  quelques  points  do 
leur  surface,  des  bouquets  ou  des  petits  bois 
de  pins,  oui  la  brise  fait  entendre  ses  sifile- 
ments. 

PLAMTB3.  Genre  proposé  par  M.  de  Haan 


pour  comprendre  les  Ammonites  dont  les 
tours  de  spire  se  recouvrent  peu  et  laissent 
la  coquille  discoïde  et  aplatie.  Voy.  Pla- 

3LL1TES. 

PLANOHBE,  Planorbii.  Genre  de  mollus- 
ques fluvialiles,  dont  lès  représentants  à  l'é- 
tat fossile  sont  caractéristiques  de»  forma- 
tions lacustres  des  terrains  tertiaires. 

PLANORBDLINA.  Aie.  eTOrbign*.  Genre 
de  mollusques  que  l'on  rencontre  aussi  fos- 
sile dans  les  terrains  tertiaires,  et  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Coquille  inéquilatéralc  , 
enroulée  obliquement  en  spire  complète, 
avec  une  seule  ouverture  eu  croissant  sur 
la  dernière  loge,  du  côté  de  la  spire. 

PLANOSP1HITE,  Planospiritks.  Lamartk. 
Sorto  de  tiryphée  fossile  qui  appartient  à  la 
craie  de  Maëstricbt. 

PLANULAIRB,  Planolaria.  Défiance. 
Genre  de  mollusques  dont  on  rencontre 
plusieurs  espèces  fossiles  dans  le  terrain 
jurassique  des  environs  de  Caen. 

PLANUL1TKS.  Genre  qu'avait  proposé 
Monlfort,  puis  Lamarck,  pour  comprendre 
les  Ammonites  aplaties,  dont  les  tours 
nombreux  offrent  peu  d'épaisseur. 

PLASTIC-CLAY.  Nom  anglais  de  l'argile 
plastique. 

PLATAX.  Cuv.  Genre  de  poissons,  dé  la 
famille  des  Chétodontes.  Ses  caractères  prin- 
cipaux sont  :  Corps  allongé  et  comprimé; 
nageoires  verticales,  hautes  et  écailleuses  ; 
rayons  épineux  courts  et  cachés  dans  le 
bord  antérieur  de  la  nageoire  ;  les  ventra- 
les très- longues.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  particulièrement  au 
Monte-Bolca. 

PLATINX.  Agntê.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Halécoïdcs,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  allongé;  colonne 
vertébrale  très-vigoureuse;  point  de  côtes 
stem  aies  ;  nageoire  dorsale  très-reculée;  les 

Cictorales  lougues.  On  trouve  ce  genre  au 
onte-Bolca. 

PLATRE.  Voy.  Gypse. 

PLATYCHINITES,  Platycriwites.  Miller. 
Genre  d'Encrines  fossiles,  qui  appartient 
Aux  terrains  de  transition  et  de  craie. 
Voici  quels  sont  Ses  caractères  :  Cupule  for- 
mée de  pièces  non  articulées  entre  elles, 
mais  adhérentes  par  des  sutures;  bassin 
formé  de  trois  pièce)  inégales,  patelliformes 
et  penlagonales  ;  point  de  pièces  tosialcs; 
cinq  pièces  s ca put. lires  portant  autant  de 
rayons;  tige  comprimée  ou  pentagonale  et 
traversée  par  «H  canal  cylindrique  ;  ravous 
accessoires  de  la  lige  épais  et  en  petit  nom- 
bre. 

PLATYGNATHUS.  Agati.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Célacantlics. 
Il  a  pour  caractères  :  Ecailles  arrondies  , 
plus  hautes  que  longues,  imbriquées,  for- 
mant des  séries  obliques,  et  ornées  de  rides 
longitudinales  brisées  ;  queue  allongée  sur 
laquelle  sont  insérées  de  puissantes  nageoi- 
res qui  ont  un  nombre  considérable  de 
rayons  mous  et  flexibles.  Ce  genre  sa 
trouve  dans  le  vieux  grès  rouge. 
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PLATYONYX.  Genre  d'Bdentés  fossiles, 
qui  a  été  indiqué  par  M.  Lund. 

PLATYSOMUS.  Agû$$.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  ;  Corps  plat  et 
court;  dents  en  brosse  ;  lobi*  supérieur  de 
la  qtteuc  allongé;  vertébré  avec  de  petits 
rayons  au  bord  ;  nageoires  dorsale  et  anale 
opposées  l'une  à  l'autre  et  s'étendant  de- 
puis le  milieu  da  corps  jusqu'au  rétrécis- 
sement de  la  queue;  nageoires  ventrales 
douteuses  et  les  pectorales  petites.  On  con- 
naît les  P.  gibbosus  t  macruruSi  parrut, 
rftotnfrttff  et  $triatus%  que  l'on  rencontre  dans 
les  formations  antérieures  aux  terrains  ju- 
rassiques. 

PLBCTROLEPIS.  Ayass.  Genre  do  pois- 
aons  fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes. 

PLEIONKMUS.  Agass.  genre  de  poisson! 
fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroïdcs, 
que  l'on  a  recueilli  dans  les  schistes  do 
Glana. 

PLBIOPTERUS.  Voy.  Osteolbpis. 

PLES1CTIS.  Pomtl.  Genre  de  mammifères 
fossiles  qui  forme  une  sorte  de  passage 
entre  les  Martes  et  les  Mangoustes,  et  dont 
les  débris  ont  été  trouvés  dans  le  calcaire  de 
Sainl-Gérand-le-Puy.  Les  caractères  obser- 
vés sont  les  suivants  :  Dent  tuberculeuse 
supérieure  triangulaire;  carnassière  infé- 
rieure offrant  une  forte  pointe  sous  le  lobe 
médian  et  ayant  on  talon  creux  bordé  d'une 
créle  saillante  à  plusieurs  tubercules;  crêtes 
temporales  séparées  et  se  réunissant  à  la 
crête  occipitale  ;  face  occipitale  quadrangu- 

PLÉSIOGALE.  Pomtl.  Genre  de  mammifè- 
res fossiles,  de  la  famille  des  Martes,  dont  les 
restes  ont  élé  découverts  dans  le  calcaire 
de  Saiat-Gérand-le-Puy.  Ses  principaux  c?»- 
ractères  sont  :  Formule  dentaire  analogue  à 
celle  des  Maries,  et  forme  des  dents  comme 
celle  des  Putois;  région  inlerorbitaire  très- 
étroite;  ou  verturedes  arrière-narines  rappro- 
chée des  molaires.  On  connaît  le  P.  Pomeli. 

PLÉSIOSAURE,  Plestotaurus.  Genre  dé 
reptiles  fossiles  trouvé  pour  la  première  fols, 
en  1813,  dans  le  calcaire  de  Lyme-Regis, 
par  MM.  de  la  Bêche  et  Conyheare.  Cet  ani- 
mal, contemporain  de  l'Iclithyosaure ,  en 
différait  sous  un  grand  nombre  de  rapports, 
et  ses  dimensions  étaient  aussi  plus  consi- 
dérables. 11  forme,  dans  la  classe  des  rep- 
tiles, un  ordre  intermédiaire  entre  les  Ché- 
lonlens  et  les  Emydosauriens.  Son  caractère 
le  plus  dislinctif  était  un  cou  énorme,  sem- 
blable à  celai  du  serpent,  et  porlé  sur  un 
tronc  dont  les  proportions  étaient  analogues 
à  celles  des  quadrupèdes  et  formé  de  30  à  HO 
▼eHèbres.  Ce  cou  était  terminé  par  une  tête 
pareille  à  celle  du  lézard:  la  queue  avait 
aussi  plus  de  ressemblance  avec  celle  d'un 
quadrupède  qu'avec  celle  d'un  reptile.  Voici, 
quels  étaient  ses  autres  caractères  :  Dents 
grêles,  pointues,  arquées  et  cannelées  lon- 
gitu  Un. liraient  ;  mâchoire  inférieure  renflée 
et  offrant  des  dents  plus  longues  et  plus 
grosses  que  les  autres  ;  dents  postérieures 
de  la  mâchoire  supérieure  longues;  oageoi- 
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res  allongées  ;  os  du  car.v  et  du  larsc  de 
Pavant-bras  et  de  la  jambe,  très-distincts  ; 
vertèbres  courtes,  à  diamètre  transverse  plus 
grand  que  l'axe,  et  offrant  une  face  articu- 
laire plane  ou  légèrement  concave  à  sa  cir- 
conférence, puis  Un  peu  concave  au  centre, 
et  la  face  inférieure  creusée  de  deux  fossettes 
ovales  ;  côtes  s'étendant  de  la  vertèbre  axis 
aux  deux  tiers  de  la  queue,  les  cervicales 
courtes  comme  dans  les  oiseaux,  et  les  cau- 
dales se  raccourcissant  vers  l'extrémité  ; 
sternum  allongé;  pubis  et  ischion  longs  et 
larges  Le  Plésiosaure  habitait  les  cau\.  Les 
éspéces  de  ce  genre  sont  nombreuses,  et  l'on 
connaît  déjà  les  P.  ffawkinsii,  dolichodeiru*, 
macroccphnlus,  arcuatus,  paehyomus,  triyo- 
ttus,  costalus,  subirigonus,  rugosus,  brachis- 
pondylus,  datdicomus,  grandis ,  trochanltriu$ 
el  affinis. 

PLEURACANTHCS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichlhyodorulithes.  Ses  caractères 
sont  :  Rayon  dont  toute  la  surface  est  arron- 
die, déprimée  et  armée  de  chaque  cote  d'une 
rangée  dé  dents  arquées  vers  sa  base  ;  sillon 
arrondi  et  profond  le  long  de  la  face  infé- 
rieure. Ce  genre  se  rencontre  dans  le  terrain 
honiller  de  Dudley. 

PLEUR AC AN THtJS.  MUne  Edwards.  Genre 
de  Trllobitcs  établi  aux  dépens  des  Caly- 
mènes,  et  caractérisé  comme  suit  :  Corps  non 
contractile,  offrant  de  chaque  côté  une  ran- 

Jée  de  longues  épines  dirigées  en  avant: 
horax  composé  de  dix-huit  anneaux,  dont 
les  lobes  latéraux  paraissent  soddés  ensem- 
ble ou  réunis  par  une  mèmbrane  ;  abdomen 

fietit  et  enclavé  dans  le  bord  postérieur  du 
borax  ;  lobes  latéraux  rudimentaires  et 
confondus  avec  la  portion  interne  des  lobes 
latéraux  du  thorax  ;  lobe  médian  composé 
de  hUil  ott  neuf  segments.  On  connaît  le 
P.  arachnoïdes. 
PLEURODON.  Voy.  Mylodo*. 
PLEUUODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontes,  que 
l'on  rencontre  dans  les  schistes  houillers. 

PLEURONKCTES.  Ctw.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Cténnïdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Poissons  comprimés  à 
écaille*  rudes  el  sans  symétrie  sur  les  côlés 
du  corps  ;  crâne  tondu  ;  nageoires  verticales 
formées  de  rayons  mous  ;  les  ventrales  sub- 
brachiennes  se  confondant  souvent;  les  pec- 
torales inégales.  Celte  famille  comprend  le 
genre  Rhombu*. 
PLRUROSAURE,  Ptturosakttu.  Nom  im- 

5 osé  par  M.  Hermann  von  Meyer  à  un  genre 
e  reptiles  fossiles,  dont  les  vestiges  in- 
crustés ont  été  observés  par  lui  dans  les 
schistes  de  Solenhofen.  Cet  animal  n'avait 
pas,  à  ce  qu'il  parait,  au  delà  de  32  centi- 
mètres de  longueur,  et  ses  restes  offrent 
celte  particularité  remarquable  que  les  côtes 
sont  doubles  el  placées  l'une  à  côté  de  l'au- 
tre, ou  l'une  sur  l'autre,  les  plus  longues 
de  ces  branches  costales  s'articulanl  seules 
avec  les  côtes  vertébrales.  La  proportion 
des  os  de  la  jambe  à  ceux  de  la  cuisse  est 
comme  2  à  3  ;  on  voil  aux  membres  pel- 
viens les  restes  des  phalanges  de  quatro 
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doigts,  et  les  téguments  paraissent  avoir  été 
formés  d'écnilles  minres  et  douces.  Quelques 
géologues  pensent  que  ce  genre  doit  être 
rapporté  au  Pœcilopleuron. 

PlEUIIOTOMAIRB,  Pleurotomarta.  Genre 
de  mollusques  fossiles  établi  par  M.  Dé- 
fiance, cl  placé  dans  l'ordre  des  Gastéropo- 
des peclinibranches.  Il  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  les  cadrans  et  les  turbos; 
mais  il  offre  une  fente  profonde  placée  sur 
le  bord  droit  de  son  ombilic.  Sa  coquille  est 
conoïde  ou  subdiscoïde,  quelquefois  carénée 
et  à  spire  peu  convexe.  On  le  rencontre  dans 
le»  terrait»  secondaires,  particulièrement 
dans  l'uolilhe  ferrugineuse  des  environs  de 
Cacn  et  de  Bayeux,  et  M.  Eades  Deslong- 
champs  a  fait  une  étude  spéciale  des  espèces 
de  ce  genre. 

PLIOCÈNE.  Dépôt  qui  fait  partie  des  ter- 
rains tertiaires. 

PLIOGÈNE.  Dépôt  qui  appartient  aux  for- 
mations tertiaires. 

PLIOSAURE ,  Puosaurus.  Otcen.  Genre 
de  reptiles  fossiles  dont  les  débris  se  trou- 
vent dans  l'argile  d'Oxford  et  de  Kimme- 
ridge.  Il  est  caractérisé  par  des  dents  gran- 
des, coniques,  enchâssées  dans  des  alvéoles, 
et  dont  la  couronne  offre  des  cannelures 
longitudinales  ou  obliques  qui  se  terminent 
brusquement  ;  et  la  surface  articulée  du 
corps  des  vertèbres,  qui  est  plate  dans  les 
eervicales,  est  convexe  dans  les  dorsales  et 
les  eau  laies.  En  général,  la  construction  des 
membres  est  analogue  à  celle  des  Plésio- 
saures. On  connaît  lei  P.  brachydeirus  et 
trocanieriut. 

PLOENER-KALK.  Nom  allemand  de  la  craie 
inférieure. 

PLUSI AQUES.  Nom  que  M.  Al.  Brongniart 
a  donné  à  des  dépôts  qui  font  partie  des  ter- 
rains diluviens. 

PLUTON1ENS.  La  plupart  des  géologues 
appellent  ainsi  les  terrains  qui  sont  le  pro- 
duit des  volcans. 

POAC1TES,  Poacites.  Genre  de  plantes 
fossiles,  de  la  classe  des  Phanérogames, 
mais  dont  la  famille  n'est  pas  encore  déter- 
minée. 

PODOCEPHALUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas  encore 
délt  rminée, 

PODOCYS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Percoïdes,  caractérisé 
comme  suit  :  Mâchoire  inférieure  saillante; 
nageoire  dorsale  formée,  vers  la  nuque,  de 
très-gros  rayons;  les  ventrales  offrant  la 
particularité  d'un  rayon  très-gros  et  suivi 
d'autres  en  grand  nombre,  qui  sont  mous  et 
grêles.  Ce  geuro  provient  des  schistes  de 
Gl.iris. 

PODODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  SauroïMcs. 

POECILIEN.  Nom  adopté  par  MM.  d'Oma- 
lius  d'Halloy  et  Al.  Brongniart,  pour  dé- 
signer la  formation  qui  comprend  le  grès 
bigarré. 

POECILODUS.  Aqass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  CeiUracioiiles,  que 
l'on  rencontre  dans  le  terrain  houiller. 


PŒCILOPLEURON.  Eudes  Deslong- 
champs.  Genre  de  reptiles  fossiles,  voisin  des 
Méjialosaures,  dont  les  débris  ont  été  re- 
cueillis dans  le  calcaire  oolilhique  des  car- 
rières de  la  Maladrerie,  près  Caen.  Il  est 
caractérisé  de  la  manière  suivante  :  Vertè- 
bres à  face  inférieure  arquée;  apophyses 
articulaires  antérieures  longues  et  pyra- 
midales ;  apophyses  épineuses  des  premières 
caudales  arquées,  rejetées  en  arrière  et  dé- 
passant le  niveau  du  corps  des  rertèbrei  ; 

Quelques  côtes  bifurquées  a  leur  extrémité, 
n  connaît  le  P.  Bucktandi. 
POIKILOPLEURON.  Voy.  Pobciloflboboi». 
POISSONS  FOSSILES.  Voy.  Paléorto- 

LOOIE. 

POLAMOTHERIUM.  Groupe  de  carnas- 
siers-mustéliens  fossiles,  indiqué  par  M.  Geof- 
froy Saint-Hilaire. 

POL  DERS.  On  appelle  ainsi,  dans  les  Pays* 
Bas,  les  terrains  d'atterrissemenls. 

POLES.  La  terre  possède,  ainsi  que  les 
autres  planètes,  deux  mouvements  qui  lui 
sont  propres  :  le  premier  est  un  mouvement 
de  translation  qui  l'emporte  dans  son  orbite; 
le  second,  un  mouvement  de  rotation  sur 
elle-même.  Comme  ce  dernier  s'effectue  con- 
stamment autour  d'un  même  diamètre,  on  a 
supposé  que  la  terre  était  traversée  par  an 
axe  matériel,  et  on  a  donné  le  nom  de  Pâles 
du  monde  ou  Pôles  du  globe  aux  deux  points 
où  cet  axe  rencontre  la  surface  de  la  terre. 
Le  Pôle  qui  se  trouve  du  côté  de  la  constel- 
lation de  l'Ourse  est  appelé  Arctique,  parce 
que  cette  Ourse  se  nomme  Arctos  en  grec, 
et  l'autre  Pôle  se  désigne  sous  le  nom  d'An- 
tarctique, parce  qu'il  est  opposé  â  celui  de 
l'Ourse.  On  appelle  aussi  la  partie  du  firma- 
ment qui  se  trouve  du  coté  du  Pôle  arctique 
ou  nord,  Hémisphère  arctique,  boréal  ou  sep- 
tentrional, et  la  partie  opposée,  Hémisphère 
antarctique,  austral  ou  méridional. 

Si  l'axe  de  la  terre  était  perpendiculaire 
au  plan  de  son  orbite,  et  qu'il  restât  paral- 
lèle à  lui-même  dans  le  mouvement  de  trans- 
lation, il  n'y  aurait  pas  de  variations  pro- 
duites par  les  diversespositions  de  la  terre 
dans  l'écliptique,  le  sôleil  éclairerait  de  la 
même  manière  tous  les  points  de  la  surface 
du  globe, et  il  n'y  aurait  pas  de  saisons.  Mais 
comme  l'axe  des  Pôlesestinclinésur  l'éclipli- 
que  d'un  angle  de  23*  1|2,  il  en  résulte  que  de 
l'un  et  de  l'autre  côté  de  léquateur,  jusqu'à  la 
distance  correspondante  à  cet  angle  ,  les 
points  de  la  terre  ne  sont  frappés  que  succes- 
sivement et  dans  une  direction  perpendicu- 
laire par  les  rayons  du  soleil;  que  les  Pôles, 
au  lieu  d'avoir  tous  les  deux  à  la  fois  le  soleil 
à  leur  horizon,  n'en  jouissent  que  l'un  après 
l'autre  pendant  six  mois;  et  que,  privés,  do- 
rant l'autre  partie  de  l'année,  de  la  lumière 
et  de  la  chaleur,  c'est-à-dire  ne  voyant  le 
soleil  qu'à  une  faible  hauteur  au-dessus 
de  leur  horizon  et  ne  recevant  ses  rayons 
que  très-obliquement,  ces  mêmes  Pôles  se 
trouvent  soumis  à  une  température  extrê- 
mement basse  qui  exclut  la  végétation  et  la 
vie  de  leurs  parages  incessamment  couverts 
de  glaces. 
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Suivant  Baffon  .  et  dans  l'hypothèse  de 
V 'incandescence  primitive  du  globe  terrestre, 
\e  refroidissement  aurait  commencé  aux 
Pôles;  c'est  là  que  les  eaux  se  seraient  éta- 
blies à  leur  origine,  là  par  conséquent  que 
la  manifestation  de  la  vie  aurait  eu  lieu  pour 
Jj  première  fois,  alin  de  gagner  de  proche  en 
proche  les  autre»  points  do  la  lerre,  lors- 
qu'ils détenaient  habitables.  «  Les  eaux,  dit- 
il,  sont  venues  des  Pôles,  et  elles  ont  gagné 
les  parties  de  l'équaleur  successivement. 
Tant  qu'a  duré  la  chute  des  eaux  et  jusqu'à 
l'entière  épuration  de  l'atmosphère ,  leur 
mouvement  général  a  été  dirigé  des  l'oies  à 
l'èqnateur;  et  comme  elles  veuaient  en  plus 
grande  quantité  du  Pôle  austral,  elles  ont 
formé  de  vastes  mers  dans  cet  hémisphère, 
lesquelles  vont  en  se  rétrécissant  de  plus  »n 
pfus  dans  l'hémisphère  boréal  jusque  sous  le 
cercle  polaire.  » 

La  Polarisation  du  globe  est  la  position 
géographique  et  astronomique  des  Pôles,  et 
c'est  par  cette  position  que  les  autres  points 
sont  déterminés.   Pour  mieux  se  tendre 
compte  de  l'existence  dans  diverses  forma- 
tions, soit  des  contrées  polaires,  soit  des 
régions  tempérées,  de  débris  fossiles  d'ani- 
maux et  de  végétaux  dont  les  analogues  ne 
M  rencontrent  (  lus  aujourd'hui  que  dans  les 
zones  les  plus  chaudes,  on  a  posé  ces  deux 
questions  :  une  température  uniforme  a-t-elle 
existé  à  une  certaine  époque?  ou  bien  un 
changement  de  polarisation  s'csl-il  accompli 
durant  l'une  des  périodes  antiennes?  Au- 
cune loi  de  l'ordre  physique  actuel  nu  pou- 
vant appuyer  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  hy- 
pothèses, le  problème  reste  encore  à  résou- 
dre. Ce  qui  demeure  parfaitement  acquis  à 
l'observation,  c'est  que  des  houilles  et  des 
ossements  fossiles  d'Eléphants  et  de  Rhino- 
céros ont  été  trouvés  jusqu'au  delà  du  60* 
degré,  et  que  des  Fougères  arborescentes  et 
des  Palmiers  se  montrent  enfouis  au  sein  du 
sol  de  la  France.  Quant  à  ce  que  les  physi- 
ciens désignent  par  Polarieation,  cela  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  du  globe  :  c'est  un 
état  particulier  de  la  lumière,  lorsque,  après 
avoir  subi  la  double  rétraction  ou  une  simple 
réflexion  sous  certains  angles  d'incidente, 
ses  propriétés  changent  à  tel  point,  qu'elle 
ne  peut  plus  être,  par  exemple,  ni  réfléchie, 
ni  réfractée. 

On  nomme  Pôle  magnétique  le  point  du 
globe  vers  lequel  se  dirÎRe  constamment, 
soit  la  pointe  d'une  aiguille  aimantée  tour- 
nant sur  un  pivot,  comme  dans  la  boussole, 
soit  l'une  des  extrémités  d'un  aimant  sus- 
pendu. La  position  de  ce  Pôle  est  variable, 
c'e»t-à-dire  qu'elle  dépend,  ou  de  l'accumu- 
lation ou  de  la  diminution  des  glaces  au  Pôle 
du  globe,  et  aussi  probablement  du  refroi- 
dissement ou  de  la  consolidation  intérieure 
de  la  terre.  Il  existe  un  Pôle  magnétique 
vers  chacun  des  deux  Pôles  du  globe. 

POLIERSCHlEFERetPOLILRSTElN.Noms 
allemands  du  schiste  à  polir. 

POLYPHKACTUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Céphalaspi- 
des.  Son  caractère  principal  consiste  en  des 
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plaques  ornées  de  dessins  résultant  de  lignes 

concentriques. 

POLYPIERS.  Formations  calcaréo-pier- 
reuses,  cornées,  membraneuses  ou  spon- 
giaires, qui  servent  d'habitation  aux  Polypes 
ou  les  recouvrent.  Dans  le  Grand  Océan  du 
Sud,  particulièrement,  les  Polypes  travail- 
lent sans  relâche  à  accumuler  des  masses 
calcaires,  et  ils  sont  si  nombreux,  leur  acti- 
vité est  si  prodigieuse,  que,  s'il  faut  en  croire 
Cook,  il  aurait  reconnu,  à  son  troisième 
voyage  dans  cet  océan,  des  bancs  de  Poly- 
piers qui,  d'après  son  affirmation,  n'exis- 
taient pas  lors  de  sa  première  exploration. 
La  plupart  des  Iles  delà  Polynésie  sont  dues 
à  de  pareilles  formations,  mais  remontent, 
selon  les  apparences,  à  uuc  époque  antédi- 
luvienne ;  le  détroit  de  Torrès  est  hérissé  de 
ces  Iles,  et  M.Jukes  décrit  comme  suit  l'une 
de  celles  qui  forment  le  groupe  du  Capri- 
corne :  «  La  plage  se  compose  de  fragments 
informes  de  coraux  et  de  coquilles  qui  ont 
perdu  leur  couleur  et  se  sont  blanchis  à  l'air. 
Au  delà  de  cette  plage  s'eléve  une  jetée  na- 
turelle, également  de  coraux  et  de  coquilles, 
haute  de  près  de  2  mètres  et  large  de  9  à  10, 
qui  fa>t  le  tour  de  l'Ile,  doot  le  diamètre  no 
dépasse  pas  600  mètres.  La  petite  plaine  sa- 
blonneuse enveloppée  par  ce!  I  jetée  n'est 
couverte  que  d'une  végétation  rabougrie,  et 
ses  buissons  les  plus  hauts  n'atteignent  pas 
un  mètre,  tandis  que  la  'jetée,  au  contraire, 
est  partout  garnie  de  petits  arbres.  En  creu- 
sant le  sable,  on  trouve  un  peu  de  lerre,  for- 
mée par  la  décomposition  des  matières  vé- 
géta les  et  par  la  fiente  des  oiseaux  ;  et  du 
côté  de  l'Ile  le  plus  opposé  aux  vents  s'étend 
un  récif  de  corail  de  deux  milles  de  dia- 
mètre qui  entoure  une  lagune  profonde  où 
nagent  des  requins  et  des  poissons.  L'Ile  est 
peuplée  en  outre  d'une  grande  quantité  d'oi- 
seaux de  mer,  et  les  branches  des  arbres 
plient  sous  le  poids  do  leurs  nids.  » 

On  trouve  un  nombre  immense.de  ces 
corps  à  l'étal  fossile,  et  ils  ont  été  l'objet  de 
l'étude  particulière  de  quelques  naturalistes, 
parmi  lesquels  il  faut  surtout  distinguer  La- 
mouroux,  Lamarck,  de  Blainville ,  Agas- 
siz,  etc.  Il  résulte  toutefois,  du  remaniement 
des  classes,  des  ordres,  des  genres  et  di-s 
espèces,  une  sorte  de  confusion,  non-seule- 
ment dans  la  nomenclature,  mais  encore 
dans  le  rapprochement  des  individus. 

Les  terrains  tertiaires  n'offrent  en  général 
que  des  Polypiers  épars,  et  ce  n'est  guère 
que  dans  la  craie  où  l'on  commence  à  en 
rencontrer  qui  forment  des  bancs  ou  des  ré- 
cifs, comme  on  le  remarque  dans  le  terrain 
crétacé  inférieur  du  midi  de  la  France,  où 
l'on  trouve  aussi  des  bancs  d'hippuriles  qui 
ont  jusqu'à  60  centimètres  d'épaisseur.  Des 
bancs  de  Polypiers,  d'une  assez  grande  éten- 
due, se  montrent  dans  le  terrain  jurassique, 
la  Pierre  de  Porlland  cl  le  Coral-Rag d'Oxford, 
du  Calvados,  de  la  Meuse,  elc.  ;  il  existe  aussi 
de  ces  baucs  dans  l'oolilhe  inférieure  de  la 
Fr.ince  et  de  l'Angleterre;  le  calcaire  de 
Montagne,  dans  le  pays  de  Galles,  en  ren- 
ferme |  il  en  esl  de  même  du  terrain  silurien; 
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et.  enfin,  il  s'en  présente  en  Suède,  aux 
Etals-Unis,  sur  les  bords  de  la  baie  do  BafGn, 
àMelville,  elc. 
Lamuuroui  et  M.  de  Blainvillo  ont  donné 

Jhacun  une  classification  des  Polypiers  : 
a  première  est  la  plus  simple  et  conserve 
des  partisans;  mais  la  seconde,  plus  savante, 
parait  obtenir  la  préférence  dans  l'enseigne- 
ment actuel. 

Méthode  de  La»ocrqix. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

Polypiers  fleiibles  ou  non  entièrement 
pierreux. 

Ctllulifèrts.-S  familles. 

1 .  Celleporées.  Polypiers  membraneux  cal- 
caires, encroûtants  et  isolés  ;  cellules  sans 
communications  entre  elles  et  ne  se  lou- 
chant que  par  leur  partie  inférieure  ;  ouver- 
ture des  cellules  au  sommet  latéral  ou  res- 
serrée. Celte  famille  comprend  les  Tubuli- 
pores  et  les  Cellépores.  ....... 

2.  Flustrées.  Polypiers  memoraneux  cal- 
caires, encroûtants  ou  phytoïdes  ;  cellules 
sériâtes,  accolées  et  sans  communications 
apparentes.  Celte  famille  renferme  les  genres 
Béréméc,  Elzérinc,  Electre,  Flustro  et  Phé- 
rnse. 

»3.  Cbllariébs.  Polypiers  phytoïdes  et  ar- 
ticulés ;  cellules  communiquant  entre  elles 
parleur  extrémité  inférieure;  ouverture  par 
une  seule  face  et  ayant  dos  appendices  au 
côté  externe  du  bord  ;  point  de  lige  distincte. 
Cette  famille  renferme  les  genres  Acamar- 
chis,  Aétée,C«'llaire,  Cabéréc,  Crisie.Cauda, 
Eucratée,  Latœe,  Loricaire  et  Ménipée. 

h.  Sbrtllariées.  Polypiers  phytoïdes,  sim- 
ples ou  rameux,  fistuleux  cl  remplis  d'une 
substance  gélatineuse  à  laquelle  vient  abou- 
tir l'extrémité  inférieure  de  chaque  Polype. 
Cette  famille  renferme  les  genres  Amaihic, 
Aglaophanic,  Cymoilocéc,  Clylic,  Dynamèue, 
Jdie,  Laomcdée,  Némcrlôsie,  Pasylbée,  Sala- 
eic,  Sertulaire  elThoéc. 

5.  Tcbulariéks.  Polypiers  phytoïdes,  lu- 
buleux,  simples  ou  rauicux;  jamais  articu- 
lés et  d'une  substance  cornée  ou  membra- 
neuse; Polypes  situés  à  l'extrémité  des  liges, 
des  rameaux  ou  de  leurs  divisions.  Celte  fa- 
mille renferme  les  genres  Corniculaire.Lia- 
gore,  Naïsa,  Néoincris,  Tubulaire,  Talesto 
et  Tibiane. 

Calcifères.  -  2  familles. 

1.  Acktabulariébs.  Polypiers  à  lige  sim- 
ple, grêle,  flstoleuse  et  terminée  par  une 
ombelle  ou  de  petits  corps  polypeux.  Cette 
famille  renferme  les  genres  Acélabulaire  cl 
Polyphyse. 

2.  Corallivees.  Polypiers  phytoïdes,  for- 
més de  deux  substances,  dont  l'intérieure 
est  membraneuse  et  l'extérieure  calcaire  et 
parsemée  de  cellules  polypifères  à  peine  vi- 
sibles. Celte  famille  renferme  les  genres  Am- 
phiroé,  Corallinc,  Cymopolie,  Galaxaura, 
Halimède  Janic,  Nésée  et  Udostée. 

Corlitifères.  —  3  familles. 

i.  Spongiébs.  Polypes  nuls  ou  invisibles; 
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Polypier  formé  de  fibrtr*  entre- croisées  en 
tout  sens,  coriaces  ou  cornés  et  enduits  d'one 
substance  gélatineuse. Cette  famille  renferme 
les  genres  Eponge  et  Ephydatie. 

8.  Gorgon  1 1  Polypiers  dendroïde«,  inar- 
ticnlés,  plus  ou  moins  enrnés,  consistants  et 
pierreux,  et  revêtus  d'une  enveloppe  gélati- 
neuse, crétacée,  plus  ou  moins  tenace,  qui 
contient  les  Polypes.  Cette  famille  renferme 
les  genres  Anaaiomène,  Antipate,  Corail, 
Eunicée,  Gorgone,  Murieée  et  Plexaure. 

3.  Isidres.  Polypiers  dendroïdes ,  formés 
d'une  écorce  analogue  à  celle  des  Gorgonées 
et  d'un  axe  articulé  à  articulations  alterna- 
tivement calcaréo-pierreuses  et  cornées  , 
quelquefois  solides  et  spongieuses  ou  pres- 
que tubéreuses.  Cette  famille  renferme  les 
genres  Isis,  Mélitée  et  Mopsée. 

IECXIEME  CLASSE. 

Polypiers  pierreux,  jamais  flexibles. 
Forammés.  —  1  (amilles. 

1.  Escharébs.  Polypiers  lapidescenfe,  po- 
lymorphes et  à  cellules  petites,  peu  profon- 
des, sériâtes  ou  confuses.  Celle  famille  ren- 
ferme les  genres  Adéone,  Celléporaire,  Dis- 
eopore ,  Echare  ,  Homère  ,  Krusenslerne, 
Rétépnre  et  Tilésie. 

2.  Mili.éporébs.  Polypiers  pierreux,  po- 
lymorphes ,  solides  et  à  cellules  petites , 
éparses  et  non  lamelleuses.  Cette  famille 
renferme  les  genres  Alvéolite,  Uistichopore, 
Eudée.  Lunulite,  Ovolite,  Ocellaire,  Méla- 
bésie,  Millépore,  Orbulile,  Hé  t. -ponte  et  Spi- 
ropore. 

Lameltifères.  —  b  familles. 

t.  Carvophyi lackbs.  Polypiers  à  cellufea 
étoilées  et  terminales.  Cette  famille  renferme 
les  genres  Caryophyllie,  Turbinolic,  Cyclo- 
lylhe  et  Fongie. 

2.  Méandrinébs.  Etoiles  ou  cellules  laté- 
rales ou  répandues  à  la  surface,  non  cir- 
conscrites, comme  ébauchées,  imparfaites  ou 
cnnfluentes.  Celte  famille  renferme  les  genres 
Pavoinc,  Agaricie,  Méandrine  et  Monticu- 
laire. 

3.  Astrées.  Etoiles  ou  cellules  circonscri- 
tes, placées  à  la  surf ice  du  Polypier.  Cette 
famille  renferme  les  genres  Echinopore,  Ex- 
planaire  et  Astrée. 

4.  Madrkporées.  Etoiles  ou  cellutes  cir- 
conscrites, répandues  sur  toute  la  surface  du 
Polypier.  Celte  famille  renferme  les  genres 
Porite,  Sériatopore,  Pocillopore,  Madrépore, 
Oculinc,  Styline  et  Sarcinule. 

Tabulées.  —  1  famille. 

TuBiPORÉES.  Polypier  composé  de  tubes 
parallèles  et  droits  en  général,  cylindriques» 
quelquefois  anguleux,  et  réunis  dans  toute 
leur  longueur  ou  seulement  par  des  cloisons 
externes  et  transversales.  Celte  fatnitle  ren- 
ferme les  genres  Macrosélène,  Calénipore, 
Fa  vos  i  te  et  Tubipore. 

-TROISIÈME  CLASSE. 

Polypiers  sarcoïdes,  plut  ou  moins  irri-» 
tables  et  sans  axe  central. 
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3  lamitUt. 

1.  Alcyonkes.  Polypes  connus  ;  hait  ten- 
tacules ponctuéi  ou  garnis  do  papilles.  Cette 
famille  renferme  les  genres  Alcyon,  Atumo- 
thée,  Xénie,  Aulhélic,  Polythoé,  Alcyonelle 
et  Halliroé. 

2.  Polyclinées.  Polypes  à  une  ou  deux  ou- 
vertures formées  par  six  divisions  lentacu- 
liformcs.  Cette  famille  renferme  les  genres 
Distome,  Sigillino,  Synoïque,  A  pli  le  ,  Di- 
demne,  Encelie  et  Botry  Ile. 

,  3.  Actinaires.  Polypier  composé  de  deux 
substances.  Tune  inférieure,  membraneuse 
et  ridée  transversalement  ;  1  autre  supé- 
rieure, polypeuse,  poreuse,  cellulifere,  la- 
melleuse  ou  lentaculifère.  Celte  famille  com- 
prend les  genres  Chéuendophore,  Hippaline, 
Lymnorée,  Monlliraltie  el  Icrée. 

JUélhodê  de  M.  de  Bl  ai*  ville. 

I"  CLASSE.  —  ZOAMIUAIRES. 

Zoanthairet  mous  ou  Actiniens. 

Mous,  contractiles  dans  tons  les  points, 
sans  croûte  ni  partie  intérieure  solide. 

Genres  :  Lucernaire,  Moschate,  Aclinecle, 
Discosome,  Aclinodendre,  Métridie,  ïhalla- 
sianlbe,  Actinérie,  Actinolobe,  Actinie,  Acli- 

Zoanlhaires  coriaces. 

Corps  plut  ou  moins  rapproché,  formant, 
par  la  dessication,  un  Polypier  coriacé. 

Genres  :  Zoanthc ,  mamillilère ,  Corli- 
eitère. 

Zoanthairts  pierreux  ou  Madrépores. 

Genres  :  Cyclolilhe ,  Montlivallie,  Foo- 
gie,  Polyphyllie,  Anlhophylle ,  Turbinolie, 
Turbinolopse,  Caryopbyllie,  Sarcinule,  Co- 
Jumnaire,  Stytine,  Caiénipore,  Syringopore, 
Dendrophyllie,  Lobophyliie,  Jdéandrine,  Die- 
tuophyllie,  Agaricie,  Tridacopbyllie,  Monli- 
culairc,  Pavonie,  Astrée,  Echiuastrée,  Ocu- 
line,  Branchastrée,  Denlipore,  Astréopon*, 
Sidéropore,  Stylopore»  Coscioopore,  Gem- 
mipore,  Moolipore,  Madrépore,  Palmipore, 
Héliopore,  Alvéopore,  Gonipure,  Porile,  Sé- 
riatopore,  Pocillopore. 

Il"  CLASSE.  —  P0L1PIAIRKS. 

Hydriformes,  agglomérés  et  composant  des 
Polypiers  très-variables  de  nature  et  de  formes. 

Milleporés. 

Genres  :  Favosile  ,  Eunomie  ,  Alvéolite, 
Apsendèsie,  Théo  née,  Pélagie,  Térébellaire, 
Polyslrème,  Frondipore,  Lichénoporo,  Or- 
biculitc,  Marginopore,  Slromatopore,  Tilé- 
sie,  Spinopore,  Cbrysaorc,  Cérrupore,  Disli- 
chopore,  Héléropore,  Pustulipore,  Uoraère, 
Idmonée,  Cricopore. 

I  wwjpuixê» 

Genres  :  Microsoline,  Coscinopore,  Obé- 
lie,  Tubulipore,  Rubule. 

Sous-classe.— hembranbu  x . 
Opercuttfères. 
Genres  :  Myriaporc,  Eschare,  Diaslopore, 
Oceltaire,  Adéonc,  Méseuléripore,  ftétépore, 
Verlicillipore,  Dactylopore,  Coupure,  Ovu- 
lite,  Polylripe,  Vaginopore,  Lariatre,  Pat- 
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mulairc,Célépore,Béréoice,Dlscopore,Mem- 
branipore. 

Celtariit. 

Genres  :  Lunuliio,  Electre,  Flustre,  Elzé- 
rine,  Phéruse,  Vinculaire,  Cellaire,  Inlri- 
caire,  Cauda,  Cabérée,  Tricellaire,  Acamar- 
ehis,Bicellaire,  Crisie,  Gémiccllaire,  II  ni  cel- 
laire, Calanicellc,  Ménipée,  Alecto. 

Strlutariês. 

Genres  :  Anguinaire,  Aulopore,  Tisiane, 
Tubulaire,  Coryne,  Campanulaire,  Laomé- 
dic,  Sérialaire,  Plumulaire,  Idie,  Sertulairc, 
Bisérialaire,  Dynamône,  Tulipaire,  Salacie, 
Cymodocée,Anlinulaire,Tboas,Emalophorc. 

III*  CLASSE. — POLYPES  DOUTEUX. 

Urcéiformes,  pourvus  de  tentacules  dispo- 
sés eu  fer  à  cheval  au-dessus  de  l'ouverture 

buccale. 

Gbnres  :  Cristalelle,  Plumatelle,  Alcyo- 
nelle, Diffugie  el  Dédale. 

IV«  CLASSE.— POLYPES  NOS. 

Elle  comprend  les  Hydres. 

Ve  CLASSE.— ZOOPflITAlRFS. 

Genres  :  Cusculaire  ,  Telestc,  Cornicu-< 
lairc,  Clavulairc,  Tubipora. 

Coraux. 

Genres  :  Corail,  Isis,  Mélitée,  Gorgone, 
Eumicée  ,  Funiculine  ,  Plexaure  ,  Muricée 
Primnoa,  Antipalhe,  Cirrhipalhe. 

Pennalutaires. 

Genres  :  Ombellulaire,  Virgulaire,  '  Pa- 
vonaire,  Pennatule,  Vérilille  et  H  en  i  lie. 

Aicyonnaîres. 
Genres  :  Briarée,  Lobulaire,  Ammothée, 
Xénie,  Anlhélie,  Alcyon,  Cydonie,  Pulmo- 
nelle,  Massaiio  et  Clione. 

VI*  CLASSE.  —  AM0RPHOZ0AIBES. 

Animaux  informes  et  percés  d'oscules. 

Gbnrbs  :  Epungc,  Calcéponge,  Haléponga, 
Spongillc,  Géodie,  Cœloplychie,  Siphonie, 
Afyrmécie,  Scyphie..Eudée,  Hippalime,  Cné- 
mimidie,  Lymnorée  Alhénerdophore,  Tragos, 
Manou,  lérée,  Téthie. 

▼IIe  CLASSE. — PSEL'DOZOAIRES  OU  CALCIPHYTES. 

Genres  :  Cyraopolie,  Coralline,  Jaoie,  Fia- 
bcllaire,  Amphiroa,  Pinceau,  Galaxçure, 
Acétabule,  Polyphyse,  Udotée,  Dichotouiaire, 
Liagore  et  Néoméris. 

TUÉ*  CLASSE.  —  NLM  ATOPll Y  r  KS. 

M.  de  Blain ville  comprend  dans  cette classo 
les  Zoophytes,  ou  pour  mieux  dire  ces  êtres 
à  part  qui  offrent  en  quelque  sorte  deux  na- 
tures, qui  ne  sont  ni  animaux  ni  plantes, 
mais  qui  semblent  participer  des  uns  et  des 
autres.  Us  jouissent  de  la  fie,  et  cependant 
ils  ne  présentent  quelquefois  que  des  masses 
calcaires  qu'on  croirait  n'appartenir  qu'à  la 
matière  inorganique.  Ce  sont  ces  êtres  pour 
lesquels  M.  Bory  de  Saint-Vincent  avait  pro- 
se de  créer  un  nouveau  règue,  auquel  il 
nnait  le  nom  de  Psicodiairbs. 
POLYPITES.  Quelques  naturalistes  dési- 
gnent ainsi  les  Polypiers  fossiles. 
POLYPTEKDS.  Agau.  Genre  de  poissons 
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fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Rayons  détaché», 
d'une  forme  particulière,  qui  tiennent  lieu  de 
nageoires  dorsales  ;  large  plaque  branchio- 
siégaleau  lieu  de  rayons  droils  ;  valves  mo- 
biles ou  évenls  qui  s'ouvrent  au-dessus  de  la 
cavité  des  branchies;  rayons  de  la  nageoire 
caudale  articulés  à  l'extrémité  d'une  double 
rangée  d'osselets  mobiles  les  uns  sur  les  au- 
tres par  leurs  extrémités  ;  é.ailles  rhomboï- 
dales,  à  bord  inférieur  convexe  et  le  supé- 
rieur concave. 

POLYPTYCHODON.  Otcen.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  de  l'ordre  des  Sauriens,  dont 
les  restes  ont  été  recueillis  dans  le  grès  vert 
de  Maidslone.  Ce  genre  est  caractérisé  prin- 
cipalement par  des  dents  coniques,  épaisses, 
arquées,  et  dont  l'émail  est  couvert  de  nom- 
breuse- slries  longitudinales. 

POLYTHALAMES.  Nom  générique  donné 
aux  coquilles  qui  soûl  partagées,  en  tout  ou 
en  i  artie,  par  des  loges  décroissantes  allant 
de  la  base  au  somme),  et  fermées  par  un  pa- 
reil nombre  de  cloisons  plus  ou  inoins  com- 
plètes. Les  Céphalopodes  présentent  beau- 
coup de  ces  coquilles,  et  telles  sont  par 
exemple  les  Nautiles,  les  Spirules,  les  Am- 
monites, etc. 

POLYTRIPA.  Défiance.  Genre  de  poly- 
piers fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les 
terrains  tertiaires.  C'est  un  rorps  crétacé, 
Gsluleux,  composé  de  cellules  lubulcuses, 
courtes,  serrées,  et  percé,  aux  extrémités, 
d'un  orifice  arrondi,  et  criblé,  tant  extérieu- 
rement qu'intérieurement,  de  pores  arrondis, 
serrés  et  disposés  en  amicaux. 

POMACANTHUS.  Voy.  Holacanthls. 

POMICE.  Nom  que  les  Italiens  donnent  à 
la  Pumite. 

PONCE.  Roche  fragile,  légère,  cellulense, 
rude  au  toucher,  composée  de  dyacolithe, 
et  renfermant  des  cristaux  de  la  même  sub- 
stance avec  du  mica.  On  lui  a  aussi  donné 
le  nom  de  Pumite.  Tous  les  géologues,  ce- 
pendant, ne  considèrent  point  celte  substance 
comme  une  roche,  et  M.  Beudanl  a  dit  à 
ce  sujet  :  «  La  Ponce,  dans  l'état  actuel  de 
la  science,  ne  peut  pas  même  être  regardée 
comme  une  espèce  distincte  :  c'est  un  état 
celluleux  et  filamenteux,  sous  lequel  plu- 
sieurs roches  des  terrains  trachyliques  et  vol- 
caniques sont  susceptibles  de  se  présenter.  » 
On  exploite  d'immenses  carrières  souterrai- 
nes de  pii  rre  Ponce  au  pied  du  Cotopaxi,  au 
Mexique.  Sur  les  collines  de  Guapulo  et  de 
Zumnalica,  la  Ponce  se  montre  en  blocs  de 
couleur  blanche  ou  bleuâtre,  qui  renferment 
du  mica  jaune  et  noir,  des  cristaux  effilés 
d'amphibole  et  du  feldspath  vitreux. 

PONTS.  On  donne  ce  nom,  en  géologie,  à 
des  formations  calcaires  ,  analogues  aux 
stalactites  et  aux  stalagmites,  qui  réunissent 
quelquefois  deux  parois  éloignées  l'une  de 
l'autre,  ou  traversent  de  certains  massifs. 
On  en  rencontre  dans  l'intérieur  des  grottes, 
et  quelquefois  à  ciel  ouvert,  comme  cela  a 
lieu  à  la  fontaine  Sainl-Allyre,  à  Clermonl 
en  Auvergne. 

PORCELAN1TES.  Quelques  naturalistes 


DE  GEOLOGIE, 
appellent  ainsi  les  espèces  fossiles  du  genro 
Porcelaine  ou  Cyprœa. 

PORCKLAN-JASP1S  et  PORCELLAN11. 
Noms  allemands  de  la  Porcellanite. 

PORCELLANITE.  Roche  qui  porte  aussi 
les  noms  de  Jatpe-porcelaine  cl  de  Therman- 
tide,  et  que  l'on  rencontre  particulièrement 
au  sein  des  houilles  qui  ont  été  incendiées. 
Elle  forme  des  couches  dont  la  texture  est 
schisto-compacte,  la  cassure  conchoïde  et  la 
dureté  plus  grande  que  celle  des  schistes 
communs.  Cette  roche  varie  du  rouge  au 
jaune  et  même  au  gris;  elle  est  quelquefois 
rubanéc  et  d'un  éclat  brillant. 

POROSE-KALK.  Nom  allemand  du  cal- 
caire marneux. 

POR  P H  Y RyEN LI C H E R-T R  A  PP .  Nom  alle- 
mand du  Trapp  porphjroïde. 

PORPHYR.EHNLICHES-  URTRAP  -  GJS- 
STEN.  Nom  allemand  de  la  Diorite  porphy- 
roïde. 

PORPHYRE.  Ce  nom,  qui  signifie  couleur 
de  pourpre,  a  été  donné  par  les  anciens  à 
une  roche  de  teinte  vineuse,  parsemée  de 
taches  blanches,  qu'ils  tiraient  généralement 
de  la  Haute-Egypte.  Cette  roche  est  com- 
posée d'une  pâte  de  feldspath  compacte  , 
très-dure,  qui  enveloppe  des  cristaux  de  la 
même  substance  et  contient  fréquemment 
des  grains  de  quartz,  du  mica  et  de  l'amphi- 
bole, diversement  mélangés.  Le  porphyre, 
qui  est  très-abondant  dans  la  nature,  s'y 
présente  en  masses  non  stratifiées,  en  filons, 
en  amas  et  quelquefois  même  en  couches. 
Quoique  sa  couleur  soit  communément  d'un 
brun  rouge,  on  en  voit  aussi  de  violâlre,  de 
rosâlre  et  d'un  gris  verdâtre. 

PORPHYRIQUE.  Epilhète  par  laquelle  on 
désigne,  dans  une  roche,  les  caractères  qui 
la  rapprochent  du  Porphyre. 

PORPHYRITE.  Quelques  naturalistes  dé- 
signent par  ce  nom  une  espèce  de  Porphyre 
argileux  que  les  Allemands  nomment  Thon- 
porphyr,  et  dont  M.  Al.  Brongniart  a  fait 
une  variété  du  Mimophyre. 

PORPHYROWE.  Structure  analogue  à 
celle  du  Porphyre. 

PORPHYRSCH1EFER.  Nom  allemand  du 
schiste  porphyrique. 

PORSCHUSS1G.  Mol  allemand,  qui  dési- 
gne un  minerai  placé  immédiatement  sous 
la  surface  de  la  terre. 

POSTDILUVIEN.  Epilhète  qui  désigna  ce 
qui  appartient  aux  époques  postérieures  au 
déluge  mosaïque. 

POTAMOPHYLLITES.  Genre  de  plantes 
fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains 

tertiaires.   

POTERIOCRINITES.  Genre  d'hncrines  fos- 
siles établi  par  Miller  et  qui  diffère  des  /tpo- 
crinites  par  une  tige  qui  n'est  pas  élargie  à 
sa  partie  supérieure  et  des  pièces  basilaires 
aux  rayons  qui  sont  moins  serrés.  On  ren- 
-  contre  dans  le  caleaire  houiller  d'AngleterM 
les  P.  cras$us  et  tenuie. 

POUDINGUE.  Roche  composée  de  frag- 
ments divers,  mais  principalement  de  sub- 
stances quartxeuses,  et  qui  sont  réunis  par 
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on  ciment  visible  on  invisible,  de  nature 

Suarlzeuse  ou  argileuse  non  calcarifère. 
elle  roche,  qui  se  rencontre  en  couches,  en 
amas,  en  Glons  et  en  blocs  dans  les  terrains 
neptuniens,  offre  des  couleurs  très-variées, 
et  particulièrement  les  nuances  blanchâtres, 
grisâtres,  rougeâtres  et  brunâtres.  On  dési- 

Ge  par  les  noms  de  siliceux  et  de  jaspiques, 
t  poudingues  qui  sont  composés,  pour  la 
plus  grande  partie,  de  silex  ou  de  jaspe. 

POUZZOLANE  ou  POUZZOLITE.  Sorte  de 
lave  pyroxénique  qui  provient  de  la  décom- 
position des  scories,  et  qui  s'offre  sous  l'as- 
pect d'une  matière  pulvérulente,  qui  tantôt 
est  d'une  couleur  rouge  et  tantôt  d'un  gris 
plus  ou  moins  foncé.  On  en  distingue  deux 
espèces  :  l'une,  que  les  anciens  désignaient 
par  je  nom  d\Arena,  est  magnétique,  compo- 
sée de  silice,  d'albumine,  de  chaux,  de  ma- 
gnésie, de  fer  litané  et  d'eau  ;  l'autre  est  de 
nature  argileuse.  La  Pouzzolane  a  la  pro- 
priété de  former,  avec  la  chaux  et  le  sable 
commun,  des  mortiers  qui  durcissent  avec 
promptitude  dans  l'eau,  ce  qui  lui  donne  une 
assez  grande  importance  dans  l'industrie. 
POZZOLANA.NomilaliendelaPouzzolane. 
PKASAPHYKE.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois au  porphyre  vert  ancien. 

PRASEN,  PRASENSTEIN  et  PRASER.  Noms 
allemands  du  quartz  hyalin  vert  obscur. 
PRESQU'ILE.  Voy.  Péninsule. 
PRIAPOLITHE.  On  appelait  ainsi,  autre- 
fois, un  polypier  fossile  qui  forme  aujour- 
d'hui le  genre  Alcyonium.  Le  même  nom  est 
encore  donné  à  des  concrétions  pierreuses 
que  l'on  rencontre  dans  certaines  localités, 
comme  dans  les  environs  de  Castres,  dépar- 
tement du  Tarn. 

PRISTACANTHUS.  Agass,  Genre  de  la  fa- 
mille des  lchthyodorulilhes.  Ses  caractères 
sont  :  Rayon  très-allongé  et  comprimé  à  un 
tel  point  que  sa  cavité  intérieure  a  plutôt 
l'air  d'une  Gssure  que  d'une  cavité  organi- 
que; bord  antérieur  tranchant  et  le  posté- 
rieur mince  avec  des  dents  qui  ressemblent 
à  celles  d'une  scie;  ces  dents  sont  plates, 
triangulaires,  verticales  sur  le  bord  posté- 
rieur do  rayon  et  disposées  sur  une  seule 
rangée. 

PRIST1GENYS.  Agats.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Percoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Nageoire  dorsale  ayant  à 
sa  partie  antérieure  de  nombreuses  et  fortes 
épines,  plus  longues  que  les  rayons  mous  et 
occupant  plus  d'espace;  l'anale  ayant  des 
épines  moins  fortes  ;  sous-orbitaires  forte- 
ment dentelés.  Ce  genre  a  été  recueilli  au 
Monte-Bolca. 

PR1ST1POM  A.  Cuv.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  Sciénoïdes.  Voici  quels  sont  ses 
caractères  :  Rayons  épineux  de  la  nageoire 
dorsale  réunis  aux  rayons  mous;  sept 
rayons  branchiostègoes  ;  museau  très-bombé 
et  bouche  petite;  opercule  obtus.  On  trouve 
au  Monte-Bolca  le  P.  Furcatum. 

PROMONTOIRE.  Foy.  Cap. 

PROPTERUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  1a  famille  des  Lépidoïdes.  Il  a 
pour  caractères  :  Deux  nageoires  dorsales  ; 
Diction*,  bb  Gkolocik. 
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rayons  de  la  première  plus  longs  que  ceux 
do  la  seconde;  charpente  osseuse  massive; 
vertèbres  grosses  et  courtes  ;  osselets  intéra- 
pophysaires  vigoureux;  écailles  rhomboï- 
dales  finement  dentelées  au  bord  postérieur.; 
la  nageoire  anale  située  un  peu  en  arrière  de 
la  seconde  dorsale  ;  les  ventrales  correspon- 
dant a  l'extrémité  de  la  première;  la  caudale 
grêle.  Les  espèces  de  ce  genre  se  rencon- 
trent- dans  le  calcaire  lithographique  de 
Kehlheim. 

PROTOGYNE.  Roche  d'une  grande  téna- 
cité, analogue  en  partie  au  granité,  mais 
dans  laquelle  le  talc  remplace  le  mica.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  que  plusieurs  géologues, 
et  particulièrement  Jurine,  la  considéraient 
comme  d'une  origine  plus  ancienne  que  la 
granité;  mais  on  a  reconnu  depuis  qu'elle 
se  montrait  particulièrement  dans  les  schistes 
talqueux,  qui  passent  au  micaschiste,  c'est- 
à-dire  dans  une  formation  postérieure  au 
granité.  C'est  le  l'rotogyne  qui,  dans  les 
Alpes,  constitue  le  massif  du  Mont-Blanc  et 
des  montagnes  qui  l'environnent. 

PROTOPYLHECCS.  M.  Lund  a  donné  le 
nom  de  P.  Brasilentit  à  un  genre  de  qua- 
drumanes fossiles,  dont  il  a  recueilli  les  dé- 
bris dans  les  cavernes  du  Brésil. 

PSALIODUS.  Egert.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cbimérides,  qui  est 
caractérisé  par  l'absence  complète  de  tuber- 
cules de  trituration  à  la  mâchoire,  et  par  un 
bord  dentaire  ondulé,  tranchant  et  mince.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires. 

PSAMMITE.  Roche  de  texture  grésiforme, 
tenace  ou  friable,  composée  de  grès  et  d'ar- 
gile, qui  se  rencontre  abondamment,  en 
couches  ou  en  amas,  dans  les  terrains  nep- 
tuniens, et  particulièrement  dans  les  for- 
mations houillères,  ce  qui  lui  fait  aussi 
donner  le  nom  de  grès  houiller.  Cette  roche 
est  souvent  micacée,  carbonifère  ou  macli- 
fère;  et  ses  couleurs,  soit  unies,  soit  bigar- 
rées, sont  le  blanchâtre,  le  grisâtre,  le  Jau- 
nâtre, le  verdâtre,  le  rougeâtre,  le  brunâtre 
et  le  noirâtre. 

PSAMMODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestracionles.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Dents  à  surface 
lisse;  couronne  formée  de  petits  tubes  ver- 
ticaux. Les  P.  ont  constitué  les  genres  He- 
lodus,  Chomatodus  et  Choliodus. 

PSAMMOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanlbe§,  dont  on 
connaît  l'espèce  Paradoxal,  qui  appartient 
au  vieux  grès  rouge  ou  système  dévonien. 

PSAMMOSTRUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes, 
qui  est  ainsi  caractérisé  :  Plaques  larges, 
bombées,  lisses  à  l'intérieur,  et  ornées,  à  la 
surface  externe,  de  granulations  fines  et  ser- 
rées. On  trouve  ce  genre  dans  le  vieux  grès 
rouge  de  Russie. 

PSAROLITHES,  SpsarolUhes.  Tiges  de 
plantes  fossiles  qui  ont  quelque  analogie 
avec  les  fougères. 

PSARONIUS.  Bernhard  Cotta.  Genre  de 
plantes  fossiles,  dont  on  ne  rencontre  que 
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les  tiges,  ei  qui  a  quelques  rapports  avec  les 
Fougères  ci  les  Lycopodiacécs. 

PSEPHITB.  K in: lu-  conglomérée,  de  cou- 
leur verdàtre  ou  rougeâtre,  meuble  ou  fria- 
ble, et  composée  d'une  pâle  schisteuse  qui 
renferme  des  fragments  de  diverses  substan- 
ces. Celle  roche  forme  des  couches ,  des 
amas  et  des  filons,  et  accompagne  des  pou- 
dingues  dont  elle  a  aussi  la  texture.  Le 
Pséphitc  rougeâtre  se  reocontre  dans  la 
partie  inférieure  des  terrains  pénéens,  et  le 
verdàtre  dans  les  terrains  stratifiés  infé- 
rieurs. 

PSICODIAIRE8.  I'oi/.Polypikrs. 

PSI  LOM  EL  AN  12.  Variété  de  Manganèse. 

PSITTACODON.  Aq<i>s.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  fa  mi  11..'  des  Chimérides.  Ses 
caractères  principaux  sont  renfermés  dans 
la  pointe  allongée  de  l'extrémité  antérieure 
de  la  mâchoire  inférieure  et  dans  la  dispo- 
sition des  stries  d'accroissement  de  la  faco 
inférieure.  On  rencontre  ce  genre  daus  le 
terrain  oolilhique. 

PTERlCUTHYS.  Agast.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Céphalaspi- 
des,  ainsi  caractérisé  :  Corps  petit,  ayant 
une  sorte  de  carapace  de  forme  ovale  ou  py« 
ri forme;  léte  plus  ou  moins  ronde  et  qui  s'é- 
lève comme  un  bouton  sur  le  corps;  na- 
geoires pectorales  en  forme  d'ailes;  queue 
plus  ou  moins  large,  cylindrique  ,  pointue 
et  couverte  d'écaillés  imbriquées.  Ce  genre 
se  rencontre  dans  le  terrain  dévonien. 

PTEROCHEIRUS.  Munster.  Genre  de 
Crustacés  fossiles,  de  la  famille  des  Asla- 
ciens,  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains 
jurassiques  de  Solenhofen  et  d'Eichstadt. 

PTERODACTYLE.  Ce  fut  vers  la  fin  du 
siècle  dernier  que  l'on  découvrit  les  débris 
de  cet  animal  a  Eichstadt,  vallée  de  l'Ait— 
muhl,  dans  le  comté  de  Pappenbeim.  Ils  gi- 
saient dans  des  schistes  calcaires.  Cette  dé- 
couverte causa  beaucoup  d'incertitudes  et 
de  longues  controverses  parmi  les  géolo- 
gues; car  les  uns  affirmaient  que  ces  débris 
devaient  appartenir  à  un  oiseau,  tandis  que 
les  autres  ne  voulaient  y  voir  que  les  osse- 
ments d'un  genre  qui  devait  servir,  plus  in- 
timement que  la  chauve-souris,  d'intermé- 
diaire entre  les  oiseaux  et  les  mammifères  ; 
et  les  restes  du  squelette,  au  surplus,  étaient 
peu  propres  à  résoudre  la  question.  L'ani- 
mal devait  avoir  un  long  cou  et  un  corps 
propoi  lion  nullement  très-court,  comme  chez 
les  oiseaux  ;  plusieurs  indices  laissent  en 
outre  penser  qu'il  devait  être  pourvu  d'ai- 
les puissantes  ;  et  d'un  autre  côté,  cepen- 
dant, la  forme  de  ses  membres  et  de  sa  queue 
le  rapproche  des  mammifères.  Cuvier  dé- 
cida enfin  qu'on  devait  le  ranger  dans  la 
classe  des  Reptiles,  et  il  loi  imposa  le  nom 
qu'il  porte.  «  Voilé  donc,  dit  le  savaul  aoa- 
tomiste,  un  animal  qui,  dans  son  ostéologie, 
depuis  les  dents  jusqu'au  bout  des  ongles, 
offre  tous  les  caractères  classiques  des  Sau- 
riens; ou  ne  peut  donc  pas  douter  qu'il  n'eu 
ait  eu  aussi  les  caractères  dans  ses  téguments 
•i  dans  ses  parties  molles,  qu'il  n'eu  ait  ou 
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les  écailles,  la  circulation,  etc.;  mais  c'est 
en  même  temps  un  animal  pourvu  des 
moyens  de  voler,  qui  dans  la  station  devait 

faire  peu  d'usage  de  ses  extrémités  anté- 
rieures, si  même  il  ne  les  tenait  toujours  rem- 
ployées comme  les  oiseaux  tiennent  leun 
ailes  ;  qui  cependant  pouvait  encore  se  Ser- 
vir des  plus  courts  de  ses  doigts  de  devant 
pour  se  uspendre  aux  branches  des  arbres, 
mais  dont  la  position  tranquille  devait  être 
ordinairement  sur  les  pieds  de  derrière,  en- 
core comme  celle  des  oiseaux;  alors  il  de- 
vait aussi,  comme  eux,  tenir  son  cou  re- 
dressé et  courbé  en  arrière,  pour  que  son 
énorme  léte  ne  rompit  pas  tout  l'équilibre.  » 

PTERODON.  Blainville.  Genre  de  mam- 
mifères fossiles,  Yoisin  du  Didelpbe,  dont 
les  débris  ont  été  trouvés  dans  les  plâlriè- 
res  des  environs  du  Paris. 

PTEROPHYLLUM.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Cycadées, 
que  l'on  rencontre  dans  le  terrain  crétacé 
et  les  diverses  couches  du  Lias.  Il  est  ainsi 
caractérisé  :  Feuilles  pinnées,  à  pinnules  do 
largeur  à  peu  près  égale,  s'insérant  sur  le 
pétiole  par  toute  la  largeur  de  leur  base  et 
tronquées  au  sommet;  nervures  Gnes,  éga- 
les, simples,  peu  marquées  et  toutes  paral- 
lèles. On  connaît  les  P.  longifolium,  Me- 
non»,  Jœgtri,  majut,  minus  et  William- 
tonis. 

PTERYGOCEPHALUS.  Agaê».   Genre  do 

Soissons  fossiles,  de  la  famille  des  Cottoï- 
es.  Ses  caractères  sont  les  suivants  :  Tête 
petite;  nageoire  caudale  arrondie  et  peu 
fournie  de  rayons;  la  dorsale  très-prolongée 
sur  la  tête  avec  des  rayons  antérieurs  iso- 
lés ;  grandes  ventrales  reculées.  Ce  genre 
provient  du  Monte-Bolca. 

PTYCHACANTHDS.  Agais.  Genre  de  la 
famille  des  Ichthyodorulithes.  11  a  pouf 
caractères  :  Rayon  de  forme  arquée,  à 
'flancs  comprimés  et  garnis  de  plis  très-fins 
et  réguliers,  avec  une  quille  au  bord  anté- 
rieur. Ce  genre  vient  du  vieux  grès  rouge. 

PTYCHOCEPBALUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

PTYCHOCERAS.  Genre  de  mollusques  fos- 
siles créé  par  M.  d'Orbigny,  avec  des  indivi- 
dus de  la  famille  des  Ammonites.  Ce  genre 
est  de  la  classe  des  Céphalopodes,  de  l'ordre 
des  Tentaculifères,  et  ses  caractères  sont  : 
Coquille  mulliloculaire,  non  spirale,  repré- 
sentant un  tube  rond  ou  comprimé,  coni- 
que, se  repliant  sur  lui-même  Je  manière  à 
ce  que  le  dernier  coude  soit  appliqué  sur 
le  premier  et  soudé  arec  lui  sur  toute  sa 
longueur;  bouche  ronde  ou  ovale;  cloisons 
symétriques,  divisées  régulièrement  en  six 
lobes  légèrnmeul  inégaux,  dont  le  lob'  la- 
téral supérieur  est  formé  de  parties  paires 
et  le  latéral  inférieur  de  parties  impaires; 
six  selles  paires  ;  lobe  latéral  supérieur  plus 
court  que  le  lobe  dorsal,  et  le  lobe  infé- 
rieur plus  court  d'un  tiers  que  le  supérieur; 
siphon  continu  et  toujours  dorsal.  Les  prin- 
cipales de  ce  genre  sont  les  P.  amrrùanut 
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et  Puttmanus,  qui  appartiennent  au  terraia 
crétacé*  « 

PTYCHODUS.  Agaesit.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Ccstraciootes.  Ses 
caractères  sont  :  Dents  anguleuses,  pins  ou 
moins  carrées;  couronne  plus  large  que  la 
racine,  qui  est  obluie,  tronquée,  plus  ou 
moins  écbnncrée  à  son  milieu,  et  sillonnée  à 
son  sommet  par  de  gros  plis  saillants  plus 
ou  moins  tranchants.  Ce  genre  appartient  A 
la  formation  crétacée. 

PT  YCHODCS.  Agass.  Genre  de  la  famille  des 
Ichlhyodoruliihes,  dont  voici  les  caractè- 
res :  Hayon  gros  et  offrant  de  larges  lames, 
épaisses,  intimement  sotldées  entre  eles; 
surface  couverte  de  rayons  longitudinaux; 
bord  antérieur  bosselé  et  les  bosses  formant, 
sur  les  cotés,  de  larges  côtes  arrondies  et 
des  dépressions  transversales  plus  ou  moins 
marquée*.  Ce  eenre  se  trouve  dans  la  craie. 

PTYCHOLEPIS.  A<ia$t.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  SauroYdes.  Il  a 
pour  caractères  :  Ecailles  A  sillons  très-pro- 
fonds, plus  longues  que  hautes;  téte  courte; 
dents  grosses,  coniques  et  assez  régulières; 
nageoire  dorsale  rapprochée  de  la  téte; 
les  pectorales  arrondies;  ce  genre  appar- 
tient au  Lias. 

PIDDING9TONE.  Mot  anglais  qui  signifie 
Poudingue. 

PUGMEODON.  Genre  de  mammifères  fos- 
siles établi  par  M.  Kaup  sur  des  débris 
trouvés  dans  les  sablières  d'Eppclsheim  , 
mais  qu'il  faut  rapporter  aux  Mélaxythères. 

PUM1TB.  Nom  que  quelques  géologues 
donnent  au  produit  volcanique  oui  porte  plus 
-ciiéraletuenl  celui  de  Pierre  Ponce. 

PUKHECK  LIMESTONE  ou  PURBECK 
BEOS.  Nom  que  les  Anglais  donnent  à  un 
ensemble  de  couches  calcaires  qui  alternent 
avec  des  couches  de  marues  plus  ou  moins 
schisteuses,  renfermant  un  grand  nombre  de 
coquilles,  du  gypse  et  du  sulfure  de  fer,  et 
fut  niant  un  dépôt  d'Une  très-vaste  étendue, 
A  l'extrémité  sud-est  du  comté  de  Dorset  eu 
Angleterre.  Parmi  les  corps  organisés  qui, 
dans  les  couches  inférieures,  se  trouvent  à 
l'état  siliceux,  on  remarque  surtout  le  vé- 
gétal appelé  Mantellia  indiformis  et  le  mol- 
lusque qui  se  nomme  Paludina  vivipara.  Le 
calcaire  Purbeck  appartient  A  l'étage  infé- 
rieur du  terrain  crétacé. 

PURPURSCH1EFER.  Nom  allemand  du 
schiste  pourpré. 

PUTZEN.  Les  Allemands  dobnent  ce  nom 
A  la  montagne  au  sein  de  laquelle  se  trouve 
un  grand  nombre  de  cavités. 

PYCNODONTES.  Agais.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  G.moïdes.  Ses  principaux 
caractères  sont  :  Dents  aplaties  ou  rrondies, 
sur  plusieurs  rangées  ;  écailles  plates,  rhom- 
boYdales  et  parallèles  au  corps  qui  en  est 
tout  couvert;  squelette  osseux  et  un  corps 
plat  et  large.  Celle  famille  renferme  les 
genres  Placodut  ,  Splxarodut ,  Pycnodus, 
(iymdue  et  Microdon. 

PYCNODOS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pvcnodontes,  qui 
est  ainsi  caractérisé  :  Corps  tronqué  ou 
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renflé  à  sa  partie  antérieure;  la  postérieure 
allongée;  la  nageoire  caudale  échancrée; 
dents  plus  ou  moins  allongées,  bombées  et 
à  surface  lisse.  Les  principales  espèces  de  ce 
genre  sont  les  P.  Bucklundi,  angustus,  Hu- 
gii,  dtpressus,  gigue,  microdon,  lattor,  pla- 
tessus,  umbonitus,  etc.,  que  l'on  rencontre 
dans  les  formations  jurassiques  supéi  ieures. 

PYGjEUS.  Agass.  Genre  de  "-sous  fis- 
siles, de  la  famille  des  Chétodootes,  dont  voici 
les  caractères  :  Rayons  du  dos  no  formant, 
par  leur  liaison  intime,  qu'une  seule  nageoire 
continue,  dont  la  partie  antérieure  épineuse 
s'avance  très-près  de  la  téte.  Ce  genre  pro- 
vient du  M  »nte-Uolca. 

PYGOPTERUS.  Agaes.  (ienre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  SauroYdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Nageoires  excessivement  dé- 
veloppées ;  la  caudale  inéquilobe;  l'anale 
très-longue  et  garnissant  le  bord  inférieur 
du  corps  sur  une  très-grande  étendue;  la 
dorsale  opposée  A  l'espace  entre  les  ventrales 
et  l'anale  ;  écailles  petites,  lisses  et  rhom- 
boïdales;  la  mâchoire  supérieure  débordant 
l'inférieure.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  do- 
miné dans  les  formations  anciennes,  et  par- 
ticulièrement A  l'époque  du  zechstein  et  de 
la  houille. 

PYRITE.  Substance  qui  résulte  de  la  com- 
binaison naturelle  d'un  sulfure  et  d'un  mé- 
tal quelconque.  On  distingue  deux  Pyrites 
ou  sulfures  de  fer,  l'un  appelé  Pertulfure  ou 
Bisulfure,  l'autre  Protosulfure.  Le  premier 
offre  deux  variétés,  dont  l'une,  de  couleur 
jaune,  se  présente  en  cristaux  ou  en  rognons 
dans  les  dépôts  de  tous  les  Ages  et  porte  les 
noms  de  Pyrite  jaune.  Pyrite  «for,  Pyrite 
martiale.  Fer  sulfuré  cubique  et  Fer  etUfuria  »»■■ 
jaune  ;  l'autre,  d'un  blanc  jaunâtre  et  pi  <••> 
rare,  s'appelle  Pyrite  blanche  et  Pyrite  pri  *- 
matique.  Quant  au  Protosulfure,  il  est  moins 
abondant  qne  la  variété  qui  précède;  il  est 
magnétique,  indécomposable  avec  le  feu,  et 
se  comporte  comme  le  persulfure  de  1er, 
lorsqu'il  se  trouve  eu  contact  avec  l'oxy- 
gène et  Pair  atmosphérique,  A  une  tempé- 
rature élevée. 

PY  ROI  DES.  Nom  que  l'on  a  donné  aux 
terrains  produits  immédiatement  par  la  voie 
ignée  ,  comme  les  formations  granitiques, 
porphyriques,  volcaniques,  etc. 

PYROLUSITE.  Roche  composée  de  pé- 
roxyde  de  manganèse ,  de  silice,  d'e:iu  et 
quelquefois  d un  peu  de  baryte,  et  qui  forme 
le  minerai  le  plus  commun  de  la  manganèse. 
On  la  rencontre  dans  les  terrains  de  cristal- 
lisation ou  dans  les  matières  sédimenteuses, 
où  elle  se  montre  en  dépôts  plus  ou  moins 
considérables. 

PYROMER1DE.  Roche  de  couleur  brun 
rougeélre  et  tachetée,  qui  est  composée  d'eu- 
rile  et  de  quartz,  et  qui  se  présente  en  petits 
amas,  en  liions  ou  en  blocs.  On  l'a  recueillie 
particulièrement  dans  un  terrain  porphyri- 
que  qui  se  trouve  à  Girolata,  près  de  Monte- 
Pertusalo,  en  Corse.  Cette  roche  est  dési- 
gnée communément  sous  le  nom  de  Porphyre 
orbiculaire. 
PYROMORPU1TB.  Roche  composée  d'a- 
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cide  phosphorique,  de  protoxyde  et  de  chlo- 
rure de  plomb.  Elle  tapisse  ou  remplit  les 
fentes  et  les  cavités  des  gtles  métallifères, 
principalement  des  mines  de  plomb, 
f  PYROXENE.  Roche  d'un  éclat  vitreux, 
d'un  vert  foncé  et  composée  de  silicate  de 
chaux,  de  magnésie  et  de  fer.  Elle  est  ré- 
pandue avec  abondance  dans  les  terrains 
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plutoniens,  les  terrains  talqoeur  et  ceux  qni 
ont  été  soumis  à  l'action  des  agents  ignés  ; 
elle  forme  les  éléments  d'un  grand  nombre 
de  roches  mélangées,  et  se  montre  fréquem- 
ment dans  divers  états  de  décomposition.  Ses 
principales  variétés  sont  VErzolithe,  VAla- 
tithe,  la  SaMithe,  la  Fas$aUc,  elc. 


QD ADERS AN DSTE1 N .  Nom  que  donnent 
les  Allemands  à  une  espèce  de  grès  blanc  ou 
grisâtre,  dont  les  grains  sont  fins  et  agglu- 
tinés par  un  ciment  argileux  ou  quartzeux 
presque  invisible.  Le  mica,  qui  s'y  trouve 
en  petite  quantité,  est  argentin  et  en  pail- 
lettes isolées.  Ce  grès  se  montre  sur  les  rives 
de  l'Elbe,  à  Vie  en  Lorraine,  dans  le  pays  de 
Foix  et  dans  les  environs  de  Navarreins, 
département  des  Basses-Py rénées,  et  se  di- 
vise naturellement  en  pièces  carrées. 

QUADERSTEIN.  Nom  allemand  de  la  pierre 
de  taille. 

QUADRUMANES.  Ordre  de  la  classe  des 
mammifères,  qui  comprend  les  Singes,  les 
Sapajous  et  les  Lémuriens. 

QUARTZ.  Roche  composée  communément 
de  silice,  d'alumine,  de  magnésie,  de  fer 
oxydé  el  de  manganèse  oxydée,  et  dans  la- 
quelle se  trouvent  engagées  un  grand  nom- 
bre d'autres  substances,  telles  que  le  titane 
rouge,  l'asbeste,  l'amianlhoï<ie,  le  fer  oli- 
giste,  la  pyrite  de  fer,  l'épidote,  la  tourma- 
line, la  cblorile,  la  baryte,  l'or  natif,  etc. 
Ses  couleurs  comprennent  principalement  le 
blanc,  le  jaune,  le  gris,  le  bleu,  le  violet,  le 
bleu  verdatre,  le  vert  obscur,  le  noir,  elc. 
Cette  roche  a  aussi  beaucoup  de  variétés, 
parmi  lesquelles  on  distingue  particulière- 
ment le  Quartz  hyalin  incolore,  le  Quartz 
violet,  le  Quartz  agate,  le  Quartz  réiinite,  le 
Quartz  ja$pe ,  etc.  Le  Quartz  hyalin  ne 
forme  pas  de  montagnes  à  lui  seul,  mais  il 
entre  dans  la  composition  de  tant  de  roches, 
qu'il  joue  évidemment  l'un  des  rôles  les  plus 


importants  dans  la  composition  de  l'écorce 
du  globe. 

QUARTZ-DRUSE.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  un  groupe  de  quartz  cristallisé. 

QUARTZFELS.  Non  allemand  du  schiste 

micacé. 

QUARTZ -GESTE1N.  Nom  allemand  du 
quartzite. 

QUARTZ  -  HORNFELS.  Les  Allemands 
nomment  ainsi  une  roche  pétrosiliceuse  mê- 
lée de  quartz. 

QUARTZICHT.  Mot  allemand  qui  désigne 
ce  qui  est  de  la  nature  du  quartz. 

QUARTZITE.  Espèce  de  grès  quartzeux, 
qui  a  été  solidifié  par  la  chaleur  el  que  l'on 
rencontre  au  milieu  des  schistes  où  il  se  pré- 
sente principalement  en  amas  lenticulaires 
de  plus  ou  moins  d'étendue. 

QUARTZ-PORPHYR.  Les  Allemands  don- 
nent ce  nom  au  porphyre  à  base  de  quartz. 

QUARTZ-SAND.  Nom  allemand  du  sable 
quartzeux. 

QUARTZ-SANDSTEIN.  Nom  allemand  du 
quartz  arénacé  agglutiné. 

QUARTZ-SCHIEFER.  Nom  allemand  du 
gneiss. 

QUARTZ-SINTER.  Nom  allemand  du  quartz 
hyalin  concrélionné. 

QUERN-  STONE.  Nom  que  les  Anglais 
donn  ni  an  sable  et  au  grès  ferrugineux. 

QUERSCHICHT.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie couche  transversale. 

QU1S  ou  KIES.  Nom  générique  allemand 
des  pyrites  cuivreuses  et  ferrugineuses. 


R 


RACHÉOSAURE,  Raeheotaurut.  Genre  de 
crocodiles  fossiles,  dont  les  débris  ont  été 
recueillis  par  M.  Hcrmann  von  Meyer,  dans 
les  schistes  de  Solenhofen.  Il  est  ainsi  ca- 
ractérisé :  Corps  des  vertèbres  concave  à  sa 
surface  articulaire  postérieure;  apophyses 
épineuses  très-larges,  surtout  celles  de  la 
queue  ;  celles  des  vertèbres  caudales  dou- 
bles ou  accompagnées  d'une  arête  ou  apo- 
physe subulée  qu'on  ne  retrouve  que  chez 
tes  poissons  ;  vertèbres  caudales  pourvues 
d'apophyses  à  chevrons,  comme  chez  les 
crocodiles  aujourd'hui  vivants;  cotes  arron- 
dies et  paraissant  exister  aussi  sur  la  région 
des  lombes  ;  celles  des  vertèbres  réunies 


aux  sternales  en  formant  un  angle  en  avant  ; 
os  du  bassin  plus  courts  et  plus  larges  que 
ceux  des  crocodile*  ;  ceux  de  la  iambe  n'at- 
leignant  guère  que  le  tiers  de  la  longueur  de  - 
ceux  delà  cuisse;  doigts  des  pieds  en  nom- 
bre égal  à  ceux  des  crocodiles  actuels;  ru- 
diment d'un  cinquième  doigt  en  dehors  du 
tarse  ;  enveloppe  cutanée  formée,  selon  les 
apparences,  par  des  écailles  minces  et  lisses. 
On  suppose  que  le  Rachéosaure  avait  envi- 
ron 2  mètres  de  longueur. 

RADIOLITE.  Voy.  Sphérclite. 

RAFLS.  Nom  qui  a  été  donné  aux  masses 
énormes  d'arbres  flottants  qui  obstruent  les 
grands  fleuves  de  l'Amérique,  et  qui  forment 
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en  certains  lieux  où  elles  se  sent  amonce- 
lées, des  espèces  de  ponts  qui  occupent  toute 
la  largeur  du  courant. 

RAMPHOSUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Aulo»tomes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Grand  rayon 
épineux,  dentelé  à  son  bord  postérieur,  s'é- 
levant  de  la  ouquc  et  paraissant  inséré  sur 
une  large  plaque  suroccipilale  ;  nageoire 
dorsale  molle,  petite  et  opposée  à  l'anale;  la 
caudale  grande  et  coupée  carrément;  les 
ventrales  insérées  au-dessous  des  pectora- 
les; museau  saillant  en  forme  de  rostre; 
mâchoires  placées  immédialetnenlau>dessous 
de  l'orbite.  Ce  genre  vient  du  Monte-Bolca. 

RAPAK1DI.  Nom  que  les  Finlandais  don- 
nent à  la  syénite. 

RAPHIOSAURK ,  Rapbiosaumjs.  Owen. 
Genre  de  Sauriens  fossiles  ,  recueilli  en 
Angleterre  dans  le  terrain  crétacé.  11  est 
principalement  caractérisé  par  des  dents  qui, 
au  nombre  de  32,  sont  Gnes,  serrées  et  anky- 
losées  par  leur  base  à  un  bord  alvéolaire  ex- 
terne. On  connaît  le  R.  subulident. 

RAP1LLI  ou  RAP1LLO.  Nom  donné  aux 
cendres  volcaniques  lorsqu'elles  ont  la  gros- 
seur du  gravier. 

RASENEISEN.  Nom  allemand  du  fer  li- 
moneux. 

RAUCH-GRANER-KALK.  Nom  allemand 
du  calcaire  gris  de  fumée. 
RAUCHSTE1N.  Nom  allemand  du  calcaire 


RAUWACKE  ou  RAUSCHWACKE.  Va- 
riété de  dolomie,  dont  la  texture  est  caver- 
neuse et  la  couleur  noirâtre.  Elle  répand 
une  odeur  fétide  lorsqu'on  la  casse. 

RECEPTACUL1TES,  Recbptaculitks.  Dé- 
fiance. Genre  de  Polypiers  fossiles  qui  ap- 
partient au  terrain  de  transition.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  de  forme  conique,  à 
base  large  et  présentant  deux  couches  dis- 
tinctes ,  dont  la  corticale  se  compose  d'un 
réseau  à  mailles  carrées  ou  rhomboïda- 
les  pourvu  d'un  trou  profond  à  l'angle  de 
chaque  maille. 

RED-CONGLOMEUATE.  Nom  anglais  du 
conglomérat  rouge, 

RED-MARL.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent au  grès  bigarré. 

REDRESSEMENT.  Voy.  Soulèvbmbnts. 
RENUL1TE.  Lamarck  a  ainsi  nommé  un 
genre  de  mollusques  fossiles  que  l'on  trouve 
dans  le  terrain  tertiaire  de  Grignon,  et  qui 
a  de  la  ressemblance  avec  un  opercule  de 
gasléropode. 

RESINITE.  Variété  de  quartz. 
RET1NITE.  Roche  dure  et  fragile,  com- 
posée d'albite  résinoïde,  et  renfermant  des 
cristaux  d'albite  oud'orthose,  avec  du  mica. 

REVOLUTIONS  DU  GLOBE.  On  a  appli- 
qué cette  dénomination  à  tous  les  change- 
ments que  la  terre  a  subis  depuis  son  état 
gazeux  jusqu'à  l'entier  refroidissement  qui 
l'a  amenée  à  un  étal  à  peu  près  analogue  à 
c«-lui  dont  nous  sommes  témoins  aujour- 
d'hui. Voy.  Cosmogonie,  Déluge,  Epoqvbs 
GiotoaiQUBs  et  Voie  ans. 


RHO 

RHACOLEPIS.  Agass.  Genre  de . 
fossiles,  de  la  famille  des  Percoïdes." 

RHAMPHOGNATHUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  la  famille  des  Sphyrénoï- 
des.  Ses  caractères  principaux  sont:  Corps  al- 
longé, mâchoires  très-effilées  et  la  supé- 
rieure débordant  l'inférieure  ;  nageoires  ven- 
trales abdominales.  Ce  genre  se  rencontre 
au  Monte-Bolca. 

RH1NELLUS.  Agcus.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sclérodermes.  11 
est  ainsi  caractérisé  :  Corps  allongé  et  mu- 
seau efÛlé  ;  squelette  grêle  ;  nageoires  déve- 
loppées ;  deux  dorsales  distantes,  l'une  près 
de  la  léle,  l'autre  près  de  la  caudale  ;  na- 
geoire caudale  grande  et  fourchue;  enve- 
loppe tégumentaire  garnie  de  trois  séries  de 
plaques  ou  écussons.  Ce  genre  appartient  à 
l'étage  intérieur  de  la  craie. 

RHINOCEPHALUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

RHINOCEROS.  L'espèce  fossile  le  pins  an- 
ciennement connue  offre  une  particularité 
qui  n'existe  pas  dans  les  espèces  actuelles, 
c'est  qu'elle  est  pourvue,  dans  les  narines  , 
d'une  cloison  osseuse  servant  de  soutien  à 
la  voûte  qui  supporte  la  corne  volumineuse 
de  l'animal.  Après  celle  espèce,  il  en  existe 
deux  autres  de  dimensions  plus  petites. 
Pallas  rapporte  qu'en  1771  on  trouva  sur  les 
bords  du  Wilagi  un  Rhinocéros  qui  avait 
conservé  sa  peau  comme  l'Eléphant  de  la 
Léna.  Cet  animal,  désigné  par  le  nom  de 
Rhinocéros  poilu ,  n'a  encore  été  trouvé 
qu'en  Sibérie.  Le  Val-d'Arno,  en  Italie,  four- 
nil seul  autant  d'ossemenis  dn  Rhinocéros 
que  tout  le  reste  de  l'Europe  ensemble. 

RH1ZODUS.  Owen.  Voy.  Holoptychius. 

RH1ZOLITHES.  Nom  que  donnaient  les 
anciens  naturalistes  à  des  incrustations  cal- 
caires ou  ferrugineuses  qui  se  forment  quel- 
quefois sur  certaines  racines. 

RHODEUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Cyprinoïdes.  Voici 
quels  sont  ses  caractères  :  Corps  trapu,  com- 
primé et  couvert  de  grandes  écailles  minces; 
point  de  barbillous  ;  dents  pharyngiennes 
en  biseau  ;  dorsale  opposée  â  l'anale  ;  la 
caudale  fourchue.  Ce  genre  se  trouve  dans 
les  schistes  d'OEningen. 

RHODOCR1N1TES,  Rhodocrinite*.  Genra 
d'Encrines  fossiles  établi  par  Miller,  et  ca- 
ractérisé comme  suit  :  Corps  formant  une 
colonne  cylindroïde  ou  subpentagone,  com- 
posé de  nombreuses  articulations  percées 
dans  leur  centre  d'une  ouverture  â  cinq 
sinuosités  pétaloïdes  ;  bassin  formé  de  trois 
pièces  qui  supportent  cinq  plaques  costales; 
un  bras  à  chaque  épaule  servant  d'appui  à 
deux  mains.  On  recueille  à  Dubley  et  dans 
quelques  autres  localités  de  l'Angleterre,  le 
R.  verus. 

RHODON1TE.  Roche  composée  de  silice, 
d'oxide  de  manganèse,  d'alumine,  d'acide 
carbouique  et  d  eau,  et  qui  se  présente  en 
masses  de  texture  compacte,  granulaires  ou 
lamellaires,  dans  les  monts  Ourals,  en  Hon- 
grie, en  Transylvanie,  en  Suède,  etc.,  et  en 
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France,  dam  les  env iront  de  Mâcon  et  à  la 

Romanèche. 

RHOMBUS.  Cur.  Genre  de  poissons  de  la 
fa mille  des  Pleuronectcs..  Il  a  pour  carac- 
tères :  Corps  large;  nageoire  dorsale  se 
prolongeant,  ainsi  que  l'anale,  jusque  près 
de  ld  caudale.  On  trouve  au  Monte-Bolea  le 
R.  minimus. 

KUYNCHORHINDS.  Aga»».  Genre  de 
poissons  fossiles  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

RHYNCOLITHE*.  Nom  donné  à  des  poin- 
tes d'Oursins  pétrifiées  et  à  d'autres  corps 
fossiles  qui  sont  en  forme  de  bec  recourbé 
et  que  l'on  rapporte  à  des  Sèches  antédilu- 
viennes. 

RUYTIDOLEPIS.Sfsmo.  Voy.  Sigillahu. 
RIVIEUE.  Voy.  Eau. 

ROCHES.  Subs'anres  diverses  qui  compo- 
sent la  partie  solide  de  notre  globe,  et  dont 
la  formation  a  eu  lieu  à  différentes  époques. 
L'oiygènr  et  le  silicium  sont  le*  corps  sim- 
plet les  plus  répandus  dans  l'écorce  terres- 
tre ;  et  le  premier  y  est  même  tellement 
abondant,  qu'il  s'unit  avec  presque  toutes 
les  autres  substances.  Après  l'oxygène  et  le 
siliri  m, les  corps  élémentaires  qui  dominent 
sont  1  , il i  minium,  le  potassium,  le  sodium,  le 
magnésium,  le  calcium,  le  carbone,  le  sou- 
fre, le  chiure,  le  fluor,  le  phosphore,  le  fer, 
le  manganèse,  etc. 

Parmi  les  minéraux  répandus  dans  les 
différentes  formatons,  le  quartz,  le  calcaire, 
le  mica  et  le  talc  sont  les  plus  abondants; 
et,  selon  des  calculs  de  M.  Cordier,  le  quartz 
constitue  le»  t\~  de  l'écorce  du  globe,  le  cal- 
caire les  J',,  el  le  mica  les  ,-fj.  Les  autres 
minéraux  ne  s'y  montreuldonc  que  pour  y*. 

Les  minéraux,  seuls  ou  associés,  consti- 
tuent les  roches.  Ceux  qui  ne  les  constituent 
pas  sont  des  minéraux  aegdentels  qui  se 
trouvent  simplement  engages  dans  des  ro- 
ches, et  forment  alors  des  amas,  des  liions, 
des  veines,  des  rognons,  des  noyaux,  des 
géodes,  des  grains,  des  caillons,  des  paillet- 
tes, etc, 

La  texture  d'une  roebe  est  cristalline  , 
feuilletée,  roaskive,  conglomérée,  lamellaire, 
fibreuse,  radiée,  graoitoïde,  pnrphyroYde, 
amvgdaloïde,  sebistoïde,  sareharoYde,  globu- 
leuse, compacte,  grenue,  scoriacée,  cellu- 
leuse,  bulbeuse,  grésiforme,  poudingiforme, 
bréchiforme,  oolithique,  fragmentaire,  ter- 
reuse, arénacée,  graveleuse,  caillouteuse, 
écailleose,  raboteuse,  conchoïde,  lisse,  etc. 
La  structure  d'une  roche  est  son  arrange- 
ment avec  d'antres  roches,  on  l'ordre  qu'elle 
occupe  dans  an  terrain,  d'où  l'on  distingue 
alors  des  structures  régulières,  pseudo-ré- 
gulières et  irrégulières. 

Lea  roches  sa  montrent  principalement  en 
Couchti  et  en  Typhon».  Elles  forment  des 
couches  lorsque  leurs  masses  -uni  assises 
les  unes  sur  les  autres,  ou  placées  les  unes 
à  côté  des  autres.  Le  mol  couche  se  rem- 
place par  celui  de  Strate,  et  l'on  dit  qu'une 
couche  est  subordonnée  à  une  autre  couche, 
lorsqu'elle  y  est  intercalée.  Le  mot  Batte  est 
auaai  employé  comme  synonyme  de  celui  de 


couche,  mais  on  le  réserve  plus  particulière* 
ment  a  de  certaines  couches  intercalées 
dans  un  sys!ème  d'autres  couches,  et  on  le 
donne  surtout  à  des  couches  cohérentes, 
tandis  qu'on  applique  la  dénomination  de 
LU»  pour  désigner  des  couches  meubles. 

Les  Typhon»  sont  de  grandes  masses  non 
stratifiées,  comme  les  granités  et  les  por- 
phyres. Les  Coulées  sont  des  masses  superfi- 
cielles qui  ont  l'apparence  de  torrents  soli- 
difiés. I  es  Nappes  sont  des  roches  qui  for- 
ment l'assise  supérieure  d'un  groupe  el  ont 
une  étendue  peu  considérable.  Les  Dyke» 
sont  composés  d'une  niasse  pierreuse  uni- 
forme qui  surgit  comme  un  mur  au  milieu 
d'une  masse  de  roche  de  nature  différente  ; 
leur  profondeur  est  inconnue  et  leur  épais- 
seur augmente  à  mesure  qu'on  s'enfonce. 
Les  Culots  sont  des  dykes  qui  ont  la  forme 
d'un  cône  et  sont  quelquefois  ensevelis  au 
sein  des  roches.  Enfin,  les  roches  affectent 
aussi  les  formes  de  Pyramides,  de  Prismes, 
de  tiradms,  d'Escaliers,  de  Dalles,  de  Chaus- 
sées, de  Colonnades,  de  Boules,  de  Bombes, 
de  Blocs,  etc. 

On  distingue  les  roches  en  roches  de  for- 
mation aqueuse,  de  formation  ignée  et  de 
formation  aqueuse  et  ignée.  Celles  qui  pro- 
viennent de  la  voie  ignée  se  présentent  en 
laves,  en  scories,  en  cônes,  en  nappes,  en 
filons,  etc.;  et  les  minéraux  qui  dominent 
dans  ces  roches  sont  l'Orlbose,  l'Albite,  le 
Labradorite ,  le  Rhyacolite,  le  Quartz,  le 
Mica,  le  Talc,  la  Trémoljte.  l'Actinole,  le 
Dioplite,  l'Hedenbergite,  la  Diallagc,  la  Ser- 
pentine, le  Broozite,  la  Smaragdile,  la  Fluo- 
rine, etc.  , 

Les  roches  ont  élé  l'objet  d'une  étude  spé- 
ciale, d'abord  pour  Arduiuo,  Ferber,  de 
Macquet,  Fichlef,  Werner,  (Jardinger,  Voigt, 
Faujas  de  Saint-Fond,  Saussure,  Dolomieu, 
Hauy,  Freyberg,  Pinkerton,  etc.;  puis,  en 
18LI,  M.  Alexandre  Brongniart  donna  la  pre- 
mière classification  réellement  méthodique 
des  roches,  laquelle  classification  fut  ensuite 
perfectionnée  par  MM.  Jameson, de  Buch,  Bro- 
chant de  Villiers  et  Cordier.  Après  eux  vien- 
nent MM.  d'Omalius  d'Halloy.  Walchner, 
Beudant,  Scrope,  Bural,  de  Léonharl,  Elie 
de  Beaumont,  Rozet,  etc. 

Chacune  de  ces  classifications  mérite  l'at- 
tention, puisque  toutes  sont  le  fruit  des  étu- 
des d'hommes  qui  se  sont  fait  un  nom  plus 
ou  moins  recommandable  dans  la  science;  et 
l'on  peut  d'autant  moins  assigner  à  l'une 
d'elles  une  supériorité  incontestable  sur  les 
autres,  que  la  classification  des  roches  est 
une  des  choses  qui  autorisent  le  pins  l'arbi- 
traire. La  méthode  employée,  en  efjfel,  est 
toujours  bonne,  lorsqu'elle  atteint  avec  exac- 
titude le  résultat  cherché,  celui  de  bien  sé- 
parer les  substances  et  d'établir  rationnelle- 
ment  les  relations  qui  existent  entre  elles* 
Nous  ne  nous  prononcerons  donc  pas  ici  sur 
le  choix,  el  nous  nous  bornerons  à  repro- 
duire simplement  quelques-unes  des  classifi- 
cations dont  les  géologues  font  usage.  Nous 
commencerons  par  une  sorte  de  tableau  in- 
diquant les  classes,  les  familles,  les  genres, 
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sons-genres  et  variétés  des  roches  et  des  mi- 
néraux t  d'après  la  méthode  adoptée  par  M. 
Bebdant. 

I"  CLASSE,  —  GAZOL1TES. 

^  FAMILLE  DES  8IL)CIDESF 

Çenrt  Silice. 

Quartz,  Opale, 

tfmr»  Silicate. 

Su  ic  ates  alcmikeox  :  Staorotide,  Disthè- 
ne,  Pinite  de  Saxe,  Sillimanite,  Kaolin,  But- 
çholzite,  Fibrolite,  Buclase,  Emeraude,  Lel- 
Xite,  Collyrile,  Lenzinite  opaline,  Pholerite, 
Triklasite,  Terre  de  Hampshire,  Bol  de  Sino- 
pi*,  Snerite,  Cymolitc,  Terre  de  Riegale,  AI- 
Ippbane,  Allophane  de  Firmi,  Halloysile,  It- 
thomarge  de  Roschlitz,  Lenzinite  argileuse, 
Savon  de  montagne,  Argile»  diverses,  Grhlé- 
nitc,  Grenat,  Grossulaire,  Grenat  almandine, 
Grenat  spessartino,  Méianitc,  Nacrite,  Glau- 
kolile,  hopyre,  Scolexcrose,  Scolezite,  Mé- 
iulU^de  Purgas,  Mésolite  de  Hanenstien, 
Mésoïïe,  Mésotype,  Pecbnite,  Cérine,  Alla- 
n  te,  Orthite,  Pyrorthite,  Serpentine  (fAker, 
Idocrase,  Chlqrite  schisteuse,  Cklorite  écail- 
leuse,  Chlorite,  Terre  verte  de  Glaris,  F onile 
terreux  oVAndreasberg,  Smnragditç,  Epidote 
zoïsite,  Epidote  ihaUite,  Mic»nite,  Thullite, 
Dnryne,  Gieseckite,  Couséranite,  Wernerile, 
Népheline,  Ittnérite,  Ecktbergite,  Cordierile, 
Pélion,  Thomsonite,  Carpholite,  Lalrobite, 
Hisingerile,  Sideroschisolite,  Terre  verte  de 
Timor,  Terre  verte  du  calcaire  grossier.  Terre 
verte  de  la  craie,  Bombite,  Weillite,  Pinite, 
Trlphane,  Spodumine,  Chabasie,  Zéolite 
d'Eielfors,  Mésoline,  Levyne,  Labradorite, 
Gabronite,  Amphigéne,  Meionite  d'Arfwed- 
son,  Anactnc,  Laumonite,  Hydrolile,  Har- 
motome.  Gitmondine,  Dipyre,  Killinitc,  Au- 
tophyllile.  Néphrite,  Terre  verte  de  Lossosna, 
Orthose,  Albite,  Feldspath  du  Carnate,Pétro- 
silex.  Lave  vitreuse  du  Cantal,  Obsidienne, 
Marieanite,  Bétinite ,  Pertite  ,  Sphérolite, 
Ponce,  Pélalite,  Stilbite,  Epistilbile.  Hypo- 
stilbUe,  Hculandile,  Brewslerile,  Zéolite  de 
Fahlun,  Substance  rose  de  Corifçlens,  Mur- 
kisonite ,  Minéral  de  Finlnnd ,  Adinole.  — 
Silicio-aluminalcs  :  Cbamoisite,  Berthiérine, 
Cymophane,  Saphiriiie,  Zéolite  de  Borkult, 
Pagodite,  M argarite.— Silicates  phtorifères  : 
Les  Micas  et  les  PataHiqucs.  —  Silicates  phos- 
phorifères  :  Sordawaiite.  —  Silicates  sulfnri- 
lères  :  Outremer,  IJaiiyne,  Spincllnna,  Hel- 
vine.  Silicates  non  m cminej  \  :  Zircon,  Eu- 
dialite,  Thorite,  Gadolinite,  Cérérite.  —  Sili- 
cates ferrugineux  :  HvaWe,  Terre  verte  de 
l'ile  d'Elbe,  Knébélite,  Crondstedtite,  Chloro- 
pale,  Terre  verte  de  Paris,  Nontronile,  Ach- 
mite,  Thraulite.  —  Silicates  manganéniens  : 
Rhodonite,  Bhodonite  hydraté.  Manganèse 
rose  de  Kapnik,  Kicselmangau,  Pholisiie,  Al- 
lagite.  Manganèse  de  Pesillo,  Opsinose,  Mar- 
celine.—Willelmine,  Calamine,  Cbrysocolle, 
Dioptase,  Silicnt.  cui»reux  de  Dillenburg.— 
Péridot,  Marmolile,  Pierre  ollaire  de  Chia- 
venna,  Serpentine,  Pikrolite,  Diallase  de  la 
Spezia,  Diallage  de  Baste,Diullage  métalloïde, 
Anthophillite.  Bronzite,  Bronsite  de  Styrie, 
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Asbeste  cristallisé  de  Pitkaranda,  Talc,  Py- 
rallolite,  Stéatite.  Stéatile  cristallisée,  Pi- 
crosmine,  Magnésite,  Quincyte,  Klebschiefer. 
—  Edelfbrse  ,  Wollastonitn.  —  Pyroxènes  : 
Diopside,  Baikalite  de  LouHtz,  Hédeubergite, 
Pyrodmalite,  Bustamite,  Hyperstène.  —  Am- 
phiboles :  Trémolite,  Actinote,  Humboldtù- 
lite.  —  Pectolite,  Apophyllite,  Oxavérite. 

FAMILLE  DES  BORIDBS. 

Sassolioe. 

Genre  Borate. 

Borax,  Boracite,  Borate  de  chaux,  Borate 
de  fer. 

Genre  B orosilicate. 
Datholite,  Botryolite,  ïïumboldtite. 

FAMILLE  DES  CARBOMDES. 

Genre  Carbone. 

Diamant,  Graphite,  Anthracite,  /fouille, 
Stipite,  Lignite,  Bois  altérés,  Terre  de  Colo- 
gne, Tourbe,  Terreau. 

*  Genre  Carbure. 

Grizon,  Naphte,  Scheizrrite,  Battchetine, 
Elatérite,  Dusodyle,  Malthe,  Asphalte,  Bétin- 
asphalte,  Bésine  de  Uighgate,  Succin. 

Genre  Mellate. 

Mellite. 

Genre  Uraie. 

Gaano. 

Genre  Carbonite. 
flamboldtile. 

Genre  Carbonoxide 
Aftde  carbonique. 

Genre  Carbonate. 

Natron,  Urao,  Gaylussite,  Calcaire,  Ara- 
gonite,  Dolomie,  Giobertite,  Némalite,  Sidé- 
rose, Diallogite,  Carbocerine,  Smilhsonile , 
Zinconèse,  Wilhérite,Barylocalcile,Stronlia 
nite,  Stromnite,  Céruse,  Leadhillile,  Lanar- 
kite  ,  Caledonile,  Mysorine ,  Malachite, 
Azurite,  Carbonate  d'argent.  Carbonate  de 
bismuth. 

FAMILLE    DES  HTDROOÉKIDES. 

Hydrogène,  Eau,  Hydrates  divers. 

FAMILLE  DES  NITRIDE9. 

Azote. 

Genre  Nitrate. 
Salpêtres  sodique,  calcique  elroagnésique. 

FAMILLE  DBA  10LFUBIDE8. 

Soufre. 

Genre  Sulfure. 

S.  Hydrogénique  ,  Argyrose  ,  Galène , 
Blende,  Marmatite,  Cinabre,  Alabandine, 
Harkise.  —  Sulfures  de  fer  :  Pyrite,  Spcrkise, 
Leberkise.  —  Molybdinife,  Chalkosine  , 
Covelline,  Stromeyrioe.  Philippsite,  Chalko- 
pyrile,  Stannine,  Roboldine.  —  Sulfures  (te 
bismuth  :  Bismuthine,  Bismuth  sulfuré pftim- 
bago  argentifère.  Bismuth  sulfuré  cuprifère, 
Bismuth  sulfuré  plumbo  cuprifère.  —  Sti- 
bine ,  Bleischimmer  ,  Zinkenile  ,  Federert 
de  Wolfsberg,  Jamesonite,  Weissgultigert, 
HaTfdingenite  ,  Margyrite  »  Argyrylheroee, 
Psaturose  ,    Bourn  oui  le   de    Pfatfenberg  , 
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Spiêtglandtbleierx,  Plomb  sulfuré  antimo- 
nt fere  d'Alsace  ,  Bourbonite  de  Neudorf , 
Bourbonite  de  lïauslo  ,  Bleifahlerx  du 
Jlars  ,  Polybasile,  Panabasc.  —  Realgar  , 
Orpiment,  Prouslite.  —  Sulfo-anlimoniure  : 
Anlimonikel.  —  Sulfo-Arséniures  :  Disumo- 
•e,  Cobaltine,  Mispikel ,  Tennautite,  Cuivre 
gris  arsénifère,  Argent  arsénié.  —  Sulfure 
•éléoique. 

Genre  Sulfoxide. 

Acides  sulfureux  et  sulfurique. 

Genre  Sulfate. 

Anglesile,  5.  de  plomb  cuivreux,  Baryi\ne.t 
Célesline,  Célestine  de  Norton.  Célestine  de 
Mœn,  Karslénile,  Gypse,  Glaubérile.  Polyha- 
titegris  de  Vic,Polyhalitede  Ischel,  Thcnardi- 
te,  Exantbalose,  B ladite,  Apblhalose,  Mas- 
«agnine,  Kpsonite,  Gallizinite,  Rhodbalose  , 
Mélanlérie,  Néophase,  Pillizitc,  Cyanose, 
Brochantile,  Kœnigite .  Uraneux,  Urano- 
cuprique,  Alunogène,  Alun  de  plume  d'Hur- 
let,  Beurre  de  Montagne,  S.  de  Schemnitx, 
Webstérite,  Substance  de  Bernon,  Alunite, 
Alun,  Ammonalun ,  Alun  à  base  de  soude. 

FAMILLB   DES  CHLORIDKg. 

Genre  Chlorure. 
C.  hydrique,  Calomel,  Kerargyre,  Kéra- 
tine, Atakamite,  Salmare,  SyWine,  C.  de 
calcium,  C.  de  Magnésium  ,  Salmiac. 

FAMILLB  DU  IODIDBS. 

Injures  de  sodium.de  magnésium,  de  line, 
de  mercure  et  d'argent. 

FAMILLE   DES  BROMIDBS. 

Bromures  de  sodium,  de  magnésium  et 
de  line. 

FAMILLE  DES  PHTORIDES. 

Genre  Phtorure. 
Fluorine,  Flucerine,  Basicerine,  Pht.  de 
Bas  lu  a  es,  Yttrocérile,  Cryolitc. 

Genre  Phtoro-Silicate. 
Topaxe,  Pi  nui  te,  Condrodite. 

f  FAMILLB  DBS  SÉLÉNIDES. 

Genre  Séléniure. 
Clausthalie,  S.  de  plomb  et  cobalt,  S.  de 
plomb  et  mercure,  S.  de  plomb  et  cuivre, 
Beneline,  EuchaïrHe  ,  S.  d'argent ,  5.  de 
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FAMILLE  DES  ARSÉNIDSI. 

Genre  Arséniure. 

Arséniures  d'argent,  d'antimoine,  de  bis- 
muth ;  Smattine,  Nickeline,  A.  de  cuivre. 
Genre  Arsénoxide. 

Acide  arsénieux. 

Genre  Arséniate. 

Pharmacolile,  Hoselite ,  Haïdingerite,  Ar- 
senicite,  mimelese  ,  Bleinière  ,  Erylbrine  , 
Nickelocre  ,  Erinite,  EucbroVle,  Liroconite  , 
Olirenite,  Wood-Copper,  Aphanèse,  Wood- 
Copper  hydraté,  Scorodite,  Pharmacosidérile, 
Néoclèse,  Sidériliuc. 

Genre  Arsénite. 

RhodoTse.Néoplase,  Condurite. 

H*  CLASSE.  -  LEUCOLYTES. 

FAMILLB  DBS  ANTIMONIDBS. 

Antimoine. 

Genre  Antimoniure. 

Discraze. 

Genre  Antimoxide.  , 
Exitile,  Stibiconise. 

(retire  Ut/vantimonitc. 


FAMILLE  DBS  TBLCRIDE8. 

Genre  Tellure. 


FAMILLE  DES  STANNIDBS. 

Cajsilérite. 

FAMILLB  DBS  BISMUTRIDBS. 

Bismuth,  Oxyde  de  bismuth. 

FAMILLE  des  HVDRARGYRIDEI. 

Mercure,  Amalgame. 

FAMILLE  DBS  ARGYRIOES. 

Argent. 

FAMILLE  DBS  PLUMBIDBS. 

Plomb,  Massicot,  Minium. 

FAMILLE  DBS  ALIJMINIDBS. 

Genre  Alumine. 
Corindon,  Gibsile,  Diaspore. 

Genre  Aluminate. 
Spinelle,  Gahnite,  Pléonaste,  Plombyonue. 

FAMILLB  DES  MAGNÉSJDBS. 

Bruncite. 

III-  CLASSE.  —  CHROICOLYTES, 

DES  TJTA  MUES . 


FAMILLB  DES  PHOSPHORinBS. 

Genre  Phosphate. 

limpPalfô  ^«'T'Phite,  Wagnérile,  Xéno- 
J  me,   rnphte,   Hureaulile,  Hélérosile 
Phosphates  de  fer  d'Hillenlrun  dV  r«Ï*  "~ 
mais,  d'Anglar,  d'Alley a, !  PtPNewJert"" 

#ArCTOb%5£^  Grenue,  Pà.de 


Rutile,  Brookite,  Anatase. 

Genre  Titanate. 

FAMILLE  DBS  TANTALIDBS. 

Genre  Tcntanate. 
Columbite,  Baïerine,  Yttrotantals.  h 

genre  Ton  (alite.  \J 
Tantalile  brun-caunelle, 

FAMILLB  DBS  Tl'NG9T|I)BS. 

Acide  4ung.tiq„e.     .  >•  ' 
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thnre  Tungstate. 
Wolfram,  Scheelite,  Scheelitioe. 

FAMILLE  DES  MOLYBDIDBS. 

Acide  molybdique. 

Genre  Molybdate. 
Mélinose,  M.  de  Pamphona. 

FAM1L1  i:  DES  CHROMIDB8. 

cbromique. 

Genre  Chromite. 


Genre  Chromât  e. 
CrocoHe,  Vauquelinile. 

FAMILLE  DBS  URANIBEB. 

Péchurane,  Uraconise. 

FAMILLE  DES  MANGANIDBS. 

Genn  Manganoxide. 
Pyrodusite,  Braunite,  Acerdèse. 

Genre  Manganite. 
Haosmanite,  Psilomélane,  oxyde  roage  de 

FAMILLE  DBS  SIDBRIDBS. 

Fer,  Pierres  météoriques. 

Genre  Sidéroxide. 
Oligisle,  Limonite,  Gœthite. 

Genre  Ferrate. 
Aimant,  Franklinite,  Beudanline. 

FAMILLE  DES  GOBALTID88. 

Péroxyde  de  cobalt,  Oxyde  de  cobalt  man- 
ganésifère. 

FAMILLE  DBS  CUPRIDBS. 

tu/vre,  Zégoéline,  Mélaconise. 

FAMILLE  DES  ORIDES. 

Or,  Orure. 

FAMILLE  DBS  PLATINIDBS. 

Plaline. 

FAMILLB  DES  PALLAD1IOBS. 

Palladium. 

FAMILLE  DBS  OSMIIDRS. 

Iridosminc. 

Classification  des  roche»,  par  M.  Albxakdrb 
Bronbniart. 

PHBMLÊRE  CLASSE.  — BOCHES  H0M0G8WB*. 

Premier  ordre.— Roche»  phanérogènes. 

I.  Métaux  autopsides.  Zinc  :  Calamine. 
Cuivre  :  Cuivre  pyrileux.  Manganèse  :  Man- 
ganèse terne.  Fer  :  Pyrite;  Fer  oxydulé,  Oli- 
gisle compacte,  Oligisle  sanguin,  Hydroxydé 
compacte,  Hydroxvdé  pisolithique ,  Hy- 
droxydé oolilhique,  Hydroxydé  limoneux  et 
Carboné  spathique.— II.  Métaux  hétéropside» 
stmples.  Silice  :  Quarlxilc;  grès  lustré,  blanc, 
Fougeâlre,  bigarré;  Silex  meulière  et  corné; 
ja^pc.  —  III.  Métaux  hétéroptide»  combiné». 
Alunatet  :  Sel  marin  rupeslre.  Ftuate»  :  Fluo- 
rite  compacte.  .Phosphate»  ;  Phosphorile 
rompacle.  Sulfate»  :  Gypse  saccharoïde, 
SSrcux'  i?ro"ier;  Karsténite;  Célesline 
fibreuse;  Barytine  lamellaire  et  compacte; 
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Alunite.  Carbonate»  :  Giobertite;  Dolomie 
granulaire,  compacte;  Calcaire  lamellaire, 
saccharoïde,  travertin,  marbre,  compacte, 
oo  une,  craie,  grossier,  marneux,  siliceux, 
ca i  p,  Iticulite,  bitumineux  et  brunissant. 
Sthcates  :  CollyrKe  ;  Serpentine,  Magnésitc, 
écume  de  mer,  plastique,  schistoïde;  Stéa- 
lito;  Talc  laminaire,  fibreux  et  endurci; 
Chlorile  baldoKée  et  schistoïde;  Amphibole 
hornblende;  Pyroxène  «herzolilhe;  Feld- 
spath. 

Deuxième  ordre.  —  Roche»  adélogènes. 
I.  Roche»  combuttible».  Houille  schistoïde, 
compacte;  Anthracite  schistoïde,  compacte, 
piciforme  ;  Lignite.  -  11.  Roche»  terreuse» 
tendre».  Kaolin,  Argile  cimolithe,  plastique . 
smectique,  schisteuse  ;  Marne  calcaire,  ar- 
gileuse, sableuse  ;  Ocre  rouge,  jaune,  brune; 
Schiste  luisant,  ardoise,  coticule,  argileux, 
bitumineux,  marneux;  Ampélite  alumi- 
ne use,  graphique  ;  Vake;  Aphanile  commun, 
lydien  ;  Argilolite.  —  111.  Roche»  terreuse» 
dure».  Trapp  ;  Basalte  ;  Phlanite  ;  Pélrosi- 
lex  agaloïde  ,  jaspoïde ,  fissile  ;  Rétiuite  ; 
Ponce  ;  Thermanlide  ;  Tripoli. 

DEUXIÈME  CLASSE.  —  ROCHBS  HÉTBROGBHEI» 

Premier  ordre.  —  Roche»  de  cristallisation. 
F eldtpalhiques  :  Granité,  Protogyne,  Syé- 
nite,  Pegmaiite,  Leplinite,  Eurite.  D  alla- 
giques  :  Eupholide,  Eclogite.  Amphiboliques  ; 
Amphibolite,  Hémitbrène,  Diorile.  Quart" 
xeuse»  :  Pvroméride  ,  Sidérocrisle  ,  Hyalo- 
uiicle.  Micacique»  ;  Micaschiste  ,  Gneiss. 
Schitteuses  :  Phyllade,  Calschiste.  Talqucu- 
ëe»  :  Stéaschislc,  Ophiolite.  Calcaire»  :  Ophi- 
calce  ,  Cipolin  ,  Calciphyre.  Aphanilique»  : 
Spilile,  Vakilo.  Pyroxéniaues  :  Dolérite,  Ba- 
•anite.  Feldspatho-pyroxéniques  :  Mélaphyre, 
Porphyre,  Opbite,  Variolile.  Argilolitique»  : 
Argilopyre,  Domile,  Trachytc.  Vitrioli- 
tique»  :  Pumile,  Téphrine,  Leucosline,  Slig- 
mite. 

Deuxième  ordre.  —  Roche»  d'agrégation 
Le»  gris:  Mimorphyre,  Arkose,  Psammile, 
Macigno,  Glauconie.  Ltt  conglomérats  :  Pé- 
périne,  Pséphitc,  Anagénile,  Poudingue, 
Gompholile,  Brèche  et  Brccriole. 

Classification  des  roches,  par  M.  Cordibr. 


TUIQUES. 

Premier  ordre.  —  Roches  phanérogine». 

Roche»  agrégée» :  Gneiss,  Leplinite,  Pegma- 
tile,  Granité,  Syénite.  Roches  conglomérée»  : 
Conglomérat  feldspalhique,  grès  feldspalhi- 

Ï|ue.    Roches  meubles  :  Sables  et  gravier» 
cldspathiques,  Galets  et  Débris  de  roche» 
leldspathiqucs. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  adélogines. 
I.  Roches  pélrosiliceuses.  Agrégées  ;  Pétro* 
silex,  Porphyre  syénitiqoe,  Porphyre  pétro- 
siliceux,  Pyroméride,  Porphyre  argiloTde. 
Conglomérées  :  Grauwacke  ,  Conglomérat 
pélrosiliceux  anagénique,  Conglomérat  pr»r- 
phyrique.  Meubles  :  Sables,  Gravier»  do  ro- 
ches pélrosiliceuses ,  Galet»  et  Débris  de  ro- 
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cbe»  pélrqslHceosei.  —  II.  Roches  leucosti- 
niques.  Agrégées.  Trachvte,  Porphyre  leq- 
coslinique,  Phonolile,  Conglomérées  :  Con- 

f[lomérat  leucestjnique.  Meubles  :  Cendre 
eucostinique,  Graviers  et  Sables  de  roches 
leucostiniques,  Galels  et  Débris  de  roches 
leucostiniques. 

])H  t  \  1 1 M  E  F AM I l.LR.  — •  ROCHES  PYROXÉKIQQBI, 

Prmier  ordre.  —  Roches  presque  homogènes 
et  non  cellulaires. 

Boches  agrégées  ;  Coccolite  ,  Lherzolile 
compacte.  Roche*  conglomérées  ;  Conglomé- 
rat lherzolitique. 

Deuxième  ardre.  —  Roches  mêlées  d'une  quan- 
tiié  de  feldspath  et  cellulaires. 

I.  Roches  ophitiques,  mêlées  de  feldspath 
gras  et  de  terre  verte.  Agrégées  :  Granité  ophi- 
tiqoe,  Ophite,  Aphanile.  Conglomérées  :  Brè- 
ches ophiliques.  —  II.  Roches  de  brèches  ba- 
saltiques, mélangées  de  feldspath  vitreux,  de 
ftr  titané  et  de  plusieurs  outres  substances. 
Agrégées  :  Mimosite,  Do'érile,  Basanite,  Am- 
phigénite.  Conglomérées  :  Conglomérat  ba- 
saltique. Meubles  :  Cendre  basaltique,  Sables 
et  Graviers  de  roches  basaltiques,  Galets  et 
Débris  de  roches  basaltiques. 

TROISIEME  F  A  M  II  LE.  —  HOCHES  *  M  Pfl  I  UULl  (j  l  ES . 

Roches  agrégées  :  Amphibolile.  Kersanlon, 
Diorite,  Diorite  compacte,  Porphyre  diori- 
tique. 

UV  Aï  M  KM  K   PAMILLB.           HOCHES  ÉPIDCH  IQUKS. 

Roches  agrégées  :  Epidote  stratiforme. 

CINQUIEME  I  v MILLE.  -    ROCHES  GHEN  ATIQUBS,, 

Roches  agrégées  :  Grenat  stratiforme.  gra- 
nulaire, compacte.  Roches  meubles  :  Sables 
grenaliques. 

BIXlàllB  FAMILLE.  —  ROC n ES  HYPERSTHEJUQUBS. 

Sélagite. 

SEPTIÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  Dl ALLAG1QUBS, 

Roches  agrégées  :  E.c!ogite,  Eupholjdp,  Vp- 
riolile  (  Serpentine.  Boches  conglomérée'  • 
Brèche  euphotidienne,  Prêche  serpeniincùse. 
Poudingue  serpentineux,  Grès  serpentineux. 
Roches  meubles  :  Sables  et  Graviers  serpenli? 
Deux,  Galets  et  Débris  serpentineux. 

HUITIÈME  FAMILLB.  —  ROCHES  TALQUEUSE8. 

Roches  agrégées  :  Protogine;  Talcite  ordi- 
naire, feldspathique,  maclifère  et  quartzi- 
fère.  Roches  conglomérées  :  Phjilade,  Anagé- 
nile,  Poudingue  phylladieu.  Roche»  meubles  : 
Sable  et  Gravier  lalqueux  ,  Sable  et  Gravier 
phylladien,  Galels  et  Débris  de  roches  ta- 
queuses, et  Galets  et  Débris  de  roches  phyl- 
ladiennes. 

NEUVIEME  FAMILLE.  —  ROCHES  MICACEE*. 

Roches  agrégées  :  Micacite,  Macline.  Roches 
conglomérées  :  Conglomérat  de  micacite.  Ro- 
ches meubles  ;  Sable  de  mica,  Gravier  do  mi- 
ca, Gravier  de  micacite,  Galets  et  Débris  de 
micacite. 

DIXIEME  FAMILLE.  —  ROCHES  QIARTZBUSES. 

Roches  agrégées  :  Roches  de  quartz  et  de 
lonrmaline  ,  Quartsite  ■  Philianiie  ,  Jaspe , 
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Qaartz  grenu  sédimentaire,  Silex  pyroma- 
que,  Silex  résinoïdo.  Roches  conglomérées  : 
Grès  qoartieax  proprement  dit,  quartzeux 
phylladifère,  qnartzeox  avec  silicate  de  fer, 
quartzeux  ferrifère  (avec  fer  oligisle  on  avec 
hydrate  de  fer),  quartzeux  avpc  feldspath, 
quartzeux  avec  Kaolin ,  quartzeux  avec 
schiste  ordinaire,  quartzeux  avec  marne  en- 
durcie, quartzeux  polygén  jque,  Brèche  qnart- 
zeuse,  Poudingue  quartzeux,  Jaspide  sili- 
ceux. Roches  meubles  :  Sable  quartzeux  ho- 
mogène, quartzeux  micacé,  quart /eux  fer- 
rifère, quarlzeox  feldspathique,  quartzeux 
calcarifère;  Galets  quartzeux,  siliceux  i  De- 
bris  anguleux  de  roches  quartzeuses  di- 
verses. 

ONZIEME  FAMILLB.  —  ROCHES  VITREUSES. 

Premier  ordre,— Roches  congénères  de  roches 
feldspalhiques. 

Roches  agrégées  :  Rétinite ,  Obsidienne 
stratiforme,  Ponce  stratiforme.  Roches  con- 
glomérées :  Conglomérat  poncent^  Conglo- 
mérat d'obsidienne.  Roches  meubles  :  Obsi- 
dienne capillaire,  Ponce  capillaire,  Cendre 
ponceuse. 

Deuxième  ordre*  t-  Racket  non  congénères 
des  roches  ftldspo}lhiques. 

Roches  agrégées  ;  Gallinace  stratiforme, 
Scorie  stratiforme.  Roches  conglomérées  : 
Conglomérat  de  scories.  Roches  meubles  . 
Gallinace  capillaire,  Scorie  capillaire,  Cen- 
dre v«lcgi»jque. 

Troisième  ordre.  —  Roches  thermantidiennel. 
Thermantide,  Tripoli. 

DOUZIEME  FAMILLB.  —  ROCHES  ARGILEUSES. 

Premier  ordre.— Roches  épigènes  ouargUoidts. 

1.  Roches  congénères  des  roches  feldspalhi- 
ques. Gneiss  décomposé,  Leptinite  décompo- 
sé. Kaolin,  Granité  décomposé,  Porphyre  ar- 
gilitique  ,  Lithomarge  porphyrigène ,  Psé- 
phite,  Tephrine,  Conglomérat  léphrinitique, 
Tmss.  —  II,  Hochet  congénères  des  roches 
pyroxéniques.  Mimosite  décomposée,  Doic- 
rite  décomposée,  Wacke,  Pèpérino,  Tufa.  — 
III.  Roches  congénères  des  roc/tes  amphiboli- 
ques.  Kersanlon  décomposé,  Diorite  décom- 
posée, Xérasite,  Conglomérat  de  Xérasite. 
—  IV.  Roches  congénères  des  roches  diallagi- 
ques.  Serpentine  décomposée.  —  V.  Roches 
congénères  des  roches  talqucuses.  Argile  phyl- 
ladigène.  —  VI.  Roches  congénères  dr*  roches 
micacées.  Macline  décomposée.  —  VII.  Ro- 
ches congénères  des  rochen  vitreuses,  i*  A  base 
d'obsidienne  :  Allôïle,  Asclérine  stratiforme, 
capillaire,  Conglomérat  asclérilique  ;  2*  à 
hase  de  ga'linace  :  Pépérite,  Pouzzolile  stra? 
tiforme,  capillaire,  Conglomérat  pouzzolilhi- 
que;  3*  à  base  de  Tripoli  :  Tripoli  décom- 
posé. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  argileuses  propre- 
ment dites. 

Argile  faisant  pâte  avec  l'eaa;  Marne  fai- 
sant pAte  avec  l'eau,  endurcie;  Schiste 
mon;  Lydienne;  Traamate. 
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TRBIZJRMB  FAMILLB.  —  ROCHBS  CALCAIRES. 

Premier  ordre.  — Roches  à  bases  de  carbonate 
de  chaux  simple. 

Roche*  agrégées  non  sédimentaires  :  Cal- 
caire sédimentaire  à  grains  salins,  sédimen- 
taire  compacte,  avec  schiste  ordinaire,  argi- 
lifère,  quartzifère,  avec  silicate  de  fer,  avec 
hydrate  de  for,  globulifere  (celui-ci  a  cinq 
variétés  :  Calcaire  proprement  dit,  Ooliihj- 

Îne,  Brocalelle,  Tuberculnire,  Pisolilique), 
ravertin  ordinaire  et  Travertin  siliceux, 
Tuf  calcaire,  calcaire  crayeux  ordinaire, 
globulifère.  Roches  conglomérées  sédimentai- 
res :  Calcaire  grossier,  Conglomérat  coquil- 
lier,  madréporique,  Brèche  calcaire  ordinai- 
re ,  Poudingue  calcaire  ordinaire.  Hoches 
meubles  :  Débris  de  roches  calcaires,  Galets 
de  roches  calcaires,  Sable  calcaire  coquillier 
moderne,  m.-idréporique  moderne,  Coquilles 
modernes,  Madrépores  modernes,  Palun. 
Deuxième  ordre.—  Roches  à  base  de  carbonate 
de  chaux  magnésifère. 
Roches  agrégées  non  sédimentaires  :  Cal- 
caire magnésien.  Roches  meubles.  Sable  do- 
lomitique,  de  calcaire  magnésien. 
Troisième  ordre.— Roehes  à  base  de  carbonate 
de  chaux  ferrifère. 
Roches  agrégées  non  sédimentaires  :  Cal- 
caire ferrifère  sédimentaire. 

QUATORZIEME  FAMILLE,  —  ROCHES  GYPSEl  SB*. 

Anhydrite  grenue,  compacte  ;  Gypse  fibro- 
lammaire,  grenu,  compacte. 

QUINZIÈME  FAMILLE.   —   ROCHES   A   BASE  PB 
SOUS-SULFATB  D  AU  MMF. 

Alunite  silicifère  :  Compacte,  porphyroïde, 
arénoïde,  bréchoïde;  Alunite  silicifère  ;  So- 
lide, terreuse. 

SEIZIÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASE  DB  MU- 
RIATB  DE  SOUDB. 

Sel  gemme,  Argile  salicifère. 

DtX-SftFT|èMB  VANILLE.  —  ROCHES  A   BABB  DE, 
SOUS-CARBON ATB  DE  SOUDE, 

Natron, 

DIX-HUITlèME  1  *  H  l  LLB.  —  ROCHES  A  BASE  DE 
CARBON ATB  DB  FBR. 

Carbonate  de  fer  grenu;  Carbonate  de. fer 
argileux,  compacte  ou  globulaire. 

DIX- NEUVIEME  FAMILLE,  -s-  ROCHES  A  BASE 
D'OXYDE  DB  MANGANESE* 

Oxyde  de  manganèse  stratiforme;  Hydrata 
de  manganèse  stratiforme. 

VINGTIEME  FAMILLE.— BOCHHS  A  BASE  DE  SILI- 
CATE DE  FER  HYDRATE. 

Cbsmoisite  compacte,  Chamoisile  globu- 
laire, Sous-silirale  de  fer  avec  fer  oliciste 
globulaire,  Per  ebloriteax  sur  silicate  de  fer. 

VINGT  ET  UNIÈMB  FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASB 

d'hydrate  DK  FER, 

Hydrate  de  fer,  compacte,  globuleux,  ter- 
reux. 

VINGT— DEUX 1  &  M E  FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASE 

d'ovydr  rouge  ht  de  fer. 
Boches  agrégées  :  Fer  oxydé  rouge  slrali- 
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forme,  compacte,  globulaire;  Fer  oligisle 
stratiforme,  grenu,  compacte;  Itabérite.  Ho- 
ches conglomérées  :  Conglomérat  de  fer  oli- 
gisle. Roches  meubles  :  Sable  de  fer  oligisle. 

VINGT-TROISIÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASB 
DE  FER  OXYDULÉ. 

Roches  agrégées  ;  Fer  oxydulé  ordinaire, 
chromifère,  zincifère-  Boches  mettbles  :  Sable 
de  fer  oxydulé,  chromifère  et  lilanifère. 

VINGT— QUATRlÈMB  FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASB 
DE  SULFURE  DB  FER. 

Pyri(e  blanche  stratiforme,  ordinaire  slra- 
tifortne,  cuivreuse  stratiforme. 

VINGT-CINQUIÈME  K A  MILLE.  —  BOCHES   A  BASB 
DB  SOUFRE. 

Soutre  stratiforme. 

VINGT-SIXIÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASB  DB 
BITUME  GRIS. 

Dusodyle  stratiforme,  Schiste  gris  inflam- 
mable, Argile  grise  inflammable,  Marne  grise 
inflammable,  Trass  gris  inflammable. 

VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  P1SAS- 
PHALTIQUES. 

Pisasphalte  quartzifère  ,  Me  ta  xi  le  pisas- 
ph.jltique,  Sable  quarlzeux  pétroléen. 

VINGT-HUITIÈME  FAMILLE,  r-  ROCHES  GRAPHI- 
TEUSES. 

Graphite  stratiforme. 

VINOT-NEUVIÈMB  FAMILLE.  — ROCHES  ANTHRA- 

CITBUSES. 

Anthracite  dur  et  Anthracite  friable,  Am- 
pélite. 

TRENTIÈME  FAMILLE.  —   ROCHES  A   BASB  DB 
HOUILLE. 

Houille  maigre  et  Houille  grasse,  Schiste 
noir  inflammable  ordinaire  et  Schiste  noir 
calcarifère. 

TRENTE  ET  UNIÈME  FAMILLE.  —  BOCBBS  A  UASR 
DE  LIGNITBS. 

Lignite  stratiforme  luisant  et  Lignite  ter- 
reux, Bois  fossile  en  amas,  Terre  d'ombre, 
Terreau  végétal. 

TRENTE-DEUXIÈME  FAMIIXB.  -r~  BOCHES  ANO- 
MALES. 

TRENTE— TROISIÈME    FAMILLE.  —  ROCHES  MÉ- 
TÉORIQUES. 

Classification  des  roches,  par  if.  Elis  db 

Beauuont. 

roches  fbldspathiqubs. 
Roches  à  base  de  feldspath  orthose.  Feld- 
spath orthose  lamelleux ,  grenn,  terreux, 
compacte,  compacte  glanduleux  et  compacte 

Eorphyroïde.  Hésinite,  Porphyre  quartzifère, 
ranite,  Syénite,  Granité  graphique,  Greis- 
sein,  Schorl-rock,  Koche  de  topaze,  Prolo- 
gine  et  Gneiss.  Boches  à  base  d'amphibole. 
Amphibole  lamelleux,  grenn;  Diorite  por- 
phyroïde. Boches  à  base  de  riacolithe.  Tra- 
chyte  t  GranitoYde,  porphyroïde,  micacé  et 
ampbibolique;  Andésite,  Domite ,  Phnno- 
lithe,  Perlilhe,  Obsidienne  et  Pierre  Ponce. 
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Rochei  à  base  de  labradorUe.  Pyroxène  la- 
melleux. Porphyre  pyroxénique.  Dolérite, 
Basalte,  Syénite  hyperslénique,  Euohotide, 
Variolithe,  Serpentine  elTrapp. 

ROCHES  TALQUKUSBS. 

Talc  lamelleox,  Chlorite,  Stéalilc,  Siéas- 
chisie,  Schiste  chloritique,  Micaschiste,  lla- 
birite. 

ROCHES  QUARTZBUSBS. 

Quartz  grenu,  Silex,  Lydien,  Jaspe,  Silex 

ROCHES  CALCAIRES. 

Calcaire  lamelleux,  Culciphyre,  hémithrène, 
Marbre  cipolin,  Calcaire]  compacte,  Luma- 
chelle,  Calcaire  grossier,  d'eau  'douce,  ooli- 
thique,  terreux,  Marne,  Calcaire  siliceux, 
bitumineux. 

ROCHES  DE  DOLOMIB. 

Doloœie  saccharoïde,  compacte. 

ROCHES  DE  CHAUX  SULFATÉS. 

Chaux  anhydrosulfatée ,  gypse  fibreux, 
sel  gemme. 

ROCHES   DE  FBR  OXTDÉ. 

Fer  oxydé  hydraté,  fer  carbonaté,  silicaté 
etaluninosilicaté. 

ROCHES  CLASSÉES  D'APRÈS  LEUR  STRUCTURE. 

Roches  volcaniques.  Laves,  Scories,  Lapilli, 
Ptammite,  Pséphite ,  Arkose,  Minophyre, 
Grauwacke,  Conglomérats,  Argiles, Phyllade, 
Schiste  bitumineux,  Schiste  alunifère,  Am- 
pélite  graphique. 

COMBUSTIBLES  FOSSILES. 

Tourbes,  Lignites,  Houilles,  Anthracite, 
Graphite. 

Classification  des  roches,  par  M.  d'Ohalius 
d'Halloy. 

PREMIERE  (  LASSE. — HOCHES  PIBRRBISBS. 

Premier  ordre.— Roches  silicée*. 

l*r  Genre.  Roches  quartxeuses.  Quartz; 
Grès  ;  Sable  ;  Silex  pyromaque,  corné  el  meu- 
lière; Jaspe  proprement  dit  et  Phtanite;  Tri- 
poli; Poudingue;  Ps(immile;Macigno;  Gom- 
pholile  ;  Arkose,  Hyalomicle,  Sidérochriste. 

Deuxième  ordre.— Roches  silicatées. 

I"  Genre.  Roches  schisteuses.  Schiste  argi- 
leux, ardoise,  colicule,  happant  ou  klehs- 
chiefer;  Ampélite  alunifère  el  graphique; 
Porcellanile;  Psephite;  Calschiste.— IL  Ro- 
ches argileuses.  Kaolin,  Argile,  Halloysile, 
Allophane,  Collyriie,  Smeclite,  Ocre  san- 
guine et  Marne. — 111.  Roches  feldspalhiques. 
Feldspath,  Leptyn  le,  Leucostine,  Tephrine, 
Perlilhe,  Ponce,  Argilolilhe,  Argilophyre, 
Pegmatile,  Granité,  Syénite  cl  Protogine. — 
IV.  Roches  albitiques.  Trachyte,  Domile,  Ob- 
sidienne, Rélinilc,  Kurile,  Porphyre,  Ophile, 
Variolile,  Pyroméride,  Euphoiide  et  Grani- 
lone.— V.  Roches  grenatiques.  Grenat,  Eclo- 
gile. —  VI.  Roches  micaciques.  Micaschiste, 
Gneiss.— VIL  Roches  talctques.  Talc,  Stéa- 
1  ile,Magnési  te,  Serpentine,  Marmolile,  Ophio- 
lile  cl  Stéaschiste. — VIII.  Roches  amphibo- 
liques.  Hornblende,  Hémithrène,  Diorile  et 
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Apbanile. — IX.  Roches  pyroxéniques.  Lher- 
zolile,  Dolérite,  Trapp,  Melapbyre,  Basalte. 
Vake,  Pépérine  et  Spiiile. 

Troisième  ordre.— Roches  carbo notées. 
I"  Genre.  Roches  caicareuses.  Calcaire, 
Glauconie,  Cipolin,  Ophicalce  elDolomie.— 
11.  JîocAes  giobertiques.  Giobertite. 

Quatrième  ordre.— Roches  sulfatées. 

I"  Genre.  Roches  gypseuses.  Gypse  et 
Karslénite. — II.  Roches,  baritiniques.  Bary- 
line.— 111.  Roches  célestiniques.  Céleslioe.— 
IV.  Roches  aluniques.  Alunite. 

Cinquième  ordre.— Roches  phosphatées, 

1"  Genre.  Roches  apatitiques.  Apatile. 

Sixième  ordre.— Roches  fluorurées. 
1"  Genre.  Roches  fluoriniques.  Fluorine. 

Septième  ordre, — Roches  chlorurées. 

V  Genre.  Rochts  chlorurées  sadiques.  Sel 
marin. 

DEUXIEME  CLASSE. — ROCHES  MÉTALLIQUES. 

I"  Genre.  Roches  ferrugineuses.  Marcas- 
site,  Sperkise,  Aimant,  Oligiste,  Limonite 
el  Sidérose.— H.  Roches  manganiques.  Accr- 
dèse  et  Rbodonite. — 111.  Roches  euitreuses. 
Chalkopyrile.— IV.  Roches  xinciques.  Cala- 
mine et  Smilhsonile. 

TR0ISIEM8  CLASSE.— BOCBBS  COMBUSTIBLES. 

I"  Genre.  Roches  charbonneuses.  Anthra- 
cite, Houille,  Lignite  el  Tourbe. 

Classification  des  roches,  par  M.  Ami  Bol  t. 

Roches  feldspathiques.  Roches  à  base  de 
feldspath  lamelleux  :  Feldspath  lamelletix, 
Pegmatile,  Leplynile,  Gneiss,  Hornfeld,  Gra- 
nité, Protogine  et  Syénite.  Roches  à  base  de 
feldspath  compacte.  Pétrosilex  uniforme , 
quarlzifère,  jadien,  amphibolique,  pyroxé- 
nique; trapp  variolaire;  argilolilhe;  Por- 
phyre commun,  micacé,  quarlzifère,  jas- 
poïde,  semi-vitreux,  perlitique .  pyroxé- 
nique, diallagique;  Trachyte,  Phonolilhe. 
Roches  à  base  de  feldspath  vitreux  :  Felds- 
path résinile,  Obsidienne,  Perlite,  Ponce.— 
Roches  pyroxéniques.  Pyroxène  en  roche, 
Coccolite,Lhcrzolite,  Eclogite,  Dolérite,  Ba- 
salte, Vake,  Lave,  Scorie.— Roches  amphibo- 
liques.  Amphibolile  schisteuse,  Kersanton, 
Diorile. —  Roches  diallagiques.  Ëupholide, 
Variolite,  Serpentine,  Anlhophyllite. — Ro- 
ches hyperstémques.  Sélagile.  Roches  'gre- 
natiques. Grenat  massif.  Roches  d'idocrase. 
Idocrase  en  roche. — Roches  épidotiques.  Epi- 
dote  stratiforme. — Roches  de  disthène.  Dis- 
thène  en  roche .  —  Hoche  s  de  schorl.  Schorl  en 
roche.—  Roches  de  macle.  Martine.— Roches 
quartxeuses.  Quartz  commun,  Hyalin  amor- 

Phe,  Quarlzile;  Quartz  compacte  schisteux, 
hlanile,  Jaspe  el  Silex.— Roches  micacées. 
Micaschiste  el  Grcisen.— Roches  talqueuies. 
Roc  he  a  base  de  talc  lamelleux,  Pierre  ollairc, 
Talcschisle,  Cblorite,  Chlorite  en  masse, 
Chlorite  schisteuse.— Roches  à  base  d'ardoise. 
Schiste  argileux,  Schiste  argilo-lalqueux, 
Schiste  argilo-calcaire,  Ampbilitc,  Novae  u- 
lilc,  Schaalstciu.— Roches  calcaires.  Rocbea 
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ù  base  de  chaux  carbonatée  :  Calcaire  sac- 
charoïde  et  eDcriniliqae  ;  Calcaire  compacte  : 
Translucide,  pbylladifère,  compacte  propre- 
ment dit,  Craie,  Calcaire  friable,  Oolithe, 
Pisolilhe,  Calcaire  à  coraux,  arénacé,  sa- 
blonneux, argileux,  ferrugineux,  ferrifère, 
siliceux  ,  fétide,  bitumineux ,  Tuf  calcaire, 
Calcaire  pulvérulent;  Limon  calcaire.—  Ro- 
ches à  base  de  carbonate  de  chaux  et  de  ma- 

Înésie.  Dolomie  et  calcaire  magnésien. — 
loches  gypseuses.  Anhydrite  et  gypse.  — 
Hoches  de  fluor.  Fluor  compacte. — Boches  de 
phosphorite.  Phosphorile  compacte.— Roches 
de  strontiane.  Célesline  fibreuse  et  Strontiane 
compacte  —  Hoches  de  baryte.  Baryte  com- 
pai  :te.  —  Roches  de  carbonate  de  magnésie. 
M  ngnésie  carbonatée. — Roches  à  base  de  sous- 
sulfate  d'alumine.  Alun,  Alamite,  Aluminile 
et  Lenzinite.— Roches  à  base  dt  sous-carbo- 
nate de  soude.  Natron. — Roches  à  acide  bo- 
rique. Acide  borique  et  Borate  de  soude.— 
Roches  de  sulfate  de  soude.  Soude  sulfatée.— 
Roches  à  base  de  muriate  de  soude.  Sel  gemme 
et  Argile  salifère  ou  muriatifère.— Sels  efflo- 
rsscents.  Potasse  nitratée,  Chaux  nilratéc, 
Magnésie  sulfatée,  Ammoniaque  sulfatée  et 
muriatée.  Soude  carbonatée,  sulfatée  et  mu- 
riatée,  Alun, Fer  phosphaté,  Sélénite, Soufre. 
— Roches  de  fer  carbonaté.  Fer  spathique  et 
carbonate  argileux.  —  Roches  à  base  de  fer 
hydraté.  Fer  hydraté.— Roches  à  base  de  pro- 
toxyde  de  fer.  Fer  oxydulé,  chromaté,  titané 
et  oxydulé  zincifère.— Roches  à  base  de  fer 
oxydé  rouge.  Fer  oxydé  routie,  Oligiste  et 
ltablrite.— Roches  pyriteuses.  Pyrite  blanche, 
ordinaire,  magnétique,  cuivreuse. — Roches 
à  base  de  silicate  de  fer.  Chamoisite.— Roches 
manganésiennes.  Manganèse  hydraté,  carbo- 
naté et  silicalé. —Roches  plombifères. Galène, 
Plomb  carbonaté  et  phosphaté.— Roches  xni- 
tifères.  Calamine,  Blende,  Zinc  oxydé  ferri- 
fère, Franklim  te.  —  Roche  s  de  mercure.  Mer- 
cure coulant  et  argental,  Cinabre  compacte. 
— Roches  à  base  de  soufre.  Soufre. — Roches 
à  base  de  bitume.  Bilumo  noir  :  Poix  miné- 
rale, Naphte,  Caoutchouc  minéral;  Bitume 
gris  :  Dusolile.— H oches  de  graphite.  Gra- 
phite, Gneiss  graphiteux. — Roches àbase d'an- 
thracite. Anthracite,  Ampélile.— Roches  à 
base  de  houille.  Houille,  Schiste  noir  inflam- 
mable, Charbon  minéral.— Roches  à  base  de 
lignite.  Lignite,  Bois  bitumineux,  siliceux, 
Tarluffile. —Tourbes.  Tourbe  marine,  La- 
custre. —  Brèches.  Brèche  de  granité ,  de 
gneiss,  de  micaschiste,  de  talcschisle,  syéni- 
tique,  diorilique,  d'eupholide,  aerpentineuse, 
pyroxéniqae,  porphyrique ,  d'obsidienne, 
calcaire,  argilo-calcaire ,  argilo-gypseuse, 
argilo-salifère,  siliceuse,  de  fer  oligiste,  ana- 
génique,  Argile  marno-sableu.se  bréchoïde. 
—Agglomérats.  Agglomérats  grossiers  :  Pou- 
dingue calcaire,  siliceux,  jaspique,  quart- 
xeux,  serpentineux,  magnésien,  argileux, 
charbonneux,  phylladien  et  anagéuique  ; 
Grauwacke;  Agglomérat  porphyrique,  trap- 
péen,  trachytique,  basaltique  et  ponceux; 
Trass.Tufa  volcanique;  Lapilli  agrégé  en 
roche.  Agglomérats  fins  :  Grauwacke  schis- 
teuse; Grès  quartzeux,  siliceux,  feldspa- 
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Inique,  granitique,  anagénique,  serpenii- 
neux,  ferrifère,  vert,  cuprifère,  anthraci- 
teux,  charbonneux,  bitumineux,  argileux, 
marneux,  marno-siliceux,  calcaire,  altéré 
par  la  voie  ignée,  semi-jaspoïde,  jaspoïde, 
vitrifie,  modifié,  de  Tavighanez,  Tapanhoa- 
canga.  Sables  et  galets  :  Calcaires,  quarl- 
zeux, siliceux,  feldspalhiques,  granitiques, 
anagéniques,  serpentineux,  pyroxéniques, 
basaltiques,  volcauiques,  ferrifères,  verts, 
slannifères,  biluminifères,  argileux  et  mar- 
neux; Cendres  volcaniques,  scoriacées, felds- 
palhiques, pyroxéniques,  basaltiques,  am- 
phigéniques,  vitreuses  et  ponceuses.  Agré- 
gats de  coraux  ou  de  polypiers.  Faluns  ou 
agrégats  de  coquillages.  —  Roches  argileuses 
proprement  dites.  Stéatite,  Argile  ordinaire, 
magnésienne,  ferrugineuse,  sableuse  et  limo- 
neuse; Marne  ordinaire  :  Argileuse,  sa- 
bleuse, verte,  bitumineuse,  limoneuse,  alté- 
rée par  la  voie  ignée,  jaspoïde;  Marne  en- 
durcie  :  Verte,  bitumineuse  et  cristalline; 
Magnésite  ;  Argile  schisteuse;  Aluuifèrc  , 
bitumineuse;  Argile  altérée  par  la  voie 
ignée:  Endurcie,  jaspoïde;  Terre  végétale, 
animale  ;  Album  grascum  d'animaux  ;  Fiente 
d'où eaux .-  Roches  vitrifiées.  Tripoli,  argile, 
Porcellanile,  Grès  décolorés,  Scories  terreu- 
ses, Fer  oxydulé  compacte,  oxydé  argileux 
rouge,  Fulgirites.— Roches  météoriques.  Aéro- 
lithes,  fer  météorique.— Boches  des  filons  et 
des  amas.  Agrégats  quartzeux,  de  silex  cor- 
né, calcédoniques,  calcaires,  bary tiques  , 
strontianiques,  fluoriques,  pyriteux,  de  ga- 
lène, de  cuivre  pyriteux,  de  galène  et  de 
blende,  de  blende,  de  calamine,  de  fer  spa- 
thique et  hydraté,  de  manganèse  oxydé  et 
carbonaté,  d'antimoine  sulfuré,  aurifères, 
cuprifères,  stannifères,  etc. 

Classification  des  roches,  par  M.  Dumont. 

PREMIÈRE  CLASSE.  —  R0CI1KS  COMBUSTIBLES. 

Dusodyle,  Terreau,  Tourbe,  Lignite,  Houil- 
le, Anthracite. 

DEUXIÈME  CLASSB.   —  ROCHES  MÉTALLIQUES. 

Première  famille. 
I"  Groupe.  Boches  sulfurées.  Pyrite,  Sper- 
kise,  Chalkopyritc.  —  II.  Boches  mangano- 
xidées.  Pyrolucite,  Acerdèse.  —  III.  Boches 
sidexoxidées.  Aimant,  Oligiste  et  Limonite. 

TROISIEME    CLASSB.    —    ROCHES  PIERREUSES. 

I"  Famille.  Roches  quartxeuses.  Quartz, 
Silex,  Meulière,  Jaspe,  Phthamite,  Tripoli, 
quartzite,  Grès,  Sidérochrisle,  Hyalomicle, 
Hyalisline,  Arkose,  Psammile,  Macigno,  Pou- 
dingue, Gompholite,  Sable,  Gravier  et  Cail- 
loux. —  11.  Boches  idocrasiques.  Idocrase. 
—  III.  Boches  disthéniques.  Disthène.  —  IV. 
Boches  feldspathiques.  feldspath,  Gneiss,  Gra- 
nité, Prologinc,  Pegmatite,  Syénite,  Hyper- 
slénite,  Dolérite,  Leplynite,  Phonolile,  Eu- 
rite,  Pyroméride,  Porphyre,  Euphotide,  Gra- 
nitone,  Diorite,  Obsidienne,  Rétinite,  P.  rlile, 
Trachytc,  Téphrine .  Ponce,  Argilolilhe, 
Trass,  Aphanite,  Variolile,  Ophite  ,  Méla- 
phyre,  Basalte,  Vake.  Spilite,  Pépérine.  — 
V.  Roches  épidotiques.  Epidote. -VI.  Roches 
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pyroxéniques.  Piroxénite.  —  VU.  Roches 
anthophylliliquet.  Anthophjllitê.— VIII.  Ro- 
ehes  amphitoliques.  Auiphibolite.  —IX.  Ro- 
che» calaminiqties.  Calamine.  —  X.  Roches 
mlctteiquis.  Micaschiste.  —  XI.  Roches  ar- 
gileuses. Kaolin,  Allopbane,  Halloysile,  Li- 
tbomarge,  Glaise,  Smeclique,  Limon,  Mar- 
ne .  Ocre ,  Sanguine.  —  XII.  Roches 
schisteuses.  Ardoise,  Schiste,  Cuticule,  Pdr- 
ce lia n ne,  Ampélite,  Calschiste  ,  Pséphite. 
—  XI  u.  Roc  heu  chloritiques.  Chlorite.— XIV. 
Roches  chamoisitiques.  Chamoisite.  —  XV. 
Roches  talcique*.  Talc,  Marmolile,  Sléatite, 
Serpentine,  Magnèsite,  Ophiolite,  Stca- 
schlste. 

Deuxième  famille. 
Roches  phosphatées.  Apatite. 

Troisième  famille. 

Rochts  carbonatées.  Calcaire  ,  Cipolin  , 
Ophicalcë  ,  Dolomie  ,  Giobertile,  Sidérose, 
Smithsonlle. 

Quatrième  familli. 

Roches  sulfatées.  Barytîne,  Célesline,  Kar- 
stéoite,  Gypse,  Alunite. 

Cinquième  famille? 
Roches  fluorurées.  Fluorine. 

Sixième  famille. 
Roches  chlorurées.  Sel  marin. 

Septième  famille» 
Rochts  hydroxydées.  Glace,  Eau. 

HOCHES  DE  CORNES.  On  appelait  ainsi, 
autrefois,  la  roche  qui  se  nomme  aujour- 
d'hui Aphnnite. 

ROCHES  DE  CRISTALLISATION.  Voy. 

ROCQES  DE  REFROIDISSEMENT. 

ROCHES  D'ÉPANCHEMENT.  Cè  sont  cel- 
les dont  la  formation  est  due  aux  matières 
minérales  incandescentes  et  fluides  rejelées 
de  l'ii  lérieur  du  globe  à  l'extérieur. 

ROCHES  GLANDULEUSES.  Dénomination 
que  l'on  a  quelquefois  appliquée  aux  roches 

3ui  renferment  des  noyaux  cristallins  plus 
urs  que  la  matière  qui  leur  sert  de  gangue. 
ROCHES  NOIRES.  On  désigne  ainsi,  vul- 
gairement, le  lia- a  lté,  l'Eurite  compacte  noi- 
râtre, le  Trapp,  etc. 

ROCHES  DE  REFROIDISSEMENT.  On 
nomme  ainsi  toutes  les  roches  primordiales 
qui  sont  le  produit  de  la  solidification  des 
matières  incandescentes  «t  fluides  dont  on 


suppose  que  le  globe  était  formé  à  son  ori- 

ROCHES  DE  SÉDIMENT.  Ce  sont  celles 
qui  ont  été  fournies  par  le  dépôt  des  eaux. 

ROGGENSTE1N.  Nom  allemand  de  l'Oo- 
lithe. 

ROGNONS.  Corps  plus  ou  moins  arrondis 
et  de  dimensions  diverses,  pleins  ou  géodi- 
ques,  c'est-à-dire  avec  des  cavités,  qui  ap- 
partiennent à  des  minéraux  de  différentes 
natures,  et  que  l'on  rencontre  toujours  dans 
des  masses  qui  sont  étrangères  à  leur  propre 
substance. 

RONGEURS.  Ordre  de  la  classe  des  Mam- 
mifères, qui  comprend  tes  Ecureuils,  les 
Marmottes,  les  Lièvres,  elc. 

ROTHES-TODTES-LIEGÉNDES.  Nom  al- 
lemand du  grès  rouge, 
r.  ROTTËNSTEIN.  Nom  allemand  du  Tri- 
poli. 

ROTTENSTONE.  Nom  anglais  de  la  meu- 
lière coquillière. 

RUBBLY.  Les  Anglais  nomment  ainsi  la 
calcaire  coquillier  qui  se  divise  en  pelila 
fragments. 

RUDISTES,  Rudista.  Famille  établie  par 
Lamarck,  pour  réunir  les  Mollusques  bival- 
ves dont  le  ligament,  la  charnière  et  l'ani- 
mal sont  inconnus;  dont  la  coquille,  très- 
inéquivalve,  est  sans  crochets  distincts,  mais 
qui  ont,  par  la  grossièreté  de  leurs  stries 
d'accroissement,  des  rapports  avec  les  Os- 
tracés.  Cette  famille  comprend  les  genres 
Spbérulile,  Biroslrile,  Calcéole ,  Cranie  et 
Ditcine. 

RUMINANTS.  Ordre  de  1 1  classe  des  Mam- 
mifères, qui  comprend  les  Chameaux,  les 
Girafes,  les  Chevroiains,  les  Cerfs,  etc.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Point  d'incisives,  ou  rare- 
ment, à  la  mâchoire  supérieure,  mais  la  mâ- 
choire inférieure  eu  offre  huit;  couronne 
des  molaires  marquée  communément  de  deux 
doubles  croissants;  pieds  pourvus  de  sabots 
dans  lesquels  deux  doigts  se  trouvent  enga- 
gés, tandis  que  deux  rudiments  d'autres 
doigts  se  montrent  derrière  ces  sabots  ;  qua- 
tre estomacs  destinés  à  la  rumination  ;  téle 
le  plus  ordinairement  armée  de  cornes  ou  de 
bois.  Les  Ruminants  étaient  appelés  Pecora 
par  Linné,  Bituloa  par  llliger,  et  ils  ont 
reçu  de  M.  de  Blainville  le  nom  A'Ongulo- 
gradés. 

RUSSKOHLE.  Nom  allemand  de  la  bouille 
terreuse. 


S 


SA  AB  LA  ND  ou  SA  LB  AN  DE.  Nom  que  les 
Allemands  donnent  à  la  paroi  d'un  filon. 

SAAMENSTE1N.  Ce  mot  allemand  désigne 
une  roche  amygdaloîdc. 

SABBIA.  Nom  que  les  Italiens  donnent 
au  sable. 

SABLE.  On  nomme  ainsi  le  produit  le 
plus  fin  des  roches  siliceuses  qui  ont  été  tri- 
•urées  par  les  eaux.  Ce  produit  t'est  formé 
à  toutes  les  époques  géologiques  ;  on  le 


trouve  sur  tous  les  points  de  la  terre,  et  il 
est  ordinairement  accompagné  de  couches 

{dus  ou  moins  étendues  de  grès  en  manie- 
ons  ou  en  fragments.  Dans  plusieurs  con- 
trées de  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Europe  , 
le  sable  couvre  des  plaines  immenses  dont  il 
constitue  le  sol  qui  devient  alors  un  désert. 
SAHL1THE.  Variété  de  Pyroxène. 
SALIC1TES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes  â  de  petits  corps  marins  fossiles 
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qnt,  examinés  du  côté  de  leur  tranchant  , 
offrent  quelque  ressemblance  avec  une  feuille 
de  saule. 

S ALMIACR.  Nom  allemand  de  l'ammoniac 
-     SALSES.  Voi/.  Volcans. 

5ALZMARMÔR.  Nom  allemand  de  la  chaux 
carbonatée  saccbaroïde. 

SALZOUELLE.  Mot  allemand  qui  signifie 
source  salée. 

SALZSTEIN.  Nom  allemand  du  sel  gemme. 

SALZSTOCK.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  les  rognons  de  sel  gemme. 

SALZTHON.  Nom  allemand  de  l'argile 
salifère. 

SAM1SCH-ËRDE.  Nom  allemand  de  l'ar- 
gile ou  terre  de  Samos. 

SAND.  Lés  Allemands  nomment  ainsi  le 
sable  et  le  sablou.  Ils  appellent  Fluaand, 
le  sable  de  rivière;  Goldsand,  le  sable  d'or  ; 
et  Tnebsand,  le  sable  mouvant. 

SANDART1G.  Mot  allemand  qui  signiGe 
arénacé. 

SANDHUGEL.  Mol  allemand  qui  signiGe 
colline  sablonneuse. 

SANDIG.  Mut  allemand  qui  signiGe  sa- 
bloux,  sablonneux. 

SAND-MERGEL.  Nom  allemand  du  grès 
argilo-<  alcaire. 

SANDSCHIEFER.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  les  grès  schisteux  à  grains  Gns. 

SANDSTEIN.  Nom  allemand  du  grès. 

SANDSTEIN-PORPHYR.  Nom  allemand  du 
grès  porphyrique. 

SANDSTEIN-SCH1EFER.  Nom  allemand 
du  grès  schisteux. 

SANDSTONE.  Nom  anglais  du  grès. 

SANGUINE.  Roche  de  lexture  compacte 
ou  terreuse,  composée  d'argile  et  d'oligiste. 
II  est  rare  qu'elle  soit  en  grande  masse. 

SAPHIR1NE.  Vuy.  Gibskckite. 

SARGUS.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Sparoïdes.  Il  a  pour  caractères  : 
Dents  incisives  trauchantes  à  la  partie  an- 
térieure des  inlcrmaxillaires  et  des  maxillai- 
res inférieurs. 

SASSOLINE.  Substance  qui  se  présente  en 
paillettes  blanches  ou  noires  ,  .qui  forme 
quelquefois  de  petites  masses  dans  les  ter- 
rains volcaniques,  et  que  l'on  rencontre 
principalement  dans  le  cratère  de  Volcaoo. 
Ou  la  trouve  aussi  en  dissolution  dani  les 
eaux  de  plusieurs  lacs  de  la  Toscane. 

SASSO-MORTO.  Nom  italien  de  la  Né- 
crolithe. 

£ATZ.  Mol  allemand  qui  signiGe  dépôt, 
sédiment. 

SAUERZINCK.  Nom  allemand  de  la  ca- 
lamine. 

SAURICHTËtYS.  Aga$$.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes. 
Ses  caratères  principaux  sont  :  Dents  mu- 
nies de  plis  verticaux  et  logées  dans  des 
rainures  comme  chez  les  Sauriens  ;  cône 
d'émail  lisse  au  sommet,  supporté  par  une 
ra<  ine  plissée  ;  capuchon  d'émail  séparé  de 
la  racine  par  un  étranglement  prononcé. 
Les  espèces  de  ce  genre  appartiennent  à  l'é- 
poque jurassique. 

SAUàUKNS.  Second  ordre  de  la  classe  des 
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Repli  les,  dans  la  méthode  de  M.  AI.  Rrong- 
niarl,  et  qui  comprend  les  Crocodiles,  les 
Dragons,  les  Caméléons,  les  Lézards,  etc. 
La  forme  de  la  queue  fait  distinguer  les 
Sauriens  en  trois  groupes  :  les  Uronectes  t 
les  Eumérodes  et  les  Urobênes.  Chez  les 
premiers,  la  queue  est  aplatie  en  dessous  ou 
de  côté  ;  elle  est  arrondie,  conique  et  dis- 
tincte chez  les  seconds  ;  et  chez  les  troisiè- 
mes elle  offre  aussi  celte  dernière  forme  , 
mais  n'est  point  distincte  du  reste  du  corps. 
Les  Sauriens  sont  communément  pourvus 
de  2  ou  4  pattes,  mais  quelques-uns  sont 
apodes. 

SAUROCEPHALUS.  Harl.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sphyrénoï- 
des.  Il  a  pour  caractères  des  dents  Irès- 
comprimées  et  droites.  On  trouve  ce  genre 
dans  la  craie  blanche. 

SAURODON.  Hays.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  SphyrénoïJes.  Son 
principal  caractère  consiste  dans  des  dents 
comprimées,  obliques  au  sommet  el  striées 
à  la  base.  On  rencontre  ce  genre  dans  la  craie 
blanche. 

SAUROÏDES.  Agats.  Famille  de  poissons 
fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes,  el  caracté- 
risé comme  suit:  Dents  coniques,  pointues, 
alternant  avec  de  petites  dents  en  brosses  ; 
écailles  plaies,  rhomboïdales  et  parallèles 
au  corps  qui  en  est  tout  couvert  ;  squelette 
osseux.  Cette  famille  renferme  les  genres 
Acrolepii,  Aspidorhynchu»,  Leptolepis,  Ma- 
cropoma,  Megaturus,  Pachucormus  ,  P/yc/io- 
Upit ,  Pygoplerui,  Sauropsti,  Saurostomut , 
Thrissopx  et  Urœut. 

SAUROPS1S.  Agati.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Téle  grosse  et  courte  ;  dents 
coniques,  acérées  et  espacées  ;  vertèbres 
très-courtes  ;  apophyses  se  touchant  pres- 
que ;  côtes  grêles  et  moins  arquées  que  les 
apophyses;  écailles  petites  et  rhomboYdales; 
nageoires  pectorales  très-développées  ;  les 
ventrales  mésogaslriques  ;  la  dorsale  oppo- 
sée à  l'anale  et  petite;  l'anale  très-large  et 
s'étendaut  jusqu'à  la  caudale,  qui  est  équi- 
lobo,  dilatée  et  largement  fourchue  ;  petits 
rayons  indivis  À  la  base  de  chaque  lobe; 
rayon  principal  sans  fulcres  ;  rayons  de 
toutes  les  nageoires  très-fins.  Ce  genre  ap- 
partient à  la  formation  jurassique. 

SAUROSTOMUS.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïdes.  Il  esl  ca- 
ractérisé par  une  mâchoire  inférieure  al- 
longée et  armée  d'une  longue  série  de  dents 
triangulaires  comprimées  el  tranchautes.  On 
connaît  le  5.  etocinut,  qui  appartient  au  Lias. 

SAVON  DE  MONTAGNE.  Yoy.  Skifbstbm. 

SCAGLIA.  Nom  italien  de  la  craie. 

SCAPHlTE.  Scaphitts.  Genre  de  Mollus- 
ques fossiles  établi  par  Parkinson,  dans  la 
famille  des  Ammonites.  Ce  geurc  est  de  la 
classe  des  Céphalopodes,  de  l'ordre  des  Teo- 
taculifères ,  el  ses  principaux  caractères 
sont  :  Coquille  mutiloculaire,  a  spirale  en« 
roulée  sur  le  même  plau  el  se  projetant  eu 
une  partie  reployée  vers  la  spire  ;  spire  ré- 
gulière dans  le  jeune  âge  seulement  et  corn. 
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posée  alors  de  (ours  nombreux,  conligus  el 
embrassants,  le  dernier  s'allongeant  sur  une 
certaine  longueur,  pour  se  reployer  ensuite 
?ers  son  extrémité,  la  partie  dépourvue  de 
cloisons  ;  bouche  orale  ou  en  croissant , 
pourvue  de  bourrelets  saillants  ;  cloisons  sy- 
métriques, divisées  régulièrement  en  plus  de 
six  lobes  inégaux,  partagées  en  parties  pai- 
res ,  et  formées  de  selles  ayant  les  parties 

{iresque  paires  ;  lobe  dorsal  aussi  long  que 
e  lobe  latéral  ;  siphon  continu  et  toujours 
dorsal.  Les  principales  espèces  de  co  genre 
sont  les  S.  /vanu,  compressus,  œqualit,  con- 
itrictus  et  hugardianus.  Elles  appartiennent 
au  Lias. 

SC A K- LI M ESTONE .  Les  Anglais  dési- 

Î;nenl  par  ce  nom  les  couches  calcaires  de 
a  formation  carbonifère. 

SCATOPHAGU5.  Cuv.  Genre  de  poissons, 
de  la  famille  des  Chélodonles,  qui  a  pour  ca- 
ractères :  Nageoire  dorsale  antérieure,  for- 
mée de  gros  rayons  épineux,  dont  les  anté- 
rieurs sont  les  plus  longs  ;  l'anale  pourvue 
de  quatre  épines  ;  écailles  très-petites.  Les 
espèces  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monte-Bolca, 

SCKL1DOTHKR1UM.  Otcen.  Genre  de  Mam- 
mifères fossiles,  de  l'ordre  des  Edcnlés,  dont 
les  débris  se  trouvent  en  Amérique.  Il  est 
caractérisé  comme  suit  :  Dents  au  nombre 
de  4  et  5,  conliguës  on  séparées  par  des  in- 
tervalles égaux  ;  les  supérieures  trigones 
ainsi  que  la  première  des  inférieures  ;  les 
deuxième  et  troisième  inférieures  un  peu 
comprimées  et  à  face  externe  sillonnée  ;  la 
dernière  très-grande  et  bilobée.  On  connaît 
le  S.  leptocephalum. 

SCHAALSTEIN.  Nom  allemand  de  la 
chaux  carhonatée  testacée. 

SCHAR-GANG.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  filon  on  veine  étroite  qui  va  se  réunir 
au  filon  principal. 

SCHAUMERDE.  Nom  allemand  de  la  chaux 
carbonatée  nacrée. 

SCHERM.  Les  Allemands  donnent  ce  nom 
aux  parois  ou  pentes  d'un  filon. 

SCHIBIKA.  Les  Polonais  désignent  ions 
ce  nom  le  sel  le  plus  pur  de  leurs  mines. 

SCHICHT.  Mol  allemand  qui  signifie  cou- 
che et  stratification. 

SCH1EFKR  el  SCH1EFERSTE1N.  Noms  al- 
lemands du  schiste. 

SCHIEFERBLAU.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie ardoise. 

SCHIEFERIG.  Mot  allemand  qui  signifie 
schisteux. 

SCH1EFERKOHLE.  Nom  allemand  de  la 
houille  schisteuse. 

SCHIEFER-MURGEL.  Nom  allemand  de 
l'argile  calcarifère  endurcie. 

SCH1LFSANDSTEIN.  Nom  allemand  du 
grès  à  impressions  végétales. 

SCHILLERFELS.  Nom  que  les  Allemands 
donnant  à  l'cuphulide. 

SCHISTE.  Roche  feuilletée,  d'apparence 
homogène,  ordinairement  terne,  mais  quel- 
quefois luisanli',  qui  se  divise  le  plus  sou- 
vent en  polyèdres,  affectant  la  forme  rhom- 
boYdrique,  et  qui  se  compose  de  silicate 


d'alumine,  plus  ou  moins  mélangé  de  fer. 
On  distingue  le  Schiste  argileux,  le  Schiste 
léqulaire  ou  ardoisier,  le  Schiste  coticule  ou 
Pierre  à  rasoir  et  YAmpélite.  Le  schiste  ar- 
gileux présente  à  son  tour  plusieurs  varié- 
lés,  comme  le  Schiste  micacé,  le  Schiste  fer- 
rifire,  le  Schiste  bitumifère  et  le  Schiste  ma- 
clifère;  el  l'Ampélile  se  divise  en  Amvélite  a/u- 
mineux  el  en  Ampélite  graphique.  C'est  avec 
ce  dernier  que  l'on  fait  les  crayons  qui  sont 
appelés  Pierre  d'Italie  et  Crayon  de  char- 
pentier. 

SCUIZOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 

Îlantes  fossiles  que  l'on  a  placé  pour  ainsi 
ire  provisoirement  dans  les  fougères,  tant 
ses  caractères  laissent  d'incertitude  sur  la 
véritable  famille  à  laquelle  il  appartient.  Ces 
caractères  consistent  principalement  dans 
une  espèce  de  fronde  ou  de  feuille  plane,  ir- 
régulièrement dichotome ,  à  lobes  allongés, 
à  nervules  très -fines  et  parallèles,  et  se  bi- 
furquant seulement  quand  la  fronde  se  di- 
vise. On  voit  que  ces  données  ont  autant 
d'analogie  avec  certains  végétaux  marins 

Su'avec  des  fougères.  Ce  genre  se  montre 
ans  le  terrain  houiller. 
SCHLANGANSTEIN.  Nom  allemand  de  la 
serpentine. 

SCHMIEDEKOHLE.  Nom  allemand  de  la 
houille  piciforme. 

SCHNÉBF.lîLU:.  Nom  allemand  de  l'a- 
valanche. 

SCHNE1DESTE1N.  Nom  allemand  du  talc 
olaire. 

SCHORLSCH1EFER.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  quartz  schisteux  mêlé  de 
tourmalines. 

SCHREIBKRE1DE.  Nom  allemand  de  la 
craie  blanche. 

SCHRIFT-GRAN1T.  Nom  allemand  de  la 
pegmatiie. 

SCHROF.  Mot  allemand  qui  signifie  fa- 
laise. 

SCHWEFEL.  Nom  allemand  du  soufre. 
SCHWEFELK1ES.  Nom  allemand  du  fer 
sulfuré. 

SCHWIELEN,  SCHWJKLEN  et  SCHWA- 
LEN.  Noms  que  donnent  les  Allemands  à 
l'argile  schisteuse  qui  se  présente  en  masses 
ellipsoïdes. 

SCIOENURCS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles  de  la  famille  des  Sciénofdes. 

SCLÉRODERMES.  Cuc  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ordre  des  Ganoïdes.  Ses  princi- 

fiaux  caractères  sonl  une  arcade  palatine 
mmobile  ;  un  museau  saillant ,  armé  de 
quelques  dents  distinctes  en  forme  de  ci- 
seaux obliques  ;  des  écailles  plates,  sembla- 
bles à  de  larges  plaques  rhomboïdales  ou 
polygonales ,  et  obliques  nu  corps  qui  en 
est  tout  couvert;  un  squelette  fibreux  et 
une  ossification  lardive.  Celle  famille  ren- 
ferme le  genre  Ostracion,  et  appartient  à 
l'époque  crétacée  et  tertiaire. 

SCOMBÉROJDES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ordre  des  Cycloïdes,  qui  compte 
le  plus  grand  nombre  de  ses  représentants  a 
l'état  fossile,  dont  la  plupart  des  genres  sont 
éteints,  el  les  autres  sont  à  la  fois  vivants 
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e\  fossiles.  Ses  caractères  principaux  sont  : 
Poissons  plus  ou  moins  allongés,  mais  en 
général  lu  si  formes;  é  ailles  petites;  nageoi- 
res ventrales  thoraciques  ou  jugulaires  ;  les 
verticales  dépourvues  d'écaillés  ;  les  dor- 
sales tantôt  contigués,  tantôt  séparées,  avec 
ou  sans  fausses  pinnules  en  arrière  de  la 
seconde  dorsale  et  de  l'anale  ;  pières  oper- 
culaires  dépourvues  d'épines  et  de  dente- 
lures :  mâchoires  garnies  de  fortes  dents 
coniques  ou  de  dents  en  velours  ras.  Cette 
famille  comprend  les  genres  Arcftœus,  Acan- 
thonemu  In >  n  elum,Carunfjopsis,  Cybium, 
Ductor,  Enchodus,  Gasieronemus,Gontoijna- 
Iftu*  ,  Hemirhynchus  ,  Ismus  .  Lichia,  iVe- 
mopteryx,  Orcynus,  P'dimphye*,  Pleionc- 
mus.  Pnlœorhynchum ,  Thymnus,  Trachino- 
tus,  F orner.  Xiphopterus  et  Zeus. 

SCORLROCK.  Hoche  à  texture  schistoïde 
ou  grenue,  composée  de  quariz  et  de  tour- 
maline et  renfermant  quelquefois  cl  autres 
substances  comme  le  mica. 

SCROBODUS.  Munst.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodontes,  dont 
le  caractère  principal  est  d'avoir  un  corps 
fus'uorme.  Ou  le  rencontre  dans  le  calcaire 
de  S  I  nhofen. 

SCYLLIODUS.  Agnss.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  familie  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Ma  hoires  dilatées 
sur  les  côtes  et  s'..rquant  vers  la  symphyse  ; 
deols  très-petites,  tricuspides  et  1 1  pointe 
du  milieu  a  bords  tranchants.  On  trouve  ce 
genre  dans  la  craie  de  Kent. 

SÉDIMENT.  Produit  des  substances  miné- 
rales qui  ont  élé  dissoutes  ou  suspendues 
dans  un  liquide  et  se  sont  déposées,  par 
suite  des  lois  de  la  pesanteur  et  de  l'attrac- 
tion atomique,  sur  la  su  face  qui  se  trouvait 
en  contact  avec  la  partie  inférieure  de  ce  li- 
quide. Les  terrains  qui  résultent  de  ce  dépôt 
sont  appelés  Terrains  tédimentaites  ou  Ter- 
rains de  sédiment. 

SEESTROHM  et  SEESTROM.  Nom  que 
les  Allemands  donnent  à  un  courant  de  la 
mer  ou  à  son  mouvement. 

SE1FENGEB1RGE.  Los  Allemands  donnent 
ce  nom  aux  dépôts  d'ailuvions. 

SE1FENGEB1RGSART.  Mol  allemand  qui 
signiGe  brèche,  agrégat. 

SEIFENGESTEIN.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  un  minei  ai  d'élain  des  dépôts  d'ailuvions. 

SEIFENGOLD.  Nom  allemand  de  l'or  de 
lavage. 

SE1FESTEN  ou  SEIFENSTEIN.  Substance 
grisâtre  ou  bleuâtre,  très-onctueuse,  qui  se 
coupe  comme  du  savon  et  que  l'on  rencontre 
en  veines  dans  la  serpentine  du  Cornwa.l. 
Elle  se  compose  de  silice,  d'alumine,  de  ma- 
gnésie, d'oxyde  de  fer  et  d'eau.  On  la 
nomme  vulgairement  Pierre  de  savon  ou  Sa- 
von de  montagne. 

SE1FSTE1N.  Nom  allemand  de  l'argile 
smectique. 

SEL.  Substance  composée  de  39.66  par- 
ties de  sodium  et  de  60.34  de  chlore.  Ses  dé- 
pôts se  trouvent  généralement  dans  les  assi- 
ses qui  existent  entre  le  grès  houiller  et 
le  Lias  inclusivement,  c'est-à-dire  dans  le 
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grès  bigarré,  les  calcaires  Pénéen  et  Con- 
chilien,  les  m  trnes  irisées,  le  Keuper,  etc., 
et  les  dépôts  les  plus  nombreux  se  rencon- 
trent dans  le  grès  bigarré  et  les  marnes  iri- 
sées. Les  gisements  de  sel  gemme  les  plus 
renommés  sont  ceux  de  Willicska,  en  Polo- 
gne ;  de  Vie,  en  France;  de  Cardona,  en  Es- 
pagne ;  de  Northwich,  en  Angleterre:  de 
Wimpfen,  Sulz  et  Heilbr  >nn,  dans  le  Wur- 
temberg; de  Bex,  en  Suisse;  de  Lunebnurg, 
dans  le  Hanovre;  d'Hallein  et  «le  Berihechs- 
gaden.dans  le  Salzburg;  de  Segeberi  dans  le 
Hollstein,  etc.  Un  trouve  aussi  du  sel  en  Tran- 
sylvanie, en  Russie,  dans  la  C  domine,  etc. 
L'extraction  qui  se  fait  à  Vie  a  près  de  160 
mètres  de  profondeur  ;  celle  de  Willicska 
en  a  500. 

Le  sel  ne  forme  aucune  couche  distincte 
dans  les  terrains  où  il  se  trouve,  et  il  est 
toujours  subordonné  à  des  dépôts  d'argile 
qui  leçoiveot,  à  cause  de  cette  circons'au  e, 
le  nom  d'argiles  salifères  Celle  argile  est 
de  c  uleur  grise,  rougeâ're  ou  tout  à  fait 
rouge,  et  presque  constamment  u  élangén 
d'un  peu  de  carbonate  dcch.ux.  Le  sel  se 
présen  e  au  milieu  de  ces  dépôts  argileux, 
soii  en  masses  d'une  certaine  puissance,  soit 
en  nids  ou  en  veines,  et  quelquefois  il  s'y 
montre  associé  à  des  sulfaies  de  chaux,  des 
nids  siliceux,  d-i  carbonate  de  fer,  de»  ro- 
gnons de  sulfure  de  fer  et  des  sulfures  de 
plomb  et  de  zinc.  Dans  quelques  localités), 
on  remarque  aussi,  dans  son  voisinage,  des 
ligures,  d  s  fruits  et  des  plantes  fissiles, 
puis  des  madrépores,  et  c'est  ce  qui  se  voit 
dans  les  mines  de  Gmundcn  et  de  Willicska. 

Outre  le  sel  gemme,  il  y  a  des  sources  sa- 
lées qui  proviennent  pour  la  plu  art  des 
dépôts  gypseux  ;  enfin,  le  sel  se  trouve  en 
solution  dans  les  eaux  de  la  mer  et  dans  cel- 
les de  quelques  lacs;  il  se  présente  en  <  fflo- 
re>cence  à  la  surface  de  diverses  roches  ; 
et  il  accompagne  communément  le  salpêtre. 
Les  sources  salées  les  plus  renommées  en 
France  sont  celles  de  Dieuse,  de  Château- 
Salins,  de  Vie,  do  Moyen-Vie,  de  Marsal  et 
de  Salies,  et  il  y  en  a  d'autres  dans  les  dé- 
partement de  la  Moselle,  de  la  Haule-Saone 
et  du  Bas-Rhin.  Cinq  marais  salants,  d'une 
certaine  importance,  se  trouvent  sur  la  côte  de 
l'Océan  :  ce  sont  ceux  de  Brouage,  du  Croi- 
sic,  de  la  baie  de  Bourg-Neuf,  de  la  Trem- 
blade  cl  de  Maresmes  ;  et  deux  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  dan-  1rs  départements 
des  Bouches-du-Rliône  et  de  l'Hérault.  La 
production  totale  du  sel  en  France  esl  éva- 
luée 10  mi  lions  de  quintaux  métriques. 

Tout  le  monde  sait  quel  rôle  impôt  tant  le 
sel  joue  dans  l'économie  domestique.  On 
peut  le  considérer  en  effet  comme  le  condi- 
meul  le  plus  indispensable  à  la  nourriture 
de  l'homme;'  ses  propriétés  parlicu'ières 
n'exercent  pas  moins  d'influence  sur  Pelèvo 
des  animaux ,  principalement  des  Rumi- 
nants; et  M.  Boussingault,  de  l'Institut,  s'est 
livré  à  des  expériences  concluantes  à  ce  su- 
jet. L'efficacité  de  l'emploi  du  sel  pour  l'en- 
grais et  la  bonne  constitution  des  bestiaux 
est  d'ailleurs  reconnue  depuis  des  siècles,  et 
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déjà,  en  Tan  60V,  le  pape  saint  Grégoire  lo 
Gr.ind  écrivait  dans  s  i  17*  homélie  sur  le 
i*  chapitre  de  l'Evangile  selon  saint  Luc: 
«  Nous  voyons  souvent  mettre  devant  les 
âuimaux  ,  une  pierre  de  sel  ,  afin  qu'ils 
soient  forcés,  en  léchant  colle  pierre,  d'en 
consommer  quelques  parties,  et  par  là,  de 
S'améliorer.  »  Sœpe  viaemus  quvd  pelra  salis 
bnitis  aniihali'ius  nntrponiluri  ut  ex  eadem 
talis  petra  lambere  debeant  et  mtliorari. 

SÉLAQ1MTE,  Srlaginti  es.  Genre  de  plan- 
tes fossiles  qui  se  rapproche  du  Ltpidmdron, 
ntaii  qui  en  diffère  par  des  feuilles  courtet 
et  presque  charnues,  coniques,  subutées, 
persistantes  et  ne  laissant  point  de  cicatrices 
•or  la  tige. 

SÉLAGITE.  Hoche  de  texture  lamellaire, 
Composée  de  labradorite,  qui  s'y  présente 
quelquefois  en  cristaux»  et  d  hyperstène. 

BÉLÉNlTE.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  au  gypse  ou  sulfate  de  chaux  qui 
contient  de  l'eau. 

SÊMtONOTUS.  Agass.  Genre  de  Poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Nageoire  dorsale  longue 
et  commençant  un  peu  en  avant  d<  s  ven- 
trale», pour  s'étendre  jusque  vis-à-vis  l'a- 
nale; les  pectorales  médiocres,  les  ventrales 
petites,  l'anale  pointue  et  allongée  et  la  cau- 
dale fourchue  ;  lobe  supérieur  plus  grand, 
mais  formé  toutefois  de  rayons  insérés  sur 
la  dernière  vertèbre  caudale  cl  parallèles 
entre  eux  ;  écailles  prolongées  sur  les  rayons 
externes  du  lobe  supérieur,  lesquels  sont  les 
plus  gran.ls  de  la  caudale;  petits  rayons  sur 
les  rayons  intérieurs  des  nageoires.  Les 

!)rincipales  espèces  de  ce  genre  sont  In 
>.  leptocephalus,  Bergeri,  lattis  et  Spixi,  que 
'on  rencontre  dans  les  formation*  Italiques. 

SEMIOPHORUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Chélodonles.  11  a 
pour  caractère*  :  Nageoire  dorsale  unique, 
D'élevant  comme  une  voile  sur  la  nuque  et  la 
partie  antérieure  du  corps,  et  dont  l'exiré- 
niité  est  très-basse;  bord  antérieur  soutenu 
par  un  gros  rayon  simple;  l'anale  se  pro- 
longeant parallèlement  jusqu'à  la  caudale; 
les  ventrales  grandes  et  allongées.  Ce  genre 
provient  du  Montc-Bolca. 

SEPTARIA.  Nom  que  Ton  donne  à  des 
rognons  de  calcaire*  argileux  cloisonnés, 
qui  se  trouvent  dans  l'argile  de  Londres. 

SERPENTINE.  Roche  composée  essentiel- 
lement dû  minerai  de  ce  nom  et  renfermant 
de  la  dalliage,  de  la  hornblende,  de  la  gram- 
matile,  de  la  trémolitc,  de  l'actrnote,  de  Thé- 
denbergitc,  du  diOp>idc,  du  talc,  de  l'as- 
beste,  etc. 

SERPULE.  Genre  d'articulés  ,  revêtu  d'un 
lube  calcaire  très-contourné  et  que  l'on  ren- 
contre dans  un  grand  nombre  de  terrains, 
soit  libre,  soit  fixé  sur  d'autres  corps. 

SERRANUS.  Cia\  Genre  de  poissons  de  la 
famille  de*  Pcrcoïdes.  î-c-.  caractères  princi- 
paux sont  :  Partie  épineuse  de  la  dorsale 
réunie  aux  rayons  mous;  hiàchoircl  années 
de  dents  canines  mêlées  à  des  dents  en 
brosse;  préopcrculc  finement  dentelé  *  oper- 
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cule  terminé  par  des  épines  plates;  sept 
rayons  branchioslègucs  ;  crâne  et  pièces 
operculaires  écailleuscs.  Les  espèces  fossïles 
de  ce  genre  se  trouvent  au  Monle-Botca. 

SUALE.  Nom  allemand  de  la  marne  schis- 
teuse. 

SHACKLINDSAND.  Voy.  Lower  grbek- 
sano. 

S11ELL-11AUL.  Nom  anglais  de  la  marne 

coquiliière. 

SIDEROCHR1STE.  Roche  à  texture  schis- 
toïde  ou  schislo-granitoïde  composée  de 
quartz  cl  d'oligiste  spéculaire,  et  renfermant 
quelquefois  de  l'aimant,  de  l'or,  du  talc,  des 
pyrites,  etc. 

S1DEROL1NE,  Siderolina.  Genre  de  Mol- 
lusques dont  on  trouve  un  représentant 
à  l'état  fossile,  le  S.  Calcitrapoidts. 

SIDEROSE.  Roche  qui  se  compose  de  pro- 
toxyde  du  fer,  de  proloxyde  de  manganèse, 
de  magnésie  et  de  chaux,  et  qui  se  présente 
dans  les  terrains  de  formation  antérieure  à 
celle  de  la  craie.  Elle  a  reçu  les  noms  de  Fer 
enrbonaté,  de  Chaux  curbonatée  ferrifère,  de 
Aline  d'acier,  etc. 

SIG1LLAR1A.  M.  Ad.  Brongniart  a  formé 
ce  genre  avec  des  liges  fossiles  qu'il  rapporte 
toutes  à  des  fougères  et  qu'il  divise  en  deux 
groupes  principaux.  Le  premier,  qui  consti- 
tuait le  genre  caulopteru  de  Lindley,  com- 
prend les  liges  de  fougères  arborescentes  sur 
lesquelles  on  remarque  des  cicatrices  d'in- 
sertion de  pétioles  qui  forment  de  gr  mds 
disques  ublongs,  également  arroudis  en  haut 
et  en  bas,  et  n  offrant  pas  de  traces  bien  dis- 
tinctes du  cicatrices  vasculaires.  Ces  disques 
sont  disposés  en  séries  longitudinales,  mais 
sans  former  de  côtes  saillantes  régulières, 
séparées  par  des  sillons  profonds  et  paral- 
lèles. Dans  le  second  groupe,  les  disques 
d'insertion  soul  plus  petits  ;  leur  diamètre 
longitudinal  est  a  peu  près  égal  au  trans- 
versal; ils  ont  générale  m  eut  une  forme  ob- 
longue;  on  observe  à  leur  milieu  trois  cica- 
trices vasculaires;  et  enfin  ils  sont  disposés 
en  séries  longitudinales  très-régulières  et 
placés  sur  des  côtes  saillantes  que  séparent 
de  proronds  sillons  parallèles.  Les  SigiHaria 
se  rencontrent  dans  les  terrains  hOuiliers. 

S1LBER.  Nom  allemand  de  logeai. 

S1LBERBLEY.  Nom  alternait J  du  plomb 
argentifère. 

SILBERERZ.  Nom  allemand  du  minerai 

sTllERGLAS  et  SILBERGLASERZ.  Noms 
allemands  de  la  mine  d'argent  sulfure. 

S1LBERK1ES.  Nom  allemand  de  la  pyrite 
argentifère. 

SILEX.  Roche  à  base  d'apparence  simple. 
Voy.  Mbclière. 

SILEX  MOLAIRE.  Voy.  Meulière. 

S1LÎCACÎTE.  Roche  de  texture  compacte, 
dure  et  tenace,  composée  de  sHex  et  de  cal- 
caire réunis  intimement. 

SI  LURl  AN-SYSTEM.  Nom  anglais  du  sys- 
(èifie  silurien. 

SlLUROlfJES.  tût.  Famille  de  poissous, 
de  l'ordre  des  Ganoïdes. 

SJSA11AG.  Nom  aHcmand  de  rémeraude 
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m  sol 

SIMOSAURE,  Simosaurut.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  qui  a  quelque  analogie  avec  la 
Torlue. 

S1MPLEGADES.  Nom  doané  par  Mon  (fort 
à  l'une  des  divisions  des  Ammonites. 

SJNGK.  Pendant  longtemps  on  avait  pensé 
que  les  quadrumanes  ne  se  rencontraient 
pas  â  l'étal  fossile,  et  Guvier  a  dit  :  «  Aucun 
os,  aacune  dent  de  singe  ni  de  maki,  ne  se 
sont  jamais  présentés  à  moi  dans  mes  lon- 
gues recherches.  »  Les  premiers  ossements 
de  ce  genre  furent  découverts  en  1836,  par 
MM.  Baker  et  Durand,  dans  les  collines  de 
Scwalik,  qui  font  partie  de  l'Himalaya.  L'an- 
née suivante  et  dans  les  mêmes  montagnes, 
MM.  Cautley  et  Falconer  rencontrèrent  en- 
core de  ces  débris  daos  des  couches  tertiaires 
composées  de  sable,  de  marne  et  d'argile; 
dans  le  cours  de  la  même  année,  le  docteur 
danois  Lund  trouva  aussi  le  quadrumane 
fossile  entre  le  Francisco  et  le  Velbas,  af- 
fluents du  Parana,  au  Brésil;  vers  la  même 
époque,  M.  Lartet  fit  connaître  le  Gibbon» 
qui  gisait  à  Sausan,  près  Auch,  dans  une 
marne  d'eau  douce  mêlée  de  calcaire  et  de 
sable,  et  dont  les  restes  étaient  associés  à 
ceux  de  Rhinocéros,  de  Dinolhérium,  de 
Mastodontes,  de  Cerfs  et  d'Antilopes;  enfin, 
daos  l'anuée  1839,  MM.  William  Colchester 
et  Searlcs  Wood  découvrirent  aussi  des  dé- 
bris de  singe  à  Kyson,  près  Woodbridge, 
dans  le  comté  de  Suffolk,  en  Angleterre,  où 
ils  étaient  enchâssés  dans  l'argile  dite  de 
Londres. 

SIPHON! A.  Genre  d'épongés  fossiles  qni 
offre  la  forme  d'une  poire,  et  que  l'on  ren- 
contre daus  la  craie,  où  il  se  trouve  converti 
en  silei. 

SJVATHEKIUM.  Genre  de  mammifères 
fossiles,  dont  les  restes  ont  été  recueillis  dans 
la  vallée  de  Marcanda,  branche  inférieure  da 
l'Himalaya.  M.  de  Blainvilla  a  rapporté  cet 
animal  au  genre  Chameau,  et  M.  Geoffroy 
Sainl-Hilaire  au  genre  Girafe.  L'espèce  dé- 
couverte a  été  appelée  giganteum. 

SMECT1TB.  Espèce  d'argile  à  foulon,  qni 
a  la  propriété  de  dégraisser  les  étoffes  de 
laine. 

SMERD1S.  Aga$$.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Percoïdes.  Ses  carac- 
tères sont  :  Premier  sous-orbitaire  et  préo- 
percole  dentelés  ;  opercule  grand  et  fort,  et 
offrant  nne  légère  saillie  arrondie  à  son  bord 
postérieur  ;  nageoire  caudale  grande  et  très- 
fourchue;  bord  des  ventrales  soutenu  par 
un  gros  rayon  épineux;  dorsale  épineuse, 
fortement  éch ancrée  en  arrière  ;  anale  étroite 
ei  portant  à  son  bord  antérieur  trois  gros 
rayons  épineux.  Ce  genre  appartient  aux 
terrains  tertiaires. 

SMILAC1TE,  Smilacites.  Genre  de  plantes 
fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les  foruaa- 
tîous  tertiaires. 

SM1THSON1TE.  Roche  composée  d'oxyde 
de  zinc  et  d'acide  carbonique,  et  qui  se  pré- 
sente souvent  en  amas  assez  considérables. 

SOL.  On  désigne  ainsi  la  couche  superfi- 
cielle de  l'écorce  du  globe.  Celte  couche  va- 
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rie  d'aspect  suivant  les  contrées,  c'est-à-dire 
suivant  ses  principes  constituants  et  les  in- 
fluences climatériques  qui  la  rendent  plus 
ou  moius  stérile,  ou  donnent  à  ses  lie  liesses 
végétales  plus  ou  moins  de  développement 
et  d'éclat.  L'étude  complète  du  sol  s'appuie 
sur  la  géologie,  la  géographie,  la  physique 
cl  la  chimie,  et  les  généralités,  ainsi  qu'une 
partie  des  détails  de  sa  constitution,  ont  été 
traitées  aux  articles  Epoques  géologiques, 

1  EHRAINS,  etC. 

Les  causes  qui  ont  amené  les  diverses 
formations  du  sol  et  la  dislocation  de  quel- 
ques-unes de  ses  parties  continuent  d  agir 
sous  nos  yeux  ;  seulement  elles  le  font  géné- 
ralement avec  plus  de  lenteur  ;  mais  un  ca- 
taclysme plus  ou  moins  puissant  peut  se  dé- 
velopper q'un  moment  à  l'autre  ;  cl  les  trem- 
blements de  terre,  l'activité  des  volcans,  les 
débordements,  les  désastres  causés  par  quel- 
ques phénomènes  météorologiques,  événe- 
ments qui  se  reproduisent  a  des  époques 
plus  ou  moins  éloignées,  tous  ces  exemples, 
disons-nous ,  prouvent  suffisamment  que 
notre  globe  est  toujours  pourvu  da  ses  élé- 
ments de  destruction. 

Le  sol  varie  d'aspect,  avons-nous  dit,  sui- 
vant les  contrées  et  le  climat  :  lusuncux  de 
végétation,  brillant  de  lumière  c:  rchc  de 
parfums  dans  1rs  régions  cqualoriales,  il  de- 
vient dépouillé,  sombre  et  lugubre  en  se 
rapprochant  des  pôles  ;  là  il  est  rouvert  de 
forets  et  d'herbages  dans  lesquels  ou  peut  a 
peine  pénétrer;  ailleurs  laraLle  la  plus  af- 
fligeante y  est  perpétuel!?.  Souvent  le  sol 
produit  de  magnifiques  recolles  sans  que 
l'homme  ait  presque  besoin  d'y  contribuer 
par  son  travail  ;  d'autres  fois,  les  efforts  les 

Elus  opiniâtres  ne  peuvent  parvenir  a  anié- 
orcr  sa  nature  rebelle  d  la  fécondité. 
Considéré  daos  son  application  à  l'agri- 
culture, le  sol  oiTrc  trois  compositions  dis- 
tinctes :  il  est  sablonneux,  calcaire  ou  argi- 
leux, c'est-à-dire  qu'il  se  compose  principa- 
lement de  silice,  de  carbonate  de  chaux  et 
d'alumine.  Si  le  sol  était  exclusivement  com- 
posé de  l'un  de  ces  trois  éleroems,  il  serait 
impropre  à  la  culture,  car  ta  silice  n'attire 
pas  assez  d'humidité  et  no  peut  la  retenir  ; 
le  carbonale  de  chaux,  à  son  tour,  peu  so- 
luble  dans  l'eau,  .  i  se  réunissant  en  masses 
que  le  moindre  choc  ramène  à  l'etai  pulvé- 
rulent, ne  fournil  ni  sucs  nourriciers,  ni 
consistance  aux  végétaux;  enfin  l'alumine, 
qui  aspire  l'eau  avec  lorce  et  la  relient  atec 
persistance,  forme  une  pâle  ductile  que  la 
sécheres  e  fait  fendre  aisément,  cl  qui  pré- 
sente alors  les  mêmes  inconvénients  que  le 
carbonate  de  chaux.  Ce  n'est  alors  que  par 
la  combinaison  de  ces  trois  éléments  que 
l'on  parvient  à  constituer  un  sol  conveua- 
ble,  c'est-à-dire  un  sol  qui  ail  assez  de  con- 
sistance pour  retenir  les  racines,  assez  de 
pores  pour  faciliter  la  circulation  de  l'air, 
et  la  pr  opriété  d'attirer  l'humidilé,  et  de  la 
retenir  ou  de  la  rejeter  suivant  les  circon- 
stances. 

Le  sol  sablonneux,  pourvu  d'une  por- 
tion d'humidité  suffisante  ,  présente  une 
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grande  économie  de  temps  au  travailleur, 
parce  qu'il  esl  facile  à  remuer  et  amen- 
der avec  du  fumier.  Le  sol  calcaire  est  pré- 
férable encore  au  sol  sablonneux,  car,  pres- 
que aussi  meuble  que  lui,  il  se  prèle  a  des 
cultures  plus  variées  ;  mais  on  ne  peut  en 
dire  autant  du  sol  argileux  :  sa  nature  com- 
pacte le  fait  résister  à  l'action  des  instru- 
ments aratoires,  il  livre  difficilement  pas- 
sage aux  racines  des  plantes,  et  sa  culture 
esl  fort  dispendieuse.  Au  surplus,  les  mê- 
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Le  soufre  se  rencontre  en  nids  on  es 
amas,  plus  ou  mo  ns  considérables,  dans  dea 
terrains  et  des  roches  de  divers*  s  époques. 
Au  Pérou  el  au  Brésil,  on  le  trouve  dans  des 
couches  subordonnées  aux  gneiss  el  aux 
micaschistes:  dans  la  Tarenlaise  el  près  de 
Girgenti  en  Sicile,  c'est  dans  le  terrain  ju- 
rassique qu'il  se  montre;  les  formations  cré- 
tacées et  supercrélacées  en  contiennent 
aussi;  tous  les  volcans  en  fournissent  en 
abumlanre,  el  il  en  est  de  même  des  solfata- 


res, principalement  de  celle  de  Pouzzole,  près 


lances  ou  les  encrais  apporlenl  à  la  nature    res,  j 

du  sol  des  modifications  telles  qu'ils  pro-    Naples.Onrecucill  ausurpluscettesubstance 


duisent  souvent  des  résultats  presque  mer- 
veilleux. Considéré  sous  le  rapport  agricole, 
M.  de  Uasparin  a  établi  cette  division 
heureuse  du  aol  : 


Lams. 


renfermant 
l'élément 
calcaire. 


Argilo-calcaircs. 

Craies  

Sables  


I      (U  ' 

ne  renfer- 
mant point 
l'élément 
calcaire 


Siliceux. 


Ht 


Glaiseux. 


•'1 

f  n 


Argiles. 
Terreaux,  j 


Doux.  . 
Acides. 


Inconstants. 
Meubles. 
Tenace  i<. 
Aruileux. 
Calcaires. 
Fntches. 
Sèches. 
Meubles. 
Inconstants. 

Frais. 

Inconstants. 
Micacés'. 
Schisteux. 
Yolcamc 
Sablonneux. 

Tenaces. 

Terre  de  bruyère. 
Terre  de  bois. 
Tourbe. 


dans  la  plupart  des  contrées  du  globe,  en 
Savoie,  en  Suisse,  en  lia  ie,  en  Espagne,  en 
Allemagne,  en  Transylvanie,  en  Irlande,  en 
Russie ,  en  Afrique  et  en  Amérique.  En 
France,  on  le  trouve  dans  la  marne  argileuse 
de  Montmartre,  près  Paris;  dans  le  gypse 
des  environs  de  Meaux;  à  la  cascade  <lc  la 
Dore,  en  Auvergne  ;  dans  le  gypse  d'Oisans, 
en  Dauphiné;  à  Malvesi,  près  Narbonne;  à 
Sainl-Boës,  près  Dax;  etc.,  etc. 

On  distingue  le  Soufre  vitreux,  le  Soufre 
fibreux,  le  Soufre  compacte  el  le  Soufre  put' 
vérulent. 

En  Sicile,  pour  obtenir  le  soufre  pur,  on 
procède  de  la  manière  suivante  :  le  mmerai, 
réduit  en  gros  fragments,  est  placé  dans  un 
fourneau  où  on  le  dispose  en  forme  de  voûte. 
On  y  met  le  feu,  et  alors  la  portion  qui  se 
trouve  en  contact  avec  l'air  atmosphérique 
se  réduit  en  gaz  acide  sulfureux  et  se  dissipe 
dans  cet  air,  tandis  que  l'autre  portion  se 
lignéfie.  On  n'obtient  ainsi,  en  soufre  pur, 
que  la  18*  partie  de  la  masse  sur  laquelle  on 
a  opéré. 


SOLFATARE.  On  désigne  sous  ce  nom  SOULÈVEMENTS.  De  ce  que  la  figure  de  la 
l'emplacement  d'un  ancien  volcan  d'où  con-  terre  exige  que  celte  planète  ait  été  à  l'éat 
lin  uc  m  à  s'exhaler  des  vapeurs  sulfureuses    (laide  et  qu'il  n'est  guère  possible  d'admettre 


qui  déposent  des  quantités  de  soufre,  plus  ou 
moins  grandes,  dans  les  fissures  qui  leur 
donnent  passage.)  La  solfatare  de  Pouzzoles 
est  l'une  des  plus  célèbres  el  surtout  des 
plus  anciennes,  car  elle  était  exploitée  du 
temps  même  de  Pline. 

SOUFRE.  Substance  ordinairement  d'un 
jaune  brillant,  mais  qui  prend  aussi  des 
teintes  verdâlres,  brunâtres  el  rougeâtres, 


que  cette  fluidité  provienne  d'une  au  ire  cause 
que  de  la  chaleur,  on  a  déduit  que  le  passage 
de  l'état  liquide  à  l'état  solide  a  dû,  en  vertu 
du  rayonnement  de  cette  chaleur,  se  réaliser 
d'abord  à  l'équateur,  el  que  les  masses  de 
la  croûte  solide  ont  nécessairement  flotté  à 
la  surface  du  fluide  incandescent.  La  masse 
fluide  se  serait  trouvée  ensuite  soumise  à 
l'action  des  marées,  et  aussi  longtemps  que 


qui  est  très-fragile  et  dont  la  pesanteur  spé-  la  croûte  Ggéc  aurait  été  trop  mince  pour  ré- 

cifique  est  de  2.  072.  Le  soufre  jouit  d'un  sisicr  à  cette  action,  on  présume  qu'il  m 

pouvoir  réfringent  très-considérable,  puis-  serait  résulté  pour  elle  une  rupture  en  frag- 

qu'tl  double  l'image  des  objets,  même  à  ira-  ments  semblables  à  ceux  dont  se  trouve  com- 


posée la  surface  du  globe  sur  tous  sespomts. 
C'est  de  ce  rayonnement  de  la  chaleur  et  de 
la  tendance  de  la  croûte  solide  à  se  conformer 
à  la  surface  fluide  inférieure,  que  des  inéga- 
lités se  sont  produites  à  la  surface  du  globe, 
dès  sa  première  consolidation;  et  de  celle 
nécessité  où  se  trouve  l'enveloppe  soliJe  de 


qu  „ 

vers  deux  faces  parallèles;  elil  acquiert  par 
le  frottement,  sans  qu'il  soil  nécessaire  de 
l'isoler,  l'électricité  résineuse.  Ses  formes 
régulières  dérivent  d'un  octaèdre  rhom- 
boïdal,  dont  les  angles  sonl  de  107"  18'  el 
8V  -2V  vers  un  même  sommet,  el  de  U3  7' 
à  la  base;  et  si  ou  le  fait  cristalliser  par  des 

moyens  artificiels,  il  présente  un  phénomène  la  terre  de  diminuer  sans  cesse  de  capacité, 
très-remarquable,  puisqu'on  obtient,  en  va-  tout  en  conservant  une  température  égale  , 
riant  les  procédés,  des  cristaux  dont  les  for-  pour  embrasser  avec  constance  la  masse  in- 
mes  appartiennent  à  deux  systèmes  diflë-  terne  dont  la  température  décroît  sans  cesse, 
renls  de  cristallisation,  dimorphisme  d'au-  est  née  la  théorie  du  soulèvemenl  des  mon- 
tant plus  singulier  qu'il  a  lieu  dans  une  sub-  tagnes. 

stance  réputée  simple,  et  sans  qu'il  *oil  pos-  Lorsque  la  force  qui  produit  l'ascension 
sible  de  se  rendre  comp'.e  des  circonstances  et  l'éjection  des  matières  volcaniques  ren- 
quiamèuent  ce  changement  de  forme.  contre  sur  son  passage  un  obstacle  quel-' 
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conque  qui  lai  rend  pins  difficile  de  traverser 
Vècorce  da  globe  que  de  la  soulever,  il 
t'opère  un  soulèvement  dans  une  portion  de 
relie  écorre.  D'un  autre  côté,  quand  la  croûte 
du  globe  était  plus  mince,  plus  chaude  et 
plus  flexible  qu'aujourd'hui ,  la  force  qui 
produit  actuellement  les  ascensions  volcani- 
ques devait  opérer  des  soulèvements  bien 
plus  nombreux  qu'on  n'en  voit  à  présent, 
soulèvements  qui  avaient  aussi ,  sans  le 
moindre  do<  te,  bien  plus  d'étendue;  et  le 
degré  favorable  à  ce  phénomène  était  celui 
où  la  croûte  n'était  pas  assez  mince  pour  se 
rompre  au  premier  effort,  ni  assez  épaisse 
pour  opposer  une  trop  grande  résistance  aux 
matières  poussées  de  bas  en  haut. 

Il  y  a  des  soulèvements  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  résultant  d'éruptions  où  les 
matières  solides,  au  lieu  d'être  lancées  en 
l'air,,  sont  simplement  poussées  de  bas  en 
haut,  à  la  manière  des  taupinières.  D'un 
autre  côté,  si  les  phénomènes  volcaniques 
font  surgir  des  montagnes  entières,  ils  en 
font  aussi  disparaître;  car  on  voit  quelque- 
fois des  parties  du  sol  s'affaisser  et  des  cônes 
volcaniques  s'écrouler  avec  un  fracas  épou- 
vantable. 

Le  phénomène  des  soulèvements  explique 
l'aspect  déchiré  de  la  plupart  des  sommets 
de  montagnes,  et  la  ressemblance  qu'ont  la 
plupart  d«  s  vallées  avec  des  fentes  et  des  cre- 
vasses. La  théorie  qui  est  due  à  ce  phéno- 
mène, a  donné  aussi  l'espoir  aux  géologues 
d'arriver  un  jour  à  déterminer  l'époque  pré- 
cise de  l'exhaussement  de  chaque  chaîne  de 
montagnes. 

La  majeure  partit*  des  roches  qui  compo- 
sent la  croûte  terrestre  ont  été  formées  dans 
un  liquide  et  se  sont  étendues  par  couches 
à  peu  près  horizontales.  Or,  romme  ces 
mêmes  couches  ont  aujourd'hui  des  inclinai- 
sons plus  ou  moins  prononcées,  on  ne  sau- 
rait attribuer  cet  effet  qu'à  des  catastrophes 
postérieures  à  leur  formation,  et  tonl  porte 
alors  à  penser  que  ces  catastrophes  ont  été 
des  soulèvements,  supposition  qui,  du  reste, 
ne  veut  pas  dire  que  des  couches  horizon- 
tales n'aient  été  aussi  soulevées  sans  rien 
perdre  de  leur  horizontalité. 

M.  Elie  de  Beaumont  a  admis  aussi  cette 
supposition,  que  toutes  les  rides  qui  se  for- 
maient â  la  surf  ire  du  globe  par  une  même 
révolution  devaient  avoir  une  direction  pa- 
rallèle à  un  même  grand  cercle  de  la  terre, 
d'où  il  résultait  que  toutes  les  montagnes 
formées  à  la  même  époque  devaient  avoir  !a 
même  direction;  et  comme  la  chaîne  des 
Alpes,  par  exemple,  présente  deux  directions 
différentes,  celle  de  la  partie  orientale,  qui 
se  dirige  de  l'est-nord-est  à  l 'ouest-sud-ouest, 
et  celle  de  la  partie  occidentale,  qui  se  dirige 
du  sud -sud-ouest  au  nord-nord-est,  M.  de 
Beaumont  en  conclut  naturellement,  d'après 
sa  théorie,  que  cette  chaîne  a  été  formée  à 
deux  époques  différentes.  Il  rapporte  ensuite 
à  l'époque  de  formation  de  la  partie  orien- 

(I)  On  croit  que  les  Alpes  ont  acquis,  depuis  leut 
Apennins  de  506  à  60i». 
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talc  de  ces  Alpes  l'origine  de  celle  du  mont 
Ventoux,  en  France;  de  la  Sierra  Morena, 
en  Espagne;  du  Balkan,  en  Turquie;  du 
Caucase  cl  de  I  Hvmalaya,  en  Asie;  et  des 
principaux  chaînons  de  l'Atlas  en  Afrique; 
tandis  qu'il  fait  remonter  au  soulèvement  de 
la  partie  occidentale  celui  des  montagnes  de 
la  Scandinavie,  des  côles  occidentales  de 
l'Espagne  et  de  Marne,  et  celai  des  côtes 
oi  icntales  du  Brésil.  Voici,  nu  surplus,  quels 
sont  les  treize  soulèvements  signalés  par  ce 
géologue  : 

1".— Soulèvement  des  couches  du  West- 
Moreland  et  du  Hundstruck,  dirigées  du  nord 
«  si  i-  est,  au  sud-ouest  f  ouest.  Avant  la  for- 
mation du  terrain  anlhraxifére. 

2*. — Ballons  des  Vosges, collines  du  bocage 
du  Calvados.  De  l'est  15  degrés  sud,  à  l'ouest, 
15  degrés  nord.  Formation  anlhraxifére. 

3'. — Soulèvement  de  portions  de  sol,  diri- 
gées parallèlement  du  nord  au  sud.  Entre 
la  formation  du  terrain  houiller  et  celle  du 
terrain  pénéen. 

4*.— Soulèvement  des  montagnes  du  Haî- 
naul  cl  du  pays  de  Galles.  Entre  la  forma- 
lion  du  grès  vosgien  et  celle  du  Todte  lie- 
gende. 

5'.  —  Soulèvement  des  montagnes  qui 
bordent  la  vallée  du  Rhin.  Entre  Ta  forma- 
tion du  terrain  keuprique  et  celte  du  terrain 
pénéen. 

6e.  —  Soulèvement  du  Morvan,  du  Thurin- 
gcrwald  et  du  Boehmerwald,  dirigé  du  nord- 
ouest  au  sud-ouest.  Entre  la  formation  du 
terrain  jurassique  et  celle  du  terrain  keu- 
prique. 

7».  —  Soulèvement  de  l'Erzgebirgo  ,  en 
Saxe,  du  mont  Pilas ,  dans  le  Forez ,  drs  Cé- 
vennes,  etc., dirigé  du  nord-est  au  sud-ouest 
Entre  la  formation  du  terrain  crétacé  et  du 
ter  ain  jurassique. 

8*.  —  Soulèvement  du  mont  Viso,  dirigé 
du  s  i  sud-est  au  nord-nord-est.  Epoque  se- 
condaire ou  ammonée. 

9'.  —  Soulèvement  des  Pyrénées  ;  des 
Apennins;  de.  la  chaîne  du  Carmel,  en  Sy- 
rie; des  montagns  de  la  Mésopotamie  ;  de 
la  chaine  des  Gâtes,  dans  l'Inde;  de  celle 
des  Allcghanis,  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  etc.,  dirigé  de  Pouesl-nord-ouest  à 
l'esl-sud-esi.  Entre  l'époque  tertiaire  et  l'é- 
poque :>ccondairc. 

10'.  —  Soulèvement  des  montagnes  de  ïa 
Corse  et  de  la  Sardaigne ,  des  chaînes  du 
Liban,  etc.,  dirigé  du  nord  au  sud.  Epoque 
tertiaire. 

11*.  —  Soulèvement  des  Alpes  occidenta- 
les, dirigé  du  sud-sud-ouest  au  nord-nord- 
est.  Epoqoc  nymphéenne. 

12*.  —  Soulèvement  des  Alpes  orientales, 
dirigé  de  l'est-nord-est  à  l'ouest-sud-ooest. 
Epoque  tritonienne  (1). 

13*.  —  Soulèvement  des  Andes,  dans  la  di- 
rection du  nord  au  sud.  Epoque  diluvienne. 

M.  de  Beaumont,  nous  lavons  dit,  a  éta- 
bli ce  principe  général ,  que  tous  les  mouve- 

originc,  une  batteur  de  600  à  1206  mètres,  et  les 
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ments  dn  sol  qui  se  sont  produits  entre  deux 
périodes  géologiques  consécutives  ont  afTeelé 
aoe  direction  unique,  variable  à  chacun  de 
ces  cataclysmes.  Les  premiers  éléments  de 
ce  principe  avaient  été  entrevus  par  Halley, 
et  sont  devenus,  après  la  publicité  donnée 
aux  opinions  dn  savant  français  ,  l'objet 
d'une  étude  approfondie  de  la  part  de  M.  de 
Boncheporn.  Ce  dernier,  en  admettant  la 
probabilité  de  divers  rhocs  qui  auraient 

{>roduit  un  déplacement  considérable  des  pu- 
es cl  de  l'axe  de  rotation  de  la  terre,  attri- 
bue principalement  ce  changement  de  pola- 
rité à  la  fluidité  intérieure  du  globe,  c'est-à- 
dire  à  I  rtion  d'une  partie  du  fluide  qui 
existe  entre  le  noyau  central,  dont  la  solidi- 
fication est  le  résultat  de  l'écrasement,  et  la 
pellicule  extérieure  solidiGée  par  le  refroi- 
dissement. Ce  principe  forme  la  condition 
indispensable  pour  l'équilibre  d'une  rotation 
nouvelle,  ou,  en  d'autres  termes,  il  explique 
pourquoi  l'enveloppe  solide ,  privée  de  la 
mobilité  moléculaire,  subit  l'influence  des 
mouvements  intérieurs,  et  se  trouve  ainsi, 
d'une  part,  brisée  par  l'expansion  du  fluide 
vers  le  nouvel  équaleur;  d'autre  part,  sou- 
mise à  la  réaction  centripète  due  à  sou  pro- 
pre poids,  comme  à  celle  produite  par  le 
frottement  du  liquide  affluent  vers  l'Equa- 
teur, parce  qu'elle  a  pris  trop  d'extension 
vers  les  pôles,  où  elle  demeure  alors  sans 
appui.  Un  fait  remarquable  se  présente 
aussi  dans  ce  cas  :  c'est  que,  quel  que  soit 
le  sens  relatif  de  la  translation  du  fluide  pa- 
rallèlement à  l'équateur,  la  composante  de 
la  pesanteur  tangenlielle  au  méridien  reste 
partout  dirigée  vers  le  cercle  équalorial,  et 
que  le  poids  de  toute  l'euvcloppe  solide  se 
trouve  transformé  en  une  série  de  forces  ho- 
rizontales dirigées  dans  chaque  hémisphère 
des  pôles  vers  I  équaleur,  lesquelles  forces 
y  reproduisent  un  refoulemeul  général  dont 
l'effet  est  d'y  ramener  les  portions  excédan- 
tes du  revêtement  solide  par  une  série  d'on- 
dulations tout  à  fait  analogues  aux  inflexions 
des  terrains  dans  nos  montagnes.  Ces  ondu- 
lations montagneuses  sont  alors  régies  par 
deux  grandes  lois  :  il  résulte  d'abord,  de  l  é- 
gale  direction  d*  s  forces  pour  tous  les  points 
situés  h  la  même  latitude ,  que  les  ondula- 
tions seront  partout  alignée*,  parallèles  en- 
tre elles  et  au  nouveau  mouvement  de  la 
terre;  secondement,  la  concentration  de  tou- 
tes les  lorres  vers  l'équateur  devra  y  rassem- 
bler les  ridemenls  les  plus  développés,  et  y 
produire  par  conséquent,  à  chacun  des 
chocs ,  une  ligne  montagneuse  principale 
qui  occupera  le  contour  d'un  grand  cercle 
de  la  sphère.  D'après  cette  théorie,  on  entre- 
voit la  possibilité  de  relrouv  r  la  trace  des 
équaleurs  successifs  de  la  terre,  si  eu  effet 
sa  rotation  a  varié  à  diverses  reprises;  et  ce 
résultat,  M.  de  Bonchei  orn  prétend  l'avoir 
obt  nu,  c'est-à-dire  qu'il  déclare  que  les  li- 
gnes montagneuses  cnculaires  que  l'on  peut 
déterminer  embrassent  régulièrement  toutes 
les  ebaines  de  la  terre,  toutes  les  délimita- 
tions rontinoulales,  rl  qu'elles  se  trouvent 
exactement  en  nombre,  avec  les  époques 
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géologiques,  et  en  direction  avec  les 
vements  qui  caractérisent  ces  époques. 

Strabon,  Pline,  Justin,  Cassiodore,  Dion 
Cassius,  Plutarqoe,  Sénèque  et  plusieurs  au- 
tres écrivains  de  l'antiquité,  nous  ont  laissé 
des  détails  sur  la  formation  ou  le  soulève- 
ment de  plusieurs  lies  de  l'archipel  grec.  Au 
rapport  de  Pline,  on  attribuait  de  son  temps 
l'origine  des  lies  de  Délos  et  de  Rhodes  à  un 
soulèvement  opéré  au  sein  des  flots.  Il  en 
était  de  même  des  Iles  Anapbé,  Mélos,  Nea, 
Lemnos ,  Alone ,  Lébédos ,  Théos ,  Thére  ou 
Sanlorin,  Thérasia,  etc.  Les  petites  lies  tra- 
chyliques  du  golfe  de  Santorin  se  sont  suc- 
cessivement élevées  au-dessus  do  la  mer  : 
celle  d'Hiéra  ou  vieille  Kaméni ,  ikk  ans 
avant  notre  ère;  la  petite  Kaméni  en  1578; 
et  la  nouvelle  Kaménic  en  ITOU. 

En  l'an  764  de  notre  ère ,  les  Iles  K  ion  si  ou 
s'augmentèrent  de  trois  nouvelle!  Iles  qui 
s'élevèrent  du  sein  de  la  mer. 

Le  Montc-Nuovo,  près  de  Naples,  s'est 
élevé  en  un  jour  et  nue  nuit,  en  153S.  Voici 
ce  qu'a  rapporté  sur  ce  phénomène  Porsio, 
médecin  qui  vivait  i  cette  époque  :  •  Les 
cinquième  et  sixième  jour  des  calendes  d'oc- 
tobre, dit-il,  la  terre  éprouva  des 
continuelles  le  jour  et  la  nuit.  La 
tira  de  deux  cents  pas  environ;  les 
tants  purent  recueillir  sur  celte  partie  du  ri- 
vage une  grande  quantité  de  poissons,  et  on 
y  vil  jaillir  des  sources  d'eau  douce.  Enfin, 
le  troisième  jour  des  calendes  d'octobre,  le 
terrain  compris  aujourd'hui  entre  le  pied  de 
la  montagne  que  les  habitants  appellent 
Monte-Barbaro.  et  la  partie  de  la  mer  qui 
avoisim»  le  lac  d'Averne  s'éleva  et  prit  subi- 
tement la  forme  d'une  montagne  naissante. 
Le  même  jour,  à  deux  heures  de  la  nuit, 
ce  monticule  de  terre  s'enlr'ouvrit  avec  un 
grand  bruit  et  vomit,  par  la  large  bouche 
qui  s'était  formée,  des  flammes  considéra- 
bles, ainsi  que  des  ponces,  des  pierres  et  des 
cendres.  • 

En  1725  et  1726,  en  Islande,  et  durant  une 
éruption  derOErœfeTcekell.une  grande  éten- 
due de  terres  élevées  s'affaissa  et  forma  un 
lac;  puis,  è  un  quart  de  lieue  de  ce  premier 
lac,  une  colline  s'éleva  dans  un  autre  lac  qui 
fut  converti  en  un  terrain  aride. 

En  1757,  il  s'éleva  neuf  Iles  nouvelles  aux 
Açores. 

Avant  le  mois  de  juin  1759,  l'espace  où 
s'élève  le  volcan  de  Jornllo  était  couvert  de 
plantations  d'indigo  et  de  cannes  è  sucre,  et 
arrosé  par  le  Cuitamba  et  le  San-Pcdro;  tout 
à  coup,  dans  ce  mois  de  juin,  des  tremble- 
ments de  terre  et  des  bruits  souterrains  se 
firent  entendre  et  continuèrent  pendant  cin- 
quante à  soixante  jours;  puis,  a  la  §n  de 
septembre,  le  sol,  dit  M.  de  Hnmboldl,  m 
souleva,  en  forme  de  vessie,  sur  une  étendue 
de  3  à  '*  milles  carrés  et  atteignit  au  centre 
une  élévation  de  160  mètres.  Des  nuages  de 
cendres  furent  transportés  au  loin,  des  ro- 
ches incandescentes  furent  lancées  à  de 
grandes  hauteurs,  et  le  Cuitamba  et  le  San- 
Pedro  disparurent  dans  le  gouffre.  Le  terrain 
ainsi  bouleversé  a  reçu  le  nom  de  Alalpayi, 
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elles  milliers  de  potin  cônes  qui  le  couvre  ni 
tout  appelé»  fours  {hornitos)%  parce  que  ce 
sont  des  fumarolles  hauts  de  2  à  3  mètre». 

En  1T71,  de  grands  espaces  de  terrains  fo- 
rent soulevés  a  Java,  et  une  montagne  s'é- 
leva »is-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Batavia. 

I"n  1797,  les  eovirons  de  Quito  furent  sou- 
levés a  la  suite  d'un  tremblement  du  terre. 

En  1806,  anc  lie  formée  d'un  pic  élevé, 
environné  de  collines  cl  d'une  circonférence 
de  quatre  milles  géographiques,  s'éleva  par- 
mi tes  iles  Aloutiennes. 

Pendant  les  tremblement»  de  terre  qui  eu- 
rent lieu  en  1811.  dans  la  Caroline  méridio- 
nale, des  plaines  s'élevaient  en  formant  de 
grandes  ondulation»  :  et  lorsque  celles-ci  at- 
teignaient une  hauteur  considérable,  le  sol 
éclatait  et  il  sortait  de  grandes  quantités 
d'eau,  de  sable  ri  de  charbon  de  terre. 

En  1812,  à  Caracas,  pendant  le  tremble- 
ment déterre  du  2(i  mars,  la  surface  du  sol 
ondulait  comme  un  liquide  bouillant,  et  un 
énorme  bruit  se  faisait  entendre  sous  terre; 
puis  des  soulèvements  ou  ballons  avaient 
lieu  sur  différents  points. 

En  18U,  il  s'éleva  près  d'Ounalalika,  dans 
les  Alcoutiennes .  une  l  e  considérable  ayant 
un  pu  de  1001  mètres  d'élévation. 

Au  mois  de  juin  1810.  et  è  la  suite  d'un 
tremblement  do  terre,  l'événement  suivant 
eut  lieu  dans  le  Delta  de  r Indus  cl  du  Sind  : 
une  étendue  de  terrain  considérable,  qui  en- 
vironnait te  village  de  Si  mirée,  s'affaissa  tout 
à  coup  et  fut  envahi  par  la  mer;  et  pendant 

3uc  ce  changement  s'opérait  dans  cet  en- 
roit,  il  se  formait,  à  environ  1  myriamèire 
de  là,  dans  une  plaine  basse  et  unie,  une 

firotubérance  longue  de  7  à  8  myriamètres, 
arge  oc  3  environ,  et  dont  la  hauteur,  an- 
dessus  du  niveau  primitif  du  Delta,  était  d'à 
peu  près  3  mètres  Les  habitants  l'appelèrent 
Vttnh  Itund  ou  levée  de  Dieu. 

En  février  et  mars  1820,  et  h  la  suite  de 
tremblements  de  terre  qui  curent  lieu  A 
Mainte-Maure,  l  'une  des  lies  Ioniennes,  il 
s'éleva  près  de  la  côte  une  île  rocheuse. 

Dans  la  même  année,  près  de  la  côte  de 
Counong-Api,  l'une  des  iles  Randa,  dans  la 
Malaisie ,  une  baie  de  60  brasses  de  profon- 
deur fut  transformée  tout  à  coup  en  un  pro- 
montoire formé  de  blocs  de  basalte,  et  ce 
soulèvement ,  d'une  puissance  de  plus  de 
1000  mètres, eut  lieu  avec  si  peu  d'agitation, 
i|ue  les  habitants  ne  s'en  aperçurent  qu'a- 
près qu'il  fut  accompli. 

Kn  1822.  deux  rochers  aortirenl  de  la  mer 
dans  le  voisinage  de  l'Ile  de  Chypre. 

En  novembre  de  la  même  année,  à  la  suite 
d'un  tremblement  de  terre  qui  se  fit  ressentir 
.^ur  une  étendue  de  plus  de  MM)  lieues  géo- 
graphiques, et  qui  endommagea  beaucoup 
les  villes  de  Santiago,  Valparaiso  et  plu- 
sieurs autres,  toute  la  ligne  de  la  côte,  sur 
une  longueur  de  ïQ  myriamètres,  fut  soule- 
vée au-dessus  de  son  uiveau  précédent.  A 
Valparaiso,  cette  élévation  était  d'un  mètre, 
et  à  Quintero  un  peu  plus  considérable. 
La  Suède,  la  côte  occidentale  de  l'Amer  i- 
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que  du  Sud  et  certains  archipels  de  l'Océan 
Pacifique,  sont  soumis  aussi  à  un  mouve- 
ment lent  et  presque  insensible  d'exhausse- 
ment. Voi/.  Volcans. 
SOURCES.  Voy.  Eau. 
SIWCK.  Nom  par  lequel  les  Allemands 
désignent  le  sel  gemme  mélangé  d'argile. 

SPARNODUS.  Aoass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sparoïdcs.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Dents  coniques, 
obtuses,  distantes  les  unes  des  autres  et  à 
peu  près  égales  dans  les  deux  mâchoires  ; 
gaines  d'écaillés  le  long  du  dos  et  sous  la 
queue,  dans  lesquelles  les  nageoires  dorsale 
et  anale  pouvaient  se  cacher  lorsqu'elles 
étaient  pliées  en  arrière.  Ce  genre  a  été  re- 
cueilli au  Monte-Bolca. 

SPAROIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  Clénoïdes,  qui  est  ainsi  caracté- 
risée :  Poissons  oblongs  à  écailles  rudes  ; 
pièces  operculaircs  lisses  ou  faiblement  den- 
telées ;  dents  de  forme  variable  aux  inter- 
maxiltaires  et  aux  maxillaires  inférieurs; 
palais  inerme;  rayons  épineux  de  la  partie 
antérieure  du  dos  réunis  aux  rayons  mous 
en  une  seule  nageoire;  ventrales  thoraci- 
ues;six  rayons  branchiosiègnes  au  plus, 
etto  famille  comprend  les  genres  Dmtex% 
Pagellus,  Sparmodus,  Sargus,  etc. 

SPATANGUE,  Spalangut.  Genre  d'Echi- 
nides  établi  par  Leskc  et  conservé  par  La- 
raarck,  mais  qui  se  trouve  aujourd'hui  ré- 
parti dans  divers  genres  récemment  créés.  Il 
a  beaucoup  d'analogie  avec  les  anant biles; 
mais  il  en  diffère  par  ses  ambulacres,  qui 
sont  bornés  au  lieu  d'être  complets.  Ce  genre 
a  de  nombreux  représentants  à  l'étal  fossile. 

SPIïRKIES.  Nom  allemand  de  la  rocha 
que  nous  appelons  Sperkise. 

SPERKISË.  Roche  d'un  jaune  verdatro, 
qui  se  présente  en  masses  fibreuses,  mame- 
lonnées ou  en  boules  dans  toute  espèce  de 
terrain,  mais  particulièrement  dans  les  ar- 
giles et  la  craie,  et  forme  quelquefois  des 
espèces  de  dendrites  à  la  surface  d'autres 
corps.  Son  nom  a  été  imposé  par  M.  Beu- 
danl  à  ce  que  l'on  appelait  autrefois  ftr  sul- 
furé blanc. 

SPH.EKODUS.  Agast.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodonles.  Il  a 
pour  caractères  :  Dents  formant  des  rangées 
régulières  et  espaeées  et  de  forme  bombée, 
souvent  hémisphérique  ;  couronne  lisse  sup- 
portée par  une  racine  qu'elle  déborde  plus 
ou  moins.  On  trouve  ce  genre  dans  le  ter- 
rain triasique. 

SPUAGEBRANCHUS.   Bloeh.  Genre  de 

Kissons  fossiles,  de  la  famille  des  Angotlli- 
mes,  que  l'on  recueille  an  Monte-Bolca. 
SPHENACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichlhyodorulithes.  11  est  caractérisé 
par  un  rayon  à  arêtes  et  sillons  qui  s'éten- 
dent longiludinalemenl  depuis  la  base  jus- 
qu'au sommet;  ce  rayon  est  de  forme  arron- 
die sur  ses  côtés  et  à  son  bord  antérieur, 
mais  coupé  carrément  i  sa  face  postérieure. 

SPHENOCEPHALUS.  Agast.  Gcnrede pois- 
sons fossiles,  delà  famille  des  Percoïdes.  Ses 
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caractères  sont  :  Rayons  mous  aux  nageoi- 
res ventrales  :  intermaxillaires  et  maxillai- 
res inférieurs  munis  de  très-petites  dénis 
pointues;  maxillaires  supérieurs  dépourvus 
de  dents  et  se  dilatant  en  forme  de  spatule 
mrondie  sur  les  rôles  de  l'articulation  de  la 
mât  noire  inférieure  ;  une  seule  nageoire 
dorsale  soutenue  en  avant  par  quelques 
ratons  épineux  ;  l'anale  ayant  un  rayon  de 
plus  que  la  dorsale;  la  caudale  très-four- 
chue. Ce  genre  provient  de  la  craie  de  Wcst- 
phalie. 

SPHENODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  In  famille  des  Squalides.  Il  a  pour 
caractère  particulier  l'émail  des  dents,  qui 
est  mieux  séparé  de  la  dentine  que  dans  tou- 
tes les  autres  dents  à  dentine  solide.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  les  terrains  juras- 
siques et  le»  dépôts  inférieurs  de  la  craie. 

SPHENOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles ,  de  la  famille  des  Esocides.  Il  est 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  allongé;  mu- 
seau grêle;  nageoire  dorsale  opposée  aux 
ventrales:  la  caudale  à  peine  fourchue; 
érailles  grandes.  C**  genre  se  trouve  dans  les 
schistes  d'OEningeu  el  dans  le  gypse  de 
Montmartre. 

SPHENONCI1US.  Agnfs.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Hybodonies. 
Ses  caractères  principaux  sont  :  Cône  des 
dents  médian  el  de  forme  cylindrique  avec 
des  plis  distincts  à  la  bise;  racine  dévelop- 
pée, fortement  dilatée  sur  les  côtés,  et  of- 
frant une  troisième  corne,  de  manière  que 
les  dents  semblent  reposer  sur  un  Irépied. 
Ce  genre  appartient  aux  divers  étages  du 
lias. 

SPHENOPHILLUM.  Genre  de  plantes  fos- 
siles, de  la  famille  des  Marsiliacées. 

SPHRNOPTËKIS.  Ad.  itrongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  dont  le  caractère  principal 
consiste  dans  le  décaissement  rapide  des 
lobes  el  leur  divergence,  qui  donnent  com- 
munément à  la  piunule  la  forme  d'un  coin, 
d'un  éventail  ou  des  doigts  d'une  main.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  les  terrains  carbo- 
nifères. 

SPHERITE.  Concrétion  de  calcaire  sili- 
ceux, de  cou  eur  grisâtre,  que  l'on  rencontre 
dans  l'affile  d'Oxford. 

SPHKROLITHES.  Roules  ou  bombes  cal- 
cairesq  i  sont  éjectées  par  le  Vésuve. 

SPHERULITE  ,  Spherulites.  Genre  de 
Moll  squea  fossiles,  établi  par  Lamèthrie, 
et  qui  rompreud  plusieurs  des  espères  de 
Radioliles  qu'avait  fermées  Rruguières.  Les 
Spherulites  se  rencontrent  principalement 
dans  le-  terrains  créiaés  et  oolilhiques,  et 
voici  comment  elles  sont  caradérisee*  :  Co- 
quille conique,  adhérente,  >  rès-inéquilalérale, 
non  vniétri  ue,  le  plu»  souvent  foliacée  et 
parfaitement  close;  deux  impressions  muscu- 
laires saillantes  dans  la  valve  supérieure,  apla* 
tiesel  obliques  dans  l'inférieure  ;  charnière 
ayant  deux  fortes  dents,  longues  et  coniques 
A  la  vaUe  supé<  ieure.  lesquelles  sont  reçues 
dans  deux  eaviiés  proportionnelles  de  la 
valve  inférieure;  ligament  interne  ou  Surin- 
ame placé  dans  une  fossette  plus  ou  moins 
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grande,  souvent  divisée  en  deux  parties  iné- 
gale*, et  toujours  comprise  entre  la  char- 
nière et  le  bord  po«térieur.  Suivant  M.  Des- 
hayes,  les  Sphérnliles  et  les  Cames  devraient 
être  rapproches,  et  le  birostre  du  dernier 
genre  ne  serait  qu'un  moule  intérieur  de 
Sphérulite  dont  l'animal  a  disparu. Oe  fos- 
sile est  très-abondant  dans  le  calcaire  juras- 
sique et  la  craie. 

SPHYRjENA.  Rloch.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  Sphyrénoïde«.Se»  caractères 
principaux  sont  :  Corps  élancé;  téte  allongée 
avec  de  fortes  dents  tranch  mies  aux^  inter- 
maxillaires,  aux  palatins  et  à  la  mâchoire 
inférieure  ;  nageoire  dorsale  épineme,  répa- 
rée de  la  dorsale  molle;  vertèbres  allongées 
et  peu  nombreuses;  écailles  moyennes.  Ce 
genre  se  montre  au  Monte-Bolca. 

S  p  M  Y  n  i: NO  DUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sphyrénoïd  s. 
Il  a  pour  caractères  :  Mâchoires  armées  de 
dents  très-fortes,  uniformes,  coniques  et  lé- 
gèrement comprimées.  Ce  genre  se  trouve 
dans  l'argile  de  Londres  de  S.  heppy. 

SPHYRÉNOIDES.  Agas$.  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères 
sont  :  Poissons  allongés  el  à  grandes  écail- 
les ;  dents  fortes  cl  tranchantes;  nageoires 
dorsales  séparées;  les  venlraes  abdominales; 
vertèbres  peu  nombreuses.  Cette  fam  Ile  com- 
prend les  genres  Cladocyclus,  Hypsodon,Me- 
sognster,  Hhomphognathus,  Sphywna,  Sphy- 
rœnodus,  Saurorephalus  et  .Saurodon. 

SPIESGLANZ  et  SIMESGLAS.  Nom  alle- 
mand de  l'antimoine. 

SPILITE.  Roche  d'origine  ignée,  non  strati- 
fiée, que  les  Anglais  nomment  Stoaditone  et 
les  Allemands  Blattei  n,  Petlstcin,  Man- 
dthtein  cl  Schaulstein.  On  lui  a  donné  aussi 
le  nom  de  Xérasite,  et  c'est  une  de  ses  varié- 
lés  qui  forme  la  variolile  du  Oeac.  Le  Spi  ilet 
de  texture  amvgdaloïde,  est  composé  d'une 
pâte  de  pyroxène  contenant  du  calcaire  et 
des  minéraux  de  diverses  natures.  S<  s  var  é- 
tés  principales  sont  le  Spilitc  commun,  qui 
est  d'un  vert  sombre  ou  d'un  brun  violacé, 
el  qui  renferme  des  noyaux  de  calcaire  ;  le 
Spinite  vriné,  où  se  trouvent  des  grains  de 
calcaire  spathigtte,  et  qui  oiïre  des  nodul  s  cal- 
caires avec  des  cristaux  de  feldspath;  et  le 
SpUite  zootique,  composé  d'une  pâte  calca- 
rifère  renfermant  des  noyaux  calcaires  el  des 
débris  d'Eocrines. 

SPINACANTHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Blennioïdes. 
Il  a  pour  caractères  :  Corps  trapu;  première 
nageoire  dorsale  composée  d'immenses  épi- 
nes égalant  le  corps  en  longueur,  el  dont  les 
premières  sont  dentelées  à  leur  base  ;  se- 
conde dorsale  lrès-gréle.  Ce  genre  se  ren- 
contre au  Monte-Rolca. 

SP1NACORHINUS.  Agass.  Voy.  Sqialo- 

RAJA. 

SP1R1FERE.  Genre  de  Mollusques  fossiles 
qui  fut  signalé  pour  la  première  fois  par  M. 
Sowerby.  Avant  lui,  on  le  confondait  avec 
les  Tcrèhraiules,  qui  lui  sont  associées  dans 
les  couches  antérieures  à  la  formation  de  la 
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craie.  Les  principaux  caractères  de  ce  genre 
sont  une  coquille  bivalve,  équilatérale,  iné- 
quivalve,  dans  laquelle  exist<  nt  deux  spira- 
les linéaires  ;  mais  on  rencontre  aussi  dans 
d'autres  coquilles,  ces  deus  corps  coniques. 
On  a  décrit  les  5.  ett*p  da<u»,  oblatus,  glab'r, 
obtusuM,  pinguis,  stri  tu$,  trigonaiit,  ambi- 
çhu*,  minimus.WalcottiiOttenuatus.  lineatui, 
dist-  ns,  bisulcntus,  rotundatut  et  Sowerbyi. 

SPLITTER1GER-HORNSTKIN.  Nom  alle- 
mand du  pétrosilex  fragmentaire. 

SPODITE.  L'une  des  variétés  des  cendres 
volcmiqu  *. 

SPONDYLE,  Spondylus.  Genre  de  Mol- 
lusques dont  on  rencontre  plusieurs  repré- 
sentants à  l'état  fossile. 

SPRENG.  Mol  allemand  quusignifie  une 
fente,  une  Taille. 

SQUALODON  Grateloup.  Genre  de  céta- 
cés fossiles,  voisin  des  Dauphins,  dont  les 
débris  ont  été  recueillis  dans  le  grès  marin 
de  Léognan,  près  Bordeaux.  Le  caractère  le 

Sus  remarquable  consiste  dans  le  nombre 
>  lobes  dentaires,  plus  considérable  que 
dans  les  genres  analogues. 

SoCALORAJA.  Riley.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies.  Ses  caractè- 
res principaux  sont  :  Bec  composé  de  deux 
pièces,  d«»nt  l'inférieure,  plus  large  el  dépri- 
mée, embrasse  l'autre,  qui  est  arrondie,  et 
autour  de  ce  bec  sont  de  petites  épines  sem- 
blables à  des  boucles  de  raies  ;  mâchoires 
transversales  placées  en  forme  de  croissant, 
en  avant  et  au-'Iessous  des  orbites  ;  traces  de 
nageoires  pectorales  ;  rayons  des  ventrales 
semblables  a  ceux  des  pectorales;  colonne 
vertébrale  composée  d'un  grand  nombre  de 
rertèbres  discoïJes  très-courtes;  toute  la 
surface  du  corps  garnie  de  petites  bouc'es 
acérées,  à  large  base  et  Assurées  à  leur  pour- 
tour. On  rencontre  ce  genre  dans  le  lias  de 
Lyme-Regis.  m 

STAARSTEIN.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  num  les  bois  siliciOés  des,  Monocoty- 
lédons. 

STAHLERZ.  Nom  allemand  du  fer  magné- 
tique sablonneux. 

STALACTITES  et  STALAGMITES.  Con- 
crétions qui  tapissent  les  parois  el  le  sol  du 

Elus  grand  nombre  des  grottes  naturelles, 
e  carbonate  de  chaux,  quoique  insoluble 
dans  l'eau,  est  cependant  entraîné  en  disso- 
lution par  les  eaux  souterraines,  parce  que 
ce  sel  est  soluble  dans  un  excès  d'acide  car- 
bonique, et  surtout  sous  une  pression  con- 
sidérable, conditions  dans  lesquelles  il  se 
trouve  précisément  lorsqu'il  est  au-dessous 
d'une  certaine  épaisseur  de  couches  terres- 
tres. Ces  sels  se  précipitent  dès  que  les  eaux 
oui  en  sont  chargées  reçoivent  le  contact  de 
1  air,  et  que  l'acide  carbonique  s'échappe  par 
suite  de  la  diminution  de  pression  que  les 
eaux  éprouvent  ;  el  il  se  produit  alors,  dans 
l'intérieur  des  cavités  souterraines,  des  dé- 
pôts de  matière  calcaire  qui  reçoivent  les 
noms  de  Stalactites  el  de  Stalit-miles;  ce  les- 
ci  se  forment  à  la  surface  du  sol  ;  les  pre- 
mières couvrent  les  parois  où  elles  se  mon- 


trent sous  les  formes  les  plus  variées;  et 
quelquefois  les  Stalagmites  vont  rejoindre, 
par  leur  accroissement  en  hauteur,  les  Sta- 
lactite* qui  descendent  de  la  voûte,  réunion 
qui  produit  des  colonnes  plus  ou  moins  éle- 
vées et  d'un  diamètre  plus  ou  moins  con- 
sidérable. Les  Stalactites,  qui  sont  quel- 
quefois d'une  grande  blancheur  et  parfaite- 
ment cristallisées,  brillent  alors  de  mille  feux 
lorsqu'on  pénètre  dans  les  cavernes  avec  des 
flambeaux. 

M.  Maibos  a  cru  remarquer,  par  l'examen 
des  concrétions  que  l'on  rencontre  dans  les 
cavités  souterraines,  qu'elles  pouvaient  ser- 
vir à  constater  l'époque  des  cataclysmes  qui 
ont  ravagé  la  lerre.  Ainsi  l'au leur  possède , 
dit-il,  une  stalagmite  brisée  qui  a  été  ren- 
versée sur  place  dans  une  caverne  du  Viva- 
rais,  el  qui  est  d'une  longueur  de  96  centi- 
mètres ou  36  pouces.  Le  suintement  de  la 
voûte  qui  avait  produit  cette  stalagmite, 
continuant  à  tomber  sur  sa  base,  en  a  formé 
une  seconde  perpendiculairement  sor  l'au- 
tre, d'environ  14  pouces,  laquelle  e  trouve 
incrustée  à  l'extrémité  de  cette  base;  et  alors, 
d'après  le  calcul  de  M.  Maibos,  le  déluge  de 
Moïse  remonterait  à  3490  années  avant  l'épo- 
que actuelle,  c'est-à-dire  que  3f>  pouces,  lon- 
gueur totale  :  14  :  :  3fc90  :  1357 ,  porterait 
l'époque  où  cette  stalagmite  fut  renversée, 
à  peu  près  à  l'invasion  des  Gaules  par  les 
Francs.  Il  est  bien  entendu  que  nous  don- 
nons ce  calcul  de  M.  M  il  dos  sans  y  attacher 
la  moi n  ire  importance  scientifique. 

STALAGMITES.  Voy.  STAL  \CT1TES. 

STALSTEIN.  Nom  allemand  du  fer  spa- 
Ihique. 

STANGEN.  Nom  allemand  des  lignites. 

STÉASCHISTË.  Roche  à  texture  schis- 
toïde,  composée  de  divers  silicates  de  magné* 
sie,  qui  se  présente  en  masses  stratifiées,  for- 
mant quelquefois  des  montagnes  assez  con- 
sidérables en  se  réunissant  aux  schistes  et 
aux  phyllades,  et  renfermant  des  amas  mé- 
tallifères, principalement  du  plomb  et  du 
cuivre  argentifère.  Il  y  a  des  stéaschistes 
qoartzeux,  feldspalhiques  el  grenatiques. 

S TÉATITE.  Roche  qui  se  présente  en  amas, 
en  couches  ou  en  veines,  au  milieu  des 
gneiss,  des  micaschistes  et  des  serpentines. 
Sa  texture  est  tantôt  compacte,  tantôt  fibro- 
schisleuse  ou  schisloïde,  ou  bien  éca  lieuse. 
Sa  couleur  est  le  grès  ou  un  blanc  sale.  Cette 
roche  est  un  silicate  de  magnésie,  dans  le- 
quel la  silice  se  montre  dans  la  proportion 
de  50  à  6*2  pur  100.  Elle  porte  aussi  le  nom 
de  Craie  de  Briançon,  el  les  Allemands  l'ap- 
pellent Sprkitein,  c'est-à-dire  Pierre  de 
Lard.  La  Stéatile  se  rencontre  rarement  en 
grandes  masses. 

STE1N.  Mol  allemand  qui  signifie  roche  et 
rocher. 

STËINADER.  Mot  allemand  qui  signifie 
veine  de  roche. 

STK.INBANK.  Mot  allemand  qui  signifie  lit 
de  pierres. 

S I EIN-BRANSË1STEN.  Nom  allemand  de 
l'argile  glaise. 
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8TEINGRUBE.  Mot  allemand  qui  signifie 
earrière  de  pierres. 

STEINKOHLE.   Nom   allemand  de  la 

bouille. 

STKIN'SALZ.  Nom  allemand  du  sel  gemme. 

8TÉNÉOSACRE,  Stbnbosaurus.  Geoffroy. 
Genre  de  reptiles  fossiles,  trouvé  dans  le 
terrain  secondaire  de  Honflcur,  et  qui  est 
voisin  des  Crocodiles.  Voici  comment  il  est 
caractérisé  :  Corps  des  vertèbres  conveto- 
concave  ;  frontaux  antérieurs  très-dévelop- 
pés  et  formant  toit  au-dessus  de  l'orbite  ; 
naseaux  relevés  en  bosse  ;  ouverture  exté- 
rieure des  narines  ovale.  On  connaît  les 
S.  ro$tro  minor,  rostro  major,  Typus,  etc. 

STERNBERGIA.  Genre  de  plantes  fossiles, 
de  la  classe  des  Phanérogames,  mais  dont  la 
famille  est  incertaine. 

ST1GMARIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  de 
la  famille  des  Lycopodiacécs. 

STIGMITE.  Nom  que  quelques  géologues 
donnent  à  la  matière  vitreuse  que  vomis- 
aent  les  volcans,  et  qui  porte  plus  commu- 
nément le  nom  d'Obsidienne. 

STINK-KALK.  Nom  allemand  du  calcaire 
fétide. 

STINKTEIN.  L'un  des  noms  allemands  du 
calcaire  fétide. 

STIP1TE.  Matière  noire,  opaque  et  tendre, 
do  texture  schisteuse,  granulaire  ou  com- 
pacte, qui  brûle  avec  plus  ou  moins  de  faci- 
lité et  laisse  un  charbon  celluleux,  poudreux 
tt  à  surface  rugueuse.  Elle  diffère  de  la 
houille  en  ce  qu'elle  a  moins  d'éclat  et  qu'elle 
est  moins  bitumineuse.  Elle  appartient  aussi 
à  un  terrain  moins  ancien,  cl  se  trouve  prin- 
cipalement dans  le  grès  bigarré.  La  Slipite, 
que  les  Allemands  appellent  Lettenkohle , 
porte  encore  les  noms  de  Houille  maigre,  de 
Houille  sèche  et  de  Houille  iimoneuee. 

STOCKWERCK.  Nom  que  l'on  donne  a  la 
disposition  confuse,  dans  un  même  gisement, 
des  diverses  substances  qui  s'j  trouvent  dis- 
séminées, et  qui  se  présentent  alors  sous  dif- 
férents formes. 

STOLLEN.  Nom  par  lequel  les  Allemands 
désignent  les  galeries  et  les  chemins  de 
mines. 

STRAHLKIES.  Nom  allemand  du  fer  sul- 
furé radié,  ou  pierre  de  foudre. 

STRATIFICATION.  Division  d'une  masse 
rocheuse  en  couches  ou  bancs  d'une  épais- 
seur plus  ou  moins  considérable  et  d'une  in- 
clinaison variable.  Les  strates,  qui  sont  sur- 
tout très-remarquables  dans  los  roches  d'o- 
rigine aqueuse,  se  sont  formées  en  lignes 

{larnllèles,  horizontales  ou  peu  inclinées,  et 
orsque  l'inclinaison  a  lieu,  elle  se  montre 
principalement  vers  les  bords  du  bassin 
dans  lequel  s'est  déposé  le  sédiment  dont 
la  roche  est  composée.  Quelquefois ,  ce- 
pendant, les  strates  offrent  une  inclinai- 
son qui  forme  avec  l'horizon  un  angle  de 
45"  ou  même  un  angle  ouvert,  cl  fl  ar- 
rive aussi  qu'elles  sont  entièrement  per- 
pendiculaires; mais  alors  ces  dernières  po- 
sitions sont  ln  résultat  de  commotions  violen- 
tes, postérieures  à  la  consolidation  des  cou- 
ches. Les  couches  parallèles  présentent  aussi 


des  cas  où  elles  sont  tant  soit  peu  arquées 

ou  tout  à  fait  brisées,  comme  cela  a  lieu  dans 
quelques  terrains  houillers.  On  déduit  de  ces 
faits  que  lorsque  les  strates  sont  parallèles, 
elles  doivent  appartenir  à  la  même  époque, 
tandis  que  lorsqu'elles  sont  inclinées,  con- 
tournées ou  brisées,  et  affectent  l'one  sur 
l'autre  une  disposition  contraire,  elles  ont 
dû  se  former  à  différentes  époques. 

On  observe  aussi,  asseï  fréquemment,  à 
droite  et  à  gauche  d'une  couche  quelconque, 
des  strates  inclinées  en  sens  inverse,  ce  qui 
indique  évidemment  que  celles-ci  ont  été 
brisées  pendant  le  soulèvement  de  la  masse 
centrale.  D'autres  fois  encore,  les  masses  ro- 
cheuses étant  traversées  par  des  failles,  pré- 
sentent, de  chaque  côté  de  ces  éjections,  des 
strates  dont  les  niveaux  ne  sont  plus  les 
mêmes.  Il  arrive  encore,  comme  dans  les 
montagnes  du  Harlz,  que  la  stratification  est 
uniforme  et  très- inclinée,  c'est -A-dire  de  45", 
et  que  les  strates  augmentent  d'épaisseur  A 
mesure  qu'elles  s'enfoncent  dans  les  profon- 
deurs de  la  terre.  Enfin,  les  strates  sont  par- 
fois divisées  transversalement  par  des  fissu- 
res qui  se  sont  produites,  soit  pendant  que 
la  roche  se  consolidait,  soit  à  la  suite  de 
quelque  perturbation,  et  qui  pénètrent  plus 
ou  moins  dans  l'épaisseur  des  couches.  Ra- 
rement ces  fissures  sont  parallèles;  mais 
lorsqu'elles  le  sont,  c'est  avec  une  grande 
régularité. 

L'épaisseur  de  la  stratification  ou  des  cou- 
ches reçoit  le  nom  de  Puissance.  La  stratifi- 
cation est  régulière,  lorsque  toutes  les  cou- 
ches sont  parallèles  entre  elles  et  la  direc- 
tion générale  :  elle,  est  irrégulière,  lorsque 
ces  couches  sont  contournées.  On  dit  encore 
que  la  stratification  est  horizontal?  lorsque 
les  couches  sont  peu  inclinées;  qu'elle  est 
incliner,  lorsque  les  couches  parallèles  ont 
une  certaine  inclinaison;  arquéef  lorsque 
ces  couches  sont  oudulées  et  contournées  ; 
affleurée,  lorsque,  reposant  sur  un  plan  in- 
cliné, les  couches  sont  plus  épaisses  vers  le 
bas  que  vers  le  haut  et  tendent  à  prendre 
la  stratification  horizontale;  et  brisée,  quand 
elle  offre  une  suite  d'angles  plus  ou  moins 
ouverts  et  aigus. 

La  stratification  doit  être  encore  observée 
dans  le  sens  de  la  Direction  et  de  l 'Inclinai- 
son des  couches.  La  direction  d'une  couche 
soit  une  ligne  située  sur  le  plan  de  cette 
couche  et  perpendiculaire  A  l'horizon;  son 
inclinaison  est  l'angle  qu'elle  forme  avec 
cet  horizon,  c'est-à-dire  que  les  lignes  de 
la  direction  des  couches  et  de  leur  incli- 
naison se  coupent  toujours  à  angle  droit. 
Quelquefois,  cependant,  les  couches  plu  - 
gent  dans  deux  directions  opposées,  par- 
tant d'nne  ligne  que  l'on  nomme  anlicli- 
nale.  Lorsque  les  couches  de  diverses  f  r- 
mations  sont  inclinées  dans  le  même  sens, 
on  dit  qu'elles  sont  en  stratification  con- 
cordante :  elles  sont  au  contraire  en  strati- 
fication discordante  ou  transgressée,  lors- 
qu'elles forment  entre  elles  des  angles  dif- 
férents. Dans  le  premier  cas,  l'inclinaison 
de  chacune  des  couches  provient  de  la  même 
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cause  ,  dans  le  second,  elle  est  le  résultat 

d'opérations  différentes.  Les  géologues  cons-  • 
talent  la  direction  et  l'inclinaison  des  cou- 
ches au  moyen  d'une  boussole  particulière, 
de  même  qu'ils  mesurent  les  angles  des  mi- 
néraux à  l'aide  d'un  instrument  appelé  go- 
niomètre. 

STREBEWAND.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie rontrefort. 

STREPTOSPONDYLUS.  Meyer.  Genre  de 
reptiles  fossiles  trouvé  dans  le  terrain  secon- 
daire de  Honneur  et  qui  est  roisin  des  Cro- 
codiles- Son  caractère  le  plus  remarquable 
est  d'avoir  la  convexité  do  corps  placée  en 
avant  et  la  concavité  en  arrière,  c'est- 
à-dire  dans  un  sens  inverse  à  ce  qui  a 
lieu  chez  les  antres  reptiles.  On  connaît 
les  S.  Cuvieri  et  major. 

STROMBITES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes  aux  mollusques  fossiles  du  genre 
Strombus. 

8TRONTÎANITK.  Roche  qui  provient  de 
ta  combinaison  de  la  strontianc  avec  un 
sulfate.  Elle  se  rencontre  particulièrement 
à  Slronthian,  en  Ecosse,  à  Braunsdorff,  en 
Saxe,  et  à  Léogang,  dans  le  Salzburg. 

STROPHODCS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles  de  la  famille  des  Ccstracionles.  H  a 
pour  rarac'éres  :  Dents  allongées,  plus  ou 
moins  rétrécies,  tronquées  aux  deux  bouts, 
et  offrant  une  torsion  plus  ou  moins  sen- 
sible ;  racine  large,  plate  et  échancrée  dans 
les  dents  les  plus  hautes.  Ce  genre  appar- 
tient aux  terrains  trlasiquc  et  oolithique. 

SUBLIMATION.  On  nomme  ainsi,  en  chi- 
mie, l'opération  qui  consiste  à  séparer,  au 
moyen  de  la  vaporisation,  les  parties  vola- 
tiles d'un  corps  sec  et  solide.  C'est  à  la 
inite  d'un  état  analogue  de  la  matière  pre- 
mière de  l'écorce  du  globe,  puis  de  sa  con- 
densation cl  de  son  refroidissement ,  que 
l'on  snppose  que  se  sont  formés  les  terrains 
granitiques. 

SUCHOSACRE,  SucnosAURUS.  Otuen.  Genre 
de  reptiles  fossiles  dont  les  restes  ont  été 
trouves  dans  le  terrain  de  Wealds,  et  qui 
est  voUin  des  Crocodiles.  11  est  caractérisé 
par  des  dents  comprimées  latéralement,  un 
peu  recourbées,  avec  bords  tranchants  op- 
posés, l'un  sur  la  face  convexe,  l'autre 
■or  la  concave,  et  marquées  de  sillons  longi- 
tudinaux parallèles  qui  s'effacent  avant  d'ar- 
river au  sommet  de  la  dent.  On  connaît  le 
S.  wltrideni. 

SUPERPOSITION.  Ordre  dans  lequel  se 
succèdent  les  terrains,  les  formations,  les 
groupes,  les  étages  et  les  assises  des  diverses 
roches  qui  constituent  l'écorce  du  globe.  Cet 
ordre  n  est  jamais  interverti,  c*est»a-dirc  que 
la  succession  des  roches  se  présente  tou- 
jours la  même  dans  quelque  lieu  que  ce  soit, 
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et  que  par  là  connaissance  d  ofl  groupe  on  peut 
toujours  dire  quel  est  celui  qui  le  supporte 
et  celui  qui  le  recouvre,  à  moins  que  des 
circonstances  fortuites  n'aient  établi  des  la- 
cunes assez  considérables  pour  rendre  l'ob- 
servation confuse.  lîn  principe,  les  grandes 
masses  ont  donc  toujours  un  ordre  inva- 
riable de  dépôt,  il  n'y  a  que  dans  les  dé- 
tails qu'il  se  trouve  quelquefois  de  légères 
différences. 

SCSSWASSER-QUARTZ.  Nom  allemand 
du  quartz  lacustre. 

SUSSYVASSER-KALK.  Nom  allemand  du 
calcaire  lacustre. 

SLTUBRAND  et  SLRTDRBRAND.  Les  Is- 
landais nomment  ainsi  no  bois  bitumineux 
noirâtre. 

SWAGA.  Nom  allemand  de  la  soude  bo- 

ralée. 

SW1NESTONE.  Nom  anglais  du  calcaire 
argileux  fétide. 

SYEN1TE.  Roche  de  texture  lamellaire 
ou  grenue,  composée  d'orthoso  laminaire, 
de  quarti  et  d'amphibole;  quelquefois  d'al- 
bite  cl  de  labradorile;  et  renfermant  son- 
vent  du  zircon,  du  mica,  etc.  Elle  diffère  du 
granité  proprement  dit,  en  ce  que  l'amphi- 
bole y  remplace  le  mica,  ce  qui  permet  de 
lui  donner  un  plus  beau  poli.  Elle  a  pris 
son  nom  de  la  ville  de  Syènc,  dans  la  Haute- 
Egypte,  aux  environs  de  laquelle  elle  consti- 
tue une  formation  puissante. 

SYENiT-PORPHYR.  Nom  allemand  de  la 
syénile  porphyroide. 

SYNCL1NALE.  Ligne  qui  indique  la  réu- 
nion de  couches  qui  de  deux  côtés  opposés 
plongent  l'une  vers  l'autre, 
r  SYNGNATHUS.  Genre  de  poissons  fossilea, 
de  la  famille  des  Lophobranches  de  Cuvier. 
Ses  caractères  sont  :  Corps  allongé;  tube 
des  mâchoires  très-long  et  terminé  par  uno 
petite  bouche;  nageoire  dorsale  sur  le  mi- 
lieu du  dos;  queue  terminée  par  une  petite 
nageoire  arrondie.  On  connaît  le  S.  opit- 
thoplerui,  qui  se  rencontre  au  Monle-Bolca. 

SYRINGODENDRON.  Sternb.  Genre  de 
plantes  fossiles,  voisin  du  Sigillaria,  et  qui 
renferme  comme  lui  des  tiges  de  fougères 
arborescentes.  Ses  caractères  principaux  sont 
nne  tige  à  côtes  régulièrement  parallèles,  à 
écorce  charbonneuse  et  parsemée  de  cicatri- 
ces punctiformes,  sans  trace  de  passage  de 
vaisseauxvasculaires.ee  qui  semble  indi- 
quer seulement  le  lieu  d'insertion  d'une 
écaille  ou  d'une  épine.  Ce  genre  appartient 
au  terrain  houillcr. 

SZYB1KERSARZ.  Les  Polonais  nomment 
ainsi  une  variété  de  sel  qui  se  trouve  à  la 
plus  grande  profondeor  de  leurs  mines. 

SZYBIKEUSTEIN.  Nom  que  donnent  les 
Polonais  à  un  grès  mêlé  d'argile  et  d'oxjdo 
de  fer. 


T 

TABASCHIR.  Les  Allemands  donnent  ce  du  rapport  avec  le  quartz  reslnite  hydro- 
nom  à  une  substance  particulière  qui  se  phane. 

trouve  dans  les  amas  de  bambous  et  qui  a      T.EMOPTEMS.  Ad.  Bronan.  Genre  da 
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fougères  fossiles,  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  les  Atpidium  vivants.  Ses  caractères 
principaux  sont  une  fronde  simple  ,  des  ner- 
vures simples  ,  perpendiculaires  à  la  nervure 
médiane  el  peu  subdivisées,  et  une  fructifi- 
cation en  capsules  arrondies.  Ce  genre  se 
montre  dans  les  formations  secondaires  et 
tertiaires. 

TACALSCH1STE.  Nom  donné  par  M.  Dau- 
bée à  une  roche  des  terrains  de  transition, 
qui  n'est  formée  que  de  calcaire  el  de  schiste 
talqueux. 

TAFELBASAT.  Nom  allemand  du  basale 
tabulaire. 

TAGEGEHOENGE.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie cret  asses  ou  Glons  qui  aboutissent  sous 
le  gazon. 

TALC.  Roche  à  base  simple,  composée  de 
silicates  de  magnésie ,  d'alumine  el  de  po- 
tasse, et  qui  se  présente  communément  en 
petites  masses  p  us  ou  moins  laminaires. 
C'est  avec  cette  substance  que  Ton  forme  des 
vilr  s  dans  plusieurs  contrées  du  Nord. 

TALCADE.  M.  Boubée  oésigne  par  ce  nom 
une  sorte  de  phyllade ,  formée  de  talc,  mais 
dont  les  lamelles  ne  sont  pas  distinctes 
comme  dans  le  talcschiste. 

TALCSCHISTE.  Rorhe  de  texture  schis- 
toïde,  luisante,  douce  et  onctueuse  au  tou- 
cher, composée  de  Talc  lamelleux  el  de 
grains  de  Quartz  ,  et  renfermant  quelquefois 
du  Mica,  de  la  Chlorile,  de  la  Sléatite,  du 
Graphite,  de  l'Orlhose  ,  des  Slaurolides ,  des 
Màcles  etc* 

TALKlGE-FORMATION.Nom  allemand  de 
la  formation  Talqoeose. 

TALKSCHIEFhR.  Nom  quedonnenl  les  Al- 
lemands au  Talcschiste. 

TA  LWECH.  On  désigne  par  ce  nom  la  penle 
du  terrain  qui  borde  un  cours  d'eau  ou  une 
vallée. 

TAPIR.  Genre  de  mammifère,  de  l'ordre 
des  Pach)  dermes  et  de  la  famille  des  Try- 
daetiles  ,  qui  a  deux  représentants  à  l'état 
fossile  :  le  Tapirus  giganteus,  reconstitué 

far  Cavier  sur  quelques  dents  trouvées  en 
rance,  et  le  Tapirus  maslodontoïdes,  décrit 
par  f  l,i  ri  an  sur  des  os  recueillis  au  Kenlucky. 
Le  Trpir  est  surtout  caractérisé  par  une  pe- 
tite trompe  qui  se  meut  en  loul  sens,  qui  est 
rétractile ,  mais  non  préhensible  comme 
celle  de  l'éléphant.  Le  Lophiodnn  et  le  Di- 
nolhérium  ont  été  rapprochés  de  ce  genre 
par  Cavier. 

TARTUFFITE.  Substance  pierreuse,  de 
texture  Ghreuse,  qui  répand  une  forte  odeur 
de  truffe,  et  à  laquelle  on  attribue  une  ori- 
gine végétale,  c'esl-à-dire  que  l'on  pense 
que  c'est  une  plante  qui,  au  lieu  d'avoir  été 
imprégnée  de  silice  l'a  été  par  du  carbonate 
de  chaux.  Les  tiges  de  celle  substance  sont 
creuses,  el  ce  sont  elles  qui  répandent  l'o- 
deur bitumineuse  que  l'on  a  comparée  à  celle 
de  la  truffe.  Quelquerois  le  Tartuffile  est 
complètement  converti  en  calcaire  spalhiquo 
et  aeiculaire.  Ce  fossile  a  été  reoconlré  dans 
diverses  formations  :  à  Caslel-Gomberto,  à 
Monte-Bolca  cl  à  Munie- Vialc,  c'est  dans  le 
terrain  supercrétacé  qu'il  se  montre  ;  a  Mou- 


stiers,  près  de  Caen,  c'est  dans  les  couches  da 
l'oolithe  inférieure  qu'il  se  trouve. 

TAXITES.  Genre  de  plantes  fossiles  ,  delà 
famille  des  Conifères ,  que  l'on  rencontra 
dans  le  lorrain  crétacé. 

TAXOTHERIUM.  Blainville.  Genre  de 
mammifère  ,  voisin  des  Coatis,  qui  a  été 
trouvé  à  l'état  fossile  dans  le  plâtre  de  Mont- 
martre. 

TECHNOLITHES.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes ont  donné  à  des  pierres  dont  les  des- 
sin s  ont  quelque  rapporta  vec  des  objets  d'art. 

TECHNOMORPHITES.  On  a  ainsi  appelé 
diverses  pierres  dont  la  forme  offre  de  la 
ressemblance  avec  des  produits  de  l'industrie 
humaine. 

TÉLÉOSAURE  ,  Teleosaithus.  Geoffroy- 
Saint-UUaire.  Genre  de  reptiles  fossiles  qui 
appartient  aux  terrains  secondaires  et  dont 
les  caractères  consistent  dans  une  fosse  na- 
sale postérieure  qui  ne  se  prolonge  pas  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  face  basilaire,  mais 
s'ouvre  vers  le  milieu  de  l'arcade  jugale; 
dans  une  arcade  orbilo-mastoïd  enne  trian- 
gulaire, et  dans  une  mâchoire  inférieure 
terminée  par  un  élargissement  en  forme  de 
cuillcron,  qui  porte  sur  ses  cotes  des  espèces 
de  canines.  On  connaît  les  T.  Chapmanni , 
cadomensis ,  priseus ,  asthenoderiu* ,  Lauril- 
lardi,  etc. 

TEMPÉRATURE  DU  GLOBE.  Il  est  facile 
d'apprécier  toute  l'importance  de  cette  ques- 
tion en  géologie  ;  seulement,  les  expériences 
sont  si  difficiles  à  réaliser  dans  les  profon- 
deurs de  la  terre  ou  à  une  grande  élévation, 
et  leurs  résultats  offrent  tant  de  variations, 
qu'on  est  souvent  réduit,  sur  certains  points, 
à  de  simples  hypothèses,  à  des  conjectures 
tirées  de  traditions  ou  de  documents  histo- 
riques dont  rien  absolument  ne  garantit 
l'exactitude.  Ce  qui  demeure  toutefois  par- 
faitement établi,  c'est  l'influence  de  l'atmos- 
phère sur  la  plupart  des  phénomènes  qui 
s'accomplissent  dans  la  nature.  D'un  côté, 
elle  exerce  des  actions  chimiques  sur  les 
eaux  en  leur  cédant  une  partie  de  Pair  oxi- 
géné  qui  entre  dans  sa  composition,  de  l'au- 
tre, elle  décompose  le  plus  grand  nombre  des 
minéraux.  C'est  elle  qui  détermine  les  phé- 
nomènes électriques  qui  détruisent  le  som- 
met des  montagnes  ;  des  degrés  plus  ou 
moins  élevés  de  sa  température  dépendent 
la  prospérité  el  les  richesses  d'une  contrée, 
ou  sa  stérilité  et  sa  désolation  ;  c'est  elle  qui 
soulève  les  flots  de  l'Océan,  qui  contribue 
à  amonceler  les  dunes  cl  à  les  Iransporter; 
elle  intervient  enfin  dans  mille  autres  cir- 
constances qui  maintiennent  la  vie  ou  amè- 
nent la  mort  ;  et  c'est  aussi  dans  son  milieu 
que  se  forment  ces  aérolithes  dont  la  science 
n'a  pu  encore  pénétrer  la  véritable  com- 
binaison. 

L'atmosphère,  qui  affecte  la  même  forme 
sphéroïde  que  notre  globe,  enveloppe  celui-ci 
jusqu'à  une  élévation  que  l'on  évalue  A 
60.000  mètres,  et,  arrivée  à  celle  hauteur, 
elle  n'exerce  plus  de  réfraction.  De  même 
que  la  température  augmento  à  mesure  que 
l'on  pénètre  dans  l'intérieur  de  la  terre,  elle 
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diminue  arec  la  même  rapidité  lorsqu'on  s'é- 
lève dans  les  régions  supérieures  de  l'at  oos- 
phère. Le  froid  qui  règne  dans  ces  régions 
condense  les  vapeurs  aqueuses  qui  se  trou- 
vent dans  l'air,  et  donne  ainsi  naissance  à 
la  for  m, il  ion  des  nuages.  Comme  ces  vapeurs 
sont  plus  légères  d'un  tiers  que  l'air  qu'elles 
traversent,  elles  tendent  constamment  à  s'é- 
lever, et  le  feraient  indéfiniment,  si,  à  une 
certaine  limite,  le  fr.jd  ne  les  condensait, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  pour  les  ra- 
mener à  t'élal  liquide  et  les  faire  retomber 
sur  le  sol  sous  la  f  »rme  de  pluie.  Le  baro- 
mè  re  ayant  établi  que  le  poids  d'une  colon- 
ne d'air,  prise  depuis  le  sol  jusqu'à  la  plus 
haute  élévation  de  l'atmosphère,  équivaul  à 
celui  d'une  colonne  d'eau  semblable  qui  a  10 
mètres  de  hauteur,  il  en  résulte  que  le  poids 
total  de  l'atmosphère  est  égal  au  poids 
d'une  masse  d'eau  suffisante  pour  entourer 
le  sphéroïde  terrestre  à  dix  mètres  d'éléva- 
tion, et  nue  si  l'air  se  condensait  et  tombait 
à  l'état  liquide  sur  la  terre,  il  n'augmente- 
rail  que  de  ^3  la  masse  des  eaux  actuel. e», 
ce  qui  démoutre  en  même  temps  que  son 
volume  n'est  que  le  f$V»  de  celui  du  sphé- 
roïde. 

Sous  l'équaleur,  la  couche  de  l'atmosphè- 
re qui  est  habituellement  la  région  es  nua- 
ges sa  trouve  entre  1,000  el  3,000  mèires  ; 
c'est  là  que  le<  vapeurs  plus  nu  moins  con- 
densées absorbent  la  plu»  grande  portion  de 
la  chaleur  solaire,  en  mi  rie  que  cette  couche 
moins  refroidie  que  celles  qui,  à  une 
élévation,  appartiennent  à  un  air  plus 
pur  et  plus  transparent.  Une  expéiience 
faite  par  le  capitaine  P<irry,  à  Ingloulick,  la- 
titude de  69  21',  a  donné  pour  ré>ullal  qu'à 
une  élévation  de  128  mètres  la  température 
ne  différait  point  de  celle  qui  existait  sur  les 
glaces  de  la  mer  ei  qui  se  trouvai)  de  31*  au- 
dessous  de  zéro.  En  général,  la  température 
décroît  de  1*  pour  120,  U0  ou  160  mètres. 

L'air  pur  de  l'atmosphère  s'échauffe  peu 
par  la  chaleur  solaire.  L'air  brumeux,  au 
contrat* e,  s'échauffe  sensiblement,  mais  il  a 
la  propriété  de  se  refroidir  promplemcnl  ; 
toutefois ,  si  l'air  atmosphérique  «  si  peu 
échauflé  par  le  rayonuemeui,  it  l'est  vive- 
ment par  «on  contact  avec  la  surface  du  sol; 
et  il  faut  remarquer  ensuite  que  l'étendue 
des  plateaux,  la  profondeur  des  vallées,  la 
direction  des  pentes,  l'bumidité  du  sol  et 
une  foule  d'autres  circonstances  ,  modiGent 
sans  cesse  l'action  du  venl,  le  rayonnement 
de  la  nuit,  el  par  conséquent  les  températu- 
res de  chaque  lieu. 

On  évalue  que  la  température  des  espaces 
célestes  doit  être  moindre  que  50  ou  60"  au- 
dessous  de  l'air.  Celle  de  la  première  couche 
d'air  qui  entoure  le  globe  dépend  principa- 
lement de  la  position  des  lieux  par  rapport 
au  soleil,  el  de  leur  élévation  au-iessus  de 
la  m«T.  Il  en  résulte  qu'il  fait  plus  chaud 
pendant  le  jour  que  pendant  la  nuit,  pen- 
dant l'été  que  pendant  l'hiver  ,  entre  les 
tropiques  que  vers  les  pôles ,  dans  les 
régions  basses  que  dans  les  régions  éle- 
yces.  La  tempéralure  moyenne,  durant  un 
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jour ,  est  la  moyenne  des  températures 
correspondantes  à  tous  les  instants  donl  ce 
jour  est  composé.  Dans  les  plus  longs  jours, 
la  température  maximum  de  la  terre  est  à  2 
heures,  et  dans  les  jours  les  plus  courts  à  3 
heures.  Dans  les  lieux  qui  se  trouvent  com- 
pris entre  les  parallèles  de  46  et  k8  degrés, 
la  température,  au  cuucher  du  soleil,  est  à 

S eu  de  chose  près  la  température  moyenne 
e  1  année.  Généralement  les  températures 
d  octobre  et  d'avril  donnent  approximative- 
ment la  température  moyenne  de  l'année. 
Les  zones  d'égale  température,  soit  dans 

I  atmosphère,  soit  dans  l'Océan,  ne  sont  ni 
parallèles  à  l'équaleur  ,  ni  parallèles  les 
unes  a  I  égard  des  autres  ;  la  température 
moyenne  annuelle  de  deux  régions  peut 
au. si  élre  la  même  sans  que  leurs  climats 
aient  la  moindre  ressemblance  ;  et  l'on  a 
observé  que  plusieurs  régions  de  l'Europe 
et  do  l'Amérique,  quoique  situées  sous  les 
mêmes  parallèles ,  offrent  une  différence 
moyenne  de  température  qui  peut  s'élever 
de  6  à  90*  ±  centigrades,  tandis  que  d'autres 
portions  des  mêmes  contnenls  et  qui  diffé- 
rent entre  elles  de  7  à  13*  ont  cependant  une 
température  moyenne  semblable.  La  princi- 
pale cau-e  qui  établit  cette  différence  en- 
tre les  températures  de  latitudes  correspon- 
dantes de  l'Europe  et  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale provient,  d'une  p  art,  de  la  mer 
qui  sépare  les  deux  continents,  de  l'autre, 
en  Amérique,  de  la  vaste  élendue  de  terre  q  ni 
s'élève,  sur  divers  points,  de  900  à  1,500 
mètres.  La  basse  température  des  hautes 
régions  se  communique  en  partie  aux  ré- 
gions voisines  d'où  il  résulte,  par  exemple  , 
que  le  Groenland,  qui  appartient  à  un  conti- 
nent qui  s'étend  jusqu'au  82-  parallèle  bo- 
réal, offre,  sous  le  60*  degré  de  latitude,  on 
climat  beaucoup  plus  rigoureux  que  celui 
auquel  a»|  soumis  la  Laponie  sous  le  72'. 

II  faut  remarquer  en  outre  que  tandis  qu'en- 
tre le  pôle  et  le  30-  parallèle  de  latitude 
Nord,  la  terre  el  la  mer  ont  des  étendues  à 
peu  près  égales,  dans  l'hémisphère  Sud,  au 
contraire,  l'Océan  recouvre  presque  le» 
-H  de  l'espace  compris  entre  le  cercle  polaire 
antarctique  et  le  30*  parallèle  de  latitude  Sud, 
ce  qui  donne  inévitablement  aux  climats) 
méridionaux  un  caractère  qui  leur  est  parti- 
culier. Ainsi  les  hivers  y  sont  modérés  et  les 
chaleurs  de  l'été  très-supportables,  el  à  Van- 
Diémen,  par  exemple,  dont  la  latitude  cor- 
respond à  peu  près  à  celle  de  Bonne,  les  hivers 
sont  encore  plus  doux  qu'à  Naples,  et  le* 
étés  comme  ceux  de  Paris,  quoique  la  dis- 
tance de  celte  dernièro  ville  à  l'é<tuateur 
soit  plus  grande  de  7  degrés.  Les  Orchidées 
parasites,  qui  caractérisent  les  tropiques, 
s'avancent  jusque  dans  la  Nouvelle-Zélande, 
c'est-à-dire  au  45«  degré  de  latitude  Sud  ;  et 
M.  Darwin  a  observé,  sous  le  42*  parallèle 
de  la  même  latitude,  des  plantes  arborescen- 
tes de  9  à  12.  mètres  de  hauteur. 

En  ramenant,  par  le  calcul,  les  tempéra- 
tures moyennes  des  divers  points  delà  terre 
à  celles  d  une  même  hauteur,  ces  tempéra- 
tures ne  peuvent  correspondre  exactement 
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aux  degrés  de  latitude.;  et  les  lignes  qui  pas-    quelquefois  an  mouvement  lent  vert  le  bat 
sent  par  les  lieux  d'une  même  température    des  montagnes  qui  les  supportent,  mouve- 
ment qui  leur  fait  souvent  dépasser  les  limUes 


moyenne  décrivent  des  courbes  irrégulières 

3ui  coupent  plus  ou  moins  souvent  les  degrés 
e  latitude,  selon  qu'elles  se  rapprochent 
plus  ou  moins  du  Nord  ou  du  Midi.  C'est  ce 
que  M.  de  Humboldl  désigne  par  le  nom  de 
lignes  isotherme».  On  évalue  la  température 
moyenne  de  la  couche  d'air  qui  touche  la 
surface  de  la  terre  et  que  l'on  ramène  par 
le  calcul  au  niveau  de  la  mer,  savoir  :  sous 
l'équateur,  à  27*  centigrades  ;  sous  le  20'  de- 
gré de  latitude  boréale,  à  26;  snus  le  45*  de- 
gré, à  12{;  et  sous  le  65'  degré,  aussi  de 
latitude  boréale,  au  zéro  du  thermomètre. 
La  température  tnoyenue  conliuue  alors  de 
s'abaisser  à  mesure  que  l'on  s'avance  ver» 
les  pôles;  toutefois,  selon  Fourier,  cet 
abaissement  n'irait  pas  au  delà  de  40  degrés 
au-dessous  de  zéro;  et  même  d'autres  obser- 
vations ne  porteraient  la  température  moyen» 
ne  du  pôle  boréal,  qu'à  18  degrés  au-dessous 
de  zéro. 

L'élévation  des  lieux  exerce  une  telle  in- 
fluence sur  la  température,  que  100  mèlret 
de  hauteur  verticale  occasionnent,  dans  la 
température  moyenne  d'un  liou,  une  dimi- 
nution de  chaleur  plus  considérable  qu'une 
difTéreoce  de  latitude  équivalente  à  cent  kilo- 
mètres sous  la  zone  tempérée,  c'est-à-dire 
que  l'influence  de  hauteur  est  mille  tais  plus 
grande  que  celle  qui  résulte  de  lu  positiou 
géographique  ;  d'un  autre  coté,  ce  décrois- 
sèment  de  chaleur,  causé  par  la  différence 
des  élévations,  est  bien  plus  influencé  par 
les  causes  accidentelles,  que  celui  que  déter- 
minent les  latitudes,  puisque  1  degré  de  cha- 
leur correspond  tantôt  à  120  mètres  de  hau- 
teur et  tantôt  à  160  mètres  ;  mais  on  a  re- 
marqué aussi  que  ces  variations  avaient  lieu 
surtout  pour  les  petites  hauteurs,  tandis  que 
la  température  était  plus  constante  à  de 
grandes  élévations.  11  résulte  de  la  diminu- 
tion rapide  que  la  chaleur  éprouve  en  raison 
des  hauteurs,  que  les  montagnes  de  la  zone 
torride  présentent,  dans  une  petite  étendue, 
les  climats  de  toute  la  surface  de  la  terre. 

Lorsque  la  température  moyenne  d'un 
lieu  est  de  3  à  4  degrés  au-dessous  de  zéro, 
la  chaleur  do  l'été  n'est  plus  suffisante  pour 
faire  fondre  tonte  la  neige  tombée  pendant 
l'hiver;  de  sorte  que  le  sol  y  demeure  cons- 
tamment rouvert  de  neiges.  Selon  M.  de 
Humboldt,  les  limites  de  ces  neiges  perpé- 
tuelles dans  l'hémisphère  boréal  sont  à  4800 
mètres  sous  l'équateur  ;  à  2550  sous  le  20* 
degré  do  latitude;  à  1750  sous  le  62*;  et  à 
950  sous  le  65",  mais  ces  limites  présentent 
en  général  beaucoup  de  variations  et  d'irré- 
gularités. La  température  de  l'hémisphère 
auslrul  parait  moins  élevée  que  celle  de  l'hé- 
misphère boréal;  car,  à  la  Nouvelle-Géorgie 
et  à  la  terre  de  Sandwich,  sous  les  54*  et  58* 
degrés  de  latitude,  les  neiges  perpétuelles 
descendent  jusqu'au  niveau  delà  mer.  Lors- 
que ces  ueiges,  par  suite  d'un  ramollisse- 
ment pendant  le  jour  et  d  une  solidification 


des  neiges  perpétuelles,  sans  que  la  chaleur 
des  étés  puisse  les  détruire,  en  sort»  que  des 
murs  déglaces  sont  fréquemment  ombragés 
par  une  brillante  végétation,.  Longtemps  on 
a  pensé  que  là  où  commencent  les  neiges 
éternelles,  la  température  moyenne  de  l'an- 
née doit  être  essentiellement  celle  de  la  glace 
fondante  ;  mais  expériences  de  MM.de 
Humboldi  et  Léopold  do  Buch  ont  prouvé 
que  celte  opinion  est  une  erreur.  Ainsi,  sous 
la  zone  torride,  la  température  moyenne  de 
l'air  est,  à  la  limite  des  neiges,  de  1*  5,  au- 
dessus  de  zéro,  tandis  qu'elle  s'abaisse  à  6* 
au-dessous  de  zéro,  en  Norwége,  entre  60  et 
70  de  latitude.  Ce  phénomène  tient  à  ce  que 
la  limite  des  neiges  dépend  en  grande  partie 


de  la  température  des  mois  les  plus  chi 
de  l'année,  c'est-à-dire  que  celte  limite  s'élève 
avec  la  hauteur  de  la  température  et  s'abaisse 
avec  elle;  et  comme  la  température  dépend, 
nous  l'avons  déjà  dit,  d'une  foule  de  circons- 
tances données  dans  un  lieu,  on  peut  en 
conclure  que  la  limite  des  neiges  est  d'au- 
tant plus  relevée  que  leur  masse  offre  moins 
d'étendue.  Les  observations  recueillies  par 
un  grand  nombre  de  voyageurs  confirment 
ce  principe.  Sur  l'Anlisana,  ce  n'est  qu'à 
4200  mètres  que  les  neiges  s'établissent  pour 
quelques  semaines  seulement;  dans  la  pro- 
vince de  Quito,  on  ne  les  rencontre  qu'à  3700 
mètres  ;  aux  monts  Himalaya,  leur  limite  est 
à  5000  mètres  ;  en  Norwége,  où  la  chaîne  de 
montagnes  s'étend  depuis  le  58*  jusqu'au  71" 
degré  de  latitude,  le  relèvement  des  neiges  a 
lieu  jusqu'à  1060  mètres,  ce  qu'il  faut  évi- 
demment attribuer  à  l'influence  de  l'état 
constamment  brumeux  de  l'atmosphère  al 
au  voisinage  de  la  mer. 

La  Laponie  offre  des  marais  et  des  lacs 
qui  sont  toujours  glacés  jusqu'à  leur  fond. 
Les  cotes  orientales  et  occidentales  du  Groen- 
land sont  couvertes  de  masses  et  de  pyra- 
mides de  glace  qui  sont  inaccessibles;  et 
dans  tous  les  lieux  où  il  a  été  possible  de 
pénétrer  dans  la  contrée,  on  n'a  rencontré 
que  des  montagnes  couvertes  de  neiges  et 
des  vallées  envahies  par  les  glaces.  Les  mon- 
tagnes aiguës  dont  le  Spitzberg  est  hérissé, 
et  qui  lui  ont  valu  son  nom,  sont  couvertes 
de  glace  depuis  leur  sommet  jusqu'à  leur 
pied,  et  qoand  le  soleil  les  éclaire  elles  bril- 
lent comme  des  flammes.  Les  grandes  mon- 
tagnes de  glace  des  pôles,  qui  paraissent  re- 
monter à  la  plus  haule  antiquité,  ont  sou- 
vent une  épaisseur  de  120  à  150  métrés,  et 
leur  saillie  au-dessus  do  niveau  commun 
varie  de  20  à  30  mètres.  Sous  l'équateur,  on 
trouve  les  glaces  à  une  élévation  de  4050 
mètres;  dans  les  régions  les  plus  chaudes  de 
l'Afrique,  elles  sont  à  400  mètres  ;  plus  on 
s'éloigne  de  la  zone  torride  et  plus  elles  se 
rapprochent  du  sol;  sur  les  Alpes,  on  les 
rencontre  à  2903  mètres;  en  Norwége  à  1160; 
en  Laponie,  dans  les  vallées,  elles  s'étendent 


durant  la  nuit,  deviennent  de  véritables  gla-  presque  jusqu'à  la  mer,  et  vers  les  pôles, 
citrs,  le  poids  de  ces.  amas  leur  imprime  y  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  tout  est 
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glacé.  Leibnitz  et  fluiïon  ont  vu  dans  ces  fails 
la  progression  d'une  cause  qui  doit  faire  dis- 
paraître tarie  sur  tous  les  points  du  globe; 
mais  il  est  plus  raisonnable,  plus  religieux 
de  croire  que  Dieu  a  ainsi  disposé  les  choses 
pour  le  maintien  d'une  harmonie  universelle» 
et  que  ces  amas  de  glace,  dont  l'aspect  ins- 

£re  un  sentiment  si  pénible,  sont  peut-être 
s  réservoirs  indispensables  pour  alimenter 
les  grands  fleuves  sans  lesquels  le  sol  serait 
infertile  et  la  température  toujours  brûlante. 

Le  sol  a  des  températures  Irés-différenles 
de  celles  de  l'air  qui  l'environne,  différences 
qui  tiennent  à  sa  nature,  sa  couleur,  sa  co- 
hérence et  son  état  hygrométrique»  condi- 
tions qui  modifient  ses  propriétés  absorban- 
tes, conductrices  et  rayonnantes.  La  portion 
superficielle  du  sol,  jusqu'à  une  profondeur 
de  3  à  4  centimètres,  acquiert,  aux  rayons 
solaires,  une  chaleur  plus  forle  que  celle  de 
l'air;  mais  comme  elle  se  refroidit  plus  faci- 
lement durant  l.i  nuit,  sa  température  moyen- 
oe  demeure  à  peu  près  la  même.  A  une  pro- 
fondeur de  2  à  3  mètres,  les  variations  de 
température  qui  proviennent  de  la  présence 
on  de  l'absence  du  soleil  ne  sont  pas  sensi- 
bles. A  une  profondeur  de  35  à  40  mètres,  la 
température  du  sol  demeure  constante,  uni- 
formité qui  se  remarque  dans  les  sources, 
les  cavités  soustraites  à  l'influence  de  l'air 
extérieur  et  dans  les  caves  profondes.  Quel* 
ques-uns  pensent  que  celte  température  se 
rapproche  beaucoup  de  la  température 
moyenne  de  la  surface;  mais  telle  n'est  pas 
l'opinion  de  M.  Kupffer,  qui  a  reconnu,  dit- 
il,  que  les  lignes  qui  unissent  les  points  où 
la  température  constante  du  sol  est  uni- 
forme, lignes  qu'il  appelle  isoqiolhermts , 
s'écartent  encore  plus  des  degrés  de  latitude 
que  les  lignes  isothermes. 

La  température  des  caves  de  l'Observatoire 
de  Paris,  dont  le  sol  est  situé  à  27  mètres  20 
au-dessous  de  la  surface  du  soi,  est  parfai- 
tement constante  et  égale  à  il*  82.  Ce  lieu 
a  servi  de  point  de  comparaison  pour  déter- 
miner quelques  observations  intéressantes. 
An  mois  d'août  la  température  de  la  terre  va 
en  décroissant  d'une. manière  à  peu  près  uni- 
forme depuis  la  surface  du  sol  jusqu'à  ta 
couche  invariable;  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre, elle  demeure  à  peu  près  uniforme 
depuis  la  surface  du  sol  jusqu'à  ta  profon- 
deur de  5  à  7  mètres,  et  plus  bas  elle  détroit 
nu  peu  jusqu'à  la  couche  invariable;  durant 
les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  elle  va  en 
croissant  de  la  surface  du  sol  jusqu'à  nne 
profondeur  de  5  à  7  mètres,  et  plus  bas  elle  se 
trouve  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  couche 
invariable;  en  décembre,  janvier  et  février, 
elle  va  en  croissant  d'une  manière  assez  uni- 
forme, de  la  surface  du  sol  jusqu'à  ta  couche 
invariable;  en  mars  et  avril  elle  décroît  ra- 
pidement jusqu'à  la  profondeur  de  32  à  64 
centimètres,  puis  décroît  insensiblement  plus 
bas,  pour  s'élever  ensuite  de  nouveau  ;  enfin, 
pendant  les  mois  ée  mai,  juin  et  juillet,  elle 
décroît  encore,  mats  lentement,  jusqu'à  une 
profondeur  plus  grande,  el  redevient  encore 
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un  peu  croissante  pour  atteindre  ta  lempé- 
.  rature  de  la  couche  invariable. 

Pour  que  la  chaleur  solaire  agisse  d'une 
manière  énergique  à  ta  surface  du  sol,  il  est 
indispensable  qu'elle  soit  concentrée  par  la 
réflexion  des  corps  sur  lesquels  elle  tombe, 
d'où  il  résulte  qu'elle  est  presque  alors  sans 
effet  sur  une  surface  élevée  au  milieu  d'un 
air  pur,  et  que  le  sommet  des  hautes  monta- 
gnes est  constamment  couvert  de  neige.  On 
trouve  ce  refroidissement  de  l'atmosphère 
bien  plus  considérable  encore  si  l'on  s'élève 
dans  un  ballon,  parce  qu'il  n'existe  plus  au- 
cun corps  propre  à  la  réflexion  des  rayons 
solaires,  et  c'est  ainsi  que  Gay-Lussac,s'etant 
élevé  à  une  hauteur  d'à  peu  près  65  kilo- 
mètres, rencontra  un  refroidissement  de  12 
degrés  au-dessous  de  zéro,  quoiqu'il  régnât 
au  même  instant,  à  la  surface  du  sol,  une 
chaleur  de  25  degrés.  Plus  on  s'élève,  nous 
l'avons  déjà  fait  observer,  plus  le  refroidisse- 
ment augmente;  mais  il  a  néanmoins  une 
limite  que  l'on  est  parvenu  à  fixer.  Ainsi  le 
froid  augmente  jusqu'à  40  degrés  au-dessous 
de  zéro;  mais,  arrivé  là,  le  thermomètre  res- 
terait slationnaire,  et  l'on  suppose  que  celte 
température  est  celle  de  notre  système  so- 
laire. Dans  l'Ile  de  Melleville,  sous  le  75'  de- 
gré de  latitude,  la  température  moyenne  est 
de — 18%  el  l'on  suppose  que.  sous  le  90-, 
celte  température  doit  être  de  32'  au-dessous 
de  la  glace.  Quant  à  ta  chaleur,  son  maxi- 
mum est  de  54*  à  l'oasis  de  Muurzouk,  el  de 
45"  à  Madagascar. 

Les  couches  de  l'Océan  subissent,  comme 
celles  du  sol, des  variations  de  température. 
Nous  rapporterons  ici  quelques  observations 
qui  ont  été  faites  récemment  sur  les  diffé- 
rences de  température  qu'offre  la  mer  Médi- 
terranée. 1*  Près  des  cotes,  cette  tempéra- 
ture à  la  surface  de  la  mer  est  notablement 
plus  haute  qu'au  large  pendant  le  jour,  et 
plus  basse  quelquefois  pendant  la  nuit;  près 
des  côtes  de  l'Océan ,  au  contraire ,  ta  tem- 
pérature à  la  surface  de  la  mer  est  plus  basse 
qu'au  large.  2°  La  température  moyenne 
de  l'année  ,  à  ta  surface,  est  à  peu  près  égale 
à  celle  de  l'air.  3*  La  variation  diurne  de  la 
température  cesse  d'être  sensible  à  16  ou  18 
mètres  ,  et  la  variation  annuelle  à  3  ou  400 
mètres.  4*  Le  matin,  après  une  nuit  sereine 
et  calme  ,  la  température  de  la  surrace  est 
plus  froide  que  celle  des  couches  situées  à 
quelques  mètres  au-dessous.  5"  Les  expé- 
riences connues  jusqu'à  présent  n'établis- 
sent pas  que  ta  température  près  du  fond  de 
ta  mer  est  aussi  froide  que  celle  indiquée 
par  l'index  a  minima  du  thermomètre  ordi- 
naire. 6*  La  température  minimum  des  cou- 
ches profondes  de  ta  Méditerranée  est  égale 
à  la  température  moyenne  de  l'hiver  à  la 
surface. 

L'opinion  de  Duffon,  qu'une  température 
uniforme  aurait  permis  à  certains  animaux 
de  vivre  en  même  temps  dans  les  contrées  du 
Nord  et  du  Midi ,  est  une  hypothèse  qui  ex- 
plique assez  naturellement  les  dépôts  tonnes, 
dans  toutes  les  contrées ,  de  débris  d'ani- 
maux et  de  végétaux  analogues  à  ceux  qui 
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vivent  actuellement  dans  les  régions  équnto- 
riales  ;  en  la  repoussa  >t .  il  faut  admettre, 
soi)  un  changement  de  polarisation,  soit  une 
au  re  cause  tout  au^si  grave  et  que  rien  ne 
nous  aide  à  établir;  en  sorte  que  rien  n'au- 
toris<-  non  plus  à  se  récrier  trop  haut  contre 
celle  hypothèse.  Buflon  est  tout  aussi  fondé, 
lorsqu'il  attribue  à  l'état  de  ta  température 
des  premiers  âges ,  non-seule  m  en  i  les  di- 
mensions gigantesques  des  animaux  ou  des 
végétaux  ,  mais  encore  l'existence  d'espèces 
dont  on  ne  trouve  plus  d'analogues  vivants 
dans  aucune  contrée  ,  ni  sur  le  continent,  ni 
dans  le  sein  des  mers.  On  ne  peut  lui  repro- 
cher non  pins  «l'avoir  placé  des  êtres  vivants 
dans  des  me- s  dont  la  température' était  fort 
élevée,  puisque  nos  eaux  thermales  entre- 
tiennent, jusqu'à  50  à  60  degrés,  la  vie  d'a- 
nimaux cl  de  plantes  ;  et  si  celte  température 
élevée  était  une  condition  indispensable  à 
l'existence  de  certaines  espèces,  on  ne  doit 
pas  être  surpris  de  leur  disparition,  lorsque 
le  milieu  qui  leur  était  nécessaire  est  venu  à 
leur  manquer.  Selon  M.  Théodore  de  Saus- 
sure ,  si  la  proportion  d'acide  carbonique 
était  de  2,  3,  k,  et  même  de  8  pour  100  plus 
considérable  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui  dans 
l'atmosphère,  la  végétation  en  serait  plus 
active ,  c'est-à-dire  plus  analogue  à  celle  des 

firemières  époques.  Toutefois,  en  défendant 
ci  ce  qu'ont  de  logique  les  opinions  de  Buffon, 
nous  ne  croyons  pas,  pour  notre  complc, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  à  la  dispa- 
rition complète  de  toutes  les  espèces  que  I  on 
consi  ère  comme  perdues,  el  nous  pensons 
au  contraire  que  bon  nombre  d'entre  elles 
vivent  encore  dans  quelques  lieux  ignoiés 
des  continents  ondes  mers. 

«  A  mesure  que  les  terres  septentrionales 
se  refroidissaient,  dit  Buffon.  les  animaux  se 
r*  liraient  vers  les  contrées  des  zones  tempé- 
rées, où  la  chaleur  du  soleil  ei  la  plus  grande 
épaisseur  du  globe  compensaient  la  perle  de 
la  chai  tir  intérieure.  Ces  zones  s'étanl  re- 
froidies à  leur  tour  ,  ils  ont  successivement 
gagné  les  climats  delà  zone  lorride,  qui  sont 
ceux  où  la  chaleur  intérieure  s'est  conservée 
le  plus  longtemps,  parla  plus  grande  épais- 
seur du  sphéroïde  de  la  terre  ,  el  les  seuls 
où  cette  chaleur  intérieure ,  réunie  avec  celle 
du  soleil,  soit  encore  assez  forte  aujour- 
d'hui pour  maintenir  leur  nature  et  soutenir 
leur  propagation.  Il  est  arrivé  pour  les  cli- 
mats de  la  mer  le  même  changement  de  tem- 
pérature que  pour  ceux  de  la  terre,  ce  qui 
explique  pourquoi  l'on  trouve  aussi  sur  no- 
tre continent  des  espèces  qui  ne  vivent  que 
dans  les  mers  méridionales.  » 

Lorsque  les  palmiers  couvraient  le  sol  du 
bassin  de  Paris,  et  que  de9  crocodiles  et  de 
grands  pachydermes  l'habitaient ,  la  tempé- 
rature moyenne  de  cette  contrée  devait  être, 
sans  aucun  doute,  analogue  à  celle  qui  rè- 
gne actuellement  dans  la  Basse-Egypte,  c'est- 
à-dire  d'environ  22  degrés;  aujourd'hui  celle 
température  moyenne  n'est  plus  à  Paris  que 
de  11  à  12  degrés  ;  elle  a  donc  baissé  d'à  peu 
près  10  degrés.  Un  des  faits  les  plus  remar- 
quables de  l'influence  de  la  chaleur  centrale 
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sur  les  cor p*  organiques  ,  est  l'uniformité  de 
ces  corps  sur  tons  les  points  du  «/lobe  lors- 
que cette  chaleur  s'y  faisait  sentir  uniformé- 
ment. Les  espèees  n'ont  commencé  à  pré- 
senter de  nombreuses  différences  et  a  se 
réunir  par  localités  qu'à  l'époque  des  dépôn 
tertiaires  ,  c'est-à-dire  lorsque  le  refroidis- 
sement de  l'écorec  terrestre  tut  assez  sensi  - 
ble pour  que  sa  superficie  devint  particuliè- 
rement soumise  à  l'actiou  des  rayons  so- 
laires. 

Les  théories  de  M.  Eiie  de  Beaumont  sur 
les  soulèvements,  et  celles  de  M.  de  Bon- 
cheporu  sur  le  déplacement  des  pèles  et  de 
l'axe,  de  rotation  de  la  terre,  pourraient 
peut  être  aussi  expliquer  les  changements 
présumables  de  climat  qu'ont  éprouvés  les 
divers  points  de  la  terre  ,  et  par  conséquent 
l'existence  à  l'état  fossile,  sur  ces  mêmes 
points,  d'animaux  et  de  végétaux  dont  on 
ne  trouve  aujourd'hui  les  analogues  vivants 
que  dans  les  contrées  fort  éloignées;  mais, 
d'un  autre  côté,  l'exemple  des  Pyramides 
d'Egypte  vient  contrarier  un  peu  cette  hy- 
pothèse de  changements  dans  l'axe  de  la 
terre,  puisque  depuis  environ  30  siècles 
qu'elles  sont  construites  ,  leur  position  à  l'é- 
gard du  méridien  n'a  pas  varié.  An  surplus, 
ne  serait-i!  pas  possible  que  le  charriage  des 
eaux,  pendant  le  déluge  mosaïque,  fût  l'ex- 
plication la  plus  rationnelle  du  dépôt  d'osse- 
ments de  certaines  espèces  d'animaux  dans 
les  cavernes,  et  que  la  présence  de  leurs  dé- 
bris dans  telle  ou  telle  contrée  ne  fût  nul- 
lement une  preuve  qu'ils  y  eussent  vécu? 
Nous  sommes  en  effet  témoins  ,  chaque  jour, 
que  les  produits  d'une  rire  sont  portés  par 
les  courants  et  les  marées  sur  une  rive  op- 
posée ,  où  le  sol  ne  présente  point  leurs  ana- 
logues. 

Depuis  les  temps  historiques,  de  grands 
changements  se  sont  aussi  opérés  dans  la 
température  du  globe,  et  les  phénomènes 
météorologiques  prouvent  d'ailleurs  qu'un 
travail  continu  a  lieu  dans  les  régions  de 
l'atmosphère  ,  comme  dans  les  profondeurs 
du  sol. 

Nicéphore  ,  dans  son  Histoire  Byzantine  , 
dit  qu'eu  753,  vers  le  commencement  de  l'au- 
lomue,  le  Pont-Euxin  fut  gelé  sur  une  lon- 
gueur de  25  myriamèlres  el  à  une  profondeur 
de  lià  15  mètres. 

Calvisius  rapporte  que  l'an  859  de  l'ère 
chrélenne,  la  mer  Adriatique  gela  de  telle 
sorte,  qu'il  devint  possible  de  se  rendre  à 
pied  de  la  terre  ferme  à  Venise. 

M.  le  docteur  Fuster  préleud  que  le  climat 
de  la  Gaule,  très-froid  du  temps  de  César,  s'é- 
chauffa peu  à  peu  jusqu'au  vr  siècle. 

En  1705  ,  Planlade  écrivait  ,  de  Montpel- 
lier ,  à  Cassini ,  que  le  30  juillet  la  chaleur 
avait  été  si  forte  dans  cette  ville,  qu'il  n'y 
avait  aucune  exagération  à  la  comparer  au 
souffle  brûlant  qui  sort  d'une  verrerie,  et 
qu'on  ne  pouvait  se  garantir  des  fâcheuses 
impressions  dues  à  celte  température  extra- 
ordinaire, qu'en  se  réfugiant  dans  les  caves. 
On  faisait  cuire  des  œufs  au  soleil  ;  les  ther- 
momètres de  Hubia  cassaient  par  suite  de 
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l'expansion  de  U  liqueur  qu'ils  contenaient; 
un  thermomètre  d'Amontous,  placé  dans  an 
lieu  qui  n'avait  aucune  communication  avec 
l'air  extérieur,  s'éleva  cependant  à  la  tempé- 
rature où  le  suif  peut  se  fondre;  et  la  plus 
grande  partie  des  vignes  éprouva  une  sorte 
de  combustion  dans  cette  journée.  A  Paris , 
le  6  août  de  la  même  année ,  la  chaleur  61 
voler  en  éclats  un  thermomètre  dont  Cassini 
faisait  usage  depuis  36  ans,  et  l'on  remarqua 
de  grandes  variations  dans  la  marche  des 
pendules. 

En  1733,  un  thermomètre  exposé  à  l'air 
libre,  à  Saint-Pétersbourg  ,  était  à  27  degrés 
au-dessous  de  la  glace ,  et  en  1740  on  l'y 
observa  à  40.  Dans  le  premier  cas  c'était  une 
température  de  59  degrés-au-dessous  de  celle 
du  sang,  dans  le  second  elle  arrivait  à  72. 
Néanmoins  ce  froid  excessif  put  être  sup- 

Corté  par  ceux  qui  s'y  trouvaient  exposés, 
'homme  peut  aussi  endurer  une  chalenr 
très-grande  ,  quoique ,  habituellement,  il  se 
plaigne  d'une  chaleur  de  28  à  30  degrés. 

S'il  fallait  en  croire  Delisle  ,  le  froid  qui 
régna  dans  le  mois  de  janvier  1735,  en  Sibé- 
rie, aurait  fait  descendre  le  thermomètre  à 
70  degrés  au-dessous  de  la  congélation  ;tnais 
on  sait  que  l'abaissement  du  thermomètre  ne 
dépasse  guère  40. 

Les  animaux,  sont  doués  d'nne  tempéra- 
ture particulière  dont  la  respiration  est  la 
cause  principale  ;  et  l'assimilation,  le  mou- 
vement du  sang,  le  frottement  des  différentes 
parties  ne  produisent  que  la  plus  petite  por- 
tion de  la  chaleur  totale.  Outre  l'oxygène 
employé  à  la  formation  du  sang ,  il  disparaît 
une  portion  bien  plus  considérable  de  ce  gaz 
oui  semble  employée  à  la  combustion  de 
1  hydrogène  du  sang.  On  remarque  aussi 
qu'il  disparait  en  général  plus  d'oxygène 
dans  la  respiration  des  jeunes  animaux  que 
dans  celle  des  animaux  adultes. 

La  température  moyenne  de  l'homme  est 
ordinairement  à  peu  près  double  de  la  tem- 
pérature moyenne  de  l'air.  Celle  d'un  enfant 
nouveau-né  est  plus  élevée  que  celle  d'un  en- 
fant de  quelques  années. 

La  chaleur  vitale  des  poissons  est  tou- 
jours supérieure  à  celle  du  milieu  où  ils  se 
trouvent,  et  se  conserve  à  des  températures 
qui  font  congeler  le  mercure.  Aux  régions 
arctiques,  M.  Back  a  observé  qu'une  geli- 
notte conservait ,  dans  la  cavité  pectorale , 
une  chaleur  de  41  degrés  centigrades,  tandis 
que  le  froid  était  de  40  degrés  au-dessus  de 
zéro.  Les  perdrix  blanches  avaient  43  degrés 
de  chaleur  par  un  froid  de  35 ,  et  le  putois 
rouge  une  chaleur  de  37  par  un  froid  de  32. 

,     Voy.  CUALEOR  CENTRALE. 

TRNNANT1TE.  Roche  cuivreuse,  compo- 
sée de  soufre,  d'arsenic,  de  cuivre  et  de  1er. 
Elle  est  d'une  teinte  gris  de  plomb,  et  se 
cristallise  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

TENTACULIFÊRES,  Tentaculifera.  Deu- 
xième ordre  de  la  .classe  des  Céphalo- 
podes. Les  caractères  de  cette  division  sont  : 
Téte  peu  distincte  du  corps,  avec  un  appen- 
dice pédiforme  servant  à  la  reptation,  et  un 
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grand  nombre  de  tentacules,  cylindriques, 
rétractiles,  annelées,  sans  cupules,  qui  en- 
tourent la  bouche  ;  quatre  branchies  et  un 
tube  locomoteur  fendu  sur  toute  sa  longueur  ; 
animal  contenu  dans  la  loge  supérieure 
d'une  coquille  symétrique  ou  non,  cloison- 
née, droite,  arquée  et  enroulée  sur  le  même 
plan  ou  turriculée. 

TEPHRINE.  Roche  de.  texture  bnlbense, 
composée  d'albite  et  renfermant  des  cristaux 
de  la  même  substance,  de  pyroxène,  d'am- 
phigène,  etc. 

TÉRÉBRATDLE,  Terebratula.  Genre  de 
mollusque  formé  par  Bruguières,  et  qui  a 
été  placé  par  Cuvier  dans  la  classe  des  Bra- 
chipodes.  La  coquille  de  ce  genre  est  iné- 
quivalve,  régulière  et  subtrigone  ;  la  valve 
la  plus  grande  est  pourvue  d'un  crochet 
avancé,  presque  toujours  recourbé,  quel- 
quefois tronqué  et  percé  à  son  sommet  d'un 
trou  plus  ou  moins  arrondi  ;  ce  crochet  re- 
çoit plusieurs  modiûcations  ;  la  charnière 
est  i  deux  dents,  et  la  coquille  est  d'une  con- 
texture  solide.  Les  Térébratules  se  montrent 
en  abondance  dans  les  terrains  secondaires. 

TERRAINS.  On  donne  ce  nom  à  dos  grou- 
pes de  roches  dont  la  formation  appartient  à 
diverses  époques.  On  peut  les  diviser  d'a- 
bord en  deux  grandes  sections  :  les  terrains 
formés  par  la  voie  ignée  et  ceux  qui  l'ont  été 
par  la  voie  aqueuse,  c'est-à-dire  en  terrains 
Plutoniens  et  terrains  Nepluniens;  puis  tes 
subdiviser,  comme  cela  a  lieu  communé- 
ment, en  six  classes  qui  sont  :  les  terrains 
Primitifs  ou  Primordiaux  ,  les  terrains  de 
Transition,  les  terrains  Secondaires,  les  ter- 
rains Tertiaires,  les  terrains  Diluviens  ou 
d'alluvions  anciennes,  et  les  terrains  d'AI- 
luvions  modernes.  La  première  division  des 
terrains  en  Primitifs,  de  Transition  et  Se- 
condaires est  due  à  Werner  ;  celle  des  ter- 
rains Tertiaires  a  été  créée  par  Cuvier  et 
M.  Alexandre  Brongniart. 

Les  terrains  Plutoniens  sont  composés  pria* 
cipalemenl  de  roches  feldspalhiques,  vitreu- 
ses, ampbiboliques  et  pyroxéniques,  à  tex- 
ture cristalline,  qui  se  présentent  en  masses 
non  stratifiées,  en  Dvkes  et  en  Coulées,  et  oe 
renferment  qu'un  très-petit  nombre  de  corps 
organisés  vers  leurs  points  de  jonction  avec 
les  terrains  Neptuniens.  Ceux-ci  sont  formés 
de  roches  à  texture  conglomérée  ou  meuble, 
calcareuses,  quartzeuses,  argileuses,  schis- 
teuses, ordinairement  en  couches  et  en  frag- 
mentaires, et  recelant,  suivant  l'ordre  des 
dépôts,  une  quantité  plus  ou  moins  considé- 
rable de  fossiles. 

Les  terrains  forment  entre  eux  une  série 
continue,  depuis  les  plus  anciens  dépôts  qui 
ont  constitué  le  sol  primordial,  jusqu'à  ceux 
qui  recouvrent  journellement  les  différents 
points  du  sol  actuel,  c'est-à-dire  qu'ils  éta- 
blissent une  sorte  de  chronologie. 

TERRAINS  PRIMITIFS. 

Le  sol  Primitif  est  le  premier  encroûte- 
ment qui  se  forma  après  que  la  chaleur 
causée  par  l'ignilion  eut  permis  aux  diver- 
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«es  roches  en  fusion  de  se  cristalliser,  et  aux 
métaux  el  aux  pierres  de  s'agréger,  et  qu'il 
s'effectua,  sous  l'influence  de  la  condensa- 
tion des  vapeurs  répandues  dans  l'atmos- 
phère, un  commencement  de  travail  méta- 
morphique. Les  roches  formées  «lors  sur 
pince  par  la  coagulation  de  la  matière  elle- 
même  produisirent  les  parois  «les  premiers 
bassins  dans  lesquels  les  eaux  purent  se 
réunir  ;  et  c'est  no  sein  de  ces  eaux  élevées 
à  une  très-haute  température  el  sur  des 
fonds  encore  brûlants,  que  les  premières 
formations  Nepluniennes  eurent  lieu.  Dans 
l'orig  ne  de  ces  dépôt*,  les  matières  qui  jail- 
lissaient de  dessous  le  sol  Primitif  s'asso- 
ciaient aux  sédiments  qui  se  formaient  parla 
voie  aqueuse,  en  se  modifiant  réciproque- 
ment ;  et  de  cette  action  réciproque  résul- 
tèrent aussi  des  produits  mixtes  dans  les- 
quels les  caractères  propres  à  l'une  ou 
l'antre  origine  se  confondirent.  Entre  les 
Schistes  argileux  qui  alternent  avec  les 
p  us  anciens  calcaires  à  Trilobites  et  les 
Phy'lad  ?  talqueux,  <  n  ne  rencontre  que  des 
nuances  à  peine  sensibles;  des  Phyllades  on 
passe  de  la  même  manière  aux  divers  Stéas- 
chisles  et  Micaschistes  ;  et  enfin  de  ceux-ci 
aux  f.neiss,  qui  se  lient  tellement  aux  vrais 
Granités,  qu'il  est  de  1 1  dernière  difficulté  de 
tracer  une  ligne  de  démarcation  entre  eux. 

Le  Gneiss  semble  établir  également  un 
lien  commun  entre  les  deux  formations 
ignée  et  aqueuse;  car,  d'une  part,  on  passa 
du  Gneiss  aux  Trachyles,  aux  Laves,  aux 
Basaltes,  aux  Porphyres  et  aux  Granités  ; 
de  l'autre,  on  arrive  aussi  naturellement, 
par  les  Micaschistes,  les  Phyllades,  les  Schis- 
tes, les  Argiles  el  les  Marnes,  aux  vases  qui 
déposent  nos  eaux.  Toutefois,  on  remarque 
en  tonte  occasion,  dans  le  sol  Primitif,  qua 
l'action  plus  ou  moins  directe  des  roches 
ignées  a  modifié,  aux  diverses  époques,  la 
nature  des  roches  aqueuses,  de  manière  que 
celles-ci  prennent  fréquemment  les  carac- 
tères de  celles  des  terrains  les  plus  anciens, 
modification  eue  l'on  désigne  sous  le  nom 
de  Métamorphisme  des  roches.  Les  filons  dont 
les  terrains  primordiaux  sont  traversés,  et 
particelièrement  ceux  de  formation  ignée, 
renferment  le  plus  grand  nombre  d'espèces 
minérales  isolées  et  de  minerais  métalliques  ; 
«t  ces  terrains,  qui  se  montrent  à  découvert 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  la  surface 
du  soi,  constituent  les  principales  chaînes  de 
montagnes. 

Les  terrains  Primitifs  se  divisent  en  for- 
mation Granitique,  formation  Pyroïde  et 
formation  Volcanique. 

Formation  Granitiqcb.  Système  Graniti* 
que.  Ce  terrain,  très-répandu  a  la  surface  du 
globe,  et  qui  se  eompose  de  Granités,  de  Syé- 
uiles,  de  Prptogynes,  de  Pegmatites,  etc., 
forme  tantôt  des  massifs  considérables,  et 
tantôt  ne  se  présente  que  par  petites  bandes 
au  milieu  des  autres  formations.  11  est  ca- 
ractérisé principalement  par  la  structure 
granitoïde  et  la  disposition  en  masses  non 
stratifiée*  des  roches  qui  la  composent.  Ses 
liaisons  avec  les  autres  terrains  sont  chimi- 
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ques  et  mécaniques  :  elles  sont  chi  tiques 
lorsqu'elles  résultent  du  passage  rainéralo- 
giquH!  des  roches  et  de  leur  identité  de  na- 
ture et  de  structure  ;  elles  deviennent  mé- 
caniques lorsqu'elles  consistent  dans  une 
simple  interprétation  de  filons  ou  da  masses 
granitiques  à  travers  les  autres  terrains. 
Lorsque  les  forma  lion  h  granitiques  ne  sont 
pas  recouverte*  par  d'autres  dépôts,  elles 
sont  d'une  entière  aridité  el  tout  a  fait  im- 
propres à  la  culture  ;  mais  leurs  roches,  du- 
res et  tenaces  à  une  certaine  profondeur, 
deviennent  tendres  et  friables  lorsqu'elles 
sopt  altérées  par  les  influences  atmosphéri- 
ques, cl  le  feldspath  est  celui  da  leurs  élé- 
ments qqi  subit  le  pin?  facilement  celte  al- 
tération. Ces  roches  pe  présentent  aucune 
stratification  réelle  ;  cependant,  lorsqu'elles 
alternent  avec  les  Micaschistes  et  l-s  Gneiss, 
on  pourrait  las  croire  stratifiées.  Toutes  ont 
pour  base  le  Feldspath  ou  Onbose,  plus  on 
moins  mélaogé  avec  d'autres  substances.  La 
Pr>logyna  n'est  qu'une  variété  de  Graaile 
dans  laquelle  le  Mica  est  remplacé  par  la 
Talc  plans  la  Syénite,  il  l'est  par  l'Amphi- 
bole; dans  la  Pegmatite,  il  n'y  a  que  da 
Ouartz  e|  de  l'Orlliose  ;  et  le  Djorite  offre  les 
mômes  éléments  que  la  Syénite.  Les  ler- 
r#ius  Granitiques  renferment  beaucoup  de 
minéraux  qui  y  sont  disséminés  en  veines, 
mais  moins  cependant  qu  i)  n'y  en  a  dans  le 
terrain  Talqueux,  et  les  métaux  parliculiè- 
remppt  y  sont  plus  rares.  Ceux  qui  s'y  mon- 
trent le  plus  communément  sont  l'Etain,  la 
Titane  rutile,  le  Fer  arséoical,  l'Urane,  la 
Wolfram  et  le  Molybdène. 

Système  Porphyrique.  Les  principaux  ea« 
raclcresde  ce  terrain  sont  l'abondance  des 
roches  porphyroïdes  et  sa  tendance  a  pren- 
dre la  forme  de  Dy|tes  pour  traverser  d'autres 
terrains,  et  c'est  généralement  sous  cette 
forme  qu'il  se  présente  en  Europe.  Selon 
M.  Klie  de  Beaumonl,  4e  certains  groupes 
porphyriques.que  I  on  considère  comme  des 
couches,  ne  sont  que  de  véritables  Oykes  qui 
suivent,  sur  une  assez  grande  étendue,  les 
joints  de  stratification  de  roches  d'une  autre 
nature.  Sur  notre  continent,  les  Apennins 
de  la  Ligurie  sont  uq  remarquable  exemple 
de  la  formation  porphyrique.  Le  terrain 
porphyrique  est  quelquefois  très-riche  en 
gtles  métallifères,  et  M.  de  Hnmboldt  y  rat- 
tache plusieurs  mines  d'or  el  d'argent  d'A- 
mérique. Quelques  géologues  pensent  aussi 
qu'un  grand  nombre  de  gemmes  ou  pierres 
précieuses  que  l'on  trouve  dans  les  terrains 
Aliuvien  et  Diluvien,  proviennent  de  la  dé- 
composition du  terraiq  porphyrique,  Celui-ci 
se  divise  en  trois  systèmes  particuliers  :  le 
terrain  porphyrique  rouge  se  compose  da 
Porphyre  rouge  quarlzifSrc,  et  se  lie  quel- 
quefois si  intimement  avec  le  Granité,  que 
leurs  roches  se  confondent,  comme  cela  ar- 
rive pour  la  Syénite  rouge  quartzifère  ;  lo 
terrain  porphyrique  vert  est  caractérisé  par 
la  Serpentine  et  l'Euphotide,  et  ses  gise- 
ments sont  analogues,  à  ceux  du  Porphyre 
rouge;  le  terrain  porphyrique  noir  a  une 
grande  ressemblance  avec  le  terrain  porpuy- 
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riquc  range,  mais  il  t'en  distingue  particu- 
lièrement par  l'absence  de*  grains  de  Qmrlz, 
la  présence  du  Ptroxène  el  la  disposition 
à  prendre  des  teintes  noires  ou  presque 
noires,  el  à  abandonner  la  structure  por- 
pbyroïde  pour  se  rapprocher  de  la  forme 
basaltique. 

Formation  Pyroïde.  Système  Basaltique* 
Ce  terrain,  d'origine  ignée  et  qui  est  en  rela- 
tion avec  tous  les  autres,  a  été  observé  dans 
toutes  les  centrées  connues,  où  il  se  pré- 
sente soil  en  masses  puissantes,  soit  en  élé- 
vations coniques  provenant  d'un  assemblage 
de  prismes  de  basaltes,  soit  sous  la  forme  do 
Dykes,  de  Couches,  de  Coulées,  etc.,  sans  que 
pourtant  il  occupe  jamais  une  vaste  étendue. 
On  est  divisé  d'opinion  sur  l'Âge  du  terrain 
Basaltique  :  les  uns,  comme  MM.  de  Bucb, 
de  Beaumonl  cl  Dufrénoy,  regardent  les  Ba- 
saltes comme  d'origiae  plus  ancienne  que 
celle  des  Trachytes;  d'autres,  au  contraire, 
pensent  que  ces  dernières  roches  sont  les 
p  us  anciennes;  et  M.  d'Homalius  d'Halloy 
considère  les  deux  produits  comme  étant 
plutôt  parallèles  qu'ayant  nue  superposition 
relative.  11  semble  toute  fois  résulter  du  plus 
grand  nombre  d'observations,  que  les  Ba- 
saltes sont  en  général  d'éjection  plus  an- 
cienne que  lesTrachy  te?,  en  admettant  même 
qu'une  simultanéité  ait  eu  lieu  quelquefois 
entre  les  deux  émissions  ;  el  il  n'est  guère 
possible  d'arriver  à  une  autre  conclusion,  si 
l'on  remarque  qu'il  est  presque  impossible 
de  voir  autre  chose  dans  les  roches  volcani- 
ques que  de  simples  modifications  les  unes 
des  autres,  c'est-à-dire  des  variétés  dues  aux 
circonstances  qui  ont  accompagné  le  dépôt, 
el  à  la  nature  qe  la  masse  que  Pejccton  a 
traversée. 

Le  terrain  Basaltique  se  divise  en  deax 
systèmes: l'un  comprend  les  roches  massives 
homogènes  et  cristallines,  l'autre  les  roches 
meubles  ou  conglomérées.  Dans  le  premier 
viennent  se  ranger  le  Basalte  proprement 
dii,  et  ses  variétés,  le  Wakite,  le  Basanilc  et 
la  Dolérîte  ;  puis  les  roches  subordonnées, 
qui  sont  les  Enf  iles,  les  Spilites,  les  Méla- 
phyres,  les  Piionolilhes,  les  Trachytes,  etc. 
Le  second  système  renferme  des  Brèches,  des 
Pépériles  et  des  Breccioles.et  forme  commu* 
in  ment  des  amas  autour  des  collines  basal- 
tiques. De  la  relation  qui  s'établit  entre  le 
terrain  Basaltique  el  ceux  qu'il  traverse, 
résultent  diverses  métamorphoses  plus  ou 
moins  complètes.  Ainsi  les  Schistes  argileux  se 
changent  en  Quarlziles  ou  en  Tripoli  ;  la 
Houille  abandonne  son  bitume  el  prend  l'ap- 
parence du  Coke  ;  le  calcaire  offre  une  tex- 
ture cristalline  el  une  plus  grande  pesanteur 
spécifique,  et  les  Grès  deviennent  vitreux. 
On  a  remarqué  des  alternances  du  terrain 
Basaltique  avec  le  terrain  Tertiaire,  dans  le 
Vicentin  et  le  Véronais,  où  celte  forra  iliou  a 
reçu  le  nom  de  Calcaréo-Trappéen.  En  Au- 
veigne,  le  Hasalte  repose  sur  du  calcaire 
d'eau  douce,  el  se  mélange  quelquefois  avec 
lui.  En  Ecosse,  il  existe,  entre  KircaKij 
el  Kinghoi  n,  des  alternances  de  soixanle- 
enq  couches  do  B*saltes-Gruusteins ,  de 
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Schistes  argileux  et  bitumineux,  de  Cajcaires 
coquillicrs,  de  Grès  et  d'autres  roches.  Au 
cap  Passara,  en  Sicile,  on  avait  aussi  signalé, 
comme  des  alternances,  la  pénétration  du 
Hasalte  a  travers  des  calcaires  de  différent* 
âges. 

L'aspect  du  terrain  Basaltique  est  très- 
varié  :  tantôt  ce  sont  simplement  de  petite* 
collines  isolées,  coniques,  mamelonnées  ou 
h  sommets  aplatis,  comme  on  le  voit  en. 
Troade,  en  Hongrie,  en  Sibérie,  en  Auver- 
gne et  dans  les  environs  de  Montpellier; 
d'autres  fois,  ce  sont  des  coulées  ou  nappes 
plus  ou  moins  vastes  et  inclinées,  telles  quo 
celles  de  Palma,  du  Cantal  el  du  Monl-d'Ort 
qui  forment  des  cônes  surbaissés  el  tronqués 
à  leurs  sommets.  Ailleurs,  enfin,  ce  sont  des 
escarpements  formés  par  des  milliers  de  co- 
lonnes rangées  symétriquement  et  qui  res- 
semblent à  des  constructions  architectu- 
rales. Celte  disposition  du  lernin  Basalti- 
que oflre,  sur  les  plateaux  de  l'Ecosse  et  do 
l'Irlande ,  plusieurs  exemples  lrè*-rcmar- 
quibles.  Le  promontoire  d®  Pleaskin-Bc- 
nyore,  qui  est  situé  dans  le  n  rd  de  l'Ir- 
lande, et  qui  est  élevé  de  plus  de  100  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  composé 
de  plusieurs  assises,  dont  la  supérieur  n'a 
pas  moins  de  15  mètres.  Ces  as«i«es  se 
divisent  en  gros  prism.es  venicaux  ,  d'une 
élévation  de  12  à  15  mètres,  et  la  surface  du 
promontoire  offrant  la  tranche  de  tous  les 
prismes,  on  dirait  alors  d'une  mosaïque 
formée  de  pierres  hexagonales.  Cette  surface 
a  n  çu  le  nom  de  Chaussée  ou  de  P  n  é  a\e$ 
(j'éanis. 

La  Grotte  de  Fingal ,  qui  iouil  d'une 
grande  célébrité,  et  qui  est  située  dans  l'Ile 
de  Sluff*,  fournit  à  sou  tour  une  disposi- 
tion prismatique  extrêmement  remarquable. 
Celte  grotte  a  80  mètres  de  profondeur  sur 
31)  de  largeur  et  19  d'élévation,  et  on  l'a  com- 
parée avec  assez  de  justesse  à  une  nef  d'é- 
glise. La  mer,  qui  y  pénètre  jusqu'à  une  dis- 
tance d  40  mètres,  permet  de  la  visilcr  en 
bateau.  Ses  parois  sont  formées  de  prismes 
verticaux,  très-réguliers,  qui  ont  l'aspect 
d'une  colonnade,  el  soutiennent  une  voûto 
composée  de  prismes  d'une  moindre  dimen- 
sion, lesquels  s'entrelacent  dans  lous  les 
sens.  L'Ile  de  Mu  1,  qui  fait  aussi  partie 
des  Hébrides,  offre  un  cirque  basaltique  dont 
les  prismes,  au  lieu  d'être  verticaux,  sont 
entassés  horizontalement  et  avec  la  plus 
parfaite  régularité. 

On  rencontre  encore  des  formations  de 
Basaltes  prismatiques  dans  l'Auvergne,  dans 
le  Vivarais,  en  Allemagne,  en  Italie,  dans 
les  îles  de  la  mer  d'Afrique,  sur  les  côles  de 
l'Asie  Mineure  et  en  Amérique.  MM.  Jackson 
et  Alger  ont  donné  une  description  intéres- 
sante d'un  gisement  de  Basaltes  delà  Nou- 
velle-Ecosse :  «  Il  existe,  disent-ils,  dans  la 
partie  nord-ouest  de  cette  contrée,  une  lan- 
gue de  terre  connue  sous  le  nom  do  Mon- 
tagne du  Nord  ;  elle  s'étend  de  l'est  à  l'ouest, 
le  long  de  la  baie  de  Fundy,  sur  une  lon- 
gueur de  130  milles,  comme  une  digue  natu- 
relle presque  recliligne,  el  plus  élevée  que 
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les  collines  de  l'intérieur  du  pays,  dont  elle 
est  séparée  par  la  b.iie  de  Sainte-Marie,  les 
bassins  d'Annapoli*  et  celui  des  Mines.  Elle 
est  rompo  ée  d'un  Trapp  (Basalte)  qui  se  di- 
vise en  prismes  verticaux  plus  ou  moin*  ré- 
guliers. Vers  l'intérieur,  les  flancs  de  cette 
masse  trappéenne  sont  arrondis,  et,  abrités 
des  vents  du  nord-ouest  par  la  masse  elle- 
même,  ils  présentent  un  sol  des  plus  fertiles, 
orné  de  riches  cultures,  qui  ont  fait  surnom- 
mer les  environs  d'Annapolis  le  Jardin  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Partout,  au  contraire,  où 
cette  masse  trappéenne  est  battue  par  les 
flots  de  la  mer  et  des  marées  de  70  pieds  de 
hauteur,  elle  présente  des  faces  abruptes  et 
presque  perpendiculaires.  Celte  disposition, 
a  la  fuis  si  rude  et  si  pittoresque,  tient  à  la 
structure  de  la  masse  de  Trapp,  qui  se  di- 
vise en  prismes  verticaux,  et  montre  partout 
des  joints  qui  facilitent  l'action  journalière 
des  vagues.  Celte  destruction  naturelle  donne 
lieu  à  des  accidents  nombreux  et  des  plut 
hizarres.  L'œil  contemple  avec  étonnement 
ce  gigantesque  escarpement,  ce  monument 
de  la  nature,  auprès  duquel  les  colonnades 
basaltiques  de  Staffa  et  de  la  Chaussée  des 
Géants  ne  sembleraient  guère  que  d'élégantes 
miniatures.  Ce  dépôt  de  Trapp  forme  un  des 
champs  les  plus  étendus  et  les  plus  fertiles 
en  recherches  géologiques  et  minéralogi- 

3ucs  que  présente  le  monde  connu.  Différent 
e  la  plupart  des  formations  étendues  de  la 
même  roche,  sa  largeur  est  tout  à  fait  hors 
de  proportion  avec  sa  longueur;  celle-ci 
n'excède  nulle  part  trois  milles,  et  dans  quel- 
ques endroits,  où  elle  a  été  entamée  sur  le 
rivage  de  la  mer  par  des  ravins  profonds, 
elle  présente  à  peine  une  largeur  égale  au 
centième  de  sa  longueur.  En  prenant  une 
moyenne,  on  trouverait  probablement  que 
la  largeur  de  la  masse  totale  des  montagnes 
du  Nord,  en  y  comprenant  la  presqu'île  de 
Digby,  n'excède  pas  le  trentième  de  sa  lon- 

Îueur  totale.  D'après  celle  circonstance,  on 
oit  être  porté  à  y  voir  un  immense  Dyke 
élevé  de  dessous  le  grès  à  travers  quelque 
crevasse  large  et  continue,  produite  par  le 
soulèvement  soudain  de  ses  couches ,  ce 
qui  ne  lui  a  permis  d'acquérir,  en  coulant 
de  part  et  d'autre,  qu'une  étendue  très-limi- 
tée en  largeur;  et  si  on  doit  admettre  une 
théorie  quelconque,  nous  ne  concevons  pas 
comment  l'origine  d'une  masse  si  singuliè- 
rement disproportionnée  peut  être  expliquée 
d'aucune  autre  manière.  La  régularité  de 
sou  con'our,  sa  continuité,  et  particulière- 
ment sa  direction  presque  en  ligne  droite, 
sont  contraires  à  l'idée  de  la  regarder  comme 
le  résultat  d'éruptions  successives,  et  vien- 
nent à  l'appui  de  l'opinion  que  nous  venons 
d'exprimer  relativement  à  son  origine.» 

Dans  l'Ile  de  Kcrgden  et  au  Havre  de 
Noël,  régions  antarctiques,  s'élève,  au  mi- 
lieu des  glaces,  une  masse  basaltique  haute 
de  200  mètres. 

Système  Trachytique.  Ce  terrain,  qui  se  lie 
intimement  avec  les  terraios  Volcanique, 
Basaltique  et  Porphyrique,  est  principale- 
ment caractérisé  par  la  natnre  vitreuse  des 
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roches  qui  le  composent  Moins  répanda 
que  le  terrain  Basaltique,  il  forme  des  mas- 
sifs de  montagnes  coniques  qui  atteignent 
des  élévations  considérables ,  comme  le 
Chimborazo,  dont  la  hauteur  est  de  6350  mè- 
tres. Les  roches  de  ce  terrain  permettent  de 
le  diviser,  comme  cela  a  lieu  pour  le  terrain 
Basaltique,  en  deux  systèmes,  dont  l'un  est 
composé  de  roches  cristallines  et  massives, 
l'autre  de  roches  conglomérées  et  meubles. 
Les  premières  forment  des  montagnes  coni- 
ques non  stratifiées  ;  les  secondes,  des  amas 
ou  des  cooehesj  au  pied  de  ces  montagnes. 
Les  roches  de  la  première  division  sont  des 
Trachytcs,  des  Domites,  des  Perlites,  des  Ob- 
sidiennes, des  Eurites  et  des  Argilopbjres; 
les  éléments  de  la  seconde  sont  des  débris  de 
roches  cristallines  et  massives,  tantôt  bré- 
chiforraes,  tantôt  entièrement  meubles.  On 
n'a  aucune  donnée  certaine  sur  l'absence  ou 
la  présence  de  dépôts  métalliques  dans  le 
terrain  Trachytique,  et  l'on  est  même  peu 
renseigné   sur  les  substances  minérales 

au'il  contient.  On  y  connaît  cependant,  en 
longric,  des  Opales  qui  s'y  montrent  en 
abondance.  Les  gites  les  plus  remarqua- 
bles du  terrain  Trachytique  sont  la  chaîne 
des  Andes  dans  l'Amérique  méridionale;  et 
en  Europe  les  montagnes  de  la  Prusse  Rhé- 
nane, quelques  points  montagneux  de  la 
Hongrie,  les  monts  Euganéens  en  Italie,  et 
les  Monts-d'Or  et  le  Puy-de-Dôme  en  France. 

Formation  Volcanique.  Système  Lavique. 
Ce  terrain  est  presque  toujours  voisin  des 
terrains  Trachytique  et  Basaltique,  a  une 
très-grande  analogie  avec  eux,  et  ne  s'en 
distingue  que  par  la  présence  de  ses  cratè- 
res, de  ses  coulées  laviques,  de  ses  Tépbri- 
nes,  de  l'Amphigène  qui  se  présente  en  cris- 
taux dans  les  laves,  et  l'abondance  des  dépôts 
meubles  qui  se  composent  de  fragments  vi- 
treux ou  pyroxéniques.  Quoique  les  massifs 
Volcaniques  soient  ordinairement  disposés 
par  groupes  ou  par  chaînes,  leur  continua- 
tion est  presque  toujours  interrompue  par 
des  dépôts  Basaltiques  et  Trachytique*.  Ce 
terrain  peut  encore  se  partager  en  deux  sys- 
tèmes :  le  premier  comprenant  les  roches 
massives,  telles  que  les  Laves  ;  le  second, 
formé  de  roches  conglomérées  et  meubles, 
comme  les  amas  superficiels,  où  l'on  dislin- 
gue la  Pouzzolane,  et  les  masses  terreuses  ou 
arénacéei,  que  l'on  désigne  par  le  nom  de 
Cendres  volcaniques.  Le  terrain  dont  il  est  ici 
question  traverse  et  recouvre  tous  les  terrains 
Nepiunicns;  mais  il  en  est  tout  à  fait  indépen- 
dant, c'est-à-dire  qu'il  ne  se  lie  avec  aucun. 

TERRAINS  DE  TRANSITION. 

Avec  les  nombreuses  espèces  deTrilobilcs 
qui  sont  dans  ce  terrain,  se  trouvent  associés 
des  Orthocéraliles,  des  Spirifères,des  Orlhis, 
des  Leptena,  des  Evomphales,  et  une  im- 
mense quantité  de  Polypiers  pierreux,  parmi 
lesquels  sont  des  Caténipores,  des  Graploli- 
thes,  des  Poritei,  etc.  L'existence,  à  cette 
époque,  de  roches  formées  par  voie  d'agré- 
gation, et  l'association  d'animaux  marins  et 
de  végétaux  terrestres  dans  ces  roches,  dé- 
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montrent  qu'à  l'époque  de  cei  terrains,  qui 

ont  précédé  la  formation  houillère,  la  surface 
do  globe  était  déjà  sous  l'influence  de  cir- 
constances analogues  à  celles  qui  existent 
aujourd'hui. 

Formation  Schisteuse.  Système  Micas- 
ehisteux.  Ce  terrain  se  compose;  de  rocbes 
que  Ton  nomme  Métamorphiques  ,  parce 

Îu'elles  ont  subi  une  sorte  de  métamorphose 
ans  leur  texture,  par  suite  de  leur  contact 
arec  les  roches  d'origine  ignée.  Le  groupe 
des  Micaschistes  passe  graduellement,  de 
bas  en  haut,  au  Schiste  argileux  ou  Phyllade, 
et  au  Schiste  lalqueux  ou  Talcschiste. 
'  Système  Cambrien  ou  Snodoumieti.  Ce  ter- 
rain ,  ainsi  nommé  par  M.  Sedgwick,  se 
compose  de  Schistes  siliceux  et  ardoisiers, 
de  Psammites  et  de  Calcaires  qui  reposent 
sur  les  Micaschistes  et  les  Gneiss,  et  se  ton- 
fond,  m  quelquefois  avee  eux.  C'est  dans  ce 
système  que  se  montrent  les  premiers  grands 
végétaux,  tels  que  les  Calamités  et  les  Stigme- 
ria;  etdes  Crustacés  appartenant  aux  genres 
Asaphus  et  Calymène.  Le  nom  de  ce  terrain 
lui  vient  du  lieu  qu'habitaient  les  anciens 
Cambres,  dans  la  partie  des  monts  Brewyhs, 
au  pays  de  Galles. 

Systèmes  Silurien  et  Dévonien.  Le  premier, 
établi  par  M.  Murcbison,  est  caractérisé  par 
les  Triiobites,  et  se  trouve  très-développé  en 
A  n  pif  I  erre,  où  il  se  compose  de  Schistes  bruns, 
fréquemment  calcarifères,  qui  alternent  avec 
desGrès etdes  Schistes  noirs.desCaicairesd'un 
gris  bleuâtre  ou  noirâtre,  des  Psammites calca- 
rifères et  des  Schistes  ardoisiers.  Ce  terrain  re- 

? oit  son  nom  du  pays  des  Silures,  célèbres,  dans 
histoire  d'Angleterre,  par  la  résistance  qu'ils 
opposèrent  aux  Romains. Lesystènie  Devonien, 
ainsi  appelédela  provincedeDévonshire,etque 
les  Anglais  nommentaussi  Old  red  Sandstone, 
renferme  peu  de  Triiobites,  mais  on  y  trouve 
beaucoup  de  poissons  des  genres  Ophalopsis, 
Cheiracanlhus,Cheirolepis,  Dipterus,  etc. 

Formation  Garboxifbre.  Syrtème  Psamé- 
ryihrique.  Terrain  formé  principalement  par 
le  vieux  Grès  rouge,  les  Psammites,  les 
Quartziles  et  les  Schistes. 

Système  Carbonifère  ou  Anthraxifère.  Il 
comprend  les  groupes  auxquels  les  Anglais 
ont  donné  les  noms  de  Carhoniferous  Lime- 
stone,  Mountain  Limestonc  et  Old  red  Sandsto- 
ne, et  se  compose  d'un  Calcaire  noir  ou 
bleuâtre  compacte,  plus  ou  moins  imprégné 
de  Carbone,  qui  alterne  avec  des  Schistes, 
des  Argiles  schisteuses  et  des  Calschistes. 
D'autres  roches  y  sont  subordonnées,  telles 
que  des  couches  de  Dolomic  grise  et  des  lits 
d'Anthracite.  Le  principal  caractère  qui  dis- 
tingue ce  terrain  consiste  dans  les  fossiles 
que  l'on  y  rencontre  et  qui  ne  se  retrouvent 
plus  dans  les  formations  supérieures.  Tels 
sont  surtout  les  Orthocères,les  Bellérophons, 
les  Evomphales,  les  Spirifères,  les  Stropho- 
mènes,  les  Pentamères,  les  Productus,  les 
Triiobites,  les  Encrines  et  un  grand  nombre 
de  Zoophytes.  Le  calcaire  de  cesystème  passe 
ordinairement  à  diverses  nuances  de  rouge, 
d'où  lui  est  venu,  chez  les  Anglais,  le  nom 
d'Old  red  Sandstone,  c'est-à-dire  vieux  grès 


TER  40î 
rouge.  La  stratification  du  terrain  Antraxi- 
fère  est  fortement  inclinée  et  quelquefois 
même  verticale,  d'où  résultent  des  escarpe- 
ments et  des  rochers  à  pic. 

Système  Mouiller.  Ce  terrain  reçoit  des 
Anglais  le  nom  de  Coat  Mesures,  et  des  Al- 
lemands celui  de  Steinkohlengtbirge.  11  est 
composé  de  Schistes  argileux,  de  Psammites, 
de  Grès,  de  Conglomérats  de  fer  carbonaté, 
de  Houilles  de  plusieurs  variétés,  et  les  Schi- 
stes de  cette  formation  offrent  de  nombreu- 
ses empreintes  de  végétaux  de  différentes 
espèces.  Au  moment  où  le  dépôt  Houiller  se 
forma,  la  terre  était  déjà  placée  dans  des 
circonstances  à  peu  près  analogues  à  celles 
où  nous  nous  trouvons,  c'est-à-dire  que  le  sol 
était  en  partie  émergé,  puisque  alors  vivaient 
de  nombreuses  espèces  de  végétaux  terres- 
tres ,  tels  que  des  Fougères,  des  Lycopodiacées, 
des  Palmiers  et  des  Conifères,  dont  les  débris 
ont  par  leur  décomposition  formé  la  Houille. 
Les  eaux  de  cette  époque  se  partageaient 
aussi  comme  aujourd'hui  en  eaux  douces  et 
en  eaux  salées,  puisque  d'une  part  on  trouve 
des  mollusques  et  des  poissons  marins  con- 
temporains de  la  Houille,  et  que  de  l'autre, 
des  animaux  organisés,  analogues  à  ceux  de 
nos  eaux  douces,  accompagnent  quelquefois 
et  exclusivement  les  végétaux  des  Houillères. 
On  peut  donc  établir  que  depuis  la  formation 
de  la  Houille  jusqu'à  nos  jours,  les  lois  et  les 
phénomènes  dont  nous  observons  les  effets 
sont  demeurés  les  mêmes,  et  que  si  des  ca- 
ractères distinclifs  se  font  remarquer  dans 
les  terrains  postérieurs  à  celte  formation,  ils 
tiennent  à  des  causes  particulières  ou  loca- 
les, et  non  pas  à  relies  qui  se  rattachent  à  la 
nature  et  à  la  composition  de  l'atmosphère 
et  des  eaux,  lesquelles  n'ont  pu  varier  que 
dans  d'étroites  limites. 

Les  couches  tourbières  actuelles,  à  la  diffé- 
rence seule  des  végétaux  qui  les  composent, 
rendent  un  compte  satisfaisant  de  la  forma- 
lion  des  dépôts  Honillers,  en  admettant  que 
ces  dépôts  se  soient  formés  sur  place.  Les  lits 
de  Tourbe  ancienne  se  seraient  alors  repro- 
duits plusieurs  fois  pour  former  les  couches 
qui  constituent  un  terrain  Houiller;  puis, 
par  suite  d'une  révolution  quelconque,  ils 
auraient  été  recouverts  par  les  Grès  et  les 
Argiles,  dans  quelques  lieux  par  des  Porphy- 
res; et  cette  révolution,  qui  aurait  fait  dis- 
paraître les  végétaux  qui  avaient  formé  les 
tourbières,  aurait  élé  aussi  la  cause  de  leur 
carbonisation. 

Mais  M.  Constant  Prévost  combat  l'hypo- 
thèse qui  admet  que  les  Houilles  proviennent 
de  l'enfouissement  de  végétaux  sur  le  sol 
qui  les  avait  nourris  :  «  L'existence,  dit-il, 
de  tiges  qui  ont  conservé  une  position  verti- 
cale, serait  le  fait  qui  militerait  le  plus  en 
faveur  de  cette  opinion;  mais  l'examen  des 
localités  où  ce  même  fait  a  été  observé  prouve 
qu'il  est  exceptionnel.  Presque  toujours  les 
tiges  ont  couchées;  aucune  de  celles  qui 
sont  droites  n'est  terminée  par  des  racines 
implantées  dans  un  terreau  qui  puisse  être 
considéré  comme  terrestre;  ces  liges  sont 
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aussi  bien  rompues  et  tronquées  à  leur  ex- 
trémité inférieure  qu'à  la  supérieure;  les 

Jrès  qui  les  enveloppent  sont  exactement 
es  mêmes  que  ceux  qui  sont  immédiatement 
au-dessous  d'elles,  et  aucune  ligne  visible 
ne  sépare  le  sol  sur  lequel  les  végétaux  au- 
raient pris  naissance  cl  se  seraient  dévelop- 
pas, des  sables  que  les  eaux  auraient  amenés 
plus  tard  pour  les  enfouir.  Il  suffit,  pour 
expliquer  la  verticalité  de  certaines  tiges 
dans  les  Houillères,  de  se  rappeler  ce  qui  se 
asse  dans  les  grands  fleuves,  et  notamment 
ns  ceux  de  l'Amérique,  qui  charrient  u«e 
immense  quantité  de  bois;  il  suffit  qu'un 
tronc  d'arbre  soit  plus  lourd  à  l'un-  de  ses 
extrémités  qu'à  l'autre,  pour  qu'il  se  tienne 
presque  debout  et  qu'il  s'arrête  dans  cette 
position.  Le  nombre  des  arbres  plantés  ainsi 
verticalement  dans  le.  limou  et  le  sable  de 
plusieurs  cours  d'eau  de  l'Amérique  du  Nord 
rend  ceux-ci  inuavigables.  D'un  autre  côté, 
comment  expliquer  les  alternances  de  00  à 
80coucbes  de  Houille,  avec  deux  fois  autant 
de  bancs  de  schistes  cl  de  grès  sur  une  épais- 
seur de  h  à  500  mètres,  dans  la  supposition 
que  chaque  couche  de  Houille  résulterait  de 
végétaux  terrestres  détruits  sur  place,  tan- 
dis que  les  bancs  de  schistes  et  de  grès  au- 
ra  enl  élé  déposés  par  les  eaux  ?  Il  faudrait 
faire  émerger  et  submerger  60  et  80  fois  au 
moins  le  même  point  du  sol  en  lui  conservant 
chaque  fois  sa  position  hoiizonlale,  puisque 
les  couches  sont  parallèles  entre  elles  et  con- 
cordantes. Rien  plus,  la  quantité  de  bois  né- 
cessaire pour  produire  une  couche  de  char» 
bon  d'un  mètre  est  tellement  considérable, 
qu'il  faudrait  supposer  des  intervalles  de 
temps  immenses  p  ur  se  rendre  compte  de 
ces  submersions  itératives.  On  a  calculé,  par 
exemple,  que  la  plus  belle  futaie  ne  rendrait 
pas  plus  de  carbone  qu'une  couche  de  Houille 
de  6  millimétrés  d'épaisseur  sur  une  même 
sur  fat  e  ;  par  conséquent,  6  mètres  de  Houille 
supposeraient  la  destruction  de  1000  futaies  ; 
M  si  l'on  donnait  cent  ans  pour  le  dévelop- 
pement Hé  chacune,  (1  auriit  fallu  cent  mille 
ans  pour  faire  croltrë  le  bois  nécessaire  à 
la  production  de  6  mètres  de  chai  bon.  Or,  il 
jr  a  telles  couches  on  amas  de  bharbon,  corn- 
me  ceux  dû  Creusot,  par  exemple,  qui  ont 
plus  de  30  mètres  de  puissance.  Ou  voit  qu'il 
n'existe  aucune  de  ces  difficultés,  lorsque 
l'on  attribue  la  formation  de  la  Houille  A  la 
décomposition  dé  végétaux  terrestres  accu- 
mulés par  les  courants  fluvlatiles  el  marins 
dans  les  anfractuosilés  du  sol  submergé,  car 
rien  ne  s'uppose  à  ce  que  sur  un  espace  d'un 
myriarnètre  carré,  il  ne  sbit  apporté,  en  quel- 
ques années,  une  quantité  de  bois,  dix,  cent, 
raille  fois,  etc.,  supérieure  à  relie  qui  aurait 
pu  végéter  sur  un  même  espace  pendant  des 
siècles.  Ou  a  calculé  qu'il  passe  à  l'un  des 
al  11  u eu la  du  Mississipi  plus  de  huit  mille  pieds 
cubes  de  bois  par  seconde,  c'est-à-dire  plus 
de  six  millions  par  vingt-quatre  heures;  el 
combien  par  ao,  par  siècle?  Tous  les  navi- 
gateurs savent  qu'une  partie  des  végétaux 
terrestres,  continuellement  apportés  dans  la 
mer  par  les  fleuves  qui  débouchent  vers  le 
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golfe  do  Mexique,  est  portée  par  le  grand 
courant  équalurial  jusque  *ur  les  cotes  d'Is- 
lande, du  Groenland  et  du  Spiliberg.  » 

Le  docteur  Kichardson,  qui  a  observé  les 
bois  flottants  du  Mackensie,  s'exprime  à  son 
tour  à  ce  sujet  de  la  manière  suivante  : 
*  Comme  les  arbres  conservent  leurs  raci- 
nes, nui  sont  souvent  chargée*  de  terre  et 
de  pierres,  ils  s'enfoncent  promptemenl, 
surtout  lorsqu'ils  sont  imbibés  d'eau  ;  puis 
leur  accumulation,  là  où  il  existe  des  re- 
mous, donne  naissance  à  de  hauts-fonds  qui 
finissent  par  devenir  des  fies.  Dès  que  ces 
lies  dépassent  le  niveau  de  l'eau,  elles  sont 
couvertes  de  touffes  de  saules  dont  les  ra- 
cines fibreuses  servent  à  lier  la  masse  el  à 
lui  donner  dé  la  solidilé.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'action  de  la  rivière  el  celle  de  la  gelée 
concourent  chaque  année  à  diviser  ces  lies 
en  plusieurs  sections,  et  il  est  intéressant 
alors  d'étudier  la  diversité  d'apparences 
qu'elles  Offrent  suivant  les  différentes  épo- 
ques de  leur  formation.  Les  troncs  de  ces 
arbres  se  décomposent  peu  à  peu  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  convertis  en  une  substance  d'un 
brun  noirâtre,  ressemblant  à  de  la  lourbe, 
mais  conservant  encore  quelque  chose  de  la 
structure  fibreuse  du  bois.  Des  couches  de 
cette  substance  alternent  souvent  avec  des 
lits  d'argile  et  de  sable,  à  travers  lesquels 
pénètrent,  jusqu'à  la  profondeur  de  k  à  5 
mètres  et  même  plus  quelquefois,  les  lon- 
gues racines  fibreuses  des  saules.  Une  légère 
infiltration  de  matière  bitumineuse,  daus  un 
dépôt  de  cette  nature,  produirait  une  excel- 
lente imitation  du  charbon,  avec  des  em- 
preintes de  racines  de  saule.  Ce  qu'il  y  a 
surtout  de  remarquable  est  la  structure 
schisteuse  horizontale  que  présentent  les 
anciens  bords  altuviens,  ou  la  courbe  régu- 
lière que  forment  les  couches  par  suite  de 
l'inégalité  de  leur  affaissement.  Bien  que  ce 
soit  dans  les  rivières  seulement  que  nous 
ayons  pu  observer  des  coupes  de  ces  dépôts, 
la  même  action  se  produit  dans  les  lues  sur 
une  échelle  bien  plus  grande  encore.  Le  bois 
flotianl  et  les  débris  de  végétaux  que  l'Elk 
amène  dans  le  lac  Alhabasca,  ont  donné 
Jieu  à  la  formation  d'un  haut-fond  de  plu- 
sieurs milles  d'étendue,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  ce  lac  ;  et  tout  porte  a  croire  que 
le  laé  de  l'Esclave  lui-même  finira  par  être 
comblé  par  les  matériaux  que  la  rivière  de 
même  nom  y  entratne  chaque  jour.  D'im- 
menses quantités  dé  bois  flottants  sont  ense- 
relis  sous  le  sable  qui  se  trouve  à  l'embou- 
chure de  la  rivière,  èt  l'on  en  voit  des  piles 
énormes  amoncelées  sur  toutes  les  rivés  du 
lac.  » 

Dans  le  nombre  des  amas  d'arbres  flot- 
tants ou  Rafts  que  l'on  rencontre  Sûr  les 
fleuves  de  l'Amérique,  on  a  longtemps  cité 
celui  qui  se  trouvait  sur  t'Atchafalaya,  l'un 
des  bras  du  Mississipi.  Sa  longueur  était 
d'environ  10  milles,  sur  220  mètres  de  lar- 
geur et  2  mètres  48  centimètres  de  profon- 
deur ;  il  était  couvert  de  fleurs,  d'arbres  et 
d'arbustes  verls,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas 
cependant  de  s'élever  et  de  s'abaisser  sui- 
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y  nul  le  mouvement  de  l'eau  ;  et  il  avait 
continué  son  accroissement  durant  soixante 
années  environ,  lorsqo'en  1835,  époque  à 
laquelle  plusieurs  de  ces  arbres  qui  végé- 
taient à  sa  surface  avaient  acquis  une  éléva- 
tion de  18  à  20  mètres,  le  gouvernement  de 
la  Louisiane  prit  des  mesures  pour  le  dé- 
truit", aGn  de  rendre  libre  la  navigation.  Il 
fallut  quatre  années  de  travaux  pour  le  Taire 
disparaître. 

Outre  ces  masses  fixes,  il  se  forme  aussi, 
a  l'extrémité  du  Delta,  dans  le  golfe  du 
Mexique  et  dans  d'autres  lieux  encore,  des 
amas  de  bois  flottants,  nommés  Suage,  qui 
sont  extrêmement  dangereux  pour  les  navi- 
gateurs. Souvent  cachés  entièrement  sous 
les  eaux  du  courant  où  ils  se  trouvent  pla- 
cés, ils  présentent  autant  de  fascines  sur  les- 
quelles la  quille  des  bâtiments  va  s'engager, 
et  la  plupart  des  bateaux  nui  sont  employés 
sur  le  Mississipi  sont  construits  de  manière 
à  se  préserver  nulant  que  possible  des  suites 
de  cette  fâcheuse  rencontre. 

Dans  son  Précia  de  géographie  universelle, 
Malle  Brun  dit  aussi,  en  parlant  de  l'Islande  : 
«  11  y  eut  autrefois  dans  celle  Ile  de  grandes 
forêts  nui  abritaient  les  vallées  méridio- 
nales. Une  mauvaise  économie  lés  a  dévas- 
tées. On  ne  trouve  à  présent  que  quelques 
bois  de  bouleaux  et  beaucoup  de  brous- 
sailles ;  mais  le  bois  qde  la  terre  refuse  aux 
Irlandais  leur  est  amené  par  la  mer.  C'est 
un  des  phénomènes  les  plus  étonnants  dans 
la  nature,  que  cette  immense  quantité  de 
gros  troncs  de  pins,  de  sapins  et  autres  ar- 
bres qui  viennent  se  jeter  sur  les  côtes  sep- 
tentrionales de  l'Islande,  surtout  sur  In  cap 
du  Nord  et  sur  celui  nommé  Langanell.  Ce 
bois  arrive  sur  ces  deux  points  dans  une  telle 
abuudanoe,  que  les  habitants  en  négligent  la 
plus  grande  partie.  Les  morceaut  qui  sont 
poussés  le  long  de  ces  deux  promontoires 
vers  le-  autres  cèles  fournissent  .à  la  con- 
struction des  bateaux. 

Le  terrain  Houiller  s'étend  rarement  dans 
une  grande  proportion  ;  presque  toujours, 
au  contraire,  il  rsl  resserré  dans  des  espèces 
de  vallées  ou  recouvert  par  d'autres  ter- 
rains. Dans  les  lieux  où  il  est  censé  à  décou- 
vert, il  forme  des  espèces  de  collines  allon- 
gées que  recouvre  une  couohe  détritique 
argileuse.  La  stratification  de  ce  terrain  est 
très-iucliwée  et  présente  fréquemment  des  couv 
ches  pliées  en  zigzag,  de  manière  qu'un  puits 
vertical  peut  traverser  à  plusieurs  reprises 
une  même  couche.  Le  terrain  Hoailler  se 
compose,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
de  Psammites,  de  Schistes  argHeux,  de  Grès, 
de  Fer  carbonate  et  de  Houille  ;  mais  il  passe, 
par  des  liaisons  à  peine  sensibles,  à  d'autres 
roches,  telles  que  i'Arkose,  le  Schiste  bi  tu- 
mineux,  le  Phthanile,  l'Argile  schistoïde,  le 
Calschisle,  le  Calcaire,  la  Doiomie  et  l'An-» 
thracite.  Les  minéraux  dispersés  dans  ce 
terrain,  sous  forme  de  noyaux  ou  de  petits 
amas,  sont  le  Calcaire,  la  Doiomie  et  le  Fer 
spathique,  le  Quartz  hyalin,  la  Bar  y  Une,  la 
Galène  et  le  Blende. 

Les  observations  faites  dans  les  deux 
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mondes  sur  la  flore  Houillère  ont  amené  à 
ces  conclusions  importantes,  c'est  que  celte 
flore  doit  présenter  dans  la  zone  torride  les 
mêmes  caractères  que  dans  notre  zone  tem- 
pérée boréale  ;  et  les  plantes  do  terrain 
Houiller  de  la  zone  glariule  doivent  être 
aussi  les  mêmes  que  celles  de  notre  zone 
tempérée.  Pendant  longtemps  on  avait  sup- 
posé que  la  formation  Houillère  ne  renfer- 
mait aueuns  débris  d'animaux.  M.  Godelet 
fut  le  premier  qui  en  rencontra,  dans  les 
environs  de  Namur  ;  mais  ces  débris  ne 
sont  pas  moins  très-rares  dans  te  terrain,  et 
n'evistent  probablement  qu'aux  points  de 
jonction  avec  la  formation  Secondaire. 

Due  des  formations  Houillères  les  plut 
considérables  est  celle  qui  occupe  uue  par- 
tic  de  la  Belgique,  entre  l'Escaut  et  h  Roer. 
Elle  s'étend  d'un  côté  jusqu'au  delà  d'Aix- 
la-Chapelle,  et,  de  l'autre,  jusqu'au  delà  de 
Douai.  Des  deux  paris  elle  s'enfonce  sous 
des  terrains  Secondaires,  et  forme,  dans 
cette  vaste  étendue,  uno  suite  de  bassins, 
plus  ou  moins  développés,  dont  les  princi- 

taux  sont  ceux  de  Liège  et  de  Charleroy. 
es  couches  de  Houille  sont  généralement 
plus  puissantes  vers  leur  rentre  qu'à  leurs 
extrémités,  et  leur  propriété  combustible  est 
aussi  meilleure.  La  dureté  des  Schistes  du 
terrain  Houiller  est  variab'e,  car  ils  pas- 
sent, soit  à  l'Argile,  soit  a v Phthanile  ;  ils  se 
décomposent  facilement  sous  les  influences 
météoriques,  et  plusieurs  forment  des  cou- 
ches compactes  où  disparaît  la  structure 
schi&loïde.  On  appelle  schiste  alunifère  ce- 
lui qui  a  la  propriété  de  donner  de  l'alun 
lorsqu'on  l'a  grillé.  Voy.  Houillb. 

TBRHA1NS  SECONDAIRES. 

Ils  sont  essentiellement  composés  de  for- 
mations marines  et  de  formations  fluvio- 
marines  qui  alternent  entre  elles  sur  un 
grand  nombre  de  points  et  se  remplacent 
sur  d'autres.  Les  roches  prédominantes,  ou 
roches  calcaires,  argileuses  et  arénacées, 
sont  nettement  stratifiées,  et  leurs  assises 
nombreuses,  parallèles,  sont  communément 
horizontales  dans  les  plaines  ;  mais  sur  les 
flancs  des  montagnes  elles  se  montrent 
plissées,  contournées  et  plus  ou  moins  in- 
clinées. 

Les  terrains  Secondaires  ont  aussi  un  cer- 
tain nombre  de  superpositions.  Ainsi,  vien- 
nent successivement  les  Calcaires  compactes, 
où  sé  trouvent  les  Ammonites,  les  Schistes 
et  les  Houilles;  les  Craies,  ooateaant  des 
noyaux  de  silex  et  des  Bélemoiies  spathi- 
ques  ;  les  Calcaires  grossiers,  qui  sont  rem- 
plis de  coquilles  semblables  à  celtes  qtfe  l'on 
trouve  encore  à  l'état  vivant  dans  nos  mers; 
pnis  les  Marnes,  les  Sables  et  les  Gypses,  qui 
recèlent  des  empreintes  de  poissons,  des  ce~> 
ailles  et  des  ossements  de  quadrupèdes, 
'est  aussi  sur  les  terrains  Secondaires  que 
se  trouvent  principalement  les  énormes  blues 
erratiques  et  les  amas  de  cailloux  qui  restent 
comme  témoins  des  premiers  cataclysmes 
qu'a  subis  notre  globe. 
Formation  T  susique.  On  comprend  sous 
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ce  nom  des  dépots  arènaceô'-argileux  el 
des  calcaires  placés  entre  le  Zeichslein  et 
le  système  Oolithique  ou  Jurassique.  Le 
Prias  se  compose  en  effet  d'an  calcaire  de 
formation  marine  que  l'on  appelle  calcaire 
Conçhylien  ou  Muscbelkalk,  lequel  est  sé- 
paré du  Zeichstein  par  des  Grès  et  des  Ar- 
giles bigarrés  ;  et  du  calcaire  Oolithiqne.  par 
les  Grès  et  Marnes  irisées  ou  Bunter  Sand 
Stein.  On  Irouve  dans  ces  dépots  dos  co- 
quilles marines  non  bridées  et  des  végétaux 
terrestres  parmi  lesquels  sont  des  Fougères, 
des  Calamités,  des  Equisétacées,  des  Coni- 
fères et  des  Liliacées.  espèces  différentes  de 
celles  des  terrains  houillers.  Les  principales 
roches  qui  s'y  trouvent  comprises,  sont  des 
Basaltes  des  Trapps,  des  Mélaphyres,  des 
Euntes,  des  Porphyres,  des  Syénites,  des 
Diorites,  des  Ophiolites,  des  Euphotidcs, 
des  Variolites  et  des  Sélagites.  On  y  rencon- 
tre aussi  du  Gypse,  du  Sel  marin,  do  la 
Karsténite,  de  la  Dolomie  et  du  Lignite. 

Système  Mngnésifère  ou  Pénéen.  Ce  dépôt 
est  le  MaqnésianLimestone  des  Anglais,  et 
V  Alpenkalkste  ndes  Allemands.  Il  se  compose 
principalement  de  Zeichstein,  de  Schiste  cui- 
vreux et  de  Schiste  bitumineux.  Le  Zeich- 
stein est  on  calcaire  gris,  souvent  fétide, 
généralement  magnésien,  qui  ne  contient 
que  peu  de  fossiles,  lesquels  sont,  parmi  les 
mollusques,  des  Productus,  des  Leptcna,  des 
Spirifères,  des  Térébratules,  des  Mylilos  et 
des  Encrines  ;  pois  des  Polypiers,  et  enfin 
des  Fucus.  Ce  terrain,  qui  manque  complète- 
ment en  France,  est  commun  au  contraire  en 
Angleterre,  dans  le  Tyrol  et  dans  la  Thuringe. 
On  trouve  aussi  dans  ce  dépôt  un  Schiste 
bitumineux  qui  contient  du  cuivre  à  l'état  de 
sulfure,  de  petites  quantités  de  Plomb,  de 
Cobalt,  de  Zinc,  de  Bismuth  et  d'Arsenic, 
et  surtout  des  poissons  fossiles  dont  les 
écailles  sont  conservées.  Ces  poissons  appar- 
tiennent aux  genres  Palœonius,  Platysomus  et 
Girolepis,  et  leur  étal  parfait  de  conserva- 
tion a  fait  penser,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  ailleurs,  que  leur  enfouissement  devait 
'appartenir  à  une  cause  instantanée,  telle, 
par  exemple,  qu'une  émanation  ignée. 

Système  Pœcilien.  Il  se  nomme  aussi  Grès 
vosgien  ou  Grès  rouge,  New  red  Sanditone, 
Zeichstein,  Todte  litgende  et  Kupferschiefer, 
et  se  compose  de  grès  bigarré  formé  de  Grès, 
de  Psammites  et  de  Marnes  ;  et  de  Grèt  vos- 
gien  ou  mélange  de  conglomérats  et  de  Grès 
â  gros  grains.  Il  est  assez  difficile  de  bien 
déterminer  les  caractères  généraux  de  ce 
système  ,  caractères  tirés  surtout  de  la  cou- 
leur et  de  la  texture  des  roches.  La  nature 
de  celles-ci  l'a  fait  souvent  confondre  avec  le 
terrain  Kenprique.  La  formation  Pœcilienne 
est  puissante  particulièrement  dans  la  Thu- 
nnge,  où  un  étage  calcareux  est  superposé 
a  un  étage  ouarlzeux,  et  dans  les  Vosges  , 
ou  t  ordre  des  étages  est  inverse.  La  roché 
la  plus  commune  dans  celte  dernière  localité 
est  un  Grès,  rouge  de  brique,  qui  passe 


y  remarque  aussi  de  petits  grains  de  Felds- 
palh  et  des  paillettes  de  Mira.  Lorsque  l'on 
s'enfonce  dans  la  masse  ,  le  Grès  rouge  passe 
au  Poudingue  ,  el  renferme  alors  des  noyaux 
de  nature  quartzeuse  ou  formés  quelquefois 
de  Phlhanile  noir  ou  bleuâtre. 

Dans  quelques  circonstances,  le  Grès  ronge 
et  les  Poudingues  qu'il  constitue  reposent 
directement  sur  les  terrains  primordiaux  ; 
mais  généralement  ils  en  sont  séparés  par 
d'autres  roches  qui  établissent  la  liaison.  Un 
des  passages  les  plus  intimes  du  Grès  rouge 
est  celui  qui  a  lieu  avec  la  formation  Houil- 
lère, et  lorsque  le  Grès  approche  de  la 
Houille ,  il  devient  moins  pur  et  passe  au 
Psammite.  Ses  Poudingues  subissent  aussi 
des  changements  analogues;  et  ces  deux  for- 
mes, alternant  avec  des  lits  d'argile ,  condui- 
sent insensiblementau  terrain  Mouiller,  sans 
qu'aucune  ligne  de  démarcation  ait  été  ri- 
goureusement tracée.  Lorsque  le  Grès  rouge 
se  rapproche  du  terrain  Anthraxifère ,  il 
passe  à  un  Psammite  schistoïde  de  couleur 
amaranthe  ;  lorsque  sa  jonction  a  lien  avec 
le  groupe  Ardoisier ,  ses  .dernières  couches 
renferment  des  Pséphites  composés  d'Argîlo 
grossière,  de  fragments  d'Ardoise ,  de  Stéa- 
tile  schistoYde,  et  de  Quartz  compacte  et 
grenu  ;  s'il  repose  sur  le  terrain  Granitique, 
ses  éléments  feldspalhiques  passent  à  l'Ar- 
kose;  et  lorsque  son  contact  s'établit  avec 
le  terrain  Porphyrique  ,  les  roches  intermé- 
diaires sont  ordinairement  des  Pséphites  et 
des  Psammites. 

Le  terrain  de  Grès  ronge  renferme  ,  mais 
en  petiteqnanlité,  quelques  minerais, comme 
le  Fer ,  le  Plomb ,  le  Manganèse  et  le  Mer- 
cure. Les  fossiles  y  sont  fort  rares,  excepté 
dans  la  Thuringe  ,  et  môme  appartiennent 
peut-être  à  un  dépôt  voisin.  Le  Grès  rouge 
de  la  Thuringe,  le  plus  célèbre  de  la  forma- 
tion Ptecilienne,  a  été  divisé  par  M.  Fraies- 
leben  en  deux  étages ,  dont  le  premier  com- 
prend les  sept  groupes  suivants  :  le  Letten, 
argile  glaise  d'un  gris  bleuâtre  ou  verdâtre, 
qui  renferme  des  bancs  ou  des  rognons  de 
Dolomie  sableuse  et  des  cristaux  de  Calcaire 
etdeSélénile;  le  Stinkstein ,  calcaire  fétide 
ou  bitumineux,  qui  contient  do  Fer  hydraté, 
du  Gypse,  du  Sel  marin,  et  offre  des  cavernes 
d  une  grande  dimension;  l'Anche,  couche  de 
couleur  grise,  renfermant  du  Bitume  et  du 
Sable  et  formant  une  sorte  de  cendre  lofs- 
quelle  est  desséchée  ;  le  Rauhstein,  calcaire 
marneux  qui  passe  à  la  Dolomie;  la  Rauch- 
uxicke,  espèce  de  Dolomie  caractérisée  parles 
cellules   oti    cavités  qu'elle  renferme;  le 
Zeichstein,  calcaire  compacte,  gris  ou  noi- 
râtre ,  qui  renferme  des  grains  de  Calcaire 
spalhique,  de  Gypse  et  de  Galène,  du  Cuivre 
pynteux.du  Cuivre  carbonaté,  des  cristaux 
de  Quartz  ,  des  paillettes  de  Mica  et  nn  assex 
grand  nombre  de  Coquilles,  notamment  le 
Productus  aculeatus;  et  le  Mergelschiefer, 
espèce  de  calschiste  gris  ,  toujours  imprégné 
de  bitnme  et  de  carbone,  qui  contient  du 
Cuivre  pyriteox,  du  Cuivre  sulfuré,  de  la 
Pyrite  en  grains  plus  ou  moins  visibles,  de 
petitesquantitésdeZinc,do  Cobftlt,de  Plomb. 
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de  Bismuth,  d'Arsenic  et  de  nombreuses  es- 
pèces de  poissons.  L'étage  inférieur  se  com- 
pose de  couches  alternatives  de  Grès  et  de 
Poadingnes,  de  Grains  et  de  Noyaux  plus 
ou  moins  gros  ,  lesquelles  roches  passent  au 
Psammite  et  au  Pséphile,  et  renferment  des 
bancs  de  Spilite  porphyroïde,  de  Fer  oligisle, 
de  Calcaire  compacte  et  de  Houille.  Comme 
cet  étage  ne  renferme  plus  de  minerai  de 
cuivre,  les  mineurs  le  désignent  parle  nom 
de  Roth  Todte  Liegende,  ce  qui  signifie  mur 
rouge  mort. 

Système  Conchylien.  Ce  dépôt,  qui  se  com- 
pose de  Muschelkalk,  lequel  est  formé  à  son 
tour  de  Calcaires  compactes,  de  Marnes  et  de 
Gypse  ,  renferme  une  grande  quantité  d'es- 
pèces de  Coquilles  marines  et  de  Polypiers, 
mais  rarement  des  végétaux.  Les  mollusques 
caractéristiques  de  ce  terrain  sont  V  Ammo- 
nites nodosus,  VAvicula  sncialis,  VEncrinites 
letiformis  et  le  Terebratula  vulgaris.  11  con- 
tient en  outre  des  débris  de  grands  reptiles, 
tels  que  les  Phytosawru* ,  les  Dracosau- 
rus,  etc. 

Système  Keuprique.  Ce  terrain  a  reçu  aussi 
les  noms  de  Marnes  irisées ,  de  Redmarb ,  de 
Muschelkalk  ,  de  Terrain  salifère  ,  de  Bunte 
Merqel  ou  Marnes  bigarrées  et  de  Bunter 
Sanastein  ou  Grès  bigarré.  Il  est  composé  de 
couefaes  de  Marnes  grises  ,  bleuâtres  ,  ver- 
dures, rougeâlres,  jaunâtres  et  blanchâtres  ; 
de  Grès  ou  de  Psammites  dont  les  couleurs 
sont  aussi  variées  que  celles  des  Marnes  ;  et 
de  Gypse  et  de  Sel  marin  qui  alternent  indé- 
finiment. Lorsque  le  système  des  Marnes  se 
développe,  on  a  le  Keuper;  si  c'est  le  Cal- 
caire, il  produit  le  Muschelkalk :;  lorsque  le 
Sel  marin  se  présente,  il  prend  le  nom  do 
Terrain  salifère;  et  lorsque  c'est  le  Grès,  on 
l'appelle  Grès  bigarré.  Le  terrain  Keuprique 
est  très- développé  dans  la  Lorraine  et  dans 
la  Souabe. 

Formation  Jurassique.  Elle  constitue  une 
partie  importante  de  l'écorce  du  globe,  et  a 
reçu  son  nom  du  Jura,  où  elle  joue  un  rôle 
important  dans  la  constitution  géognostique 
du  pays.  Elle  est  principalement  composée 
de  Calcaire  compacte  et  d'Oolithe,  accompa- 
gnés de  Marnes  argileuses;  puis  on  y  voit 
de  la  Dolomie,  des  Grès,  des  Sables,  du  Ma- 
cigno,  du  Fer  hydraté,  etc.  Dans  les  pays  de 
collines,  le  terrain  Jurassique  se  montre  en 
couches  à  peu  près  horizontales,  tandis  que 
dans  les  régions  montagneuses  il  offre  pres- 
que constamment  des  couches  plus  ou  moins 
inclinées.  Les  sources  qui  surgissent  dans  ce 
terrain  sont  tellement  abondantes ,  qu'elles 
donnent  presque  immédiatement  naissance  à 
des  rivières  :  telles  sont  les  sources  de  la 
Sorgoe,  du  Lez,  etc.  Chez  les  Anglais,  l'étage 
supérieur  du  dépôt  Jurassique  est  formé  du 
Portlandsone  ou  calcaire  Oolilhique  ;  du 
Eimmrridge-clay,  ainsi  nommé  d'une  marne 
argileuse  que  caractérise  YOstrea  deltoidea; 
du  Coral-ray,  calcaire  Oolithique  compacte, 
ou  bien  de  nature  terreuse,  et  renfermant 
une  immense  quantité  de  Coraux  et  d'autres 
Zoopbytes;  et  de  YOxford-day,  marne  argi- 
leuse caractérisée  par  la  présence  de  la  Gry- 
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phea  dilatata.  L'étage  moyen  comprend  le 
Combrash ,  système  de  calcaire  schistoïde 
qui  se  lie  avec  le  Forest-Marble,  calcaire 
coquillier;  et  le  Bradford-clay,  dépôt  argi- 
leux qui  contient  une  grande  quantité  d'A- 
piocrinites  rotundus.  L'étage  inférieur  offre 
le  Great  Oolite,  l'un  des  plus  puissants  sys- 
tèmes du  calcaire  Oolilhique  ;  le  Fullers 
h'arth,  argile  d'où  l'on  extrait  la  terre  à  fou- 
lon; et  YInferior  Oolite,  calcaire  Oolilhique 
dont  les  couches  inférieures  sont  ordinaire- 
ment ferrugineuses. 

Système  Liasique.  Ce  terrain  et  le  dépôt 
Jurassique  proprement  dit  ont  une  liaison  si 
intime,  qu'il  est  souvent  fort  difficile  de  les 
séparer.  Les  principaux  caractères  qui  dis- 
tinguent te  Lias  du  calcaire  du  Jura,  sont  la 
présence  ou  plutôt  l'abondance  de  la  Gryphea 
or  citai  a  et  l'extrême  rareté  des  roches  a  tex- 
ture Oolilhique.  La  stralifleation  des  deux 
terrains  est  la  même,  et  le  Lias  est  composé 
de  roches  argileuses  et  quarlzeuses  qui  sou- 
vent alternent  indéGniment  entre  elles.  Les 
dépôts  Liasiques  se  trouvent  presque  tou- 
jours à  la  suite  des  massifs  Jurassiques. 
Dans  les  Alpes,  ils  atteignent  quelquefois  une 
épaisseur  de  plus  de  2000  mètres  d  épaisseur. 
Ce  terrain,  qui  se  lie  par  ses  couches  argi- 
leuses aux  marnes  irisées  des  dépôts  muria- 
tifères,  qu'il  sépare  des  calcaires  Oolilhiqocs 
inférieurs,  renferme  des  squelettes  entiers 
d'animaux  marins  et  d'animaux  fluviatiles, 
et  quelques  végétaux.  Ces  fossiles  sont  des 
Ichthyosaurus  et  des  Plésiosaurus;  des  Am- 
monites en  grand  nombre  et  des  Bélemniles; 
puis  des  Coquilles  bivalves  el  univalves,  tel- 
les que  des  Pernes,  des  Modioles,  des  Phola- 
domies,  des  Huîtres,  des  Plagiostomes  et  la 
Gryphée  arquée,  qui  est  caractéristique  du 
terrain. 

Système  Oolithique.  Le  nom  de  ce  terrain 
lui  vient  de  ce  que  certains  bancs  sont  for- 
més de  grains  plus  ou  moins  arrondis,  sem- 
blables a  des  œufs  de  poissons.  Il  se  compose 
de  calcaires  de  formation  marine  et  de  dé- 
pôts argileux  de  formation  fluvio-marine. 
Dans  quelques  localités  ces  calcaires  et  ces 
dépôts  alternent,  dans  d'autres  ils  se  rem- 
placent; el  il  est  aussi  quelques  bancs  qui 
ne  sont  formés  que  de  Polypiers,  ce  qui  les 
a  fait  nommer  calcaire  à  Polypiers,  Coral- 
rag  des  Anglais.  Les  Ammonites  abondent 
dans  toute  la  formation  Oolithique ,  où  elles 
sont  associées  aux  Trigonies,  aux  Térébra- 
tules,  aux  Bélemnites  et  aux  Aslrécs.  C'est 
aussi  le  gisement  principal  des  Ichthyosau* 
res,  des  Plésiosaures  et  des  Ptérodactyles. 
Les  bancs  argileux  qui  séparent  les  assises 
calcaires  renferment  un  mélange  de  Coquil- 
les marines  bien  conservées  et  groupées  par 
familles  ;  puis  des  squelettes  entiers  de  repti- 
les fluviatiles  et  des  végétaux  terrestres.  Ce 
terrain  fournit  d'excellente  chaux  hydrauli- 
que, et  on  le  divise  en  étage  inférieur,  étage 
moyen  et  étage  supérieur. 

L'étage  inférieur,  qui  repose  sur  le  Lias, 
comprend  ce  que  les  Anglais  appellent  le 
Cornbrash,  formé  de  calcaire  Oolithique  el  de 
marne  ;  le  Forest-Marble,  calcaire  à  Poly- 
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piers  et  marne  ;  le  Bradford-ciay,  composé 
de  marne  argileuse  bleue  el  de  calcaire  sa- 
bleux; In  gran  ie  Oolitlie  ou  calcaire  Oolilhi- 
que;  le  Fttiler$  Earlh  ou  terre  à  foulon;  et 
Vlnferior  Ootile  ou  Oolithe  ferrugineuse.  Cet 
éta^e  contient  une  quantité  assez  notable  de 
fer  hydroxydé  en  grains,  pour  être  considéré 
comme  minerai  de  fer.  Les  fossiles  marins 
qui  le  caractérisent  diffèrent  beaucoup  de 
ceux  du  Lias,  ce  qui  annonce  qu'il  a  dû  s'é- 
couler un  temps  considérable  entre  la  for- 
mation de  chacun  de  ces  dépôts.  La  Gryplée 
arquée  du  Lias  semble  remplacée,  dans  l'Oo- 
lilhe  inférieure ,  par  le  Gryphta  Cimbuin. 
L'étage  moyen  se  compose  du  Kellouxty  rokt% 
mélange  de  calcaire  marneux  et  d'argile;  du 
Coral-rag,  ou  calcaire  compacte  0>>Tilhique 
et  siliceux;  et  du  Calcareous  gril,  formé  de 
sables  et  de  grès  calcarifères.  L'étage  supé- 
rieur, de  formation  essentiellement  marine, 
est  séparé  du  moyen  par  le  grand  dépôt  flu- 
vio-marin, nui  a  été  nommé  argiles  de  Dites 
ou  d'Oxford.  Il  est  recouvert  par  un  autre 
dépôt  de  la  même  importance, que  les  Fran- 
çais nomment  Argile  d'Uonfleur  et  les  An- 
glais Argile  de  Kimmeridge.  L'Oolithe  supé- 
rieure renferme  une  immense  quantité  de 
Polypiers,  et  ses  couches,  comme  celles  du 
Lias,  sont  caractérisées  par  des  fossiles  en- 
tiers, tels  que  des  squelettes  de  repliles,  des 
végétaux  et  des  dépôts  charbonneux  exploi- 
tables. La  Gryphée  dilatée  caractérise  les  ar- 

f;ilcs  de  Dires,  tan  Us  que  la  Gryphée  virgu- 
aire  se  montre  plus  particulièrement  dans 
l'argile  de  Houfleur.  Le  calcaire  de  Porlland, 
qui  est  de  couleur  blanche,  se  trouve  au- 
dessus  de  l'argile  de  Ilonfleur. 

FoBMiTioîf  CbétaCsb.  En  France  et  en 
Angleterre,  ce  terrain  se  compose  communé- 
ment de  Craie,  de  Tufau,  de  Glaucome,  de 
Marne  et  d'Argile;  mais  dans  la  plupart  des 
autres  contrées,  l'association  do  ces  derniè- 
res roches  a  lieu  sans  que  la  Craie  s'y  ren- 
contre,  en  sorte  que  le  caractère  le  plu  •  pro- 
noncé de  ce  terrain  est  sa  position  entre  le 
terrain  Tertiaire  et  le  terrain  Jurassique.  Il 
occupe  en  Angleterre,  où  il  a  été  observé 
particulièrement  avec  beaucoup  de  soin,  la 
partie  sud-est  de  l'Ile,  et  s'appuie  à  l'est  sur 
le  terrain  Jurassique,  en  se  prolongeant  à 
l'ouest  jusqu'aux  côtes  de  la  Manche.  Il  y 
est  recouvert  en  général  par  des  dépôts  Ter- 
tiaires. Les  montagnes  formées  par  le  terrain 
Crétacé  sont  toujours  arrondies,  peu  élevées 
el  terminées  par  des  plateaux  d'une  étendue 
plus  ou  moins  grande;  leurs  flancs  ne  sont 
jamais  escarpés,  mais  souvent  rapides;  et 
enfin  leurs  vallées,  quelquefois  assez  pro- 
fondes, u'offrent  point  la  largeur  de  celles 
des  terrains  Tertiaires.  C'est  dans  la  partie 
inférieure  du  terrain  Crétacé  que  se  trouvent 
les  sources  d'eau  ascendantes  qui  alimentent 
les  puits  artésiens.  Dans  quelques  contrées, 
ce  terrain  renferme  des  Lignites,  comme  oa 
le  remarque  à  l'Ile  d'Aix,  à  Boltigène  dans  le 
canton  deBerne.àEntrevcrucseu  Savoie, etc. 
La  formation  Crétacée  se  divise  en  trois  éta- 
ges :  Inférieur,  Moyen  et  Supérieur. 

E Utge  Inférieur.  Cet  étage,  que  l'on  a  sou- 
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vent  classé  dans  les  terrains  Jurassiques,  et 
que  les  Anglais  appellent  Wealdien,  du  nom 
d'une  région  boisée  du  comté  de  Sussex,  ou 
il  offre  une  certaine  puissance,  se  divise  en 
trois  groupes  :  le  W ead-clay,  espèce  d'argile 
plastique  grise,  schistoïde,  qui  devient  sa- 
bleuse et  renferme  quelquefois  de  petit» 
bancs  de  calcaire  Lumachelle;  le  Ilastings- 
$and  ou  Iron-sand,  sable  ferrugineux  qui 
passe  au  Grès,  soit  ferrugineux,  soit  calcari- 
fère,  et  renferme  des  lits  d'argiles  grises  ou 
rouges,  des  marnes  et  des  bancs  de  Luma- 
chelle ;  et  le  Burbeek-limestone ,  calcaire 
composé  de  fragments  de  coquilles,  que  l'on 
emploie  comme  marbre  et  comme  pierre  à 
bâtir. 

Etage  Moyen.  Il  se  divise  aus-M  en  trois 
groupe?  :  YUpper  Greensand  ou  Mulm,  sable 
coloré  en  vert;  le  Gault  ou  Gatt,  marne  ar- 
gileuse qui  passe  à  l'argile  et  offre  une  cou- 
leur grisâtre  ou  bleuâtre;  et  le  Loxcer  Green~ 
tand  ou  Shnnklintand,  qui  renferme  du  mi- 
nerai do  fer  hydraté  et  des  silex,  el  âoal  la 
partie  inférieure  esl  colorée  en  vert  par  du 
fer  rhloriteux. 

Etage  Supérieur.  11  est  formé  de  Craie 
blanehe,  ordinairement  friable  en  dessus,  et 
renfermant  des  rognons  de  silex  disposés  eu 
couches,  de  Craie  sublamellaire,  de  Craie 
marneuse,  de  Craie  glauconieuse  el  de  Craie 
Tufau.  La  craie  blanche  ne  présente  point  de 
stratification  distincte,  mais  on  y  rencontre 
des  lits  parallèles  et  horizontaux  des  Silex 
pyromaques  noirs  qui  sont  caractéristiques 
de  celle  Craie,  et  dans  les  Assures  desquels 
se  trouvent  aussi  quelquefois  des  cristaux 
de  Célestine  ou  Sulf  ite  de  strontiane.  Cette 
Craie  contient  en  outre  da  Sulfure  de  fer  qui 
s'y  présente ,  soit  en  nodules  hérissés  de 
cristaux  octaèdres  de  ce  métal,  soit  en  glo- 
bules qui  sont  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence; et  des  mollusques  en  grand  nombre, 
tels  que  des  Bélemnttes,  des  Térébratules, 
des  IMagioslomes,  des  Lituolites,  des  Scaphi- 
les,  des  Cranies,  des  Nautiles,  des  Huî- 
tres, etc.,  etc.  La  Craie  Tufau  ou  Craie  grise 
se  durcit  à  l'air  et  fournit  une  bonne  pierre 
de  taille;  elle  renferme,  entre  autres  corps 
organisés,  des  dents  de  poissons,  de  Tortue, 
les  débris  d'un  grand  reptile  appelé  Moso- 
saurus,  el  des  mollusques. 

TFRBAINS   TKRTI  HRES. 

Ces  terrains  sont  séparés  nettement  des 
Secondaires;  car  on  n'y  voit  aucun  des  fos- 
siles caractéristiques  de  ces  derniers,  comme 
les  Ammonites  et  les  Bélemniles,  et  ils  of- 
frent des  ossements  de  mammifères  qui  ne 
se  rencontrent  point  dans  les  terrains  infé- 
rieurs. Les  dépôts  Tertiaires  ont  aussi  cela 
de  remarquable,  qu'ils  sont  pour  ainsi  dire 
circonscrits  ou  locaux,  d'où  il  résulte  qu'ils 
ont  entre  eux  de  nombreuses  différences  ; 
leur  mélange  et  leurs  alternances  sont  aussi 
très-variés,  et  rendent  leur  étude  difficile, 
surtout  pour  établir  l'identité  des  dépôts  for* 
més  dans  des  contrées  placées  sous  diverset 
zones.  Les  assises  de  ces  terrains  sont  nom- 
breuses, peu  épaisses,  et  de  nature  minéra- 
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logique  pr>tî  constante.  Elles  sont  générale- 
ment horizontales  ;  elles  occupent  les  parties 
basses  des  vallées  et  constituant  des  plaines 
Irès-élendues.  C'est  sur  le  sol  Tertiaire  qu'est 
établie  la  société  humaine.  Les  dépôts  infé- 
rieurs du  terrain  Tertiaire  offrent  des  débris 
de  Palmiers;  mais  on  n'y  rencontre  plus  les 
grandes  Fougères  et  les  Cycadées.  Les  végé- 
taux Dycotylédoncs,  au  contraire,  s'y  trou- 
Tent  eu  abondance  :  ce  sont  surtout  des  em- 
preintes d'Amentacêes  et  de  fruits.  P  irmi  les 
Polypiers  sont  des  genres  nombreux  qui 
sont  communs  a  ver  ceux  qui  tes  ont  précé- 
dés dans  les  autres  formations  ;  mais  l'on  y 
trouve  aussi  des  espèces  dont  les  analogues 
existent  encore,  telles,  par  exemple,  que  les 
Orulines.  Dans  les  Hadiaires ,  on  remarque 
le  genre  Eucrine,  des  Astéries,  des  Spatan- 

Kles,  des  Clypéaslrés,  des  Nucléotitcs.  Les 
alanes  sont  analogues  aux  espèces  vivan- 
tes, et  abondent  dans  les  sables  et  les  calcai- 
res marins.  Les  ÎNummulilcs  caractérisent 
certaines  couches  de  ce  terrain.  Sur  prés  de 
quinze  cents  espèces  de  Coquilles  fossiles  que 
renfermé  la  formation  Terliairfe  ancienne, 
cinquante  à  peine  ont  leurs  analogues  vi- 
rants, tandis  que  dans  le  dépôt  Tertiaire  mo- 
derne, les  rVi  se  trouvent  encore  dans  nos 
mers.  Les  genres  de  mollusques  les  plus 
nombreux  sont  les  Buccins,  les  Casques,  les 
Porcelaines,  les  Olives,  les  Slrolnbés,  les  Plé- 
rocères,  les  Canceltaircs,  les  Fuseaux,  les 
Cérilhes,  lès  Hyales,  les  Hélices,  les  Butines, 
les  Planorbës,  les  Néritcs.  les  Calyptrées,  les 
Oi  !  ions,  les  Clavagt  lies,  les  Pliulades,  les 
MyeS.  les  Martres,  les  Lucines,  lés  Cypricar- 
des,  les  Cardium,  les  Chaînes,  les  Arches,  les 
Pétoncles,  les  Myliles.  les  Huîtres,  les  Pei- 
gnes, les  Cranies  et  les  Térébratules.  Les 
genre*  sorti  peu  nombreux  parmi  les  Cépha- 
lopodes; et  c  est  dans  les  couches  inférieures 
que  l'on  rencontre  des  Sèches,  «les  Poulpes, 
des  Calmars  et  quelques  Bélemuites.  Les  An- 
nélides  sorti  trës-aboadantes  dans  les  cou- 
ches supérieur*  s,  où  se  rencontrent  ainsi  de 
nombreuses  traces  d'insectes,  surtout  dans 
les  marnes,  les  Ligniies  et  les  dépôts  gypsi- 
fères;  ce  sont  des  Coléoptères  carnassiers  et 
pbyllophages,  des  Hyménoptères,  des  Dyplè- 
res,  des  Lépidoptères,  etc.  Les  crustacés  sont 
représentés  par  des  Portunes,  des  Gràpses, 
des  Gonoplax,  des  Do  ri  pp  es,  des  Crabes  et 
des  Palinures.  Le  sot  Tertiaire  supéiieUr 
contient  des  geures  propres  aux  mers  tropi- 
cales, ainsi  que  dés  Raiés  et  des  SqUaleS, 
dont  les  dents  sont  encore  mêlées  à  res  ter- 
rains, et  Tort  y  retrouve  les  genres  Cyprin, 
Perche,  Brochet,  etc.  Lés  Malacoptérjgiens 
apparaissent  bdbr  la  première  fois  dans  ces 
couches.  Les  dépôté  les  plus  profonds  ren- 
ferment des  genres  perdus,  et  les  Acanthop- 
térygiens  y  dominent.  On  y  trduve  aussi  des 
poissons  des  différents  ordres,  dont  la  moitié 
environ  existe  encore  à  tiolre  époque.  Ce 
sont  surtout  des  Acautboptérygieus.  Les 
Cbondroptérypiens  diminuent  en  nombre,  et 
leur  existence  parait  liée  à  une  époque  très- 
reslreiute.  Les  Cfiéluniens  offrent  des  Emys, 
des  Tryoulx,  des  TeslUdoj  les  Sauriens,  des 
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Crocodiles;  les  Batraciens,  des  Grenouilles, 
des  Salamandres,  des  Tritons;  et  les  Ophi- 
diens, des  Serpents  se  rapprochant  des  Boas. 
Les  oiseaux  fossiles  ne  présentent  que  des 
genres  tivanls;  mais  ils  diffèrent  par  les  es- 
pèces. Le  Calcaire  d'eau  douce  renferme  des 
Plumes  et  des  CEufs  ;  le  Calcaire  marin,  des 
Ecbassiers,  des  Palmipèdes  et  des  Gallina- 
cécs.  EnQn  il  existe  une  liaison  étroite  entre 
les  terrains  d'Alluvion  anciens  et  les  terrains 
Tertiaires,  sous  le  rapport  de  l'existence  des 
grands  mammifères  perdus. 

Formation  Supehcrétacéb.  Etage  Infé- 
rieur. Il  se  compose  de  Marnes  marines  à 
Huîtres  et  à  Cythérées;  de  Calcaire  lacustre 
ou  Travertin  moyen  ;  de  Marnes  vertes  et 
Marnes  jaunes;  de  Gypses  et  Marnes;  de 
Calcaire  lacustre  ou  Travertin  inférieur;  de 
Sables  et  Grès  dits  de  Beauchamp  ;  de  Sables 
micacés  renfermant  des  nodules  solides  de 
sable  ferrugineux  ;  et  des  lits  d'Argile  qui,  au 
nord  de  Paris ,  par  exempté,  occupeut  une 
Vaste  superficie,  et  acquièrent,  près  de  Laon, 
Une  puissance  de  près  de  80  mètres.  En  An- 
gleterre, V Argile  plastique  forme  des  cou- 
ches de  Cailloux  roulés  et  de  Sables  qui  al- 
ternent irrégulièrement  arec  des  couches 
d'Argile.  Lé  Calcaire  grossier  parisien,  le  dé- 
pôt argileux  d'Angleterre  et  le  dépôt  calca- 
réd-sabléui  de  la  Belgique,  occupent  le  mê- 
me rang  dans  l'étage  iuféricur  du  dépôt  Su- 
percrétacé. Le  Calcaire  sableux  de  Belgique 
se  diVise  à  son  tour  en  trois  groupes  dout 
l'inférieur  est  formé  dë  Glauconie  grossière; 
le  moyen,  de  Sàbles  ferrugineux,  contenant 
des  Grès  Uoduleux  et  flstUleux  ;  et  le  supé- 
rieur, de  Sables  calcarifères,  argileux  et  fer- 
rugiueux.  Le  dépôt  argileux  d'Angleterre  se 
compose  d'Argile  bleuâtre  ou  noirâtre,  qui 
renferme  des  Coquilles  marines  et  des  Ro- 
gnons de  calcaire  argileux.  L'étage  inférieur* 
présente  en  outre  des  Poudingues  et  Cailloux 
roulés  de  Paris,  du  Soissonnais,  dé  la  Tou- 
raine  èt  de  l'Angleterre;  et  le  calcaire  Piso- 
lithiqUe  dë  Méudort. 

Etage  Moyeh.  Il  se  compose  de  ce  qu'on 
appelle  les  tablés  et  Grès  dé  Fontainebleau, 
lesquels  Ont  leurs  analogues  dans  diverses 
contrées.  Au  dessus  de  cette  formation  est  ta 
Calcaire  lacustre  od  Travertin  supérieur  , 
qui  a  aussi  ses  analogues  suivant  lepajs. 
Enflu  cet  étage  comprend  le  Calcaire  dé  Sau- 
les et  de  Douai  ;  les  Faluns  de  la  Touraiue, 
ceux  de  Dax  et  de  Bor  leabx;  te  Calcaire 
Moelloil  dé  Montpellier  ;  les  Marnés  bleues 
ét  les  Molasses  dés  environs  dé  Vienne  eit 
Autriche  :  les  Mèutières  des  environs  de  Ver- 
sailles; et  l'Argile  à  Lignites  des  bords  delà 
Baltique. 

Etaae  Supérieur  ou  Dépôt  Quaternaire. 
11  est  formé  des  Galets  et  Ligniies  de  la  Bres- 
se ;  des  Grès  et  Hélices  d'Aix  ;  des  Marnes 
subapennines  de  l'Italie;  du  Crag  d'Angle- 
terre, et  du  Calcaire  d'Odessa. 

M.  Lyell  a  proposé  de  diviser  les  terrains 
Tertiaires  en  trois  groupes  qu'ils  nomment 
Eoeène,  Miocètieel  Pliocène.  Le  premier  com- 
prendrait le  Calcaire  grossier  l'Argile  de 
Londrés,  le  Gypse  à  ossements,  les  Calcaires 
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siliceux  inférieurs  et  l'Argile  plastique,  dé-  nos  jours.  Ainsi ,  pour  les  zoophytes  et  les 

pôts  caractérisés  par  les  Paléothères  et  les  mollusques,  ce  sont  des  genres  dont  les  ana- 

Anoplutbères  ;  le  second  aurait  pour  type  les  logues  vivent  encore.  Les  poissons  sont  peu 

Faluns  de  la  Touraine,  les  collines  suba-  connus  et  les  reptiles  sont  en  petit  nombre; 

pennines,  les  dépôts  des  grandes  vallées  qui  mais  ceux,  qui  s'y  montrent  sont  semblables  , 

débouchent  dans  la  Méditerranée,  formations  aux  nôtres.  Les  ossements  d'oiseaux  s'y  trou- 

qui  contiennent  les  restes  des  Eléphants,  des  vent  également  en  assez  grande  quantité; 

Mastodontes,  des  Rhinocéros  et  des  Cerfs  dont  mais  tandis  qu'on  trouve  des  genres  de  m  a  m- 

les  espèces  sont  aujourd'hui  perdues;  et  le  miféres  perdus  dans  les  dépôts  de  cette  épo- 

troisième  se  composerait  des  dépôts  qui  se  que,  les  oiseaux,  au  contraire,  appartiennent 

forment  actuellement  et  de  ceux  qui  les  ont  aux  climats  chauds.  On  n'y  a  pas  encore  ren- 

immédiatement  précédés,  lesquels  contien-  conlré,  néanmoins,  l'Autruche  et  le  Casoar. 

neutdes  animaux  analogues  à  ceux  qui  vivent  Quant  aux  genres  perdus,  ce  sont  les  Méga- 


fossiles, est  cette  grande  assise  de  terrain  de  trouve  le  Lagomys  de  l'Asie  septentrionale 

transport  qui  forme  presque  partout  la  terre  et  les  Antilopes,  dans  les  Brèches  osseuses 

végétale,  et  qui  n'est  recouverte,  en  quelques  de  la  Méditerranée.  Enfin,  le  couronnement 

lieu* ,  que  par  les  allu  vions  des  eaux  actuel-  de  celte  période  est  l'apparition  des  Quadru- 

les.  L'épaisseur  de  celte  assise  varie  de  30  mânes  et  de  l'Homme  à  la  surface  du  globe, 

centimètres  à  30  et  40  mètres.  La  majeure  Formation  Clysmibnne.  Ce  terrain  est  ainsi 

partie  des  géologues  considère  ce  terrain  nommé  parce  qu'il  a  été  formé  par  voie  de 

comme  le  produit  d'une  inondation  brusque  lavage  et  de  transport.  Il  recouvre  indiffé- 

el  passagère;  mais  d'autres  pensent  aussi  remmenl  les  terrains  antérieurs. On  le  divise 

Îueders  causes  qui  ont  agi  avec  lenteur  ont  en  dépôt  Ancien  et  eu  dépôt  Moderne, 
gaiement  contribué  à  sa  formation.  Le  dé-.  Dépôt  ancien.  Il  se  compose  de  Cailloux 
pôt  Diluvien  est,  comme  la  formation  Allu-  roulés  et  de  Blocs  erratiques  qui,  dans  cer- 
viale,  co  uposé  de  couches  meubles  formées  laines  contrées,  occupent  des  plaines  d'une 
de  fragm  nts  variables.  Il  s'étend  sur  des  immense  étendue;  de  dépôts  limoneux  mé- 
hauleurs  où  le  cours  «les  eaux  actuelles  n'a  tallifères  et  gemmifères,  formés  de  Sables 
jamais  pu  atteindre.  Sa  couche  est  irrégu-  argileux  et  de  Galets  au  milieu  desquels  se 
lière,  souvent  interrompue  ;  on  en  retrouve  trouvent  des  Paillettes  et  des  Pépites  d'or, 
des  traces  dans  tous  les  lieux,  et  principale-  et  des  Pépites  de  Platine  du  poids  de  6  à  8 
ment  au  voisinage  des  montagnes  ou  des  pla-  kilogrammes  :  les  Gemmes  sont  des  Ceyla- 
teaux  élevés;  elle  est  placée  sous  la  terre  niles.  des  Grenats,  des  Zircons  et  quelque- 
végétale  la  plus  récente,  et  caractérisée  par  fois  des  Diamants;  de  dépôts  ferrilères  ou 
la  présence  des  cailloux  roulés  ;  et  quelque-  Brèches  ferrugineuses,  c'est-à-dire  de  Mine- 
fois  même  ce  terrain  n'est  représenté  que  rais  de  fer  hydraté  qui  remplissent  des  fentes 
par  des  cailloux  roulés  et  des  blocs  épars  verticales  dans  le  calcaire  qui  les  recouvre  : 
sur  le  sol.  11  forme  fréquemment  des  amas  dans  l'Alp  du  Wurtemberg,  ces  dépôts  con- 
dans  les  fissures  et  les  cavités.  Le  terrain  tiennent  des  ossements  de  Mastodontes,  de 
des  plaines  est  déposé  le  plus  souvent  en  Rhinocéros,  de  Cerfs,  de  Chevaux,  etc.;  et 
couches  horizontales  qui  s'étendent  sur  un  de  dépôts  limoneux  et  caillouteux,  composés 
espace  plus  ou  moins  considérable,  tandis  d'une  Marne  rougeâtre  méléo  de  sable  et  con- 
que celui  des  hautes  vallées  est  disposé  géné-  tenant,  avec  des  cailloux  roulés,  des  Coquil- 
ralement  en  amas  irréguliers  qui  s'adossent  les  marines  des  terrains  anciens  et  desosse- 
le  long  des  escarpements  de  manière  à  y  for-  meuts  de  mammifères.  C'est  à  ces  dépôts 
mer  des  talus  ;  et  la  composition  de  ces  1er-  qu'appartiennent  les  ossements  des  bords  de 
rains  participe  toujours  de  celle  des  autres  la  Léna  et  de  l'Indighirka  en  Sibérie,  c'eal- 
formations  qui  composent  le  bassin  qui  s'é-  à-dire  ceux  du  Mammouth,  ou  Elephat  pri- 
lève  au-dessus  du  dépôt  Alluvien.  migenius  et  du  Rhinoctrot  tichorhium. 

Le  terrain  Diluvien  renferme  beaucoup  de  Dépôt  moderne.  Il  diffère  de  l'ancien  en  ce 
corps  organisés  appartenant  à  diverses  épo-  qu'on  y  trouve  surtout  plus  de  Ruminants 
ques.  La  plupart  des  mammifères  ont  été  analogues  ou  identiques  à  ceux  oui  vivent 
rangés  dans  les  genres  Eléphant,  Rhinocé-  aujourd'hui  dans  les  mêmes  contrées,  tandis 
ros,  Hippopotame,  Cheval,  Cerf,  Bœuf,  Ours,  que  dans  le  dépôt  précédent  ce  sont  les  Pa- 
Hyène,  Chat,  Cbien,  etc.  Les  mollusques  y  chydermes  qui  dominent.  Le  dépôt  moderne 
sont  peu  nombreux,  mais  il  n'en  est  pas  de  se  compose  particulièrement  de  couches 
même  des  végétaux.  C'est  aussi  dans  ce  ter-  limoneuses  et  caillouteuses,  comme  celles  de 
ram  que  se  trouvent  les  gites  exploités  du  la  vallée  du*  Rhin,  dont  les  blocs  appartien- 
Diamant,  de  l'Or,  de  l'Etain,  du  Platine  cl  de  nenl  à  des  gisements  primitifs  peu  éloignés, 
la  plupart  des  pierres  précieuses,  comme  les  et  qui  sont  quelquefois  recouverts  d'une 
Corindons,  les  Spinelles,  les  Topazes,  etc.,  marne  jaunâtre  renfermant  des  Coquilles  ter- 
ci  le  Fer  y  est  fort  abondant.  La  période  Al-  restres  et  fluviatiles.  Ce  dépôt  reçoit  le  nom 
luvienne  présente  les  mêmes  types  qu'à  notre  de  Lais  en  Allemagne  et  de  Lehm  en  Alsace, 
époque,  ce  qui  prouve  qu'alors  les  conditions  Viennent  ensuite  des  Brèches  osseuses,  dé— 
d'existence  étaient  aussi  les  mêmes  que  de  pôts  plus  ou  moins  solides  d'argile  ferrogi- 
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ne  h  se ,  de  sable  et  de  calcaire  qai  envelop- 
pent des  débris  de  roches  et  d'ossements  bri- 
sés. Ces  ossements  sont  accompagnés  de  Co- 
quille» communément  terrestres,  fluviatiles 
et  lacustres,  et  quelquefois  de  corps  organi- 
sés marins;  et  les  Brèches  osseuses  remplis- 
sent des  fentes  qui  pénètrent  plus  ou  moins 
dans  la  roche,  comme  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée en  offrent  des  exemples  depuis  Gi- 
braltar jusqu'aux  Falaises  de  la  Dalmalie. 
Après  les  Brèches  sont  des  dépôts  coquilliers 
renfermant  une  grande  quantité  de  Coquilles 
identiques  arec  celles  qui  rirent  dans  les 
mers  voisines;  dépôts  qui  paraissent  dus  à 
des  soulèvements  de  plages ,  et  dont  les  plus 
renommés  sont  le  dépôt  coquillier  d'Udde- 
valla,  en  Suède,  qui  s'élève  environ  à  80 
mètres  an-dessus  du  niveau  de  la  mer;  celui 
du  Spitxberg,  qui  a  7  mètres  au-dessus  des 
plus  hautes  marées  ;  puis  celui  de  Nice  et 
celui  de  la  Conception,  sur  les  côtes  du  Chili. 
Enfin,  le  dépôt  moderne  de  la  formation 
Clysmienne  contient  des  Tourbières  ancien- 
nes, dont  quelques-unes  sont  sous-marines 
et  d'autres  dans  l'intérieur  des  terres,  mais 
qui  sont  couvertes  d'alluvions  anciennes  et 
offrent  des  végétaux  étrangers  à  la  contrée, 
ce  qui  ne  permet  pas  de  les  admettre  comme 
de  formation  récente.  Dans  celles  de  l'Ecosse, 
et  particulièrement  à  la  baie  de  Friti  of 
Tay,  on  trouve  des  Chéues,  arbres  qui  sont 
peu  nombreux  actuellement  dans  le  pays,  el 
des  débris  d'Elan  d'Irlande, de  Daim  fauve  et 
de  Daim  rouge,  animaux  qui  ont  disparu  de 
cette  région. 

ri  kkuns  d'alluvions  modernis. 

Ces  terrains  appartiennent  à  deux  grandes 
divisions  :  la  Série  Neptunienne  et  la  Série 
P lui o nique.  La  première  comprend  tous  les 
dépôts  qui  sont  le  produit  de  l'action  des 
eaux;  la  seconde  se  compose  des  substan- 
ces fournies  par  les  volcans  modernes  et  les 
pseudo-volcans.  La  Série  Neptunienne  se  di- 
vise à  son  tour  en  dépôt  Terrestre,  dépôt 
Nymphéen  et  dépôt  Triloiiieo. 

Dépôt  terrestre.  Il  comprend  Y  Humus  ou 
couche  superficielle  de  terre  végétale  qui  se 
forme  sur  le  sol,  par  la  succession  des  débris 
de  végétaux  ;  la  Tourbe  des  montagnes,  com- 
posée de  Mousses,  de  Lichens  et  de  Grami- 
nées, qui  constituent  une  substance  fibreuse 
analogue  à  la  tourbe  des  marais  ;  les  Ebou- 
fis,  dépôts  que  produisent,  sur  les  pentes  et 
au  pied  des  montagnes,  de  tous  les  débris  de 
roches  que  les  agents  atmosphériques  et  les 
eaux  ont  désagrégées  ;  les  Dépôts  Salins  ou 
efflorescences  sali  nos  qui  se  forment  sur  les 
bords  des  lacs  de  certaines  contrées,  et  se 
composent  de  Carbonate  de  soude  ou  Nalron, 
de  Sulfate  de  soude  ou  Sel  de  Glauber,  de 
Sous-Borate  de  soude  ou  Borax,  de  Nitrate 
de  potasse  ou  Salpêtre,  de  Chlorure  de  so- 
dium ou  Sel  marin,  de  Nitrate  de  chaux,  de 
Sulfate  de  magnésie,  etc. 

Dépôt  yymphéen.  On  le  divise  en  trois  éla- 

8 es  '.  l'Inférieur  se  compose  de  Sables;  du 
alcaire  de  la  Beauce,  qui  recouvre  une  por- 
tion notable  du  bassin  de  Paris,  et  qui  est 
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accompagné  de  Marnes  plus  ou  moins  cal- 
caires ou  argileuses  avec  des  rognons  de 
Silex;  et  de  Meulières  à  coquilles  ou  non 
coquillières.  Les  fossiles  les  plus  commuai 
de  cet  étage  sont  des  Lymnées,  des  Hélices, 
des  Planorbes,  des  Polamides  et  autres  mol- 
lusques d'eau  douce.  11  présente  aussi  quel- 
quefois deux  systèmes,  dont  l'un  est  caracté- 
risé par  du  Lignite,  comme  on  l'observe  dans 
le  Soissonnais  et  en  Suisse,  et  l'autre  par 
une  Argile  plastique,  ordinairement  grise, 
mais  qui  passe  au  blanchâtre,  au  jaunâtre 
et  au  rougeâtre.  L'Etage  Moyen  est  formé  de 
deux  syslèmes'dans  l'un  desquels  domine  un 
Calcaire  siliceux,  et  dans  l'autre  la  présence 
du  Gypse  ;  le  Calcaire  siliceux  proprement 
dit  ne  renferme  point  de  Coquilles,  mais  on 
en  rencontre  dans  les  Marnes  et  parmi  les 
Silex  qui  les  accompagnent.  L'Etage  Supé- 
rieur, ou  système  Gypseux,  est  composé  de 
Gypse,  de  Calcaire,  de  Marne  et  de  quelques 
autres  substances.  Le  Gypse  est  intercalé 
dans  le  Calcaire  el  dans  les  Manies;  mais  il 
se  rencontre  particulièrement  à  la  surface. 
Ses  couches  sont  quelquefois  divisées,  en 
gros  prismes  irréguliers,  par  des  fissures 
perpendiculaires  aux  joints  de  stratification; 
elles  sont  d'un  blanc  jauuâtre,  et  souvent 
elles  renferment  un  grand  nombre  décris- 
taux  de  Sélénite  et  du  Carbonate  do  chaux. 
Le  Gypse  de  Montmartre  est  célèbre  par  les 
débris  d'animaux  qu'il  renferme,  tels  que 
des  Paléothères,  des  Anoplothères,  des  Xi- 
phodons,  des  Dichobunes,  des  Chœropota- 
mus,  des  Chiens,  des  Genelles,  des  Coatis, 
des  Ecureuils,  des  Loirs,  des  Oiseaux,  des 
Crocodiles,  des  Trionix,  des  Cyprins,  etc. 
Dans  cet  étage,  les  couches  compactes  non 
celluleuses  sont  plus  communes  ;  les  Marnes 
moins  blanches  que  le  calcaire  et  passant 
même  fréquemment  au  grisâtre,  au  verdâtre 
el  au  jaunâtre  ;  elles  contiennent  de  la  Silice, 
qui  se  présente  quelquefois  en  rognons,  et 
du  Schiste  happant  ou  Argile  feuilletée  que 
l'on  nomme  Klebschiefer,  lequel  renferme 
à  son  tour  des  rognons  de  Célestine  el  la 
variété  de  Késinite  appelée  Ménilite.  On 
trouve  encore,  dans  ces  marnes,  des  Lymnées 
et  quelques  autres  Coquilles  d'eau  douce 
mêlées  à  des  Coquilles  marines. 

Le  groupe  Tufacé,  qui  appartient  an  dé- 
pôt Nymphéen,  ne  forme  que  des  amas  iso- 
lés el  peu  étendus,  et  se  présente  quelque» 
fois  stratifié.  Il  est  principalement  composé 
de  Calcaire  cooerétionné,  passant  quelque- 
fois au  Calcaire  compacte,  mais  plus  sou- 
vent encore  aux  dépôts  arénacés  et  terreux 
des  terrains  Détritique  et  Alluvien.  Le  Cal- 
caire Tuffacé  est  communément  rempli  de 
pores  et  de  cavités  dont  quelques-unes,  espè- 
ces de  tubulures  verticales,  semblent  être  le 
résultat  du  pnssage  d'un  gaz  à  travers  la 
masse  molle.  Ce  Calcaire  donne  de  bon- 
nes pierres  à  bâtir.  Le  terrain  Tufacé,  sur- 
tout celui  qui  est  menble,  contient  un  grand 
nombre  de  corps  organisés,  principalement 
des  mollusques  d'eau  douce  el  de  terre  , 
mêlés  à  des  plantes  aquatiques  Le  Tufacé 
marin  n'a  encore  été  observé  qu'aux  Anlil- 
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les,  où,  selon  M.  Moreau  de  Jouanès,  il  for- 
me dos  plages  qui  s'élèvent  au-dessus  du  ni- 
veau des  eaux.  C'est  un  Calcaire  grenu,  d'un 
gris  jaunâtre,  composé  en  grande  partie  de 
débris  de  Coquilles  et  de  Madrépores,  et  que 
les  Nègres  nomment  Uaeonnê-Hon-Diru.  Ce 
qui  a  donné  quelque  célébrité  à  ce  Calcaire  , 
c'est  que  l'on  prétend  y  avoir  rencontré,  an 
port  d*  Monle,  à  la  Guadeloupe,  des  osse- 
ments humains  fossiles. 

Dépôt  Trilonien.  Ce  terrain,  qui  se  con- 
fond sous  quelques  rapports  avec  le  dépôt 
Nymphéen,  en  diffère  en  ce  que  les  fossiles 
qu'il  contient  sont  marines,  et  en  ce  que  les 
textures  conglomérées  et  grossières  y  sont 
plus  communes  que  dans  lu  formation  d'eau 
douce.  On  le  divise  en  deux  étages:  V  Infé- 
rieur est  caractérisé  par  la  présence  du  Cal- 
caire grossier,  qui  occupe  dans  le  bassin  de 
Paris  la  zone  septentrionale,  et  forme,  dans 
les  environs  de  Laon,  des  collines  de  300 
mètres  d'élévation.  Ce  Calcaire  est  de  cou- 
leur jaunâtre  ;  et  son  fossile  le  plus  caracté- 
ristique est  le  Cérithium  lapidosum.  Les  assi- 
ses moyennes  de  cet  étage  présentent,  à 
Grignon  et  à  Courtagnon,  des  Coquilles  qui 
sont  devenues  célèbres  par  leur  belle  con- 
servation ;  et  les  assises  inférieures  sont  ca- 
ractérisées par  un  nombre  immense  de 
Nummulites  et  de  Madrépores,  et  par  le 
passage  du  Calcaire  à  la  Glauconie,  c  est-à- 
dire  qu'il  contient  des  grains  de  fer  cblori- 
leux  de  couleur  vcrdâire.  On  porte  à  douze 
cents  le  nombre  des  fossiles  observés  dans 
cet  étage  au  sein  du  bassin  de  Paris.  L* Eta- 
ge Supérieur  comprend,  dans  le  bassin  de 
Paris,  du  Sable  coquillicr,  du  Poudingue,  de 
la  Marne  et  du  Grès  blanc  qui  porte  le  nom 
de  Grès  de  Fontainebleau,  lequel  est  formé 
de  sable  blanc  où  se  trouvent  des  bancs,  des 
amas  et  des  blocs  de  Grès  de  la  même  cou- 
leur. C'est  au  milieu  de  ces  Grès  que  l'on  a 
rencontré  des  cristaux  de  grès  calcarifère, 
désigné*  par  Haùy  sous  le  nom  de  Chaux 
carbonalee  quarlzifère.  Les  Poudingue»  se 
composent  de  noyaux  de  Silex  pyromaque 
unis  par  une  pâle  de  Grès,  et  qui  passent 
quelquefois  à  l'état  de  simples  dépôts  cail- 
louteux. Les  Sables  coquilliers  sont  accom- 
pagnés de  Grès  et  mélangés  d'Argile,  de  Cal- 
caire, de  Mica  et  de  Fer  hydrate  quelquefois 
en  rognons.  Le*  Marnes  sont  blanches,  jau- 
nâtres et  vcrdâlres,  et  se  mélangent  à  un 
Calcaire  compacta  caractérisé  par  unegrande 
quantité  d'Huîtres.  Les  fossiles  que  contient 
cet  étage  sont  des  os  de  poissons,  des  aiguil- 
lons et  des  palais  de  Haies,  des  Angulaires, 
desCérithes,  des  Olives,  des  Fuseaux,  des 
Cadrans,  des  Mélanies,  des  Huîtres,  des  Cy- 
thérées,des  Cardin  m,  des  Nqcules,  des  Cras- 
salellcs,  des  Corbules.  etc. 

Londres  et  Bruxelles  sont  situés,  comme 
Paris,  dans  des  bassins  Tritoi.i,  ns.  Le  dépôt 
de  celte  nature,  en  Suisse,  diffère  de  celui  de 
l'Angleterre,  de  la  Belgique  el  de  la  Franco. 
La  Molntte  ou  Macigno  y  domine,  et  la  Gora- 
pholite,  qui  lui  donne  un  aspect  particulier, 
y  est  accompagnée  de  M.irnc ,  d  Argile,  de 
Schjste  argileux.dePsammiie.deSables.elc, 


Il  constitue  aussi  des  montagnes  dont 
les  couches  sont  inclinées.  C'est*  également 
au  système  Trilonien  qu'appartient,  dm»  le 
Véron  lis,  le  Monie-Bolca,  si  célèbre  par  les 
poissons  fossiles  qu'il  renferme  ;  el  les  dé- 
pôts salifères  de  la  Gallicie,  dont  le  plus  im- 
portant est  celui  de  Wielicska.où  les  amas, 
les  blocs  et  les  rognons  de  sel  marin  forment 
un  ensemble  de  près  de  200  mètres  de  pro- 
fondeur. Celle  formation  sa  ifére  est  compo- 
sée de  trois  assises,  dont  la  première  est 
appelée  Sel  vert,  la  seconde  Spizn,  et  la 
troisième  Szibik;  et  elle  contient  aussi  du 
Gypse,  de  la  Karsténile,  du  Lignite,  du  Sou- 
fre et  quelque*  fossiles. 

Les  Ma$$rt  Madréporiques  se  rencontrent 
principalement  dans  les  Iles  de  POcéanie: 
elles  forment  aqlour  de  ces  Iles  des  ceintu- 
res quelquefois  interrompues, que  l'on  nom- 
me récifs,  el  qui  sont  séparés  île  la  côle  par 
de  petits  bras  de  mer,  dont  elles  dépassent 
rarement  le  niveau.  Les  parties  supérieures 
de  ces  masses  présentent  généralement  la 
structure  des  Polypiers,  c'est-à-dire  que  l'on 
reconnatl  dans  leur  composition  les  matières 

Sélatineuses  qui  accompagnent  le  Carbonate 
e  chaux  dans  les  parties  solides  des  Polv- 
piers  pierreux  ;  mais,  dans  les  parties  infé- 
rieures, ce  principe  gélatineux  finit  par  dis* 
paraître  entièrement,  el  la  masse  prend  le 
caractère  de  Calcaire  coperélionné  et  même 
de  Calcaire  compacte.  I  ou.  Paléontologie. 

TEKRA-MASCMA.  Nom  italien  d'une  va- 
riété de  pépérine. 

TERRE.  La  Terre,  qui  ne  forme  qu'un 
point  dans  l'espace,  est  échaulTée  par  les 
rayons  d'un  corps  qui  eal  1,400,000  fois  plus 
grand  qu'elle,  et  dont  le  volume  égale  600 
fois  celui  de  toutes  les  planètes  réunies.  Elle 
tourne  sur  elle-même,  d'un  mouvement  ré- 
gulier, autour  d'un  axe  idéal,  en  complétant 
chaque  jour  une  révolution  ;  et  pendant 
l'anuée,  elle  décrit  autour  du  soleil  une  el- 
lipse qui  e-.l  son  orbite,  c'est-à-dire  qu'elle 
a  à  la  fois  deux  mouvements  :  un  de  rota» 
tien  et  l'autre  de  Iranslalion.  Celui-ci  pro- 
duit l'alternative  des  saisons  ,  ('axe  étant 
penché  de  2"1  à  24  degrés  sur  le  plan.  Dans 
le  système  solaire,  elle  occupe  la  troisième 
place  à  partir  du  soleil,  dont  elle  esl  éloi- 
gnée de  34,856,030  lieues  environ  (15,490,000 
myriam.}. 

La  Terre  se  compose  de  trois  parties  dis- 
tinctes :  un  noyau  solide,  une  couche  liquide 
el  une  enveloppe  gazeuse.  L'atmosphère  a 
une  hauteur  qui  est  estimée  entre  5  et  10  my- 
riamètres;  les  eaux  couvrent  les  3/4  de  la 
surface  du  globe.  Toutes  les  observations 
astronomiques  el  géodésiques  ont  conduit  à 
conclure  que  la  lerre  esl  un  sphéroïde  de 
révolution  semblable  à  celui  que  produirait 
toute  masse  fluide  douée  d'un  mouvement  do 
rotation  dans  l'espace,  cesl-à-dire  qu'elle 
esl  renflée  dans  le  sens  de  l'équatcur  et 
aplatie  vers  ses  pôles.  On  admel  générale- 
ment que  le  rapport  de  l'axe  polaire  au  dia- 
mètre équatorial  est  de  JJJ,  et  l'aplatisse* 
ment  aux  pôles  étant  aiusi  considéré  comme, 
ri.»  o»  a  ai  ors  : 


R»\nnaTî>roateur.  6,376.851  mètres. 

ïlavonanMIe/  «,S55,«t*5  ié. 

Surfac  de  I  «  Terre.  5,098  %M  myr  .un.  carré-.. 

Volume  de  la  Terre,  t  ,0W,  654,000  myriam.  cubes. 

Après  que  l'on  eot  reconnu  qne  la  Terre 
était  ou  globe  sphérique  el  qu'Hoygens  et 
Newton  eurent  démontré  par  la  théorie  que 
la  lerrc  devait  être  aplatie  vers  les  pôles,  il 
restait  à  vérifier  la  râleur  de  celte  dernière 
assertion,  et  c'est  ce  qui  fit  songer  à  aller 
mesurer  np  degré  aux  environs  de  l'Equa- 
teur. En  1735,  La  Condamine,  Bonguer  et 
Godin  se  rendirent  au  Pérou,  dans  les  envi- 
rons de  Qui|o  ;  l'année  suivante,  Mauperluis, 
r.lairapl,  Camus,  Lrmonoier  et  l'abbé  Ou- 
tnier  lurent  transportés  a  Tornéo  en  Suède; 
en  1737.  Mauperluis  fit  connaître  à  l'acadé- 
mie des  sciences  que  le  degré  du  méridien 
terrestre  avait  une  étendue  de  353  toises 
(683  mèlre#  83  cent.)  pins  grande  à  Bornéo 
qu'à  Paris,  ce  qui  établissait  incontestable- 
ment que  la  Terre  était  aplatie  vers  les  pôles  ; 
et  les  académiciens  envoyés  au  Pérou  ayant 
trouvé  de  leqr  côté  que  le  premier  degré  du 
méridien  était  plus  petit  de  316  toises  (297 
mètres  04  cent.)  que  celui  qui  avait  été  me- 
suré de  Paris  à  Amiens,  et  par  conséquent 
plus  petit  de  669  toises  (1297  mètres  86  cent.) 
que  celui  de  Tornéo,  il  ne  resta  plus  d'incer- 
titude sur  l'aplatissement.  Toutefois,  ce  fait 
fut  constaté  de  nouveau  par  une  autre  ma- 
nière d'expérimenter,  celle  du  Pendule.  En 
admettant,  en  effet,  que  la  Terre  est  aplatie 
vers  ses  pôles,  les  corps  doivent  y  tendre  à 
descendre  plus  rapidement  vers  son  centre, 
dont  ils  se  (murent  plus  rapprorhés,  tandis 
que  le  contraire  arrive  sous  l'Equateur,  où  la 
pesanteur  est  moins  grande  qu'aux  pôles. 
Aussi,  à  l'aide  du  Pendule,  a-l-on  trouvé, 
dans  différents  lieux  où  l'expérience  a  été 
répélée,  que  les  oscillations  devenaient  plus 
nombreuses  pour  un  même  espace  de  temps, 
à  mesure  que  l'on  approchait  du  Pôle. 
D'un  autre  côté,  comme  l'augmentation  de 
pesanteur  aux  pôles  lient  aussi  à  la  force 
ceptrifuge  qui  s'y  fait  sentir  d'une  manière 
moins  sensible  t  jl  devenait  indispensable, 
pour  régulariser  les  observations  de  tenir 
compte  de  celle  force,  et  en  procédant  alors 
dans  ce  sens,  op  a  trouvé  qu'au  Pôle  le  rayon 
de  la  Terre  est  plus  petit  de  rf,  que  sous  l'E- 
quateur, c'est-à-dire  que  l'aplatissement  est 
d'à  peu  près  quatre  lieues  et  demie  (19,998 
roè(res).  Cependant,  si  l'aplatissement  des 
pôles  n'aft  plus  contestable,  on  se  trouve 
toujours  en  désacord  sur  la  valeur  réelle  de 
cet  aplatissement.  Ainsi,  outre  le  chiffre yj-,, 

3 ut  a  servi  de  base  au  calcul  que  nous  avons 
onné  plus  haut,  nous  trouvons  celui  de  jfi, 
que  l'oq  doit  à  Dclambre;  celui  de  fJ-j,  porté 
par  La  place;  celui  de  jb,  désigné  par  Dusé- 
jour  et  Vambers;  celui  de  -ri-,  adopté  par 
Lalande,  etc. 

Quant  à  la  densité  de  la  Terre,  on  1  estime 
cinq  fois  plus  grande  que  l'eau  distillée  ;  et 
pour  ce  qui  est  de  sa  composition,  de  son  his- 
toire, etc.,  nous  en  parlons  avec  détail  aux 

mots  EPOQUES  GÉOLOGIQUES,  TeMPEMTIîRE  DO 

si-oee,  T**b>ihs,  etc. 


Les  anciens,  qui  n'avaient  aucune  con- 
naissanre  du  Nouveau  Monde ,  ne  parta- 
geaient la  Terre  qu'en  trois  parties,  el  en- 
core la  plupart  des  contrées  qui  constituaient 
les  divisions  établies  par  eux  leur  étaient- 
elles  aussi  à  peu  prés  ignorées.  La  décou- 
verte de  l'Amérique  vint  ajouter  une  qua- 
trième partie  aux  premières;  mais,  au  xvi* 
siècle,  <)r  te  in  s  et  Mercator  proposèrent  de 
partager  toutes  les  terres  du  globe  en  trois 
mondes  :  le  Monde  Ancien,  comprenant  l'Eu- 
rope, l'Asie  et  l'Afrique;  le  Monde  Nouveau, 
composé  de  l'Amérique;  et  le  Monde  Auelral, 
représenté  par  la  Terre  Magellanique.  De 
son  côté,  Varenius  classa  les  divers  pays  du 
globe  en  quatre  continents  t  ['Ancien,  le 
Nouveau,  lé  Polaire  et  le  Magellanique  ;  en- 
fin, plus  tard,  de  Brosses  divisa  les  terres 
austr  îles  en  Australie,  pour  la  Nouvelle-Hol- 
lande  et  lies  voisines;  en  Polynéeiê,  pour  les 
archipels  répandus  dans  le  Grand  Océan;  et 
en  Magellanie,  pour  le  continent  Austral 
dont  on  soupçonnai!  l'existence. 

Aujourd'hui,  les  géographes  se  sont  ac- 
cordés à  former  une  cinquième  partie  du 
monde,  mais  ils  diffèrent  encore  sur  le  nom 
qu'elle  doit  porter.  11.  Graberg  l'a  appelée 
Polynéeiê,  les  Allemands,  Australie,  les  An- 
glais et  les  Américains,  Aueêralaeie,  et  lea 
Français,  Océanie.  Celle  dernière  dénomina- 
tion est  peut-être  la  préférable. 

L'Europe  est  bornée  au  nord  par  l'Océan 
Glacial  Arctique;  à  l'est,  par  le  fleuve  Kara, 
la  chaîne  principale  de  l'Oural  et  le  fleuve  de 
ce  nom,  le  détroit  d  Bnikali,  la  mer  Noire,  la 
détroit  de  Constantinople,  la  mer  de  Mar- 
mara, le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Archi- 
pel; au  sud,  par  le  Cancase,  la  mer  Noire, 
la  Méditerranée,  le  détroit  de  Gibraltar  et 
l'Océan  Atlantique:  et  à  l'ouest,  par  le  même 
Océan,  puis  au  delà  du  cercle  polaire  par 
l'Océan  Glacial  Arctique.  Sa  plus  grande 
longueur  esl  de  648  myriamètres,  depuis  le 
eap  Saint-Vinrenl,  en  Portugal,  jusqu'à  la 
chaîne  de  l'Oural,  dans  les  environs  de  léka- 
lérinbourg,  province  de  Perm  en  Russie;  et 
sa  plus  grande  largeur  absolue,  de  400  my- 
riamètres, entre  le  cap  Noskùnn,  dans  le 
Finmarck,  et  le  eap  Matapan,  en  Morée.  Le 

ftlus  grand  resserrement  de  ce  continent  a 
ieu  dans  l'empire  Russe,  entre  le  golfe  Kan- 
dalaskaïa,  branche  de  la  mer  lllanche,  et  la 
côte  du  grand-duché  de  Finlande,  au  point 
qui  sépare  Kemi  d'Uleahorg,  rétrécissement 
dont  la  largeur  esl  de  38  myriamètres. 

L'Asie  est  bornée  au  nord  par  le  détroit 
des  Dardanelles,  la  mer  de  Marmara,  le  dé- 
troit de  Constantinople,  la  mer  Noire  et 
l'Asie  Russe;  à  l'est,  par  l'Asie  Russe  et  le 
royaume  de  Perse;  au  sud,  par  l'Arabie;  et  à 
l'ouest,  par  la  Méditerranée  el  l'Archipel. 

L'Afrique  esl  bornée  au  nord  par  le  détroit 
de  Gibraltar  et  la  Méditerranée;  à  l'est,  par 
l'isthme  el  le  golfe  de  Sues,  la  mer  Rouge, 
le  Bab-el  Mandeb,  le  golfe  d'Aden  et  l'Océan 
Indien;  au  sud,  par  l'Océan  Austral;  et  à 
l'ouest,  par  l'Océan  Atlaulique.  Sa  plus  grande 
longueur  esl  de  973  myriamètres,  depuis  le 
cap  Rugaroni,  dans  l'Algérie,  jusqu'au  cap 
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dei  Aiguilles,  dans  l'Afrique  Australe  ;  et  sa 
plus  grande  largeur  absolue  est  de  896  myria- 
mètres,  entre  le  cap  Vert  et  le  cap  d'Orfui. 

L'Amérique  est  bornée  au  nord  par  l'O- 
céan Arctique;  a  l'est,  par  le  mémo  Océan  et 
l'Atlantique;  au  sud,  par  l'Océan  Austral; 
et  à  l'ouest,  par  le  Grand  Océan,  la  mer  de 
Bering,  le  détroit  de  ce  nom  et  l'Océan  Arc- 
tique. La  plus  grande  longueur  de  l'Amé- 
rique du  Nord  est  de  815  myriamètres,  de- 
puis le  cap  Lisburn,  sur  l'Océan  Arctique, 

Iusqu'a  l'extrémité  sud  de  la  Floride,  aux 
itals-Unis;  celle  de  l'Amérique  du  Sud  est 
de  881  myriamètres,  depuis  la  cote  au  nord- 
est  de  la  Hacha ,  sur  la  mer  des  Antilles,  dans 
la  Colombie,  jusqu'au  cap  de  Froward,  sur 
le  détroit  de  Magellan,  dans  la  Patagonie;  et 
sa  pJos  grande  largeur  est  de  583  myriamè- 
tres, depuis  le  cap  Saint-Roque,  dans  la  pro- 
vince brésilienne  de  Rio-do-Norte,  jusqu  a  la 
pointe  Malabrigo,  au  n»rd-ouest  de  Truxillo, 
au  Pérou.  L'Océanic  est  bornée  au  uord  par 
l'Océan  Indien,  le  détroit  de  Malacca,  la  mer 
de  la  Chine,  l'Ile  de  Formose  et  le  Grand 
Océan,  pris  sous  le  35*  parallèle  boréal;  à 
l'est,  par  le  Grand  Océan,  qui  sépare  l'O- 
céanie  de  l'Amérique,  sous  le  105*  degré  de 
longitude  occidentale;  au  sud,  par  le  même 
Océan,  pris  sous  le  56'  degré  de  latitude  aus- 
trale; et  à  l'ouest,  par  l'Océan  Indieu,  jus- 
qu'au 91*  degré  de  longitude  orientale.  La 
plus  grande  longueur  de  l'Australie  propre- 
ment dite  est  de  4T7  myriamètres,  depuis 
le  cap  Cuvier,  dans  la  terre  d'Endracht,  sur 
la  côte  occidentale,  jusqu'au  cap  Byron,  dans 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  sur  la  côte  orien- 
tale; et  sa  plus  grande  largeur  absolue  est 
de  413  myriamètres,  depuis  le  cap  York, 
sur  le  détroit  de  Torres,  jusqu'au  cap  Wil- 
son,  sur  le  détroit  de  Bass. 

TERRES  ARABLES.  Noos  avons  déjà 
donné ,  au  mot  Sol,  des  renseignements  sur 
la  composition  des  Terrains  qui  servent  à 
la  culture ,  et  nous  en  ajouterons  quelques- 
uns  dans  le  présent  article.  Ces  indications , 
évidemment ,  n'appartiennent  pas  à  la  géo- 
logie proprement  dite;  mais  nous  pensons 
qu'il  n'est  pas  sans  fruit  pour  le  géologue  de 
les  connaître  ,  soit  comme  complément  d'é- 
tude ,  soit  dans  un  but  d'utilité  approprié  à 
ses  relations  avec  les  agriculteurs. 

On  donne  généralement  le  nom  de  Terr» 
végétait  à  la  couche  meuble  et  de  peu  d'é- 

{>aisseur  qui  recouvre  l'écorce  rocheuse  de 
a  surface  sèche  du  globe  ,  laquelle  couche 
est  composée  de  Sable  ou  d'Argile  plus  ou 
moins  mélangé  de  Terreau  ,  c'esl-à-diro  de 
substances  végétales  ou  animales  passées  à 
l'élat  terreux.  Dans  les  contrées  calcaires  , 
La  Terre  végétale  contient  en  outre  du  Car- 
bonate de  chaux  ;  et ,  communément ,  elle 
participe  toujours  plus  ou  moins  de  la  nature 
des  dépôts  sur  lesquelles  elle  repose.  La  Si- 
lice pure  est  plus  favorable  à  la  végétation 
qne  l'Alumine  pure  ou  le  Carbonate  de  chaux 
pur. 

Si  toutes  les  terres  destinées  à  la  culture 
possédaient  les  éléments  que  uous  venons 
d'indiquer ,  l'agronome  aurait  peu  à  faire 
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pour  les  disposer  à  recevoir  les  semences,  et 
la  plupart  des  engrais  qui  se  trouvent  à  sa 
portée  suffiraient  pour  donner  à  ces  terres 
la  fécondité  que  réclament  les  végétaux 
qu'on  en  veut  obtenir.  Malheureusement ,  il 
n'en  est  pas  ainsi  :  l'agriculteur  doit  le  plus 
souvent  recourir  à  de  nombreux  auxiliaires 
pour  rendre  le  sol  plus  productif,  et  la 
science  lui  vient  alors  quelquefois  en  aide. 

L'agriculture  a  profité ,  sans  contredit , 
comme  toutes  les  autres  branches  des  con- 
naissances humaines  ,  de  l'activité  intellec- 
tuelle qui  s'est  manifestée  depuis  un  demi- 
siècle.  A  la  routine  des  jachères  a  succédé 
la  théorie  des  assolements;  à  l'ignorance  qui 
perdait  la  majeure  partie  de  l'arantage  des 
fumiers,  on  a  substitué  les  enseignements  de 
la  chimie,  qui  éclairent  sur  la  nature  et  la 
composition  des  meilleurs  engrais  à  em- 
ployer. Mais  en  cherchant  à  s'éloigner  du 
sentier  des  préjugés  ,  on  s'est  jeté  sans  pru- 
dence sur  celui  de  l'empirisme  ,  et  ce  qu'on 
a  gagné  d'un  côlé,  on  l'a  souvent  perdu  de 
l'autre.  L'observation  générale  des  jachère* 
est  sans  doute  une  absurdité  ,  mais  les  sup- 
primer en  tout  état  de  choses  est  une  autre 
faute.  La  méthode  des  assolements  est  une 
heureuse  conception ,  mais  vouloir  établir 
des  règles  fixes  pour  leurs  rotations  est  une 
inconséquence  grave.  Non-seulement  cha- 
que contrée ,  chaque  province  ,  chaque  can- 
ton exige  un  assolement  particulier  ,  mais  il 
en  est  de  même  encore  pour  ainsi  dire  de 
chaque  champ  de  la  même  propriété,  et  ce 
n'est  qu'après  quelques  années  d'essais 
qu'un  cultivateur  peut  diriger  avec  quelque 
sécurité  son  exploitation. 

D'un  autre  côté,  ce  n'est  pas  précisément 
dans  des  livres  que  le  petit  propriétaire  doit 
chercher  des  leçons,  mais  bien  dans  les 
exemples  qui  lui  soot  donnés  par  ceux  de 
ses  voisins  aisés  et  agriculteurs  pratiques  qui 
ont  obtenu  des  résultats  avantageux  de  la 
mise  en  œuvre  deè  nouvelles  théories.  Les 
agronomes  de  cabinet  et  les  chimistes  soot  , 
en  effet ,  des  maîtres  à  redouter  pour  ceux 
qui  tiennent  à  ménager  leur  fortune  ;  car  la 
plupart  de  ces  savants  professeurs  s'occupent 
bien  plus  de  la  renomméeqoe  leur  procurera 
telle  ou  telle  utopie ,  que  du  fruit  que  reti- 
reraient les  cultivateurs  d'une  méthode  sa- 
gement combinée  ;  ils  ont  plus  en  regard  le 
profit  que  leur  rapportera  la  publication 
d'un  volume,  que  la  prospérité  ou  la  ruine 
des  pauvres  ignorants  qu'ils  prétendent  cher- 
cher à  instruire. 

Le  géologue  peut  indiquer  de  bons  princi- 
pes :  il  dira  ,  par  exemple  ,  que  pour  amé- 
liorer un  sol  formé  des  débris  de  roches  pri- 
mitives, il  faut  y  mélanger  des  Argiles  cal- 
carifères  ou  des  Marnes  argileuses,  des 
engrais  acides  qui  neutraliseront  l'influence 
caustique  de  la  Potasse  et  de  la  Soude  four- 
nies par  le  Feldspath  ;  quo  les  mêmes  subs- 
tances feront  aussi  merveille  dans  les  ter- 
rains de  Transition  et  dans  les  Schistes  hu- 
mides privés  de  Calcaire;  que  la  terre  qui  a 
trop  d'Argile  doit  être  mêlée  avec  du  Sable 
ou  du  Calcaire  ;  que  lorsque  celte  terre  est 
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trop  sablonneuse,  il  Tant  au  contraire  em- 
ployer l'Argile  pour  conserver  l'humidité.  Il 
ajoutera  ,  avec  vérité,  que  les  terrains  Lia- 
siques  sont  moins  stériles  que  les  Jurassi- 
ques; que  la  formation  Crétacée  horizontale 
est  [<>u  ours  infertile  ;  qu'il  en  est  de  même 
des  Grès  du  dépôt  marin  et  des  Argiles  et  des 
Calcaires  d'eau  douce  ;  et  sa  péroraison  ,  en- 
fin, sera  que  la  meilleure  composition  d'une 
terre  arable  doit  être  de  parties  de  Sable, 
d'Argile,  de  Carbonate  de  chaux,  d'Hamus 
et  de  Sels  calcaires.  Mais  ,  après  avoir  établi 
tout  cela,  fera-t-il  que ,  dans  le  premier  cas, 
le  cultivateur  ail  non-seulement  à  sa  portée 
les  Marnes ,  les  Argiles ,  le  Sable,  le  Calcaire 
et  les  autres  substances  recommandées , 
niais  encore  les  moyens  de  main-d'œuvre 
pour  opérer  le  transport  et  les  mélanges?  Le 
remède  ne  sera-t-il  pas,  le  plus  souvent, 
plu*  désastreux  que  le  niai  pour  celui 
qui  en  fera  usage  ? 

Vient  ensuite  ie  chimiste ,  plus  exigeant, 
plus  minutieux  qucle  géologue  ,  qui  apporte 
ses  receltes.  Vous  n'obtiendrez  aucune  ré- 
colle, selon  lui ,  si  vous  ne  recourez  a  des 
engrais  qui  sont  très-mathématiquement 
composés  d'un  certain  nombre  d'éléments  , 
comme  ceux-ci  entre  autres  :  de  l'Azote  sous 
la  forme  de  Sels  d'ammoniaque;  du  Phos- 
phate de  chaux  et  de  magnésie  ;  de  l'Acide 
soJfurfque ,  etc.;  mais,  après  avoir  formulé 
son  ordonnance  ,  il  ne  se  demandera  pas  si 
l'intelligence  du  laboureur  pourra  régler  les 
doses  nécessaires  aux  diverses  circonstances, 
apprécier  les  cas  d'exception,  et  prucéder 
en  lin  dans  de  vastes  espaces  avec  la  rectitude 
qu'on  obtient  dans  l'enceinte  d'un  labora- 
toire. A  Dieu  ne  plaise  que  nous  cherchions 
à  décrier  la  science,  nous  qui  l'aimons  et  qui 
cherchons  à  nous  initier  aux  lumières  qu'elle 
répand  ;  mais  nous  croyons  fermement  qu'il 
est  deux  choses  dans  lesquelles  il  faut  avoir 
encore  plus  de  foi  qu'en  elle  :  l'expérience  et 
la  Providence. 

Noire  opinion  à  cet  égard  est  confirmée 
en  partie, au  surplus,  par  celledeMM.Tacke- 
ray  et  Liebig.  Le  premier  pense  que  lors- 
qu'un fermier  doit  suppléer  par  un  engrais 
au  fumier  de  ferme  qui  lui  manque,  il  n'a  à 
se  préoccuper  que  d'en  composer  un  qui 
contienne,  sinon  toutes  les  substances  ren- 
fermées dans  son  fumier,  du  muins  celles 
qui  le  plus  probablement  ne  se  trouvent 
point  dans  sa  terre.  Peu  importe  ensuite , 
selon  lui,  comment  les  acides  elles  bases  se 
trouveront  combinés,  pourvu  qu'en  définitive 
on  ail  tous  les  acides  el  toutes  les  bases; 
car  la  nature,  dit-il ,  est  un  alchimiste  qui 
sait  mieux  que  qui  que  ce  soit  préparer  les 
proportions  convenables  à  l'aliment  de  cha- 
'   que  plante.  Ainsi  el!e  séparera  d'elle-même 
le  Phosphore  des  Phosphates  ,  le  Soufre  des 
Sulfates  ,  le  Carbone  de  l'Acide  carbonique 
el  l'Hydrogène  de  l'Elu  ;  puis  elle  combinera 
toutes  les  bases  alcalines  et  terrestres  avec 
les  acides  organiques  ou  végétaux  de  sa 
propre  formation.  Des  procèdes  identiques 
séparent  les  acides  de  leurs  bases  el  les  com- 
binent avec  d'aulrcs  ;  et  tout  cela  résulte  de 
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l'analyse  des  plantes  elles-mêmes  et  des  sols 
qui  les  ont  produites.  Il  n'y  a  alors ,  ajoute 
M.  Tackcray  ,  ni  nécessité,  ni  motif  .suffisant 
pour  donner  la  quantité  proportionnelle  de 
chaque  sel  séparé,  puisque  la  quantité  vou- 
lue de  chacun  d'eux  variera  toujours  selon 
que  la  terre  en  contient  déjà  ,  et  suivant  que 
les  diverses  recolles  dans  un  canton  le  ré- 
clament. 

Le  savant  Liebig,  après  avoir  beaucoup 
cherché,  opéré,  examiné,  se  résume  aussi  à 
peu  près  comme  M.  Tackcray.  Quoiqu'il  ait 
d'abord  attaché  une  grande  importance  à 
l'Azote,  il  ne  le  considère  plus  aujourd'hui 
comme  indispensable  dans  les  engrais  ,  at- 
tendu que  l'Ammoniaque  est  une  parliecons- 
tituante  de  l'atmosphère ,  el  se  trouve  ainsi 
à  la  portée  de  tous  les  végétaux.  Si  l'on  a 
donc  satisfait  aux  conditions  ordinaires  pour 
la  croissance  des  plantes ,  et  si  le  sol  contient 
une  quantité  suffisante  d'Alcalis,  de  Phos- 

S hâtes  etdeSulfaies,  les  végétaux  puiseront 
'eux-mêmes  l'Ammoniaque  dans  l'atmos- 
phère, comme  ils  s'y  emparent  déjà  de  l'A- 
cide carbonique  ,  c'est-à-dire  qu'un  peui  se 
dispenser  d'introduire  ces  deux  aliments 
dans  les  engrais. 

11  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  science 
agricole  ,  pour  le  grand  propriétaire  cultiva- 
teur,  réside  simplement  dans  l'adoption  des 
meilleurs  engrais.des  meilleurs  composts  con. 
nus  et  garantis  par  l'expérience,  sansqu'ilsoit 
nécessaire  qu'il  s'occupe  le  moins  du  monde 
des  combinaisons  chimiques  qui  s'accompli- 
ront entre  ces  aliments  et  les  sots  et  les  vé- 
gétaux qui  s'en  empareront;  et  que,  pourvu 
qu'avec  cela  sa  surveillance  soit  ferme,  in- 
cessante avec  le  personnel  qu'il  emploie, 
que  ses  rotations  soient  prudemment  calcu- 
lées d'après  la  nature  des  terres  qu'il  ex- 
ploite, sa  réputation  de  bon  agriculteur  sera 
justement  acquise. Nous  ne  pouvons  pas  sans 
doute  lui  interdire  les  essais,  tout  ce  que  lui 
suggérera  sa  croyance  de  mieux  faire  que  .'es 
aiitris,c'esl  d'ailleurs  ainsi  qu'on  arrive  aux 
découvertes  ,  aux  perfectionnements;  mais 
alors  ce  sera  à  ses  risqur-s  et  périls  qu'il 
tentera  d'ouvrir  du  nouvelles  voies,  el  les 
saines  doctrines  de  la  pratique  ne  seront  plus 
responsables  des  mécomptes  qu'il  pourra 
rencontrer.  Quant  au   petit  propriétaire, 

Îu'il  se  garde  plus  que  tout  autre  de  faire 
e  la  chimie;  mais  qu'il  ait  assez  de  bon 
sens  pour  adopter  sans  résistance  les  amé- 
liorations dont  il  aura  vu  les  fruits. 

L'agriculture  est  évidemment  la  première 
des  sciences  ,  puisqu'elle  a  pour  objet  de 
nourrir  l'homme  ;  mais  c'est  précisément  à 
cause  de  son  immense  utilité  que  Dieu  a  per- 
mis que  sa  pratique  fût  le  partage  du  plus 
grand  nombre  et  ne  réclamât  point  ce  degré 
d'intelligence  qui  conduit  à  la  renommée 
dans  d  autres  carrières.  L'agriculture  est 
simple  et  modeste  autant  qu'utile  ;  ceux  qui 

Eréiendenl  hérisser  son  enseignement  de  dif. 
cuités  qui  n'existent  pas  en  elle-même  lui 
nuisent  au  lieu  de  la  servir;  et  celle  préten- 
tion n'est  à  nos  yeux  que  le  cachet  de  l'iguo- 
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rance,  oa  celui  d'une  vanité  puérile,  ce  qui 
est  encore  plus  condamnable. 
TERRES  BOLAIRES.  Voy.  Bols. 
TERRES  DU  COMMERCE.  Nous  em- 
ployons celle  dénomination  pour  désigner 
quelques  teires  particulières  qui  sont  d'un 
emploi  journalier  dans  les  arts  el  l'indus- 
trie, et  dont  il  n'est  pas  inutile  non  plus  do 
faire  connaître  ici  les  noms  et  ta  nature. 

On  appelle  Jfrre  Abiorbante  toule  sub- 
stance minérale  qui  a  la  propriété  d'absor- 
ber le*  sucs  acides.  La  Terre  d'Almagra  est 
une  tourbe  rouge  dont  on  fait  usage  pour  les 
peintures  à  fresque.  On  nomme  Terre  Alu- 
minense  une  variété  de  Lignite  terreux  elles 
différentes  terres  qui  contiennent  de  l'Alun 
ou  Sulfate  d'alumine  et  de  potasse.  La  Terre 
Anglaise  esl  une  espèce  d l'argile  plastique 
qui  sert  à  fabriquer  les  faïences  à  couvertes 
transparentes.  La  Terre  d'Arménie  est  une 
Ocre  rouge  employée  aussi  dans  la  peinture 
à  fresque.  La  Terre  Bleue  esl  le  Fer  phos- 
phaté pulvérulent  et  certains  Lithomarges 
qui  se  trouvent  ainsi  colorés  par  le  Cuivre 
rarbonaté  azuré.  La  Terre  de  Coloyne  est  un 
Lignite  terreux,  de  couleur  brune,  exploité 
à  Liblos,  qui  s'emploie  dans  la  peinture  à 
fresque  el  serl  en  outre  à  falsifier  le  tabac  à 
priser.  La  Terre  Cataminaire   est  le  Zinc 
oxydé  calaminé.  La  Terre  Comestible  est  une 
sorte  d'Argile  onctueuse  dont  se  nourrissent 
diverses  peuplades  des  bords  de  l'Orénoque, 
de  ia  Nouvelle-Calédonie,  de  Java,  de  la 
Guinée,  du  Sénégal,  etc.  La  Terre  Décolo- 
rante est  un  Lignite  d'Auvergne  qui  a , 
comme  tous  les  Charbons,  la  propriété  de 
décolorer  les  liquides.  Là  Terre  à  Foulon 
comprend  plusieurs  variétés  d'Argiles  douces 
qui  enlèvent  aux  étoffes  de  laine  la  matière 
grasse  qui  provient  des  diverses  prépara- 
tions auxquelles  la  substance  textile  a  été 
précédemment  soumise.  La  Terre  à  Four  est 
une  Argile  plastique,  mêlée  de  Sable,  qui  se 
cuit  facilement  sans  se  fendre  par  la  cha- 
leur. La  Terre  de  Lemnos,  ou  Terre  Sigillée, 
est  une  Argile  blanche  dont  les  anciens  for- 
maient une  espèce  de  pastille  qui  recevait 
l'empreinte  d'un  cachet.  La  Terre  d'Ombre, 
employée  dans  la  peinture  et  qui  est  d'une 
belle  couleur  brune,  vient  principalement  de 
rOmhrie  ;  elle  doit  sa  coloration  à  l'Oxyde 
de  fer  qu'elle  contient  en  grande  abondance. 
La  Teire  de  Pipe  esl  une  variété  d'Argile 
plastique  qui  devient  blanche  par  la  cuis- 
son. La  Terre  à  Pisé  est  une  terre  forte,  mé- 
langée de  cailloux,  dont  on  fait  usage  pour 
des  constructions  économiques.  La  Terre  à 
Porcelaine  est  du  Feldspath  décomposé  ou 
Kaolin.  La  Terre  Pourrie  est  un  Tripoli  fin 
el  friable.  La  Terre  de  Sienne  est  une  variété 
d'Ocre  jaune.  La  Terre  à  Sucre  est  une  Ar- 

Sile  dont  on  fait  usage  pour  la  purification 
u  sucre.  La  Terr*  l  ufacée  esl  un  Tuf  fria- 
ble qui  serl  de  cosline  dans  les  forges.  La 
Terre  Verte  de  Vérone,  employée  dans  la 
peinture,  est  une  sorte  de  Feldspath  décom- 
posé, que  l'on  relire  de  Monle-Bretonico, 
qui  dépend  du  Monte-Raldi. 
TERRES  VERTES.  On  désigne  ainsi  des 
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substances  terreuses,  plus  ou  moins  agré- 

Pées,  très-tendres  el  de  couleur  ver  le,  que 
on  distingue  en  .{lumineuses  et  en  non  Alth 
mineuses.  Les  premières  comprennent  la 
Terre  Verte  de  Lossossna,  la  Terre  Verte  de 
Timor,  la  Terre  Verte  de  la  Craie,  la  Terre 
Verte  du  Calcaire  grossier  el  la  Terre  Verte 
de  Glaris.  Dans  la  seconde  division  se  trou- 
vent renfermées  la  Terre  verte  d'Cnghwar 
ou  Chloropale,  la  Terre  Verle  de  Paris  et 
celle  de  Chypre.  La  plupart  de  ces  espèces 
se  rencontrent  aussi  dans  plusieurs  localités 
autres  que  celles  dont  elles  portent  particu- 
lièrement la  dénomination,  et  souvent  il  faut 
recourir  à  l'analyse  pour  les  déterminer 
exactement. 

TET  R  AC  A  ULODON .  Nom  générique  pro- 
posé par  MM.  Godmann  et  Kaup,  pour  com- 
prendre les  Mastodontes  dont  les  mâchoires 
inférieures  portaient  des  défenses,  et  dont 
les  dents  incisives  avaient  moins  de  dévelop- 
pement que  dans  les  espèces  réservées  au 
geure  Mastodonte.  Ces  géologues  ont  indi- 
qué les  T.  mastodontoïdet  et  longirostris. 

TETRAliONOLEPIS.  Bronn.  Genre  do 
poissons  fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoï- 
de».  Les  caractères  de  ce  genre  sont  les  sui- 
vants :  Corps  plat,  élevé  el  court  ;  queue  sy- 
métrique ;  nageoires  dorsale  et  anale  opposées 
l'une  a  l'autre,  el  s'élendanl  depuis  le  milieu 
du  corps  jusqu'au  rétrécissement  de  la  queue  ; 
pectorales  et  ventrales  petites,  et  la  caudale 
coupée  presque  carrément;  dents  arrondies 
en  massue  et  sur  une  seule  rangée.  On  con- 
naît les  T.  Bouei,  heteroderma  ,  Leachi  f 
Magnevili,  pholidotus  et  semicinctm. 

TETRAPTERUS.  Rafin.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  XjpoioTdcs.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  allongé;  mâchoire 
supérieure  allougée  en  un  bec  très-proémi- 
nent et  garni  de  dents  en  brosse;  nageoire 
dorsale  commençant  à  la  nuque;  ventrales 
thoraciques;  écailles  longues  et  miaces  ; 
vertèbres  longues  et  étranglées  au  milieu  ; 
apophyses  épineuses  en  forme  de  larges  pla- 
ques, les  articulaires  très-développées.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  l'Argile  de  Londres 
de  Sbeppy. 

THËPHRINE.  Roche  agrégée,  composée 
d'Albile  et  renfermant  des  cristaux  d'Albite, 
de  Pyroxène,  d'Amphigène,  etc.,  qui  fait  par- 
lie  des  terrains  volcaniques.  Elle  esl  em- 
ployée dans  les  constructions  et  surtout  pour 
le  carrelage. 

THERMANT1DE.  Roche  luisante,  à  basa 
d'apparence  simple,  composée  de  Carbone, 
d'Hydrogène  et  d'Oxygène.  Elle  se  rencontre 
dans  les  terrains  primitifs,  mais  elle  n'a  pas 
été  soumise  A  la  vitrification. 

THEUT1ES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  Cténoïdes.  Ses  caractères  sont  : 
Poissons  ovales,  comprimés  et  à  écailles  du- 
res ;  bouche  petite  el  armée  d'une  seule  ran- 
gée de  dents  sur  les  maxillaires  inférieurs  ; 
palais  inerme;  ratons  épineux  du  dos  réu- 
nis aux  rayons  "mous;  ventrales  thoraci- 
ques. Cette  famille  comprend  les  genres 
Acanthurus,  Nasew,  etc. 

THON.  Nom  allemand  de  l'argile. 
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TBONARTIG.  Mot  allemand  qui  désigne 
une  substance  argileuse. 

THON-EISBNSTE1N.  Nom  allemand  du 
fer  hydraté  compacte. 

THON-GALLEN.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie des  rognons  d'argile. 

THONICHT  ou  TH0N1G.  Mots  allemands 
qui  signifient  argileux. 

THON-PORPHYR.  Nom  allemand  du  por- 
phyre argileux. 

THONSCHIEFER.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  schiste  primitif,  roche  où  do- 
mine le  Mica. 

TH0NSTE1N.  Nom  allemand  de  l'argile 
endurcie. 

THRISSONOTCS.  Agatt.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdcs. 

THRISSOPS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïdcs.  Il  est  ainsi 
caractérisé  :  Téte  courte,  mâchoires  grêles, 
dents  petites  et  acérées;  écailles  grandes  et 
minces;  côtes  et  apophyses  très-longues; 
nageoires  pectorales  grandes ,  étroites  et 
composées  d'un  petit  nombre  de  gros  rayons  ; 
les  centrales  petites  ;  l'anale  grande  et  se 
prolongeant  jusqu'à  l'origine  de  la  caudale  ; 
celle-ci  inéquilobe  ;  rayons  de  toutes  les  na- 
geoires dicholomés  et  articulés  ;  les  articles 
plus  longs  que  larges.  Les  espèces  de  ce 
genre,  qui  a  la  forme  du  Hareng,  se  trou- 
vent dans  le  Lias,  à  Solenbofen. 

THU1TES.  Genre  de  plantes  fossiles,  de  la 
famille  des  Conifères  ,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  crétacé. 

TBYELL1NA.  Munster.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Nageoires  dorsa- 
les en  arrière  de  l'insertion  des  ventrales,  la 
seconde  opposée  à  l'anale  ;  les  pectorales 
très-arrondies  ;  la  caudale  courte  et  à  lobe 
antérieur  échancré.  Ce  genre  se  montre 
dans  les  terrains  crétacés  de  Raumberge. 

THYLAC0THRR1UM.  Owen.  Genre  de 
mammifères  fossiles,  de  l'ordre  des  Marsu- 

Kiaux,  dont  les  caractères  oui  été  ainsi  éta- 
it» :  Dents  au  nombre  de  16  de  chaque  côté: 
3  incisives,  1  canine,  6  fausses  molaires  cl  6 
molaires  (ricuspides.  On  connaît  les  T.  Prt- 
vostii  et  Bucklandi.  Quelques  géologues  rap- 
portent ce  genre  à  VAmphiterium. 

THYNNl*.  Cuv.  Genre  de  poissons,  do  la 
famille  des  Scombéroïdes.  Il  a  pour  caractè- 
res :  Corps  allongé  ;  nageoires  dorsales  con- 
tigues  ;  fausses  pinnules  derrière  la  dorsale 
et  l'anale;  écailles  inégales  et  formant  un 
corselet  autour  du  thorax.  Les  espèces  fos- 
siles de  ce  genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

TILE-STONE.  Les  Anglais  donnent  ce 
nom  aux  grès  ronges  on  verts,  friables 
ou  durs,  de  la  formation  carbonifère. 

TINCA.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la  fa- 
mille des  Cyprinoïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  trapu  ;  nageoires  épaisses  ; 
écailles  petites.  Ce  genre  se  rencontre  dans 
les  schistes  d'OEningen  et  dans  le  calcaire 
d'eau  douce  tertiaire  de  Steinheim. 

TINCKAL.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
à  la  sôude  boratée. 


TOADSTONE.  Voy.  SPILITE. 

T0DTL1EGENDES.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  une  sorte  de  grès  rouge  qui  reposa 
immédiatement  sur  la  grauwacke. 

TOEPFERTHON.  Nom  allemand  de  l'ar- 
gile smeelique. 

TOPASFELS.  Nom  allemand  de  la  roche 
de  topaze. 

TOPOEUM.  Voy.  Criocêras. 

TORF.  Nom  allemand  de  la  tourbe. 

TORRENT.  Voy.  Eau. 

TORTUE.  Les  débris  fossiles  de  cet  ani- 
mal se  rencontrent  à  peu  près  dans  toutes  les 
couches,  soit  anciennes,  soit  modernes,  où 
se  trouvent  les  Crocodiles,  et  ils  se  mon- 
trent surtout  en  grande  abondance  dans  les 
formations  qui  renferment  les  Paléothé- 
riums.  Quelques-unes  de  ces  Tortues  de- 
vaient avoir  d'énormes  dimensions,  puis- 
qu'un radius  de  l'une  d'elles,  recueilli  dans 
les  carrières  de  Mons,  près  de  Lùnéville,  in- 
dique une  carapace  d'environ  3  mètres  de 
longueur.  En  18U,  on  a  découvert  au  pied 
de  l'Himalaya,  dans  une  couche  d'argile  et 
an  milieu  de  restes  de  Mastodontes,  d'Hip- 
popotames, de  Rhinocéros  et  autres  animaux 
antédiluviens,  le  squelette  complet  fossile 
d'une  Tortue  de  grande  espèce.  Sa  longueur 
totale  est  de  5"  56,  et  celle  de  sa  carapace 
de  3"  72.  Cette  pièce  précieuse  est  déposée 
au  cabinet  de  la  Société  géologique  de  Lon- 
dres. 

TOSCA.  Nom  qne  les  Espagnols  donnent 
à  une  variété  de  pépérine  de  l'Ile  de  Té- 
nériffe. 

TOURBE,  TOURBIÈRE.  La  Tourbe  est 
une  substance  noirâtre,  spongieuse,  compo- 
sée de  végétaux  altérés ,  et  qui  est  plus  on 
moins  combustible.  Les  dépôts  de  Tourbe  ou 
Tourbières  offrent  trois  modifications  dis- 
tinctes :  la  première  ou  supérieure  est  une 
espèce  de  feutre  spongieux,  formé  de  raci- 
nes, de  fibres  et  autres  portions  de  végétaux 
irès-reconnaUsables;  la  seconde  se  compose 
d'une  matière  brune  foncée,  où  l'on  distin- 
gue à  peine  quelques  fragments  de  la  pre- 
mière ;  la   troisième   ou   inférieure  n'est 

Îu'une  masse  noire,  homogène,  molle,  ayant 
c  l'analogie,  par  son  aspect  et  sa  manière 
de  brûler,  avec  les  Lignites  et  les  Bitumes. 
La  Tourbe,  que  Ton  rencontre  communé- 
ment dans  les  endroits  marécageux  et  les 
étangs,  forme  quelquefois  des  amas  puis- 
sant*, ou  s'étend  en  couches  plus  ou  moins 
épaisses.  Elle  n'est  ordinairement  recouverte 
que  par  de  l'eau  et  des  végétaux  croissants; 
mais  d'autres  fois  on  la  rencontre  dans  des 
lieux  secs,  où  elle  forme  des  couches  qui  al- 
ternent avec  des  lits  de  sables  et  de  cailloux. 
Les  Tourbières  se  divisent  en  Terrestres,  en. 
Lacustres,  en  Marines  et  en  Maritimes.  La 
matière  ebarbouneuse  noire  que  les  eaux 
pluviales  enlèvent  à  certaines  Tourbes,  et 
qu'elles  déposent  soit  dans  des  creux  ,  soit 
au  fond  des  étangs,  forme  ce  qu'on  appelle 
la  Tourbe  limoneuse.  Les  Tourbières  con- 
tiennent de  la  Sélénite,  de  la  Sperkise,  du 
Fer  phosphaté  et  do  Soufre.  On  y  voit  aussi 
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i!p  pefitei  couches  de  sables  et  de  maroes,  et 
•  iles  renferment  en  outre  des  arbres  et  même 
des  forêts  entières  composées  d'arbres  ana- 
logues à  ceux  qui  existent  actuel!  ment,  et 
surinai  des  Sapins  et  des  Chênes.  On  y  ren- 
contre également  des  Coquilles,  des  Osse- 
ments, des  Insectes  et  une  foule  d'objets  ap- 
partenant à  l'industrie  humaine ,  circon- 
stance facile  à  expliquer  d'après  les  faits 
dont  nous  sommes  témoins  chaque  jour. 

Les  Tourbières  possèdent  une  élasticité 
remarquable,  surtout  lorsqu'elles  sont  hu- 
mides, ce  qui  permet  de  faire  remuer  une 

fraude  étendue  de  ce  terrain,  en  frappant 
un  de  ses  points.  Les  Tourbières,  eu  s'im- 
prégnant  d'eau ,  se  gonflent  et  prennent 
alors  une  forme  tant  soit  peu  convexe  et  une 
mollesse  qui  rendent  imprudent  de  chercher 
A  s'a? enturer  sur  leur  surface.  Cette  élasti- 
cité et  cette  mollesse  donnent  aux  Tourbiè- 
res deux  propriétés  remarquables  :  la  pre- 
mière e- 1  de  repousser  les  corps  légers,  tels 
que  les  pieux  de  bois  que  l'on  y  veut  enfon- 
cer; la  seconde,  d'absorber  peu  à  peu  les 
corps  lourds  qu'on  dépose  à  leur  surface. 
Le  premier  effet  provient  de  la  farce  ascen- 
dante qui  cause  la  convexité  de  la  Tourbe  ; 
le  second  résulte  de  ce  que  la  mollesse  du 
terrain  devenant  de  plus  en  plus  grande 
avec  la  profondeur,  le  morceau  pesant  s'af- 
faisse de  lui-même  et  s'enfonce  de  plus  en 
plus  sans  rencontrer  d'obstacle.  Communé- 
ment, nous  l'avons  dit,  les  Tourbières  sont 
couvertes  d'eau  ;  mais  il  en  est  qui  nagent 
à  la  surface  des  lacs  ;  elles  offrent  exacte- 
ment le  spectacle  d'Iles  flottantes,  car  elles 
sont  couvertes  de  végétation  et  peuvent  même 
soutenir  des  animaux.  Quelquefois  il  faut 
amarrer  ces  Iles  flottantes  comme  on  amarre 
un  navire;  et  d'ailleurs  la  formation  des 
Tuurbières  a  lieu  fréquemment  à  la  surface 
des  eaux,  par  suite  d'un  grand  amas  de 
plantes.  La  Tourbe,  au  surplus,  ne  se  forme 
point  dans  tous  les  marais,  et  ce  n'est  seule- 
ment que  sous  certaines  conditions  qu'elle 
s'engendre. 

On  a  remarqué  que  des  glissements  pou- 
vaient avoir  placé  des  Tourbières  dans  la 
mer,  et  que  des  abaissements  de  celle-ci  sur 
le  continent  miné  avaient  pu  produire  le 
même  résultat.  Il  est  possible  encore  que  des 
lagunes  ou  des  marais  se  soient  desséchés 
sur  le  bord  de  l'Océan  pour  former  une 
Tourbière,  et  ces  lieux  ont  pu  même  se  cou- 
vrir d'arbres  qui  plus  tard  ont  été  ensevelis 
sous  l'eau,  après  lu  rupture  par  cette  der- 
nière des  digues  qui  la  séparaient  de  ces 
lieux.  Le  glissement  des  Tourbières  est  un 
cas  qui  se  présente  fréquemment  en  Ecosse, 
soit  sur  les  bords  de  la  mer,  soit  dans  des 
lacs  ou  dans  des  espèces  de  baies  très- 
closes. 

Il  se  forme,  dans  les  terres  basses  voisines 
de  l'embouchure  du  fleuve  des  Amazones, 
des  marais  couverts  de  mangliers  très-épais 
(Rixophora  mangle),  arbres  qui  croissent 
même  jusque  dans  l'eau  de  la  mer.  L'enla- 
cement des  branches  de  ces  arbres  forme  sur 
le  rivage  des  espèces  de  chaussées  dont  les 
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vides  se  comblent  de  vase  et  de  détritus,  et, 
dans  la  suite  des  siècles,  re  sol  singulier  for- 
mera une  sorte  de  Tourbière  ou  de  couche 
qui  contiendra  les  dépouilles  des  animaux 
qui  y  meurent  aujourd'hui.  Il  se  forme  aussi 
à  l'embouchure  du  Mississipi,  des  iles  qui 
ont  déjà  une  certaine  étendue,  lesquelles,  re- 
couvertes chaque  année  de  vase  et  d'une  ac- 
cumulation de  plantes,  présentent  de  nom- 
breuses  alternances  de  limons  et  de  matiè- 
res végétales. 

On  n'a  pas  connaissance  que  la  Tourne 
ail  été  trouvée  entre  les  tropiques  ;  mais  elle 
abonde  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'on  s'é- 
loigne de  l'équateur;  et  c'est  dans  les  lati- 
tudes septentrionales  qu'elle  acquiert  ses 

Élus  grandes  propriétés  de  combustion.  Eu 
urope  elle  occupe  une  étendue  considéra- 
ble, et  en  Irlande  surtout  elle  recouvre  près 
d'un  dixième  de  l'Ile,  c'est-à-dire  que  les 
Tourbières  ou  Bogs  y  occupent  une  super- 
ficie totale  de  deux  millions  huit  cent  trente 
mille  acres.  Le  lac  Neagh  recouvre  d'im- 
menses Tourbières  qui  donnent  à  ses  eaux 
un  aspect  noir  comme  de  l'encre.  On  a  re- 
marqué aussi  que  plusieurs  des  Tourbières 
du  nord  de  l'Europe  existent  précisément  sur 
le  sol  où  su  trouvaient  avant  elles  des  forêts 
de  pins  et  de  chênes  dont  quelques-unes  ont 
disparu  depuis  les  temps  historiques.  Une 
Tourbière  a  succédé,  près  de  Lochbroom, 
dans  le  Ross-Sbire,  au  renversement  d'une 
forêt  occasionné  par  un  orage,  vers  le  mi- 
lieu du  xvii*  siècle;  et  le  même  phénomène 
s'est  reproduit  à  Drumlaurig,  dans  le  Dutn- 
friesshire,  après  la  destruction  d'un  hois  qui 
eut  lieu  en  1756.  La  Tourbière  de  Hatfield, 
dans  le  Yorkshire,  a  offert  des  sapins  de  27 
mètres  50  cent,  de  longueur  et  des  chênes  de 
30  mètres  50  cent.  Dans  la  même  Tourbière, 
ainsi  que  dans  celle  de  Kincardine,  en  Ecosse, 
on  a  découvert,  à  la  profondeur  de  2  à  3 
mètres ,  des  traces  de  chaussées  romaines, 
des  haches,  des  armes  et  des  monnaies.  S'il 
faut  en  croire  Deluc,  il  aurait  constaté  aussi 
que  dis  Tourbières  occupent  aujourd'hui 
l'emplacement  où  se  trouvaient  autrefois  les 
forêts  aborigènes  qui  portaient  les  noms  de 
Semana,  d'Hercynia,  etc. 

La  Tourbe  est  employée  pour  le  chauffage; 
mais  il  faut  en  consommer  beaucoup  pour 
obtenir  de  la  chaleur.  Ou  peut  l'utiliser  aussi 
avec  avantage  pour  former  des  digues,  parce 
que  lorsqu'elle  est  parfaitement  imbibée  elle 
ne  donne  plus  passage  à  l'eau.  En  Norwége, 
on  construit  ces  digues  en  plaçant  un  lit  de 
Tourbe  entre  deux  murailles  de  moellons. 
Les  cendres  de  la  Tourbe  sont  un  bon  engrais 
pour  les  prairies. 

Lorsque  les  Tourbières  sont  recouvertes 
en  partie  ou  divisées  par  des  masses  d'eau 
qui  forment  des  Laguues, on  roil  quelquefois 
flotter  sur  celles-ci  des  portions  plus  ou  moins 
considérables  du  terrain  spongieux  qui  se 
sont  détachées  de  la  terre  et  voguent  cjmme 
un  esquif.  Entre  la  ville  de  Saint- Orner  et 
l'alibaye  de  Clairmarais,  il  existe  une  vaste 
Lagune  sur  laquelle  on  remarque  un  certain 
nombre  de  ces  Iles  flottantes  que  les  habitant* 
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ue\a  contrée  se  plaisent  à  planter  d'arbris- 
seau* el  de  saules  ;  qu'ils  dirigent  à  leur  gré 
comme  Us  le  feraient  d'une  embarcation  ;  et 
qu'ils  amarrent  quelquefois  au  rivage  au 
moyen  d'une  chaîne.  La  plus  grande  épais- 
seur de  ces  parcelles  de  terrain  ne  dépasse 
pas  ordinairement  un  mètre  et  demi  à  deux 
mètres  ;  mais  il  y  en  avait  une  naguère  d'une 
puissance  plus  considérable  et  d'une  éten- 
due assez  vaste  que  l'on  appelait  la  Royale, 
parce  que  Louis  XIV  y  avait  abordé. 

TOCRTIA.  Nom  espagnol  du  grès  calcaire 
grossi*  r. 

TOXOCÉRAS.  Genre  de  mollusques  fos- 
siles établi  par  M.  d'Orbigny.  Ce  genre,  ex- 
trait de  la  famille  des  Ammonites,  est  renfer- 
mé comme  elles,  par  l'auteur,  dans  la  classe 
des  Céphalopodes  et  dans  l'ordre  des  Tenta- 
cuillères.  Ses  caractères  sont  :  Animal  in- 
connu ;  coquille  multiloculaire,  non  spirale, 
représentant  une  corne  oblique ,  plus  ou 
moins  arquée, ou  un  cône  renversé  et  arqué; 
cavité  supérieure  aux  cloisons  occupant  une 
grande  surface  ;  bouche  ovale,  comprimée  ou 
ronde,  toujours  entière,  peu  oblique  et  sail- 
lante au  bord  interne  ;  cloisons  symétriques, 
divisées  régulièrement  en  six  lobes  inégaux 
formés  de  parties  impaires,  lesquelles  sont 
divisées  en  six  selles  dont  les  parties  sont 
presque  paires  ;  lobe  latéral  supérieur  beau* 
coup  plus  long  el  beaucoup  plus  large  que 
le  lobe  dorsal  ;  lobe  latéral  inférieur  de 
moitié  moins  grand  que  le  supérieur;  siphon 
continu  et  toujours  dorsal.  Le  Toxocéras 
diffère  particulièrement  du  Crincéras,  en  ce 
que  l'ensemble  des  lobes  est  trop  peu  arqué 

Sour  représenter  un  tour  de  («pire,  et  que  sa 
gure  n'est  guère  que  celle  d'une  corne  plus 
ou  moins  courbe.  On  counait  les  T.  requic- 
nianus,  élégant,  Duvalianu$,  biluberculatut, 
annutarii,  Honomlianus,  Royerianus,  Cor- 
nuelianus,  obliquatut,  Emericianus  et  graci- 
qui  appartiennent  au  terrain  crétacé. 
TOXOTES.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Chétodontes.  Il  a  pour  caractères: 
Mâchoire  inférieure  saillante  ;  nageoire  dor- 
sale très-reculée  et  écaillcuse  à  sa  partie 
molle, qui  se  confond  avec  la  partie  épineuse; 
l'anale  conformée  comme  la  dorsale,  à  la- 
quelle elle  est  opposée.  On  trouve  au  Monte- 
Bolca  le  T.  antiquité. 

TRACHÉLIPODES.  Nom  donné  par  La- 
marck  à  un  ordre  de  la  classe  des  Mollusques, 
dans  lequel  il  a  renfermé  toos  ceux  qui  ont 
nn  pied  libre  et  aplati  qui  se  trouve  attaché 
à  la  base  du  cou  el  sert  à  ramper. 

TRACHINOTUS.  Lacép.  Genredcpoissons, 
de  la  famille  des  ScombéroYde».  Ses  caractè- 
res sont  :  Corps  Irapu  et  élevé;  dents  en 
brosse;  première  nageoire  dorsale  composée 
d'épines  libres.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

TRACHYTE.  Roche  agrégée ,  composée 
de  cristaux  de  Ryacolilhe,  de  parcelles  de 
Mica  elde  fragments dePyroxène,deQuartz, 
d  Epidole,  d'Amphibole,  de  Grenats,  etc.  Elle 
se  présente  en  Glons  eu  en  amas,  de  plus  ou 
moins  d'importance,  dans  les  terrains  pyroï- 
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des,  et  se  rencontre  également  dans  diverses 
formations  de  la  période  historique.  LesTi'a- 
chytes  se  divisent  aussi,  d'après  leur  nature, 
en  deux  systèmes,  dont  l'un,  composé  de  ro- 
ches cristallines  et  massives,  offre  des  mas- 
ses non  stratifiées  et  coniques,  et  l'autre, 
formé  de  roches  conglomérées,  se  montre  en 
couches  au  pied  des  montagnes. 

TRANSITION-LIMESTONE.  Nom  anglais 
do  calcaire  de  transition. 

TRAPP  ou  TRAPPITE.  Roche  composée 
d'un  mélange  intime  de  Pyroxène  et  d'Rurite. 
Son  nom,  d'origine  suédoise,  lui  vient  de  ce 
que  sa  disposition  extérieure  donne  l'idée 
d'un  escalier.  Le  Trapp  est  d'un  vert  foncé, 
bleuâtre  ou  noirâtre;  il  forme  des  filons  et 
des  amas,  divisés  en  un  grand  nombre  de 
fissures,  dans  les  terrains  sédimentaires,  où 
il  se  montre,  tantôt  isolé,  tantôt  intercalé 
dans  d'autres  groupes.  Beaucoup  de  géolo- 

Kes  reconnaissent  que  les  Trapps  de  toutes 
époques  sont  analogues  aux  roches  vol- 
caniques, non-seulement  par  leur  composi- 
tion chimique,  mais  encore  par  leur  mode 
de  formation  et  leur  origine.  L'analogie  des 
Granités  et  des  Trapps  est  un  antre  point 
sur  lequel  on  parait  être  aussi  d'accord. 

TRAPPANDSTE1N.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  à  une  variété  de  Quartz. 
TRAPPORPHYR.  Voy.  Mklaphvrk. 
TRAPP-TUFS.  Nom  allemand  de  la  brèche 
trappéenne. 

TRASS.  Nom  par  lequel  on  désigne  une 
variété  de  la  Pépéiine.  Celte  roche  est  très- 
recherchée  pour  la  fabricat  on  des  mortiers 
et  pour  les  constructions  hydrauliques. 

TRAVERTIN  ou  TRAVERTINO.  Espèce 
de  modification  du  Tuf,  qui  est  à  peu  près 
cumpacle  et  dont  on  a  fait  un  grand  emploi 
dans  les  monuments  de  Rome. 

TREMBLEMENT  DE  TERRE.  Ce  phéno- 
mène consiste  dans  une  agitation  du  sol 
plus  ou  moins  violente,  laquelle  est  accom- 
pagnée d'un  bruit  que  l'on  compare  à  celui 
d'une  voiture  roulant  sur  le  pavé.  Quelque- 
fois cette  agitation  ne  dure  qu'on  instant, 
d'autres  fois  les  secousses  se  prolongent 
avec  une  telle  intensité,  que  les  édifices  «ont 
renversés  et  que  les  montagnes  s'écroulent. 
Le  tremblement  de  terre  se  prolonge,  dans 
certains  cas,  à  des  distances  immeuses,  ou 
bien  il  se  concentre  dans  un  espace  très- 
resserré.  Celui  qui  eut  lieu  dans  l'Ile  dis- 
chia,  près  de  Naples,  en  février  18iS,  fut 
si  violent,  que  celle  Ile  semblait  prête  à 
s'ensevelir  dans  la  mer,  et  qu'un  village  en- 
tier fut  renversé.  Les  contrées  montagneu- 
ses et  les  Iles  sont  les  plus  exposées  aux 
tremblements  rte  terre.  Dans  la  même  ré- 
gion, les  phénomènes  peuvent  être  diffé- 
rents, en  raison  de  la  nature  du  sol,  c'est- 
à-dire  selon  que  les  dépôts  sont  plus  ou 
moins  résistants.  En  Sicile,  par  exemple, 
les  villes  situées  sur  les  strates  calcaires  ou 
argileux  sont  peu  agitées  par  les  secous- 
ses; et  il  en  est  de  même  à  la  Jamaïque,  où 
les  commotions,  très-violenles  sur  les  mon- 
tagnes centrales,  perdent  toute  leur  inten- 
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sité  lorsqu'elle»  arrivent  aux  dépôts  d'uller- 
rissements. 

La  cause  des  tremblemenls  de  terre  sem- 
ble avoir  un  rapport  intime  arec  celle  des 
phénomènes  volcaniques.  Les  gaz  qui  se 
forment  au-dessous  de  la  croûte  terrestre 
élant  constamment  sollicités,  par  leur  na 
tara  expansive,  à  pénétrer  jusqu'à  la  sur- 
face extérieure  de  la  terre,  se  livrent  à  des 
efforts  dont  les  résultats  naturels  sont  des 
agitations  et  des  secousses  qui  ont  reçu  le 
nom  de  tremblement  de  terre.  Les  inégalités 
d'épaisseur  de  l'écorce  du  globe  concourent 
aussi  aux  obstacles  qu'ont  à  surmonter  les 
gaz  en  travail;  car,  s'il  faut  s'en  rapporter 
aux  expérienres  de  M.  Cordier,  celle  te  or  ce 
aurait,  à  l'intérieur,  quelques  myriamèlres 
de  plus  à  tel  endroit  qu'à  tel  autre.  M.  Bous- 
singault  donne  pour  cause  aux  tremblements 
un  tassement  qui  s'opérerait  dans  les  monta- 
gnes; et  enfin  plusieurs  physiciens  attri- 
buent ces  secousses  à  d'autres  phénomènes 
qui  sont  produits  par  l'électricité. 

Les  tremblemenls  de  terre  accompagnent 
fréquemment  les  éruptions  volcaniques. 
«  En  1797,  dit  M.  de  Humboldt,  le  volcan 
de  Pasto,  à  l'est  du  cours  de  la  Guavlara, 
vomit  continuellement  pendant  trois  mois 
une  haute  colonne  de  fumée.  Cette  colonne 
disparut  à  l'instant  même  où,  à  une  dis- 
tance de  60  lieues,  le  grand  tremblement 
de  terre  de  Rio-Bamba  et  l'éruption  boueuse 
de  la  Moya  firent  perdre  la  vie  a  40,0u0  indi- 
vidus. L  apparition  soudaine  de  l'île  de  So- 
brina,  dans  l'est  des  Acores,  le  30  janvier 
1811,  fut  l'annonce  de  l'épouvantable  trem- 
blement de  terre  qui,  bien  plus  loin,  à 
l'ouest,  depuis  le  mois  de  mai  1811,  ébran- 
la, presque  sans  interruption,  d'abord  les 
Antilles,  ensuite  les  plaines  de  l'Ohio  et  du 
Blississipi,  enfin  les  côtes  de  Vénézuéla,  si- 
tuées du  côté  opposé.  Trente  jours  après 
la  destruction  totale  de  la  ville  de  Cara- 
cas, arriva  l'explosion  du  volcan  de  Saint- 
Vincent,  lie  des  petites  Antilles,  éloignée 
de  130  lieues  de  la  contrée  où  s'élevait  cetlo 
cilé.  Au  moment  même  de  cette  éruption, 
le  30  avril  1811,  un  bruit  souterrain  se  fit 
entendre  et  répandit  l'effroi  dans  toute  l'é- 
tendue du  pays,  de  2200  lieues  carrées.  Les 
habitants  des  rives  de  l'Apuré,  au  con- 
fluent du  Rio-Nula,  de  même  que  ceux  de  la 
côte  maritime,  comparèrent  ce  bruit  à  celui 
que  produit  la  décharge  de  grosses  pièces 
d'artillerie  ;  or,  depuis  le  confluent  du  Rio- 
Nula  et  de  l'Apuré  jusqu'au  volcan  de  Saint- 
Vincent,  on  cumule  157  lieues  en  lignes 
droites.  L'intensité  de  ce  bruit  était  à  peine 
plus  considérable  sur  les  côtes  de  la  mer 
des  Antilles,  près  du  volcan  en  éruption, 
que  dans  l'inlérieur.  p 

On  a  remarqué  d'ailleurs  que  les  trem- 
blements de  (erre  sont  plus  fréquents  dans 
les  contrées  où  il  y  a  des  volcans  que  dans 
telles  où  il  n'y  en  a  pas,  dans  les  pays  mon- 
tagneux que  dans  ceux  des  plaines,  et  qu'ils 
se  renouvellent  surtout  dans  les  lieux  où  ils 
se  sont  déjà  manifestés ,  dernière  circon- 
atauce  qui  semble  prouver  que  les  feux  sou- 
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terrairs  <  nt  des  foyers  plus  considérables 
dan»  certains  endroits  que  dans  d'autres. 
Les  tremblements  de  terre  se  prolongent 
sous  les  eaux  de  la  mer  comme  sous  les  por- 
tions du  sol  qui  sont  immergées,  fait  qu'il 
est  facile  d'apprécier,  si  l'on  considère  que 
la  profondeur  des  eaux,  quelle  qu'elle  soit, 
'est  de  peu  d'importance  relativement  à  la 
surface  générale  du  globe.  C'est  principale- 
ment sur  les  côtes  que  les  secousses  sont 
le  plus  sensibles  :  on  voit  alors  la  mer  s'a- 
giter, s'éloigner  de  la  terre,  puis  y  revenir 
avec  une  extrême  force  et  submerger  toute 
la  contrée. 

L'histoire  des  tremblements  de  terre  est 
féconde  en  exemples,  et  l'Amérique  surtout 
en  fournit  de  nombreux.  Nous  indiquerons 
seulement  quelques  dates. 

Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople, 
rapporte  que,  l'an  750,  la  Syrie  fut  rava- 
gée par  un  effroyable  tremblement  de  terre, 
qui  non-seulement  renversa  plusieurs  vil- 
les, mais  transporta  même  au  milieu  de 
la  plaine  des  bourgades  qui  auparavant  se 
trouvaient  sur  les  hauteurs. 

En  1586,  le  9  juillet,  un  tremblement  de 
terre,  sur  la  côte  de  Lima,  porta  la  mer  à 
deux  lieues  dans  l'intérieur  des  terres. 

En  1590,  il  y  en  eut  un  au  Chili,  qui  lança 
la  mer  à  plusieurs  lieues  sur  les  côtes,  et 
laissa  des  vaisseaux  à  sec. 

En  1687,  le  20  octobre,  on  autre  tremble- 
ment de  terre  eut  lieu  à  Lima.  La  mer  se 
retira  d'abord  fort  loin  du  rivage,  et  reve- 
nant ensuite  dans  les  terres,  elle  détruisit 
Callao  et  les  contrées  voisines  de  celui-ci. 
Déjà,  en  1678,  une  catastrophe  de  même  na- 
ture avait  laissé  au  nord  de  cette  ville,  trois 
vaisseaux  sur  les  terres. 

Le  28  octobre  de  la  même  année,  la  ville 
de  Lima  fut  renversée  de  fond  en  comble  par 
un  tremblement  de  terre.  Vers  les  dix  heures 
et  demie  du  soir,  un  bruit  souterrain  com- 
mença à  se  faire  entendre  et  fut  bientôt  suivi 
de  secousses  si  violentes,  qu'en  moins  de  cinq 
minutes  il  ne  resta  de  celte  grande  cité  que 
vingt  maisons  debout.  Soivanlc-quatorze 
églises  ou  couvents,  le  palais  du  vice-roi  , 
et  enfin  tous  les  édifices  publics  ne  présen- 
tèrent plus  que  d'immenses  ruines.  La  mer, 
qui  baignait  la  petite  ville  fortifiée  de  Callao, 
qui  sert  de  port  à  la  capitale,  s'éloigna  en- 
tièrement du  rivage  jusqu'à  une  grande  dis- 
tance, puis,  revenant  ensuite  avec  furie,  elle 
submergea  les  vaisseaux  qui  étaient  dans  le 
port,  à  l'ancre,  engloutit  Callno  et  cinq  mille 
de  ses  habitants,  et,  s'avançanl  dans  les  ter- 
res, elle  renversa  tout  ce  qu'elle  rencontra 
sur  son  passage  et  alla  déposer  tant  de 
sable  sur  les  restes  de  Lima ,  qu'à  peina 
ensuite  reconnaissait-on  l'emplacement  de 
cette  ville. 

En  1751,  un  tremblement  de  terre  détruisit 

la  Conception. 

Le  30  octobre  1759,  il  y  ent  un  tremble- 
ment de  terre  si  violent  en  Syrie,  que  30,009 
personnes  Turent  victimes  de  la  première 
secousse,  qui  détruisit  en  même  temps  les 
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▼ifles  d'Anlioche,  de  Balhus,  de  Scyde,  d'A- 
cre, de  Jossa,  de  Nazareth,  de  Saphet,  etc. 

En  1822,  le  19  novembre,  il  se  fil  sentir 
un  tremblement  de  terre  dans  la  baie  do 
Valparnfso. 

En  1835,  et  le  20  février,  une  commotion 
semblable  détruisit  la  Conception ,  Talca- 
haacco  et  toutes  les  villes  du  Chili  entre  les 
parallèles  des  35  et  38  degrés  de  latitude 
sud. 

Le  7  mai  18fc2,  la  Guadeloupe  fut  boule- 
Tersée  par  un  de  ces  épouvantables  phéno- 
mènes. 

Toutefois  le  fameux  tremblement  de  terre 
de  Lisbonne  est  celui  dont  la  mémoire  se  con- 
serve encore  parmi  nousavec la  couleur  la  plus 
dramatique.  Il  commença  le  1"  novembre 
1755.  Les  premières  secousses  s'opérèrcni  à 
9  heures  Ml  minutes  du  matin  et  ne  durèrent 
qu'environ  8  secondes;  mais  dans  cet  espace 
si  rapide,  tous  les  édifices  et  une  partie 
des  maisons  s'écroulèrent,  et  plus  de  30  mille 
personnes  furent  ensevelies  'sous  leurs  rui- 
nes. L*eau  du  Tage  s'éleva  de  13  mètres  au- 
dessus  de  son  niveau  ordinaire  ;  les  secous- 
ses continuèrent  pendant  trois  jours  ;  l'in- 
cendie et  un  vent  impétueux  vinrent  ajouter 
à  ce  premier  élément  de  destruction  ;  et  la 
ville  de  Lisbonne  fut  entièrement  détruite. 
On  rapporte  que,  pendant  les  secousses,  on 
voyait  des  maisons  s'ouvrir  en  deux  et  se  re- 
fermer ensuite,  au  point  qu'il  n'était  plus  pos- 
sible d'apercevoir  l'endroit  fendu. 

En  18*3,  on  calcula  que,  depuis  le  xvi* 
siècle,  ICI  tremblements  de  terre  avaient  été 
observés  aux  Antilles  seulement  :  1  au  16'; 
9  au  17';  13  au  18'  ;  108  au  19*.  Ces  derniers 
ont  eu  lieu  comme  suit  :  32  en  hiver,  31  au 
printemps,  39  en  clé  et  il  en  automne.  Voy. 
Volcan. 

TKÉMOL1TE.  Espèce  de  roche  qui  a  reçu 
aussi  les  noms  de  Grammatite,  d'Amiante  et 
6'Asbette.  Cette  substance  est  flexible,  soyeu- 
se, blanche  et  verdàtre  ;  on  a  cherché  à  l'u- 
tiliser pour  la  fabrication  de  quelques  (issus, 
et  l'on  sait  qu'on  lui  a  donné  la  réputation 
d'être  incombustible.  On  la  trouve  en  abon- 
dance aux  Iles  d'Hyères. 

TR1GONELL1TE.  Genre  de  mollusques 
fossiles 

TRIGONOCABPUM.  Genre  de  plantes  fos- 
siles, de  la  classe  des  Phanérogames,  mais 
dont  la  famille  est  incertaine. 

TRILOBITE.  Trilobites.  Animal  qu'on  ne 
trouve  qu'à  l'état  fossile,  qui  semble  ap- 

ftartenir  à  la  classe  des  crustacés,  el  que 
'on  s'accorde  à  ranger  entre  les  Branchipo- 
des  et  les  Isopodes.  Cet  anjm  il,  dont  la  for- 
me est  très-remarquable,  présente  les  carac- 
tères suivants  :  Corps  divisé  en  trois  parties: 
l'antérieure  réunit  ce  que  l'on  appelle  dans 
les  insectes  la  léte  et  le  corselet  ;  la  moyenne, 
qui  se  distingue  par  des  articulations  transver- 
sale*, peut  être  regardée  comme  l'abdomen, 
et  la  portion  postérieure, qui  semble  tantôt  se 
confondre  avec  la  moyenne  et  Hntôt  en  être 
parfaitement  séparée,  est  comme  un  post- 
abdomen.  Quelques  naturalistes,  cependant, 
ont  donné  à  cette  partie  le  nom  de  queue.  Les 


deux  abdomens  sont  divisés  longitudinale- 
ment,  dans  tous  lesTrilobites,  par  deux  sillons 
profonds,  en  trois  lobes,  dont  celui  du  mi- 
lieu est  le  plus  distinctement  articule.  La- 
treille  a  appelé  Hunes  les  lobes  latéraux.  Le 
bouclier  est  également  partagé  en  trois  par- 
ties :  la  moyenne  a  reçu  de  Walrh  le  nom 
de  front,  el  ce  naturaliste  a  désigné  par  ce- 
lui de  jouet  les  deux  latérales.  On  remarque 
sur  chacune  de  ces  dernières  parties  un  tu- 
bercule saillant  que  l'on  a  assimilé  à  un  œil, 
et  enfin  les  articulations  de  l'abdomen  et  du 
post-abdomen  se  prolongent  quelquefois  la- 
téralement en  appendices  saillants.  Quant  à 
la  queue,  lorsqu'elle  existe,  elle  est  formée 
par  une  membrane  qui  se  termine  en  pointe, 
ou  par  un  appendice  crustacéqui  a  de  la  res- 
semblance avec  une  alêne. 

Les  Trilobites  sont  des  animaux  marins 
qui  paraissent  avoir  été  les  premiers  habi- 
tants des  premières  eaux  ;  car  ils  sont  en- 
fouis dans  les  dépôts  les  plus  profonds.  Ils 
furent  ensuite  associés  à  des  coquilles,  et 
leur  nombre  devait  être  immense,  puisque 
quelques  dépôts  en  sont  tellement  remplis, 
que  la  roche  qui  les  contient  semble  en  être 
uniquement  composée.  Il  parait  aussi  que  ces 
animaux  avaient  la  faculté  de  se  contracter 
en  boule,  à  la  manière  des  Sphéromes  et  des 
Gloméris.  M.  Al.  Brongniart  a  divisé  les 
Trilobites  en  cinq  genres,  nommés  Cal  y  mè- 
ne, Asaphus,  Ogygia,  Paradoxale*  et  Agnostus, 
TRILOCCL1NES.  Voy.  Milioli  tes. 
TRIPPEL.  Nom  allemand  du  Tripoli. 
TRIPL1TE.  Variété  de  Manganèse. 
TRIPOLI.  Roche  homogène,  d'une  texture 
schisloïde  ou  massive,  assez  dure  pour  rayer 
le  verre,  et  composée  en  grands  partie  de 
silice.  Elle  est  presque  toujours  pulvéru- 
lente, el  sa  couleur  varie  du  jaune  au  rou- 
eâtre.  Les  variétés  du  Tripoli  appartienn- 
ent à  deux  formations  :  l'une  semble  pro- 
venir de  schistes  argileux  ou  d'argile  sa- 
blonneuse fortement  soumis  anx  feux  sou- 
terrains ;  l'autre  est  un  sédiment  de  matière 
siliceuse  analogue  au  grès.  Les  principales 
variétés  du  Tripoli  sont  celles  de  Venise,  de 
Poligné,  de  Monlélimart  et  de  Ménat. 

TRISTYCHIUS.  Agass.  genre  delà  famille 
des  Ichthyodorulithes.  Il  a  pour  caractères  : 
Rayon  à  sillons  longitudinaux  très-marqués, 
mais  n'ayant  que  des  stries  à  la  base  ;  face 
antérieure  offrant  trois  quilles  dont  la  plus 
saillante  est  médiane,  el  les  deux  antres,  se 
continuant  jusqu'à  la  base,  sont  latérales  et 
s'éloignent  insensiblement  de  la  quille  mé- 
diane ;  bords  postérieurs  à  épines  acérées. 

TR1TON1EN.  Dépôt  qui  appartient  au  ter- 
rain d'alluvions  modernes,  et  qui  se  com- 
pose de  Madrépores,  de  Coquilles,  de  Galets 
el  de  Dunes. 

TROCHITES.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois aux  Encrinesqui  ressemblent  à  des  Dis- 
ques. 

TROGONTHÉRIUM.  Animal  fossile  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Castor,  el  dont 
les  débris  ont  été  recueillis  par  M,  Fis- 
cher, de  Moscou,  sur  les  bords  de  la  mer  d'A- 

zoff. 


ï 


Digitized  by  Google 


489 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


TROPjEUW.  Sowerby.  Voy.  Cniocéa a  ht e  . 
TROPFSTEIN.  Nom  allemand  de  la  Sla- 
laciiie. 

TRUMM  el  TRUMMER.  Mots  allemands 

qui  signifient  débris. 

TRUMMERSTE1N.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie brèrhe. 

TSIEPPEN.  Nom  persan  donné  à  la  Sléa- 
tite  compacte. 

TDF.  Calcaire  jaunâtre,  de  tellure  variée 
et  formé  par  voie  de  concrétion,  qui  se  pré- 
sente  en  masses  plus  ou  moins  considérables 
dans  les  terrains  de  formation  moderne.  Ce 
calcaire  renferme  des  Tiges,  des  Feuilles, 
des  Coquilles  cl  quelques  autres  corps  fos- 
siles et  fournit  de  bons  matériaux  pour  les 
co  us!  rue  lions. 

TDFACÉ.  Dépôt  qui  appartient  aux  ter- 
rains modernes,  et  qui  se  compose  des  di- 
verses variétés  de  Tufs,  d'alluvions  fluviati- 
les,  de  Cailloux,  de  Gravier  et  de  Limon. 

n  I  M  .  Calcaire  plus  on  moins  friable, 
de  texture  grenue  et  d'une  couleur  jaune 
verdâtre,  que  l'on  trouve  dans  les  terrains 
de  Craie  et  dans  ceux  qui  sont  immédiate- 
ment supérieurs  à  celte  formation. 

TUFSTEIN.  Nom  allemand  du  Tufau. 

TCLBINITES.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  à  des  mollusques  fossiles, 
aujourd'hui  Turrilitn,  Scaphites,  etc. 

TUKRILITES.  Tarrilitet.  Genre  de  mollus- 
ques fossiles  établi  par  Lamarck,  dans  la 
famille  des  Ammonites.  Ce  genre  appartient 
à  la  classe  des  Céphalopodes,  à  l'ordre  des 
Tentaculifères,  et  a  pour  caractères  :  Ani- 
mal inconnu  ;  coquille  mulliloculaire,  spi- 
rale, enroulée  obliquement  et  devenant  tur- 
riculée  ou  plus  ou  moins  conique;  spire  sé- 
nestre  ou  oestre, composée  détours  arrondis 


ou  anguleux  contigus,  entamés  les  uns  p  t 
les  autres  et  laissant  entre  eux  un  ombilic 
perforé;  bouche  entière,  pourvue  de  bour- 
relets ou  d'une  saillie  antérieure  au  raou- 
chon  ;  cavité  supérieure  à  la  dernière  cloi- 
son, occupant  les  deux  derniers  tours  de  la 
spire  ;  siphon  continu  ,  placé  sur  la  partie 
convexe  externe  des  tours ,  ou  bien  près  de 
la  suture,  à  la  base  de  ces  tours  ;  cloisons 
divisées  en  six  lobes  formés  de  parties  paires 
ou  impaires  el  de  selles  composées  départies 
paires  ;  lobe  dorsal  formé  de  parties  paires  et 
plus  long  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral 
supérieur;  lobes  latéraux  supérieurs  el  in- 
férieurs composés  de  parties  paires  ou  in- 
férieures ;  et  lobe  ventral  ayant  toujours  des 
parties  impaires.  Les  espèces  très-nombreu- 
ses de  ce  genre  appartieunent  au  terrain  cré- 
tacé. 

TUTEN-MERGEL.  Nom  allemand  donné  à 
la  marne  crislalliforme. 

TYPES.  Selon  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire, 
les  Téléosaures  et  tes  Sténéosaures  ont  en- 
gendré les  Monitorset  autres  grands  Lézards 
analogues  ;  les  Mégathères  sont  les  types  des 
Tatous  ;  les  Lophiodons,  ceux  des  Tapirs  ; 
des  Spelearelos  viennent  les  Ours,eic,  etc. 

TYPHON.  Grande  masse  minérale,  non 
stratifiée ,  comme  celle  que  présentent  les 
Granités,  les  Porphyres,  les  Dtorites.  les  Eu- 
rites  et  autres  roches  anciennes.  Les  Ty- 
phons se  distinguent  par  leur  structure, 
qui  est,  soit  régulière,  soit  pseudo-régulière  ; 

TYPOLITHES.  Nom  que  quelques  natu- 
ralistes ont  donné  aux  empreintes  fossiles. 

TYROMORPHITES.  On  a  ainsi  appelé  car» 
taines  pierres  dont  la  forme  a  de  la  ressem- 
blance avec  an  morceau  de  fromage. 


UBEREINANDER-SCHICHTCNG.  Mol  al- 
lemand qui  signifie  superposition. 

UBERGANG.  Mot  allemand  qui  signifie  le 
passage  d'une  roche  à  une  autre. 

UERERGANGSGEBIRE.  Nom  que  donnent 
les  Allemands  au  lorrain  de  transition. 

UBERSIN TERUNG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie incrustation. 

ULODENDRON.  Genre  de  plantes  fossiles, 
voisin  du  Lepidendron. 

IN  DINA.  Munsttr.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Cél  acanthes.  Il  com- 

5 rend  deux  espèces  :  VU.  itriolaris  et  VU. 
'ohleriy  qui  appartiennent  au  terrain  ooli- 
thique. 

UNSTRATIFIED-ROKS.  Mot  anglais  qui 
sign  fie  roches  non  stratifiées. 

UNTERHOEHLB.  Nom  allemand  qui  si- 
gnifie caverne. 

UPÉROTE.  Nom  par  lequel  plusieurs  na- 
turalistes ont  désigné  un  mollusque  fossile 
du  genre  FiHulaire. 

UP.  ER-CHALK.  Nom  anglais  de  la  craie 
supérieure. 

UPPER-GREENSAND.  Les  Anglais  appel- 
lent ainsi  un  sable  vert  qui  forme  l'un  des 


groupes  de  l'étage  moyen  du  terrain  cré- 
tacé. 

URjEDS.  Agas$.  Genre  de  poissons  fossi- 
les, de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  carac- 
tères sont  :  Nageoire  dorsale  grande  el  op- 
posée aux  ventrales  ;  les  pectorales  grandes 
el  la  caudale  fourchue  ;  téle  grande  ainsi  que 
les  mâchoires,  qui  sont  armées  de  grosses 
dents  coniques  alternant  avec  de  plus  peti- 
tes dont  la  forme  est  en  brosse  ;  apophyses 
des  vertèbres  caudales  très-lnclinées  et  rap- 
prochées des  corps  des  vertèbres.  On  con- 
naît les  U.  nurAa/if,  pachyurus,  macrocepho- 
ftjf  ,  microlepidotut  et  macruru*,  que  l'on 
rencontre  à  Sohlenhofen. 

DRANOLITHB.  Voy.  Aérolithk. 

UROLITHES.  Substances  vésicales  fossiles 

3ui  proviennent  des  Sauriens  et  des  Ophi- 
iens  ,  et  qu'on  a  souvent  confondues  avec 
les  Coprolithei,  qui  se  rencontrent  aussi  dans 
les  mêmes  lieux. 

URONEMUS.  Agast.  Genre  de  poisson  s  fos- 
siles, de  la  famille  des  Célacanlhes.  11  a  pour 
caractères  :  Nageoire  dorsale  qui  commence 
presque  à  la  nuque  el  se  continue  sans  in- 
terruption jusqu'à  la  caudale  ;  l'anale  unie 
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aussi  à  la  caudale.  Ce  genre  appartient  à  l'é- 
poque houillère. 

UROPTERYX.  Agass.  Genre  de  poisson» 
fo«silcs ,  dont  la  famille  n'est  pas  détermi- 
née. 

UROSPHEN.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Auloslomes  ,  dont 
1rs  caractères  sont  les  suivants  :  Poisson 
allongé  ;  nageoire  caudale  de  grande  taille 
et  cunéiforme ,  dont  les  rayons  du  milieu 
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font  les  plus  longs ,  tandis  que  ceux  dea 
eôiés  diminuent  progressivement.  Ce  genre 
provient  du  MonleBolca. 

URUS.  Nom  donné  par  César  à  on  bœuf 
sauvage  qui  existait  de  son  temps  dans  la 
Giiulc.  Quelques-uns  pensent  que  cet  animal 
doit  être  rapporté  à  celui  que  les  Allemands 
ont  appelé  Aurochs,  et  qui  existait  encore 
dans  les  Vosges,  sous  les  premiers  rois  francs , 
au  m*  siècle. 
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yak R  ou  WAKE.  Roche  d'une  texture 
compacte,  grenue  ou  bulbeuse,  qui  est  com- 
posée de  Pjroxène  et  d'Eurite,  et  renferme 
en  outre  un  certain  nombre  de  minéraux. 
Elle  appartient  à  la  formation  basaltique» 
où  elle  se  présente  en  (lions  et  en  couches. 
Elle  oITre  différentes  teiutesde  vert,  de  brun 
et  <!'■  rougeâtre,  et  a  quelque  ressemblance 
avec  les  argiles. 

VALLÉES.  On  donne  ce  nom  à  des  dépres- 
sions ordinairement  longues  et  étroites , 
mais  ayant  quelquefois  une  certaino  dimen- 
sion ,  qui  existent  au  sein  des  montagnes. 
Lorsque  ces  dépressions  sont  très-étroites  , 
on  les  appelle  Défilés;  lorsqu'elles  sont  plus 
larges  que  longues,  on  les  nomme  Bassins. 
On  remarque  qu'en  général  toute  grande 
vaLée  est  comme  un  centre  où  viennent 
aboutir  des  branches  ou  vallées  latérales.  La 
plupart  des  vallées  se  dirigent  dans  un  sens 
transversal  à  la  chaîne  de  .montagnes  à  la- 
quelle elles  appartiennent;  mais  il  en  est 
aussi  qui  ont  une  direction  parallèle  et  qui 
se  nomment  alors  longitudinalei.  Les  pre- 
mières sont  communément  bordées  de  flancs 
plus  escarpés  que  les  secondes  ,  et  sont  com- 
posées de  matières  identiques  ,  ce  qui  n'ar- 
rive pas  toujours  pour  les  flancs  des  vallées 
longitudinales.  11  est  aussi  un  fait  qui  se 
montre  constamment  dans  la  structure  des 
vallées  transversales,  c'est  que  lorsqu'on 
toi i  d'un  côté  un  angle  saillant,  on  est  a  peu 
près  certain  d'apercevoir  de  l'autre  un  angle 
rentrant;  et  nous  avons  déjà  fait  connaître 
quel  parti  l'abbé  Paramelle  a  tiré  de  celte 
observation  dans  sa  théorie  de  l'existence  et 
de  la  découverte  des  sources. 

La  question  de  l'origine  des  vallées  est 
Tune  de*  plus  importantes  et  des  plus  con- 
troverse* de  la  géologie.  On  a  supposé  que 
ces  dépressions  étaient  le  résultat  de  l'ac- 
tion des  eaux  ;  mais  la  théorie  et  l'observa- 
tion s'opposent  à  admettre  celte  opinion. 
L'eau  ne  peut  en  effet  couler  que  d'un  point 
élevé  vers  un  point  plus  bas,  en  sorte  que  si 
les  «allées  étaient  le  résultat  du  creusement 
des  eaux  ,  elles  auraient  toutes  la  même  di- 
re* lion.  D'un  autre  côté  ,  l'action  des  eaux 
ne  se  fait  sentir  sensiblement  que  sur  les 
matière*  meubles  ou  friables  qui  se  désagrè- 
gent aisément,  tandis  que  toutes  tes  tradi- 
tions, tous  les  monuments  hisioriques  cons- 
tatent que  les  fleuves  les  plus  violents  et  les 
flots  les  plus  fougueux  se  brisent  durant  des 


milliers  d'années  sur  certaines  roches,  sans 
les  altérer  d'une  manière  notable.  Cependant 
des  vallées  existent  précisément  au  sein  de 
ces  rochers  dont  la  dureté  est  aussi  remar- 
quable ;  et  une  autre  circonstance  qui  com- 
bat encore  l'hypothèse  de  l'érosion ,  est 
l'existence  de  barres  on  d'étranglements  qui 
donnent  quelquefois  aux  vallées  l'aspect 
d'une  série  de  bassins  unis  par  des  espèces 
de  défilés,  tandis  que  les  vallées  provenant 
d'érosion  auraient  au  contraire  une  tendance 
à  aller  toujours  en  s'élargissent.  Il  y  a  toute- 
fois des  espèces  de  vallées  d'érosion  ,  comme 
on  l'observe  dans  les  Pyrénées  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  provient  des  trois  causes  sui- 
vantes :  de  Vécartement  et  du  plissement  qui 
résultent  des  soulèvements,  et  des  éruptions. 
Dans  le  premier  cas,  la  force  du  soulèvement 
a  fait  fendre  la  masse  des  roches  soulevées  , 
et  a  occasionné  des  enfoncements  bordés 
d'escarpements  rapides  dont  les  flancs  offrent 
toujours  un  angle  saillant  vis-à-vis  d'un  an- 
gle rentrant;  dans  le  second,  le  soulèvement 
a  fait  naître  des  espèces  de  rides  ou  des  plis 
qui  forment  aussi  des  vallées  ;  et  dans  le 
troisième ,  les  torrents  de  laves  établissent 
sur  le  sol  des  bourrelets  ou  des  éminenecs 
longitudinales  plus  ou  moins  élevées ,  qui 
deviennent  à  leur  tour  autant  de  vallées. 

VARIOL1THE.  Roche  agrégée  ,  composée 
d'Albite  compacte  ,  de  Cristaux  d'albite ,  de 
Labradorile,  et  contenant  de  petits  noyaux 
homogènes,  mais  d'une  teinte  moins  intense» 
qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 
On  rencontre  cette  roche  dans  les  terrains 
pluloniens  et  parmi  les  cailloux  roulés  des 
rivières,  surtout  dans  la  Dorance. 

VÉGÉTAUX.  La  flore  du  monde  primitif 
offre  si  peu  d'analogues  avec  les  plantes 
actuellement  vivantes,  elle  est  même  si  bor- 
née dans  les  représentants  qu'elle  a  laissés 
dans  les  diverses  couches  du  globe,  qu'un 
très-petit  nombre  de  notions  botaniques 
deviennent  nécessaires  au  géologue  pour 
classer  les  végétaux  fossiles  qu'il  rencontre 
dans  ses  explorations,  et  nous  pensons  que 
celles  que  nous  donnons  ici  suffiront  à  celui 
qui  n'aura  pas  le  dessein  de  se  livrer  è  une 
élude  tout  à  fait  spéciale  de  la  végétation 
antédiluvienne.  Quant  à  ceux  qui  vou- 
draient, au  contraire,  s'en  occuper  particu- 
lièrement ,  outre  les  traités  élémentairea 
connus,  ils  pourraient  consulter  les  intéres- 
sants travaux  de  MM.  Adolphe  Brongniart, 
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de  Slernbcrg,  de  Schlollheim,  Lyell,  Mar- 
tins,  Manlell,  etc.,  etc.,  travaux  qui  ont  fait 
connaître  la  flore  fossile  des  différents  ter- 
rains. 

Deux  groupes  parfaitement  distincts  éta- 
blissent la  premier»*  division  des  végétaux  : 
ce  sont  les  Cryptogames  et  les  Phanérogames. 
Le  premier  comprend  les  plantes  dont  l'or- 
ganisation est  la  plus  simple  ;  le  second  , 
celles  dont  la  struc'ure  est  la  plus  perfec- 
tionnée. CI- iv  1rs  unes,  les  organes  et  le 
mode  di>  reproduction  sont  soumis  à  de  nom- 
breuses variations  et  échappent  quelquefois 
à  l'analyse;  dans  les  autres  ,  au  contraire, 
les  systèmes  offrent  de  l'unité  et  des  ap- 
pareils qui  peuvent  être  facilement  étu- 
diés. Les  Cryptogames  fournissent  à  peino 
quelques  espèce;»  utifes  ou  agréables,  tan- 
dis que  les  Phanérogames  pourvoient  à 
la  majeure  partie  des  besoins  de  l'homme, 
et  contribuent  aussi  à  ses  jouissances  les 
plus  douces  et  les  plus  durables,  puisqu'ils 
lui  procurent  des  ombrages,  des  pelouses 
et  des  fleurs. 

Les  Cryptogames  se  sous-divisent  en  A  tîn- 
mes on  Cellulaires  aphyscs,  en  Cellulaires  fo- 
liacés ou  Amphigames,  et  en  Semi-vasculaues 
ou  jEthéogames. 

Les  Agames  offrent  up  tissu  cellulaire  sim- 
ple, contenant  le  fluide  nourricier,  et  ils 
n'ont  ni  feuilles,  ni  organes  sexuels  dis- 
tincts. Tels  sont  les  Confervcs,  les  Algues, 
les  Lichens,  etc. 

Les  Cellulaires  foliacés,  qui  se  composent 
principalement  des  Hépatiques  et  des  Mous- 
ses, laissent  apprécier  avec  difficulté  le  rôle 
que  leurs  organes  sexuels  jouent  dans  la 
reproduction. 

Les  Semi-vasculaircs  présentent  des  vais- 
seaux distincts  et  des  trachées  ou  des  fausses 
trachées  ;  leurs  feuilles  sont  développées  et 
munies  de  pores  corticaux;  leurs  liges  gran- 
des ,  arborescentes  et  ayant  de  I  analogie 
avec  la  structure  des  Monocotylédons  ;  et 
leurs  organes  reproducteurs  ont  aussi  du 
rapport  avec  le  pollen  et  les  ovules  des  Pha- 
nérogames. Les  Lyeopodiacées,  les  Equisé- 
tacées,  les  Fougères,  etc.,  se  rangent  dans 
ce  groupe. 

Les  Phanébogames  se  distinguent  en  Jlfo- 
nocotylédons  ou  Endogènes,  en  Gymnosper- 
mes ou  Poly cotylédons,  et  en  Dicotylédons  ou 
Exogènrs. 

Les  Monocotylédons  possèdent  des  vais- 
seaux, des  feuilles  et  des  organes  sexuels 
distincts  et  caractérisés  ;  ils  n'ont  qu'un 
seul  cotylédon,  organe  formé  des  appendices 
minces  ou  charnus  qui  enveloppent  l'em- 
bryon; une  lige  ordinairement  droite  et 
pourvue  de  branches  et  de  rameaux,  et  des 
feuilles  à  nervures  parallèles.  Us  sont  re- 
présentés par  les  Palmiers,  les  Roseaux,  les 
Graminées,  les  Liliacécs,  etc.,  etc. 

Les  Gymnospermes  sont  pourvus  de  vais- 
seaux, de  feuilles  et  d'organes  sc\uels,  et 
leurs  graines  reçoivent  directe»  eut  l'action 
de  la  substance  fécondante.  Ils  ont  un  ou 
plusieurs  cotylédons  placés  sur  le  même 
ran:'  ;  leurs  fleurs,  monoïques  ou  dioïques, 
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sont  presque  toujours  terminales;  leurs 
ovules,  nus  et  solitaires,  sont  placés  à  la 
base  de  chaque  péricarpe  écailleux  ;  le  tronc, 
simple  et  plus  ou  moins  cylindrique,  offre 
des  couches  peu  distinctes  et  longues  à  se 
former  ;  et  les  feuilles,  co  nraunemenl  al- 
ternes ou  verlicillées,  on|  leurs  nervures 
parallèles.  Les  Cycadées  cl  les  Conifères  ap- 
partiennent à  ceife  division. 

Les  Dicotylédons  sont  pourvus  de  deux 
cotylédons  au  moins,  lesquels  sont  opposés 
pu  verticillés  sur  un  même  plan  ;  leur  tronc 
est  branchu  et  très-ramiûé  ;  leurs  feuilles 
ont  des  nervures  constamment  ramifiées  ou  en 
réseaux  ;  et  leurs  organes  sexuels,  parfaite- 
ment distincts,  sont  plus  ou  moins  compli- 
qués. Celle  classe  comprend  la  majeure  par- 
lie  des  plantes  ligneuses  et  herbacées  à  fleurs 
colorées. 

VÉGÉTAUX  FOSSILES.  Voy.  Paléonto- 
logie. 

YENTKICUL1TKS.  Manlell.  Genre  de 
spongiaires  fossiles,  de  forme  évasée,  que 
l'on  rencontre  dans  les  terrainp  crétacés  do 
l'Angleterre,  et  qui  sont  peut-être  les  mêmes 
que  les  Paramondra. 

VERDE-DI-CORSICA.  Nom  italien  de  l'Eu- 
pholide. 

VERDE-DI-PRATQ-  Nom  italien  de  l'O- 
phiolite  diallagique. 

VEilrLERTELER-THON.  Nom  allemand 
de  l'Argilolite. 
VERSANTS.  Flancs  d'une  montagne. 
VERSTEINERT.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie pétrifié. 

VERSTEINERDNG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie pétrification. 

VERTÉBRITES.  Nom  que  quelques  natu- 
ralistes donnaient  autrefois  aux  vertèbres 
fossiles  des  divers  animaux. 

VOLCANS.  On  donne  généralement  ce 
nom,  soit  à  une  montagne  terminée  par  une 
bouche  ignivome  ,  soit  du  foyer  intérieur 
qui  détermine  les  éruptions.  Ou  appelle 
foyer,  dans  un  volcan,  le  réceptacle  qui  con- 
tiennes matières  en  incandescence;  cheminée, 
le  conduit  oui  amène  ces  matières  à  l'exté- 
rieur où  elles  forment  éruption,  et  cratère, 
le  cône  renversé  qui  termiue  la  cheminée,  et 
qui  sert  ordinairement  au  passage  des  Laves 
et  autres  produits  volcaniques.  On  distin- 
gue, dans  le  cratère,  le  fond  et  les  bords, 
que  l'on  nomme  aussi  orles  ;  et  Deluc  a 
donné  le  nom  de  couronne  volcanigue  à  une 
sorte  de  rempart  circulaire  qui  renferme 
uclquefois  le  cratère.  Dans  les  cratères 
teints,  les  bords  sont  couverts  de  végéta- 
tion, et  le  fond  est  souvent  rempli  par  les 
eaux  pluviales.  Si  ce  fond  est  d'une  certaine 
élemlue,  il  a  l'apparence  d'un  lac,  et  tels 
sont  ceux  de  Caslello-Gandolfo,  de  Nemî,  de 
Gabri,  de  la  Solfatara,  de  Tivoli,  de  Baccann, 
de  Bracciano,  de  Lago  Morlo,  d'Anagni,  etc. 

Il  n'y  a  aucune  proportion  rigoureuse  éta- 
blie entre  la  hauteur  du  volcan  et  le  dia- 
mètre du  cratère.  Le  pic  de  Teyde,  à  Téné- 
rifle,  a  V0O0  mètres  d'élévation,  et  son  cra- 
tère 90  mètres  seulement  de  largeur,  tandis 
que  le  Volcano,  qui  n'esl  élevé  que  de  500 
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mètres ,  a  un  cratère  dont  le  diamètre  est  de 
770  mètres.  Les  plus  grands  volcans  connus 
sont  le  Popocntepte,  au  Mexique,  qui  s'élève 
à  5500  mètres,  et  l'Antisana  a  6000  métros. 
La  grande  montagne  ignivome  du  Chirabo- 
razo  atteint  6700  mètres;  mais  c'est  un  im- 
mense dôme  trachytiqoe  qui  n'a  jamais  été 
en  éruption.  Le  Kcraouia ,  dans  l'Ile  de 
Haouaï,  offre  la  singularité  remarquable  de 
n'élre  point  situé  au  sommet  d'une  mon- 
tagne, mais  dans  une  plaine  d'une  élévation 
médiocre.  Sa  circonférence  est  de  plus  de 
quatre  milles,  suivant  le  témoignage  des 
missionnaires  américains,  et  au  fond  de  l'im- 
mense excavation  qu'il  présente  bouillonne 
sans  cesse  une  mer  enflammée. 
•  Les  cratères  sont  généralement  creusés, 
comme  nons  venons  de  le  dire,  en  cône 
tronqué  renversé,  figure  qui  est  souvent 
d'une  régularité  parfaite  ;  et  le  fond  de  l'en- 
tonnoir, qui  est  la  troncature  du  cône,  est 
quelquefois  d'une  grande  étendue,  raboteux 
et  criblé  de  petits  cônes,  du  sommet  desquels 
s'échappent  les  matières  volatilisées.  La 
profondeur  des  cratères  varie  indépendam- 
ment de  leurs  depx  autres  dimensions.  Cha- 
que éruption  nouvelle  déplace  le  fond,  le 
brise  quelquefois  et  le  précipite  dans  les 
abîmes,  d'où  sortent  les  matières  enflam- 
mées. Alors  un  fond  nouveau  se  forme  à 
mesure  que  l'activité  du  volcan  se  ralentit 
et  que  des  Laves  se  refroidissent  et  devien- 
nent moins  limpides. 

Sou»  ent  une  montagne  porte  sur  ses  flancs 
on  certain  nombre  de  petits  cônes  avec  cra- 
tères, indépendamment  de  celui  du  sommet. 
Le  Monte-Negro  et  le  Monte-Rosso ,  sur 
l'Eln.i,  sont  des  bouches  de  celle  nature  : 
la  première  s'ouvrît  en  1536,  la  seconde  en 
179V  ;  et  les  côtés  de  cette  montagne  sont 
hérissés  de  quatre-vingts  cônes  de  diverses 
dimensions.  Selon  M.  Lyell,  on  ne  s'écarte- 
rait pas  du  vrai  en  accordant  au  moins 
trente  siècles  à  la  formation  du  quart  seule- 
ment de  ces  cônes,  en  sorte  que  douze  mille 
ans  environ  auraient  été  nécessaires  pour 
le  développement  de  la  totalité.  «  Cependant, 
ce  long  espace,  ajoute  M.  Lyell,  ne  serait 
encore  qu'une  petite  partie  de  l'histoire  de 
de  ce  volcan.  »  Quelquefois  aussi  les  volcans 
sont  sans  ouverture  à  leur  sommet,  comme 
l'Antisana  en  Amérique  et  l'Etna  en  Sicile. 

On  distingue  quatre  sortes  de  cratères  : 
1rs  cratères  d'éruption,  les  cratères  d'aiïais- 
sement,  les  cratères  d'explosion  et  les  cratè- 
res de  soulèvement. 

Les  cratères  d'éruption  offrent,  sur  leurs 

fiarois  intérieures,  des  matières  ayant  été  à 
'état  fluide  et  des  débris  scoriacés,  sans  que 
les  couches  qui  en  résultent  se  prolongent 
dans  toute  la  circonférence  du  cratère.  Lors- 
que la  Lave  éruplive  en  a  surmonté  les 
bords,  elle  les  échancre  et  rend  la  forme  à 
peu  près  régulière,  tandis  une  lorsqoe  les 
matières  éjectées  sont  incohérentes  ,  elles 
s'entassent  sans  ordre  autour  de  la  chemi- 
née et  forment  une  grande  saillie. 

Les  cratères  d'affaissement  sont  ceux  qui, 
après  uue  certaine  durée  ou  une  violente 
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éruption,  se  sont  pour  ainsi  dire  engloutis, 
et  ont  présenté,  au  lieu  du  cône  qu'ils 
avaient  auparavant,  de  vastes  cavités  circu- 
laires, comme  celles  des  champs  Phlégréens 
près  de  Pouzzoies,  mais  au  milieu  desquelles 
il  arrive  parfois  aussi  qu'une  nouvelle  érup- 
tion fait  surgir  un  nouveau  cône.  Tel  est  le 
Vésuve,  au  milieu  de  l'enceinte  de  la  Somma, 
et  surtout  le  cratère  affaissé  deKirauea,  dans 
l'Ile  Owhyhée.  M.  Ellis,  qui  l'a  visité,  le  dé- 
crit de  la  manière  suivante  :  «  Après  avoir 
marché  quelque  temps  sur  une  plaine  qui 
résonnait  sous  nos  pas,  nous  arrivâmes  en- 
fin au  bord  du  grand  cratère,  où  s'offrit  à 
nos  yeux  le  spectacle  le  plus  sublime  et  le 
plus  effrayant.  Devant  nous  s'ouvrait  un 
gouffre  immense,  ayant  la  forme  d'un  crois- 
sant de  deux  milles  de  longueur  environ ,  et 
d'à  peu  près  un  mille  de  large.  1)  nous  parut 
avoir  250  mèlres  de  profondeur.  Le  fond 
était  couvert  de  Laves,  et  dans  les  pariies 
S.-O.  et  N.  bouillonnait  une  matière  embra- 
sée, un  liquide  de  feu,  dont  l'agilation  était 
vraiment  épouvantable.  Du  milieu  de  ce  lac 
embrasé  et  de  ses  bords,  s'élevaient  51  cônes 
volcaniques  de  forme  et  de  position  irrégu- 
lières, et  présentant  autant  de  cratères. 
Vingt-deux  de  ces  bouches  lançaient  sans 
interruption  des  colonnes  de  fumée  ou  des 
pyramides  de  flammes  ;  et  plusieurs  vomis- 
saient en  même  temps  des  courants  de  Laves 
qui  sillonnaient  de  traits  de  feu  les  flancs 
noirs  et  hérissés  des  cônes,  pour  se  joindre 
à  la  masse  bouillante.  » 

Les  cratères  d'explosion  sont  ceux  par  la 
bouche  desquels  certains  gaz  ont  agi  à  la 
surface  du  sol,  comme  le  font  les  mines  que 
l'on  fa  t  jouer  au  moyen  de  la  poudre.  Ces  cra- 
tères ont  communément  la  forme  d'un  en- 
tonnoir irrégulier,  et  l'on  ne  voit  autour  de 
ses  bords  que  les  débris  du  sol  bouleversé  par 
l'explosion.  Les  lacs  Paviu  et  de  Laach  et  le 
golfe  de  Tazenal,  qui  sont  des  exemples  de 
cratèr  s  d'explosion,  ont  été  appelés  par  M. 
de  Montlosier,  à  cause  de  leur  origine,  des 
cratères-lacs. 

Les  cratères  de  soulèvement ,  qui  provien- 
nent d'une  action  souterraine  quelconque 
qui  a  soulevé  le  sol  en  y  pratiquant  une  ou- 
verture, présentent,  comme  les  cratères  d'é- 
ruption, une  espèce  d'entonnoir  ou  de  cône 
tronqué  renversé;  mais  ses  couches  ne  sont 
alors  formées  que  des  débris  des  mêmes  ro- 
ches qui  composent  le  terrain  où  i-l  a  pris 
naissance;  ou  si  quelque  coulée  de  Laves 
s'est  fait  jour,  elle  se  sera  mêlée  avec  les 
matières  incohérentes  qu'elle  aura  rencon- 
trées. Le  cratère  de  soulèvement  diffère 
surtout  de  celui  d'éruption,  en  ce  que  les 
vallées  divergentes  qui  déchirent  ses  liant  s 

r i.i  rient  de  l'intérieur  même  de  l'enceinte,  au 
ieu  de  commencer  à  une  certaine  dislance, 
comme  on  le  voit  chez  le  second. 

Un  grand  nombre  d'hypothèses  ont  été 
émises  sur  la  cause  des  éruptions  volcani- 
ques. Selon  Lémery,ces  phénomènes  seraient 
dus  à  la  réaction  mutuelle  du  soufre,  du  fer 
et  de  l'eau  qui  se  trouvent  dans  les  entrailles 
de  la  lerre.  Plusieurs  géologues  du  xvnr* 
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siècle,  et  entre  antres  Werner,  ont  admis 
eue  les  volcans  sont  produits  par  l'embra- 
sement des  couches  de  houille  et  de  pyrites 
qui  s'enflamment  lorsqu'elles  sont  humectées 
par  les  eaux.  A  en  croire  Buffon,  il  est  fa- 
cile à  un  physicien  de  reproduire  l'action 
d'un  volcan,  en  mêlant  ensemble  une  certai- 
ne quantité  de  soufre  et  de  limaille  de  fer, 
et  en  enterrant  cette  préparation  à  une  cer- 
taine profondeur;  ce  volcan  artificiel  s'en- 
flAmme  par  la  seule  fermentation,  il  jette  la 
terre  et  les  pierres  dont  il  est  couvert,  et  il 
fait  de  la  fumée,  de  la  flamme  et  des  explo- 
sions. Breislack  attribuait  les  éruptions  vol- 
caniques aux  matières  bitumineuses;  Patrin, 
en  raison  du  voisinage  qui  existe  habituelle- 
ment entre  les  volcans  et  la  mer,  a  donné  l'a- 
cide murialique  pour  principal  élément  à 
l'action  de  ces  volcans,  cl  il  fait  concourir 
avec  lui  le  fluide  électrique;  la  même  pro- 
priété dissolvante  de  l'acide  murialique  a  été 
adoptée  par  Bernardin  de  Saint-Pierre,  qui 
considère  les  volcans  comme  de  vastes  four- 
neaux allumés  tout  exprès  sur  les  rivages 
de  l'Océan  pour  en  purifier  les  eaux,  opinion 
plus  digne  d'uti  poêle  que  d'un  savant;  Ker- 
van a supposé  que  les  Lates  étaiententralnées 
par  des  (fols  de  bitume;  Dolomieu  s'est  em- 
paré du  soufre,  dont  la  combustion  est  facile 
au  contact  de  Pair  ;  et  M.  Poulett-Scropc  ne 
veut  pas  que  les  Laves  soient  en  état  de  fu- 
sion A  leur  apparition  sur  la  surface  de  la 
terre  :  il  les  considère  comme  aut  <nt  de 
cristaux  glissant  les  uns  sur  les  autres,  au 
moyen  de  l'intervention  d'un  fluide  élastique. 

Ce  fut  Davy  qui  fonda  la  théorie  des  vol- 
cans, par  suite  de  la  découverte  qu'il  fil  des 
me  aux,  des  pierres  et  des  alkalis  qui  jouis- 
sent de  la  propriété  de  brûler  dans  l'eau  en 
la  décomposant.  Selon  celte  théorie,  la  terre 
renferme,  à  une  certaine  profondeur.de  puis- 
santes masses  de  métaux  qui  se  conservent 
à  l'état  métallique,  tant  qu'ils  n'ont  aucun 
contact  ni  avec  l'air, ni  avec  l'eau;  mais  dès 
que  ce  dernier  corps  parvient  à  filtrer  jus- 
qu'à eux,  ils  agissent  aussitôt  sur  lui  avec 
une  telle  violence, qu'ils  en  opèrent  instanta- 
nément la  décomposition,  en  sorte  que  la 
chaleur  considérable  et  l'immense  dégage- 
ment de  fluides  élastiques  qui  en  résultent 
donnent  naissance  aux  éruptions.  En  admet- 
tant celle  théorie,  il  en  adviendrait  que  des 
dégagements  considérables  d'hydrogène  de- 
vraient avoir  lieu,  et  comme  cela  n'est  pas, 
l'hypothèse  de  Davy  a  été  modifiée  par  Gay- 
Lussac,  qui  croit  que  l'eau  n'agit  pas  sur  les 
métaux  pierreux  eux-mêmes,  mais  sur  leurs 
chlorures. 

M.  Cordier  a  essayé  de  son  côté  d'expliquer 
la  cause  des  ascensions  et  des  éjections  vol- 
caniques, en  établissant  qu'en  raison  du  peu 
d'épaisseur  de  l'écorce  du  globe  et  des  nom- 
breuses solutions  de  continuité  qui  le  traver- 
sent,parsuile  de  diverses  causes,  celteécorce 
doitjouird'unegrandcflexibilitéqu'enlretien- 
nent  la  continuation  du  refroidissement  et  les 
tremblements  de  terre.  «  Ces  conséquences 
une  fois  posées,  ajoute  ce  géologue,  les  phé- 
nomènes volcaniques  sont  un  effet  simple  et 
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i  m  lurel  du  refroidissement  intérieur  du  globe, 
nn effet  purement  ihermomélriqoe;  la  masse 
fluide  intérieure  est  soumise  à  une  pression 
croissante  qui  est  occasionnée  par  deux  for- 
ces dontla  puissance  est  immense,qnoiqueles 
effets  soient  lents  et  peu  sensibles  :  d'une  part, 
l'écorce  solide  se  eu  n  trafic  de  plus  en  plus,  à 
mesure  que  sa  température  diminuent  cette 
contraction  est  nécessairement  plus  grande 
que  celle  que  la  masse  centrale  éprouve  dans 
le  même  temps;  de  l'autre,  celte  même  en- 
veloppe, par  suite  de  l'accélération  insensi- 
ble du  mouvemenlde  rotation,  perdant  de  sa 
capacité  intérieure.  A  mesure  qu'elle  s'éloi- 
gne davantage  de  la  forme  sphérique.les  ma- 
tières fluides  intérieures  sont  forcées  de  s'é- 
pancher au  dehors,  sous  la  forme  de  Laves, 
par  les  évents  naturels  que  l'on  a  nommés 
volcans,  et  avec  les  circonstances  que  l'ac- 
cumulation préalable  des  matière*  gazeuses, 
qui  sont  naturellement  produites  à  l'intérieur, 
donne  aux  éruptions.  » 

Quelques-uns  pensent  aussi  que  l'ean  de  la 
mer  peut  arriver  au  foyer  incandescent  du 
globe  terrestre,  et  que  sa  vaporisation,  trou- 
vant un  obstacle  par  la  pression  à  de  gran- 
des profondeurs,  détermine  alors  des  érup- 
tions. Son  action  dans  les  phénomènes  vol- 
caniques résulterait  de  sa  décomposition, 
qui  rend  l'un  de  ses  éléments  fixe,  pendant 
que  l'autre  se  dégage.  Enfin,  parmi  l-s  sub- 
stances que  renferme  le  centre  de  la  terre, 
et  dont  l'affinité  pour  l'oxygène  peut  causer 
l'érnplion  des  volcans,  il  faut  placer  en  pre- 
m  ère  ligne  le  silicium,  dont  l'oxyde  est  ré- 
pandu dans  toutes  les  parties  de  l'écorce  du 
globe,  el  dont  les  diverses  combinaisons  avec 
l'oxygène  semblent  avoir  présidé  à  tous  les 
modes  de  formatioo  de  cette  enveloppe. 

On  entend  par  phénomènes  toleaniqnn 
l'ensemble  des  circonstances  qui  amènent  à 
la  surface  de  la  terre  des  matières  à  l'état 
plus  ou  moins  incandescent.  Un  volcan  se 
compose  des  substances  minérales  vomies  et 
de  l'orifice  d'où  elles  sont  sorties,  orifice 
qui,  comme  nous  l'avons  dit,  se  nomme  cra- 
tère. L'éruption  consiste  dans  l'éjaculalion 
hors  de  la  croûte  terrestre,  soit  dans  l'air, 
soil  dans  l'eau,  de  matières  qui  proviennent 
de  l'intérieur  du  globe. 'Celte  éruption  est 
ordinairement  accompagnée  de  mouvements 
du  sol,  tels  que  des  tremblements,  des  soulè- 
vements, des  affaissements  et  un  dégagement 
de  chaleur,  d'électricité  et  de  bruit.  Les  ma- 
tières qui  s'échappent  des  volcans  arrivnt 
au  jour  à  l'état  gazeux,  linuidc  ou  solide, 
c'est-à-dire  à  l'état  de  fnmée,  de  Laves,  de 
cendres,  de  scories  et  de  blocs  plus  ou  moins 
volumineux. 

Les  matières  qui  se  montrent  à  l'élat  ga- 
zeux ou  de  fumée, sont  ordinairement  aqueu- 
ses; mais  il  s'y  mêle  aussi  des  achles  sulfu- 
reux, sulfhydrique  et  chlorydrique ,  puis  en- 
core de  l'acide  carbonique,  de  l'azote,  du  soo- 
fre.du  sel  marin,  du  salmiae,  rie1asa«soline,de 
l'alacamite,  du  réalgar,  du  fer  oligisle,  etc. 
Les  nombreuses  analyses  qui  ont  été  faites 
de  la  fumée  du  Vésuve  ont  donné  principale- 
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nieol  poar  sa  composition,  de  la  vapeur 
d'eau  renfermant  de  l'acide  hydroclilori<|ue 
et  des  chlorures  de  Ter  cl  de  soude. 

Les  substances  liquides  qui  se  présentent 
à  l'état  de  fluidité  ignée  deviennent,  par  le 
refroidissement,  ce  que  l'on  appelle  des  La- 
res. Ces  substances  s'échappent  ordinaire- 
ment sous  la  forme  de  coulées  ;  mais  souvent 
aussi  elles  sont  lancées  sous  celle  de  boules 
ou  di'  grains.  Les  courants  de  Laves  suivent 
une  marche  plus  ou  moins  rapide,  selon  l'in- 
ciinaison  du  plan  qu'ils  parcourent  ou  la 
nature  des  obstacles  qu'ils  rencontrent. Quel- 
quefois la  matière  roule  sur  elle-même,  c'est- 
à-dire  celle  qui  est  dessus  passant  successi- 
vement dessous;  et  souvent  la  couche  supé- 
rieure se  flge  cl  forme  une  sorte  de  pont  sous 
lequel  la  Lave  inférieure  continue  a  couler. 
D'autres  fois,  les  courants  s'avancent  avec 
lenteur  et  se  couvrent  de  boursouflures,  ou 
bien,  sur  leur  surface  unie  s'élèvent  des  jets 
de  flamme  et  de  la  fumée;  eufin,  il  arrive 
aussi  que  la  Lave  prend,  en  peu  de  temps, 
nue  telle  solidité  à  sa  surface,  qu'on  ne  peut 
y  enfoncer  un  pieu  qu'avec  eflort. 

En  général,  la  Lave  coule  lenlement.  Do- 
lomieu  cite  un  courant  qui  mil  deux  années 
à  parcourir  un  espace  de  3800  mètres,  cl 
d'autres  courants  qui  coulaient  encore  dix 
ans  après  leur  sortie  du  volcan;  on  a  même 
observé, dit-on,  des  Laves  qui  fumaient  vingt- 
six  ans  après  l'éruption  qui  les  avait  rejelées. 
Aussi  les  nombreux  exemples  que  l'on  a  de 
la  longue  durée  pendant  laquelle  la  Lave 
conserve  sa  chaleur,  même  loisque  celle 
chaleur  peut  librement  rayonner  dans  l'at- 
mosphère, démonlrent-ils  suffisamment  qaelh] 
période  énorme  il  faudrait  pour  changer  sa 
température  lorsqu'elle  est  renfermée  dans 
la  cheminée  du  volcan. 

La  Lave  commence  ordinairement  à  se 
Taire  jour  en  s'élevant  à  la  plus  grande  hau- 
teur ;  mais  à  mesure  que  la  pression  diminue, 
elle  s'écoule  par  des  bouches  qui  se  rappro- 
chent de  la  base.  Au  Vésuve,  qui  a  environ 
1000  mètres  d'élévation,  la  Lave  se  répand 
quelquefois  par  le  cratère  même;  mais  dans 
les  Andes,  où  les  volcans  atteignent  jusqu'à 
2300  mètres,  elle  ne  peut  jamais  parvenir  à 
celle  hauteur.  Quant  à  sa  lempéralure,  elle 
se  maiutienl  fluide  cl  assez  élevée  pour  fon- 
dre le  verre  el  l'argent,  et  déterminer  la  fu- 
sion du  plomb  en  quatre  minutes.  La  tempé- 
rature de  la  Lave  du  Vésuve  est  plus  élevée 
que  celle  de  l'Etna.  Les  coulées  de  Laves  lais- 
sent dégager  aussi,  longtemps  après  l'érup- 
tion, des  vapeurs  blanchâtres  qui  sont  ap- 
pelées [umarollts,  et  sont  composées  de  va- 
peur dVau,  qui  contient  en  dissolution  de 
l'acide  muriatique,  de  l'hydrogène  sulfuré, 
de  l'.immoniaque,  de  la  souiie  el  du  fer.  Sou- 
vent les  crevasses  d'où  s'échappent  des  va- 
peurs sont  tapissées  de  selmariu.de  muriate, 
d'ammoniaque  el  de  sous-muriale  de  fer. 

Les  Laves  s'écoulent,  soit  par  lu  cratère 
même  du  volcan,  soit  par  des  bouches  laté- 
rales qui  s'ouvrent  à  chaque  éruption  sur  les 
flancs  du  volcan,  bouches  qui  oui  aussi  la 
forme  de  petits  cônes,  et  elles  se  présentent 
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toujours  comme  des  lanières  ou  bandes  étroi- 
tes. Dans  les  cratères  de  soulèvement,  au 
contraire,  les  Laves  se  montrent  en  larges 
nappes,  caractère  qui  suffit  pour  distinguer 
les  cratères  d'éruption  de  ceux  de  soulève- 
ment. L'étal  des  coulées  varie  nécessaire-» 
ment  avec  la  pente  du  volcan.  Dans  les  pen- 
tes rapides  de  18  à  40*.  la  Lave  ruisselle  d'a- 
bord lorrenliellement,  el  les  parties  qui  se 
refroidissent  à  la  surface  constituent  des  amas 
qui  restent  ensuite  sur  le  terrain  sous  la  forme 
de  scories;  el  à  mesure  que  la  pente  devient 
moins  rapide  et  que  la  Lave  perd  de  sa  vi- 
tesse, elle  se  revêt  d'une  croûte  dont  la  partie 
extérieure  acquiert  peu  à  peu  une  rigidité 
complète,  d'où  il  résulte  une  lulle  enlre  la 
Lave  liquide  qui  tend  à  s'écouler  el  l'écorce 
qui  se  consolide  On  donne  le  nom  de  cheirei 
aux  portions  de  la  coulée  où  cette  lulle  s'est 
établie,  et  ces  cheires  se  composent  de  frag- 
ments indépendants,  anguleux  et  entassés 
dans  un  grand  désordre.  Les  plus  rugueuses 
sontcellesqui  sesonl  produites  sur  des  pentes 
de  3  a  5*.  c'est-à-dire  sur  la  pente  où  la  lutte 
peut  avoir  son  maximum  de  violence;  pois, 
sur  les  pentes  moindres  de  3*,  l'écorce  de  la 
Lave  ayant  plus  d'épaisseur,  la  résistance 
devient  moins  grande,  et  la  cheire  est  moins 
tourmentée;  enfin,  à  2*  de  pente,  l'écorce  de 
la  Lave  a  complètement  triomphé,  la  Lave 
s'arrête,  quoique  liquide;  elle  se  refroidit 
sans  se  mouvoir,  et  prend  la  forme  basal- 
toïde.  On  doit  à  M.  de  Beaumonl  des  remar- 
ques intéressantes  sur  cette  sorte  de  théorie 
de  trois  conditions  d'écoulement  des  Laves. 

On  a  calculé  les  quantités  de  Laves  sorlies 
de  quelques  volcans.  L'éruption  du  Vésuve, 
en  1794,  en  fournil  à  peu  près  12,000,000  de 
mètres  cubes;  en  1787,  le  volcan  de  l'Ile  de 
Bourbon  en  vomit  plus  de  48,000,000,  el  en 
1796,  environ  36,000,000.  Un  courant  de  La- 
ves de  l'Etna  continua  sa  course  jusqu'à  la 
distance  de  30440  milles  ;  el,en  Islande,  une 
éruption  de  l'Hécla  couvrit  la  moitié  de  nie. 

Nous  avons  dit  quel  est  le  temps  considé- 
rable que  peut  apporter  dans  sa  marche  une 
coulée  de  Laves;  mais  il  est  des  cas  aussi  où 
un  courant  de  cette  matière  franchit  l'es- 
pace avec  une  exlrétnc  rapidité.  Hamilioo 
en  observa  un  qui  avait  parcouru  1800  mè- 
tres en  quelques  heures  seulement.  En  1776, 
un  de  ces  courants  s'étendit  sur  une  lon- 
gueur de  2000  mètres  en  quatorze  minutes  ; 
cl  M.  de  Buch  vit  un  torrent  de  Laves  arri- 
ver au  bord  de  la  mer  en  moins  de  trois 
heures,  c'est-à-dire  qu'il  parcourut  pendant 
celle  durée  plus  de  7000  mèlres  en  ligne 
droite. 

Malgré  l'espace  qui  existe  quelquefois  en- 
tre les  éruptions  d  un  volcan,  il  est  proba- 
ble que  la  Lave  se  maintient  liquide  à  une 
très-petite  profondeur  au-dessous  du  volcan. 

11  e*t  aussi  des  volcans,  dont  nous  nous 
entretiendrons  plus  loin,  qui  rejettent  des 
m, «  hères  à  l'état  de  fluidité  aqueuse;  mais 
plusieurs  géologues  peosenl  que  l'eau  et  la 
boue  qu'ils  vomissent  ne  viennent  pas  tou- 
jours de  leur  intérieur,  et  qu'elles  sont  le  ré- 
sultai, soit  de  phénomènes  météorologiques 
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!ui  te  passent  à  l'extérieur,  soit  de  la  fonle 
es  neiges  occasldttnée  par  le  développement 
de  la  chaleur.  Nous  ne  partageons  point 
celle  opinion,  et  nous  nous  appuyons  sur  les 
observations  de  M  de  Humbotdt,  qui  ont 
suffisamment  démontré,  selon  nous,  qu'il 
existe  des  volcans  de  bou<>  qui  vomissent 
même  des  poissons  ;  et  si  l'on  rapprocha  ces 
circonstances  de  celle  que  les  volcans  sont 
généralement  dans  le  voisinage  de  la  mer, 
on  sera  naturellement  amené  à  reconnaître 
que  celle-ci  ne  doit  pas  être  étrangère  aux 
phénomènes  volcaniques.  L'eau,  en  défini- 
tive, joue  un  rôle  dans  la  fluidité  des  Laves, 
puisque  celles-ci  se  solidifient  dès  que  les 
fumarolles  s'éteignent,  el  que  l'on  a  décou- 
vert, à  la  Solfatare,  près  Pouzzoles,  un  sul- 
fate triple  qui  contient  19  pour  100  d'eau,  et 
qui  se  produit  par  la  distillation  du  soufre  à 
une  température  de  400°  environ. 

Les  matières  solides  lancées  par  les  vol- 
cans sont  quelquefois  à  l'état  pulvérulent,  et 
reçoivent  alors  le  nom  de  cendres  ou  de  sa- 
bles  volcaniques.  Lorsque  ceux-ci  onl  la 
grosseur  du  gravier,  on  les  appelle  rapilli. 
Le»  fragments  ressemblent  aussi,  dans  quel- 
ques cas,  à  des  scories  de  fourneaux,  et  for- 
ment même  des  blocs  d'une  assez  grande  di- 
mension ;  et  enfin  il  arrive  que  quelques-uns 
de  ces  blocs,  quoique  lancés  par  le  volcan, 
n'ont  aucun  rapport  avec  les  matières  volca- 
niques et  appartiennent  simplement  aux  pa- 
rois de  la  cheminée. 

Les  cendres  qui  s'élèvent  des  volcans  for- 
ment souvent  des  nuages  si  épais,  que  des 
contrées  entières  se  trouvent  plongées,  en 

Îdein  jour,  dans  une  profonde  obscurité  ;  et 
réquemment  aussi  elles  sont  portées  à  des 
distances  de  plus  de  50  myriauièlres  du  lieu 
de  l'éruption.  Selon  Procope,  celles  de  l'é- 
ruption du  Vésuve,  en  472,  allèrent  se  ré- 
pandre jusqu'à  Const.mtinople,  c'est-à-dire 
a  100  myriamèlres.  Home,  Venise,  sont  très- 
souvent  incommodées  par  1rs  cendres  de  ce 
même  volcan  ;  et,  en  179V,  elles  couYrirent 
toute  la  Calabre.  Celles  des  volcans  de  l'Asie 
el  de  l'Amérique  se  répandent  à  plus  de  40 
myriamèlres  du  cratère  qui  les  a  vomies. 
Dans  l'éruption  du  Tomboro,  de  l'Ile  do 
Sumbawa,  qui  eut  lieu  en  1815,  les  cendres 
allèrent  tomber  sur  Java,  Macassar,  Bata- 
via, Sumatra,  etc.  Quelquefois  ces  cendres 
forment  des  nuages  si  épais,  que  les  lieux  où 
elles  s'étendent  se  trouvent,  nous  le  répé- 
tons, au  sein  des  ténèbres  ;  pendant  l'érup- 
tion du  Vésuve,  en  182*2,  on  ne  pouvait  se 
conduire,  au  milieu  du  jour,  dans  le  pays, 
qu'à  l'aide  d'une  lanterne  ;  el  c'est  ce  qui  ar- 
rive communément  en  Islande  et  en  Améri- 
que. On  distingue  les  cendres  volc-inlqucs  en 
plusieurs  variétés  appelées  Spodite,  Ther- 
mantide,  (•  allumer  et  Cnérite. 

Les  éjections  et  les  phénomènes  volcani- 
ques donnent  naissance  à  des  élévations 
plus  ou  motus  considérables  qui  se  forment 
de  diverses  manières,  mais  qui,  le  plus  com- 
munément, prennent  la  figure  d'un  cône 
Ironqné  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  le  cratère. 
Les  flancs  de  la  montagne  volcanique  n'of- 
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front  pas  toujours  assez  de  résistance  pour 
que  les  matières  liquides,  poussées  de  bas 
eu  haut,  puissent  arriver  jusqu'au  sommet, 
et  il  advient  alors  que  leurs  parois  s'en- 
tr'ouvrcnt  et  laissent  échapper  des  coulées 
plus  ou  moins  abondantes,  fait  qui  se  repro- 
duit particulièrement  dans  les  grands  vol- 
cans. Les  bouches  volcaniques  produisent 
donc,  par  l'accumulation  des  matières  en  fu- 
sion, et  peut-être  par  le  soulèvement  du  sol, 
des  montagnes  coniques  à  cratères,  et  ce  qui 
6e  passe  à  ce  sujet  sur  la  terre  a  lieu  égale- 
ment au  fond  des  mers,  comme  nous  le  ver- 
rons en  parlant  des  éruptions  sous-marines. 
Toutefois,  l'élévation  des  volcans  n'est  pas 
toujours  rigoureusement  due  à  l'accumula- 
tion successive  des  Laves,  et  l'histoire  du 
Vésuve  en  fournit  une  preuve.  Strabon  rap- 
porte qu'avant  l'éruption  de  79,  la  montagne 
était  terminée  par  un  vaste  cirque  ayant 
une  large  dépression  au  centre,  laquelle 
était  cultivée.  Cette  enceinte  circulaire  existe 
encore,  mais  il  a  surgi  au  milieu  un  cône 
d'une  grande  dimension,  dont  la  hauteur  au- 
dessus  de  l'ancienne  cavité  n'a  pas  moins  de 
400  mètres  :  ce  cône  est  le  Vésuve  propre- 
ment dit. 

Les  éruptions  volcaniques  sont  accompa- 
gnées aussi  de  dégagement  de  chaleur  et  de 
lumière.  Celle  lumière  provient  surtout  de 
l'état  d'incandescence  des  matières  pierreu- 
ses, el  selon  l'opinion  de  plusieurs  physi- 
ciens et  géologues,  tels  que  Gay-Lussac, 
Corelli,  Spallanxani,  Brongniart  et  de  la 
Bêche;  ce  serait  sa  réflexion  sur  la  fumée 
qui  se  dégage  du  cratère,  que  l'on  prendrait 
communément  pour  des  flammes  ;  mais 
comme  tes  volcans  produisent  du  gaz  hydro- 
gène el  des  matières  fuligineuses,  rien  ne 
s'oppose  à  ce  qu'ils  dégagent  aussi  de  vérita- 
bles flammes,  cl  les  observations  récentes  de 
M.  Pilla  sur  le  Vésuve  semblent  laisser  ce 
dégagement  hors  de  doute.  Il  a  remarqué, 
en  effet,  qu'à  la  suite  de  chaque  détonation, 
il  s'élève,  avec  violence,  une  colonne  de  fu- 
mée noire  el  fuligineuse,  laquelle  est  accom- 
pagnée  d'un  jet  de  gaz  enflammé  jaillissant 
au  milieu  d'une  gerbe  de  pierres  ardentes. 
Celle  flamme  vibrante,  qui  est  tantôt  d'une 
couleur  rouge-violet,  tantôt  bleuâtre  ou  ver- 
dAlre,  est  produite  par  l'inflammation  des 
gaz  hydrogène  pur  el  hydrogène  sulfuré,  au 
contact  de  l'air. 

Les  éruptions  sont  encore  parfois  accom- 
pagnées de  pluie,  de  tonnerre  el  d'éclairs 
multipliés,  phénomènes  qui  résultent  de  la 
quantité  de  vapeur  aqueuse  qui  s'échappe  du 
volcan  el  du  développement  d'électricité 
qu'occasionne  le  frottement  des  nuages  épais 
qui  roulent  les  uns  sur  les  autres.  L'érup- 
tion du  Vésuve,  de  79,  qui  ensevelit  Hercu- 
lanum  el  Pompéi,  fut  précédée  pendant  plu- 
sieurs années  de  bruits  souterrains  et  de 
tremblements  de  terre.  Celle  qui  eut  lieu, 
en  1812,  à  l'Ile  de  Saint-Vincent,  était  ac- 
compagnée de  détonations  et  de  bruits  sou- 
terrains qui  furent  entendus  jusque  sur  les 
bords  de  t'Orénoque.  En  1815,  les  décharges 
du  Tomboro,  dans  l'Ile  de  Sumbawa,  res- 
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semblaient  tellement  à  celles  de  l'artillerie, 
qu'au  rapport  de  sir  Stramford  Raflles,  on 
cm-  que  c  était  une  attaque  de»  pirates,  et 
qoe  l'on  embarqua  des  troupes  à  Macassar, 
une  des  Célèbes,  pour  aller  à  leur  poursuite. 

Lorsque  les  volcans  sont  couverts  de 
neige,  celles-ci  fondent  très-rapidement  au 
moment  de  l'éruption  ,  et  il  en  résulte 
quelquefois  des  inondations  considérables, 
comme  celle  dont  il  fut  fait  mention  en  17V2. 

Les  volcans  ne  sont  pas  toujours  en  acti- 
vité, et  ils  ont,  au  contraire,  «les  interrup- 
tions plus  ou  moins  longues.  On  appelle  vol- 
cans éteints  ceux  qui,  de  mémoire  d'homme, 
n'ont  pas  eu  d'éruptions  ;  mais  les  intermit- 
tences qui  existent  dans  les  volcans  dits  en 
activité  ne  permettent  pas  d'affirmer  qu'un 
volcaa  que  l'on  suppose  éteint  ne  se  réveil- 
lera pas  un  jour  ;  en  d'autres  termes,  la  du- 
rée des  temps  d'éjection  ei  des  intervalles  dè 
repos  fie  parait  soumise  à  aucune  loi. 

Depuis  trois  siècles  avant  notre  ère  , 
Slromboli  n'a  pas  varié  sensiblement  de  l'é- 
tat où  nous  le  voyons  actuellement.  Le  vol- 
can de  Jorullo  n'a  pas  cessé  de  jeter  des 
flarameB  depuis  sa  première  explosion.  Les 
temps  de  sommeil  du  Vésuve  ont  duré  quel- 
quefois plusieurs  siècles.  Le  Volcano  dort 
depuis  plus  de  mille  ans.  L'Etna  et  le  pic  de 
Ténériffe  sont  restés  plusieurs  siècles  sans 
donner  aucun  signe  de  ce  qui  se  passe  dans 
les  immenses  foyers  qui  les  rendent  si  re- 
doutables. Les  cimes  des  Andes,  le  olopaxi, 
le  Tunguratura,  ont  rarement  plus  d'une 
éruption  par  siècle.  Le  Capacurcu,  élevé  de 
&460  mètres,  est  resté  tranquille  depuis  le 
xvr  siècle.  L'Oriiaba,  au  Mexique,  qui  est 
élevé  de  mètres,  n'a  pas  eu  d'éruption 
depuis  1566.  Le  Zibbel-Teir,  dans  la  mer 
Rouge,  l'Ile  de  Bourbon  et  l'Ile  de  Frugo, 
paraissent  au  contraire  toujours  en  travail. 

L'Etna  et  le  Vésuve  sont  au  surplus  les 
seuls  volcans  intermittents  dont  l'histoire  et 
les  phénomènes  aient  été  bien  élu  liés.  Le 
Vésuve,  dont  l'origine  remonte  à  79.  n'a  eu 
qne  12  éruptions  jusqu'en  I6.il  ;  mais  après 
cela  son  activité  a  été  toujours  croissant.  A 
chaque  éruption  de  l'Etna  et  du  Vésuve,  on 
voit  d'abord  paraître  une  colonne  de  fumée 
qui  s'élève  très-haut  et  s'étale  au  sommet 
comme  le  ferait  un  pin,  suivant  le  langage 
de  Pline  le  Jeune  ;  puis  viennent  les  explo- 
sions, les  secousses,  les  flammes  et  l'éjection 
des  pierres  incandescentes  ;  puis  enlin  les 
Laves  atteignent  les  bords  du  cratère,  le  sur- 
montent et  se  répandent  en  nappes  sur  les 
flancs  du  pic.  Le  Stromboli,  situé  dans  la 
mer,  entre  la  Sicile  et  l'Italie,  et  dont  la 
hauteur  est  de  662  mètres,  présente  aussi 
des  éruptions  périodiques  qui  n'ont  presque 
point  varié  depuis  le  temps  où  Sirabon  les  a 
signalées.  Ces  éruptions  se  renouvellent  à 
des  intervalles  de  quelques  minutes,  huit  ou 
dix  environ,  d'où  il  résulte  que  ce  volcan 
sert  de  phare  aux  marins,  et  forme  même 
une  sorte  de  baromètre  ;  car  la  pression  at- 
mosphérique déterminant  le  plus  ou  moins 
de  fréquence  des  éruptions,  celles-ci  indi- 
quent si  le  vent  tourne  à  la  tramontane  ou 
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au  siroco,  c'est-à-dire  au  nord  ou  au 
sud-est. 

Java  offre  un  exemple  remarquable  de 
l'effet  terrible  des  éruptions  volcaniques  :  la 
montagne  de  Papandyany  a  disparu.  Sa 
base,  de  quinze  milles  de  long  sur  quinze 
railles  de  large,  ne  peut  plus  être  distinguée 
de  la  plaine  environnante,  et  dans  l'espace 
qu'occupait  la  montagne,  le  sol  conserve  à 
peine  1  mètre  de  hauteur. 

Volcans  d'eau  et  volcan»  de  boue.  On 
a  donné  le  nom  de  $alse$  â  des  cavités 
cratériformes  qui  rejettent  une  boue  argi- 
leuse et  des  bulles  de  gaz  hydrogène.  Ces 
volcans  se  produisent  soit  par  les  vides 
que  les  gaz  ont  laissés  en  traversant  la  cou- 
che de  récorce  terrestre,  vides  qui  se  rem- 
plissent d'eau  que  les  éjections  lancent  alors 
à  l'extérieur  avec  les  débris  de  la  portion 
disloquée  de  l'écorce,  soit  par  le  passage,  à 
travers  d'amas  d'eau  ou  de  bouc,  de  gaz, 
lesquels,  en  forçant  les  obstacles  qui  s'oppo- 
sent à  leur  expansion,  expulsent,  en  même 
temps  qu'ils  se  font  iour  à  l'extérieur,  tou- 
tes les  matières  qui  les  environnent.  Le 
nom  de  talies  vient  de  celui  de  Salsuolo,  lieu 
situé  près  de  Modène,  et  où,  pour  la  pre- 
mière fois,  on  a  observé  le  phénomène  de  ce 
genre  d'éjection.  Lorsque,  à  Salsuolo,  on 
enferme  un  -  perche  dans  le  sol,  à  la  profon- 
deur d'environ  2  mètres,  et  qu'on  la  retire, 
l'eau  s'élance  aussitôt  avec  force  par  le  trou 
qu'on  a  pratiqué.  Aux  salses  de  Terra-Pi- 
Iota,  en  âicile,  il  existe  un  grand  nombre  de 

Selits  cônes  qdi  lancent  à  une  hauteur  de 
A  3  mètres  des  jets  de  fange  et  de  gaz,  ou 
bien  du  gaz  hydrogène  seul.  A  Macoluba, 
dans  la  même  conliée,  on  trouve  de  petits 
cratères  d'où  sortent  des  bulles  d'air  qui 
soulèvent  l'argile  grise  qui  couvre  le  sol,  et 
qui,  en  la  rompant,  se  dégagent  et  produi- 
sent une  légère  détonation. 

Aux  envirous  de  Quito,  des  éruptions 
bourbeuses  ou  des  torrents  d'eau  sortent  des 
cratères  en  même  temps  que  les  f)  immes. 
Souvent  ces  eaux  entraînent  des  poissons 
dont  la  mort,  évidemment  récente,  atteste 
que  ces  animaux  étaient  vivants  dans  les  ré- 
servoirs souterrains  d'où  ces  fluides  volcani- 
ques les  ont  lancés  au  dehors,  à  peu  près 
comme  les  trombes  atmosphériques  élèvent 
les  eaux  de  la  mer  avec  quelques-uns  de 
leurs  habitants.  Le  pic  de  Carguiza,  en  Amé- 
rique, vomit,  en  juin  1698,  de  l'eau,  de  la 
boue  et  des  poissons.  Dans  la  même  année, 
le  volcan  presque  éteint  dimbaburu  éjecta 
une  si  grande  quantité  de  ces  poissons,  que 
l'on  attribua  les  fièvres  putrides  qui  régnè- 
rent alors,  aux  miasmes  qu'exhalaient  ces 
animaux.  En  février  1797,  une  crevasse  qui 
s'ouvrit  près  de  Quito  vomit  aussi  une  masse 
boueuse,  uommée  Moya,  qui  était  tellement 
abondante,  qu'elle  ensevelit  le  village  de  Pi- 
lileo.  Les  volcans  de  la  Guadeloupe  éjectent 
fréquemment  à  leur  tour  des  torrents  de 
boues  qui  renferment  un  sable  composé  de 
grains  cristallisés  de  Labrador,  de  Ryacoli- 
the,  de  Pyioxène  et  de  Fer  oxyduié  litani- 
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1ère,  c'est-à-dire  an  sable  entièrement  ana- 
logue aux  cendres  des  volcans. 

Parmi  1rs  volcans  de  bouc  on  distingue 
surtout  les  fontaines  jaillissantes  du  Geyser 
en  Islande,  où  l'on  voit  une  multitude  de 
petits  monticules  de  terres  diversement  co- 
lorés, d'où  sortent  des  sources  d'eaux  chau- 
des chargées  de  beaucoup  de  silice.  La  prin- 
cipale de  ces  sources,  qui  porte  le  nom  de 
Geyser,  se  trouve  sur  un  monticule  de  2  à  3 
mètres  de  haut,  composé  de  matière  sili- 
ceuse, et  offre,  à  sa  partie  supérieure,  un 
bassin  circulaire  rempli  d'eau  limpide,  d'une 
température  égale  à  celle  de  l'eau  bouil- 
lante, et  d'où  s'élèvent  des  jets  qui  attei- 
gnent quelquefois  une  hauteur  de  30  mètres 
et  quelquefois  bien  au  delà.  Le*  réservoirs 
dans  lesquels  tombe  l'eau  du  Geyser  sont 
revêtus,  à  l'intérieur,  d'une  variété  d'opale, 
et  leurs  bords  sont  couverts  de  concrétions 
siliceuses.  Suivant  M.  Faraday,  la  solution 
de  la  silice  est  activée  dans  ces  réservoirs 
par  la  présence  de  la  soude.  Un  thermomè- 
tre centigrade,  placé  par  M.  Lottin  dans  la 
source  du  Geyser,  a  donné  12V-.  En  général, 
les  eaux  thermales  n'en  donnent  guère  au 
delà  de  100*. 

A  Turbaco,  près  de  Carlhagène,  au  Mexi- 
que, M.  de  Humbotdt  a  observé  une  ving- 
taine de  petits  cônes  de  7  à  8  mètres  de  haut, 
formés  d  une  marne  argileuse  d'un  gris  noi- 
râtre, et  qui  portent  à  leur  sommet  une  ou- 
verture remplie  d'eau,  d'où  se  dégage,  par 
intervalles,  de  l'air  que  précèdent  de  sourdes 
explosions,  bruit  souvent  accompagné  d'é- 
jections boueuses. 

Les  Lagonis  do  la  province  de  Sienne,  en 
Toscane,  peuvent  être  rangés  aussi  parmi 
les  volcans  de  boue.  Us  fournissent  une 
grande  quantité  d'acide  borique,  el  on  y  fa- 
brique pour  une  summe  considérable  de  bo- 
rax, composé  d'acide  borique  et  de  soude. 
Autrefois  la  majeure  partie  du  borax  con- 
sommé dans  le  commerce  provenait  des  lacs 
qui  se  trouvaient  au  nord  du  Thibet. 

Les  éruptions  boueuses  donnent  naissance 
à  des  argiles  volcaniques  el  à  des  tufs;  mais 
il  ne  faut  pas  confondre  ces  tufs  avec  ceux 
que  produit  l'agglomération  de  détritus  vol- 
caniques par  voie  de  sédiment,  comme  est 
par  exemple  le  tuf  ponceux  qui  a  couvert 
Herculanum  et  Pompéi,  et  dont  le  sol  entier 
de  la  campagne  napolitaine  est  formé. 

Volcanuous-marins.  Lorsque  les  éruptions 
de  ces  volcans  ont  lieu,  le  fond  de  In  mer 
l'élève  jusqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  la  sur- 
face des  eanx,  où  un  cône  se  développe,  et 
il  sort  alors  de  celui-ci  des  torrents  de  Laves 
qui  ont  une  telle  fluidité  qu'elles  coulent 
même  dans  l'eau.  Les  volcans  sous-marins 
donnent  naissance  à  des  lies,  et  quelquefois 
il  résulte  de  leur  action  continue  que  celles 
qu'ils  ont  formées  prennent  peu  à  peu  une 
élévation  considérable,  comme  en  offre  un 
exemple  l'Ile  d'Ambrein,  daus  l'Océanie,  et 
celle  de  l'Ascension,  dans  I  Océan  Atlan- 
tique 

En  juin  1638,  il  s'éleva,  près  de  l'Ile  de 
Saint-Michel,  dans  les  Açores,  une  masse 


volcanique  d'un  myriamètre  de  longueur  en- 
viron et  de  ,120  mètres  de  hnuleur.  Elle  ne 
demeura  que  peu  dè  temps  à  la  surface  de 
l'eau. 

En  1707,  il  s'éleva,  dans  le  golfe  de  San- 
torin,  une  Ile  volcanique  dont  l'accroisse- 
ment dura  pendant  une  année,  et  qui  n'ay»nl, 
à  son  origine,  que  l'apparence  d'un  rocher 
flottant,  présentait,  en  juillet  1708,  une  hau- 
teur de  70  mètres,  une  largeur  de  301,  cl  une 
circonférence  de  1600.  Pendant  l'existence 
de  cette  Ile,  la  mer  bouillonnait  autour  d'elle, 
un  bruit  sourd  se  faisait  entendre  sans  cesse, 
et  de  diverses  ouvertures  s'élançaient  des 
cendres  el  des  pierres  enflammées. 

Les  éruptions  sous-marines  sont  commu- 
nes au  Kamtschatka.  En  1780,  il  y  surgit  une 
lie  dont  l'apparition  fut  précédée,  pendant 
plusieurs  mois,  de  jets  de  flammes  et  de  pier- 
res ponces  que  lançait  la  mer. 

En  1783,  on  vit  sortir  du  sein  de  la  mer 
plusieurs  lies,  à  environ  30  milles  du  cap 
Keikiancs,  dans  la  mer  d'Islande. 

Une  autre  masse  de  cette  nature  apparut 
en  1796  près  d'Oumnak,  l'une  des  Aloutien- 
nes, qui  n'exista  que  peu  d'années.  Pendant 
sa  durée  elle  lançait  des  pierres  presque  sur 
l'Ile  d'Oumnak. 

Tout  le  monde  a  entend*  parler,  en  1831, 
de  l'éruption  volcanique  qui,  entre  la  Sicile 
elle  banc  de  Skerki,  produisit  une  Ile  qui 
reçut  d'abord  le  nom  de  Nerita  et  ensuite  ce- 
lui de  Julia.  Sa  base  paraissait  plonger  de 
200  mètres  dans  la  mer.  Le  cratère  avait, 
du  côté  du  nord,  environ  60  mètres  de  hau- 
teur, et  au  sud  12à  15  seulement.  L'eau  con- 
tenue dans  ce  cratère  était  d'un  jaune  orangé, 
couverte  d'une  écume  épaisse  et  d'une  tem- 
pérature de  93  à  93*.  Le  thermomètre  indi- 

2 uait,  sur  la  plage,  une  chaleur  de  Ht  à  85*. 
elle  lie  disparut  presque  entièrement  en 
1832;  mais,  au  mois  de  janvier  de  la  même 
année,  une  co  onne  d'eau  de  12  mètres  de 
diamètre  s'élevait  du  cratère  à  une  hauteur 
de  6  à  7  mètres. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  plusieurs  de 
ces  fies,  qui  proviennent  d'éjec'ions  sou>- 
marines,  ne  subsistent  que  peu  de  temps  au- 
dessus  des  eaux;  mais  il  en  est  d'autres  qui, 
après  une  assez  longue  durée  à  la  surface 
des  mers,  ont  pris  un  aspect  qui  ne  diffère 
en  rien  des  contrées  ou  les  volcans  sont 
éteints,  et  qui  n'offrent  rien  qui  fasse  con- 
naître leur  origine  marine.  Si  l'on  ne  connaît 
qu'un  petit  nombre  de  volcans  sous-marins 
ou  qui  apparaissent  au  milieu  des  eaux,  c'est 
qu'on  a  peu  d'occasion»  de  les  observer,  et 
que  leur  apparition,  presque  toujours  suivie 
d'une  destruction  plus  ou  moins  prompte, 
n'a  laissé  que  des  traces  incertaines.  Ce- 
pendant quelques  auteurs  ancieus  avaient 
aussi  remarqué  ce  phénomène,  el  Strabon, 
entre  autres,  dit  que  Hiéra  s'éleva  au  milieu 
des  flammes. 

On  compte  sur  le  globe  six  régions  volca- 
niques modernes  :  la  première  est  formée  de 
toutes  les  contrées  qui  bordent  l'Océan  Paci- 
fique elde  toutes  les  tics  de  cet  Océan  qui 
dépendent  de  l'Amérique,  puis  des  terres 
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asiatiques  septentrionales  et  des  lies  qui 
bordent  l'Asie  sur  la  limite  occidentale  de 
V Océan  Paciûqae,  et  enfin  de  cet  Océan;  la 
seconde  se  compose  des  volcans  de  la  Médi- 
lerraoée  européenne  ;  la  troisième,  de  ceux 
de  la  Méditerranée  colombienne;  la  qua- 
trième, des  volcans  de  l'Islande  et  du  Groën* 
land  ;  la  cinquième,  de  ceux  des  Açores  et 
des  Canaries;  et  la  sixième  comprend  les 
volcans  de  l'Asie  centrale. 

Les  volcans  en  activité  s'élèvent  au  delà 
de  trois  cents  ;  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
éteints  est  bien  plus  considérable,  mais  n'est 
pas  connu  ;  toutefois  M.  de  Rienzi  prétend 
avoir  compté,  sur  toute  la  surface  du  globe, 
cinq  cent  cinquante-sept  volcans  éteints  ou 
en  ignition,dont  soixante-trois  pour  l'Océa- 
nie.  Us  sont  plus  nombreux  en  Asie,  en  Amé- 
rique et  dans  l'Océanie,  qu'en  Europe  et  en 
Afrique. 

L'Italie  offre  jusqu'à  soixante  cratères  an- 
ciens entre  Naples  et  Cumes,  et  il  faut  y 
joindre  ceux  de  la  Sicile,  des  lies  de  la  Mé- 
diterranée, de  l'Archipel  et  de  l'Adriatique. 
Les  volcans  constituent  le  sol  de  Sainte-Hé- 
lène, celui  de  l'Ascension,  des  Açores,  de 
Madère  et  des  lies  du  Cap- Vert. On  en  trouve 
aux  Ues  Maurice  et  Bourbon.  Les  grands 
archipels  de  l'Asie  en  sont  couverts  dans  une 
partie  de  leur  étendue,  et  le  Kamtschatka  est 
la  contrée  qui  en  a  le  pins  grand  nombre  :  il 
y  en  a  six  en  ignition.  L'Islande  a  un  volcan 
en  activité  et  vivant  au  milieu  de  plusieurs 
autres  qui  sont  éteints.  Les  lies  Kouriles  ont 
quinze  volcans  qui  paraissent  être  en  rap- 
port avec  ceux  de  Kamtschatka.  11  y  a  des 
montagnes  brûlantes  en  Mongolie  et  en 
Chine.  Suivant  Kœmpfer,  le  Japon  aurait  dix 
volcans.  Sumatra  et  Java  ont  subi  l'action 
des  feux  souterrains,  et  la  dernière  contient 
quarante-huit  volcans  en  teu  ou  éteints.  Les 
Philippines,  les  Moluques  et  les  Marianes 
ont  des  volcans.  En  Amérique  les  feux  sou- 
terrains s'étendent  sur  toute  la  ligne  du  nord 
au  sud.  Les  cratères  les  plus  remarquables 
sont  dans  les  Andes  :  ils  y  occupent  une  ligne 
de  près  de  1,500,000  mètres  carrés,  donlQuito 
occupe  à  peu  près  le  centre;  et  dans  une 
chaîne  qui  traverse  la  Cordillère,  se  trouve 
le  terrible  Jorullo,  avec  ses  milliers  de  petits 
cratères  et  de  fumarolles.  Les  Antilles  ont 
aussi  leurs  volcans,  tels  que  ceux  de  Saint- 
Christophe,  de  Saint- Vincent,  de  la  Guade- 
loupe et  de  Névis.  Sur  la  côte  occidentale  de 
l'Amérique,  les  Ues  A  contes  ont  quelques 
sommets  enflammés. Enfin,  entre  l'Amérique 
et  l'Asie,  il  existe  aussi  des  volcans,  dont  le 
plus  célèbre  est  celui  de  Keraonia,  dans  l'île 
d'Haouaï.  Dans  le  dernier  voyage  que  James 
Ross  a  fait  aux  régions  antarctiques,  il  a 
découvert  un  nouveau  continent  sur  lequel 
existe,  au  milieu  des  glaces  éternelles,  un 
volcan  élevé  d'environ  3500  mètres,  et  qui 
vomit,  sans  interruption,  à  ce  qu'il  lui  a 
semblé,  des  flammes  et  de  la  fumée.  11  a 
donné  a  ce  volcan  le  nom  de  Mont-Erebus. 

Les  volcans  sont  rarement  isolés,  et  on  les 
trouve  au  contraire  communément  réunis 
par  groupes,  ou  disposés  en  lignes  parai- 
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lèles  ou  divergentes.  M.  de  Humboldt  dit  à 
ce  sujet,  dans  ses  Tableaux  de  la  nature  : 
«  La  géographie  comparée  noos  montre , 
d'un  côté,  de  petits  archipels  et  des  systèmes 
entiers  de  montagnes  volcaniques  ayanllenrs 
cratères  et  leurs  courants  de  Laves,  comme 
les  Ues  Canaries  et  les  Açores  ;  de  l'autre, 
des  monts  sans  cratères  et  sans  courants  de 
Laves  proprement  dits,  comme  les  Euga- 
néens  et  les  sept  montagnes  de  Bonn  ;  ail- 
leurs elle  nous  montre  des  volcans  disposés 
par  lignes  simples  et  doubles,  et  se  prolon- 
geant à  plusieurs  centaines  de  lieues,  tantôt 
parallèlement  à  l'axe  de  la  chaîne,  comme 
dans  le  Guatemala,  le  Pérou  et  Java;  tantôt 
la  coupant  perpendiculairement,  comme  dans 
le  pays  des  Aztèques,  où  des  monts  de  Tra- 
chyles,qui  vomissent  du  feu, atteignent  seuls 
à  la  hauteur  des  neiges  perpétuelles.et  sont 
vraisemblablement  placés  sur  une  crevasse 
qui  traverse  tout  le  continent,  sur  une  lon- 
gueur décent  cinq  lieues  géographiques, de- 
puis le  Grand  Océan  jusqu'à  l'Océan  Atlan- 
tique.—Cette  réunion  des  volcans,  soit  par 
groupes  isolés  et  arrondis,  comme  en  Eu- 
rope, soit  par  bandes  longitudinales,  comme 
en  Asie  et  en  Amérique,  démontre,  de  la 
manière  la  plus  décisive,  que  les  effets  vol- 
caniques ne  dépendent  pas  de  petites  causes 
voisines  de  la  surface  de  la  terre,  mais  sont 
des  phénomènes  dont  l'origine  se  trouve  à 
une  grande  profondeur  dans  l'intérieur  du 
globe.  Toute  la  partie  orientale  du  continent 
américain,  pauvre  en  métaux,  est,  dans  son 
état  actuel,  sans  montagne  ignivome,  sans 
masse  de  Trachyle,  probablement  même 
sans  Basalte  avec  Olivine.  Tous  les  volcans 
d'Amérique  sont  réunis  dans  la  chaîne  des 
Andes,  qui  est  située  dans  la  partie  de  ce 
continent  opposée  à  l'Asie,  et  qui  s'étend, 
dans  le  sens  des  méridiens,  sur  une  longueur 
de  dix-huit  cents  lieues.  Tout  le  plateau  de 
Quito,  dont  le  Pichincha,  le  Colopaxi  et  le 
Tunguragua  forment  les  cimes,  est  un  seul 
foyer  volcanique.  Le  feu  souterrain  s'échap- 
pe, tantôt  par  l'une,  tantôt  par  l'autre  de  ces 
ouvertures  que  l'on  s'est  accoutumé  à  re- 
garder comme  des  volcans  particuliers.  La 
marche  progressive  du  feu  y  esl,  depuis  trois 
siècles,  dirigée  du  nord  au  sud.  Les  tremble- 
ments de  terre  même,  qui  causent  des  ra- 
vages sf  terribles  dans  celte  partie  du  monde, 
offrent  des  preuves  remarquables  de  l'exis- 
tence de  communications  souterraines,  non- 
seulement  avec  des  pays  dépourvus  de  vol- 
cans, fait  connu  depuis  longtemps,  mais  aussi 
entre  des  montagnes  ignivomes  qui  sont  très- 
éloignées  les  unes  des  autres.  C'est  ainsi 
qu'en  1797  le  volcan  de  Pasto,  à  l'est  du 
cours  du  Guaytara,  vomit  continuellement, 
pendant  trois  mois,  une  haute  colonne  do 
fumée.  Cette  colonne  disparut  à  l'instant 
même  où,  à  une  distance  de  soixante  lieues, 
le  prand  tremblement  de  terre  de  Riobambu 
et  l'éruption  boueuse  de  la  Moya  firent  perdre 
la  vie  à  près  de  quarante  mille  individus. 
L'apparition  soudaine  de  l'Ile  de  Sabrina, 
dans  l'est  des  Açores,  le  30  janvier  1811,  foi 
l'annonce  de  l'épouvantable  tremble  ment  d*  . 

15 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


460 


(erre  qui,  bien  plus  loin,  à  l'ouest,  depu.ii 
mai  1811  jusqu'en  1812,  ébranla,  presque 
sans  interruption,  d'abord  les  Antilles,  en- 
suite les  plaines  de  i'Obio  et  du  Mississipi, 
enfin  li  s  côtes  de  Vénéiuéla,  situées  du  côté 
opposé.  Trente  jours  après  la  destruction 
totale  de  la  ville  de  Caracas,  arriva  l'explo- 
sion du  volcan  de  Saint-Vincent,  fie  des  pe- 
tites Antilles,  éloignée  de  cent  trente  lieues 
de  la  contrée  où  s'élevait  cette  cité.  Au  même 
moment  où  ce" te  éruption  avait  lieu,  le  30 
avril  1811,  un  bruit  souterrain  se  fit  enten- 
dre et  répandit  l'effroi  dans  toute  l'étendue 
d'un  paj  s  de  deux  mille  deux  cents  lieues 
carré)  s.  Les»  habitants  des  rives  d'Apuré,  au 
conllu.  nl  du  Kio-Nula,  de  même  que  ceux 
de  la  côte  Maritime,  comparèrent  ce  bruit  à 
celui  que  produit  la  décharge  de  grosses 
pièces  d'artillerie.  Or,  depuis  le  confluent  du 
Kio-Nula  et  de  l'Apuré,  jusqu'au  volcan  de 
Saint-Vincent ,  on  compte  cinquante-sept 
lieues  en  ligne  droite.  Ce  bruil,  qui  certaine- 
m^nt  ne  se  propageait  point  par  l'air,  doit 
avoir  ou  sa  cause  bien  avant  dans  le  fou  I  de 
la  terre.  Son  intensité  était  à  peine  plus  con- 
sidérable sur  les  côtes  de  la  mer  des  Antil- 
les, près  du  volcan  en  éruption,  que  dans 
l'intérieur  du  pays.—  Tous  ces  phénomènes 
prouvent  que  les  forces  souterraines  se  ma- 
nifestent, soit  dynamiquement,  en  s'étendaut 
et  en  ébranlant  par  les  tremblements  de 
terre,  soit  en  produisant  et  en  opérant  chi- 
miquement des  changements,  par  les  érup- 
tions volcaniques  ;  ils  démontrent  aussi  que 
ces  forces  agissent,  non  pas  superficielle- 
ment dans  l'enveloppe  supérieure  île  la  terre, 
mais  à  des  profondeurs  immense*  dans  l'in- 
térieur de  notre  planète,  par  des  crevasses 
et  des  filons  non  remplis  qui  conduisent  aux 
points  de  la  surface  de  la  terre  les  plus  éloi- 
gnés. » 

On  divise  donc  les  volcans  en  volcans  cen- 
traux cl  en  volcans  en  lignes  ou  chaînes  vol- 
ca  niques. 

Les  volcans  centraux  sont,  entre  autres  : 
l'Etna,  en  Sicile,  qui  s'élève  de  327V  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  les  volcans 
des  îles  de  Lipari;  le  Vésuve, dans  le  royaume 
de  Naples;  l'Ecla  ou  Heckia,  en  Islande,  vol- 
can qui  atteint  1200  mètres;  le  Pico,  dans 
l'une  des  Açores,  dont  la  hauteur  est  de  22i0 
mètres;  le  Pic  île  Téuériiîe ,  aux  Catiaries, 
élevé  de  3632  mètres  ;  le  Fuelgo,  aux  îles  du 
Cap- Vert,  qui  s'élève  à 2368  mètres;  les  vol- 
cans des  lies  Gallapagos;  le  Mowua-Wora- 
vay,  de  l'Ile  d'Owaihi,  l'une  des  Saudwich, 

3 oïl  a  4160  mètres  de  hauteur;  les  volcans 
es  lies  Marquises  ;  le  Tohreoun,  des  lies  de 
la  Société;  le  Tofna,  des  lies  des  Amis,  élevé 
de  960  mètres  ;  le  volcan  de  l'île  Bourbon, 
s'élevant  à  2402  mètres;  le  Demaveud,  dans 
la  chaîne  de  l'Elburs,  entre  la  mer  Caspien- 
ne et  la  plaine  de  Perse;  l'Ararat,  dans  l'Ar- 
ménie, dont  le  sommet  est  à  5142  mètres  du 
niveau  de  la  mer;  le  Seiban-Dagh,  situé  à 
l'extrémité  nord  du  lac  Van,  dans  la  même 
contrée  ;  les  volcans  des  montagnes  de  Tar- 
tarie,  à  l'ouest  de  la  Chtue;  et  ceux  des  mon- 
tagne* de  Kordofan.  Les  volcans  centraux 


s'élèvent  au  milieu  d'une  enceinte  basalti- 
que; mais  leurs  cônes  sont  entièrement  for- 
més de  masses  fcldspalhiqucs,  et  l'on  ne 
trouve  au-dessous  de  ces  bouches  volcaniques 
aucun  indice  de  roches  primitives,  tandis 
que  tout  le  contraire  a  lieu  pour  les  chaînes 
volcaniques,  c'est-à-dire  que  celles-ci  s'é- 
lèvent au  sein  des  roches  primordiales  ou 
bien  dans  le  voisinage  du  granité  et  des  pro- 
duits de  la  même  époque. 

Les  vol'  uns  tn  ligne»  comprennent  les  lies 
de  la  Grèce;  la  chaîne  située  à  l'ouest  de 
l'Australie  ;  celle  des  iles  do  la  Sonde  ;  celle 
des  Moluques  et  des  Philippines  ;  la  chaîne 
du  Japon  et  des  Kurilles  ;  les  volcans  du 
Kamtschalka,  dont  l'un,  le  Klulschew,  est 
d'une  hauteur  de  4963  mètres  environ  ;  la 
chalue  des  lies  Alcutiennes  et  celle  des  Iles 
Marianes;  les  volcans  du  Chili,  dont  le  prin- 
cipal parait  être  l'Antuco,  qui  atteint  une 
hauteur  d'à  peu  près  5020  mètres,  et  dont 
les  éruptions  s'aperçoivent  à  20  myriamètres; 
les  volcans  de  la  Bolivia  et  du  liaut-Perou, 
dont  les  plus  remarquables  sont  leCbipicana, 
haut  de  .>674  mètres,  le  Pichu-Pichu,  qui  en 
a  5454,  et  l'Arequipa,  élevé  de  5699  environ; 
ceux  de  Quito,  dont  les  plus  élevés  sont  le 
Tuuguragua,  qui  a  4951  mètres,  le  Picbin- 
cha,  5646,  le  Colopaxi,  5652,  et  l'Antisana, 
qui  en  a  près  de  6000;  ceux  des  Antilles; 
ceux  de  Guatemala,  parmi  lesquels  le  Fucgo 
a  occasionné  de»  désastres  épouvantables;  et 
enfin  ceux  du  Mexique,  dont  les  plus  puis- 
sants sont  l'Ori/aba,  élevé  de  5Ï34  mètres, 
et  le  Popocatepetol,.dout  la  hauteur  est  de 
5500. 

Les  roches  volcaniques,  malgré  leur  appa- 
rence d'homogénéité,  sont  pnsque  toutes 
composées  de  cris  aux  microscopiques  qui  se 
rattachent  à  un  p  lit  nombre  d'espèces  cou- 
nues,  parmi  lesquelles  sont  le  Feldspath,  le 
Pyroxène,  le  Péridol  et  le  Fer  titane;  puis, 
quelquefois,  à  l'Ampiiigèue,  au  Mica,  à  l'Am- 
phibole et  au  Fer  oligiste.  Ces  cristaux,  ainsi 
que  les  matières  vitreuses  auxquelles  ils  sont 
mélangés,  se  trouvent  fréquemment  dans  un 
état  de  décomposition  plus  ou  moins  avancé, 
et  on  remarqueau  surplus, dans  l'association 
des  sub>tau<  es  élémentaires  qui  forment  les 
roches  volcaniques,  la  prédominance  cons- 
tante du  Feldspath  et  du  Pyroxène.  D*aprè* 
ces  principes,  M.  Cordirr  a  partagé  les  roches 
volcaniques  en  deux  grands  groupes  :  les 
substances  feld Apathique s  et  les  subilunca 
pyroxénées.  Le  premier  de  ces  groupes  com- 
prend le  Trachyle,  le  Domite,  la  Dolêrile,  le 
Phonolite,  le  Pumite  ou  Pierre  Ponce,  l'Obsi- 
dienne et  le  Spodite;  le  second  se  compose 
du  Basalte,  des  Scories,  du  Gallinace  et  des 
Cinériles  ou  ceudres  volcaniques.  Ces  divers 
éléments,  eu  subissant  les  alternatives  cau- 
sées par  les  agents  atmosphériques  et  les  gaz 
acides  qui  se  dégagent  des  volcans  et  des  sol- 
fatares, donueul  naissance  à  des  Tufs  volca- 
niques, des  l'épériuo,  des  Wackes,  des  Pouz- 
zolanes, des  Thcrmaulidcs  tripoléenne*  et 
cimenlaires,  etc. 

Les  géologues  divisent  aussi,  en  général, 
les  formations  volcauiques  en  Terrains  I  ra* 
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chytique$,  Terrains  Basaltique!  ci  Terrains 
Latiques.  Les  premiers  se  composent  prin- 
cipalement de  roches  feldspalhiqucs,  telles 
que  le  Trachyte  proprement  dit,  le  Domite, 
I  Argilolite,  I  Alumite,  le  Pumiie,  le  Stigmite 
persaire ,  le  Réiinile ,  l'Eurite  porphyri- 
que,  etc.;  les  seconds  comprennent  les  di- 
verses variétés  du  Balsale,  la  Dolérite,  le 
Spilite,  le  Wackilc,  le  Pépérino,  les  Brec- 
ciolcs,  etc.  ;  et  les  troisièmes  sont  formés  par 
les  différentes  espèces  de  Laves,  trachy  tiques 
ou  basaltiques,  lesquelles  offrent  particu- 
lièrement laTéphrine,  la  Leucosline,  leStig- 
mite,  l'Obsidienne,  le  Pumite,  etc. 

On  remarque  encore,  au  sein  des  roches 
volcaniques,  quels  qu'aient  été  l'époque  de 
leur  formation  et  leur  mode  d'éjection,  un 
grand  nombre  de  matières  étrangères  à  leurs 
éléments,  tels  que  l'Olivine,  l'Amphigène, 
l'Amphibole, le  Ferlîlané,  lePyroxèneaugite, 
l'Haùyne,  la  Mésotype,  la  Stilbtte,  l'Analrime, 
l'Hyalite,  lesCalcédoines,  les  Jaspes,  la  Bary- 
tine.la  Célesline,  le  Calcaire  spathique,  t'Ar- 
ragonite.le  Mica,  l'Arsenic  sulfuré,  le  Sel  ma- 
rin. L»  Selammoniac,  le  Soufre, le  Zircon,  le 
Corindon,  IcSpinelle  pléonaste,  l'I  doc  rase,  la 
Cordiérite  ,  les  Grenats,  lu  Népbéline,  la  So- 
dahte.  la  Mellilite  ,  la  Wollastonile ,  la  Gis- 
mondine,  elc. 

Voici,  d'après  MM.  Monticelli  el  Covelli , 
les  principales  substances  oui  se  trouvent 
d  us  les  roches  tavique»  du  Vésuve  :  Soufre  ; 
Acides  sulfureux  ,  sulfurique,  hydrochlori- 
qne,  boracique,  carbonique  et  hydrosulfuri- 
qoe;  Gai  azote,  Séléniure  de  soufre,  Eau, 
Sulfure  d'arsenic,  Quartz,  Sulfure  de  plomb, 
Chlorure  de  plomb,  Cuivre  pyrileus,  Sulfate 
do  •  uivre  ,  Chlorure  de  cuivre,  Pyrite  ,  Fer 
o  iiriste,  Fer  oxydulé,  Fer  oxydulé  litanifère, 
Sulfate  de  fer,  Perchlorure  de  fer,  Sulfate-»  et 
Cbioruresde  manganèse,  Zircon,  Sous-Sulfate 
d'alumine,  Népheline  ,  Topaze,  Sulfate  de 
magnésie,  Hydrochlorate  de  magnésie,  Con- 
drodite,  Serpentine  ,  Péridot,  Talc,  Spinelle, 
Sulfate  de  chaux,  Finale  de  Chaux, Calcaires 
divers,  Dolomie  ,  Anagonite,  Phospliate  de 
chaux,  Sphène,  Wollaslouite,  Amphibole, 
Pyroxène,  Epidole,  Thomsonite  de  Brook, 
Silbite,  Grenats,  idocrase,  Gismondine , 
Tourmaline,  tlehlénite,  Mellilite,  Chlorures 
de  sodium  et  de  potassium  .  Hydrochlorale 
d'ammoniaque  ,  Sulfate  de  soude  ,  Soilalile, 
Lazulile  ,  Analcime,Sulfatede  polasse,  Alun, 
Amphigène,  Meïonite,  Feldspath,  Haiiyne, 
Mica  ,  Breislakite,  Humboldtilite  ,  Zurlile. 
Davyne,  Cavolinite,  Chrislianiste,  Biotine  el 
Hydrochlorate  de  c  obalt. 

Par  les  notions  les  plus  anciennes  qui  nous 
restent  sur  l'activité  des  volcans,  nous  savons 
qu'au  delà  de  1351  ans  avant  l'èrechrélienne, 
les  Samnites  se  retirèrent  vers  l'extrémité 
de  la  Sicile,  afin  de  se  mettre  à  l'abri  des  fu- 
reurs de  l'Etna.  Les  Pélasges  auraient  aussi 
quitté  la  cote  d'Elrurie,  effrayés  par  les  vio- 
lentes éruptions  qui  agitaient  le  centre  et  les 
cèles  de  l'Italie;  el,  suivant  Sidonius  Apol- 
linaris,  de  pareille»  commotions  auraient  eu 
lieu  dans  le  Velay,  vers  le  v«  siècle. 

La  célébrité  du  Vésuve  nous  engage  à 


donner  ici  sur  lui  quelques  détails  particu- 
liers. Ce  volcan  est  situé  à  un  myriamèlre 
de  Naples  ,  el  s'élève  au  milieu  d'une  plaine 
aussi  riante  que  fertile.  Sa  hauteur  est  d'en- 
viron 1300  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  mais  elle  a  été  soumise  à  des  varia- 
tions ,  puisque  dans  l'année  1805  MM.  de 
Humboldt  et  Gay-Lussac  reconnurent  que  le 
bord  du  cratère  avait  baissé  depuis  179i.  Le 
Vésuve  est  environné  de  deux  autres  points 
culminants  qu'onappelle  le  Monte  di  Sommo 
et  YOltayan  Les  deux  tiers  du  volcan  sont 
cultivés;  mais  sa  sommité  est  stérile  et  pres- 
que toujours  cachée  dans  les  nuages.  Au 
commencement  du  xvr  siècle  ,  ce  sommet 
était  encore  ombragé  de  vieux  chênes  et  d'é- 
normes châtaigniers ,  et  l'on  pouvait  descen- 
dre dans  la  bouche  du  cratère  jusqu'à  une 

{>rofoudeur  de  65  mètres.  On  dislingue  faci- 
ement  les  Laves  des  différents  siècles.  Quel- 
quefois ces  scories  sont  envahies  par  des 
lichens  et  des  mousses,  qui  forment  alors,  à 
la  longue,  une  terre  végétale  ,  laquelle  à  son 
tour  se  couvre  de  Genêt,  de  Lavande,  de 
Thym,  de  Bomarin  et  d'autres  plantes  qui  se 
plaisent  sur  les  sols  rocailleux.  Lorsqu'on 
s'approche  du  sommet,  durant  les  éruptions, 
la  chaleur  des  scories  est  telle  qu'à  peine  on 
peut  la  supporter  aux  pieds,  et  si  l'on  creuse 
à  quelques  centimètres  ,  il  s'échappe  de  la 
fumée.  H  y  existe  aussi  une  grande  sonorité, 
et  la  chute  d'une  pierre  y  cause  un  ébranle- 
ment très-remarquable.  Lorsque  la  matière 
comprimée  parvient  à  se  frayer  une  issue, 
son  effort  s'annonce  par  une  explosion  et  des 
jets  de  flammes.  Bientôt  alors  des  fleuves  de 
Laves ,  qui  acquièrent  souvent  plusieurs 
milles  de  diamètre  ,  débordent  la  bouche  du 
cratère,  et  vont  ensevelir,  sous  leurs  masses 
énormes  el  bouillantes,  el  les  champs  culti- 
vés et  des  villages  entiers,  dont  il  ne  reste 
plus  un  seul  vestige.  L'ascension  du  Vésuve 
procure  aussi  la  jouissance  d'un  magnifique 
panorama  :  on  y  décourre,  en  s'arrèianl  à 
certains  points  ,  le  superbe  bassin  du  golfe, 
de  Naples;  les  caps  Sorrento  et  de  Mi>cne; 
les  tles  de  t'.aprée  ,  d'Ischia ,  de  Nisita  et  de 
Piocila;  Pouzzoles  cl  la  côte  du  Pausilippe. 

Malgré  tout  ce  qu'a  d'effrayant  pour  la 
pensée  le  voisinage  de  ce  redoutable  volcan, 
la  plaine  qu'il  domine  est  couverte  de  villa- 
ges, de  villas,  de  jardins  magnifiques  et  de 
vignobles,  parmi  lesquels  il  faut  surtout 
mentionner  celui  des  environs  de  Besina  , 
dont  le  vin  a  reçu  le  nom  de  Larryma  christi. 
Portici  et  le  village  de  Benna  sont  bâtis  sur 
les  ruines  d'Herculanum  ;  le  premier  est  de- 
venu le  musée  de  tous  les  objets  recueillis 
dans  les  débris  de  celle  ville  antique. 

Le  Vésuve,  qui  avait  cessé  de  brûler  à  une 
époque  antérieure  aux  temps  historiques , 
se  ralluma  tout  à  coup  en  l'an  79  de  Jésus- 
Christ ,  première  année  du  règne  de  Titus. 
Cette  mémorable  éruption  engloutit  à  la  fois 
Ilerculanum  ,  Stabie  cl  Pompéi ,  et  causa  la 
mort  de  Pline  le  Naturaliste,  qui  fut  étouffé 
par  la  fumée.  Pompéi  n'a  été  retrouvée  qu'à- 
près  dix-sept  siècles.  Pline  le  Jeune  i  donné, 
dans  une  lettre  à  Tacite,  un  récit  plein  d'iu 
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térél  sur  celle  catastrophe  et  la  mort  de  son 
oifcle.  Le  voici  : 

«  Mon  oncle,  dit-il,  était  à  Misène  ,  où  il 
commandait  la  flotle.  Le  23  août ,  environ 
une  heure  après  midi,  ma  mère  l'avertit  qu'il 
paraissait  on  nuage  d'une  grandeur  et  d'une 
figure  extraordinaires.  Après  avoir  été  quel- 
que temps  couché  au  soleil  ,  selon  sa  cou- 
tume, et  avoir  bu  de  l'eau  froide,  il  s'était 
jeté  sur  un  lil  où  il  étudiait.  Il  se  lève  et 
monte  en  un  lieu  d'où  il  pouvait  aisément 
'  observer  ce  prodige.  Il  était  difficile  de  dis- 
cerner de  loin  de  quelle  montagne  ce  nuage 
sortait  :  l'événement  a  découvert  que  c'était 
du  mont  Vésuve;  sa  figure  approchait  plus 
de  celle  d'un  pin  que  d'aucun  autre  arbre  ; 
car  après  s'être  élevé  Tort  haut,  en  ligne 
droite,  sa  cime  était  aplatie  et  formait  comme 
des  espèces  de  branches.  Je  m'imagine  qu'un 
vent  souterrain  le  poussait  d'abord  avec  im- 
pétuosité et  le  soutenait;  mais  soit  que  la 
pression  diminuât  peu  à  peu,  soit  que  ce 
nuage  fût  entraîné  par  son  propre  poids,  on 
le  voyait  se  dilater  et  se  répandre.  Il  parais- 
sait tantôt  blanc,  tantôt  noirâtre,  el  tantôt  de 
diverses  couleurs ,  selon  qu'il  était  plus 
chargé  de  cendres  ou  du  terre. 

«  Ce  prodige  surprit  mon  oncle,  et  il  le 
crut  digne  d'être  examiné  de  près.  Il  com- 
mande qu'on  appréle  sa  frégate  légère,  et  me 
laisse  la  liberté  de  le  suivre.  Je  lui  répondis 
que  j'aimais  mieux  étudier;  el,  par  hasard, 
il  m'avait  donné  lui-même  quelque  chose  à 
écrire.  Il  sortait  de  chez  lui,  ses  tablettes  à 
la  main,  lorsque  les  troupes  de  la  flotte  qui 
était  à  Rétine,  effrayées  par  la  grandeur  du 
danger  (car  ce  bourg  est  précisément  sous 
Misène,  et  on  ne  s'en  pouvait  sauver  que  par 
la  mer),  vinrent  le  conjurer  de  les  vouloir 
bien  garantir  d'un  si  affreux  péril.  Il  ne 
changea  pas  de  dessein,  et  poursuivit,  avec 
un  courage  héroïque, ce  qu'il  n'avait  d'abord 
entrepris  que  par  simple  curiosité.  11  fait  ve- 
nir les  galères,  monte  lui-même  dessus,  et 
part  dans  l'intention  de  voir  quels  sont  les 
secours  qu'on  peut  donner,  non-seulement  à 
Rétine,  mais  à  tous  les  autres  bourgs  de  cette 
côte,  qui  sont  en  grand  nombre  à  cause  de 
sa  beauté.  Il  se  presse  d'arriver  au  lieu  d'où 
tout  le  monde  fuit,  et  où  le  péril  parait  le 
plus  grand;  mais  cela  avec  une  telle  liberté 
d'esprit,  qu'à  M  esure  qu'il  apercevait  quel- 
que mouvement  ou  quelque  figure  extraor- 
dinaire dans  ce  prodige,  il  faisait  ses  obser- 
vations et  les  dictait. 

«  Déjà,  sur  les  vaisseaux,  la  plus  épaisse 
et  la  plus  chaude  fumée  se  faisait  senlir  à 
mesure  qu'ils  approchaient  ;  déjà  tombaient 
autour  d'eux  des  pierres  calcinées  el  des 
cailloux  tout  noirs,  tout  brûlés,  lout  pulvéri- 
sés par  la  violence  du  feu;  déjà  le  rivage 
semblait  inaccessible  par  des  morceaux  en- 
tiers de  montagnes  dont  il  était  couvert; 
lorsqu'après  s'être  arrêté  quelques  mo- 
ments, incertain  s'il  retournerait,  il  dit  à  son 
pilote,  qui  lui  conseillait  de  gagner  la  pleine 
mer  :  Lu  fortune  favorise  le  courage ,  tournez 
du  côté  de  Pomponianus.  Pomponianus  était 
à  Slabie,  en  un  endroit  sépare  par  uu  petit 


golfe  que  forme  insensiblement  la  mer  sur 
ces  rivages  qui  se  courbent.  Là,  à  la  vue  du 
péril  qui  était  encore  éloigné,  mais  qui  sem- 
blait s'approcher  toujours  ,  il  avait  retiré 
lous  ses  mcublei  dans  ses  vaisseaux,  et  n'al- 
tendail,  pour  s'éloigner,  qu'un  lemps  favo- 
rable. Mon  oncle  le  trouve  tout  tremblant, 
l'embrasse,  le  rassure,  l'encourage,  el  pour 
dissiper,  par  sa  sécurité,  la  crainte  de  son 
ami,  il  se  fait  porter  au  bain.  Après  s'être 
baigné,  il  se  mil  à  table,  et  soupa  avec  loule 
sa  gaieté,  ou  (ce  qui  n'est  pas  moins  grand) 
avec  toutes  les  apparences  de  sa  gaielé  or- 
dinaire. 

«  Cependant  on  voyait  luire,  de  plusieurs 
endroits  du  mont  Vésuve,  de  grandes  flam- 
mes et  des  embrasements  dont  les  ténèbres 
augmentaient  l'horreur.  Mon  oncle,  pour 
rassurer  ceux  qui  l'accompagnaient,  leur  di- 
sait que  ce  qu'ils  voyaient  brûler  c'étaient 
des  villages  que  les  paysans  alarmés  avaient 
abandonnés,  cl  qui  étaient  demeurés  sans 
secours.  Ensuite  il  se  coucha  et  dormit  du  a 
profond  sommeil  ;  car,  comme  il  était  puis- 
sant, on  l'entendait  ronfler  dans  l'anticham- 
bre; mais  enfin,  la  cour  par  où  l'on  en- 
trait dans  son  appartement  commençait  à  se 
remplir  si  fort  de  cendres,  que,  pour  peu 
qu'il  eût  resté  plus  longtemps,  il  ne  lui  au- 
rait pas  été  libre  de  sortir.  On  l'éveille,  il 
sort  cl  va  rejoindre  Pomponianus  et  les  au- 
tres qui  avaient  veillé.  Ils  tiennent  conseil 
et  délibèrent  s'ils  se  renfermeront  dans  la 
maison  ou  s'ils  tiendront  la  campagne;  car 
les  maisons  étaient  tellement  ébranlées  par 
les  fréquents  tremblements  de  terre,  que  l'on 
aurait  dit  qu'elles  étaient  arrachées  de  leurs 
fondements  et  jetées  tantôt  d'un  côté ,  tantôt 
de  l'autre,  et  remises  à  leurs  places.  Hors 
de  la  ville,  la  chute  des  pierres,  quoique 
légères  et  desséchées  par  le  feu,  était  à 
craindre. 

«  Entre  ces  périls,  on  choisit  la  rase  campa- 
gne. Chez  ceux  de  la  suite,  une  crainte  sur- 
monta l'autre.  Chez  lui,  la  raison  la  plus  forte 
l'emporta  sur  la  plus  faible.  Ils  sortent  donc, 
en  se  couvrant  la  tête  d'oreillers  attachés 
avec  des  mouchoirs;  ce  fut  toute  la  précau- 
tion qu'ils  prirent  contre  lout  ce  qui  tombait 
d'en  haut.  Le  jour  commençait  ailleurs  ;  mais 
dans  le  lieu  où  ils  étaient  continuait  une  nuit 
la  plus  sombre  et  la  plus  affreuse  de  toutes 
les  nuits,  qui  n'était  un  peu  dissipée  que  par 
la  lueur  des  flammes  el  de  l'incendie.  On 
trouva  bon  de  s'approcher  du  rivage,  et 
d'examiner  de  près  ce  que  la  mer  permettait 
de  tenter;  mais  on  la  trouva  enco.e  fort 
grosse  et  fort  agitée  d'un  vent  contraire.  Là, 
mon  oncle,  ayant  demandé  de  l'eau  et  bu 
deux  fuis,  se  coucha  sur  un  drap  qu'il  fit 
étendre;  ensuite,  des  flammes  qui  parurent 
plus  grandes,  el  une  odeur  de  soufre  qui  an- 
nonçait leur  approche,  mirent  tout  le  monde 
en  fuite.  II  se  lève,  appuyé  sur  deux  valets, 
el  dans  le  moment  tombe  mort.  Je  m'imagine 
qu'une  fumée  trop  épaisse  le  suffoqua  d'au- 
tant plus  aisément,  qu'il  avait  la  poitrine 
faible  et  souvent  la  respiration  embarrassée. 

«  Lorsque  l'on  recommença  à  voir  la  lu- 
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mière  ce  qui  n'arriva  qae  (rois  jours  après), 
on  retrouva  au  même  endroit  son  corps  on- 
tier,  mu  vert  de  U  même  robe  qu'il  avail 
quand  il  mourut,  et  plutôt  dans  la  position 
d'un  homme  qui  repose  que  d'un  homme  qui 
esl  mort.  » 

Tout  le  temps  que  dura  celte  affreuse 
éruption,  le  sol  fut  constamment  et  violem- 
ment agité;  et  chaque  secousse  semblait  re- 
pousser la  mer  au  loin,  tant  elle  s'écartait 
alors  du  rivage.  On  n'entendait  de  toutes 
parts  que  des  cris  et  des  gémissements  qui 
se  mêlaient  aux  détonations  du  cr.ilère,  et  la 
pluie  de  cendres  et  de  pierres  ne  disconti- 
nuait pas.  Lorsque  le  juur  reparut,  et  qu'un 
soleil  jaunâtre  vint  répandre  ses  rajons  sur 
la  scène,  les  regards  cherchaient  en  vain  les 
champs  fleuris,  les  élégantes  habitations  qui 
peu  auparavant  embellissaient  la  contrée  :  il 
n'v  avait  plus  là  qu'un  immense  désert, 
qu'un  horrible  chaos ,  qu'une  solitude  de 
morl  1 

Depuis  cette  catastrophe  jusqu'en  1139, 
d'autres  éruptions  eurent  lieu;  mais  elles  fu- 
rent de  peu  d'importance.  Celle  de  1139  fut 
considérable,  puis  le  volcan  devint  muet 
pendant  près  de  cinq  siècles,  repos  trompeur 
qui  engagea  beaucoup  de  gens  à  faire  de 
nouvelles  plantations  au  pied  de  la  montagne. 
Leur  sécurité  fut  cruellement  déçue  en  1631. 
Déjà,  depuis  près  de  six  mois,  des  mugisse- 
ments continuels  se  faisaient  entendre  au 
sein  du  volcan,  et  plusieurs  secousses  du  sol 
avaient  eu  lieu,  lorsque,  dans  le  mois  de  dé- 
cembre, l'éruption  Ut  sauter  une  partie  de  la 
montagne  et  vomit  des  matières  embrasées 
qui  couvrirent  un  espace  de  cinq  milles  de 
terrain.  Le  cratère  rejetait  aussi  de  l'eau. 
4000  personnes  perdirent  la  vie.  Une  érup- 
tion combla,  en  1660,  les  cavités  formées  en 
1631.  Une  autre  donna  naissance,  en  1685,  à 
une  nouvelle  montagne.  En  1730,  d'épaisses 
fumées  s  ciant  élevées  du  volcan, on  s'atten- 
dait i  une  éruption  ;  mais ,  à  la  grande  sur- 
prise de  tout  le  monde ,  ces  colonnes  de  fu- 
mée continuèrent  pendant  sept  années  sans 
autre  phénomène.  Malheureusement,  le  dé- 
sastre, pour  être  éloigné,  ne  devait  en  être 
que  plus  terrible.  Du  14  au  19  mai  1737,  les 
flammes  et  la  fumée  augmentèrent  considé- 
rablement, et  l'on  entendit  des  mugissements 
souterrains;  le  20,  la  violence  du  feu  était 
telle,  que  sa  clarté  dominait  presque  celle  du 
soleil;  à  9  heures  du  malin,  il  y  eut  une  ex- 
plosion qui  se  fit  entendre  à  une  distance  de 
près  de  deux  milles,  el  d'autres  détonations 
lui  succédèrent;  c'est  alors  qu'on  s'aperçut 
qu'une  crevasse  s'était  formée  dans  la  mon- 
tagne, entre  le  sud  el  l'ouest,  et  qu'il  s'en 
échappait  un  torrent  de  feu  qui  cependant 
ne  diminuait  en  rien  l'activité  de  la  gerbe 
enflammée  qui  sortait  du  cratère.  Le  courant 
de  Lave  se  dirigeait  vers  Résina.  Toute  la 
montagne  paraissait  en  feu,  les  détonations 
étaient  incessantes;  la  Lave,  s'avançant  dans 
plusieurs  directions,  détruisait  tout  sur  son 

Ïiassage;  le  décroissemenl  de  l'éruption  ne 
ut  sensible  que  le  2fc,  et  le  désastre  ne  s'ar- 
rêta qoe  le  29,  du  moins  les  ravages,  car  la 
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chaleur,  la  fumée  se  prolongèrent  jusque 
dans  le  mois  de  join,  et  colle  catastrophe  eut 
une  durée  de  22  jours.  Les  éruptions  du  Vé- 
suve ne  furent  pas  toujours  marquées  par 
des  déjections  de  Laves,  et  celle  de  1036,  la 
septième  depuis  l'origine  du  volcan,  esl  la 
première  où  l'on  ait  constaté  l'épanchement 
de  matières  fondues.  De  violentes  pluies  ac- 
compagnent communément  les  derniers  mo- 
ments des  éruptions  de  ce  volcan. 

Depuis  l'an  79,  et  en  comprenant  l'érup- 
tion de  cette  époque,  jusqu'à  celle  de  1822, 
on  en  compte  '»1  comme  suit  :  79,  203,  472, 
512,  685,  993,  1036,  10V9,  1138,  1139,  1306,  !  " 
1500,  1631,  1660,  1682,  1685,  169V,  1701, 
1704,  1712,  1717,  1730,  1737,  1751,  1754,  , 
1760,  1766,  1767,  1770,  1771,1773,  1774, 
1775,  1776,  1778,  1779,  1794,  1804,  1805, 
1806,  1822. 

La  plus  célèbre  des  éruptions  de  l'Etna  est 
celle  de  1669.  Après  deux  jours  de  tremble- 
ments de  terre  et  de  secousses  effroyables, 
qu'accompagnait  une  obscurité  presque  com- 
plète, il  s'ouvrit,  au  village  de  Nicolosi,  un 
souffre  d'où  sortit  un  cône  de  450  pieds  de 
hauteur,  qui  norte  aujourd'hui  le  nom  de 
Monte-Rossi.  Quelques  jours  plus  tard,  une 
large  crevasse  se  forma  à  sa  base,  et  il  en 
sortit  des  torrents  de  Lave  enflammée  qui  se 
dirigèrent  vers  Catane.  Aussitôt  les  habitants 
de  celte  ville  se  rassemblèrent  et  élevèrent 
un  rempart  pour  forcer  la  lave  à  prendre 
une  autre  direction  ;  mais  les  gens  de  la 
campagne,  effrayés  à  leur  tour  des  consé- 
quences que  pouvait  avoir  pour  eux  la 
barrière  qu'on  opposait  au  terrible  courant, 
prirent  les  armes  el  marchèrent  pour  dé- 
truire les  travaux  des  Catanéens.  Une  lutte 
acharnée  s'engagea  ;  on  se  battit  au  bord 
même  du  fleuve  de  feu  qui  causait  l'épou- 
vante générale  ;  et  comme  les  Catanéens  fu- 
rent vaincus,  la  Lave  arriva  sur  leurs  mu- 
railles, après  avoir  enveloppé  et  détruit  qua- 
torze bourgs  et  villages.  Elle  s'accumula  d'a- 
bord au  pied  de  ces  murs ,  élevés  de  10  mè- 
tres, puis  elle  atteignit  leur  sommet,  le  dé- 
borda et  retomha  en  nappes  dans  la  ville, 
dont  elle  détruUit  une  grande  portion.  Le 
torrent,  à  partir  du  cône,  avail  au  delà  de 
deux  myriamètres;  sa  largeur  était  de  560 
mètres,  et  son  épaisseur  d'environ  13  à  14 
mètres.  Après  avoir  englouti  loule  la  partie 
orientale  de  la  ville  et  comblé  son  port,  la 
Lave  alla  former  un  long  cap  dans  la  mer. 
La  dernière  éruption  de  ce  volcan  date  du  10 
mai  1830.  Dans  celle-ci,  sept  nouveaux  cra- 
tères se  formèrent  à  son  sommet;  la  Lave 
atteignit  une  dislance  où  elle  n'était  point 
encore  arrivée,  et  détruisit  huit  villages,  qui 
disparurent  entièrement  sous  ses  flols  avec 
un  grand  nombre  de  leurs  habitants. 

Les  éruptions  volcaniques  sont  fréquem- 
ment accompagnées  de  quelques-unes  des 
circonstances  suivantes  :  les  sources  d'eau 
changent  de  position,  les  rivières  se  dessè- 
chent ou  leur  cours  s'obstrue,  leurs  eaux  se 
troublent  ou  deviennent  bouillantes,  les  eaux 
minérales  s'allèrent ,  celles  des  puits  Chan- 
gent de  niveau  ou  disparaiise.it  entièrement. 
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et  la  mer,  lorsqu'elle  est  voisine,  est  plus  ou 
moins  tourmentée.  Voy.  Soulèvements  et 
Tremblement  pe  terre. 

VOLKAMANNIA.  Genre  de  plantes  fossiles 
dont  le  classement  est  incertain. 

VOLZIA.  Gmre  de  plantes  fossiles  que  l'on 
rencontre  dans  les  formations  li  isiques. 

VOMER.  Cm».  Genre  de  poissons,  de  la  fa- 
mille des  Scombéroïdes.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont  :  Corps  trapu,  comprimé  et  re- 
couvert de  petites  écailles;  tête  grosse  et 
profil  incline;  nageoires  ventrales  thoraci- 


ques,  les  dorsales  séparées;  rayons  courts  et 

Ïréles;  apophyses  vigoureuses;  vertèbres  ab- 
ominâtes recourbées  en  avant.  Les  espèces 
fossiles  «le  ce  genre  se  trouvent  au  Monte- 
Bolca  ,  dans  les  schistes  de  Glaris  et  au 
Liban. 

VORTEX.  Espèce  de  tourbillon  ou  de 

Souffre  au  sein  de  la  mer.  Tel  est  le  célèbre 
[ahlslrœm ,  situé  dans  l'Océan  Atlantique 
boréal,  entre  tes  Ites  de  Véroee  et  de  Moskc- 
nœsoé,  sur  tes  côtes  de  Norwcge. 
VULP1N1TE.  Voy.  Karstenite. 


w 


WACKE,  WACHEN  et  WAKE.  Les  Alle- 
mands donnent  ces  noms  à  unto  roche  de 
formation  s  ira  li  forme,  qui  lient  le  milieu  en- 
tre l'argile  et  le  basalte. 

WALCHIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  de 
la  famille  des  Conifères,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  houillcr. 

WALKERDE.  Nom  allemand  de  l'argile 
smeclique. 

WATERS1LL.  Nom  que  tes  Anglais  don- 
nent, dans  les  mines,  à  un  grès  de  la  forma- 
tion carbonifère. 

WBAD-CLAY.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  une  sorte  d'argile  plastique,  grise  et 
schisloïde,  qui  renferme  de  la  Lumachelie  et 
compose  l'un  des  groupes  de  l'étage  inférieur 
du  terrain  crétacé. 

WEALDEN-ROCK  ou  Terrain  ttealdien. 
Les  Anglais  appellent  ainsi  l'étage  inférieur 
de  la  formation  crétacée. 

WEISSER-KREIDE.  Nom  allemand  de  la 
craie  blanche. 


WEISSLIEGENDE.  Nom  allemand  du  grès 

blanc. 

WI.LLENKALK.  Nom  allemand  du  cal- 
caire compacte. 

WERKS  l  UCK.  Nom  allemand  de  la  pierre 
de  liais. 

WKSTEIN.  Voy.  Leptynite. 

WH1TESTONE.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  roche  leptinite. 

WIESENERZ.  Nom  allemand  du  ter  limo- 
neux. 

W1THERITE.  Nom  que  tes  Anglais  ont 
donné  à  la  roche  composée  de  Baryte  rarbo- 
natee.  parce  ^ue  te  docteur  Wilherny  l'avait 
découverte  en  1780,  aux  environs  d'Ang.c- 
sark,  dans  le  comté  de  Lancastro.  Les  an- 
ciens minéralogistes  l'appelaient  Spath  pc- 
sant  aéré. 

WULSTE.  Nom  que  tes  Allemands  don- 
nent à  un  mélange  confus  dans  tes  grès  h<  uil- 
lers. 

WURFEI.DSPATH.  Voy.  Kabstenite. 
WURSTEM.  Nom  allemand  du  Poudinge. 


X 


XERASITE.  Voy.  Spilitb. 

XIPHIOIDE3.  Famille  de  poissons,  de  l'or- 
dre des  Cy(  loïdes.  Ses  caractères  principaux 
sont  :  Poissons  allongés  et  à  petites  écailles; 
mâchoire  supérieure  en  bec  effilé;  dents  en 
brosse  ;  nageoires  ventrales  thoraciques  ; 
squelette  robuste;  vertèbres  surmontées  d'a- 
pophyses épineuses  formant  de  larges  pla- 


ques verticales  ;  apophyses  articulaires  IrAs- 
dévcloppées.  Cette  famille  comprend  les  gen- 
res tetrapterus  et  rwlorfii/ncns. 

XIPHODON  ou  X1PHODONTE.  Voy.  Axo- 

PLOTflERIL'M. 

XIPHOPTERDS.  Agnts.  Genre  «le  poissons 
fossiles,  de  la  famille  d«  s  Scomnéroïiles,  qui 
se  rencontre  au  Monle-Holca. 


z 


ZAM1A.  Genre  de  plantes  fossiles,  de  la 
famille  des  Cycadées,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  crétacé. 

ZANCLUS.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Chélodontes.  Il  a  pour  caractères  : 
Rayons  épineux  de  la  dorsal  '  peu  notnbrenx 
et  accolés  à  la  partie  antérieure  de  la  dor 
sale  molle  ;  museau  très-saillant.  On  trouve 
au  MontfrBoIca  le  Z.  brevirostri*. 

ZKCHE.  Mot  allemand  qui  signifie  mine. 

ZECHSTEIN.  Calcaire  magnésien,  com- 


pacte ou  cellulaire,  pins  ou  moins  feuilleté, 
qui  renferme  quelquefois  des  nids  d'Arrago- 
nite,  de  Fer  hématite,  de  Rarytc,  etc.,  et 
dont  les  fossiles  caractéristiques  sont  tes  l'ro- 
duclus,  les  Gorgones,  tes  Poissons,  les  Mo- 
nitors,  les  Fucoï  les,  etc.  On  rencontre  le 
Ze'chstein  en  France,  en  Italie,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne;  et  dans  te  déparfement  da 
Calvados  il  offre  des  bancs  siliciflés  ou  une 
sorte  de  meulière  calcédonieuse  ét  à  tubulu- 
res. 
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ZEICHENSCH1EFER.  Nom  allemand  de 

l'ampelîtc. 

ZELLKIES.  Nom  allemand  do  for  sulfuré 
lamelliforme. 

ZEOLITHIQOE.  Epithèle  employée  parles 
géologues,  pour  désigner  les  roches  qui  con- 
tiennent de  la  Zeolithe. 

ZERREIRLICH.  Mol  allemand  qui  signifie 
friable. 

ZEUGOPHYLL1TES.  Genre  de  plantes 
fossilps,  de  la  famille  des  Palmiers. 

ZEUGLODON.  Owfn.  Yoy.  Basilosai  re. 

ZEUS.  Lin.  Genre  de  poissons,  de  la  fa- 
mille des  Scomb.^roïdes.  fl  est  ainsi  caraclé- 
risé  :  Corps  trapu,  tète  grosse  et  museau 
protraclile;  nageoire  dorsale  épineuse  et  à 
rayons  longs  ;  deux  anales,  l'une  molle  et 
l'autre  épineuse  ;  la  dorsale  et  l'anale  flan- 
quées d'écussons  osseux  et  épineux;  bord 
ventral  à  écussons  ;  vertèbres  courtes  et  cô- 
tes grêles.  Une  espèce  fossile  de  re  genre  a 
reru  de  M.  Agassiz  le  nom  de  /.  priscus, 
ma  s  on  n'«  n  connaît  pas  le  gisement. 

ZIEGELERZ.  Nom  allemand  du  cuivre  py- 
riteux  hép  ilique. 

ZIEGELSCHICHT.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  à  un  lit  de  houille  très-mélangé 
de  terre. 

ZIEGELTHON.  Nom  allemand  de  l'argile 
glaise. 

ZINKKALK.  Nom  allemand  de  la  cala- 
mine. 

ZINKSPATH.  Nom  allemand  du  zinc  ear- 
bonaié. 

ZINN.  Nom  allemand  de  l'élaln. 

ZINNKRZ.  Mot  qui  signifie  mine  d'étain. 

ZIPH1US.  Les  débris  fossiles  de  ce  cétacé 
se  trouvent  avec  ceux  du  Dauphin,  dans  les 
terrains  tertiaires  marins.  On  connaît  les 
/.  cavirostris.  planirottri»,  longirostris  et 
densirostri».  Cuvier  avait  placé  ce  genre  à 
côté  des  Baleines,  des  Cachalots  et  des  Hy- 
pérodons. 

ZONES.  La  sphère  lerrestrc  est  divisée 
en  cinq  Zones  parallèles,  par  les  Tropiques 
et  les  Cercles  polaires.  La  première,  ou 
Zone  Glaciale  boréale t  est  comprise  cuire  le 
Pôle  boréal  et  le  Cercle  polaire  ;  la  seconde, 
appelée  Zone  Tempérée  boréalé,  se  trouve 
entre  le  Cercle  polaire  boréal  et  le  Tropique 
du  Cancer  ;  la  troisième,  placée  entre  les 
denx  Tropiques,  reçoit  le  nom  de  Zonr  Tor- 
ride;  la  quatrième  est  la  Zone  Tempérée  au»- 
tralr,  et  s'élend  entre  le  Tropique  du  Capri- 
corne et  le  Cercle  polaire  austral  ;  cl  la  cin- 
quième, enfin,  comprise  entre  le  Cercle 
polaire  austral  et  le  Pôle,  est  la  Zone  67a- 
ciale  australe. 

ZOOGLYPHITES.  Nom  que  quelques  natu- 
ralistes ont  donné  aux  piern  s  qui  portent  des 
empreintes  d'animaux. 

ZOOLITHES.  On  a  ainsi  appelé  de»  ani- 
maux pétrifiés  dont  les  formes  avaient  été 
peu  altérées,  malgré  leur  transformation. 

ZOOLOGIE.  On  donne  ce  nom  à  la  science 
qui  traite  des  animaux.  Nous  avons  dit, 
dans  notre  introduction,  que  l'étude  de  la 
géologie  rendait  indispensable  la  connais- 
sance de  quelques-unes  des  brauebes  du  rè- 
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gne  organique,  mais  que,  d'une  part,  les  li- 
mites imposées  à  ce  Diction  nairo  ne  nous 
permettaient  pas  de  nous  écarter  de  notre 
cadre,  et  que,  d'un  autre  côté,  on  était  dans 
l'asage  de  diviser  le*  sciences  naturelles  en 
un  certain  nombre  de  spécialités  que  rare- 
ment on  présentait  ensemble.  Toutefois,  et 
afin  d'éviter,  mitant  que  possible,  des  re- 
cherches à  ceux  qui  auront  en  main  notre 
travail,  nous  donnons,  dans  le  présent  arti- 
cle, quelques  notions  générales  sur  les  divi- 
sions de  la  zoologie  qui  se  rattachent  le  plus 
intimement  à  l'élude  de»  fossiles,  telles  que 
la  malacologie,  l'erpétologie,  l'ichlhyologie, 
l'ornithologie  et  la  mammnlogie,  et  ces»  no- 
tions, qui  sont  accompagnées  de  tableaux 
de  classifications  a  l'aide  desquels  il  sera 
facile  de  ranger  méthodiquement  une  collec- 
tion de  corps  fossiles,  sumrout  an  géologue. 

Tous  les  animaux  connus  se  trouvent  ren- 
fermes dans  deux  grandes  divisions  princi- 
pales, celle  des  invertébrés  et  celle  des  ver- 
tébrés. Dans  les  sous-divisions  de  ces  deux 
premières  séries,  les  êtres  sont  disposés  d'a- 
près le  perfectionnement  de  leur  organisa- 
tion, c'est-à-dire  depuis  la  plus  simple  jus- 
qu'à la  plus  composée. 

Les  Invertébrés  se  distinguent  en  Mona- 
des, en  Rayonné»,  en  Elminthé»,  en  Articulé» 
et  Mollusque». 

Les  Monndét  se  partagent  en  Homogène» 
ou  Simple»  et  en  Hétérogène»  ou  Composé». 
Les  premiers  se  présentent  sous  l'appa- 
rence d'une  matière  ponctiforme  animée, 
qui  n'olTre  aucune  trace,  ni  d'organes  loco- 
moteurs, ni  de  fibres  musculaires,  ni  de 
système  nerveux;  les  seconds  sont  pourvus 
d'un  appareil  de  locomotion,  do  fibres  mus- 
culaires, cl  paraissent  jouir  de  la  faculté  du 
goût  et  du  toucher,  puisqu'ils  ont  une  bou- 
che, un  organe  viscéral,  un  auus  et  un  sys- 
tème nerveux. 

Les  Rayonné»  ont  un  squelette  extérieur 
composé  de  parties  analogues  à  des  os  ;  des 
organes  locomoteurs  apparents,  mus  par  des 
faisceaux  musculaires;  un  système  viscéral 
assez  complet  ;  et  un  appareil  d'absorption 
gazeuse,  souvent  lié  à  celui  d'absorption  ali- 
mentaire. Les  Astéries,  les  Méduses,  les 
Oursins,  etc.,  font  partie  de  celte  classe  d'a- 
nimaux. 

Les  Elminthé»  ou  Vers  intestinaux  n'of- 
frent point  d'organes  locomoteurs  ;  mais  ils 
sont  pourvus  d  un  système  viscéral  précédé 
d'une  bouche  distincte. 

Les  Articulés  sont  distribués  dans  quatre 
classes  qui  présentent  de  nombreuses  diffé- 
rences d'organisation,  ce  sont  les  Annéliderf 
les  Insectes,  les  Arachnides  el  les  Cruttacé». 
Les  Annélides  ont  le  sang  coloré  en  rouge, 
point  d'organes  locomoteurs  quoique  jouis- 
sant de  la  faculté  de  marcher  et  de  nager, 
point  de  squelette  non  pius,  mais  les  Dorsi- 
brauches  ont  le  dos  garni  de  lames  membra- 
neuses  disposées  à  peu  près  comme  les  élytres 
des  Insectes,  et  ils  produisent  une  gaine  ta- 
bulaire dans  laquelle  ils  habitent.  Les  In- 
sectes sont  pourvus  d'un  squelette,  d'or- 
ganes locomoteurs,  d'uu  système  nerveux 
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assez  développé  et  d'appareils  d'alimentation 
et  de  respiration  très- perfectionnés.  Les 
Arachnides  ont  un  système  respiratoire  et 
de  circulation  qui  offre  plus  de  perfectionne- 
ment que  celui  des  Insectes,  et  la  circulation 
s'opère  cbex  ces  animaux  comme  chez  les 
Mollusques.  Les  Crustacés,  inférieurs  aux 
Insectes  par  leur  système  nerveux,  leur  sont 
supérieurs  par  leurs  appareils  d'alimenta- 
tion, de  respiration  et  de  circulation. 

Les  Mollusques  ne  possèdent  pas  un  sys- 
tème nerveux,  des  organes  de  locomotion  et 
■  nn  instinct  aussi  perfectionnés  que  ceux  des 
1  Insectes  ;  mais  ils  ont  en  revanche  leurs  ap- 
pareils d'absorption,  d'alimentation,  de  cir- 
culation et  de  respiration  plus  compliqués, 
et  on  les  considère  alors  comme  en  progrès 
pour  se  rapprocher  des  vertébrés. 

Les  Vbbtébbés  comprennent  les  Poissons, 
les  Reptiles,  les  Oiseaux  et  les  Mammifères. 

Les  Poissons  offrent  un  squelette  tout 
d'une  venue,  c'est-à-dire  que  la  téte  n'est 
pas  séparée  du  tronc  par  un  rétrécissement 
qui  porte  le  nom  de  cou  chez  les  autres 
animaux ,  et  que  la  queue  ne  se  distingue 
(guère  non  plus  du  reste  du  corps  ;  ils  ont 
des  appendices  particuliers,  appelés  nageoi- 
res, qui  leur  servent  d'organes  locomoteurs; 
et  leur  système  nerveux  est  peu  développé. 

Les  Reptiles  ont  le  sang  froid  ;  ils  rampent 
généralement ,  et  leurs  mouvements  sont 
peu  soutenus  ;  leur  respiration  est  aérienne 
et  simple;  leur  circulation  incomplète  ;  leur 
système  nerveux  analogue  à  celui  des  pois- 
sons ;  et  ils  présentent,  pour  la  première 
fois,  une  oreille  externe,  mais  sans  conque 
auditive. 

Les  Oiseaux ,  essentiellement  organisés 

Jiour  le  vol,  possèdent  un  appareil  de  circu- 
ation  complet  ;  une  respiration  aérienne 
double  qui,  ;au  lieu  de  s  effectuer  dans  les 
poumons  seulement,  s'opère  simultanément 
dans  ces  organes  et  dans  toute  la  profondeur 
des  parties  du  corps;  et  leur  cerveau  sur» 
passe  en  volume  la  moëlle  épinière. 

Les  Mammifères,  animaux  les  plus  perfec- 
tionnés de  l'échelle  zoologique,  sont  carac- 
térisés principalement  par  des  mamelles  ; 
ils  ont  une  respiration  simple,  une  circula- 
tion complète  et  le  sang  chaud. 

MOLLUSQUES  oc  MALACOLOGIE. 

CLASSIFICATION  DE  CUVIEH 


1"  CLASSE.  —  CÉPHALOPODES. 

Genres •  Seiche,  Nautile,  Ammonite,  Bé- 
lemnite. 

ir  classb.  —  Ptéropodbs. 

Genres  ;  Clio  ,  Cymhnlie  ,  Pneumodernc, 
Limacine,  Hyale,  Cléodorc,  Pyrgo. 

m  classb.  —  Gastéropodes. 

1"  ordre.  —  Pulmonés. 

Genres  :  Onchidie,  Planorbe ,  Lymnée, 
Physe,  Starabe,  Auricule,  Mélampe. 
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2*  ordre.  —  ffudibranches. 

Genres  :  Doris,  Tritonie,  Eolide,  Scyllée, 
Thétys,  etc. 

3*  ordre.  —Inférobranches. 

Genres  :  Phyllidie  et  Diphyllidie. 

k'  ordre.  —  Tectibr anches. 

Genres:  Pleurobranchus,  Pleurobranchrca; 
Aplysie,  Dolabelle,  Notarche,  Bursatelle, 
Acère,  Gasléroptère  et  Ombrelle. 

5*  ordre. —  Héléropodes. 

Familles  :  Pbylléroés  et  Plérotrachcs. 

6'  ordre. — Pectinibr anches. 

Familles  :  Trochoïdes,  Capuloïdes  et  Buc- 
ciuoïdes. 

7«  ordre.— Tubulibr  anches . 

Genres  :  Vermet,  Magile,  Siliquaire. 

8'  ordre.  —  Scutibranches. 

Genres  :  Haliolis,  Fissurelle,  Emarginule 
et  Pavois. 

9*  ordre.  —Cyclobranches. 

Genres  :  Patelle,  Oscabrion. 

iv*  classe.  —Acéphales. 

i«'  ordre.  —Acéphales  t  estoc  es. 

Familles  :  Ostracés,  Mytilacés,  Camacés, 
Cardiacés,  Enfermés. 

2*  ordre. — Acéphales  sans  coquilles. 

Familles  :  Les  Agrégés,  qui  comprennent 
les  Botryles,  les  Pyrosomes  et  les  Polycli- 
num  ;  et  les  Simples,  représentés  par  les  BU 
phores  et  les  Ascidies. 

f"  CLASSB.  —  BraCHIOPODRS. 

Genre*  :  Lingule,  Térébratule.  Orbicule, 
Cranie. 

VI*  CLASSE. — ClRRHOPOOBS. 

Elle  ne  renferme  que  des  animaux  arti- 
culés et  doit  être  rapportée  à  cette  série. 

REPTILES  ou  ERPETOLOGIE. 


Deux  méthodes  de  classification  des  Bep- 
tiles  se  présentent  en  première  ligne,  ce  sont 
celle  M.  Al.  Brongniart  et  celle  de  M.  de 
Blainville.  Nous  les  ferons  connaître  l'une 
et  l'autre. 


Cet  ordre  no  renferme  que  le  genre  Tor- 
tue. 

h*  ordre.  — Sauriens. 

1**  famille.  —Crocodiliens. 
Le  genre  Crocodile. 

2*  famille.  —  Lacer  tiens. 
Les  genres  Monitor  et  Lézard. 

3*  famille.  —  Jguaniens. 

Genres  :  Stellion,  Agame,  Istiure,  Dragon, 
Ptérodactyle,  Iguane,  Ophryesse ,  Basilic 
Marbré,  Bcphémote,  Quetzpaleo,  Anolis. 
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h*  famille.  —  Gcckotiens. 
Le  genre  Gecko. 

5*  famille.— Caméléonien*. 
Le  genre  Caméléon. 

6*  famille.  —  Scincoidiens. 
Genres  :  Scinque,  Seps,  Bipèdes,  Chalcide, 
Chirotes. 

111e  ordre. —  Ophidiens. 

1"  famille.  —  Anguis. 
Le  genre  Orvet. 

2*  famille.  —  Serpents. 

lr#  Tribu,  on  Double-Marcheurs  :  les  gen- 
res Amphisbène  et  Typhlops  ;  2*  Tribu,  on 
Serpents  proprement  dits  :  les  genres  Rou- 
leau. Boa,  Couleuvre,  Acrochorde,  Crotale 
et  Vipère  ;  3«  Tribu  :  les  genres  Bougare  et 
Hydre  ;  4*  Tribu ,  ou  Serpents  nus  :  le  genre 
Cecilie. 

iv  ordre.  —  Batraciens. 

Genres  :  Grenouille ,  Rainette,  Crapaud, 
Salamandre,  Menopoma,  Axolotte,  Meno- 
branchos,  Protée,  Syrène. 
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POISSONS  ou  ICHTHYOLOGIE, 

CLASSIFICATION  DE  cuvier  et  be 


ptérodactyliens. 
Le  genre  fossile  Ptérodactyle. 

ORMTHOÏDES. 

1"  ordre.  —  Chéloniens. 

Familles  :  Tortues  de  mer ,  Tortues  de 
terre,  Tortues  d'eau  douce,  Tortues  molles. 
2'  ordre.  —  P  lé  si  o  sauriens. 
Le  genre  fossile  Plésiosaure. 

3'  ordre.  —  Emydosauriens. 
Genres  :  Crocodile  ,  Alligator ,  Caïman, 
Gavial,  etc. 

4*  ordre.  —  Saur  ophidiens. 
!•«  sous-ordre.  —  Sauriens. 
Familles  :  Geckos,  Caméléons,  Agames, 
Dragons,  Iguanes,  Sauve-Gardes,  Lacerliens. 
î*  sous-ordre.  —  Ophidiens. 
1T'  Tribu  :  Bimanes  ou  Dipodes  :  genre 
Chirotes  ;  2*  Tribu,  ou  Serpenls  :  Familles  des 
Amphîsbènes,  des  Rouleaux,  des  Boas,  des 
Couleuvres,  des  Serpents  aquatiques  et  des 
Vipères. 

ICHTHYOSAURIENS. 

Le  genre  fossile  Icbthyosaure. 

/  AMPHIBIBNS. 

,4  t'r  ordre.  —  Batraciens. 

Familles .  les  Dorsipares,  (renre  Pipa  :  les 
*n2uiWerM'  8enfM  Cfapaud'  RaineUe  et  Gre- 

2*  ordre.  —  Pseudo-Sauriens. 
^Familles  :  Salamandres,  Prêtées  et  Syrè- 

3«  ordre.  -  Pseur ophidiens. 
Genres  :  Cécélio,  Siphonops. 


1"  série.  —  Poissons  ordinaires. 

1"  ordre.  —  Acanthoptérigiens. 

1"  Famille  :  les  Pbrcoïdes,  ayant  pour 
type  le  cenre  Perche. 

2*  Famille  :  les  Joues  cuirassées,  ayant 
pour  type  le  genre  Trigle. 

3*  Famille  :  les  Sciênoïdrs  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Sciène. 

4*  Famille  :  les  Sparoïdes,  ayant  pour 
lyre  le  genre  Spare. 

5e  Famille  :  les  Mbnides,  ayant  pour  type 
le  genre  Mendole. 

6*  Famille  :  les  Squammm  en  m  s  ,  ayant 
pour  type  le  genre  Chélodon. 

7*  Famille  :  les  Scombéruïdes,  ayant  pour 
type  le  genre  Scombre. 

8'  Famille  :  les  T«nioïdes  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Gymnètre. 

9  Famille  :  les  Thecties,  ayant  pour  type 
le  genre  Sidjan. 

10*  Famille  :  les  Pharyngiens  laryrinthi- 
formes,  ayant  pour  type  le  genre  Anabas. 

11*  Famille  :  les  Mugiloïdbs,  ayant  pour 
type  le  genre  Muge. 

12*  Famille  :  les  Gobioïdes,  ayant  pour 
type  le  genre  Gobie. 

13*  Famille  :  les  Pbctorales  pédiculées, 
ayant  pour  type  le  genre  Baudroie. 
14*  Famille  :  les  Labroïdes,  ayant  pour 
-e  le  genre  Labre. 

5*  Famille  :  les  Bolchb-en-flutb,  ayant 
pour  type  le  genre  Fistulaire. 

2*  ordre.  —  Mélacoptérygiens  abdominaux. 

1"  Famille  :  les  Cyprinoïdes,  ayant  pour 
pe  le  genre  Cyprin. 

2*  Famille  :  les  Esuces,  ayant  pour  type 
le  genre  Brochet. 

3*  Famille  :  les  Siluroïdbs  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Silure. 

4*  Famille  :  les  Salmonbs,  ayant  pour  type 
le  genre  Saumon. 

5*  Famille  :  les  Cluprs,  ayant  pour  type 
le  genre  Hareng. 

3*  ordre.  —  MoJacoptérygiens  subrachiens. 

1"  Famille  :  les  Gadoïdbs  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Gade. 

2e  Famille  :  les  Poissons  plats  ,  ayant 
pour  type  le  genre  Pleuronecte. 

3*  Famille  :  les  Discoboles,  ayant  pour 
type  le  genre  Porte-Ecuelle. 

4*  ordre.  —  Malacoptérygiens  apodes. 

Les  A NGUU.LI formes,  ayant  pour  type  le 
genre  Anguille. 

5*  ordre.  —  Lophobrunches. 

Les  genres  Singnathe  et  Pégisc. 

6*  ordre.  —  Plectognathes. 

i"  Famille  :  les  Gymnodontes,  ayant  pour 
type  le  goure  Diodon. 
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2*  f«mille  :  les  9cL*ROimft«M ,  ayant 
pour  type  le  genre  Balisd-. 

II*  SÉRIE.  —  POISSONS  CHOMDnOPTBRYÛlENS  OU 
CARTILAGINEUX. 

1"  ordre.  —  Chondroplérygiens  à  branchie$ 
libres. 

Los  Stlromées,  ayant  pour  type  l'Estur- 
geon. 

2'  ordre.  —  Chondroplérygiens  à  branchies 
fixes. 

lrï  Famille:  les  Sélaciens  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Squale. 

2e  Famille  :  les  Suceurs  ou  Cvclostomks, 
ayant  pour  type  le  genre  Lamproie. 

OISEAUX  ou  ORNITHOLOGIE. 


1"  ORDRK.  —  OlSEAUX   DE  PROIE. 

1"  famille.  —  Diurnes. 

Yeux  dirigés  sur  les  coté-. 

Les  Vautours,  les  Faucons,  les  Aigles. 

2r  famille.  —  Nocturnes. 

Yeux  dirigés  en  avant  et  entourés  d'un  cercle  de 
plumes  eflilées. 

Les  Chouettes,  les  Hiboux,  les  Effraies,  les 
Chats-Huants,  les  Ducs,  les  Chevêches  et  les 
Scops. 

h*  ordre.  —  Passereaux. 

Doigt  externe  réuni  a  l'interne  par  une  ou  deux 
phalanges. 

1'»  famille.  —  Dentirostre». 
Bec  ecliancré  au  coté  de  la  pointe. 
Les  Pies-Grîèches,  le»  Gobe-mouches,  les 
Colingas,  les  Drongos  ,  les  Taugaras,  les 
Merles,  les  Fourmilliers,  les  Cindes,  les 
Philcdons,  les  Choquards,  les  Loriots,  les 
Goulins,  les  Lyres,  les  Becs-fins,  les  Mana- 
kins  et  les  Eurylaimes. 

2'  famille.  —  F  issir  oslres. 

Bec  court,  large,  aplati  horizontalement  et  profon- 
dément fendu. 

Division  des  Diurne»  :  les  Hirondelles,  les 

Martinets. 

Division  des  Nocturnes  ;  Les  Engoulevents, 
les  Podarges. 

3'  famille.  —  Conirostres. 
Bec  fort,  plus  ou  moins  conique,  et  sans  échan- 
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les  Couroncon.%  les  Anis,  les  Toucans,  les 
Perroquets,  les  Touracos,  les  Musophages. 

IV*  ORDRE.  —  GALLINACES. 

*lr#  Division. 

Doigts  antérieurs  réunis  à  leur  base  par  une  courte 
membrane,  et  dentelés  le  long  de  leurs  bords. 

Les  Aleclors,  les  Paons,  les  Dindons  les 
Pintades,  les  Faisans,  les  Tétras,  les  Tridac- 
tyles  et  les  Tinamous. 

2*  Division. 

Doigts  dépourvus  de  membranes  interdigitales. 

Les  Pigeons,  les  Colombes  et  les  Colom- 
bards. 

V*  ORDRE. —  ECH4SSIBRS. 

1"  famille.  —  Brévipennes. 

Ailes  tout  à  fait  impropres  au  vol. 

Les  Autruches,  les  Casoars. 

2*  famille. --Vressirostres. 

Bec  médiocre  et  fort,  pouce  nul  ou  trop  court  pour 
porter  à  terre. 

Les  Outardes,  les  Pluviers,  les  Vanneaux, 
les  Hutlriers,  les  Cotlrt-vile  et  les  Cariamas. 

3*  famille.  —  Cultrirottre». 

Bec  gros,  long,  fort,  et  te  plus  souvent  tnmehant 

et  pointu. 

i"  Tribu  :  les  Grues. 
2*  Tribu  :  les  Savacous,  les  Hérons. 
3*  Tribu  :  les  Cigognes  les  Jabirus,  les 
Ombrelles,  les  Becs-ouverls,  les  Tantales  et 
les  Spatules. 

4*  famille.— Longirostr es. 
Bec  grêle,  long  et  faible. 
Les  Bécasses  el  les  Avocetles. 

5*  famille.— Macrodactyles. 

Bec  plus  ou  moins  comprimé;  doigis  longs,  pro- 
pres à  marcher  et  à  nager  ;  le  pouce  et  l'ongle 
très-longs. 

1"  Tribu.  Aile»  armées  :  Les  Jacanas,  les 

Kamichis. 

2'  Tribu.  Ailes  dépourvue»  d'arme»  :  Les 
Raies,  les  Foulques. 

Genres  isolés. 

Les  Vaginales,  les  Glaréoles  ou  Perdrix 
de  mer  et  les  Flamants. 


Les  Alouetles,  les  Mésanges,  les  Bruants, 
les  Moineaux,  les  Becs-croisés,  les  Coliims, 
les  Durbecs,  les  Pique-Bœufs,  les  Cassiques, 
les  Etourneaux,  les  Corbeaux,  les  Bolliers 
et  les  Oiseaux  de  Paradis. 

4°  famille.  —  Ténuirottres. 

Bec  grêle,  allongé,  droit  ou  plus  ou  moius  arqué  et 
s  ms  éehancrure. 
Les  Sitelles,  les  Gi  impereaux,  les  Colibris, 
les  Huppes  et  les  Sy  mdactyles. 

m*  orore.  —  Grimpeurs. 
Les  Jacamars,  les  Pics.les  Torcols.les  Cou- 
cous, les  Malcobas,  leaScythrops,  les  Barbus, 


vic  ordre. — Palmipèdes. 

famille.— Plongeur»  ou  Brarhyptêre». 

Jambes  implantées  irè<  en  arrière,  ailes  presqn* 
toujours  impropres  an  vol  et  plumage  serré. 

Les  Plongeons,  les  Pingouins  el  les  Man- 
chots. 

2*  famille.— Longipennes  ou  grands  voilier». 

Bec  sans  dentelures;  ailes  trè>-longues  et  pouce 
libie  ou  nul. 

Les  Pétrels  les  Albatros,  les  Goélands, 
les  Hirondelles  de  mer  ou  Sternes  et  les  Becs 
en  ciseaux 

3'  famille.— Totipalme». 

Pouce  réuni  avec  les  autres  doigts  dans  une  seole 
membrane. 

Les  Pélicans,  les  Anliingas.  les  Paillo-en- 
queue. 
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h-  famille.— Lamellirostres. 

Bec  revêtu  d*une«pcau  molle  el  les  bords  garnis  de 
lames  ou  de  petites  dénis. 

Les  Canards  et  les  Harles. 
MAMMIFERES  oc  MAMMALOGÏE. 


CLASSIFICATION  DE  M.  ISIDORE  GEOFFROY 
S  A  NT-HIL AIRE. 

QUADRUPÈDES  SANS  OS  MARSUPIAUX. 

Bassin  bien  développé. 

i"  ordre.— Primates. 

Dents  dUsimikiir  •  -  ;  membres  antérieurs  terminés 
par  des  bras;  extrémités  Tonnées  par  des  mains. 

ir*  famille. — Singes. 

Dents  de  trois  sortes;  4  incisives  contiguês  et  oppo- 
sées entre  2  canines  verticales*;  ongles  similaires, 
le  pouce  excepté. 

1"  Tribu.  Pitueciens.  Semi-bipèdes;  5  mo- 
laires de  chaque  côté  à  Tune  et  l'autre  mâ- 
choire. 

ôenres  :  Troglodyte,  Orang,  Gibbon. 

2#  Tribu.  Cynopithéciens.  Quadrupèdes  ;  5 
molaires;  oncles  courts.  Genre*  ;  Nasique, 
Semnopilhèqnc,  Colobo,  Miopithèque,  Cer- 
copithèque, Macaque,  Magot,  Cynopithèque, 
Théropilhèque,  Cynocéphale. 

3*  Tribu.  Cébibns.  Quadrupèdes;  6  molai- 
res; ongles  courts.  Genres  :  Saïmiri,  Calli- 
triche,  Nyctipithèquc  ,  Sajou,  Lagotrichc, 
Eriodc,  Atèlc,  Hurleur,  Saki,  Brachyure. 

A*  TW6ti.  Hapiliens.  Quadrupèdes;  5  mo- 
laires; ongles  en  griffes.  Genre  Onistiti. 

2*  famille.— Limuridé s. 

Dents  de  trois  sortis;  2  et  4  incisives  supérieures 
par  paires  ;  4  incisives  et  canines  inférieures  pro- 
clives ;  deuxième  doigt  postérieur  à  ongle  su  bu  lé. 

1"  Tribu.  Ixdrisiens.  2  incisives  inférieu- 
res. Genres  :  À?ahi,  Propilhèque,  Indri. 

2-  Tribu.  Lémuriens.  A  incisives  inférieu- 
res ;  tarses  ordinaires.  Genres  :  Nycttcèbe, 
Loris,  Pérodiclique,  Cheirogale,  Maki. 

3*  Tribu.  Gai.acif.ns.  A  incisives  inférieu- 
res ;  tarses  allongés.  Genres  ;  Microcèbe,  Ga- 
lago. 

3*  famille.- Tarsidés. 

Dents  de  trois  sortes;  les  antérieures  conlignës  et 
verticales;  la  première  paire  sti|»érieure  très-gran- 
de; deuxième  et  troisième  doigts  postérieurs  à 
ongle  subulé. 

Le  genre  Tarsier. 

A'  famille.  —  Cheiromydés. 
Dents  de  deux  sortes  et  une  barre. 
Le  genre  Cheiromys. 

If  ORDRE. — TAHDIGR  ADES. 

Dents  dissimilaires;  membres  antérieurs  terminés 
par  dea  bras;  extrémités  formées  par  des  cro- 
chets. 

Famille  des  Bradypodés. 
Genres  :  Bradype,  Cholépe. 
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m*  ordre.— Chéiroptères. 

Dents  dissimilaires  ;  membres  antérieurs  terminés 
par  des  ailes. 

1"  famille.— Galéopthécidés. 

Expansions  membraneuses  latérales,  constituant  de 

simples  parachutes. 

Le  genre  Galéopilhèque. 

2'  famille.— Ptéropodés. 

Expansions  inembianeuses  latérales,  constituant  de 
vériiaMcs  ailes;  phalange  onguéale  existant  au 
doigt  indicateur  de  l'aile. 

V'  Tribu.  Ptéhopodirns.  Ailes  insérées  sur 
les  côtés  du  dos.  Genres  :  Roussette,  Pachy- 
soine,  Macroglosse,  Céphalote. 

2e  Trtou.  Hypodehmiens.  Ailes  insérées 
sur  la  ligne  médiane  du  dos.  Le  genre 
Hypodorme. 

3*  famille.— Vesptrtilionidé». 

Expansions  membraneuses  latérales,  constituant  de 
véritables  ailes;  phalange  ongocale  manquant, à 
tons  les  doigts  de  l'aile  ;  lèvres  offrant  la  disposi- 
tion ordinaire. 

1"  Tribu.  Taphozoiens,  Nez  simple;  mem- 
brane interfémoralc  peu  développée;  queue 
courte.  Genres  :  Taphien,  Kmballonure. 

2*  Tribu.  Molossikjh.  Nez  simple;  mem- 
brane interfémorale  peu  développée;  queue 
longue  et  à  demi  enveloppée.  Genres  :  Chei* 
rornèle,  Myoptère,  Molosse,  Nyctinome,  Di- 
nope. 

3*  Tribu.  \  kspertilibns. Ne/  simple  ;  mem- 
brane intérim) orale  peu  développée;  queue 
très-développée.  Genres  :  Vespertilion,  Nyc- 
licée,  Lnsiure,  Oreillard. 

4*  Tribu.  Nyctéribns.  Nez  creusé.  Le 
genre  Nyctère. 

5*  Tribu.  Rhinolofhieks.  Nez  surmonté 
d'une  feuille.  Genres  :  Rhinopome,  Rhino- 
lophe,  Mégaderme. 

A-  famille.- Noctilionidés. 

Expansions  membraneuses  latérales,  constituant  de 
véritables  aileg  ;  pas  de  phalanges  onguéales  ;  une 
double  tissure  labiale. 

Le  genre  Noctilion. 

5'  famille. —  Vampiridés. 

Expansions  membraneuses  latérales,  constituant  de 
véritables  ailes;  phalange  onguéale  an  doigt  mé- 
dius de  l'aile;  dents  offrant  la  disposition  ordi- 
naire. 

1"  Tribu.  Stënodbrmiens.  Nez  simple.  Le 
genre  Slénoderme. 

2*  Tribu.  Phyllostomiens.  Nez  surmonté 
d'une  feuille.  Genres  :  Glossophage,  Vampire, 
Phyllostome. 

6*  famille.— Desmodidés. 

Expansions  membraneuses  latérales,  constituant  de 
véritables  ailes  ;  phalange  onguéale  mu  doigt  mé- 
dius de  l'aile  ;  dents  de  la  mâchoire  supérieure 
grandes  et  fortement  comprimées. 
Le  genre  Desmode. 

iv  ordre.— Carnassiers. 

Dents  dissirnilaires  et  plus  ou  moins  en  série  conti- 
nue ;  ineinnres  ;inlérieors  termines  par  de»  pattes. 

1"  Sciiion.  —  Carnivores. 

Non  empêtrés  ;  dents  molaires  alternes  et  à  cotiron 
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ne«  tranchantes  ou  an  moins  en  partie  ;  circonvo- 
lutions cérébrale:;  plus  ou  moins  dévéloppées. 
1"  famille.  —  Potidét. 
Doigts  profondément  divisés. 
Le  genre  Kinkajou. 

*  famille.  —  Viverridée. 
Doigts  peu  profondément  divisés. 
1"  7>t&u.  Ursii*s.  Plantigrades  ;  membres 
courls  ;  mâchelières  tontes  tuberculeuses. 
Genres  :  Ours ,  Mélours,  Raton,  Coati. 

2'  Tribu.  Mustelibns.  Plantigrades  ou 
semi-digitigrades;  membres  courts;  corps 
allongé;  une  tuberculeuse  supérieure.  Gen- 
res :  Blaireau  ,  Taiidée  ,  Mydas,  Thiosme  , 
IVatel,  Glouton,  Huron,  Mélogole,  Moufette, 
Zorille,  Martre,  Putois,  Aonyx,  Loutre,  Lu- 
ride,  Enhydre. 

3*  Tribu.  Viverribns.  Plantigrades  ou 
semi-digitigrades;  membres  courts  ou  moyens; 
deux  tuberculeuses  en  haut  et  une  en  bas. 
Genres  :  Ictide,  Paradoxure,  Hémigale,  Cy- 
nogale  ,  Mangouste  ,  Crossarque ,  Galidée, 
Galidictis,  Suricate ,  Ailure ,  Civette,  Genette, 
Bassaride,  Ichneumie,  Cynictis. 

k'  Tribu.  Canibns.  Digitigrades;  membres 
plus  ou  moins  allongés  ;  deux  tuberculeuses 
au  moins  en  haut  et  en  bas.  Genres  :  Oto- 
cyon,  Fennec,  Renard,  Chien,  Hyénopode, 
Cyon. 

5*  Tribu.  Hvkmi  dus.  Digitigrades; membres 
plus  ou  moins  allongés;  corps  surbaissé  en 
arrière;  tuberculeuses  nulles  ou  rudimen- 
ts ires.  Genres  :  Hyène,  Protèle. 

6'  Tribu.  Frmens.  Digitigrades  ;  membres 
plus  ou  moins  allongés,  et  les  postérieurs 
plus  développés  que  les  antérieurs  ;  tuber- 
culeuses nulles  ou  rudimentaires.  Genres  : 
Guépard,  Chat,  Tigre,  Lynx. 

2*  Section.  —  Amphibibs. 

Empêtrés;  circonvolutions  cérébrales  plus  ou  moins 
développées. 

3*  famille;  —  Phocidés. 

Mâchelières  comprimées  ;  point  de  défenses. 

Genres  :  Phoque ,  Pélage ,  Stemmalope , 
Sténorhynqne,  Otarie. 

famille.  —  Trichéchidés. 

Molaires  cylindriques  ;  deux  défenses  a  la  mâchoire 
supérieure. 

Le  genre  Morse. 

3e  Section.  —  Insectivores. 

Non  empêtrés  ;  molaires  opposées  et  à  couronnes 
bémsées  en  partie  de  poùiles  ;  lobes  cérébraux 
lisses. 

5-  famille.  -  Eupléridés. 
Plantes  velues. 

Le  genre  Buplère. 

6*  famille.  —  Tupaidés. 

Plantes  nues  ;  corps  couvert  de  poils  ;  yeux  bien  dé- 
veloppés ainsi  que  les  membres  postérieurs  ;  queue 
touffue. 

Le  genre  TupaYa. 

7*  famille.  —  Gymnuridés. 
Plantes  nues;  corps  couvert  de  poils;  yeux  bien  de- 
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veloppés  ainsi  que  les  membres  postérieurs  ;  queue 
écailleuse. 

Le  genre  Gymnure. 

8«  famille.  —  Maeroseélidés. 

Plantes  nues  ;  corps  couvert  de  poils  ;  yeux  déve- 
loppés ;  membres  postérieurs  très-allongés. 

Le  genre  Macroscélide. 

9*  famille.  —  Soricidés. 

Plantes  nues  ;  corps  couvert  de  poils  ;  yeux  très-pe- 
tits ;  pattes  antérieures  établies  sur  le  même  type 
que  les  postérieures. 

Genres  :  Musaraigne,  Urotrique,  Mygaline, 
Desman. 

ie«  famille.  —  Talpidés. 

Plantes  nues  ;  corps  couvert  de  poils;  yeux  très-pe- 
tits et  pattes  antérieures  converties  en  pelles  ou 
en  pioches. 

1"  Tribu.  Talpiens.  Membres  antérieurs 
pentactyles  en  forme  de  pelle.  Genre:  Taupe, 
Scalope,  Condylure. 

2*  Tribu.  Chrysochlohh  ns.  Membres  anté- 
rieurs tridactyles  en  forme  de  pioche.  Le 
genre  Chrysochlore. 

11e  famille.  —  Erinacéidés. 

Corps  couvert  de  piquants. 

Genres  :  Taurec,  Ericule,  Hérisson. 

v  ordre.  —  Rongeurs. 

Dents  dissimilaires  et  en  série  interrompue  par  une 
large  barre  ;  membres  antérieurs  terminés  par  d« 
pattes. 

1"  famille.  —  Sciuridés. 

5  molaires  à  la  mâchoire  supérieure;  fortes  clavi- 
cules. 

lr*  Tribu.  SCIURIENS.  Membres  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs. 
Genres  ;Ptéromys,Polatouche.  Ecureuil,  Ta- 
mie. 

2e  JVtôu.  Arctomyens.  Membres  posté- 
rieurs presque  égaux  aux  antérieurs.  Gen- 
res  :  Spermophile,  Marmotte. 

2-  famille.  -  Muridés. 

4  molaires  au  plus  ;  clavicules  fortes  ;  yeux  de  gran- 
deur ordinaire  ;  point  d'abajoues  extérieures. 

V*  Tribu.  Castoribns.  k  molaires;  mem- 
bres postérieurs  un  peu  plus  longs  que  le> 
antérieurs;  pattes  postérieures  palmées; 
queue  plate.  Le  genre  Castor. 

2*  Tribu.  Muribss.  2,  3  ou  4  molaires  ; 
membres  postérieurs  un  peu  plus  longs  que? 
les  antérieurs  ;  pattes  postérieures  non  pal- 
mées ou  seulement  en  partie;  queue  arron- 
die ou  comprimée.  Genres  :  Myopolame,  H  y  - 
dromys,  Ondatra,  Campagnol,  Lemming, 
Otamys,  Rat,  Acomys,  Hamster,  Ctéromys, 
Péphagorays  ,  Capromys  ,  Dactylorays,  Né- 
lomys,  Ecbimys. 

3'  Tribu.  Gliriens.  Membres  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs  ;  on- 
gles très-courts ,  recourbés  et  acérés.  Le 
genre  Loir. 

Tribu.  Dipodibns  :  Membres  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs;  on- 
gles allongés  et  peu  recourbés  :  pouce  anté- 
rieur riidimcnlatre.  Genres  :  Gerbille  ,  Mé- 
rione,  Gerboise,  Gerbo. 
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5*  Tribu.  Hslautbns.  Membres  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs;  on- 
gles allongés  et  peu  recourbés,  pouce  anté- 
rieur bieu  développé.  Le  genre  Hélamys. 

3'  famille.  —  Pseudostomidés. 
4  molaires  au  plus  ;  Tories  clavicules  ;  yeux  de  gran- 
deur ordinaire  ;  abajoues  extérieures. 

Genres  :  Pseudoslome ,  Diplostome. 

k'  famille.  —  Spalacidét. 

4  molaires  au  plus  ;  fortes  clavicules  ;  yeux  excessi- 
vement petits. 

Genres  :  Bathyergue,  Géoryque,  Nycto- 
cleple,  Spalax. 

5*  famille.  —  Bystricidés. 

Imparfaitement  clavicules  ;  corps  recouvert  de  pi- 
quants. 

Genres  :  Porc-Epic,  Eréthizon,  Athérure, 
Goendon. 

6'  famille.  -  Uporidés. 

Denis  antérieures  au  nombre  de  4  à  la  mâchoire  su- 
périeure; imparfaitement  clavicules;  corps  cou- 
vert de  poils. 

Genres  :  Lièvre.  Lagomys. 

T  famille.  —  Cavidés. 
Denis  antérieures  au  nombre  de  2  en  baut  comme  en 
bas;  imparfaitement  clavicules. 
i"  Tribu.  Viscariens.  Queue  longue.  Gen- 
res :  Hapalotis,  Chinchilla,  Lagotis,  Vis- 
cache. 

2*  Tribu.  Caviens.  Queue  courte  ou  nulle. 
Genres  :  Dolicholis,  Agouti,  Kérodon,  Ca- 
biai,  Paca. 

Vf  ORDRE.  —  PaCHTDERMBS. 

Dents  dissimilaires;  membres  antérieurs  terminés 
par  des  colonnes  ;  estomac  simple  ou  divisé  en 
poche»  placées  bout  à  bout  et  dont  la  première 
seulement  communique  avec  l'œsophage. 

1"  famille.  —  Hyracidés. 
Ongles  dissimilaires. 
Le  genre  Daman. 

2-  famille.  — El 
Le  genre  Eléphant. 

3*  famille.  —  Tapùridés. 
4*  famille.  —  Rhinocéridés. 
5'  famille.  —  Uippopotamidés 
Ces  trois  familles  ont  les  mêmes  caractères  :  Ongles 
trompe  rudimentaire  et  plusieurs  sa- 


phage  communiquant  à  la  fois  avec  trois  poches 
stomacales. 

1"  famille.  —  Camélidés. 
6  incisives  inférieures  et  2  supérieures  ;  semelles 
calleuses;  sabou  moyens  et  de  forme  symétri- 


similaires 


Genres  Types  :  Tapir,  Rhinocéros,  Hippo- 
potame. 

6-  famille.  -  Suidés. 

Ongles  similaires;  trompe  nulle;  deux  sabots  princi- 
paux aplatis  en  dedans. 

Genres  :  Facochère,  Sanglier,  Babiroussa, 
Pccan. 

V  famille.  -  Equidés. 
Ongles  similaires,  trompe  nulle  et  un  seul  sabot. 
Le  genre  Cheval. 

Tir*  ordrb.  —  Ruminants. 
Dents  dissimilaire*    membres  antérieurs  terminés 
par  des  colonnes  ;  estomac  très-compliqué  ;  .«so- 


Genres  :  Chameau,  Lama. 

2*  famille.  —  Antitopidés. 
8  incisives  en  bas  et  aucune  en  baut  ;  point  de  se- 
melles calleuses;  sabots  très-grands,  convexes  en 
dehors  et  aplatis  en  dedans. 

i"  Tribu.  Mosch ik ns.  Prolongements  fron- 
taux nuls.  Genres  :  Musc,  Chevrotain. 

2*  Tribu.  Camélopardalibpis.  Prolonge- 
ments frontaux  consistant,  chez  le  mâle,  en 
des  bois  permanents  non  ramiGés.  Le  genre 
Girafe.  * 

3'rri6u.  Cbrvibns.  Prolongements  fron- 
taux consistant ,  chez  le  mâle  ,  en  des  bois 
caducs  et  communément  ramiûés.  Genres  : 
Renne,  Elan,  Cerf,  Cervute. 

4*  Tribu.  Antilopiens.  Prolongements 
frontaux  consistant ,  chez  le  mâle  ,  en  des 
cornes  à  noyau  osseux.  Genres  :  Antilope, 
Gazelle,  Alcélaphc  ,  Chamois,  Bosélaphe, 
Bouquetin,  Mouflon,  Ovibos,  Bœuf. 

VIII*  ORDRE.  —  ÉdBNTBS. 

Dents  similaires  ou  nulles. 

1"  famille.  —Dasypodés. 

Corps  couvert  de  plaques  cornées ,  disposées  par 
bandes  transversales. 

Genres  :Apar,  Cachicame,  Tatou,  Talusie, 
Priodonte,  Chlamyphore. 

2*  famille.  —  Myrmécophagidés. 
Corps  couvert  de  poils. 

Genres  :  Oryctérope,  Myrmécopbage,  Ta- 
mandua,  Dyonix. 

3e  famille.  —  Manidés. 

Corps  couvert  d'écaillés  imbriquées. 

Le  Retire  Pangolin. 

QUADRUPÈDES  AVEC  OS  MARSUPIAUX. 
Bassin  très-développé. 
i,r  ordre.  —  Marsupiaux  carnassiers. 
Parallèles  aux  carnassiers  des  mammifères  sans  os 
marsupiaux. 

Première  section. 
1"  famille.  —  Dasyuridés. 
De  grandes  canines  entre  lesquelles  sont  8  incisives 
supérieures  et  6  inférieures  ;  pouces  postérieurs 
médiocres  ou  rudimeotaires. 

p^^Thylacine,  Sarcophile,  Dasyure, 

2-  famille.  —  Didelphidés. 
De  grandes  canines  entre  lesquelles  sont  10  i 

supérieures  et  8  inlérieures;  pouces 
très-développés  et  bien  opposables. 

»  Genres  :  Didelphe,  Micouré,  Hémiure,  Chi- 
ronecle. 

3-  /ami7/«.-PéraméIidés. 

De  grandes  canines  entre  lesquelles  sont  10  incisif 
supérieures  etC  inférieures  ;  membres  poslérieors 
très-développés  et  à  pom  es  courts. 

Le  genre  Péramèle. 
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Deuxième  section. 

4  famille.  —  Myrmécobidès. 

Dents  nombreuses,  mais  point  de  grandes  canines  de 
forme  ordinaire  ;  pieds  postérieurs  téiradaciyles. 

Le  genre  Myrmécobe. 

5'  famHle.~-Tars\pédidés. 

Denis  en  petit  nombre  et  point  de  grandes  canines 
de  forme  ordinaire  ;  pie  Is  postérieurs  pentadac- 
lyles  ei  à  pouces  opposables. 

Le  genre  Tarsipède. 

IMORPRB.— MaRSUPUIX  kRUCilVURBa . 

Parallèles  aux  rongeurs  des  mammifères  sans  os 
marsupiaux. 

Première  section.  —  Sbmi-Roxgeurs. 

1"  famille.-^Phalangidés. 

8  incisives  à  la  mâchoire  supérieure  ;  pouces  posté- 
rieurs bien  développés  et  opposables  ;  queue  lon- 
gue. 

Genre»  ;  Couscous,  Phalanger,  Acrobate , 
Acropète,  Pétauriste. 

2-  famille.— Phascolarctidés. 

6  incisives  a  la  mâchoire  supérieure  ;  pouces  posté- 
rieurs bien  développés  et  opposables  ;  point  de 
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8*  famille.— Rytinidéi. 

Point  de  défenses  ;  queue  terminée  par  une  nageoire 
triangulaire. 

Le  genre  Rytine. 

|l*  ORURB.— CÉTACÉS. 

Parallèles  aux  ruminants  cl  auxédentés  des  quadru- 
pèdes >ans  os  marsupiaux  ;  et  les  deux  dernières 
familles  parallèles   aussi    aux  inonolrcuies  des 


Le  genre  Phascolarcte. 

3*  famille.— Macropodés. 

G  incisives  à  la  mâchoire  supérieure;  pouces  postérieurs 
non  existant*  ;  membres  postérieurs  uès-déve- 


Genres  :  Dendrolague,  Potoroo,  Hétérope  , 
ffanguroo. 

Deuxième  section.— Rongeurs. 

kT  famille.— Phascotomidér. 

-  grandes  dents  antérieures  à  chaque  mâchoire  et  sui- 
vies d'une  barre. 

Le  genre  Phascolome. 

III'  ORDRE.  —  MoNOTfPKMES. 

Parallèles  aux  édcniés  des  mammifères  sans  os  mar- 
supiaux. 

V  famille.  —  Ornithorhynchidés. 
Peu  de  dénis  ;  bec  corné,  élargi  el  aplati. 
Le  genre  Ornilhorhynque. 

2*  famille. —  Echidnidés. 
Points  de  dénis  ;  bec  corné  el  allonge. 
Le  genre  Ecbidné. 

MAMMIFÈRES  BIPÈDES. 
Bassin  rudimenlaire  nul. 

1«  ORDRE.— SïRBMIDÉS. 

aux  Pachydermes  des  quadrupèdes  tans  os 
marsupiaux. 

famille.  —  Manatidés. 


l,e  famille.— Del phinidé s. 

Tète  moyenne  ;  dents  coniques  ou  bien  une  ou  deux 
défenses. 

Genres  :  Marsouin,  Delphinaplère,  Dau- 
phin, Inie,  Platanisle,  Delphinorhynque,  Hé- 
lèrodon,  Narval. 

2*  famille.— Physéléridéi. 

Tète  très-grande  ;  mâchoire  inférieure  garnie dedesli 
et  la  supérieure  dépourvue  de  fanous. 

Genres  :  Physélèrc,  Cachalot. 

3'  famille.— Balinidés. 

Téle  extrêmement  grande  ;  mâchoire  inférieure  dé- 
pourvue de  dents  el  la  supérieure  garnie  de  fa- 
nons. 

Genres  :  Balénoptère,  Baleine. 

ZOOMORPHITES.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes ont  donné  aux  pi.  rres  dont  la 
forme  a  quelque  rapport  avec  ou  animal. 

ZOOPHYTIiS  ou  ACT1NOZOAIRKS.  On 
comprend  particulièrement  sous  celte  dénomi- 
nation les  animaux  Rayonnes  ou  Radiaires  ; 
mais  on  a  aussi  confondu  parmi  eux  plu- 
sieurs genres  qui  ne  leur  appartiennent  pas, 
tels  que  les  Eponges,  les  \calépbes,  les  Be- 
roi  n,  les  Dipliycs  et  les  Sléphanomie»  ;  et  il 
en  est  de  même  des  Bryozoaires.  Les  vérita- 
bles Rayouués  sont  les  Actinies,  les  AU 
cyons,  les  Coraux,  les  Encrines,  les  Etoiles 
de  mer,  les  Hydres,  les  Méduses,  les  Madré- 
pores, les  Milli  pores,  les  Oursins,  le-  Petma- 
tules,  les  Serlulaires,  les  Tubipores ,  etc. 
Nous  avons  déjà  lait  connaître  que  ces  ani- 
maux sont  placés  aux  derniers  degrés  de  l'é- 
chelle zoologique  ;  et  nous  avon>  dit  aussi,  à 
l'article  Policiers,  quelle  est  l'activité  de 
quelques-uns  d'entre  eux  pour  construire  les 
masses  calcaires  qui  leur  servent  d'habitation. 

Nous  allons  reproduire  ici,  maintenant  , 
deux  méthodes  déclassement  des  zoophytet, 
l'une  de  Cuvier,  l'autre  de  M.  de  BlainviHe. 


Le  genre  Lamantin. 

2*  famille— Halicoridés.* 
Des  défenses  I  la  mâchoire  supérieure  ;  queue  leriui- 
née  par  une  nageoire  triangulaire. 

Le  genre  Dugong. 


I"  CLASSE.— ECHINODERMES 

i*r  ordre. — Pédicrllés. 
Genres:  Astérie,  Encrine,  Oursin,  Holothurie. 

2'  ordrê.—  Sans  pieds. 

Genres  :  Molpadie,  Miniade,  Priapule,  LV 
thoderme,  Siponclo,  Bossellie,  Thalassèmc. 

ir  classe.  —  Intestinaux. 

1"  ordre.— Cavitair  es. 

Genres:  Filaire,  Trichocéphale,  Lernée, 
Néuierle,  etc. 
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2*  ordre. — Parenchymateux. 
Genres  :  Echinorbynque,  Douve,  Holosto- 
nic,  Gyclocolyle,  Heclocolyle,  Aspidogastre, 
Planaire  ,  Prostotue,  Dérosiome,  Tauua,  etc. 

III*  CLASSE.— ACALÈPHES 

l'T  ordre.— Simples. 

Genres:  Méduse,  Beroë,  Porpile,  Velell©. 

2*  ordre.  —  Hydrostatiques. 

Genres  :  Pbysalie ,  Pbyssopbore ,  Dipbye. 

iv*  classe.  —  Polypes. 

i,r  ordre.— Charnus. 

Genres  :  Aclinie,  Lucernaire. 

2-  ordre.— Gélatineux. 

Genre*  ;  Hydre,  Corine,  Grislatelle,  Vorli- 
celle,  Pénicellaire. 

3*  ordre.  —  Polypiers. 
Genres:  Tubiforc,  Tubulaire,  Sertulaire, 
Cellul  iir  ,  Flustre  ,  Tubutipore,  Coralline, 
Acétabule,  Antipalhe,  Gorgone,  lsis,  Ma- 
drépore ,  Peunalule,  Virgulaiie  ,  Akyoo, 
Eponge. 

Ve  CLASSE.  —  JSFllOlfiEâ. 

1"  ordre.  —  llotifère*. 

Genres  :  FurculaHre,  Tubiculaif  e,  Brachioo. 

2*  ordre.  —  Homogènes. 

Genres  :  Ccrcaire,  Vibrion,  Enchélide, 
Prolée,  Monade,  Vol  toi. 

CLASSIFICATION  DE  M.  DE  13  L  AIN  VILLE . 

1"  CLASSE.   —  GlRRHODË  KM  AIRES. 

1*»  ordre.  —  Holothurides. 
Le  genre  lype  Uololburie. 

2'  ordre.  —  Echinides. 
Le  genre  Oursin. 

3*  ordre.  -  Stéllérides. 

Familles  :  Aslérides ,  Ophiuridcs ,  Cri- 
noïdes. 

M*  CLASSE.  —  AraCHNODERMAIRBS. 

1"  ordre.  —  Médusaires. 
Le  genre  type  Méduse. 

2«  ordre.  -  Porpituires. 
Le  genre  type  Porpite. 

IIT  CLASSE.  —  ZOANTIIAIRBS. 

t'r  ordre.  —  Actiniens. 
Le  genre  type  Actinie. 


ZOO 

2'  ordre.  —  Zoanlhiens. 
Le  genre  lype  Zoanthe. 

3*  ordre.  —  Madréporiens. 
Le  genre  lype  Madrépore. 

If  CLASSE.  —  POI.YPIAIRES. 

1"  ordre.  —  Mtlléporacés. 
Le  genre  type  Miilépore. 

2'  ordre.  —  Tubulariaeés. 
Le  genre  lype  Tubulaire. 

3-  ordre.  —  Hydracés. 
Le  genre  type  Hydre. 

y*  CLASSE.  —  ZOOPHYTAIRES. 

i"  ordre.  —  Tubiporacés. 
Le  genre  type  Tubifore. 

2*  ordre.  —  CoroJliacés. 
Le  genre  lsis. 

3-  ordre.  -  pennatutacés. 
Le  genre  type  Pennalule. 

4*  ordre.  —  Alcyonacét. 

Le  genre  type  Alcyon. 

Les  Eponges  et  les  Télhyes,  qui  ne  figu- 
rent point  daus  celte  classification,  forment 
une  autre  série  animale,  celle  des  Hétéro- 
morphes,  el  les  infusoires  se  groupent  égale- 
ment à  part. 

ZOOPHY TOL1THES.  Nom  donné  par  quel- 
ques naturalistes  aux  polypiers  fossiles  qui 
on!  une  ressemblance  plus  ou  moins  grande 
avec  des  végétaux. 

ZOSTERITKS.  Voy.  Caulhites. 

ZUNDEKEMZ.  Noui  que  donnent  les  Alle- 
mands à  une  sorte  dasbesle  tressé  d'un  brun 
rougeâire. 

ZUSAMMENH  ANG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie adhérence. 

ZIISAMMI-NALFUNG.  Mot  allemand  qui 
signifie  agrégation. 

ZYGOBATES.  Agnss.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Haies.  Son  principal 
caractère  consiste  dans  des  cbevrons  den- 
taires, disposés  sur  plusieurs  rangées  qui 
vont  en  diminuant  graduellement  de  largeur 
du  milieu  vers  les  bords.  Ge  genre  provient 
du  Grag. 
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ESQUISSES 

GÉOLOGIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES, 


AVERTISSEMENT. 

I 

Nous  avons  réuni ,  sous  le  litre  à'Esquiises  géologique»  et  géographiquei,  divers  fragments 
que  leur  étendue  ne  permettait  pas  d'introduire  dans  la  nomenclature  du  Dictionnaire,  sans 
qu'une  sorte  de  diffusion  n'en  résultât  au  milieu  des  exposés  théoriques  ;  tandis  que,  pré- 
s-nlés  séparément ,  comme  nous  le  faisons  ,  ils  deviennent  un  complément  utile  aux  faits 
que  nous  avons  mentionnés  ;  une  sorte  de  développement  pour  certains  principes  et  pour 
certaines  doctrines  ;  on  examen  pratique ,  pour  ainsi  dire,  des  lois  que  nous  avons  ensei- 
gnées. M.  de  Humboldt  a  donné  l'exemple,  dans  ses  Tableaux  de  la  nature,  de  ces  descrip- 
tions partielles  qoi  ont  le  double  avantage  de  peindre  convenablement  une  localité  ou  un 
phénomène,  et  d'offrir  des  jalons  ,  des  points  sur  l'espace,  au  moyen  desquels  on  peut  rap- 
procher avec  plus  de  facilité  les  anneaux  qui  lient  les  diverses  parties  de  l'ensemble. 

Celles  de  ces  Esquisses  qui  ne  sont  pas  le  résumé  de  nos  éludes  personnelles  ou  des  ob- 
servations que  nous  avons  faites  dans  nos  nombreux  voyages  ,  ont  été  empruntées  par  nous 
à  des  écrivains  dout  l'autorité  jouit  de  l'estime  du  monde  savant. 


GÉOLOGIE  DE  LA  VALLEE  DU  NIL  (1). 

IL'Egypte  est  une  longue  vallée  sinueuse 
qui  s'étend  du  sud  au  nord,  au  milieu  des 
déserts,  et  semble  un  ruban  ondoyant  sur 
une  surface  uniforme.  Celte  vallée  est  pla- 
cée entre  les22«  et  32*  degrés  de  latitude  nord, 
et  les  M'  el  32*  de  longitude  orientale.  Elle 
est  bornée,  au  nord,  par  la  Méditerranée,  le 
long  «le  laquelle  elle  développe  un  littoral 
d'environ  33  myriamètres  ;  à  l'est,  par  les 
monts  Arabiques  el  la  mer  Ronge;  à  l'ouest, 
par  les  monts  Libyques,  les  déserts  de  ce 
nom  et  ceux  de  liarcah,  qui  font  partie  du 
Sahara  ;  au  sud-est,  par  la  Syrie  ;  et  au 
sud  par  la  Nubie,  dont  elle  est  séparée  par 
la  première  cataracte  du  Nil.  La  longueur 
do  la  vallée  estd'à  peu  près  130  myriamètres; 
sa  largeur  moyenne,  y  compris  les  Oasis,  de 
50,  et  sa  superGcie  de  9,571,000  mètre* 
carrés.  Sa  surface  totale  est  ainsi  répartie  : 
Sol  cultivable,  5.7W.0O0  mètres  carrés  ;  ter- 
rains incultes,  1,196.700;  sables,  478,700  ; 
fleuves  et  canaux,  1,922,800;  Iles  du  fleuve, 
71,805. 

Le  fleure  et  ses  rives  font  resserrés,  de- 
puis Syèue  jusqu'au  sommet  du  Delta,  entre 
deux  chaînes  de  montagnes  dépourvues 
de  toute  espèce  de  végétation,  qui,  dans 
la  Haute-Egypte,  s'entrecoupent  par  des 
gorges  qui  conduisent,  à  l'est,  vers  le  golfe 
Arabique,  à  l'ouest,  dans  le  désert  Libyque. 
Le  sol  qui  l'étenddu  pied  de  ces  montagne» 


aux  bords  du  Nil  ne  se  dirige  pas  en  pente 
vers  les  rives  du  fleuve  ;  mais  il  s'abaisse,  au 
contraire,  progressivement  depuis  ces  rives 
jusqu'aux  montagnes,  effet  particulier  de 
l'exhaussement  annuel  produit  par  le  limon 
que  dépose  le  fleuve,  et  qui  va  en  s'amoin- 
drissant  à  mesure  qu'il  s'éloigne  de  son 
cours.  Il  en  résulte  que  le  niveau  des  ber- 
ges est  plus  élevé  que  celui  des  terrains 
attenants,  et  qu'à  la  moindre  crue,  les  eaux 
courent  jusqu'à  la  limite  que  leur  oppose 
les  zones  rocheuses  qui  encaissent  la  vallée. 

Près  du  Caire,  les  deux  chaînes  changent 
brusquement  de  direction  :  la  Libyque,  sous 
le  nom  de  Djebel-el-Naïron,  se  prolonge 
obliquement  vers  la  Méditerranée,  et  l'Arabi- 
que, appelée  alors  Djebel-el-Atlaka,  se  ter- 
mine par  une  coupure  escarpée  qui  court, 

Eresque  à  angle  droit,  vers  l'isthme  de  Suez, 
a  première  longe  les  Pyramides  de  Gizèh  , 
auxquelles  un  de  ses  éperons  sert  de  plateau; 
elle  forme,  au-delà,  les  vallées  de  Natron  et 
du  Fleuve-saos-eau  ;  puis  s'évanouit  insen- 
siblement dans  le  désert.  La  même  chaîne, 
dans  une  coupure  précédente,  donne  aussi 
entrée  dans  le  vaste  bassin  de  Fayoum.  ou 
v  ci lire  des  Roses,  que  fécoude  un  lac  célèbre, 
celui  de  Mœris. 

On  suppose  que  la  vallée  d'Egypte  n'est 
que  le  tiers  environ  de  la  longueur  que  le 
Nil  parcourt  du  midi  au  septentrion,  c'est-à- 
dire  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  la  Méditerranée.  Le  fleuve  cuir* 


(t)  Q»  fragment!  seot  enraies  de  noire  Voyage,  en  Egyptt. 
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seulement  en  Egypte  an-dessous  d'Assouan 
«t  d'Eléphantine.  11  paraît  qu'à  l'époque  où 
la  mer  Rouge  était  jointe  à  la  Méditerranée, 
il  te  trouvait  arrêté  dans  son  cours  par  un 
barrage  de  roches,  à  l'endroit  qui  forme  au- 
jourd'hui la  cataracte  de  Syène.  Alors  la 
vallée  n'existait  pas,  et  le  Nil  gagnait  la  Mé- 
diterranée ,  en  se  frayant  un  passage  à  tra- 
vers le  désert  Libyque  et  la  Cyrènaïque. 
Mais  le  fleuve,  frappant  constamment  avec 
fureur  contre  l'obstacle  qni  lui  était  opposé, 
parvint  à  le  renverser,  et  il  s'ouvrit  d  abord 
un  large  lit  dans  la  plaine  de  sable  que  lais- 
saient entre  elles  les  chaînes  Arabique  et  Li- 
byque, depuis  Syène  jusqu'au  lieu  où  fut 
élevé  Memphis.  Il  rencontra  un  nouvel  ob- 
stacle an  lieu  nommé  Djebel-el-Seheleh,  et, 
obligé  de  dévier  encore  vers  la  gauche,  il  alla 
former  les  Oasis,  le  lac  Mœris  et  le  Fleuve- 
suns-eau  ou  Bar-sela-ma.  Les  traces  de  son 
passage  se  retrouvent  dans  le  désert,  où  elles 
■sont  caractérisées  par  de  nombreux  fossiles 
et  des  débris  de  bateaux.  Des  atterrisse- 
uients  successifs  formèrent  ensuite  la  por- 
tion qui  reçut  le  nom  de  Delta  ;  et  par  de 
semblables  atterrissements,  la  mer  Rouge  se 
sépara  de  la  Méditerranée.  Les  anciens  pré- 
Ires  égyptiens  avaient  doue  raison  de  dire 
que  leur  pays  était  un  présent  du  Nil,  puis- 
que sous  le  règne  de  leur  premier  roi  Menés, 
)a  Basse-Egypte  n'était  qu'un  marais,  s'é- 
tend.mi  du  lac  Mœris  à  la  Méditerranée,  et 
que  le  Delta  est  exactement  une  dépouille  de 
l'Abyssinie  transportée  par  le  fleuve.  Les 
progrès  des  dépôts  du  Nil  sont  constatés  par 
des  faits  nombreux.  Rosette  et  Damielle,  qui 
autrefois  étaient  baignées  par  la  Méditerra- 
née, en  sont  aujourd'hui  à  quelques  lieues, 
et  la  base  des  anciens  édilices  se  trouve 
quelquefois  à  plusieurs  mètres  au-dessous 
de  leur  niveau  primitif.  Le  sol  n'a  pas,  du 
reste ,  la  même  profondeur  sur  tous  les 
points.  On  a  tenté  de  se  rendre  compte  par 
des  chiffres  de  l'exhaussement  de  la  vallée 
de  l'Egypte  :  quelques-uns  ont  trouvé  qu'il 
était  de  1  mètre  »  centimètres  dans  l'espace 
de  mille  ans,  et  qu'alors  il  présentait  un  to- 
tal de  10  mètres  »>'*  centimètres  depuis  le  rè- 
gne du  roi  Menés;  mais  d'autres  observa- 
teurs prétendent  qu'il  résulte  de  fouilles 
opérées  dans  le  Delta,  à  la  profondeur  de  15 
mètres,  qu'où  ne  traverse  que  des  couches 
identiques  aux  matières  déposées  par  le 
fleuve,  d'où  il  faut  alors  conclure  que  les 
bas- fonds  sont  de  beaucoup  antérieurs  à  l'é- 
poque où  gouvernail  Menés. 

Les  deux  chaînes  qui  encaissent  la  vallée 
sont  incultes,  entièrement  nues  depuis  leur 
base  jusqu'à  leur  sommet,  et  se  détachent  en 
blocs  continus  plus  larges  qu'élevés.  La 
chaîne  Libyque  est  celle  qui  s'éloigne  le 
plus  du  fleuve.  Le  point  culminant  de  la 
chaîne  Arabique  est  dans  le  Saïd,  non  loin 
de  Thèbes ,  et  ne  dépasse  pas  700  mètres. 
Dans  les  environs  du  Caire,  cette  hauteur 
s'abaisse  à  150,  et  le  Mokaltam  n'en  a  que 
200.  De  Thèbes  jusqu'à  la  première  cata- 
racte, la  chaîne  s  affaisse  sensiblement,  puis 
aile  se  relève  plus  loin.  Les  chaînons  qui,  à 
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l'est  du  Mokattam,  se  dirigent  vers  la  mer 
Rouge  cl  l'isthme  de  Suez,  vont  toujours  en 
l'élevant.  A  la  sortie  du  détroit  de  Djebel- 
Selselch,  la  rive  droite  n'offre  qu'une  falaise 
coupée  à  pic,  tandis  que  le  talus  de  la  rive 
gauche  la  rend  presque  partout  praticable. 
Les  flancs  déchirés  cl  stériles  de  ces  monta- 
gnes, notamment  ceux  de  la  chaîne  Libyque, 
ouvrent  plusieurs  gorges  ou  passages,  qui 
conduisent  à  d'autres  vallées,  aux  oasis  et 
aux  déserts. 

La  vallée  du  Nil,  très-resserrée  dans  la 
Haute-Egypte,  nous  l'avons  déjà  dit,  va  tou- 
jours en  s 'élargissant  jusqu'au  Delta.  Elle  se 
divise  en  trois  formations  distinctes  :  dans 
la  partie  la  plus  élevée  ce  sont  principale- 
ment les  granités;  viennent  ensuite  les  grès, 
puis  enfin  les  calcaires. 

A  l'ouest  du  Ml,  les  montagnes  sont  com- 
posées d'un  calcaire  coquillier  postérieur  à 
la  craie.  A  l'est,  le  terrain  est  granitique  et 
offre  des  serpentines  et  des  schistes  ardoi- 
siers.  Au  nord  do  la  chaîne  Arabique,  ce 
sont  surtout  des  porphyres  et  des  roches 
composées  de  spath  lamellaire  et  d'amphi- 
bole; les  granités  dominent  au  midi;  les 
points  intermédiaires  sont  occupés  par  les 
schistes.  A  Syène  et  à  Phihr,  se  trouvent  les 
carrières  de  granité  rose  ou  syénite,  dont 
plusieurs  grands  monuments  de  l'Egypte  ont 
été  formés  el  entre  autres  l'obélisque  de 
Louqsor.  Cette  syénite  offre  aussi  des  varié- 
tés qui  sont  rose  et  jaune,  rose  veiné  de 
noir,  blanche  et  noire,  gris  et  rose,  etc.  On 
rencontre  au  même  lieu  des  gneiss  j  orphy- 
riques  et  des  granités  blancs  et  quarizeux.  A 
Eléphantine,  le  gneiss  constitue  les  points 
saillants  qui  dominent  le  Nil  ;  et  près  des 
ruines  de  Silsilis,  le  granité  contient  du  jaspe 
et  des  cornalines. 

La  région  du  grès  s'étend  depuis  Assouan 
jusqu'aux  environs  et  au  sud  d'Esné.  Les 
grès  se  présentent  en  masses  dont  les  formes 
ressemblent  à  de  vieux  monuments.  C'est 
une  suite  de  grès  et  de  poudingues  interpo- 
sés, tels  qu'ils  se  montrent  communément 
entre  les  terrains  primordiaux  et  les  terrains 
secondaires;  ils  constituent  des  couches  qui 
reposent  au-dessus  de  toutes  les  autres;  au 
sud,  elles  s'appuient  sur  le  granité,  au  nord 
elles  se  joignent  au  calcaire.  Ces  grè«  ont 
des  teintes  grises  el  jaunâtres  et  se  distin- 
guent par  la  grosseur  de  leur  grain  cl  l'a- 
bondance des  parcelles  de  mica  dont  ils  sont 
pourvus. 

Le  sol  de  Memphis  est  un  calcaire  à  céri- 
les,  c'est-à-dire  un  calcaire  de  sédiment  in- 
férieur. A  la  hauteur  du  Caire,  la  roche  con- 
tient l'huitre  flabellule  et  la  vulselle  lingui- 
lée,  coquilles  fossiles  qui  caractérisent  un 
calcaire  de  sédiment  supérieur. 

La  constitution  des  deux  vallées  parallè- 
les de  la  Basse-Egypte,  celle  de  Natron  et 
celle  du  Fleuve-sans-eau,  est  intéressante 
pour  le  géologue.  La  première  renferme  plu- 
sieurs lacs  dont  les  bords  se  couvrent  de 
cristallisations  de  sel  marin  on  chlorure  de 
sodium,  et  de  natron  ou  carbonate  de  soude  ; 
dans  le  sol  de  la  seconde,  que  les  Arabes 
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nomment  Bahharbcla-Mé  ,  on  Irouvc  des    le  Gebcl-Kebrit  du  soufre.  Il  existe! 
troncs  d'arbres  entièrement  pétriOés  et  de    mcnls  de  gypse,  de  nairou  et  de  sel  gemme 
nombreux  débris  de  poissons.  dans  diverses  parties  de  l'Egypte;  excepté 

Sur  toute  l'étendue  de  la  vallée  d'Egypte,  la  Pologne,  elle  est  le  pays  qui  fournit  le 
la  couche  inférieure  à  celle  du  limon  est  for-  plus  de  sel.  Elle  possède  aus»i  des  mines  da- 
mée de  fragments  d'animaux  marins  ,  de  lun  abondantes  ;  et  enGn  une  source  de  pé- 
pierre-ponce,  de  cailloux  roulés,  de  basai-  trole  surgit  au  pied  du  Gebel-cl-Ezeit  (mon- 
tes, de  scories  et  de  jaspes.  Le  Nil  charrie  tagtie  de  l'huile),  «iiué  sur  la  côte  dn  golfe 
toujours,  pendant  les  débordements,  des  pou-  Arabique,  environ  vers  le  28*  degré  de  lati- 
dingues,  des  psammites,  une  grande  quan-  tude. 
tité  de  sable  quarlzcux,  puis  des  pierres  de 
touche,  des  pierres  Lydiennes  et  des  basal- 
tes verts  et  noirs.  Dans  les  terrains  sablon- 
neux, on  rencontre  le  jaspe  appelé  caillou 
d'Egypte. 

La  vallée  de  Koceyr,  qui  unit  le  Saïd  à  la 
mer  Rouge,  offre  la  brèche  verte  d'Egypte, 
l'une  des  plus  Lclles  qui  soient  connues  et 





BAIE  DE  CANCALE  (1). 


Nons  avons  déjà  cité  dans  noire  Diction- 
naire, comme  exemple  de  ces  cataclysmes 
subits,  imprévus, qui  viennent,  dans  l'espace 
de  quelques  heures,  changer  entièrement 
qui  est  composée  de  fragments  roulés  de    lVpect  d'une  contrée,  la  bouleverser  sur 
granité,  de  porphyre  et  d'une  roche  verte    tous  ses  points,  la  Baie  de  Cancate,  sur  l'im- 


semblable  au  petrosilex.  Elle  se  distingue 
par  sa  dureté  et  la  vivacité  de  ses  couleurs  ; 
mais  elle  est  devenue  très-rare.  Entre  le  Nil 
et  lo  golf-<  Arabique,  et  à  la  hauteur  de  Mi- 
bieb,  il  existait  anciennement  une  carrière 
d'albâtre  qui  était  en  exploitation,  cl  près  île 
)a<]u  lie  avait  été  fondée  une  tille  nommée 
Alabaslropolis.  Elle  est  abandonnée  aujour- 
d'hui ;  mais  on  a  découvert,  depuis  peu  d'an- 
nées, un  autre  gisement  considérable  de  la 
même  substance,  dans  la  Moyenne-Egypte, 


mense  grève  de  laquelle  se  dressent  le  mont 
Saint  Michel  et  sa  célèbre  abbaye  qui  sert 
aujourd'hui  de  prison  d'Etat.  Avant  la  catas- 
trophe dont  nous  parlons,  une  forêt  magni- 
fique, une  de  ces  forêts  comme  on  en  rencon- 
tre encore  quelques-unes  en  Allemagne,  oc- 
cupait le  sol  actuellement  stérile  de  la  Baie. 
Celte  forêt  portait,  selon  les  nos,  le  nom  de 
Scycy,  et,  suivant  d'autres,  celui  de  Cuoke- 
lutulc.  Deux  petits  monls  dominaient  son 
épais  ombrage.  Sur  l'un  deux,  \eMons  Beleni, 


à  quelques  heures  de  distance  de  Benisoucf.    avait  été  une  habitation  de  druidesscs  qui  ne 
CV  i  aussi  non  loin  de  la  mer  Rouge,  aux    l'abandonnèrent  qu'à  l'époque  de  Li  con- 
environs  de  l'ancien  porl  de  Bérénice  et  dans    quête  de  Jules  César 
le  flanc  du  mont  Zabarah,  que  gisent  les  mi- 
nes d'émeraudes  qu'on  exploitait  dans  les 
temps  reculés.  Il  y  en  avait  encore  d'autres 
ans  le  Saïd,  àTalah,  sur  la  rive  gauche  du 


î 


euve. 
.c  sol 


que 


l'on  parcourt  pour  se  rendre 


tes  Romains  avaient 
transformé  cette  habitation  en  on  temple  dé- 
dié à  Jupiter,  d'où  le  rocher  avait  alors  pris 
le  nom  de  Mont  Jovis  et  plus  tard  celui  de 
M  on  fou;  enfin,  vers  l'an  525,  saint  Gaud 
avaii  substitué  au  temple  profane  une  cha- 
pelle chrétienne  sur  les  ruines  de  laquelle, 


du  Fayoutn  à  la  petite  Oasis,  appartient  en  mais  à  plusieurs  reprises,  fut  construite  la 
grande  partie  au  terrain  secondaire  supé-  superbe  abbaye  dent  quelques  portions  sub- 
rieur. Parmi  les  fossiles  qui  s'y  rencontrent,  sislenl  encore. 

se  trouvent  surtout  en  aboudance  le  Nauti-  Ce  fut  au  mois  d'octobre  709  que  la  mer 

lus  lineatus  et  la  variété  de  nummulile  ap-  Tint  détruire  la  forêt  de  Scycy.  Au  commeh- 

pclée  manuniformii.  Des  individus  de  celle-  cernent  de  la  même  année,  saint  Aobert, 


ci  ont  jusqu'à  5  et  G  centimètres  de  dimen 
sion.  La  grande  Oasis  présente  un  terrain 
analogue,  qui  contient  des  échinides,  des 
rognons  de  grès  mamelonnés  et  des  pseudo- 
morphoses  de  gypse.  Dans  l'argile  intérieure 
du  sable,  on  rencontre  des  cristaux  de  gypse 
trapézien.  Le  sel  marin  se  montre  sur  plu- 
sieurs points  du  désert,  et  particulièrement 
dans  la  vallée  de  l'Egarement,  où  il  apparaît 


douzième  évoque  d'Avranches,  avait  Tait  po- 
ser les  premières  -pierres  de  nouvelles  cons- 
tructions pour  agrandir  l'édifice  consacré 

rtr  saint  Gaud,  et  envoyé  quelques  religieux 
Rome,  afin  d'y  entretenir  le  pape  de  ses 
projets  en  faveur  dn  monastère.  Qu'on  juge 
de  la  surprise  de  ces  religieux,  lorsqu'à  leur 
retour,  à  la  fin  de  l'année,  ils  ne  trouvèrent 
plus  sur  pied  la  majestueuse  forêt  qu'ils 


en  [  élites  couches  compactes,  sur  des  lits  de  avaient  laissée  verdoyante,  et  qu'ils  aperçu- 
gypse.  La  même  vallée  fournit  des  pierres  à  renl  leur  église  presque  |  erdoe  au  milieu  de 
meule  et  des  Lajri*  jmlaica,  qui  ont  la  forme  la  mer,  laquelle  en  était  précédemment  éloi- 
d'une  olive.  Derrière  le  Mokatlam,  sont  de  gnée  de  20  à  25  kilomètres.  Une  seole  ma- 
iiomhreux  végétaux  fossiles,  débris  de  pal-  réc,  mais  une  marée  furieuse,  indomptable, 
miers  et  de  sj Comores  ;  et.  non  loin  des  Py-  avait  envahi  les  points  les  plus  avancés  des 
ramides,  le  sol  du  désert  contient  beaucoup  cèles  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie,  et 
d'ammonites.  découpé,  au  sein  de  la  forêt,  relte  baie  pro- 
On  trouve  du  cuivre  au  mont  Baram,  et  fonde  que  l'on  voit  maintenant.  Outre  les 
la  pierre  olaire  dont  on  faisait  des  marmi-  traditions  historiques,  cet  événement  se  trou- 
tes.  Le  mont  Zabarah  fournit  du  plomb,  et  ve  tout  à  fait  confirmé  par  la  découverte  qae 


(I)  Ge  passage  esiextrs»!  de  notre  Voyage  dans  ta  province  de  Normandie. 
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Von  fait  fréqnemmenl,  sur  les  bords  do  la  disparaissez  bientôt,  et  la  place  où  tous 
grève,  de  larges  zones  d'arbres  ensevelis,  avez  été  englouti  redevient  tellement  plane 
couchés  dans  la  direction  où  le  courant  eut  après  votre  disparition,  que,  quelques  se- 
lieu,  et  parmi  lesquelles  on  distingue  très-  condes  après,  une  nouvelle  victime  peut  en- 
bien,  comme  nous  l'avons  dit,  des  glands,  core,  sans  la  moindre  défiance,  se  perdre  au 
des  noisettes,  des  fèves  et  autres  fruits. 

La  plate-forme  de  l'évéché,  à  Avranches, 
est  le  point  le  plus  favorable  que  nous  con- 
naissions pour  embrasser  d'un  seul  coup 


d  œil  l'intéressant  panorama  qu'offre  la  grève 
du  mont  Saint-Michel.  L'expression  man- 
que, en  quelque  soi  te,  pour  rendre  compte 
du  grandiose  dont  on  est  alors  témoin.  Qu  on 
se  figure,  cependant,  une  étendue  de  sable 
blanc,  d'environ  3  myriamèlres  de  longueur 


même  lieu  qui  est  devenu  votre  tombe.  On 
appelle  cela  s'cnfûer.  Les  hommes,  les  ani- 
maux, les  voitures,  les  masses  les  nias  volu- 
mineuses et  du  plus  grand  poids,  disparais- 
sent de  la  même  manière.  On  vous  recom- 
mande pourtant,  si  vous  êtes  ainsi  saisi  par 
la  Lise,  de  ne  faire  aucun  mouvement  des 
jambes,  de  vous  laisser  aller  aussitôt  sur  le 
ventre  ou  sur  le  dos,  et  l'on  dit  que  quel- 
ques-uns ont  pu  de  la  sorte  échapper  an  pé- 


sur  t  à  2  de  largeur,  et  l'on  aura  à  peu  près  ril,  ou  donner  le  temps  de  venir  à  leur 

une  idée,  non-seulement  delà  grève  dont  cours  lorsqu'ils  ne  se  trouvaient  pas  seuls; 

nous  allons  parler,  mais  encore  de  l'un  de  mais  le  nombre  en  est  probablement  fort 

ces  déserts  dont  l'Afrique  est  parsemée,  petit. 

Qu'on  imagine,  après  cela,  au  milieu  de  cette  La  Guintre  est  une  grande  flaque  d'eau, 
plage  unie,  un  colossal  monument,  comme  on  une  espèce  de  ravin  qui  vous  b.irre  sou- 
serait,  par  exemple,  l'une  des  Pyramides  vent  le  passage  snr  la  grève.  Ici  le  danger 
d'Egypte,  et  l'on  concevra  d'une  manière  ap-  se  laisse  apercevoir,  et  quelqu'un  de  p re- 
prochante, l'aspect  du  mont,  examiné  d'A-  dent  pourrait  en  toute  circonstance  l'éviter; 
vranches.  La  grève,  telle  que  nous  la  mon-  mais  il  y  a  toujours  des  intrépide*  qui  ont 
trons  ici ,  n'apparaît  toutefois  avec  cette  la  plus  grande  loi  dans  leur  témérité,  et  ce 
ébauche  que  par  un  temps  couvert  et  lors-  sont  ceux-là  qui  deviennent  la  proie  delà 
que  la  mer  l'a  abandonnée.  Quand  celle-ci  Guintre.  Celle-ci  semble  souvent  n'avoir  q  n  a 
est  loin,  el  si  les  rayons  du  soleil  dardent  quelques  centimètres  de  profondeur;  le  fan- 
sur  le  sable,  la  grève  devient  alors  tellement  faron  pense  alors  qu'il  n'est  besoin  que  d'ô- 
étfncelanle,  qu'elle  ressemble  aussi  à  une  ter  sa  chaussure  pour  traverser  ce  qu'il  re- 
nier tranquille.  Enfin,  si  les  Ilots  ont  envahi  garde  comme  nn  innocent  ruisseau  ;  mais  à 
la  plaine  «le  sable  et  qu'on  la  regarde  à  la  peine  a-t-it  fait  f 


chute  du  jour,  le  mont  Saint-Michel  produit 
l'illusion  d'un  vaisseau  qui  serait  à  la  voile, 
mais  en  panne,  c'est-à-dire  immobile  sur 
Vonde.  Pendant  les  marées  ,  la  grève  est 
abandonnée  chaque  jour,  durant  plusieurs 
heures,  par  la  mer  qni  se  replie  entièrement 
jusqu'à  2  on  3  myrtamètres  du  mont;  mais 
dès  que  le  moment  de  son  retour  est  arrivé, 
on  l'entend  mugir  au  loin,  el  la  rapidité  de 
s:i  marche  est  telle,  qu'un  cheval  lancé  au 
grand  galop  ne  pourrait  la  devancer.  On 
donne  le  nom  de  Barre  ou  de  Mascaret  à 
l'immense  et  épouvantable  bande  que  les 
Ilots  présentent  alors,  laquelle  barre,  nous 
le  répétons,  s'annonce  par  d'horribles  mu- 
gissements, et  vient  qui  Iquefois  se  précipi- 
ter jasqoe  sous  les  murs  d'Avranches  et 
se  répandre  dans  les  prairies  environ- 
nantes. 

On  ne  peot  parvenir  au  mont  Saint-Mi- 
chel qne  pendant  la  marée  basse,  et  encore 
cette  espèce  de  pèlerinage  esl-il  loojonrs 
considéré  comme  dangereux,  parce  qu'en  ef- 
fet il  e>t  fréquemment  signalé  par  de  déplo- 
rables événements.  Les  écueils  principaux 
qni  attendent  les  victimes,  sont  les  Lises,  les 
Guintrts  el  la  Marie  montante. 

Il  e-t  difficile  d'expliquer  d'une  manière 
bien  exacte  comment  se  forme  la  Lise.  On 
parcourt  une  plaine  de  sable  unie  comme 
nne  glace,  on  ne  remarque  aucune  différence 
dans  la  teinte  de  ce  sable,  aucun  indice  qui 
vous  mette  en  garde  contre  le  danger  :  eh 
tien  I  le  terrain  cède  tout  à  coup  sous  vos 
pieds;  vous  voulez  résister,  mais  chacun  de 
vos  efforts  vous  enfonce  davantage;  vous 


deux  ou  trois  pas  en  avant, 
qu'il  disparaît  comme  dans  la  Lise. 

La  Marée  montante  n'est  pas  moins  à  re- 
douter que  la  Lise  et  la  Guintre.  Si  l'on  s'é- 
carte du  sentier  qui  a  été  frayé  le  matin  par 
les  pécheurs,  si  le  désir  de  voir  entraîne  trop 
loin  delà  côte,  si  la  méditation  ou  la  distrac- 
tion enfin  vous  retient  trop  longtemps  au 
milieu  de  ce  désert,  la  barre  furieuse  vient 
vous  y  enfermer,  vous  y  engloutir  1  en  vain- 
dôs  que  vous  entendez  son  premier  cri,  ten- 
tez-vous de  prendre  la  fuite  :  il  suffit  que  la 
sinistre  voix  soit  arrivée  à  votre  oreilles 
pour  qu'il  n'y  ait  plus  pour  vous  aucun 
moyen  de  salut.  Vous  vous  mettez  à  courir, 
mais  sa  vélocilô>est  plus  rapide  que  la  vôtre. 
Si  vous  l'apercevez  plus  avancée  d'un  côté, 
vous  avez  l'espoir  de  l'éviter  de  l'autre,  où  il 
vous  semble  qu'il  y  n  uue  plus  grande  dis- 
tance entre  elleel  vous;  mais  à  peine  vous 
êles-vous  dirigé  sur  ce  point,  que  vous  voyez 
la  vague  écumeuse  s'emparer  de  la  portion 
du  t»oI  que  vous  considériez  comme  un  port 
assuré.  Vous  poussez  des  lamentations I 
mais  si  elles  parviennent  par  hasard  à  quel- 
ques passants  sur  la  rive,  aucun  ne  songera 
à  venir  à  votre  secours,  car  la  mort  est  là 
pour  tous  !..  La  mort  !  vous  la  voyez  béante, 
furieuse  1  Rien  ne  peut  vous  arracher  à  el  el 
il  ne  vous  re<le  plus  qu'un  seul  instant  à 
donner  à  la  prière  cl  à  celle  famille  qui  ne 
vous  reverra  plus  !..  un  seul  instant, el  vous 
disparaîtrez  à  jamais  !..  et  cependant,  tant 
que  dure  celle  courte  agonie,  vous  voyez,  à 
un  horizon  très-rapproché,  des  masses  de 
verdure  qui  te  bordepl  ;  un  soleil  brillant 
scintille  sur  le  flot  qui  va  vous  servir  de  lin- 
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ceul;  et  lorsque  vos  regards  implorent  Dieu, 
ils  n'aperçoivent  en  haut  qu'un  ciel  d'azur 
dont  aucun  nuage  ne  trouble  la  transpa- 
rence !..  la  mort  gronde  à  vos  côtés,  et  l'oi- 
seau qui  plane  sur  votre  téte  Tait  entendre 
un  chant  d'amourl 

Plusieurs  rivières,  et  entre  aulres  la  Sée, 
la  Cr'lune  et  le  Coe'snon,  ont  frayé  leur  lit  sur 
celte  grève  maudite;  mais  leurs  gués  chan- 
gent si  fréquemment,  et  cela  dans  une  même 
semaine,  que  plusieurs  individus  n'ont  pas 
d'autre  métier  que  d'indiquer  chaque  jour 
au  voyageur  le  nouvel  endroit  où  l'on  peut 
traverser  sans  danger. 

Le  mont  Saint-Michel  est  tout  entier  de 
granité.  La  roche  proprement  dite  s'élève  au- 
dessus  du  niveau  de  la  grève  de  120  mètres  ; 
et  la  circonférence  de  la  masse  est  de  0000 
mètres.  L'abbaye,  ou  mieux  la  prison,  occupe 
toute  la  partie  haute  vers  le  midi,  et  le  vil- 
lage s'étend  au  pied  et  en  amphithéâtre  sur 
l'autre  face.  Il  existe  aussi  sur  le  rocher  une 
source  d'eau  potable,  puis  quelques  arbres 
et  des  jardins  en  miniature. 

A  la  distance  d'environ  2  kilomètres  du 
mont  Saint-Michel, se  trouve  un  nuire  mnnt, 
de  même  dimension,  qu'on  dirait  jumeau  et 
qui  lui  forme  un  pendant  parfait.  Celui-ci 
porte  le  nom  de  Tombelène,  qui  lui  \ienl  de  la 
nièce  du  roi  Hoël,  qui  y  fut  soi-disant  enter- 
rée. En  l'an  1135,  l'abbé  Bernard  y  avait  fait 
construire  quelques  cellules,  où  il  se  rendait 
die  temps  en  temps  avec  ses  religieux  pour 

Î observer  une  sorte  de  retraite.  Cette  espèce 
'ermitage  devint  plus  tard  un  prieuré,  et 
enfin  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame— 
Sainle-Apolline,  chapelle  qui  attirait  un 
grand  nombre  de  fidèles.  Aujourd'hui,  quel- 
ques ruines  seulement  indiquent  le  passage 
de  l'homme  à  Tombelènc,  et  ce  rocher  n'est 
plus  occupé  que  par  des  lapins,  des  oiseaux 
qui  peuvent  y  construire  leurs  nids  avec  sé- 
curité, et  des  lézards  qui  s'y  ébattent  au  so- 
leil. 


n'aurait  pas  une  connaissance  exacte  des 

lieux. 

Le  plateau  du  Causse  est  regardé  par  quel- 
ques naturalistes  comme  le  cratère  d'un  an- 
cien volcan;  sa  dépression  très-apparente 
semble  donner  quelque  poids  à  cetteopinion  ; 
et  le  trou  du  Calel  ne  serait  alors  qu  une  de 
ces  excavations,  de  ces  boursouflements  que 
produisent  les  feux  souterrains,  et  que  lais- 
sent quelquefois  subsister,  après  leur  ex- 
tinction et  la  fermeture  de  leur  partie  supé- 
rieure, les  bouches  par  lesquelles  se  frayent 
passage  les  éjections  volcaniques. 

L'ouverture  de  la  caverne  est  située  sur  le 
plateau  même;  on  s'y  introduit  avec  la  plus 
grande  facilité;  mais  il  est  nécessaire  d'al- 
lumer, dès  les  premiers  pas,  les  flambeaux 
dont  on  s'est  muni.  Le  terrain  va  toujours 
en  pente  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  descente  pcr« 
pendiculaire;  le  couloir,  pendant  une  assez 
longue  durée,  n'offre  qu'une  largeur  médio- 
cre; il  y  a  peu  de  branches  latérales,  et  l'on 
ne  s'y  arréle  pas,  attendu  qu'elles  n'ont  rien 
qui  vaille  la  peine  qu'on  se  dérange  de  la 
voie  directe  ;  mais  il  faut  marcher  avec  pré- 
caution sur  celle-ci,  car  les  énormes  débris 
que  l'on  rencontre,  les  fissures,  les  précipi- 
ces et  autres  écueils  dont  elle  est  parsemée, 
obligent  fréquemment  à  se  coller  pour  ainsi 
dire  aux  parois  de  la  grotte,  et  à  se  maintenir 
a  vec  géne  sur  l'espèce  de  corniche  qui  longe 
ces  parois.  11  faut  à  peu  près  deux  heures 
pour  aller  jusqu'aux  limites  fixées  commu- 
nément à  ce  voyage  souterrain  et  revenir  au 
grand  jour. 

La  première  merveille  sur  laquelle  le 
guide  appelle  l'attention  est  une  sorte 
de  colonne,  d'un  mètre  de  largeur,  for- 
mée par  une  stalagmite  et  une  stalactite 
qui  cependant  n'ont  pas  encore  opéré  leur 
entière  jonction,  de  manière  qu'un  es- 
pace vide  existe  encore  entre  elles.  Près 
de  là  est  un  groupe  de  stalactites  que  l'on 
nomme  le  Jeu  d'orgue;  mais  ces  concrétions 
sont  noirâtres,  et  par  conséquent  fort  laides. 
Vient  ensuite  la  Bouche  du  four,  que  l'on 
traverse  à  plat  ventre,  c'est  un  rocher  qui 
barre  tout  à  fait  le  passage,  mais  qui  laisse 
vers  sa  base  une  ouverture  de  35  à  ïO  centi- 
mètres de  hauteur,  par  laquelle  il  faut  né- 
cessairement se  glisser  comme  un  reptile,  si 
l'on  est  résolu  à  continuer  son  chemin  en 
avant.  Après  celte  prouesse,  on  ne  tarde  pas 
A  entendre  le  cri  fort  maussade  des  chauves- 
souris  qui  se  réunissent  en  cet  endroit  par 


LE  TROU  DU  CALEL. 

A  3  kilomètres  environ  de  la  petite  ville 
de  Sorèze,  dans  le  département  du  Tarn,  et 
sous  un  plateau  que  l'on  nomme  Le  Causse, 
se  prolonge  une  vaste  caverne  appelée  le 
Trou  du  Calel.  Elle  a  peu  de  visiteurs;  car 
cette  localité  est  éloignée  des  voies  que  par- 
courent les  touristes,  cl  ce  n'est  guère  que 

par  occasion  nue  quelque  voyageur  attiré  à  milliers1;  elles  viennent  hienfôï  voltiger  au- 
Sorèze  par  1  admirable  réservoir  du  canal  du  tour  de  vous  ou  s'abattre  sur  votre  téte  ou 
Midi  se  laisse  aussi  entraîner  à  descendre  vos  épaules  ;  et  leur  fiente,  dont  le  sol  est 
dans  le  trou  en  question.  Aussi  ne  connaît-  recouvert  par  une  épaisseur  de  plusieurs 
on  guère  de  cette  caverne  que  la  seule  des-  centimètres,  rend  fort  incommode  le  trajet 
cription  qu'en  a  donnée  le  docteur  Clos.  La  à  accomplir  sur  ce  fumier.  Un  abîme,  dont  la 
nôtre  sera  moins  minutieuse  que  la  sienne;  bouche  est  élroile  et  qu'on  appelle  le  suifs, 
nous  ne  mentionnerons  que  les  principaux 
objets, ceux  qui  nous  ont  le  plus  frappé.  Nous 
étions  accompagné  alors  par  le  guide  Dio- 


est  une  autre  station  que  le  guide  se  garde 
bien  d'oublier,  car  elle  est  pour  lui  1  objet 


r,  dit  Villefranche,  l'homme  par  excel- 
lence pour  l'exploration  de  co  labyrinthe,  et 
il  y  aurait  au  surplus  un  danger  réel  à  y  pé- 


d'une  démonstration  de  son  métier  de  cicéro- 
ne. Il  lire  donc  gravement  de  sa  poche  une 
feuille  de  papier  qu'il  tord  en  forme  de  tor- 
che, il  l'allume,  la  laisse  tomber  dans  le 


pétrerseul  ou  conduit  par  quelqu'un  qui    puits,  vous  invite  à  la  suivre  de  l'œil,  et  vous 
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lit  que  vous  ne  la  verrez  point  arriver 
au  fond.  La  vérité  est  que  le  papier  s'éteint 
ou  disparaît  avant  que  les  yeux  aient  pu 
sonder  la  profondeur  de  ce  trou.  A  peu  de 
dislance  de  celui-ci,  on  parvient  à  un  autre 
précipice,  mais  dont  il  est  facile  d'apprécier 
toutes  les  dimensions,  et  dans  lequel  on 
doit  descendre.  On  réalise  celte  descente 
par  un  exercice  gymnastique,  en  se  cram- 
ponnant de  toute  façon,  de  bloc  en  bloc,  jus- 
qu'en bas  ;  on  est  alors  arrivé  sur  un  ter- 
rain horizontal  et  au  milieu  d'une  espèce 
de  cirque,  à  l'extrémité  duquel  se  présente 
une  rivièie  parfaitement  encaissée,  roulant 
des  flots  limpides  sur  un  lit  de  cailloux 
blancs,  et  dont  les  bords  soni  sablés  et  unis. 
D'où  vient  celte  rivière  ?  nul  ne  le  sait.  Où 
se  dirige-t-elle  ?  nous  croyons  qu'on  n'est 
guère  mieux  instruit.  Toutefois  quelques 
personnes  pensent  qu'elle  est  la  source  qui 
alimente  la  fontaine  de  la  Mandre,  au  pied 
du  Berniquaut.  On  traverse  cette  rivière  en 
sortant  du  cirque,  et  presque  en  face  est  un 
petit  couloir  qui  donne  entrée  dans  une 
très-belle  salle  toute  revêtue  de  stalactites 
dont  la  lumière  des  torebes  fait  étinceler 
les  cristaux.  C'est  le  couronnement  de  l'œu- 
vre, le  bouquet  offert  aux  visiteurs  ;  après 
cet  hommage  on  tire  le  rideau.  On  pourrait 
peut-être  remonter  encore  la  rivière  ,  soit  à 
gauche,  soit  à  droite ,  pendant  une  durée 
plus  ou  moins  considérable  ;  mais  on  ne 
tarde  pas  à  rencontrer  des  débris  mena- 
çants ;  le  guide,  parvenu  au  terme  de  son 
itinéraire  habituel ,  se  montre  peu  disposé 
à  seconder  la  volonté  qu'on  aurait  de  pous- 
ser plus  avant  ;  il  déclare  au  contraire  qu'au 
bout  de  quelques  instants  les  torches  s'étein- 
dront ,  que  d'ailleurs  il  n'y  a  plus  rien  à 
voir;  et  pour  peu  que  l'on  soit  prudent,  ce 
qu'on  a  de  mieux  à  faire  est  Je  ne  point 
trop  batailler  avec  celle  Ariadne  en  pantalon, 
qui  tienl  le  fil  conducteur  desliné  à  vous 
reconduire  aux  clartés  du  soleil. 
?  Du  plateau  du  Causse,  on  peut  se  diriger 
vers  la  tour  en  ruines  de  Roquefort,  au  pied 
de  laquelle  se  trouve  le  gouffre  de  Malamort, 
où  se  précipitent  les  eaux  du  Sur,  par  une 
chute  de  65  mètres,  et  qui  est  renommé  par 
les  truites  qui  y  vivent.  Le  mont  Berniquaut, 
qu'ordinairement  aussi  l'on  traverse  pour 
revenir  à  la  ville,  offre  çà  et  là,  sur  sa  pe- 
louse verdoyante,  les  traces  des  fondements 
de  l'ancien  Sorèze,  place  qui  avait  une 
laine  importance  au  moyen  âge. 
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SOURCE  DE  LA  SORGUE  ou  FONTAINE 
DE  VAUCLUSE. 

La  fontaine  de  Vancluse ,  qui  ne  doit 
guère  sa  célébrité  qu'au  séjour  que  Pétrar- 
que fil  auprès  d'elle  et  aux  chants  qu'elle 
lui  inspira,  mérite  cependant  aussi  la  renom- 
mée dont  elle  jouit,  par  tout  ce  que  ses 
abords  ont  de  gracieux,  par  tout  ce  que  son 
site  proprement  dit  a  de  pittoresque  en  mê- 
me temps  que  de  sévère,  par  la  remarqua- 
ble disposition  de  sa  source,  et  enûn  par 


l'abondance  de  ses  eaux  à  leur 
départ. 

Pour  se  rendre  d'Avignon  à  Vaucluse , 
on  traverse  une  des  plus  riantes  parties 
du  comtat,  et  lorsque  surtout  on  appro- 
che d'isle,  joli  bourg  qu'entourent  des  cul- 
tures variées  et  de  frais  ombrages  ,  il 
faut  admirer  le*  nombreuses  artères  de  celle 
source  vers  laquelle  on  se  dirige,  artères 
qui  fécondent  des  plaines  déjà  favorisées  par 
un  magnifique  climat,  et  qui  donnent  à  la 
fois  la  vie  aux  arbres,  aux  fleurs,  a  toutes 
les  plantes  utiles,  et  le  mouvement  à  une 
multitude  d'usines  qui  font  aussi  la  richesse 
du  pays. 

Le  village  de  Vaucluse  est  comme  le  der- 
nier terme  de  cette  fertile  contrée  et  prend 

Sari  à  tous  sas  avantages.  Comme  elle  il  a 
es  fabriques  en  activité  ;  comme  elle  ses 
vergers  sont  euclos  de  haies  où  le  jasmin  et 
le  myrte  unissent  leurs  rameaux  à  ceux 
du  grenadier,  où  les  fleurs  du  smilax  et  du 
chèvrefeuille  qui  balancent  leurs  guirlandes 
dans  l'air  mêlent  leurs  parfums  à  celui  de 
l'origan,  de  la  lavande,  du  romarin  et  de 
1'immorlelle  qui  croissent  sur  le  même  sol. 

Vaucluse  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  II 
Sorgue;  il  est  adossé  pour  ainsi  dire  à  la 
masse  rocheuse  du  sein  de  laquelle  s'élance 
ce  cours  d'eau  si  rapide,  à  l'onde  si  pure  et 
si  transparente;  et  l'on  voit  s'élever  au-dessus 
de  ses  toits,  dans  la  partie  la  plus  lointaine, 
la  roche  de  100  mètres  de  hauteur  qui  sert  de 
couronnement  au  palais  de  la  Naïade,  et  sur 
la  crête  la  plus  rapprochée  les  ruines  d'un 
château  qu'on  croit  avoir  appartenu  à  Phi- 
lippe de  Cabassoles. 

Pour  te  rendre  à  la  fontaine,  on  passe  sur 
la  rive  droite  de  la  Sorgue;  on  pénètre,  dès 
les  premiers  pas,  dans  une  gorge  où  la  végé- 
tation disparaît  presque  tout  à  coup,  comme 

Ear  enchantement,  excepté  toutefois  sur  les 
ords  de  la  rivière,  où  se  maintiennent  en- 
core des  fleurs  vivant  en  famille  avec  les 
plantes  aquatiques;  et  un  bruit  retentissant, 
pareil  à  celui  d'une  immense  cataracte,  ar- 
rive progressivement  à  une  telle  intensité, 
qu'on  ne  peut  plus  distinguer  la  voix  hu- 
maine à  quelques  mètres  de  distance. 

La  gorge  est  très- resserrée  :  elle  n'offre 
qu'un  chemin  de  peu  de  largeur  sur  la  droite 
de  la  rivière  ;  à  gauche,  celle-ci  bat  les  flancs 
du  roc;  de  chaque  côté  et  au  fond,  les  ro- 
chers lui  forment  une  muraille;  mais  ces  ro- 
chers ne  s'élèvent  que  graduellement  à  me- 
sure qu'ils  se  rapprochent  du  point  culmi- 
nant qui  sert  de  limite  à  cette  thébaïde  et  la 
barre;  et,  groupés,  amoncelés  diversement 
sous  des  figures  bizarres  et  quelquefois  élé- 
gantes, ils  sont  un  nouvel  exemple  de  ces 
commotions  reculées  que  la  nature  atteste 
aussi  par  des  ruines ,  comme  les  pierres 
équarries  par  la  main  de  l'homme  confirment, 
dans  certains  lieux  déserts,  que  le  sol  y  fut 
autrefois  remué  pour  ériger  des  édifices  M 
donner  asile  à  la  civilisation.  Quelques  natu- 
ralistes ont  avancé,  au  surplus,  que  la  fon- 
taine de  Vaucluse  occupe  aujourd'hui  l'an- 
cien emplacement  d'un  volcan,  quoique  au- 
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cane  autorité  scientifique  ne  justifie  celte 
assertion,  du  moins  à  noire  connaissance. 
La  source  s'échappe  de  la  base  du  rocher 
erpendiculatre  qui  forme  la  gorge.  Lorsque 
es-eaux  sont  hantes,  elles  forment  immédia- 
tement un  bassin  qui  se  ride  par  deux  ou 
trois  cascades  successives  dans  le  lit  où  la 
ririère  prend  ensuite  un  cours  égal  et  rapide; 
et  c'est  le  bruit  de  ces  cascades,  c'est-à-dire 
de  la  chute  des  eaux  sur  des  blocs  énormes 
où  elles  se  brisent  écumeuses  et  en  bondis- 
sant, qui  cause  dans  cet  étroit  passage  un 
fracas  qui  a  rraiment  quelque  chose  de  so- 
lennel. Les  eaux  ont,  sur  toute  l'étendue  de 
la  gorge,  une  teinte  rerle  très-prononcée 
qu'elles  doivent  à  une  mousse,  YHtdvoigia 
aquatica,  qui  tapisse  les  roches  et  le  lit  sur 
lesquels  elles  roulent.  Après  les  cascades, 
et  par  conséquent  à  une  très-courte  distance 
de  la -source,  la  Sorgue  est  tellement  abon- 
dante, qu'elle  peut  porter  bateau.  Pendant 
l'été  cette  abondance  se  conserve  presque  la 
môme,  car  la  ririère  est  toujours  alimentée 
par  des  bouches  inférieures;  mais  le  bassin 
supérieur  se  tarit  peu  à  peu;  il  arrive  une 
époque  où  il  est  tout  à  fait  sec;  une  ouver- 
ture, comme  celle  d'une  caverne,  se  pré- 
sente au  pied  du  rocher;  et  enGn  il  est  une 
période  durant  laquelle  il  devient  possible  de 
pénétrer  dans  cet  antre  et  de  descendre  jus- 

3u'au  mv.  au  d'nne  espèce  d'entonnoir  rempli 
une  eau  limpide  et  tranquille.  C'est  le 
temps  du  repos  pour  celte  portion  de  la 
source.  On  a  fait  quelques  tenlatires  pour 
sonder  la  profondeur  de  cet  entonnoir;  mais 
elles  n'ont  fourni  aucun  résultat  satisfaisant. 
Deux  faits  restent  constamment  les  mêmes  : 
chaque  été  l'eau  de  la  carême  diminue  petit 
à  petit;  puis,  quand  l'automne  rient,  le  ré- 
serroir  se  remplit  progressivement  comme 
il  s'était  ridé.  Toutefois  quelques  circon- 
stances particulières  déterminent  des  crues 
instantanées;  mais  quoiqu'il  soit  facile  d'at- 
tribuer ces  crues  subites  à  des  causes  phy- 
siques analogues  à  celles  oui,  dans  d'autres 
lieux,  ont  été  soumises  à  l'observation  di- 
recte, on  ne  peut  néanmoins  affirmer  que 
les  choses  se  passent  dans  les  mêmes  condi- 
tions. 

Le  plateau  qui  domine  Vaocluse  est  aride 
et  présente  çà  et  là  des  dépressions  que  les 
Piutoniens  considèrent  comme  des  traces  de 
cratères;  et,  attendu  que  ce  plateau  se  lie 
par  une  suite  de  chaînons  au  mont  Venlouu, 
on  dit  aussi  que  les  phénomènes  météorolo- 
giques et  autres  qui  se  produisent  sur  ce 
mont  ne  sont  pas  étrangers  à  ceux  qui  se 
manifestent  à  la  fontaine  de  Vaucluse. 


CONSIDÉRATIONS  SUR  L'ÉTUDE  DU 
GLOBE  TERRESTRE. 

Dans  son  Cosmos  et  après  avoir  examiné 
les  espaces  planétaires  ,  M.  de  Humboldt 
s'exprime  de  la  mauière  suivante  sur  l'élude 
du  monde  terrestre  : 


régions  que  nous  venons  de  parcourir,  pour 
redescendre  sur  notre  étroit  domaine;  après 
la  nature  céleste,  abordons  la  nature  ter- 
restre. Un  lien  mystérieux  les  unit  toutes 
deux,  et  c'était  le  sens  caché  dans  le  vieux 
mythe  des  Titans,  que  l'ordre  dans  le  monde 
dépend  de  l'union  du  ciel  et  de  la  terre.  Si, 

Car  sou  origine,  la  terre  appartient  au  so- 
iil,  ou  du  moins  à  son  atmosphère  jadis  sub- 
dirisée  en  anneaux,  actuellement  encore  la 
terre  est  en  rapport  avec  I'a6lre  central  de 
notre  système  et  arec  tous  les  soleils  qui 
brillent  au  firmament,  par  les  émissions  de 
chaleur  et  de  lumière.  La  disproportion  de 
ces  influences  ne  doit  pas  empêcher  le  phy- 
sicien d'en  reconnaître  la  similitude  et  la 
connexilé.  Une  faible  partie  de  la  chaleur 
terrestre  prorienl  de  l'espaee  où  se  ment 
notre  planète,  et  cette  température  de  i  es- 
pace, résultante  des  radiations  calorifiques 
de  tous  les  astres  de  l'unirers,  est  presque 
égale,  d'après  Fourier,  à  la  température 
moyenne  de  nos  régious  polaires.  Sans  doute 
l'action  prépondérante  appartient  au  soleil  : 
ses  rayons  pénètrent  l'atmosphère,  éclairent 
et  réchauffent  sa  surface,  ils  produisent  les 
courants  électriques  et  magnétiques,  ils  font 
naître  et  ils  dércfoppenl  le  germe  de  la  vie 
dans  les  êtres  organisés;  cette  influence 
bienfaisante  sera  plus  lard  l'objet  de  notre 
étude. 

«  Comme  désormais  nous  nous  renfermons 
dans  la  sphère  de  la  nature  terrestre,  nous 
aurons  d'abord  à  considérer  la  répartition 
des  éléments  solides  et  liquides,  la  figure  de 
la  terre,  sa  densité  moyenne  et  les  variations 
de  celle  densité  jusqu'à  une  certaine  pro- 
fondeur, enfin,  la  chaleur  et  la  tension  élec- 
tro-magnétique du  globe.  Nous  serons  ainsi 
conduits  à  étudier  la  réaction  que  l'intérieur 
exerce  contre  la  surface  ;  l'inlerrention 
d'une  force  unirersellement  répandue,  la 
chaleur  souterraine,  nous  expliquera  le 
phénomène  des  tremblements  de  terre,  dont 
l'effet  se  fait  ressentir  dans  des  cercles  de 
commotion  plus  ou  moins  étendus,  le  jaillis* 
sèment  des  sources  thermales,  et  les  puis- 
sants efforts  des  agents  volcaniques.  Les 
secousses  intérieures  ,  tantôt  brusques  et 
répétées,  tantôt  continues,  el  par  suite  peu 
sensibles,  modifient  peu  à  peu,  dans  le  cours 
des  siècles,  les  hauteurs  relatives  des  par- 
ties solides  et  liquides  de  l'écorce  terrestre, 
el  changent  la  configuration  du  fond  de  la 
mer.  En  même  temps  il  se  forme  des  ouver- 
tures temporaires  ou  permanentes  qui  font 
communiquer  l'intérieur  de  la  terre  arec 
l'atmosphère  :  alors,  d'une  profondeur  in- 
connue, surgisseot  des  masses  en  fusion  ; 
elles  s'épanchent  en  étroits  courants  sur  les 
flancs  des  montagnes,  tantôt  arec  l'impétuo- 
sité d'un  torrent,  tantôt  d'un  mouvement 
lent  et  progressif  ,  jusqu'à  ce  que  la  source 
ignée  se  tarisse  et  que  la  lare  fumante  se 
solidifie  sous  la  croûte  dont  elle  s'est  recou- 
verte. Alors  des  roches  noureiles  se  pro- 
duisent sous  nos  yeux,  tandis  que  les  forces 
plutoniques  moditieut  les  roches  anciennes 
par  voie  de  contact  immédiat  avec  les  for- 
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là  où  la  pénétration  n'a  pas  «u  lieu, 
le»  particules  cristallines  sont  déplacées  cl 
s'unissent  en  un  tissu  plus  dense.  Les  eaox 
nous  offrent  des  formations  d'une  tout  autre 
nature  :  telles  sont  les  concrétions  de  débris 
d'animaux  ou  de  végétaux,  les  sédiments 
terreux,  argileux  ou  calcaires,  les  conglo- 
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mations  récentes ,  plus  souvent  encore  par  les  tantôt  en  cristaux,  tantôt  en  une  texture 

l'influence  d'une  source  voisine  de  chaleur  ;  grenue  ;  ses  rapports  avec  la  lumière  qui  la 

traverse  en  se  déviant  ou  en  se  divisant, 
avec  la  chaleur  rayonnante ,  transmise  à 
l'état  neutre  ou  polarisée,  avec  les  forces 
électromagnétiques  si  énergiques  alors  même 
que  leur  action  ne  se  manifeste  point  sous 
de  brillantes  apparences  ;  en  un  mol,  ce  tré- 
sor de  connaissances  qui  donnent  à  nos 

inérals  composés  des  détritus  des  roches,  re-  sciences  physiques  tant  de  grandeur  et  de 

couverts  par  des  couches  formées  des  eara-  puissance,  nous  le  devons  uniquement  à  la 

paces  siliceuses  des  infusoires  et  par  les  surface  de  la  planète  que  nous  habitons,  et 

«Trains  de  transport,  où  gisent  les  espèces  plus  encore  à  sa  partie  solide  qu'à  sa  partie 

animales  de  l'ancien  monde.  L'étude  de  ces  liquide.  Mais  il  serait  superflu  de  nous  ar- 

formalions,  qui  accusent  tant  d'origines  di-  réter  plus  longtemps  sur  ce  sujet  :  la  supé- 

verses,  de  ces  couches  disloquées  ,  relevées,  rlorité  intellectuelle  de  l'homme  dans  ccr- 

infléchiesen  tous  sens  par  des  pressions  con-  laines  parties  de  la  science  de  l'univers  dé- 

trairea  ou  par  les  efforts  des  agents  voira  ni-  pend  d'un  enchaînement  de  causes  sembla- 

ques,  a  conduit  l'observateur  à  comparer  bles  à  celles  qui  donnent  à  certains  peuples 

1  époque  actuelle  aux  époques  antérieures,  une  supériorité  matérielle  sur  une  partie  des 

à  combiner  les  faits  suivant  les  plus  simples  éléments. 

règles  de  l'analogie,  à  généraliser  les  rapports  «  Après  avoir  signalé  la  différence  essen- 
d'étendue  et  ceux  des  forces  qu'il  voit  en-  tielte  qui  existe,  à  cet  égard,  entre  la  science 
core  à  l'œuvre  ;  elle  a  tiré  ainsi  du  vague  de  la  terre  et  la  science  des  corps  célestes, 
et  de  l'obscurité  celle  belle  science  de  la  géo-  il  est  indispensable  de  reconnaître  aussi 
gnosie  qu'on  soupçonnait  à  peine  il  y  a  cin-  jusqu'où  peuvent  s'étendre  nos  recherches 
quante  ans.  sur  les  propriétés  de  la  matière.  Le  champ 
«  On  a  dit  que  les  grands  télescopes  nous  en  est  circonscrit  par  la  surface  terrestre, 
avaient  appris  à  connaître  l'intérieur  des  ou  plutôt  par  la  profondeur  où  les  excava- 
autrea  planètes  plutôt  que  leur  surface.  La 
remarque  est  juste,  si  on  en  excepte  la  lune. 
Grâce  aux  admirables  progrès  des  observa- 
tions et  des  calculs  astronomiques,  on  pèse  tirai,  ces  travaux  ne  pénètrent  guère  qu'à 
les  planètes,  on  mesura  leurs  volumes,  on  650  mètres  au-dessonsdu  niveau  de  la  mer, 
détermine  leurs  masses,  leurs  densités,  avec  c'est-à-dire  à  r,-xs  du  rayon  de  la  terre.  Les 
une  précision   toujours  croissante  ;  mais  masses  cristalhues  lancées  par  les  volcans 
leurs  propriétés  physiques  restent  inconnues,  encore  en  activité,  et  semblables  pour  la 
Sur  la  terre  seule,  le  contact  immédiat  nous  plupart  aux  roches  de  la  surface,  provien- 
met  en  rapport  avec  les  éléments  dont  se  nent  de  profondeurs  indéterminées,  mais  au 
composent  la  nature  organique  et  la  nature  moins  60  fois  plus  grandes  que  celles  où  les 
inorganique.  Cette  immense  série  d'éléments  travaux  de  l'homme  ont  pu  atteindre.  Là  où 
combinés,  transformés  de  mille  manières  par  un  lit  de  charbon  de  terre  plonge  et  se  re- 
le  jeu  des  forces  sans  cesse  en  présence,  of-  courbe  podr  remonter  plus  loin  à  une  dis- 
fre  à  noire  activité  l'aliment  qui  lui  convient;  tance  bien  connue,  il  est  possible  d'évaluer 
aile  pose  un  butà  nos  recherches,  elleouvre  un  en  nombre  la  profondeur  de  la  couche  ;  et 
vasie  champ  à  nos  investigations,  et  l'esprit  l'on  a  montré  que  ces  dépôts  de  rbarbon, 
humain,  fortifié  dans  cette  lutte  continuelle, 
s'élève  et  s'agrandit  avec  ses  conquêtes. 
Ainsi  le  monde  des  faits  se  réfléchit  dans  le 


lions  naturelles  et  les  travaux  des  hommes 
nous  permettent  d'atteindre  dans  les  couches 
voisines  de  la  surface.  Or,  dans  le  sens  ver- 


monde  des  idées  ;  et  chaque  grande  classe 
dea  phénomènes  devient  à  son  tour  l'objet 
d'une  nouvelle  science. 

«  Dans  la  science  de  la  terre,  l'homme 


mêlés  de  débris  organiques  de  l'ancien  mon- 
de, s'enfoncent  à  2000  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer  (en  Belgique,  par  exem- 
ple) ;  les  caleaires  et  les  couches  devonien- 
ues,  recourbées  en  forme  de  vallées,  attei- 
gnent une  profondeur  double.  Si  l'on  com- 
pare ces  dépressions  souterraines  avec  le,s 


retrouve  cette  supériorité  d'action  dont  j'ai  cimes  des  montagnes  que  l'on  a  regardées 
déjà  parlé  plusieurs  fois,  et  qui  résulte  de  jusqu'à  présent  comme  les  parties  les  plus 
sa  position  même  sur  la  surface  dn  globe,  hautes  de  l'écorce  soulevée  de  notre  globe, 
Nous  avons  vu  comment  la  physique  du  ciel,  on  trouve  une  distance  de  1  myriamètre  et 
depuis  les  lointaines  nébuleuses  jusqu'au  ^  ,  ce  qui  revient  à  j-fj,  du  rayon  terrestre, 
corps  central  de  notre  système,  est  limitée  Telest  dans  le  sens  vertical, le  seul  espace  où 
aux  notions  générales  de  volume  et  de  pourraienls'exercer  les  recherches  de  la  géo- 
masse. Là  nos  sens  ne  peuvent  percevoir  gnosie,  même  quand  la  surface  de  la  terre  en- 
aocone  trace  de  vie,  et  si  l'on  a  pu  hasarder  tière  s'étendrait  jusqu'aux  sommets  du  Dba- 
quelqnes  conjectures  sur  la  nature  des  été-  walagiri  on  du  Sorala.  Tout  ce  qui  est  situé 
monts  qui  constituent  tel  ou  tel  corps  céleste,  plus  profondément  que  les  dépressions  dont 
il  a  fallu  les  déduire  de  simples  ressemblan-  j'ai  parlé,  que  les  travaux  des  hommes,  que  le 
ces,  souvent  même  l'imagination  seule  a  fonddelameroùlasondcapuparvenir(James 
prononcé.  Mais  les  propriétés  de  la  matière,  Ross  a  filé  25,400  pieds  de  sonde  sans  l'at- 


ses  affinités  chimiques,  les  modes  d'agréga-  teindre),  nous  est  aussi  inconnu  que  Tinté- 
lion  régulière  qui  en  r 


réunissent  les  parlicu-    rieur  des  autres  planètes  de  notre  système 
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solaire.  De  même,  nous  connaissons  seule- 
ment ta  masse  de  la  terre  entière  et  sa  den- 
sité moyenne  comparée  à  relie  des  couches 
superficielles,  les  seule»  qui  soient  accessi- 
bles pour  nous.  En  l'absence  de  toate  don- 
née positive  sur  les  propriétés  chimiques  ou 
physiques  de  l'intérieur  du  globe,  nous  som- 
mes de  nouveau  forcés  de  nous  en  tenir  aux 
conjectures,  tout  comme  s'il  s'agissait  des 
autre  planètes  qui  tournent  avec  la  terre 
autour  du  soleil.  Ainsi,  nous  ne  possédons 
aucune  donnée  certaine  sur  la  profondeur  à 
laquelle  les  roches  sont  à  l'état  de  ramollis- 
sement ou  de  fusion  complète,  sur  les  ca- 
vités que  remplissent  les  vapeurs  élastiques, 
sur  l'état  des  gaz  intérieurs  soumis  à  une 
pression  énorme  et  à  une  haute  tempéra- 
ture, enfin  sur  la  loi  que  suivent  les  densités 
croissantes  des  couches  comprises  entre  le 
centre  et  la  surface  de  la  terre. 

«  La  température  croissant  avec  la  pro- 
fondeur et  la  réaction  de  l'intérieur  du  globe 
contre  la  surface  nous  conduiront  à  la  lon- 
gue série  des  phénomènes  volcaniques  :  tels 
sont  les  tremblements  de  terre,  les  émissions 
gazeuses,  les  sources  thermales,  les  volcans 
de  boue  et  les  courants  de  lave  qui  s'épan- 
chent des  cratères  d'éruption  ;  enfin  la  puis- 
sance des  forces  élastiques  s'exerce  aussi  en 
altérant  le  niveau  de  la  surface.  De  grandes 
plages,  des  continents  entiers  sont  soulevés 
•»u  déprimés;  les  parties  solides  se  séparent 
des  parties  fluides  ;  l'Océan,  traversé  par  les 
courants  chauds  ou  froids,  comme  par  des 
fleuves  isolés  dans  sa  masse  liquide,  couvre 
les  pâles  de  glace,  et  baigne  de  ses  eaux  les 
roches  tantôt  denses  et  résistantes,  tantôt 
désagrégées  et  réunies  en  bancs  mobiles.  Les 
limites  qui  séparent  les  eaux  des  continents 
ou  des  terres  subissent  de  fréquents  chan- 
gements. Les  plaines  ont  oscillé  de  bas  en 
haut  et  de  haut  en  bas.  Après  le  soulèvement 
des  continents,  il  s'est  produit  de  grandes 
fissures  presque  toutes  parallèles;  ce  fut 
probablement  vers  les  mêmes  époques  que 
les  chaînes  de  montagnes  surgirent.  Des  lacs 
salés  et  de  grands  amas  d'eaux  intérieures, 
longtemps  habités  par  les  mêmes  espèces 
animales,  furent  violemment  séparés  ,  et 
les  restes  fossiles  de  coquillages  et  de  zoo- 
phytes  qu'on  retrouve  partout  identiques, 
témoignent  assez  de  ces  révolutions. Ainsi , en 
suivant  les  phénomènes  dans  leur  mutuelle 
dépendance,  on  découvre  que  les  forces 
puissantes  dont  l'action  s'exerce  dans  les 
entrailles  du  globe  sont  aussi  celles  qui 
ébranlent  l'écorce  terrestre,  et  qui  ouvrent 
des  issues  aux  torrents  de  lave  chassés 
par  l'énorme  pression  des  vapeurs  élasti- 
ques. 

*  Or,  ces  forces  qui  jadis  soulevèrent,  jus- 
qu'à la  région  des  neiges  perpétuelles,  les 
cimes  des  Andes  et  de  l'Himalaya,  ont  pro- 
duit aussi  dans  les  roches  des  combinaisons 
et  des  agrégations  nouvelles  ;  elles  ont  trans- 
formé les  couches  qui  s'étaient  antérieure- 
ment déposées  du  sein  des  eaux,  où  déjà 
pullulait  sous  mille  formes  la  vie  organique. 
Nous  reconnaissons  ici  toute  la  série  des  for- 


mations superposées  par  ordre  d'ancienneté; 
nous  retrouvons,  dans  ces  couches,  toolea 
les  variations  de  forme  qu'a  subies  la  surface» 
les  effets  dynamiques  des  forces  de  soulève- 
ment, et  jusqu'aux  actions  chimiques  des  va- 
peurs émises  par  les  fissures. 

«  Les  parties  solides  et  desséchées  de  la 
surface  terrestre  où  la  végétation  a  pu  se 
développer  dans  toute  sa  luxuriante  vigueur, 
c'est-à-dire  les  continents,  sont  en  rapport 
continuel  d'action  et  de  réaction  avec  les 
mers  environnantes  où  règne  presque  exclu- 
sivement l'organisation  animale.  L'élément 
liquide  est  à  son  tour  recouvert  par  les 
couches  atmosphériques,  océan  aérien  dont 
les  chaînes  de  montagnes  et  les  plateaux 
sont  les  bas-fonds.  Là  se  produisent  aussi 
des  courants  et  des  variations  de  tempéra- 
ture; l'humidité  rassemblée  dans  les  régions 
nuageuses  de  l'air  se  condense  autour  des 
sommets  élevés,  coule  sur  les  flancs  de» 
montagnes,  et  de  là  va  répandre  partout 
dans*  les  plaines  le  mouvement  et  la  fé- 
condité. 

a  Mais  si  la  distribution  des  mers  et  des 
continents,  la  forme  générale  de  la  surface, 
et  la  direction  des  lignes  isothermes  (zones 
où  les  températures  moyennes  de  l'année 
sont  égales),  règlent  et  dominent  la  géogra- 
phie des  plantes,  il  n'en  est  pas  de  même 
quand  il  s'agit  des  races  humaines,  le  der- 
nier, le  plus  noble  but  d'une  description 
physique  du  monde.  Les  progrès  de  la  civi- 
lisation, le  développement  des  facultés,  et 
celte  culture  générale  de  l'intelligence  qui 
fonde,  dans  une  nation,  la  suprématie  poli- 
tique, concourent  avec  les  accidents  locaux, 
mais  d'une  manière  bien  autrement  efficace, 
à  déterminer  les  caractères  différentiels  des 
races,  et  leur  distribution  numérique  sur  la 
surface  du  globe.  Certaines  races,  fortement 
attachées  au  sol  qu'elles  occupent,  peuvent 
être  refoulées,  anéanties  même  par  d'autres 
races  voisines  plus  développées  ;  à  peine  s'il 
en  reste  un  souvenir  que  l'histoire  puisse 
recueillir.  D'autres  races,  inférieures  par  le 
nombre  seulement,  traversent  alors  la  mer. 
C'est  presque  toujours  ainsi  que  les  peuples 
devenus  navigateurs  ont  acquis  leurs  con- 
naissances géographiques,  quoique  la  sur- 
face entière  du  globe,  celle  du  moins  des 

{>ays  maritimes,  n'ait  été  connue  d'un  pôle  à 
'autre  que  beaucoup  plus  tard. 

«  Avant  d'aborder  dans  des  détails  le  vaste 
tableau  de  la  nature  terrestre,  j'ai  voulu  in- 
diquer ici,  d'une  manière  générale,  com- 
ment il  est  possible  de  réunir  dans  une  seule 
et  même  œuvre,  la  description  de  la  surface 
de  notre  globe  ;  les  manifestations  des  forces 
sans  cesse  en  action  dans  son  sein,  l'éleclro- 
magnélisme  et  la  chaleur  souterraine  ;  les 
rapports  d'étendue  et  de  configuration  dans 
le  sens  horizontal  et  en  hauteur  ;  les  forma- 
tions typiques  de  la  géognosie  ;  les  grands 
phénomènes  de  la  mer  et  de  l'atmosphère; 
la  distribution  géographique  des  plantes  et 
des  animaux;  enfin  la  gradation  physique 
des  races  humaines,  les  seules  qui  soient 
anles  à  recevoir,  partout  et  touiours,  la 
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culture  intellectuelle.  Celte  unité  d'exposi-  la  même  latitude  :  cette  contradiction  même 

tion  suppose  que  les  phénomènes  ont  été  est  un  argument  en  faveur  de  l'exactitude  des 

envisagés  dans  leur  dépendance  mutuelle  et  instruments  employés,  et  de  la  Gdélité  des 

dans  l'ordre  naturel  de  leur  enchaînement,  résultats  partiels.  La  décroissance  de  la 

Une  simple  juxtaposition  des  faits  ne  rem-  pesanteur,  quand  on  marche  de  l'équaleur 

plirail  point  le  but  que  je  me  suis  proposé;  au  pôle,  dépend  de  la  loi  que  suivent  les 

elle  ne  pourrait  satisfaire  le  besoin  d'une  ex-  variations  de  la  densité  dans  l'intérieur  du 

position  cosmique  qu'a  fait  naître  en  mon  âme  globe;  il  eu  sera  de  même  de  toute  conctu- 

l'aspect  de  la  nature  dans  mes  voyage*  de  terre  sion  qu'on  en  voudra  déduire  sur  la  figure 

elde  mer  sous  les  zones  les  plus  diverses;  dé-  de  la  terre.  Aussi,  lorsque  Newton,  inspiré 

sir  qui  s'est  formulé  plus  énergiquement  à  par  des  considérations  théoriques,  et  sans 

mesure  que  l'étude  attentive  de  la  nature  doute  aussi  par  la  découverte  de  l'aplatisse- 

développait  en  moi  le  sentiment  de  son  ment  de  Jupiter,  que  Cas^ini  avait  faite  avant 

unité.  Sans  doute  cette  tentative  sera  impar-  1G66;  quand  Newton,  dis-je,  annonça,  dans 

faite  sous  plus  d'un  rapport;  mais  les  pro-  ses  immortels  Philotophiœ  naturatit  PHnci- 

grès  rapides  dont  toutes  les  branche*  des  pin,  l'aplatissement  de  la  terre,  il  en  fixa  la 

sciences  physiques  offrent  aujourd'hui  le  valeur  à  -rjT,  dans  l'hypothèse  d'une  masse 

beau  spectacle,  permettent  d'espérer  qu'il  homogène,  tandis  que  les  mesures  effectives, 

sera  bientôt  possible  de  corriger  et  de  com-  soumises  aux  puissantes  méthodes  d'une 

Ïiléter  les  parties  défertueuses  de  mon  œuvre,  analyse  récemment  perfectionnée,  ont  prouvé 

I  est  dans  l'ordre  même  des  progrès  scien-  que  l'aplatissement  du  sphéroïde  terrestre, 

tifiques  que  les  faits  restés  longtemps  sans  où  la  densité  des  couches  est  considérée 

lien  avec  l'ensemble  viennent  successive-  comme  croissant  vers  le  centre,  est  à  très-peu 

ment  s'y  rattacher  et  se  soumettre  aux  lois  près  • 

générales.  Je  n'indique  ici  que  la  voie  de  «  Trois  méthodes  ont  été  employées  pour 

l'observation  et  de  l'expérience  ;  c'est  celle  déterminer  la  courbure  de  la  terre  :  ce  sont 

où  je  suis  entré,  comme  l'ont  fait  bien  d'au-  les  mesures  de  degrés,  les  observations  du 

1res  avant  moi,  en  attendant  qu'un  jour  pendule  et  certaines  inégalités  lunaires;  tou- 

vienne  où,  comme  Socrate  le  demandait,  l'on  tes  les  trois  ont  conduit  au  même  résultat 

interprète  la  nature  à  l'aide  de  la  seule  La  première  méthode  est  à  la  fois  géomélri- 

raison.  que  et  astronomique;  dans  les  deux  autres,  on 

•  Puisqu'il  s'agit  maintenant  de  peindre  passe  des  mouvements  observés  avec  exacli- 

la  nature  terrestre  sous  ses  principaux  as»  lude,  aux  forces  qui  les  ont  produits,  puis  de 

pecls  ,  il  faut  commencer  par  la  figure  et  ces  forces  mêmes  à  leur  cause  commune,  qui 

par  les  dimensions  de  la  planète  elle-même,  est  liéeà  l'aplatissement  de  la  terre.  Si,  dans  ce 

C'est  qu'en  effet  la  figure  géométrique  de  la  tableau  général  de  la  nature,  où  il  ne  peut  être 

terre  décèle  son  origine  et  retrace  son  his-  question  demélhodes,  j'ai  fait  exception  pour 

toire  aussi  bien  que  l'étude  de  ses  roches  et  celles  que  je  viens  de  citer,  c'est  qu'elles 

de  ses  minéraux.  Son  ellipticilé  accuse  la  sont  éminemment  propres  à  faire  ressor- 

fluidité  primitive,  ou  du  moins  le  ramollis-  tir  l'étroite  solidarité  qui  relie  la  forme  elles 

sèment  de  sa  masse.  Pour  tous  ceux  qui  sa-  forcesaux  phénomènes  généraux.  D'ailleurs, 

vem  lire  dans  le  livre  de  la  nature,  l'aplatis-  ces  méthodes  ont  joué  dans  la  science  un 

sèment  de  la  terre  est  une  des  données  les  rôle  capital  :  elles  onl  fourni  l'occasion  de 

{dus  anciennes  de  la  géognosie  ;  de  même,  soumettre  à  une  épreuve  délicate  les  instru- 
a  forme  elliptique  du  sphéroïde  lunaire,  et  ments  de  mesure  de  toute  espèce,  de  perfec- 
la  direction  constante  de  son  grand  axe  vers  tionner  en  astronomie  la  théorie  des  mouve- 
nolre  planète,  sont  des  faits  qui  remontent  ments  de  la  lune ,  et  en  mécanique  celle  du 
à  l'origine  de  notre  satellite  ;  la  figure  ma-  pendule  oscillant  dans  un  milieu  résistant  ; 
thématique  de  la  terre  est  celle  que  pren-  on  peut  dire  enfin  qu'elles  ont  sollicité  Ca- 
drait sa  surface,  si  elle  était  couverte  d'un  nalyse  à  s'ouvrir  à  de  nouvelles  voies.  Après 
liquide  en  repos  ;  c'est  à  celte  surface  idéale,  la  recherche  de  la  parallaxe  des  étoiles  qui  a 

3ui  ne  reproduit  ni  les  inégalités,  ni  les  acci-  conduit  à  la  découverte  de  l'aberration  et  de 
enls  de  la  partie  solide  de  la  surface  réelle,  la  nulalion,  on  ne  trouve  dans  l'histoire  des 
que  se  rapportent  toutes  les  mesures  géodé-  sciences  qu'un  seul  problème,  celui  de  la  fi- 
siques,  quand  elles  onl  été  réduites  au  ni-  gure  de  la  lerre,  dont  la  solution  puisse  ri- 
veau  de  la  mer  ;  elle  est  complètement  dé-  valiser  d'importance  avec  les  progrès  géné- 
terminée  lorsqu'on  connaît  la  valeur  de  raux  qui  résultent  indirectement  des  efforts 
l'aplatissement  et  la  longueur  du  diamètre  tentés  pour  atteindre  le  but.  Onze  mesures  de 
équalorial.  Mais  l'étude  complète  de  la  sur-  degrés  ,  dont  trois  furent  exécutées  hors 
face  exigerait  une  double  mesure  exécutée  d'Europe,  une  au  Pérou  (l'ancienne  mesure 
dans  deux  directions  rectangulaires.  française),  et  deux  aux  Indes  orientales,  onl 
«  Déjà  onze  mesures  de  degrés  (délermi-  été  comparées  et  calculées  par  Bessel,  d'a- 
na lions  de  la  courbure  de  la  lerre  en  diffé-  près  les  méthodes  les  plus  rigoureuses  :  il  en 
renls  points  de  sa  surface),  dont  neuf  appar-  est  résulté  un  aplalissemeui  de  j^.  Ainsi, 
tiennent  à  notre  siècle,  nous  ont  appris  à  dans  cet  ellipsoïde  de  révolution ,  le  demi- 
connaître  la  figure  de  notre  globe,  que  déjà  diamètre  polaire  est  plus  court  de  10,938  loi- 
Piine  appelait  un  point  dans  l'univers.  Ces  ses  (21  kilomètres  environ  ou  5  lieues  de 
mesures  ne  s'accordent  poiut  à  douner,  puur  poste)  que  le  demi-diamètre  équalorial  ;  le 
différents  méridieus,  lu  même  courbure  sous  renflement  équalorial  a  donc  a  peu  près  cinq 
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fois  la  hauteur  du  Mont-Blanc  et  deux  fois 
et  demi  seulement  la  hauteur  probable  du 
Dhnwalagiri,  la  plus  hante  montagne  de  la 
chaîne  de  l'Himalaya.  Les  inégalités  lunaires 
(perturbations  du  mouvement  de  la  lune  en 
longitude  et  en  latitude)  ont  donné  à  Laplace 
un  aplatissement  de  t  i',  ,  c'est-à-dire  le  même 
résultat  que  les  mesures  de  degrés.  Mais  les 
observations  du  pendule  ont  conduit  à  un 
aplatissement  beaucoup  plus  fori  . 

«  On  raconte  que,  pendant  le  service  divin, 
Galilée  encore  enfant,  et  sans  doute  un  peu 
distrait,  recounul  qu'on  pourrait  mesurer  la 
hauteur  du  dôme  de  l'église,  par  la  duréedes 
oscillations  des  lampes  suspenduesàla  voûte, 
à  des  hauteurs  inégales  ;  mais  qu'il  était  loin 
de  prévoir  que  son  pendule  dût  être  un  jour 
transporté  d'un  pôle  à  l'autre,  pour  détermi- 
ner la  flgure  de  la  terre,  ou  plutôt  poûr  con- 
stater que  l'inégale  densité  des  couches  ter- 
restres influe  sur  ta  longueur  du  pendule  à 
secondes  1  On  ne  peut  trop  admirer  ces  pro- 
priétés géognosliques  d'un  instrument  desti- 
né d'abord  à  mesurer  le  temps,  et  qui  peut 
servir  à  sonder,  en  quelque  sorte,  les  pro- 
fondeurs^ indiquer,  par  exemple, s'il  existe 
dans  certaines  îles  volcaniques  et  sur  les 
versants  des  chaînes  de  montagnes,  des  ca- 
vités souterraines  ou  des  masses  pesantes 
de  basalte  et  de  mélaphyre.  Malheureuse- 
ment ces  belles  propriétés  deviennent  autant 
d'inconvénients  graves,  quand  il  s'agit  d'ap- 
pliquer la  méthode  des  oscillations  do  pen- 
dule à  l'étudede  la  forme  générale  de  la  terre. 
Les  chaînes  de  montagnes  et  la  densité  va- 
riable des  couches  réagissent  aussi ,  mais 
d'une  manière  moins  nuisible,  sur  la  partie 
astronomique  d'une  mesure  de  degré. 

a  Quand  la  figure  de  la  terre  est  connue, 
on  peut  en  déduire  l'influence  qu'elle  ex- 
erce sur  les  mouvements  de  la  lune;  réci- 
proquement, de  la  connaissance  parfaite  de 
ces  mouvements  on  peut  remonter  à  la  for- 
me de  notre  planète.  C'est  ce  qui  a  fait  dire 
à  Laplace  :  «  Il  est  très-remarquable  qu'un 
astronome,  sans  sortir  de  son  observatoire, 
en  comparant  seulement  ses  observations  A 
l'analyse  ,  eût  pu  déterminer  exactement 
la  grandeur  et  1  aplatissement  de  ta  terre,  et 
sa  distance  an  soleil  et  à  la  lune,  éléments 
dont  la  connaissance  a  été  le  fruit  de  longs 
et  pénibles  voyages  dans  les  deux  hémisphè- 
res. »  L'aplatissement  qu'on  déduit  ainsi  des 
inégalités  lunaires  a,  sur  les  mesures  de  de- 

Srés  isolées  et  sur  les  observations  du  pen- 
ule,  l'avantage  d'être  indépendant  des  ac- 
cidents locaux  ;  c'est  l'aplatissement  moyen 
de  notre  planète.  Comparé  à  la  vitesse  de  ro- 
lai ion  de  la  terre,  il  prouve  que  la  densité 
des  couches  terrestres  va  en  croissant  de  la 
surface  au  centre  ;  l'on  obtient  le  même  ré- 
sultat pour  Jupiter  et  pour  Saturne,  quand 
on  corn  |  are  leurs  aplatissements  avec  les  du* 
rées  de  leurs  rotations  respectives.  Ainsi 
la  connaissance  de  la  figure  extérieure  des 
astres  conduit  à  celle  des  propriétés  de  leur 
masse  intérieure. 

Les  deux  hémisphères  paraissent  avoir  à 
peu  près  la  même  courbure  sous  les  mêmes 


latitudes  ;  mais  les  mesures  de  degrés  et  les 
observations  du  pendule  donnent,  pour  les 
diverses  localités,  des  résultats  tellement 
différents,  qu'aucune  figure  régulière  ne 
peut  s'adapter  à  loules  les  déterminations 
ainsi  obtenues.  La  figure  réelle  de  la  terra 
est,  à  une  figure  régulière  géométrique,  ce 
que  la  surface  accidentée  d'une  eau  en  mou- 
vement est  à  celle  d'une  eau  tranquille. 

«  Après  avoir  ainsi  mesuré  la  terre,  il  fal- 
lait encore  la  peser.  Plusieurs  méthodes  ont 
été  imaginées  dans  ce  but.  La  première  con- 
siste à  déterminer,  par  une  combinaison  de 
mesures  astronomiques  et  géodésiques  ,  la 
quantité  dont  le  til  à  plombdévie  de  la  verti- 
cale, sous  l'influence  d'uncmonlagne  voisine  ; 
la  seconde  est  fondée  sur  la  comparaison  des 
longueurs  d'un  pendule  qu'on  a  f.iit  osciller 
d'abord  au  pied,  puis  au  sommet  d'une  mon- 
tagne ;  la  troisième  méthode  est  celle  de  la  ba- 
lance de  torsion,  qu'on  peut  aussi  considérer 
comme  un  pendule  oscillant  horizontalement. 
De  ces  trois  procédés  ledernier  estleplus  sûr, 
parce  qu'il  n'exige  pas,  comme  les  deux  au- 
tres, la  détermination  toujours  difficile  de  la 
densité  des  minéraux  dont  se  compose  une 
montagne.  Les  recherches  récentes  que  Reich 
a  faites  avec  la  balance  de  torsion  ont  fixé  la 
densité  moyenne  de  la  terre  entière  à  5. H, 
celle  de  l'eau  pure  étant  prise  pour  unité.  Or, 
d'après  la  nature  des  roches  qui  composent 
les  couches  supérieures  de  la  partie  solide 
du  globe,  la  densité  des  continents  est  à  peine 
2,7  :  par  conséquent,  la  densité  moyenne  des 
continents  et  des  mers  n'atteint  pas  1,6.  On 
Toit  par  là  combien  la  densité  des  couches 
intérieures  doit  croître  vers  le  centre,  soit  par 
suite  de  la  pression  qu'elles  supportent,  sou  à 
cause  delà  nature  de  leurs  matériaux.  C'est 
une  nouvelle  raison  à  ajouter  à  celles  qui  ont 
fait  donner  au  pendule  vertical  ou  horizon- 
tal le  nom  d'instrument  géognostique. 

«  Plusieurs  physiciens  célèbres,  placés  à 
des  points  de  vue  différents,  ont  tiré  de  ce 
résultat  des  conciosions  diamétralement  op- 
posées sur  l'intérieur  de  notre  globe.  Ainsi, 
l'on  a  calculé  à  quelle  profondeur  les  liqui- 
des et  même  les  gaz  doivent  avoir  acquis, 
sous  la  pression  des  couches  supérieures, 
une  densité  supérieure  à  celle  du  platine  ou 
de  l'iridium  ;  puis,  pour  accorder  l'hypothèse 
de  la  compressibilité  indéfinie  de  la  matière 
avec  l'aplatissement,  dont  la  valeur  est  fixée 
aujourd'hui  entre  des  limites  très-rappro- 
chées,  l'ingénieux  Leslie  se  vil  conduit  à 
présenter  l'intérieur  du  globe  terrestre  comme 
une  caverne  sphérique  remplie  d'an  fluide 
impondérable,  mais  doué  d'une  force  d'ex* 
pansion  énorme.  Ces  conceptions  hardies  fi- 
rent naître  bientôt  des  idées  encore  plus  fan- 
tastiques dans  des  esprits  entièrement  étran- 
gers aux  sciences.  On  en  vint  à  faire  croître 
des  plantes  dans  cette  sphère  creuse  ;  on  la 
peupla  d'animaux,  et,  pour  en  chasser  les 
ténèbres,  on  y  flt  circuler  deux  astres,  Pla- 
ton et  Proserpine.  Ces  régions  souterraines 
furent  douées  d'une  température  toujours 
égale,  d'un  air  toujours  lumineux  par  suite 
de  la  pression  quNl  supporte  :  ou  oubliait 
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sans  doute  qu'on  y  avait  déjà  placé  deux  so- 
leils pour  l'éclairer.  Enfin,  près  du  pôle  Nord, 
pur  82"  de  latitude,  se  trouvait  une  immense 
ouverture  par  où  devait  s'écouler  la  lumière 
des  aurores  boréales,  et  qui  permettait  de 
descendre  dans  la  sphère  creuse.  Sir  lïum- 
phry  Davy  et  moi,  nous  fûmes  instamment 
et  publiquement  invités  par  le  capitaine 
Symmes  à  entreprendre  celte  expédition. 
Telle  est  l'énergie  de  ce  penchant  maladif 
qui  porte  certains  esprits  à  peupler  de  mer- 
veilles les  espaces  inconnus ,  sans  tenir 
compte  ni  des. faits  acquis  à  la  science,  ni 
des  lois  universellement  reconnues  dans  la 
nature.  Déjà,  vers  la  fin  du  xvu*  siècle,  le 
célèbre  Halley,  dans  ses  spéculations  magné- 
tiques, avait  creusé  ainsi  l'intérieur  de  la 
terre  :  il  supposait  qu'un  noyau,  tournant 
librement  dans  cette  cavité  souterraine,  pro- 
duit les  variations  annuelles  et  diurnes  de  la 
déclinaison  de  l'aiguille  aimantée.  Ces  idées, 
qui  ne  furent  jamais  qu'une  pure  fiction 
pour  l'ingénieux  Holberg,  ont  fait  fortune  de 
nos  jours,  et  l'on  a  cherché,  avec  un  sérieux 
incroyable,  à  leur  donner  une  couleur  scien- 
tifique. 

a  La  figure,  la  densité  et  la  consistance 
actuelles  du  globe  sont  intimement  liées  aux 
forces  qui  agissent  dans  son  sein,  indépen- 
damment de  t»ule  influence  extérieure.  Ainsi 
la  force  centrifuge,  conséquence  du  mouve- 
ment de  rotation  dont  le  sphéroïde  terrestre 
est  animé,  a  déterminé  l'aplatissement  qui 
dénote  la  fluidité  primitive  de  notre  planète. 
Une  énorme  quantité  de  chaleur  latente  est 
devenue  libre  par  la  solidification  de  cette 
masse  fluide,  et  si,  comme  le  veut  Fourier, 
les  couches  superficielles,  en  rayonnant  vers 
les  espaces  célestes,  se  sont  refroidies  et  so- 
lidifié* a  les  premières,  lés  parties  plus  voisi- 
nes du  centre  doivent  avoir  conservé  leur 
fluidiu-  et  leur  incandescence  primitive. 
Longtemps  ce  te  chaleur  interne  a  traversé 
l'écoree  ainsi  formée,  pour  se  perdre  ensuite 
dans  l'espace  ;  puis  à  celle  période  a  succédé 
un  étal  d'équilibre  stable  dans  la  tempéra- 
ture du  globe,  en  sorte  qu'à  partir  de  la  sur- 
face, la  chaleur  doit  aller  en  croissant  gra- 
duellement vers  le  centre.  En  fait,  cet  ac- 
croissement se  trouve  établi  d'une  manière 
irrécusable,  au  nioius  jusqu'à  une  grande 

Profondeur,  par  la  température  des  eaux  qui 
n Hissent  des  puits  artésiens,  par  celle  des 
roches  qu'on  exploite  dans  les  mines  profon- 
des, et  surtout  par  l'activité  volcanique  de  l'a 
terre,  c'est-à-dire  par  l'éruption  des  masses 
liquéfiées  qu'elle  rejette  de  son  sein.  D'a- 
près des  inductions ,  fondées  à  la  vérité  sur 
de  simples  analogies,  il  est  hautement  pro- 
bable que  cet  accroissement  se  propage  jus- 
qu'au centre. 

«  Dana  l'ignorance  complète  où  nous  som- 
mes sur  la  nature  des  matériaux  dont  l'inté- 
rieur de  la  terre  est  formé,  sur  les  degrés 
divers  de  capacité  pour  la  chaleur  el  de  con- 
ductibilité des  couches  superposées, enfin  sur 
les  transformations  chimiques  que  les  matiè- 
res solides  ou  liquides  doivent  subir  sous 
l'influence  d'une  pression  énorme ,  nous  ne 
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pouvons  appliquer  sans  réserve  à  notre 
planète  tes  lois  de  la  propagation  de  la  cha- 
leur qu'un  profond  géomètre  a  déconvertes 

[tour  on  sphéroïde  homogène  en  métal,  à 
'aide  d'une  analyse  qu'il  avait  créée  lui-mê- 
me. Déjà  notre  esprit  réussit  avec  peine  à  se 
représenter  ln  limite  qui  sépare  la  m  isse  li- 
quide intérieure  des  couches  solides  dont  se 
compose  l'écoree  terrestre, ou  bien  cette  gra- 
dation insensible  par  laquelle  les  couches 
passent  de  la  solidification  complète  à  la  de- 
mi-fluidité des  substances  terrestres  ramol- 
lies, mais  non  pas  en  fusion.  Or,  les  lois 
connues  de  l'hydraulique  ne  peuvent  s'ap- 
pliquer à  cet  état  intermédiaire  sans  de 
randes  restrictions.  L'attraction  du  soleil  et 
e  la  lune,  qui  soulève  les  eaux  de  l'Océan 
et  produit  les  marées,  doit  se  faire  sentir  en- 
core sous  la  voûte  formée  par  les  couches 
déjà  solidifiées;  il  se  produit  sans  doute  dana 
la  marne  en  fusion  un  flux  et  un  reflux,  une 
variation  périodique  de  la  pression  qne  sup- 
porte la  voûte. Toutefois  ces  oscillations  doi- 
vent être  fort  petites,  el  ce  n'est  point  à  elles, 
mais  à  des  forces  intérieures  plus  puissantes» 

Su'il  faut  attribuer  les  tremblements  de  terre, 
existe  ainsi  des  séries  entières  de  phéno- 
mènes dont  nous  pourrions  à  peine  détermi- 
ner numériquement  la  fiible  influence,  mais 
qu'il  est  utile  de  signaler,  afin  d'établir  les 
grandes  lois  de  la  nature  dans  toute  leur  gé- 
néralité et  jusque  dans  les  moindres  détail*. 

«  D'après  les  expériences  assez  concordan* 
tes  auxquelles  on  a  soumis  l'eau  de  divers 
puits  artésiens,  il  parait  qu'en  moyenne  la 
température  de  l'écoree  terrestre  augmente 
dans  le  sens  vertical ,  avec  ta  profondeur,  à 
raison  de  l'du  thermomètre  centigrade,  pour 
30  mètres.  Si  cette  loi  s'applique  a  toutes  les 
profondeurs,  une  couche  de  granité  serait 
en  pleine  fusion  à  une  profondeur  de  4  my- 
riamètres ,  4  à  5  fois  la  hauteur  du  plus  haut 
sommet  de  la  chaîne  de  l'Himalaya. 

«  La  chaleur  se  propage  dans  te  globe  ter- 
restre de  trois  manières  différentes.  Le  pre- 
mier mouvement  est  périodique;  il  fait  va- 
rier la  température  des  couches  terrestres 
suivant  que  la  chaleur,  d'après  les  saisons  et 
la  position  du  soleil,  pénètre  de  haut  en  bas 
ou  s'écoule  de  bas  en  haut,  en  reprenant  la 
même  voie,  mais  en  sens  inverse.  Le  deuxiè- 
me mouvement,  qui  résulte  encore  de  l'ac- 
tion solaire,  est  d'une  excessive  lenteur  : 
une  partie  de  la  chaleur  qui  a  pénétré  les 
couches  équatoriales  se  ment  dans  l'inté- 
rieur de  l'écoree  terrestre  jusque  vers  les 
pôles;  là  elle  se  déverse  dans  l'atmosphère 
et  va  se  perdre  dans  les  régions  éloignées  de 
l'espace.  Le  troisième  mode  de  propagation 
est  le  plus  lent  de  tous  :  il  consiste  dans  le 
refroidissement  séculaire  do  globe ,  c'est-à- 
dire  dans  la  perte  de  cette  faible  partie  de  la 
chaleur  primitive  qui  est  actuellement  à  la 
surface.  A  l'époque  des  pins  anciennes  révo- 
lutions de  la  terre,  cette  déperdition  de  la 
chaleur  centrale  a  dû  être  considérable  ; 
mais,  à  partir  des  temps  historiques,  elle 
s'est  tellement  ralentie,  qu'elle  échappe  pres- 
que à  nos  instruments  de  mesure.  Ainsi  la 
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surface  de  la  terre  se  trouve  placée  cuire 
l'incandescence  des  couches  intérieures  et  la 
basse  température  des  espaces  célestes,  tem- 
pérature vraisemblablement  inférieure  au 
point  de  congélation  du  mercure. 

«  Les  variations  périodiques  que  la  situa- 
tion du  soleil  et  les  phénomènes  météorolo- 
giques produisent  dans  la  température  de  la 
surface  ne  se  propagent  dans  l'intérieur  de 
la  terre  qu'à  une  très-faible  profondeur.  Cette 
lente  transmission  de  la  chaleur  à  travers  le 
sol  diminue  la  déperdition  qu'il  éprouve 
pendant  l'hiver;  elle  est  favorable  aux  ar- 
bres à  raeines  profondes.  Ainsi  les  points  si- 
tués à  diverses  profondeurs  sur  une  même 
ligne  verticale  atteignent ,  à  des  époques 
très-différentes,  le  maximum  et  le  minimum 
de  la  température  qui  leur  écheoil  en  parta- 
ge; et  plus  ils  s'éloignent  de  la  surface,  plus 
la  différence  de  ces  deux  extrêmes  diminue. 
Dans  la  région  tempérée  que  nous  habitons, 
la  couche  de  température  invariable  se 
trouve  à  une  profondeur  de  24  à  27  mètres; 
vers  la  moitié  de  celle  profondeur,  les  oscil- 
lations que  le  thermomètre  éprouve  par  suite 
des  alternatives  des  saisons  vont  à  peine  à 
un  demi-degré.  Sous  les  tropiques,  la  couche 
invariable  se  trouve  déjà  à  1  mètre  au-des- 
sous de  la  surface,  et  Boussingault  a  tiré 
parti  de  celle  circonstance  pour  déterminer, 
d'une  manière  simple  et,  a  son  avis,  très- 
sûre,  la  température  moyenne  de  l'atmos- 
phère du  lieu.  On  peut  considérer  celte  tem- 
pérature moyenne  de  l'atmosphère  en  un 
point  donné  de  la  surface,  ou  mieux  dans  un 
groupe  de  points  rapprochés,  comme  l'élé- 
ment fondamental  qui  détermine  dans  cha- 
que contrée  h  nature  du  climat  et  de  la  vé- 
gétation. Mais  la  température  moyenne  de 
la  surface  entière  est  lrè>-différente  de  celle 
du  globe  terrestre  lui-même.  On  s'enquiert 
souvent  si  le  cours  des  siècles  a  sensible- 
ment modiGé  celle  moyenne  température  du 
globe,  si  le  climat  d'une  région  s'est  détério- 
ré, si  l'hiver  n'y  serait  pas  devenu  plus  doux 
et  l'été  moins  chaud.  Le  thermomètre  est 
l'unique  moyen  de  résoudre  de  pareilles 
questions ,  et  c'est  à  peine  si  sa  découverte 
remonte  à  deux  siècles  et  demi  ;  il  n'a  guère 
été  employé  d'une  manière  rationnelle  que 
depuis  cent  vingt  ans.  Ainsi  la  nature  et  la 
nouveauté  du  moyen  restreignent  considéra- 
blement le  champ  de  nos  recherches  sur  les 
températures  atmosphériques.  11  n'en  est 
plus  de  même  s'il  s'agit  de  la  chaleur  cen- 
trale de  la  terre.  De  même  que  de  l  u -alité 
dans  la  durée  des  oscillations  d'un  pendule 
on  peut  conclure  à  l'invariabilité  de  sa  tem- 

Séralure,de  même  la  constance  de  la  vitesse 
e  rotation  qui  anime  le  globe  terrestre  nous 
donne  la  mesure  de  la  stabilité  de  sa  tempe-» 
rature  moyenne.  La  découverte  de  cette  re- 
lation entre  la  longueur  du  jour  et  la  choleur 
du  globe  est  assurément  l'une  des  plus  bril- 
lantes applications  qu'on  ait  pu  faire  d'une 
longue  connaissance  des  mouvements  céles- 
tes à  l'élude  de  l'état  thermique  de  notre 

£lanèle.  On  sait  que  la  vitesse  de  rotation  de 
i  terre  dépend  de  son  volume.  La  masse  de 
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la  terre  venant  à  se  refroidir  par  voie  de 
rayonnement ,  son  volume  doit  diminuer; 
par  conséquent,  tout  décaissement  de  tem- 
pérature correspond  à  on  accroissement  de 
la  vitesse  de  rotation,  c'est-à-dire  à  une  di- 
minution dans  la  longueur  du  jour.  Or,  en 
tenant  compte  des  inégalités  séculaires  du 
mouvement  de  la  lune  dans  le  calcul  des) 
éclipses  observées  aux  époques  les  plus  re- 
culées, on  trouve  que  depuis  le  temps  d'Hip- 
parque,  c'est-à-dire  depuis  deux  mille  ans , 
la  longueur  du  jour  n'a  certainement  pas  di- 
minué de  la  centième  partie  d'une  seconde. 
On  peut  donc  affirmer,  en  restant  dans  les 
mêmes  limites,  que  la  tempéralure  moyenne 
du  globe  terrestre  n'a  pas  varié  de  ^  de 
degré  depuis  deux  mille  ans. 

«  Cette  invariabilité  dans  les  dimensions 
suppose  une  égale  invariabilité  dans  la  ré- 
partition de  la  densité  à  l'intérieur  de  la 
terre.  Il  en  résulte  que  la  formation  des  vol- 
cans actuels,  l'éruption  des  laves  ferrugineu- 
ses et  le  transport  des  lourdes  masses  de 
pierres  qui  ont  comblé  les  fentes  et  les  cre- 
vasses, n'ont  produit  en  réalité  que  des  mo- 
difications insignifiantes;  ce  sont  des  acci- 
dents superficiels  dont  les  dimensions  s'éva- 
nouissent quand  on  les  compare  à  celles  du 
globe. 

«  Les  considérations  que  je  viens  de  pré- 
senter sur  la  chaleur  interne  de  notre  pla- 
nète reposent  presque  exclusivement  sur  les 
résultats  des  belles  recherches  de  Fourier. 
Poisson  a  élevé  des  doutes  sur  la  réalilé  de 
cet  accroissement  continu  de  la  chaleur  ter- 
restre depuis  la  surface  du  globe  jusqu'au 
centre;  suivant  lui,  toute  chaleur  a  pénétré 
de  l'extérieur  à  l'intérieur,  et  celle  qui  ne 
provient  pas  du  soleil  dépend  de  la  tempéra- 
lure, ou  très-haute  ou  très- basse,  des  espa- 
ces célestes  que  le  système  solaire  a  traver- 
sés dans  son  mouvement  de  translation. Cette 
hypothèse,  émise  par  un  des  plus  profonds 
géomètres  de  notre  époque,  n'a  pu  satisfaire 
ni  les  physiciens  ,  ni  les  géologues.  Mais 
quelle  que  soit  l'origine  de  la  chaleur  in- 
terne de  notre  planète,  quelle  que  soit  la 
cause  de  son  accroissement,  limité  ou  illi- 
mité vers  le  centre,  toujours  est-il  que  la 
connexité  intime  de  tous  les  phénomènes 
primordiaux  de  la  matière,  et  le  lien  caché 
qui  unit  entre  elles  les  forces  moléculaires, 
nous  conduisent  à  rattacher  à  la  chaleur 
centrale  du  globe  les  mystérieux  phénomè- 
nes du  magnétisme  terrestre.  En  effet,  le  ma- 
gnétisme terrestre,  dont  le  caractère  princi- 
pal est  de  présenter,  dans  son  triple  mode 
d'action,  une  continuité  de  variations  pério- 
diques, doit  être  attribué,  soit  aux  inégalités 
de  la  température  du  globe,  soit  à  ces  cou- 
rants galvaniques  que  nous  considérons 
comme  de  l'électricité  en  mouvement  dans 
un  circuit  fermé.  La  marche  mystérieuse  de 
l'aiguille  aimantée  dépend  à  la  fois  du  temps 
et  de  l'espace,  du  couis  du  soleil  et  de  la  po- 
sition géographique.  A  l'inspection  d'une  ai- 
guille aimantée,  de  même  que,  sous  les  tro- 
piques, à  la  vue  des  oscillations  du  baromè- 
tre, on  peut  reconnaître  l'heure  de  la  jour- 
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née.  Bien  plus,  les  aurores  boréales,  ces 
lueurs  rougeâtres  qui  colorent  le  ciel  de  nos 
régions  arctiques,  exercent  sur  elle  une  ac- 
tion passagère,  mais  immédiate.  Lorsque  le 
mouvement  horaire  de  l'aiguille  est  troublé 
par  un  orage  magnétique,  il  arrive  souvent 
que  la  perturbation  se  manifeste  simultané- 
ment et  dans  toute  la  rigueur  de  ce  terme, 


sur  terre  et  sur  mer,  à  des  centaines  et  à 
des  milliers  de  lieues;  ou  bien  elle  se  pro- 
page dans  tous  les  sens  à  la  surface  du  glo- 
be, d'une  manière  successive  et  à  de  petits 
intervalles  de  temps.  Dans  le  premier  cas,  la 
simultanéité  des  phénomènes  pourrait  servir 
à  déterminer  les  longitudes  géographiques, 
tout  comme  les  éclipses  des  satellites  de  Ju- 
piter, les  signaux  de  feu  et  les  étoiles  filan- 
tes convenablement  observées.  On  reconnaît 
avec  admiration  que  les  mouvements  sacca- 
dés de  deux  petites  aiguilles  aimaolées  pour- 
raient faire  connattre  la  dislance  qui  les  sé- 
pare, même  quand  elles  seraient  suspendues 
sous  terre  à  de  grandes  profondeurs,  et  nous 
apprendre,  par  exemple,  à  quelle  distance 
Casan  se  trouve  placé  à  l'orient  de  Gœttin- 
gue  ou  de  Paris.  Il  existe  sur  le  globe  des 
régions  où  un  navigateur,  enveloppé  par  les 
brouillards  pendant  de  longues  journées,  est 
souvent  privé  des  moyens  astronomiques  qui 
servent  a  déterminer  l'heure  et  la  position 
do  navire  :  l'inclinaison  de  l'aiguille  lui  in- 
diquera alors  avec  exactitude  s  il  se  trouve 
an  nord  ou  au  sud  d'un  port  où  il  doit  rela- 


«  Mais  si  la  perturbation  qui  vient  affecter 
subitement  la  marche  horaire  de  l'aiguille 
annonce  et  prouve  l'existence  d'un  orage 
magnétique,  il  faut  avouer  que  le  lieu  où  gll 
la  cause  perturbatrice  est  encore  à  chercher. 
£xisle-t-elle  dans  l'écorce  terrestre  ou  dans 
les  régions  supérieures  de  l'atmosphère?  la 
question  n'est  malheureusement  pas  soluble 
actuellement.  Si  l'on  considère  la  terre 
comme  un  aimant  réel,  il  faut  alors,  suivant 
l'expression  du  célèbre  fondateur  d'une  théo- 
rie générale  du  magnétisme  terrestre,  Frédé- 
ric Gauss,  attribuer  a  la  terre,  par  chaque 
huitième  de  mètre  cubique,  la  force  magnéti- 
que d'un  barreau  aimanté  dont  le  poids  se- 
rait d'une  livre.  S'il  est  vrai  que  le  fer,  le 
nickel,  et  probablement  le  cobalt,  soient  les 
seules  substances  qui  puissent  reienir  d'uue 
manière  durable  les  propriétés  magnétiques, 
en  vertu  d'une  certaine  force  coercitive,  d'uu 
autre  coté,  le  magnétisme  de  rotation  d'Ara  go 
et  les  courants  d  induction  de  Faraday  prou- 
vent que  toutes  les  substances  terrestres 
peuvent  devenir  passagèrement  magnétiques. 
Les  recherches  du  premier  de  ces  deux  il- 
lustres physiciens  ont  établi  que  l'eau,  la 
glace,  le  verre,  le  charbon  et  le  mercure 
exercent  une  action  sur  les  oscillations  de 
l'aiguille  aimantée.  Presque  toutes  les  sub- 
stances présentent  un  certain  degré  d'aiman- 
tatiou  lorsqu'elles  jouent  le  rôle  de  conduc- 
teurs, c'est-à-dire  lorsqu'elles  sont  traver- 
sées par  un  courant  d'électricité. 

•  Les  peuples  occidentaux  paraissent  avoir 
connu  très-anciennement  la  force  d'attraction 


Mi 

des  aimants  naturels  ;  mais,  fait  bien  remar- 
quable, ce  sont  les  peuples  de  l'extrémité 
orientale  de  l'Asie,  les  Chinois,  qui  seuls  ont 
connu  l'action  directrice  que  le  globe  terres- 
tre exerce  sur  l'aiguille  aimantée.  Mille  ans 
et  plus  avant  notre  ère,  à  l'époque  si  obscure 
de  Codrus  cl  du  retour  des  Héracliles  dans  le 
Péloponèse,  les  Chinois  avaient  déjà  des  ba- 
lances magnétiques,  don t  un  des  bras  portait 
une  figure  humaine  qui  indiquait  constam- 
ment le  sud  ;  et  ils  se  servaient  de  celle  bous- 
sole pour  se  diriger  à  travers  les  steppes  im- 
menses de  la  Tartarie.  Déjà,  an  lu'  siècle  de 
notre  ère,  c'est-à-dire  sept  cents  ans  au 
moins  avant  l'introduction  de  la  boussole 
dans  les  mers  européennes  les  jonques  chi- 
noises naviguaient  sur  l'Océan  Indien  d'a- 
près l'indication  magnétique  du  Sud.  J'ai 
fait  voir  dans  un  autre  ouvrage  quelle  supé- 
riorité la  connaissance  et  l'emploi  de  1  ai- 
guille aimantée,  à  ces  époques  reculées, 
avaient  donnée  aux  géographes  chinois  sur 
les  géographes  grecs  ou  romains,  qui  igno- 

dir 


rèrenl  toujours,  par  exemple,  la  vraie 
lion  des  Apennins  et  des  Pyrénées. 

«  La  force  magnétique  de  notre  planète 
se  manifeste  à  la  surface  par  trois  classes  de 
phénomènes,  dont  l'une  répond  à  l'intensité 
variable  de  la  force  elle-même,  tandis  que 
les  deux  autres  comprennent  les  faits  relatifs 
à  sa  direction  variable,  c'est-à-dire  l'incli- 
naison et  la  déclinaison  ;  ce  dernier  angle 
est  compté,  en  chaque  lieu,  dans  le  sens  ho- 
rizontal, à  partir  du  méridien  terrestre. 
L'effet  complet  que  le  magnétisme  produit  à 
l'extérieur  peut  ainsi  se  représenter  graphi- 
quement à  l'aide  de  trois  systèmes  de  lignes, 
savoir  :  les  lignes  isodynamiques,  les  ligues 
isocliniques  et  les  lignes  isoyoniques,  ou  ,  en 
d'autres  termes,  les  lianes  d'égale  intensité, 
d'égale  inclinaison  et  d'égale  déclinaison.  La 
distance  et  la  position  relative  de  ces  lignes 
ne  restent  point  constantes  :  elles  sont  sou- 
mises à  de  continuels  déplacements  oscilla- 
toires. Cependant,  il  est  sur  la  surface  du 
globe  des  points,  tels  que  la  partie  occiden- 
tale des  Antilles  et  le  Spitzberg,  où  la  décli- 
naison de  l'aiguille  aimantée  ne  varie  pas, 
ou  du  moins  ne  varie  que  de  quantités  à 
peine  sensibles  dans  le  cours  entier  d'un  siè- 
cle. De  même,  si  des  lignes  isogoniqnes,  par 
suite  de  leur  mouvement  séculaire,  viennent 
à  passer  de  la  surface  de  la  mer  sur  un  con- 
tinent ou  sur  une  Ile  un  peu  considérable, 
elles  s'y  arrêtent  longtemps,  et  s'y  recour- 
bent à  mesure  qu'elles  avancent  ailleurs. 

«  Ces  déplacements  successifs  et  ces  modi- 
fications inégales  des  déclinaisons  orientales 
et  occidentales  compliquent  les  représenta- 
tions graphiques  qui  répondent  à  des  siècles 
différents,  et  empêchent  d'y  reconnaître  faci- 
lement les  rapports  et  les  analogies  des  for- 
mes. Telle  branche  d'une  courbe  a  toute  une 
histoire  particulière  ;  mais,  chez  les  peuples 
occidentaux,  cette  histoire  ne  remonte  pas 
au  delà  de  l'époque  mémorable  où  le  grand 
homme  qui  fit  la  seconde  découverte  du  nou- 
veau monde  reconnut  une  ligne  sans  décli- 
vera 3*  à  l'ouest  du  méridien  de 
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l'une  des  Açoree,  nie  de  Flores.  Sauf  une  sont  placés  d'une  manière  peo  régulière  .en 

petite  partie  de  In  Russie,  l'Europe  entier*;  a  1825,  le  nœud  qui  se  trouvait  près  dp  l'île  de 

maintenant  une  déclinaison  occidentale,  lan-  Saint-Thomas,  ver»  ta  cèle  occidentale  de 

dis  qu'A  la  fin  <<u  xvii»  siède,  A  Londres  en  l'Afrique,  était  è  188*  £  du  nœud  situé  dans 

1637,  puis  en  1660  a  Paris,  Taïga  Me  était  di-  1 1  mer  du  Sud.  près  des  petites  fies  di*  GH- 


rigée  exactement  fera  le  pôle.  Deux  excel- 
lents observateurs ,  Hansteen  et  Adolphe 
Ermnn,  ont  signalé  l'étonnant  phénomèno 

2ue  les  lignes  d'égale  déclinaison  présentent 
ans  les  vastes  régions  de  l'Asie  septentrio- 
nale :  concaves  vers  le  pèle  entre  Obdorfl 
sur  l'Obi  et  Turochansk,  elles  sont  convexes 
entre  le  lac  Bai  k  al  et  la  mer  d'Ochotsk.  Dans 
ces  régions  du  Nord  de  l'Asie  orientale,  entre 
la  chaîne  de  Werchojansk,  Jakoutsk  et  la 
Corée  septentrionale,  les  lignes  isogoniques 
forment  un  système  particulier  très-remar- 
<1  ii.i Mo,  dont  la  forme  oralaire  se  reproduit 
sur  une  plus  grande  échelle  dans  la  mer  du 
Sud,  presque  sous  le  méridien  de  Pitcairn  et 
de  l'archipel  des  Marquises,  entre  20*  de  lati- 
tude boréale  et  fcS'  de  latitude  australe.  Ou 
serait  porté  à  altribner  ces  systèmes  isolés, 
fermés  de  toutes  parts,  et  formés  de  courbes 
presque  concentriques,  à  des  propriétés  lo- 
cales du  globe  terrestre;  mais  si  de  tels  systè- 
mes, en  apparence  isolés, deiventse  déplacer 
aussi  dans  la  suite  des  siècles,  M  faudrait  en 
conclure  que  ces  phénomènes,  comme  tous 
les  grands  faits  naturels,  se  rapportent  à  une 
cause  beaucoup  plus  générale. 

«  Les  variations  horaires  de  la  déclinaison 
dépendent  da  temps  vrai  ;  elles  sont  réglées 
par  le  soleil,  tant  que  cet  astre  est  sur  l'ho- 
rizon do  lieu,  et  elles  décroissent  en  valeur 
angulaire  avec  la  latitude  magnétique.  Près 
de  l'équateur,  par  exemple  dans  l'Ile  de  Ra- 
wak,  elles  sont  à  peine  de  trois  à  quatre  mi- 
nutes, tandis  qu'elles  montent  «  treize  ou 
quatorze  minutes  dans  l'Europe  centrale. Or, 
•comme  depuis  8  heures  et  demie  du  matin 
jusqu'à  une  et  demie  du  aoir,  terme  moyen, 
l'extrémité  boréale  de  l'aiguille  marche  de 
l'est  à  l'ouest  dan»  l'hémisphère  septentrional, 
et  de  l'ouest  a  l'est  dans  l'hémisphère  austral, 
on  a  ou  raison  d'avancer  quu  doit  y  avoir 
•or  la  terre  une  région,  située  probablement 
entre  l'équateur  terrestre  et  l'équateur  ma- 
gnétique, où  la  variation  horaire  de  la  décli- 
naison est  nulle.  Celle  dernière  courbe  pour- 
rail  être  nommée  iigne  $ans  variation  ho- 
raire de  la  décUntriion  ;  elle  n'a  pas  été  trou- 
vée jusqu'à  présent. 

«  De  même  qu'on  a  donné  le  nom  da 
les  magne"  liane  $  à  ces  points  de  la  sort 
terrestre  où  la  force  horizontale  disparaît, 
points  dont  l'importance  a  du  reste  été  fort 
exagérée,  de  même  l'équateur  magnétique 
est  la  courbe  des  points  où  l'inclinaison  de 
l'aiguille  est  nulle.  La  position  de  celte  ligne 
et  les  changements  séculaires  de  sa  forme 
ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  l'objet  de 
sérieuses  recherches.  D'après  les  excellents 
travaux  de  Dopcrrey,  qui  a  traversé  l'équa- 
teur magnétique,  à  six  reprises  différentes, 
de  1822  à  1825,  les  nœuds  des  deux  équateurs, 
c'est-à-dire  les  deux  points  où  la  ligne  san$ 
inclination  coupe  l'équateur  terrestre,  et 
d'siu  hémisphère  dans  l'autre, 


rface 


bert,  à  peu  près  sous  le  méridien  de  l'archi- 
pel île  Viti.  Au  commencement  de  ce  sièol-, 
j'ai  déterminé  astronomiquement,  à  3600 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le 
point  (  7*  1'  lat.  aust.  et  W»  W  long,  occid.  ) 
où  la  chaîne  des  Andes  est  coupée  par  l'é- 
quatear magnétique,  outre  Quito  et  Lima.  4 
l'ouest  de  ce  point,  l'équateur  magnétique 
traverse  presque  toute  la  mer  du  Sud  dans 
l'hémisphère  austral,  et  se  rapproche  lente- 
ment de  l'équateur  terrestre,  il  passe  dans 
l'hémisphère  septentrional  ua  peu 
de  l'archipel  Indien,  touche 
extrémités  méridionales  de  l'Asie,  et  péné- 
tre ensuite  dans  le  continent  Africain,  à 
l'ouest  de  Socotora,  vers  le  détroit  4e  B*b-el- 
Mandeb  ;  c'est  alors  qu'il  s'écarta  le  plus  de 
l'équateur  terrestre.  Après  «voir  traversé 
les  régions  inconnues  de  l'intérieur  4u  conti- 
nent Africain  dans  la  direction  sud-aneat, 
l'équateur  magnétique  retient  dans  la  zone 
australe  des  tropiques,  vers  le  golfe  de  <im- 
née  ;  il  s'écarte  alors  tellement  de  l'équateur 
terrestre,  qu'il  va  couper  la  côte  brésilienne 
par  15°  de  latitude  australe,  vers  Os  Jlheea, 
au  nord  de  Port o-S^guro.  De  là  aux  plateaux 
élevés  des  Cordillère»,  où  je  pus  observer 
l'inclinaison  de  l'aiguille  entre  les  mines  d'ar- 
gent de  Micuipampa  et  l'ancienne  résidence 
des  Incas,  Caxamarca,  il  parcourt  toute  l'a- 
mérique  du  Sud,  vaste  contrée  qui,  vers  ces 
latitudes,  est  encore  pour  nous  une  terra  in- 
cognito magnétique,  de  même  que  l'Afrique 
centrale. 

<  De  nouvelles  observations,  «cueillies  et 
discutées  par  Sabine,  nous  ont  appris  que  de 
1825  à  1837  le  nœud  de  l'Ile  Saint-Thomas 
s'est  déplacé  de  4*  en  avançant  de  l'orient 
vers  l'occident.  11  serait  extrêmement  impor- 
tant de  savoir  si  l'autre  nœud ,  situé  dans  la 
mer  du  Sud,  vers  les  lies  Gilbert,  a  marche 
vers  l'ouest  d'une  quantité  égale,  en  se  rap- 
prochant du  méridien  des  Caroline».  On  peut 
voir,  par  cet  aperçu  général,  comment  les 
différents  systèmes  de  lignes  isocliniquee  se 
relient  à  celle  grande  ligne  sans  inclinaison 
dont  les  variations  de  forme  et  de  position 
changent  les  latitudes  magnétiques,  et  in- 
fluent aussi  sur  l'inclinaison  de  l'aiguille,  jus- 
que dans  les  contrées  les  plus  éloignées.  On 
voit  aussi  que,  par  une  favorable  répartition 
des  terres  et  des  mers,  les  \  de  l'équateur 
magnétique  sont  situés  sur  l'Océan;  or, 
comme  nous  possédons  aujourd'hui  les 
moyens  de  mesurer  en  mer,  avec  la  dernière 
exactitude,  l'inclinaison  cl  la  déclinaison  de 
l'aiguille  aimantée,  cette  position  océanique 
u'est  pas  un  médiocre  avantage  pour  l'étude 
du  magnétisme  terrestre. 

«  Après  avoir  exposé  la  distribution  du 
magnétisme  à  la  surface  du  globe,  sous  le 
double  point  de  vue  de  la  déclinaison  et  de 
l'inclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  il  nous 
reste  encore  à  l'envisager  par  rapport  à  l'in- 
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le»  lignes  isoJyivimiqucs  sont  déclinées  à 
représenter  graphiquement.  Le  vif  iniérél 
qu'inspirent  unhersellementaujourd'hui  l'é- 
tude et  la  mesure  de  relie  force  par  la  mé- 
thode des  oscillations  d'une  aiguille  verticale 
ou  horizontale,  ne  remonte  pas  au-delà  du 
commencement  de  ce  siècle.  Grâce  aux  res- 
sources perfectionnées  de  l'opiique  et  de.  la 
chronométrie,  ce  genre  de  mesure  dépasse 
en  exactitude  toutes  les  autres  détermina- 
tions magnétiques.  Sans  doute  les  lignes  iso- 
goniques  sont  plus  importantes  pour  le  na- 
vigateur et  pour  le  pilote  ;  mais  il  s'agit  do 
la  théorie  du  magnétisme  terrestre,  les  lignes 
d'égale  intensité  sont  celles  dont  on  espère 
aujourd'hui  les  résultat»  les  plus  féconds.  Le 
premier  fait  que  l'un  ail  constaté  par  des 
mesures  directes,  c'est  la  déero*#sarïce  de 
l'intensité  totale  en  allant  de  l'équaleur  vers 
le  pôle. 

m  Si  nous  connaissons  actuellement  la  loi 
que  suit  celte  diminution  d'intensité  et  la 
distribution  géographique  de  tous  les  termes 
dont  elle  se  compose,  nous  le  devons  surtout, 
depuis  1819,  à  l'infatigable  activité  d'E- 
douard Sabine;  après  avoir  observé  les  os- 
cillations de  l'aigu. Ile  avec  les  mêmes  appa- 
reils, au  pôle  nord  américain,  au  Groënland, 
an  Spitzberg,  sur  les  côtes  de  Guinée  et 
au  Brésil,  Sabine  s'est  encore  occupé  de  ras- 
semblée et  de  coordonner  tous  les  dorumenls 
capables  d'éclaircir  la  grande  question  des 
lignes  îsodynamiques.  f'ai  moi-même  donné, 
pooT  une  petite  partie  de  l'Amérique  du  Sud, 
le  premier  essai  d'un  système  isodynamique 
divisé  par  zones.  Ces  lignes  ne  sont  pas  pa- 
rallèles à  celles  d'égale  inclinaison  ;  la  force 
magnétique  est  loin  d'atteindre  son  minimum 
d'iniensilé  à  l'équaleur,  comme  on  le  crut 
d'abord;  elle  n'y  est  même  uniforme  nulle 
part.  Lorsque  l'on  compare  les  observation» 
d'Krman  dans  la  partie  méridionale  de  l'O- 
céan atlantique,  où  se  trouve  une  Jrone  de 
faible  intensité  qui  va  d'Angola,  par  l'île  de 
Sainre-Hélène,  jusqu'aux  côtes  du  Brésil , 
avec  les  dernières  observations  du  grand 
navigateur  James  Clark  Ross,  près  du  cap 
Groiier,  on  trouve  que  la  force  magnétique 
augmente  presque  dans  1e  rapport  de  1  à  3 
▼ers  le  pôle  magnétique  austral  (ce  pôle  est 
situé  sur  la  terre  Victoria,  à  l'ouest  du  vol- 
can ErebuS,  dont  le  sommet  s'élève,  au  mi- 
lieu des  glaces,  à  3800  mètres  au-dessus  de 
la  mer).  L'intensité,  près  du  pôle  magnétique 
austral,  étant  à  très-peu  près  2052  (  l'unité 
quoi)  a  adoptée  dans  ce  genre  d'évaluation 
esl  l'intensité  que  j'ai  déterminée  au  Pérou 
sur  l'équaleur  magnétique),  Sabine  a  trouvé 
Qu'elle  était  seulement  162V  au  pôle  magné- 
tique Nord,  près  des  lies  Mel  ville,  par  7t»  27' 
de  latitude  septentrionale,  tandis  qu'elle  est 
1803  à  New- York,  c'est-à-dire  sous  la  même 
latitude  que  Naples. 

•  Lej  brillantes  découvertes  d'Oerstcd.d'A- 
rago  et  de  Faraday,  ont  établi  un  rapport 
intime  entre  la  tension  électrique  de  l'at- 
moiuhère  et  la  tension  magnétique  du  globe 
terrestre  D'après  Oersled,  un  conducteur 


est  aimaulé  par  le  courant  électrique  qui  le 

traverse;  d'après  Faraday,  le  magnétisme 
fait  naître,  par  induction,  des  courants  élec- 
triques. Ainsi,  le  magnétisme  n'est  qu'une 
des  formes  multiples  sous  lesquelles  l'élec- 
tricité peut  se  manifester;  il  élait  réservé  à 
notre  époque  de  prouver  l'identité  des  forces 
électriques  et  magnétiques,  idenlilé  pressen- 
tie obscurément  dès  les  temps  les  plus  recu- 
lés. «  Lorsquclvambre(e/ec(rum)  est  unimé  par 
le  frottement  et  par  la  chaleur,  dit  Pline  d'a- 
près Thalès  el  l'école  Ionique,  il  attire  les 
fragments  d'écorces  et  de  feuilles  sèches, 
tout  comme  l'aimant  attire  le  fer.  »  On  re- 
trouve la  même  idée  dans  les  annales  scien- 
ti tiques  d'un  peuple  qui  occupe  l'extrémité 
orientale  de  l'Asie,  et  le  physicien  chinois 
Kuopho  l'a  reproduite  avec  les  mêmes  termes, 
dans  son  éloge  de  l'aimant.  A  ma  grande  sur- 
prise, j'ai  dû  reconnaître  que  les  sauvages 
des  bords  de  l'Orénoque,  une  des  races  les 
plus  dégradées  de  la  terre,  savent  produire 
de  l'électricilé  par  le  frottement;  les  enfants 
de  ces  tribus  s'amusaient  à  frotter  les  grai- 
nes aplaties,  desséchées  el  brillant  s,  d  une 
plante  grimpante  à  siliques  (c'était  proba- 
blement une  negrelia),  jusqu'à  ce  qu'elles  at- 
tirassent des  brins  de  coton  ou  de  roseaux. 
Ce  n'était  là  qu'un  jouet  d'enfant  pour  ces 
sauvages  nus,  au  teint  cuivré;  mais  pour 
nous,  quel  sujet  de  graves  réflexions  1  quel 
abîme  entre  ces  jeux  électriques  des  sauva- 
ges et  nos  paratonnerres,  nos  piles  vollaïques, 
nos  appareils  magnétiques  producteurs  d'é- 
tincelles 1  Des  milliers  d'années  de  progrès 
et  de  développement  intellectuel  ont  creusé 
cel  abîme. 

«  Quand  on  réfléchit  à  la  perpétuelle  mo- 
bilité des  phénomènes  du  magnétisme  ter- 
restre, lorsqu'on  voit  Pintensilé,  la  décli- 
naison, l'inclinaison,  varier  à  la  fois  avec 
les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  avec  les  sai- 
sons de  l'année,  el  même  avec  le  nombre 
des  années  écoulées,  on  ne  peut  se  refuser 
à  croire  que  les  courants  électriques  dont 
ces  phénomènes  dépendent  forment  des  sys- 
tèmes partiels  très-complexes  dans  l'inté- 
rieur de  l'écorce  de  notre  planète.  Mais 
quelle  esl  l'origiue  de  ces  courants  ?  Sont-ils, 
comme  dans  les  expériences  de  Seebeck,  de 
simples  courants  thermo-électriques,  pro- 
duits par  l'inégale  répartition  de  la  chaleur, 
ou  plutôt  des  courants  d'induction  nés  de 
l'aclion  calorifique  du  soleil  ?  Acconierons- 
nous  une  certaiue  influence  sur  la  distribu- 
tion des  forces  magnétiques  au  mouvement 
de  rotation  de  la  terre  el  aux  vitesses  diffé- 
rentes que  les  zones  possèdent  d'après  leurs 
dislances  à  l'équaleur?  Peut-être  existe-t-il 
un  centre  d'action  magnétique  dans  les  es- 
paces inter-planélaires,ou  dans  une  certaine 

Eolariié  du  soleil  et  de  la  lune.  Ces  dernières 
ypoihèses  rappellent  que  Galilée,  dans  son 
célèbre  Dialogo,  explique  la  direction  cons- 
tante de  l'axe  de  la  terre,  par  un  centre 
d'action  magnélique  situé  daos  les  espaces 
célestes 

a  Si  l'on  se  représente  l'intérieur  du  globe 
terrestre  comme  une  masse  liqueGée  par  une 
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chaleur  énorme,  il  faut  renoncer  à  ce  noyau 
magnéliqae,  dont  certains  physiciens  ont 
doué  la  terre  pour  expliquer  les  phénomène* 
qui  nous  occupent.  Cependant,  ,1e  magné- 
tisme ne  disparaît  complètement  qu'à  la  cha- 
leur blanche,  et  le  fer  en  conserve  encore 
des  traces  quand  sa  température  ne  dépasse 
point  le  rouge  obscur  :  quelles  que  soient, 
d'ailleurs,  dans  ces  expériences,  les  modifi- 
cations  qu'éprouve  l'étal  moléculaire  des 
corps,  et  par  suite  leur  force  cœrcitive,  il  res- 
tera toujours  une  notable  épaisseur  de  l'é- 
corce  terrestre  où  nous  pourrons  chercher  le 
siège  des  courants  magnétiques.  On  attri- 
buait autrefois  les  variations  horaires  de  la 
déclinaison  à  réchauffement  progressif  de  la 
terre  sous  l'influence  du  mouvement  diurne 
apparent  du  soleil;  mais  cette  action  n'inté- 
resse que  la  couche  la  plus  superficielle,  car 
des  observations  faites  avec  soin  en  plusieurs 
lieux  du  globe,  à  l'aide  de  thermomètres  en- 
foncés dans  le  sol  à  {diverses  profondeurs, 
ont  montré  avec  quelle  lenteur  la  chaleur 
solaire  pénètre  à  quelques  pieds  seulement. 
En  outre,  l'étal  thermique  de  la  surface  de 
la  mer,  qui  forme  les  \  de  celle  du  globe  en- 
tier, s'accordera  difficilement  avec  cette  théo- 
rie, tant  qu'il  s'agira  d'une  action  immédiate, 
et  non  d'une  action  d'induction  exercée  par 
les  couches  d'air  ou  de  vapeurs  aqueuses  de 
l'atmosphère. 

«  Ainsi,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, il  faut  se  résoudre  à  ignorer  les  der- 
nières causes  physiques  de  ces  phénomènes 
compliqués;  si  la  science  a  fait  récemment 
de  brillants  progrès,  c'est  dans  une  autre 
voié;  c'est  par  la  détermination  numérique 
des  valeurs  moyennes  de  tout  ce  qui  peut 
être  soumis  à  nos  mesures  de  temps  ou  d'es- 
pace; c'est  en  dirigeant  tous  les  efforts  vers 
ce  qu'il  y  a  de  constant  et  de  légulier  au  fond 
de  ces  apparences  variables.  De  Toronto, 
dans  le  Haut-Canada,  au  cap  de  Bonne-Es- 

Îérance  et  à  la  terre  Vau-Diemen,  de  Paris 
Pékin,  la  terre  est  couverte,  depuis  1828, 
A'ob$ervaliont  magnétiques,  où  l'on  épie  sans 
cesse  chaque  manifestation  régulière  ou  ir- 
régulière du  magnétisme  terrestre,  à  l'aide 
d'observations  simultanées.  On  y  mesure  des 
variations  de  xrïv*  dans  l'intensité  totale.  A 
certaines  époque»,  on  y  observe  pendant  24 
heures  consécutives,  par  intervalles  de  deux 
minutes  et  demie.  En  trois  ans,  d'après  les 
calculs  d'un  illustre  astronome  anglais,  le 
nombre  des  observations  à  discuter  s'élèvera 
à  1,958,000.  Jamais  efforts  aussi  grandioses, 
aussi  dignes  d'admiration,  n'onl  été  tentés 
daus  le  but  d'approfondir  une  des  grandes 
lois  de  la  nature.  En  comparant  ces  lois  à 
celles  qui  régnent  dans  notre  atmosphère  ou 
dans  certaines  régions  plus  éloignées  encore, 
on  pourra  remonter,  tout  nous  porte  à  le 
croire,  jusqu'à  la  source  même  des  mani- 
festations magnétiques.  Dès  à  présent,  du 
moins,  il  nous  est  permis  de  nous  glorifier 
du  nombre  et  de  l'importance  des  moyens 
qui  sont  mis  en  œuvre  ;  mais  prétendre  que 
la  théorie  physique  du  magnétisme  terrestre 
ne  laisse  plus  rien  à  désirer  aujourd'hui,  ce 


serait  agir  comme  font  ceux  qui  ne  tiennent 
aucun  compte  des  faits  qu'autant  qu'ils  s'ac- 
commodent à  leurs  spéculations. 

«  D'intimes  rapports  unissent  à  la  fois  le 
magnétisme  du  globe  et  les  forces  électro- 
dynamiques qu'Ampère  a  mesurées,  à  la  pro- 
duction de  la  lumière  polaire,  ainsi  qu  à  la 
chaleur  de  notre  planète,  dont  les  pôles  ma- 
gnétiques sont  considérés  comme  des  pôles 
de  froid.  Il  y  a  plus  de  128  ans,  Halley  soup- 
çonnait que  les  aurores  boréales  pourraient 
bien  être  de  simples  phénomènes  magnéti- 
ques :  aujourd'hui,  la  brillante  découverte 
de  Faraday,  qui  fil  naître  de  la  lumière  par 
l'action  des  seules  forces  magnétiques,  a 
donné  à  ce  vague  soupçon  la  valeur  d'une 
certitude  expérimentale.  » 


MINE  DE  SEL  DE  WIELICZKA. 


Wieliczka  est  située 
,  qui  appartient  à  la 


La  mine  de  sel  de 
sous  la  ville  de  ce 

Gallitie  autrichienne,  et  se  trouve  distante 
de  Cracovie  d'environ  8  kilomètres.  Sa  plus 

fraude  profondeur  arrive  à  500  mètres  ;  son 
tendue,  de  l'ouext  à  l'est,  est  de  30it0  mètres, 
et  dans  cette  direction  elle  va  rejoindre  la 
mine  de  Bochnia  ;  enfin,  du  nord  au  sud,  elle 
occupe  un  espace  de  1158  mètres.  On  attri- 
bue sa  découverte  à  un  pâtre,  appelé  Wie- 
licx,qui  lui  a  laissé  son  nom.  L'activité  qui 
a  lieu  dans  ce  souterrain,  où  se  meuvent  une 
population  de  7  à  800  âmes,  des  cheraux, 
des  bestiaux,  des  charrettes,  etc.,  est  sem- 
blable à  celle  qui  se  manifeste  à  la  surface  du 
sol,  dans  une  ville  où  l'industrie  est  pros- 
père. 

Les  salines  de  Wieliczka  offrent  trois  divi- 
sions :  la  première  se  nomme  les  Monts- 
Vieux  ou  Gory S  tare  ;  la  seconde,  les  Monli- 
Neufs  ou  Gory-Nowe;  et  la  troisième,  les 
Monts-Saint-Jean  ou  Gory-Ianinskie.  Ces 
trois  divisions  ont  plusieurs  ouvertures  ou 
puits.  Dans  celui  de  Leszno,  le  roi  Auguste  111 
a  fait  construire  un  escalier  tournant  de  476 
marches  ;  celui  de  Gora  ne  sert  qu'à  l'extrac- 
tion des  eaux  qui  s'infiltrent  des  terrains 
supérieurs;  et  c'est  par  celui  de  Danielowilz 

Sue  les  visiteurs  descendent.  «  On  entre  or- 
inairement  dans  la  mine,  dit  M.  Beudant, 
par  le  grand  puits  d'extraction,  parce  qu'on 
est  plus  tôt  arrivé  par  ce  moyen  que  par  les 
escaliers,  et  que  d'ailleurs  tout  est  disposé 
de  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  rien  à  craindre. 
Ce  puits  peut  avoir  3  mètres  de  diamètre  â 
son  ouverture;  mais  il  s'élargit  considéra- 
blement dans  le  bas.  11  a  6V  mètres  de  pro- 
fondeur jusqu'à  la  première  galerie, au  delà 
de  laquelle  on  descend  partout  par  de  su- 
perbes escaliers.  La  première  partie  du  puits 
est  boisée,  parce  qu  elle  traverse  un  terrain 
de  sables  mouvants;  mais  la  partie  infé- 
rieure, qui  est  taillée  dans  la  masse  de  sel 
ou  dans  l'argile  salifère,  n'a  besoin  d'aucun 
élai.  La  manière  dont  on  descend  est  asset 
extraordinaire;  dans  nombre  de  mines  que 
j'ai  visitées,  j'étais  souvent  descendu  assis 
ou  debout  sur  le  bord  de  la  tonne  aux  mint- 
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rais,  tenant  d'anc  main  uu  câble  et  de  l'autre 
une  lampe.  Cette  méthode  peut  déjà  paraître 
assez  enrayante  aux  personnes  qui  n'y  sont 
pas  habituées  ;  mais  celle  de  Wieliczka  ne 
l'est  guère  moins,  et  de  plus,  elle  est  assez 
singulière.  On  attache  à  un  nœud  du  câble 
on  certain  nombre  de  cordes,  suivant  le 
nombre  des  personnes  qui  doivent  descendre. 
Chaque  corde,  pliée  en  deux,  comme  une  ba- 
lançoire, porte  dans  le  bas  une  petite  sangle 

Jiui  doit  servir  de  siège,  et  une  autre  qui 
orme  un  petit  dossier  :  il  en  résulte  une  es- 
pèce de  petit  fauteuil  aérien,  sur  lequel  on 
se  place.  Pour  s'y  asseoir,  on  lire  une  corde 
au  bord  du  puits,  et  lorsqu'on  y  est  bien  ar- 
rangé, on  laisse  la  masse  reprendre  la  ver- 
ticale; on  reste  alors  suspendu  au  milieu 
du  gouffre  jusqu'à  ce  que  tout  le  monde  se 
soit  place  •.  il  en  résulte  un  paquet  d'hommes 
en  manière  de  lustre,  qui  est  d'autant  plus 
singulier,  que  chacun  porte  une  bougie  à  la 
main.  S'il  y  a  un  grand  nombre  de  personnes 
à  descendre,  on  fait  plusieurs  paquets  les 
uns  au-dessus  des  autres.  Les  chevaux  mar- 
chent, et  en  très-peu  d'instants  en  arrive  au 
bas  du  puits,  où  l'on  est  reçu  très-civilement 
par  les  mineurs.  » 

Lorsqu'on  est  parvenu  dans  la  première 
mine,  on  est  tout  d'abord  frappé  du  dévelop- 
pement, de  la  régularité  et  de  la  propreté  des 
galeries  et  de  leurs  voûtes.  On  voit  sur  les 
côtés  de  ces  galeries  des  logements  d'em- 
ployés et  d'ouvriers,  de  vastes  magasins,  îles 
écuries,  des  élables  et  autres  communs.  Plu- 
sieurs chapelles  ont  été  aussi  taillées  dans 
le  sel  :  celle  de  Saint-Antoine  a  10  mètres  de 
hauteur;  celle  de  Sainte-Cunégonde  est  ornée 
d'une  statue  colossale  d'Auguste  II  et  de 
Ggures  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  éga- 
lement sculptées  au  sein  de  la  mine.  Dans 
quelques  endroits  on  s'est  amusé  à  repré- 
senter quelques  portions  de  fortifications, 
des  portiques,  des  pyramides,  et  un  obélisque 
rappelle  la  Tisite  de  l'empereur  François. 
Çà  et  là,  aussi,  sont  des  inscriptions  qui  rap- 
pellent divers  faits  qui  intéressent  les  mi- 
neurs; et  enfln  l'on  rencontre  des  amas  d'eau 
d'une  assez  grande  étendue  sur  lesquels  on 
peut  se  promener  au  moyen  de  radeaux  plus 
ou  moins  décorés. 

L'air  est  généralement  très-sain  dans  ces 
régions  souterraines  ,  quoique  cependant 
il  se  forme,  vers  la  partie  supérieure  des 
galeries,  un  deutoxyde  d'azote  qui  s'enflam- 
me quelquefois  par  l'approche  des  flambeaux 
et  brûle  lentement  arec  une  lueur  rougeâ- 
tre.  11  règne  dans  ces  lieux,  comme  dans 
toutes  les  mines  de  sel,  au  surplus,  une  sé- 
cheresse remarquable.  Le  toit  des  galeries 
est  soutenu,  d'espace  en  espace,  par  de  très- 
gros  piliers  de  sel  et  quelques  échafaudages 
en  bois;  cependant,  en  17fc5,  un  écroule- 
ment considérable  vient  entraver  la  marche 
des  travaux.  Aux  deux  premiers  étages  le 
sel  se  présente  en  masses  informes  et  de 
grandes  dimensions,  dans  lesquelles  on  pour- 
rait tailler  des  blocs  de  100  à  150  mètres  cu- 
bes. 

Les  couches  ou  formations  de  la  mine  de 
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Wieliczka  sont  de  trois  sortes.  La  première 
est  une  marne  de  couleur  grise  foncée,  quel- 
quefois mêlée  de  gypse  et  humide,  dans  la- 
quelle se  trouve,  au  premier  étage,  l'espèce 
de  sel  nommé  Ziélona  ou  sel  vert,  GriinsuU, 
et  au  second  étage,  le  Spisa  ou  sel  commun, 
le  Lodowata  ou  sel  glacé,  et  le  Iarka,  espèce 
de  sable  salin.  La  seconde  couche  se  compo- 
se d'une  marne  sablonneuse  qui  renferme 
plusieurs  genres  de  mollusques  fossiles,  tels 
que  des  Peignes,  des  Lucines,  des  Cardites, 
des  Cérites,  etc.  Enfln,  la  dernière  couche, 
formée  aussi  de  plusieurs  étages,  offre  en 
premier  lieu  un  mélange  de  sel  impur,  de 
gypse  et  de  pyrites,  que  l'on  nomme  Zuber, 
et  dans  lequel  se  rencontrent  des  cristaux  de 
sel  gemme,  soit  cubiques,  soit  eu  prismes 
rectangulaires;  après  ces  nids  de  cristaux, 
on  arrive  au  lit  appelé  Szybakowa,  qui  four- 
nit un  sel  plus  compacte  et  plus  pur  que  les 
précédents  et  que  l'on  nomme  Szybik;  puis 
vient  la  zone  du  sel  gemme  dans  toute  sa 
pureté,  zone  que  l'on  désigne  par  le  nom 
d'Oczkowata,  et  dont  on  emploie  les  beaux., 
échantillons  pour  fabriquer  des  vases,  des 
bijoux  et  autres  objets  qui  se  vendent  aux 
visiteurs  de  la  mine.  Les  diverses  couches 
que  nous  venons  d'indiquer  se  dirigent,  avec 
un  fort  abaissement,  de  l'occident  a  l'orient, 
et  s'inclinent  principalement  vers  le  midi, 
c'est-à-dire  vers  les  monts  Karpathes.  Ces 
couches  sont  en  général  fortement  ondulées 
vers  leur  sommet,  tandis  qu'à  leur  base  elles 
présentent  un  niveau  régulier. 

En  1510,  un  violent  incendie,  dont  on  put 
se  rendre  maître,  éclata  dans  la  mine  de 
Wieliczka;  mais  on  fut  moins  heureux  en 
Uj'i'i,  le  sinistre  dura  une  aunée  et  exerça 
des  ravages  épouvantables.  S'il  faut  en  croire 
Ce  Ha  ri  us,  les  Suédois  se  seraient  efforcés 
aussi,  en  1655,  de  détruire  cet  établissement 
par  le  feu. 

Les  salines  de  Bochnia,  oui  font  suite  à 
celles  de  Wieliczka,  furent décou vertes,  sui- 
vant les  historiens  polonais,  en  1351,  par 
sainte  Cunégonde,  princesse  hongroise  et 
épouse  de  Boleslas  V,  dit  le  Chaste.  Elles 
consistent  en  un  creusement  dont  l'étendue, 
les  directions  et  la  profondeur  sont  à  peu 
près  les  mémesque  celles  de  Wieliczka.  Le  sel 
commence  à  s'y  montrer  par  cristaux  et  se 
dispose  en  filons.  Les  bancs  d'argile  ou  de 
sel  y  sont  ondulés  et  d'une  épaisseur  inéga- 
le; le  sel  y  est  brun,  rougeàtre  ou  bleuâtre, 
rarement  limpide,  et  ses  couleurs  ne  sont 
pas  disposées  en  zones  parallèles;  enfin,  on 
trouve  dans  cette  formation  du  sel  fibreux 
et  de  l'albâtre. 


PUITS  ARTÉSIENS  ET  PUITS  DE  FEU  DES 
CHINOIS. 

Tous  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  et  qui 
se  tiennent  au  courant  des  relations  de 
voyages,  savent  que,  depuis  plusieurs  siè- 
cles déjà,  les  Chinois  font  usage  des  puits 
forés  et  de  l'éclairage  par  le  gaz.  Leurs 
moyens  mécaniques  n'ont  pas,  sans  aucun 
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doute,  la  perfection  de  nos  appareils;  il 
leur  faut  plusieurs  années  pour  arriver  à 
des  résultats  que  nous  obtenons  dans  on 
laps  de  temps  peu  considérable;  mais  enfin 
la  découverte  du  principe  leur  appartient, 
et  il  en  est  de  même  pour  une  infinité  d'in- 
ventions que  l'Europe  moderne  n'a  pas  craint 
de  s'attribuer. 

C'est  particulièrement  pour  amener  à  la 
surface  du  sol  l  eau  des  sources  salines  que 
les  Chinois  creusent  les  puits  dont  il  est 
question,  lesquels  font  toujours  pratiqués 
ao  sein  de  la  roche.  Quels  sont  les  indices 
uni  leùr  font  connaître  la  situation  exacte 
de  ces  sources?  C'est  ce  que  nous  ignorons  1 
Toujours  est-il  qu'ils  ne  se  trompent  point 
dans  leurs  prévisions;  et  re  sont  les  mémo* 
jets  d'eau  qui  sont  accompagnés  d'un  gaz 
inflammable,  ce  qui  prouve  que  les  sources 
contiennent  aussi  une  quantité  notable  du 
bitume  que  nous  appelons  naphte,  et  auquel 
le»  Indiens  donnent  le  nom  de  tnoum.  Kla- 
proth  a  rapporté,  au  sujet  de  ces  puits,  les 
détails  qui  suivent,  et  qu'il  a  extraits  de  la 
lettre  d'an  missionnaire. 

«  Dans  le  département  de  Kia-ling-tau  (à 
250  lieaes  dans  le  nord-est  de  Canton),  plu- 
sieurs milliers  de  puits  salants  se  trouvent 
dans  un  espace  d'environ  dix  lieues  de  long 
sur  quatre  ou  cinq  lieues  de  large.  Chaque 
particulier  un  peu  riche  se  cherche  quelque 
associé,  et  creuse  un  ou  plusieurs  puits  : 
c'est  une  dépense  de  7  à  8000  francs.  Leur 
manière  de  creuser  ces  puits  n'est  pas  la  nô- 
tre. Ce  peuple  vient  à  bout  de  ses  desseins 
avec  le  temps  et  la  patience,  et  avec  bien 
moins  de  dépense  que  nous  ;  il  n'a  pas  l'art 
d'ouvrir  les  rochers  par  la  mine,  et  tous  les 
puits  sont  dans  le  rocher.  Ces  puits  ont  or- 
dinairement de  1500  à  1800  pieds  de  profon- 
deur, et  n'ont  que  cinq  à  six  pouces  de  lar- 
geur. On  reste  au  moins  trois  ans  pour  faire 
un  puits.  Pour  tirer  l'eau,  on  descend  dans 
le  puits  un  tube  de  bambou  long  de  vingt-qua- 
tre pieds,  à  l'extrémité  duquel  il  y  a  une 
soupape;  lorsqu'il  est  arrivé  au  foud,  un 
homme  fort  s'assied  sur  la  corde  etdonne  des 
secousses;  chaque  secousse  fait  ouvrir  la 
soupape  et  monter  l'eau  ;  l'eau  donne  à  l'é- 
vaporation  un  cinquième  et  plus,  quelque- 
fois un  quart  de  sel.  Ce  sel  est  très-acre  ;  il 
contient  beaucoup  de  nilre.  L'air  qui  sort  de 
ces  puits  est  très-inflammable.  Si  l'ou  pré- 
sentait une  torche  à  l'ouverture  du  puits, 
quand  le  tube  plein  d'eau  est  près  d'y  arri- 
ver, il  s'enflammerait  en  une  grande  gerbe 
de  feu  de  vingt  à  trente  pieds  de  haut.  Cela 
arrive  quelquefois  par  l'imprudence  ou  la 
malice  d'un  ouvrier. 

«  11  est  des  puitsdonton  ne  retire  point  de  sel, 
mais  seulement  du  feu  ;  on  les  appelle  puits  de 
ftu.  En  voici  la  description  :  Un  petit  tube  en 
bambou  ferme  l'embouchure  du  puits  et  con- 
duit l'air  inflammable  où  l'on  veut;  on  l'al- 
lume avec  une  bougie,  et  il  brûle  continuel- 
lement. La  flamme  est  bleuâtre,  ayant  trois 
à  quatre  pouces  de  haut  et  un  pouce  de  dia- 
mètre. Le  gaz  est  iniprégué  de  bitume,  fort 
ouaut,  et  donne  une  fumée  noire  et  épaisse  i 
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son  feu  est  plus  violent  que  le  feu  ordi- 
naire. 

«  Les  grands  puits  de  feu  sont  à  Tsee-li- 
cou-tsing,  bourgade  située  dans  les  monta- 
gnes, au  bord  d'une  petite  rivière.  Dans  une 
vallée  voisine  il  s'eo  trbuve  quatre  qui  don- 
nent du  feu  en  une  quantité  vraiment  effroya- 
ble, et  point  d'eau.  Ces  puitsj  dans  le  prin- 
cipe, ont  donné  de  l'eau  salée  :  l'eau  ayant 
tari,  on  creusa,  il  y  a  environ  quatorze  ans, 
jusqu'à  3000  pieds  et  plus  de  profondeur, 
pour  trouver  de  l'eau  en  abondance  :  ce  fut 
en  vain,  mais  il  sortit  soudainement  Une  énor- 
me colonne  d'air  qui  s'exhala  en  grosses 
particules  noirâtres.  Cela  ne  ressemble  pas 
a  la  fumée,  mais  bien  à  la  vapeur  d'Une 
fournaise  ardente  :  cet  air  s'échappe  avec  un 
bruissement  et  un  ronflement  affreux  qu'on 
entend  fort  loin.  L'orifice  du  puits  est  sur- 
monté d'une  caisse  de  pierre  de  taille  qui  a 
6  à  7  pieds  de  hauteur,  de  erainle  que,  par 
inadvertance  ou  par  malice,  quelqu'un  ne 
mette  le  feu  à  l'embouchure  du  puits  :  ce 
malheur  est  arrivé  il  y  a  quelques  années. 
Dès  que  le  feu  fut  à  la  surface,  il  se  Gl  une 
explosion  affreuse  et  un  assez  fort  tremble- 
ment de  terre.  La  flamme,  qui  avait  environ 
2  pieds  de  hauteur,  voltigeait  sans,  rien  brû- 
ler. Quatre  hommes  se  dévouèrent  et  portè- 
rent une  énorme  pierre  sur  l'orifice  du  puits; 
aussitôt  elle  vola  en  l'air  ;  trois  hommes  fu- 
rent brûlés,  le  quatrième  échappa  au  danger; 
ni  l'eau  ni  la  boue  ne  purent  éteindre  le  feu. Eu- 
fin,  aprèsquinzejoursdelra  vaux  opiniâlres.on 
porta  del  eauenquantitésitrune  hauteur  voi- 
sine, on  y  forma  un  petit  lac,  et  on  le  laissa 
s'écouler  tout  à  coup;  il  éteignit  le  feu.  Ce 
fut  une  dépense  d'environ  -0,000  francs  : 
somme  considérable  en  Chine. 

«  A  un  pied  so  «s  terre,  sur  les  quatre 
faces  du  puits,  sont  entés  quatre  énormes 
tubes  de  bambou  qui  conduisent  le  gaz  sous 
les  chaudières.  Chaque  chaudière  a  un  tube 
de  bambou  ou  conducteur  du  feu,  à  la  têtu 
duquel  est  un  tube  de  terre  glaise,  haut  de 
six  pouces,  ayanlaucentre  un  trou  d'un  pou- 
ce de  diamètre.  Celte  terre  empêche  le  feu 
de  brûler  le  bambuu.  D'autres  bambous  mis 
en  dehors  éclairent  les  cours  et  les  grandes 
halles  ou  usines.  On  ne  peut  employer  tout 
le  feu,  l'excédant  est  conduit  hors  de  l'encein- 
te de  la  Saline,  cl  y  forme  trois  cheminées 
ou  énormes  gerbes  de  feu  flottant  et  volti- 
geant à  2  pieds  de  hauteur  au-dessus  delà 
cheminée.  La  surface  du  terrain  de  la  cour 
est  extrêmement  chaude,  et  brûle  sous  les 
pieds;  en  janvier  même,  tous  les  ouvriers 
sont  à  demi  nus,  n'ayant  qu'un  petit  caleçon 
pour  se  couvrir. 

«  Le  feu  de  ce  gai  ne  produit  presque  pas 
de  fumée  ,  mais  une  vapeur  très-forte  de  bi- 
tume qu'on  sent  à  deux  lieues  à  la  ronde.  La 
flamme  est  rougeâtre,  comme  celle  du  char- 
bon ;  elle  n'est  pas  attachée  et  enracinée  à 
l'orifice  du  tube,  comme  le  serait  celle  d'uue 
lampe;  mais  elle  voltige  à  deux  pouces  au- 
dessus  de  cet  orifice,  et  elle  s'élève  a  peu 
près  de  2  pieds.  Dans  l'hiver,  les  pauvre*, 
pour  se  chauffer ,  creusent  en  rond  le  sable 
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à  un  pied  de  profondeur  ,  une  dizaine  de 
malheureux  s'asseyent  autour;  avec  une 
poignée  de  p. ni  le,  ils  enflamment  ce  creux, 
ei  ils  se  chauffent  de  celle  manière  aussi 
longtemps  que  bou  leur  semble  ;  e  nsuite  ils 
comblent  le  trou  avec  du  sable  et  le  feu  s'é- 
leinl.  »  . 

Nous  avoos  indiqué,  au  mut  Bm  mi  du 
Dictionnaire,  diverses  localités  où  le  uaphiese 
recueille  au  moyen  de  puits  creusés  plus  ou 
moins  profondément.  L'espèce  la  plus  pure 
est  celle  que  l'on  rencontre  sur  la  côte  nord- 
est  de  la  mer  Caspienne ,  non  loin  de  Der- 
benl.  Plusieurs  portions  argileuses  du  sol  de 
la  Perse  sont  tellement  imprégnées  de  naphle, 
qu'il  suffit  d'y  creuser  des  bassins,  pour  que 
ces  cavités  Je  remplissent  aussitôt  d'un  li- 
quide que  l'on  enflamme  et  dont  le  feu  ue 
.  cesse  d'être  alimenté  par  le  bitume  qui  se 
précipite  vers  le  même  point.  11  en  est  de 
même  de  quelques  parties  de  l'Inde;  on  voit 
aussi  dans  divers  lieux  la  religion  des  ido- 
lâlres  exploiter  ce  phénomène  ;  et  nous  ve- 
nons de  traduire  d'un  journal  anglais  la  re- 
lation suivante,  fournie  parle  baron  Vou 
Hueel.  Il  s'agît  du  lempledo  Jualamuki,  dans 
le  Kashmir. 

«  Le  temple  de  Jualamuki  présente  un  de 
ces  phénomènes  singuliers  qui  excusent 
presque  la  superstition  de  l'ignorance  qui 
déifie  tout  ce  qui  est  grand  et  incompréhen- 
sible. Jualamuki  est  Un  lieu  considérable  , 
qui  contient  certainement  5  ou  000  maisons 
ou  davantage;  une  grande  population  y  est 
agglomérée  ,  et  d'innombrables  bandes  de 
singes  relient  dans  les  rues.  Nulle  part,  dans 
l'Inde,  je  u'ai  trouvé  rassemblé  tant  de  Gos- 
si'ah  ,  Bhairagi,  Jogi,  Jati  et  autres  pénitents, 
cl  il  y  a  une  tombe  érigée  pour  chacun 
d'eux ,  lor>qu'il  v  eut  a  décéder  daus  l'en- 
droit, avec  le  Lincjam  au  centre,  qui  dési- 
gne le  culte  -e  Siva.  Ces  tombe-,  par  consé- 
quent, sont  en  quantité  et  occupent  uu  vaste 
espace.  Au  milieu  d'elles  il  y  a  une  place 
ouverte,  avec  de  magnifiques  figuiers  ,  sous 
lesquels  les  tentes  des  pèlerins  distingués 
éout  déployées.  Le  bavaar  est  très  étendu , 
avec  des  stalles  sans  fin  ,  qui  contiennent 
prim  ipalemeul  des  images  ,  des  guirlandes 
de  roses  et  des  amulettes. 

«  La  situation  de  ce  temple  est  d'environ 
25  à  .'10  mètres  au-dessus  de  I .  plaine.  Lors- 
que j'en  approchai,  je  fus  reçu  par  des  brah- 
m  ici  es  qui  s'enquérirent  si  j'avais  la  permis- 
sion d'entrer  ,  et  lorsque  .Myra,  mon  guide, 
le  leur  eut  certifié  ,  ils  me  conduisirent,  à 
travers  un  édifice  élevé,  au  poul  de  pierre 
qui  mène  à  l'entrée  du  portail.  Un  autre 
chemin  y  aboutit  plus  directement;  mais  ils 
me  conférèrent  l'honneur  de  monter  en  pas- 
sant par  l'édifice  ;  et  lorsque  je  fus  la,  (Té- 
normes  tambours,  qui,  dil-ou,  se  font  en- 
tendre à  dix  millca  dans  la  [daine,  furent 
frappés  avec  grand  appareil. 

«  Après  avoir  franchi  le  portail,  on  aper- 
çoit de  nombreux  petits'  temples  ,  ftâftis  çà  et 
là  sur  des  hauteurs  rocheuses,  lesquels  i>  m- 
ples  ,  a'vèè.celui  du  rentre  ,  sont  entourés 
d'une  muraille  élevée.  Tous  sont  en  pierre, 


ET  GEOGRAPHIQUES.  m 

très -solidement  construits  et  quelquefois 
taillés  daus  uu  seul  bloc.  Le  temple  princi- 
pal a  un  beau  toit  richement  doré  et  au-de- 
vant de  lui  est  placé  un  plus  petit  sanctuaire, 
séparé  et  ouvert ,  daus  lequel  sont  deux  ti- 
gres dorés,  exécrableinent  sculptés. 

«  Je  fus  arrêté  à  mou  arriver  à  la  porte 
de  ce  temple,  qui. n'admet  seulement  qu'une 
personne  à  la  fois.  Myra,  mon  conducteur, 
disait  qu'il  était  charge  de  me  conduire  de- 
dans ,  et  qu'il  voulait  accomplir  s*  mission  ; 
mais  apercevant,  de  la  porte,  tout  ce  que  je 
souhaitais  voir,  j'exprimai  à  Myra  lu  désir 
que  j'avais  qu'il  se  désistât  du. sa  prétention, 
ce  qui  me  concilia  immédiatement  la  bieu- 
veillauce  de. tous  les  prêtres.  .L'idée  de  pro- 
fanation u'cxisle  pas,  au  surplus,  da  s  la  ré- 
gion des  Silkhs,  comme, dans  celle  des  Hin- 
dous :  un  Européen  peut  entrer  daus  tous  le» 
lieux  sacrés.  Jualamuki  est.,  il  est  vrai ,  le 
refuge  des  pèlerins  indous  ;  mais,  d'après  les 
proscriptions  de  Uanjeel-Singb,  les  brahrui- 
nes  eux-mêmes  cachent,  ou  renonceni  à  plu- 
sieurs de  leurs  préjugés. 

■  L'intérieur  du  temple  à  la  parle  duquel 
j'étais  arrêté  est  disposé  de  la  manière  sui- 
vante :  Un  mur  de  rec  occupe  la  moitié  de  la 
hauteur  et  de  la  largeur  du  cane.  Dans  le 
milieu  d'une  moitié  du  front  est  une  exca- 
vation aussi  large  et  aussi  profonde  qu'une 
fosse,  à  chaque  bout  de  laquelle  est  une  place 
où  les  fakirs  sont  assis,  Dm  centre  de  cette 
excavation  s'élève  une  masse  dp  flamme  qui 
a  souvent  G  décimètres  cariés  ;  et,  a  deux 
autres  endroits  ,  sur  chaque  cote  de  la  fosse 
et  visibles  de  l'entrée,  sont  d'autres  flammes 
qui  s'échappent  du  roc  ,  lesquelles  ont  peut- 
être  de  la  à  '20  ceulimètres  de  long  et  5 
do  largeur.  Ceux  qui  sont  amenés  là  par 
leur  devution  offrent  en  entrant  aux  fakira. 
des  dons  qui  consistent  communément  eu 
Ùeurs.  Ces  fakirs  les  présentent  aux  flammes 
et  les  jettent  ensuite  dans  le  temple.  A  deux 
autres  places  du  mur  de  roc,  et  a  quelques 
décimètres  au-dessus  du  plancher  du  temple, 
suut  encore  des  flammes  du  même  1 1 i Lie  que 
celles  des  cotés  de  Ijcxcavaliou.  J'imagipai 
d'abord  que  toutes  ces  flammes  étaient  une 
invention  des  bralimines,  parce  queju  voyais 
Un  t, ombre  considérable  de  vaisseaux  con- 
tenant du  ghie  (beurre  fondu),  rangés  dans 
l'enceinte  et  qui  y  avaient  été  apportés 
comme  offrandes  ;  mais  mon  investigation 
dans  uu  autre  temple  me  convainquit  bien- 
tôt de  mon  erreur. 

«  Un  petit  temple  ,  peu  éloigné  du  grand, 
est  appelé  Gogranal,  et  est  dédié  au  saiul 
patron  de  tîurka.  J'entrai  sans  cérémonie  ou 
sans  prohibition  dans  celui-ci.  Cette  circon- 
stance me  démontra  pleinement  que  ce  tem- 
ple avait  dû  appartenir,  dans  l'origine  ,à  la 
religion  budbiste  ,  qui  ne  reconnaît  poiul 
l'existence  de  caste  ;  ut  le  nom  de  Gogranal» 
l'une  des  mille  appellations  de  Budhu,  con- 
firme cette  opinion.  Je  pense  que  ce  fut  aussi 
le  nom  primitif  de  tout  ce  groupe  de  tem- 
ples. 

«  Je  montai  quelques  pas  et  trouvai  ,  sur 
le  roc  perpendiculaire,  deux  places  d'où  sor- 
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taient  des  flammes  semblables  à  celles  que 
j'avais  déjà  vues.  Où  le  feu  se  montrait, 
étaient  de  petits  creux  dans  la  pierre  polie , 
tels  qu'ils  sont  (ails  dans  un  comble  par  un 
verre  brûlant  et  ayant  exactement  la  même 
apparence.  Cette  flamme  ne  sort  pas  par  une 
ouverture,  mais  par  une  place  semblable  à 
du  charbon ,  comme  cela  a  lieu  pour  le 
comble.  L'odeur  est  précisément  celle  de 
l'alcool  qui  brûle,  avec  un  mélange  de  quel- 
que arôme  très-agréable,  que  je  ne  saurais 
comparer  à  aucun  autre.  Sous  chacune  de 
ces  places  enflammées  est  un  bassin  conte- 
nant de  l'eau  à  la  température  de  l'atmos- 
phère. Cette  eau  est  le  restant  condensé  du 
gaz  non  consumé ,  dans  lequel  tant  de  ma- 
tière inflammable  existe  toujours, qu'une  lu- 
mière appliquée  à  la  surface  embrase  cha- 
que fois  le  tout,  pendant  au  moins  la  durée 
d'une  minute.  La  surface  de  l'eau  est  conti- 
nuellement agitée  ,  comme  si  elle  était  en 
ébullition,  par  le  gaz  qui  est  généré.  Je  pen- 
sai tout  naturellement  qu'elle  devait  être 
bouillante  ;  mais,  en  la  touchant  avec  le 
doigt,  je  m'aperçus  du  contraire.  La  saveur 
de  cette  eau,  tant  soit  peu  trouble  ,  est  insi- 
pide, sans  aucun  mélange  qui  la  rende  par- 
ticulièrement agréable  on  d'un  goût  domi- 
nant. Le  feu  est  d'une  couleur  rougeâtre  et 
donne  peu  de  chaleur.  Le  spectacle  de  ce 

Ehénomène  doit  certainement  avoir  porté  les 
ommes  à  l'adorer  ,  dès  l'antiquité  la  plus 
reculée ,  et  je  considère  que  ce  lieu  est  l'un 
de  ceux  auxquels  on  a  le  plus  longtemps 
rendu  un  eu  1  le  ;  l'aspect  de  la  flamme  à  ciel 
ouvert,  lorsque  quelque  accident  l'allumait 
avant  que  le  temple  fût  élevé,  devait  être  des 
plus  extraordinaires  et  rappelerà  la  mémoire 
le  buisson  ardent  de  Moïse.  Ce  fait  est  tou- 
jours surprenant  quoiqu'il  ait  perdu  beau- 
coup de  sa  singularité  en  se  trouvant  ren- 
fermé dans  des  murs ,  parce  que  nous  som- 
mes accoutumés  à  voir  le  feu  et  la  lumière 
dans  tous  les  temples.  Hais  le  corps  de  la 
flamme  entretenue  par  les  fakirs  sur  la  sur- 
face de  l'eau  ,  dans  l'excavation  du  grand 
temple ,  est  réellement  imposant,  et,  comme 
je  l'ai  déjà  dit ,  il  peut  seulement  être  com- 
paré à  une  quantité  égale  d'esprit  de  vin  en 
ignition  (1). 

«  Dans  plusieurs  parties  de  l'intérieur  du 
temple,  se  tiennent  les  plus  bizarres  fleures 
de  fakirs  que  j'aie  jamais  vues,  représen- 
tant des  idoles,  on  ne  peut  pas  dire  dans 
leurs  vêtements,  car  ils  sont  nus,  mais  in- 
vestis d'attributs  de  divinités,  et  immobiles 
comme  de  véritables  statues.  Ces  fakirs  siè- 
gent là  pour  toute  leur  vie.  Un  d'eux  repré- 
sente Gogranat,  avec  les  jambes  croisées, 
mais  non  les  yeux  baissés  et  les  mains  pliées 
comme  Budhu  :  il  a  au  contraire  le  bras 
anche  étendu,  reposant  sur  un  piédestal 
'argent,  qui  est  si  adroitement  établi  qu'il 
ne  parait  pas.  L'homme,  qui  a  déjà  une 

(i)  Quelque  intéressant  que  soit  ce  récit,  il  est 
aisé  de  voir  que  le  narrateur  est  peu  familiarisé  avec 
In  science;  et  nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter, 
après  ce  que  nous  avons  dit  précédemment ,  que  les 
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peau  sombre,  est  couvert  de  cendres,  ce  qui 
lui  donne  exactement  l'apparence  d'une 
image  ciselée  dans  la  pierre.  Cet  homme  est 
beau  et  bien  constitué,  richemeut  paré  de 
coliGchets,  et  ses  yeux,  fixes  comme  ceux 
d'un  mort,  sont  épouvanlabfes  à  regarder. 
Ce  fakir  me  faisait  mal  à  contempler  :  sa 
contenance  portait  l'empreinte  du  fanatisme 
qui  a  atteint  la  frénésie  ;  c'était  l'expression 
d'une  extase  religieuse  prêle  à  conduire  à  la 
fuFeur. 

«  Plus  on  considère  ce  temple,  et  plus  il 
devient  évident  qu'il  a  été  originairement 
dédié  à  Budhu  :  ses  proportions,  sa  struc  - 
ture intérieure  avec  quatre  piliers  carrés  qui 
supportent  le  toit;  la  circonstance  que  nulles 
images  sacrées  n'y  sont  vues,  soit  à  l'extérieur, 
soità i  l'intérieur;  par  dessus  tout, quenul  signe 
de  caste  n'est  apparent,  et  que  non-seule- 
ment chaque  Hindou  peut  aller  dans  chaque 
temple,  mais  que  l'admission  est  aisément 
accordée  à  ceux  qui  ne  sont  pas  Hindous  ;  le 
nom  de  Gogranat,  et  enfin  les  ornements 
extérieurs  et  les  tombes,  toutes  ces  indica- 
tions constatent  le  culte  originaire.  Par  une 
singularité  ,  remarquable  aussi ,  tous  ces 
temples  modernes  sont  de  la  même  forme  que 
les  deux  tours  de  Jaggeroaut,  le  temple  cé- 
lèbre et  infâme  de  la  côte  d'Arissa.  » 


LES  CORBIÈRES  (2). 

Les  Corbières  forment  un  chaînon  consi- 
dérable des  Pyrénées  :  elles  courent  du  sud- 
ouest  au  nord-ouest,  et  se  divisent  en  hautes 
et  basses  Corbières.  Celles-ci  s'étendent  j us- 

3 un  près  la  montagne  d'Alaric,  au  sud-est 
e  Carcassonne,  et  sont  bornées  au  sud  par 
deux  courants  d'eau,  la  Boulsane  et  l'Agly; 
les  premières  prolongent  leurs  ramifications 
vers  l'est,  en  s'approchant  de  la  mer,  et  leur 
point  le  plus  avancé  est  le  cap  de  Leoeale, 
célèbre  par  la  bataille  que  les  Français  ga- 
gnèrent sur  les  Espagnols  en  1637;  puis 
elles  vont  se  lier,  dans  le  département  de 
l'Hérault,  aux  montagnes  de  Saint-Pons,  qui, 
de  même  que  la  montagne  Noire,  sont  re- 
gardées comme  faisant  partie  des  Cévennes. 
La  composition  générale  des  Corbières  est 
un  calcaire  compacte  appartenant  an  terrain 
de  craie,  et  auquel  s'unissent,  sur  plusieurs 
points,  du  calcaire  de  transition  et  quelques 
filons  de  houille.  Cette  formation  est  extrê- 
mement riche  en  hippurites  et  en  polypiers 
fossiles;  et  c'est  au  sein  de  ce  groupe  qu'est 
situé  l'établissement  de  Rennes-les-Bains  , 
qui,  à  l'époque  de  la  saison  des  eaux,  attire 
surtout  une  grande  affluence  d'habitants  du 
Languedoc,  et  do  vient  aussi,  communément, 
le  point  central  d'où  les  naturalistes  dirigent 
leurs  explorations  dans  la  contrée. 

Suivant  l'opinion  de  plusieurs  historiens, 
le  village  de  Rennes-les-Bains  serait  1'. 


flammes  dont  il  parle  provenaient  d'une  source  do 
naphte. 

(2)  Ces  fragments  sont  extraits  de  notre  Voyaqe 

droit  ta  Pyrénées. 
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cienne  Rheda,  qui  donna  son  nom  an  comté 
de  Razez  (eomitatus  Redensis).  Ce  fait  petit 
être  contesté,  mais  ce  qui  est  hors  de  doute, 
d'après  les  médailles  romaines  et  autres  mo- 
numents que  le  sol  de  Rennes  fournit  chaque 
jour  aux  explorateurs,  c'est  que  son  origine 
remonte  au  moins  à  l'époque  de  la  domina- 
tion romaine  dans  le  midi  de  la  Gaule.  Pen- 
dant le  moyen  âge,  les  princes  d'Aragon  ve- 
naient souvent  en  ce  lieu  prendre  les  eanx. 
L'établissement  de  thermes  postérieur  à  celui 
des  Romains  fol  longtemps  appelé  Rains-de- 
Monlferrand ,  du  nom  d'un  village  qu'on 
aperçoit  à  quelque  distance,  vers  1  est,  près 
du  mont  Cardon.  Alors  il  n'y  avait  aucun 
logement  aux  sources,  et  les  baigneurs  fai- 
saient une  demi-lieue  environ  pour  gagner 
le  gtte  qu'ils  trouvaient  à  Montfèrrand,  où  il 
y  avait  aussi  un  château  et  une  église.  Le 
village  actuel  de  Rennes  est  bâti  entre  deux 
chaînes  de  petits  monts  qui  se  dirigent  du 
sud  au  nord  ;  il  est  distribué  d'une  manière 
pittoresque,  et  divisé  en  deux  parties  par  la 
Salz,  rivière  qui  prend  son  nom  d'une  source 
salée  dont  les  eaux  viennent  se  réunir  à  elle 
un  peu  au  delà  du  village. 

Les  bains  de  Rennes  ont  trois  sonrces  :  la 
crémière  est  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Salz,  ao  village  même;  elle  est  renfermée 
dans  un  bâtiment  assez  spacieux  où  logent 
des  baigneurs,  et  s'appelle  le  Bain-Fort.  La 
seconde,  qui  porte  le  nom  de  Bain-de4a- 
Rtine,  est  à  dix  minutes  du  village,  sur  la 
rive  gauche  et  au  bord  de  la  rivière.  A  on 
kilomètre  de  là,  et  sur  le  grand  chemin,  au 
pied  d'un  coteau,  est  située  la  troisième  que 
l'on  appelle  le  Bain-doux.  Le  Bain-Fort , 
eitrémement  chaud,  contient  do  carbonate 
de  fer,  et  le  Bain-Doux,  du  gaz  hydrogène 
sulfuré. 

«  En  traversant  le  village  de  Rennes,  et  en 
jetant  un  coup-d'œil  dans  l'intérieur  des  ha- 
bitations, on  voit  de  suite  que  bêles  et  gens 
sont  pour  ainsi  dire  au  même  foyer,  que  les 
uns  et  les  autres  reposent  à  peu  près  sur  la 
même  litière.  Cependant,  le  montagnard  est 
là,  sur  ce  fumier,  comme  l'avare  sur  son 
trésor.  Cet  engrais,  qu'il  amoncelle  tant  qu'il 
peut  sous  son  toit,  est  le  principe  vivifiant  de 
la  colture  qui  doit  pourvoir  à  ses  besoins,  et 
ce  n'est  même  qu'avec  beaucoup  de  zèle  et 
de  fatigue  qu'il  parvient  à  transporter  ces 
précieux  débris  sur  le  champ  qu'ils  fertili- 
sent. Non-seulement  il  faut  qu'une  mule, 
couverte  de  paniers,  fasse  de  nombreux 
voyages  pour  vider  l'étable,  mais  quelque- 
fois encore  elle  ne  peut  arriver  sur  le  lieu 
exploité,  empêchée  qu'elle  est  par  d'infran- 
chissables obstacles.  Alors  le  conducteur  la 
décharge  de  ses  paniers,  et  c'est  sur  ses 
épaules  ou  sur  sa  tête  à  lui  qu'il  les  place 
pour  achever  le  trajet.  L'activité,  l'intelli- 
gence que  l'agriculteur  des  montagnes  dé- 
ploie dans  ses  opérations,  sont  réellement 
admirables.  , 

En  sortant  du  village,  du  côté  du  Rain- 
Fort,  et  en  suivant  parallèlement  la  rivière, 
on  parcourt  d'abord  un  sentier  charmant 


qui  laisse  le  regret  de  sa  courte  durée.  Ce 
sentier  conduit  à  la  source  qui  alimente  la 
fontaine  de  Rennes,  et  ao  chemin  de  Mont- 
fèrrand. Dne  pente  boisée,  quelques  prés,  des 
masses  de  roches  d'où  sortent  radiante  au 
vert  feuillage  et  le  polypode  au  fruit  doré, 
des  touffes  de  buis,  de  lavande,  etc.,  voilà 
pour  le  côté  sur  lequel  on  se  trouve.  Au  delà 
de  la  Salz,  même  coup  d'œil  gracieux  :  le 
village  se  groupe  avec  gentillesse  sur  le 
coin  du  tableau;  puis  la  grande  route  se 
dessine  en  serpentant  au  pied  de  collines 
couvertes  de  chênes  et  de  hêtres;  elle  fuit 
et  va  s'enfoncer  avec  la  Salz  au  sein  de  plu- 
sieurs monts  qui  rapprochent  leurs  courbes 
vers  un  même  point. 

Lorsqu'on  est  parvenu  à  l'endroit  où  com- 
mencent les  champs  cultivés,  on  rencontre 
le  chemin  pierreux  de  Montfèrrand,  et  de  ce 
point  jusqu'à  la  bergerie  qui  se  montre  en  face, 
on  trouve  de  nombreux  mollusques  fossiles, 
tels  que  des  térébratules,  des  gryphées,  des 
cérites  ,  des  ammonites,  des  nautiles,  etc., 
auxquelles  se  mêlent  des  oursins,  des  cy- 
clolites  et  des  madrépores.  A  Montfèrrand, 
on  jouit  de  l'aspect  du  mont  Cardon,  qui 
jadis  avait  une  mine  exploitée  de  plomb  sul- 
furé; et  sur  le  versant  opposé  du  village, 
existe  une  sorte  de  Thébaïde,  plantée  de 
hêtres ,  de  chênes  et  de  châtaigniers  fort 
beaux.  On  suit  alors  le  chemin  pratiqué  sur 
la  crête  où  est  bâti  le  village,  et  l'on  arrive, 
après  une  demi-lieue  de  trajet,  à  une  brèche 
moins  imposante  que  celle  de  Roland,  mais 
qui  est  là  d'un  assez  bon  effet.  Cette  déchi- 
rure donne  entrée  dans  un  vallon  étroit  et 
nu,  et,  en  le  traversant  en  ligne  droite,  ou 
gagne  le  lac  Rarenc,  qui  s'annonce  de  loin 
par  une  terre  verdoyante  et  quelques  arbres 
à  cime  bien  étalée.  Ce  lac  occupe  le  milieu 
d'une  espèce  de  cirque,  et  parait  avoir  une 
grande  profondeur,  bon  eau  est  transparente, 
d'une  couleur  vert-de-gris  comme  celle  de  la 
source  de  Vaucluse  et  de  la  source  du  Lez; 
et  les  circonstances  physiqoes  qui  l'accom- 
pagnent ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  ob- 
servations recueillies  sur  ces  deux  dernières 
sources.  Par  exemple,  le  lac  Rarenc  offre 
cette  circonstance  particulière ,  c'est  qu'il 
conserve  presque  toujours,  même  durant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été,  un  niveau 
égal,  et  qu'il  ne  déborde,  en  hiver,  qu'au- 
tant que  des  cours  d'eau  supérieurs  à  sun 
bassin  viennent  s'y  vider.  Ce  site  est  joli,  et 
l'on  croirait  que  l'art  y  est  pour  quelque 
chose,  tant  il  y  a  de  régularité  dans  les  con- 
tours. 

On  sort  de  cette  enceinte  du  coté  opposé  à 
celui  par  lequel  on  est  entré,  et  l'on  pénètre 
dans  un  bois  d'une  hauteur  médiocre,  mais 
assez  touffu.  A  cinquante  pas  de  celte  sortie, 
et  au  milieu  de  la  bruyère,  on  rencontre  une 
excavation  de  25  mètres  à  peu  près  de  pro- 
fondeur, sur  V  à  b  de  diamètre.  Cet  affais- 
sement a  eu  lieu  il  y  a  peu  d'années,  et  celte 
circonstance,  jointe  à  un  bruit  souterrain 
que  les  bergers  affirment  entendre  fréquem- 
ment, semblerait  donner  quelque  autorité  à 
l'assertion  de  ceux  qui  pensent  que  le  bas- 
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sin  du  lac  fut,  dans  des  temps  reculés,  la  bou- 
che d'un  volcan. 

L'éboulemenl  dont  nous  venons  de  parler 
n  fourni  un  exemple  de  ces  avertissements 
que  le  ciel  parait  accorder  quelquefois  au* 
mortels.  Sur  l'emplacement  môme  de  l'exca- 
vation actuelle,  un  berger  s'était  endormt, 
ayant  près  de  lui  sa  panetière  et  son  cbien. 
Un  gémissement  prolongé  de  cet  animal  ré- 
veille tout  à  roup  le  berger,  qui  jette  aussitôt 
les  yeux  sur  ses  brebis  et  s'aperçoit  que 
quelques-unes  ont  dép  issé  la  limite  qu'elles 
ne  doivent  pas  franchir.  Mais  alors,  au  lieu 
d'envoyer  son  fidèle  compagnon  pour  réta- 
blir l'ordre,  comme  il  se  contente  de  le  faire 
habituellement,  il  se  lève  vivement  et  s'é- 
lance vers  son  troupeau.  Un  second  cri  du 
chien  l'oblige,  presqu'au  même  instant, 
à  tourner  la  tétc,  et  il  voit  le  sol  s'abîmer  à 
la  même  place  qu'il  vient  de  quitter.  Sa  pa- 
netière, sà  houlette  furent  englouties  ;  mais 
le  pauvre  chien  put  nussi,  d'un  énorme  bond, 
éviter  le  péril  qui  le  menaçait. 

Du  bois  on  revient  à  Rennes  par  la  mon- 
tagne que  l'on  nomme  des  Cornes,  parce  que 
depuis  son  sommet  jusqu'à  sa  hase  elle  est 
formée  d'une  agglomération  d'hippurites  mê- 
lés à  d'autres  corps  marins,  particulière- 
ment des  polypiers.  Ces  fossiles  se  montrent 
là  en  si  grand  nombre,  qu'on  ne  sait  où  voir, 
que  choisir  ;  oh  pourrait  emporter  à  char- 
retées, mémo  b  s  échantillons  les  mieux  con- 
servés. Parmi  les  variétés  d'hippurites  que 
l'on  ramasse  dans  celte  localité,  il  en  est  une 
surtout  fort  remarquable  par  sa  ressem- 
blance avec  la  pied  d'un  bœuf  et  qui  est  fré- 
quemment à  l'état  siliceux. 

L'excursion  aux  sources  salées  est  l'une 
des  plus  Inléressnntes  que  l'on  puisse  réali- 
ser quand  on  se  trouve  à  Rennes-les-Bains. 
A  un  kilomètre  environ  du  village  et  en  re- 
montant la  Salz,  on  arrive  à  la  jonction  dés 
eaux  de  la  rivière  Salée  et  du  torrent  qui 
vient  de  Rugarach.  C'est  alors  que  ces  eaux 
réunies  prennent  le  nom  de  Sali.  Sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Salée  s'élève  une  mon- 
tagne dont  l'un  des  côtés  se  prolonge  aussi 
dans  la  direction  de  Bugarach,  et  sur  le  ver- 
sant de  laquelle  sont  superposés  d'énormes 
quartiers  de  roches  dont  la  singulière  dispo- 
sition a  l'aspect  des  ruinés  d'une  ville  forti- 
fiée. Çà  et  là,  au  milieu  de  ces  rochers,  sont 
de  longues  traînées  d'une  terre  grisâtre 
comme  de  la  cendre;  elles  indiquent  les  pla- 
ces où  se  faisaient  anciennement  des  fouilles 
pour  extraire  du  jayet,  ce  qui  est  confirmé 
par  les  débris  de  cette  substance  que  l'on  re- 
cueille dans  cette  terre  grise,  et  qui  sont 
mêlés  à  des  morceaux  d'ambre. 

Les  chemins  qui  bordent  les  deux  rivières, 
surtout  relie  de  Bugarach,  sont  frayés  au 
milieu  d'une  sorte  de  chaos;  ils  se  trouvent 
à  une  assez  grande  élévation  au-dessus  des 
courants;  l'espace  qui  sépare  les  premiers 
des  seconds  est  presque  perpendiculaire,  et 
cependant  il  est  cultivé!  Kn  même  temps 
qu'on  s'étonne  de  la  hardiesse  et  qu'on  loue 
l'intelligence  du  cultivateur  qui  vient  là  ré- 
pandre ses  sueurs,  on  déplore  la  nécessité 
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qui  l'oblige  à  exposer  des  instants  si  pré- 
cieux, puisqu'il  suffit  d'un  orage  pour' en- 
traîner dans  la  rivière,  et  la  terre  qu'il  a  si 
laborieusement  remuée;  el  la  semence  qn'rl 
lui  a  confiée.  La  pente  est  tellement  rapide, 
que  l'ouvrier  travaille  à  reculons,  eh  se  pen- 
chant vers  la  montagne  et  se  maintenait 
dans  celle  position.  Il  construit  aussi  des 
murailles  en  pierres  sèches  qui  retiennent 
un  peu  la  terre;  mais  comme  il  apprécie 
parfaitement  qu'avec  une  inclinaison  si  pro- 
noncée, la  digue  qu'il  oppose  serà  dune 
bieu  faible  résistance  s'il  y  a  un  fort  cou- 
rant d'eau,  il  dresse  cette'  barrière  d'une 
façon  très-imparfaite,  et  semble  s'en  rappor- 
ter presque  entièrement  à  la  Providence. 
N'ayant  pas  l'intention  non  plus  de  recueil- 
lir au  delà  d'une  récolte  ou  deux  de  son  dé- 
frichement qu'il  abandonne  ensuite,  il  n'o- 
père l'écobuage  qu'à  demi. 
-  Le  premier  village  qu'on  traverse  en  se 
rendant  aux  sources  salées  est  9ougraigne. 
Puis  vient  le  hameau  de  démentis;  et,  peu 
après  celui-ci,  un  plateau  que  l'on  nomme 
Salines.  (  elui-ci  offre,  sur  presque  toute 
ton  étendue,  mais  particuiièremérit  dans  les 
endroits  où  la  (erre  est  presque  noire,  ces 
jolis  cri%ta,u|,  de  auarU  prismatique  pyra- 

Sidé  ou.  pierre  d  hyadnlhe,  que  les  mar- 
aud* de  curiosités  reclieiYhr.nl  avec  t.int 
dVinprAuquénl.  A^ss*  les  bergers  en  fout- 
Us  d'amples  «técoltcs  pour  aYçr  les.  vendre  à 
Reunes.  De  cet  endroit  on  aperçoit  les  sour- 
ces salées,  et  l'on  y  arrive  bientôt. 

Les  sources  surgissent  daps  une  sort» 
de  bassin  qui  ressemble  au  point  de  djépart 
do  Ut  d'un,  torrent,  el  subissent  l'uifluenco 
d,os  saisons,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  très- 
aboudanles  l'hiver,  et  quelquefois  presque 
à  sec  l'été-  Vf*  *°ùrçe«,  torique  nous  les 
visitâmes,  n'étaient  sujettes  à  aucun  droit, 
chacun  pouraU  y  venir  puiser  |W  néces- 
saire A  sbn  ménage,  el  le  propriétaire  aç  la 
p  tiie  fermé  Voisiné  ava^t  même  constam- 
ment sur  le  feu  deux  énormes  chaudières 


lion  était  aussi  soomtse  à  la  surveillance  dés 
émployés  de  la  gabelle,  cl  la  maison  quils  oc- 
cupaient s'élève  encore  au  bord  de  la  rivière. 

A  peu  de  distance  des  sources'  est  'un  gi- 
sement de  iay.et  qu'on  exploitait  autrefois  et 
qui  est  maie.lenanl  abandonné,  mais  dont  on 
pourrait  encore  tirer  un  parti  avantageux, 
Car  lès  couches  y  ont  de  Téléndué  et  de  la 
puissance.  Y%    "'  *  *  ' 

Un  très-beau  bois  de  sapins,  que  Ton  aper- 
çoit des  diverses  sommités  dès  CorBieles, 
n'est  pas  non  pïds  'trfls-ètoicric  de  fi'  rivière 
Salée!  et,'  jibor  qui  né  coîna^pW  'cetfA 
magnifique  végétation  oui  '  çaraétérts'è'  parti- 
culièrement les  contrées  du  Nord,  c'èst  Vrai- 
ment chose  fort  curleuèé  à'Voir.  Pourrions, 
charmé  de  nôos  retrouver  encore en  pré- 
sence d'anciens  amis,'  nous  nous  empressâ- 
mes d'aller  vers  eux1:  r  '  1 !   ,  W  *IMG 

A  un  quart  de  lieue  de  la  rivière  Salée,  on 
trouve  unè  seconde  terme  que  l'on  appelle  le 
irou  dsl  Rey,  dénomination' qu'elle  doit  saris 
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doute  à  une  sorte  d'entonnoir,  assez  vaste  et 
cnllivé,  qu{  est  près  d'elle,  et  que  l'on  re- 
garde aussi  comme  un  apcîen  praire.  Non 
loin  de  ce  bassin  et  en  sortant  d'un  poil  de 
chênes,  on  aperçoit  le  rideau  noir  et  impo- 
sant des  sapins.  Très  de  la  lisière  du  bois 
est  la  maison  d'un  garde,  et  c'est  14  que 
l'homme  peut  eppqrc  mesurer  sa  taille  et  son 
génie  en  présence  de  son  qwvre;  car  fau- 
dra que  son  orgueil  s'efface  bientôt  au  pied 
de.  i  q»  colossales,  proportions,  de  celte  symé- 
trie admirable  que  va  loi  opposer  la  pâture. 

Le  bois  dont  pnus  parlons  offre  l<»uf  le 
grandiose,  toute  la  volupté  rêveuse  de  ceux 
qui  font  l'ornement  des  régions  septentrio- 
nale- mais  peul-èire  a-t-jl  ici  de  plus  pour 
lui  s»n  délaissement,  son  encombrement 
sauvage,  qui  le  font  ressemblera  ces  soli- 
tudes ombreuses  de  la  Virginie,  oq  à  ces 
masses  de  verdure,  presque  impénétrables, 
qui  arrêtent  le  royageuf  explorant  les  con- 
trées équalorialcs.  paps  le  buis  de  sapins  des 
C<.rb«ér«*»  •«  «ffet,  'e»  «oiseliers,  des  arbus- 
tes sans  nombre,  des  ronces,  des  plantes 
sarmenteuses  et  de  hautes  fougères,  laissent 
à  peine  distinguer  quelques  rares  sentiers 
qu'où  y  a  Irayé»;  et  partout  l'herbe,  la 
mousse,  des  débris  de  branchages,  le  dé- 
tritus <je  tout  ce  qui  meurt  dans  ce  dé- 
sert. Du  sein  des  diverses  tribus  végétales 
s'élance  le  sapin,  élevant  sa  léte  conqué- 
rante jusqu'au*  régions  où  se  forment  le-,  ora- 
ges, et  dont  on  M  sait  qu'admirer  le  plus, 
ou  de  son  trope  si  droit,  si  élégant,  ou  do  la 
disposition  <  régulière  et  ep  même  temps  si 
gracieuse  de  ses  branches,  mit  l'écorce  ru- 
gueuse dp  sa  flèche  hardie  append  i'Uanea  à 
la  chevelure  dorée,  et  près  d'elle  s'élaleul  les 
foliations  glauques  des  Sticta  et  des  Leca- 
nora  aux  cupule*  brunes  et  argentées  ;  tan- 
dis qu'an  pied  t)U  géant  s'éparpillent  des 
champignons  dont  les  chapeaux,  brillam- 
ment colorés,  tranchent  arec  la  blancheur 
de  leur  cassure,  pi  doql  l'odeur  particulière 
annonce  en  quelque  sorte  la  terre  encore 
vierge  de  la  destruction  de  l'homme.  Le 
bruit  que  l'air  fait  toujours  entendre  an  mi- 
lieu des  pins  et  des  sapins  a  été  remarqué 
des  poètes,  çhanlé  par  Virgile  et  comparé 
par  eux  au  bruit  des  vagues  :  si  la  brise  est 
légère,  c'est  le  murmure  des  flots  venant 
battre  mollement  la  plage;  si  l'aquilon  est 
déchaîné  parmi  les  brauehes,  c'est  le  mugis- 
sement d  upe  mer  en  furie,  outrant  ses  abî- 
mes, et  portant  jusqu'aux  cieux  son  écume 
menaçante. 

Le  sapm  est  l'un  des  arbres  qui  parvien- 
nent à  la  taille  la  plus  développée  :  il  y  en 
a  qui  atteignent  jusqu'à  <<*  mètres  de  hau- 
teur. M  offre  aussi  des  phénomènes  dans  son 
accroissement.  Sur  le  Monl-Pilate,  en  Suisse, 
ou  remarquait  naguère  un  sapin  dont  la 
lige  avait  environ  3  mètres  de  circonférence 
jusqu'à  une  élévation  de  5  mètres  au-dessus 
du  sol  ;  puis  de  ce  point  parlaient  neuf  bran- 
ches, presque  horizontales,  de  1  mètre  de 
diamètre,  sur  2  à  peu  près  de  longueur,  et 
de  chacune  d'elles  s'élançait  ensuite  une  lige 
droite,  de  mauière  que  ce  sapin  ressemblait 


à  nn  lustre  garni  de  bougies.  Avant  le  sapin 
se  montre,  pour  la  taille,  le  pin  du  Chili,  qui 
s'élève  jusqu'à  70  ei  80  mètres  ;  et  après  lui 
viennent  les  palmiers,  les  tulipiers,  les  cè- 
dres, les  chênes,  les  hêtres  et  les  frênes.  On 
sait  aussi  quelle  est  l'utilité  du  sapin  dans 
l'industrie,  et  combien  il  est  révéré  chez  plu- 
sieurs peuples  modernes.  Le  Tyrolien  ob- 
tient de  sou  bois,  et  au  moyen  d'un  simple 
couteau,  des  milliers  de  figures  et  d'objets 
dont  il  fait  un  grand  commerce  ;  le  Suisse 
qui  le  rencontre  sur  une  lerre  étrangère 
éprouve  à  sa  vue  une  joie  aussi  vive  que 
celle  que  lui  cause  l'air  national  appelé  le 
raiiz-des-vacMeg;  et  sur  les  monts  Sudètes,  les 
jeunes  filles  promènent,  le  dimanche  de  la 
Passion,  si  le  temps  est  assez  doux  pour  le 
permettre,  une  branche  de  sapin  à  laquelle 
sont  suspendus  des,  rubans  et  des  coquilles 
d'œufs  :  cela  se  nomme  les  Annoncts  d'i(é. 

En  abandonnant  le  bois  de  sapins  dout 
nous  venons  de  parler,  on  peut  revenir  à 
Hennés  par  le  chemin  de  Bugarach,  ce  qui 
permet  de  passer  tout  à  lait  au  pied  de  ce 
pic,  dont  l'élévation  est  de  MM  mètres.  De 
ce  pic  au  village  qui  porte  le  mépie  nom,  on 
traverse  une  contrée,  inculte,  maussade  et 
couverte  de  débris  de  roches  ;  mais  au  mi- 
lieu de  ces  débris  on  peut  faire  une  ample 
provision  de  polypiers  fossiles,  cl  surtout 
d'oursins  d'une  belle  conservation. 

Une  station  fort  intéressante  à  faire  en 
sortant  de  ce  désert  caillouteux  et  avant  de 
rentrer  à  Hennés,  est  celle  de  VErmitage, 
espèce  d'oasis  située  sur  la  rive  gauche  du 
torrent  de  Uugaracb,  peu  avant  sa  jonction 
avec  la  rivièi  q  Salée.  Dès  qu'on  se  trouve  en 
vue  de  celle  remarquable  création,  ou  aper- 
çoit surgir  un  massif  assez  considérable  de 
peupliers,  à  travers  lesquels  se  montrent 
aussi  des  vignes,  des  arbres  fruitiers,  des  cy- 
près et  des  fleurs.  Déjà  l'on  a  appris  de  son 
guide  que  l'ermite»  le  fondateur  de  cette  gra- 
cieuse retraite,  est  un  ancien  soldat  de  l'ar- 
mée d'Egypte,  lequel  a  apporté,  disent  les 
gens  du  pays,  force  science  et  secrets  de  fa 
patrie  des  Pharaons. 

Arrivés  en  face  de  l'Ermitage,  on  traverse 
le  torrent  sur  quelques  pierres  vacillantes  et 
on  pénètre  dans  une  longue  allée  dont  les 
arbres  se  replient  en  berceau.  A  gauche  on 
entend  l'eau  qui  murmure  en  battant  la  rive; 
à  droite  sont  des  pépinières  bien  soignées, 
des  vergers,  des  treilles,  des  allées  de  peu- 
pliers, puis  des  rochers  verdoyants  eu  pers- 
pective. Au  bout  de  l'allée  qu'on  vient  de 
parcourir  se  préseule  un  escalier  tortueux, 
rocailleux,  pratiqué  rigoureusement  selon 
les  règles  du  plus  sévère  romantisme,  et  qui 
conduit  à  l'habitation  du  créateur  de  toutes 
les  choses  qui  vous  entourent,  pelle  habita- 
tion est  creusée  dans  le  roc;  mais  elle  est  fa- 
çonnée, unie,  crépie  à  l'psiérieur,  et  figure 
la  façade  d'une  gentille  bastide  provençale, 
avec  l  indispensable  tonuelle  et  le  parterre 
eu  miniature.  Une  source  limpide  sort  avec 
un  bruissement  très-doux,  de  la  rot  he  même 
qui  donne  abri  au  solitaire  ;  et,  après  avoir 
traversé  un  pelil  canal  qui  sert  à  l'arrosage 
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da  parterre  ,  elle  va,  par  d'antres  conduits, 
épancher  son  onde  fécondante  dans  tontes 
les  parties  de  l'établissement.  An  devant  da 
réduit,  non-seulement  la  vigne  ombrage  la 
tonnelle,  mais  elle  rattache  ses  guirlandes 
de  l'un  à  l'autre  des  gros  arbres  qui  servent 
de  colonnade  au  plateau,  et  s'élance  encore, 
pour  y  mêler  ses  feuilles  et  ses  grappes,  jus- 
que parmi  les  fougères  qui  ceignent  le  dôme 
de  i'Ermilage.  Enfin,  vis-à-vis  la  tonnelle, 
de  l'autre  côté  du  torrent,  se  groupent  des 
rochers  couverts  d'arbrisseaux,  de  plantes 
que  la  naiure  y  a  fait  naître,  ou  de  fleurs 
que  l'ermite  y  a  artistemenl  mélangées. 

Si  nous  sommes  entré  dans  ces  détails 
avec  on  peu  de  minutie,  c'est  que  non-seu- 
lement cet  ensemble  est  gracieux  et  plairait 
partout,  mais  qu'encore  il  commande,  dans 
celle  circonstance,  une  véritable  admira- 
tion,quand  on  se  rappelle  qu'un  seul  homme 
a  édifié  tout  ce4a,  que  ses  bras,  presque  dé- 
biles, ont  osé  entreprendre  des  travaux  aussi 
considérables;  que  ses  cheveux  blancs  ne 
l'épouvantèrent  jamais  sur  la  brièveté  des 
instants  qu'il  avait  pent-étre  devant  lui 
poor  obtenir  les  résultats  qu'il  poursuivait 
sans  cesse. 

L'ermite,  celui  qui  a  fait  éclore  ce  nouvel 
Ed<>n,  est  un  petit  vieux  homme  qni  se  vante 
d'avoir,  lui  aussi,  démoli  pins  d'un  Mame- 
louk, et  d'avoir  fumé  bon  nombre  de  pipes  à 
l'ombre  de  la  plus  grande  des  Pyramides. 
Cet  invalide  touche  une  pension  fort  modi- 
que, et,  pour  l'aider  à  subsister,  la  commune 
de  Hennés  l'a  laissé,  depuis  longues  années, 
défricher  tout  ce  qu'il  a  voulu,  an  milieu  des 
rochers,  sur  le  terrain  communal.  Il  nous 
énuméra  tous  les  soins  qn'il  donne  à  son  do- 
maine, et  le  fit  avec  un  juste  orgueil.  Il  nous 
apprit  aussi  que,  malgré  l'élévation  de  sa 

Srolle  au-dessus  du  lit  du  torrent,  plusieurs 
ébordements  l'avaient  obligé  de  quitter  son 
lit  pour  aller  se  réfugier  sur  la  partie  la  plus 
haute  du  rocher,  et  que  l'hiver  il  était  fré- 
quemment visité  par  les  loups,  qui,  dans  la 
nuit  surtout,  lui  donnaient  de  broyants  con- 
certs. Eh  bien  I  en  dépit  de  tous  ces  inconvé- 
nients, cet  homme  achève  paisiblement  la 
durée  qui  lui  est  assignée.  Il  songe  au  passé 
sans  regrets  et  regarde  l'avenir  sans  inquié- 
tude; car  il  est  convaincu  qu'il  s'éteindra 
quelque  soir,  sans  secousse,  ainsi  qu'une 
lampe  ;  qu'aucune  maladie  ne  précédera  sa 
fin  et  ne  t'empêchera  d'accomplir  le  travail 
de  sa  dernière  journée. 

Avant  de  s'éloigner  des  Corbière  s,  il  est 
bien  d'aller  visiter  les  formations  de  mar- 
bres qui  sont  dans  les  environs  d'Arqués, 
de  Valmigère,  de  Missègre  et  autres  locali- 
tés. Pour  s'y  rendre  on  suit  d'abord  le  che- 
min de  Limoux,  et  l'on  passe  au  pied  du  pic 
de  Blanquefort,  lequel,  suivant  les  légendes 
du  pays,  appartenait  à  une  certaine  reine 
Blanche  dont  il  est  beaucoup  parlé,  sans 
qu'on  sache  rien  de  positif  sur  son  compte  : 
c'est  pis  que  la  dame  blanche  d'Avenel.  Ce- 
pendant s'il  faut  en  croire  M.  de  Labouïsse, 
qui  reproduit  sans  doute  celte  opinion  d'a- 
près d'antres  autorités,  il  s'agirait  de  Blan- 
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che  de  Bourbon,  épouse  de  Pierre  le  Cruel, 
roi  de  Castille.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette 
question,  on  rapporte  des  choses  merveilleu- 
ses sur  le  château  de  Blanquefort,  et  entre 
antres  l'existence  d'un  trésor  qui  est  gardé 
dans  ses  ruines  par  une  légion  de  latins.  Ce 
qui  est  plus  positif,  c'est  qu'il  existe  dans  les 
flancs  de  ce  mont  des  restes  de  galeries  d'une 
mine  de  cuivre  qu'on  y  exploitait. 

Après  le  village  de  Peyroles,  on  traverse 
un  pays  montueax,  pierreux,  dont  la  mono- 
tonie est  à  peine  interrompue,  de  loin  en 
loin,  par  quelques  arbustes,  quelques  bou- 
quets d'arbres;  cependant  après  s'être  ré- 
crié un  moment  sur  ces  sites  sauvages  que 
l'on  rencontre  si  fréquemment  lorsqu'on 
parcourt  les  montagnes,  on  finit  bientôt  par 
se  familiariser  avec  eux  et  par  mettre  son 
esprit  en  harmonie  avec  ce  qui  vous  en- 
toure. Si  l'on  n'a  point  à  admirer  de  fraî- 
ches feuillées,  des  pelouses  fleuries  ,  des 
ruisseaux  murmurant  sous  l'anémone  et  la 
primevère,  on  sourit  à  ces  humbles  touffes 
d'herbes  odoriférantes  qui  s'abritent  au  mi- 
lieu de  petits  tas  de  pierres,  et  l'on  respire 
avec  plaisir  leur  parfum.  Un  vide  règne, 
mais  il  semble  qu'il  vous  élève  à  une  plus 
grande  hauteur  au-dessus  du  sol.  L'air  que 
vous  respirez  si  librement  vous  sature  d'une 
activité  nouvelle;  vous  éprouvez  une  émo- 
tion singulière  qui  tient  du  contentement  et 
de  l'orgueil  de  vous-même  ;  et  vous  vous 
approchez  avec  plus  d'aménité  d'on  pâtre  à 
qui  vous  trouvez  alors  une  empreinte  mieux 
prononcée  de  la  dignité  de  votre  espèce.  Le 
chien  qui  vient  fièrement  à  vous  vous  inspire 
aussi  plus  d'intérêt;  la  brebis  qui  relève  sa 
tête  en  broyant  le  serpolet  vous  offre  une  at- 
titude gracieuse  que  vous  ne  lui  soupçonniez 
pas;  et  la  chèvre  qui  frappe  du  pied  à  votre 
aspect  est  pour  vous  l'emblème  de  celle  in- 
dépendance de  l'habitant  du  désert,  qui  dit  à 
l'homme  civilisé  :  «  Que  viens-tn  faire  ici  ?» 

Près  du  hameau  de  la  Frau,  on  trouve  an 
gisement  d'hématite,  et  tout  le  terrain  envi- 
ronnant est  couvert  de  cristaux  de  quartz, 
dont  quelques-uns  passent  à  l'améthyste  et 
offrent  de  charmantes  teintes  violettes  et 
purpurines  qui  scintillent  au  soleil.  Entre 
Valmigère  et  BouYsse  est  une  mine  de  man- 
ganèse qu'on  exploite.  De  ce  point  l'on  pro- 
mène ses  regards  sur  une  vaste  étendue,  on 
suit  de  l'œil  les  sinuosités  de  la  rivière  d'Ar- 
qués, et  l'on  aperçoit  le  château  de  ce  nom 
qui  appartenait  à  la  maison  de  Joyense.  Val- 
migère, qui  se  présente  après  cela  sur  votre 
chemio,  est  une  espèce  de  bourg  dont  les  en- 
virons ont  des  sites  assez  jolis;  et  de  ce 
bourg  à  Missègre,  la  voie  est  bordée  de  buis, 
de  boux  et  de  pruniers  sauvages  qui  sont 
d'une  venue  remarquable.  On  y  voit  aussi 
des  prés  nombreux  clôturés  par  des  haies 
vives  comme  cela  se  pratique  en  Norman- 
die, ce  qui  fournit  aux  bestiaux  des  parcs  où 
ils  se  trouvent  en  sûreté;  et  le  torrent  qu'on 
traverse  avant  d'arriver  à  Missègre  est  on 
véritable  musée  d'échantillons  de  marbre, 
car  son  lit  est  formé  de  fragments  de  toutes 
les  marbrières  de  la  contrée,  lesquelles  se 
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distinguent  par  las  nuances  les  plus  variées 
qui  comprennent  le  gris  et  le  blanc,  le  vert 
et  le  blanc,  le  rose,  le  blanc  et  le  jaune,  le 
jaune  et  le  rose,  le  blanc  et  le  noir,  le  blanc 
pur,  et  d'autres  mélanges  intermédiaires. 
Nous  passâmes  au  delà  de  trois  heures  à  vi- 
siter quelques-unes  de  ces  belles  formations 
calcaires,  dont  la  description  serait  ici  sans 
intérêt;  nous  dirons  seulement  que  le  mar- 
bre est  si  commun,  qu'on  l'emploie  dans  la 
bâtisse  des  plus  bumbles  habitations. 

Tous  les  chemins  qui  traversent  ces  mon- 
tagnes ont  des  bordures  de  buis  qui  attei- 
gnent même  quelquefois  à  une  assez  grande 
élévation,  car  on  les  abandonne  générale- 
ment à  leur  libre  croissance.  Comme  ces 
bois  ont  été  mis  en  terre  dans  des  temps  re- 
culés et  de  main  d'homme,  il  est  présuma- 
ble  qne  quelque  cause  religieuse  ou  supersti- 
tieuse a  présidé  à  ces  plantations. 
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DU  NATRON. 

Dans  son  Voyage  géologique  et  minéral  o- 
giqut  en  Hongrie,  M.  Beudant  donne  sur  le 
nalron  d'intéressants  détails  que  nous  re- 
produisons ici. 

«  Le  natron,  qu'on  nomme  en  Hongrie 
Sxekso  (sel  de  latrine),  parce  qu'on  l'a  d'a- 
bord confondu  avec  le  salpêtre,  se  trouve  en 
abondance  aux  environs  de  Debrelzin,  où  il 
est  en  solution  au  milieu  des  marais  et  des 
lacs  qui  s'étendent  de  tous  côtés  dans  la 
plaine.  On  assure  qu'on  en  retrouve  par- 
tout, en  plus  on  moins  grande  quantité,  ds- 
puis  les  plaines  de  Szathroar  jusque  dans 
celles  des  comitats  de  Bacs  et  de  Pest,  ainsi 
que  dans  celle*  de  Sluhlweissenburg  et  d'QE- 
denborg  ;  mais  c'est  principalement  entre 
Debretzin  et  Nagy-Varad  qu'on  l'exploite 
depuis  longtemps,  dans  plusieurs  lacs  qui 
se  dessèchent  pendant  l'été,  et  où  ce  sel  ef- 
fleurit  alors  en  grande  abondance  à  la  sur- 
face de  la  terre.  Ces  efflorescences  salines 
qui,  au  milieu  de  Tété,  ressemblent  à  des 
amas  de  neige,  ont  fait  donner  à  tous  ces 
lacs  le  nom  de  Lacs  blancs,  Fejer-to.  Elles 
se  renouvellent  au  bout  de  trois  ou  quatre 
jours,  après  avoir  été  enlevées;  de  sorte 
que,  pendant  toute  la  belle  saison,  on  en 
ramasse  des  quantités  considérables,  qu'on 
transporte  ensuite  à  Debretzin,  tant  pour  ta 
fabrication  du  savon  que  pour  l'exportation. 
Il  parait  que  l'exploitation  annuelle  est  de 
plus  de  10,000  quintaux,  et  tout  annonce 
qu'on  pourrait  en  tirer  une  quantité  infini- 
ment plus  grande,  parce  qu  il  y  a  des  lacs 
très-ricbes  qui  sont  négligés  à  cause  de  leur 
éloignement. 

«  L'existence  du  natron  au  milieu  des 
plaines,  dans  les  eaux  des  lacs  et  des  ma- 
rais qui  les  recouvrent,  est  un  des  faits  les 

S lus  intéressants  et  encore  des  moins  connus 
e  la  géologie.  Ce  n'est  pas  seulement  en 
Hongrie  que  ce  phénomène  se  présente,  on 
le  reconnaît  partout  au  milieu  des  vastes 
déserts  que  la  surface  de  notre  globe  offre 
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en  tant  de  lieux  différents.  Tout  ce  que  nous 
savons  de  celte  production  minérale  en 
Egypte,  en  Arabie,  en  Perse,  aux  Indes,  au 
Thibet,  à  la  Chine,  dans  la  Sibérie,  dans  les 

R laines  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  mer 
"ire,  dans  l'Asie  Mineure,  au  Mexique, 
nous  fait  voir  que  partout  elle  se  trouve 
dans  les  mêmes  rapports  et  avec  les  mêmes 
circonstances  ;  partout  elle  se  rencontre  au 
milieu  des  sables  mélangés  de  marne  et  d'ar- 
gile, et  elle  est  accompagnée  de  plusieurs 
autres  sels,  dont  le  sel  commun  est  le  plus 
constant.  Ces  lacs  de  natron  de  la  Hongrie, 
qui  sont  les  plus  rapprochés  de  nous,  et  ceux 

?u'on  peut  visiter  avec  le  (plus  de  facilité, 
(aient  bien  faits  pour  exciter  ma  curiosité  ; 
mais  il  est  bien  difficile  de  recueillir  au  mi- 
lieu de  ces  plaines,  qui  ne  présentent  pas  un 
spul  ravin ,  quelques  données  suffisantes 
pour  conduire  à  résoudre  toutes  les  ques- 
tions qu'on  pourrait  se  proposer.  Je  suis 
rentré  à  Debretzin  tout  aussi  peu  avancé  à 
cet  égard  que  je  l'étais  en  partant,  d'après 
les  indications  que  présentent  différents  ou- 
vrages publiés  sur  celte  matière  ;  encore  les 
pluies  continuelles  qui  avaient  eu  lieu  pré- 
cédemment avaient-elles  tellement  détrempé 
le  terrain,  que  ce  n'est  qu'avec  beaucoup 
de  peine  que  j'ai  pu  parvenir  à  vérifier 
les  principales  circonstances  qui  avaient  été 
décrites. 

«  C'est  entre  Debretzin  et  Nagy-Varad,  et 
surtout  dans  les  landes  aux  environs  de  Kis- 
Maria,  qu'il  faut  aller  voir  les  lacs  où  l'on 
exploite  particulièrement  le  natron.  Tout  le 
terrain  qui  les  enioure  esl  couvert  de  Sali- 
cornia,  de  Salsoda  et  de  plusieurs  autres 
plantes  des  côtes  maritimes,  qu'on  recueille 
aussi  pour  en  retirer  le  même  sel  par  inci- 
nération. Le  sol  sur  lequel  croissent  ces 
plantes  présente  un  sable  quartzeux  micacé, 
blanchâtre  ou  grisâtre,  imprégné  de  matières 
salines.  Au  bord  des  lacs  on  trouve  une  ma- 
tière argileuse,  grise,  et  noire  lorsqu'elle  est 
mouillée ,  qui  est  toujours  plus  ou  moins 
mélangée  de  sable.  11  parait  que  c'est  cetto 
matière  qui  forme  le  sol  des  endroits  où  les 
eaux  se  rassemblent  plus  particulièrement. 
Elle  fait  effervescence  avec  les  acides,  même 
lorsqu'on  a  enlevé  le  carbonate  de  soude 
par  lixivialion ,  ce  qui  est  dû  A  un  peu  de 
carbonate  de  chaux,  dont  la  quantité  s'élève 
à  6  pour  100  dans  les  échantillons  que  j'ai 
recueillis.  Ces  lacs  ou  marais  qui,  en  géné- 
ral, ont  très-peu  de  profondeur,  se  dessè- 
chent presque  entièrement  pendant  l'été  ; 
mais  à  mon  passage,  tous  étaient  remplis 
d'eau ,  par  suite  des  pluies  qui  avaient  eu 
lieu  tous  les  jours  précédents.  Ces  eaux 
étaient  troubles  ,  grisâtres,  et  présentaient 
une  légère  teinte  rouge  lorsque,  par  le  re- 
pos ,  elles  avaient  déposé  leur  limon. 

«  Ce  sont  les  seules  observations  que  j'aie 
pu  faire,  quoique  j'aie  parcouru  les  bords 
de  ces  lacs  et  de  ces  marais  pendant  toute 
une  journée;  mais  partout  le  terrain  est  uni, 
et  on  ne  trouve  aucun  ravin  où  l'on  puisse 
éludier  avec  plus  de  détails  sa  composition. 
11  serait  nécessaire,  pour  bien  connaître  le 


Digitized  by  Google 


ESQUISSES  CEOLOT.IQU 

phénomène  que  ces  terrains  présentent,  de 
faire  quelques"  fouilles  particulières,  ou  de 
profiter  de  celles  qui  ont  quelquefois  lieu 
pour  l'es  pulfs  dâqs  les  environs.  Ruckert, 
qui  a  <■  vpfoité  le  mitron  pendant  longtemps, 
ct'quj  a  étudié 'plus  particulièrement  le  ter- 
rain"  asVure  que  Tes  sal>les  renferment  quel- 
qnéloïs  de  là*  mTne  de  fer  en  grain,  qu'ils 
lî'bnt  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  pieds  d'é- 
fHfàmW,  el*  Qu'ils  reposent  sur  une  couche 
d'argilé  Mëiie"  Il  dbbs  apprend  aussi  que  la 
p.nji.'ir!  des  Ides  se  dessèchent  au  milieu  de 
Pète,  et  qu'alors  on  ramasse  le  patron  qui 
efflèûrH  à  l'a  surface.  I/efflorescrnee  se  rc- 
nduvefle'au  bout  de  trois  ou  quatre  jours, 
et  l'on  'peut  alors  l'enlever  de  nouveau  ;  de 
sorte' H ue  l'on  en  recueille  line  très-grande 
quantité'  pendant  tout  rite  Mais  il  y  a  des 
riàrfies  nllis  profondes  où  Veau  se  conserve 
constamment  et  finit'  par  renfermer  une 

rande  quantité  de  carbonate  de' joude  (50 
GO  pour  100,  dit  Ruckèrl],  qui  cristallise 
pendant  les  nuits  froides  dé'  l'automne,  '('es 
eaux  saturées  s'ont  'Conduites  daiis  les  fabri- 
ques, et  mises  en  réserve  pour  le  travail  de 
rhiver.' 

*  Né  pouvant  voir  les  efflorescences  sa- 
line* sur'  le  térrain,  où  tout  était  redissous, 
j'ai  examiné  le  nalron  qui  avait  été  recueilli 
au  para  fan  i  ;  il  était  mêlé  d'une  assez  grande, 
quantité  de  matière  argileuse  grise,  et  ren- 
fermait beaucoup  de  muriatc  de  soude,  ainsi 
qu'une  certaine  quantité  dé  sulfate.'  J'ai  eu 
ensuite  l'occasion  d'en  voir  chez  les  paysans, 
dans  la  Grande-Cumanie,  qui  avait  été  re- 
cueilli dans  les  marais  qui  bordent  la  Thciss, 
et  il  renfermait  aussi  les  mêmes  sels,  quoP 
que  en  moins  grande  quantité.  J'ai  refait  la 
même  observation  sur  le  natron  recueilli 
dans  les  plaines  du  lac  de  NeUsiédel.  Il  pa- 
raît donc  étiiient  que  lé  carbonate  dé  soùde 
n'est  jamais  pur,  et  qu'il  èst,  en  Hongrie; 
comme  dâns  tous  les  autres  lieux  où  on  eri 
trouve,  toujours  mélangé  de  muriate  dé 
soude,  en  plus  ou  moins  grande  quantité. 

«Tel*  sont  les  laits  qu<'  j'ai  pu  recueillir 
ou  vérifier  au  milieu  de  ces  plaihes 'désertes; 
Où  le  géologue,  hé  pouvant  examiner  qtfe  la» 
dernière  pellicule  du  globe,  sè"frouve  tout  â 
coup  arrêté  dans  les  recherchés '^ui  lui  of- 
fraient le  plus  d'intérêt.  Le  premier  objet  qui 
se  présentait  ici  était  de  déterminer  l'origine 
de  cette  '  immense  quantité  de  nalron  qui 
sVfîleùrit  journellement  à  là  surfacfe  dû  ter- 
rain, et  qu'on  retroùve  partout  dans  les 
eaux  qui  recouvrent  les  plaines  de  la  Hon- 
grie. Mais  les  données1  que  nous  possédons 
ne  peuvent  nous  permettre  de  rien  pronon- 
cer àVec  certitude  à  tel  égard,  et  nous  en 
sommes  réduits  â  des  conjectures  plus  ou 
moins" prbbables,  qui  cependant  méritent 
uhVeertajne  attention,  paW  qu'elles  sont 
déduites  des  faits  et  n  ■  reposent  sur  aucune 
hypothèse.  *   1  "'• 

1  «  Ruckert  pensait  que  le  sous-carbonate 
de  soude  se  trouvai!  tout  formé  dans  les  sa- 
ble? 6tl  Tes  argilei»;  à  '  une" certaine  profon- 
deur, avec  les  différents  sels  dont  il  èst  mé- 
langé, et  que  les  eaux,  en  filtrant  à  travers 
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la  masse  du  terrain  pour  reprendre  leur  ni- 
veau, s'emparaient  de  ces  substances  qu'elles 
apportaient  à  là  surface  du  sol.  Cette  opi- 
nion a  dû  être  en  elTet  celle  qui  s'est  pré- 
sentée tout  naturellement  aux  premiers  ob- 
servateurs, parce  qu'elle  était  la  plus  sim- 
ple ;  mais  on  ne  peut  l'appuyer  sur  aucune 
observation  positive,  puisqu'on  n'a  fait  au- 
cune fouille  qui  puisse  la  constater  dans  les 
différents  lieux  où  le  natron  se  présente  à  la 
surface  du  sol.  Mais  il  y  a  plus,  elle  n'q 
même  pour  elle  aucune  analogie  ;  car  nulle 
part,  dans  les  dépots  dp  sel  gemme,  soit  des 
plus  anciens,  soir  des  plus  modernes,  on  n'a 
trouvé  de  carbonate  de  soude  ;  et  enfin,  les 
eaux  de  nos  mers  qui  déposent  leur  sel  sur 
les  rivages  n'en  renferment  également  au- 
cune trace.  Or,  on  voit  cependant,  dans  ce 
dernier  cas,  se  former  aussi  du  natron,  à  la 
vérité  en  petite  quantité,  qui  ëfflqurit  à  la 
surface  du  sol,  et  dont  l'origine  ne  peut  dès 
lors  être  attribuée  qu'à  la  décomposition  do 
muriate  de  soùde.  Nous  savons  en  elï  t  que 
cette  décomposition  peut  a\pir  lieu  par  plu- 
sieurs moyens  qui  ne  diffèrent  entre  eux  que 
par  la  promptitude  oq  la  facilité  avec  la- 
quelle ils  opèrent.  Pu  ep  a  prqfité  pour 
la  fabrication  du  sous-carbonate  de  soude 
artificielle,  à  laquelle  on  a  employé  suçce*- 
fivcmeqt  plusieurs  procédés  plus  ou  moins 
âyqntageux. 
«  (l'est  donc  aussi  dans  la  décomposition 

Saturelle  du  muriate  de  soude  qu'on  e,sl  con- 
uit  â  chercher  l'origine  du  natron  qu'on 
trouve  en  si  grande  quantité  dans  les  vastes 
pleines  de  pps  continents.  C'est  ainsi  que 
h\.  J|er|np|ei  q  expliqué,  d'une  manière  ex- 
trêmement probable,  la  formation  journa- 
lière de  ce  sel  dans  fa  vallée  de  Natron,  en 
Egypte.  Ce  sayqpl  chimiste  Tait  voir  qu'elle 
gsj  due  à  l'action  réciproque  du  muriate  de 

[ouae  et  du  carbonate  de  chaux,  aidée  de 
efilorescence  qui  détermine  la,  séparation 
qcççssive  du  carbonate  (le  spudè,  et  qui 
e^inc|,  par  ce  moyen,'  à  ia  décomposition 
e  se  cpnUnurr  iudéfinimçnj.'  L'inspection 
çs  jiepx  uoqqe  toute  probabilité  à  cette 
f  plicaUon  ,  car  les  lacs  renferment  une 
ninde  quantité  de  muriate  et  de  soùde,  et 

ls  se  trouvent  au  milieu  d'un  terrain  cat- 
aire ;|ont'  Ta  roche  perce  çà  et  là  les  sabfes 

8ui  la  recouvrent.  Ou  rencontre  également 
es  panes  de  gypse,  qui  probablement  aç- 
çpmp  igueut  les  dépôts  qé  sel  gemme  que  les 
èâux  traversent  avant'  d'arriver*  dans  les 
lacs.  Celte  expïiçition  me  j  irait  aussi  con- 
vepjr  parfaitement  aux  lacs  dé  natron  de  la 
Hongrie  ;  car  |IeStà,  remarquer  juc  les  plus 
riches  se  trouvent  dans  la  partie  orientale 
de  la  grande  pleine,  à  peu'  de  distance  du 
pied  des  montagnes  calcaires  qùj  forment  les 
avant-postes  des  hautes  montagnes  Vie  Tran- 
sylvanie, et  au  milieu  desquelles  ou  derrière 
lesquelles  se  trouvent  des  masses  de  sel 
Considérables.  Plus  à  l'ouest,  la  plaine  est 
remplie  par  des'  dépôts  de  calcarres  grôs- 
sïers,  analogues*  à  ceux  des  environs  de  Pa- 
ris, qu'on  trouve  en  plusieurs  points  aux 
environs  de  Pest ,  et  qui  probablement  s'é- 
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tendent  très-loin  sons  les  sables  qui  les  dé-  ses  de  sel  qui  font  l'objet  d'exploitations  con- 
robent  nui  naturalistes.*  Le  carbonate  de  sidérables.  '  - — 
cbaut  parait  être  d'ailleurs  très-a bandant       «  Hn  admettant  ainsi  la  prolongation  des 
par  toute  la  plaine,  puisqu'il  se  dépose  jour-  dépôts  salifèr.  s  dans  la  plaine,'  on'çxpliqae- 
iiellemenl,  comme  nous  te  verrons  bientôt,  rait  encore  assez  facilement  la  formation  du 
au  fond  des  marais,  où  il  forme  des  coocbes  sulfate  de  sonde  ;  car  on  sait  que  liés' argiles 
plus  ou  moins  solides.  Lntin,  dans  les  plai-  aalifères  renferment  toujours  des  ntdi  plus 
■es  de  Muihweissenburg  et  d'QEdenburg,  ou  moins  considérablès  de  gypse  on  sulfate 
où  l'on  retrouve  également  b?  natron,  il  de  chaux.  Or,  le  muriate  de  sourie  paraît 
existe  encore  des  montagnes  considérables  pouvoir  être  encore  décomposé  par  le  bui- 
dc  calcaires  compactes,  oh  des  dépôts  de  cal-  fate  de  chaux,  de  la  même  manière  que  par 
caires  grossiers  coqqilliers.  le  carbonate:  il  doit  en  résulter du!'sulfote 
c  Ainsi.il  suffit  d'admettre»  comme  tout  desoodequi  s'effleurit  aôssi  à  la  surface  du 
l'indique,  qn'il  existe  beaucoup  de  moriate  de  terrain.  On  sait,  d'après  les  expériences  dé 
sonde  dans. foutes  les  plaiues  de  la  Hougrie,  Oreen,  que  cette  décomposition  s'opère  suri 
pour  pouvoir  expliquer la  formation  journa-  tout  pendant  l'hiver,  de  sorte  qutelie  û*dit 
lière  du  natron.  Mais  il  peut  être  possible  avoir  lien  particulièrement  dans  les  eaux 
d  aller  pVu*  loin,  et  de  ramener  ces  dépôts  mères  qui  restent  au  fond  de  quelques  lacs, 
salifère»  à  ceux  qni  existent  en  si  grande  11  est  assez  probable  que  c'est  a  Uqc  décom- 
abondance  dans  la  Transylvanie  et  sur  les  postlion  de  celte  nature  qu'est  dû  le  sutfate  de 
frontières  des  Warmaros.  Il  est  évident  d'à-  soude  qni  se  formait  à  Dieuse,  dans  tes  schlot 
bord  que  les  dépôts  de  sel  de  Sziget  et  d.e  et  résidus  des  chaudières,  amOncclés  en  tas 
fthonazefc  se  prolongent  dans  la  vallée  de  Ut  considérables,  au  pied  desquels  M.  Gillet  rie 
Theiss  ;  que  ce  sont  eux  qu'on  trouve  à  Ta-  Laumonl  a  observé,  dans  l!hiver  de  1*790, 
laborfalva,  à  Sandorfalva,  et  qui  produisent  une  source  d'ean  h  ruée  de  sulfate  de  soude, 
tes  sources  salées  de  Huszt,  de  WisU,  fie.  Hais,  outre  lo  sulfate  de  chaux,  il  es  l  possible 
Ces  mêmes  dépôts  se  trouvent  dans  la  vallée  qu'il  existe  dans  les  eaux  une  assez  grande 
de  Szatoos,  tant  dans  les  montagnes  qui  en  quanlitéde  sulfate  de  magnésie,  tiont-ia  dé- 
forment la  droite  que  dans  celles  qui  Se  trou*  composition  par  le  muriate,  également  A 


rent  à  gauche,  et  qui  se  prolongent  jusqu'aux  une  basse  température,  est  encore  plus  fa- 

plaioes  de  la  Hongrie.  D'après  cela  il  devient  cile.  Green  a  reconnu  que  la  grande  qnan- 

{tresque  impossible  de  se  refuser  A  l'idée  que  tité  de  sulfaté  de  soude  qui  s'est  formée  dans 

es  marais  du  comital  de  $zatbmar,  qui  se  les  bassins  des  satines  de  Saxe,  pendant 

trouvent  sur  |a  même  ligne  et  à  peu;  de  dis-  l'hiver  de  179t,  était  due  principalement  au 

tance  des  dernières  exploitations,  ne  dui-  sulfate  de  magnésie.  Il  est  à  remarquer  qu'il 

vent  aussi  la  propriété  de  fournir  et  du  existe  en  eiïel  aussi,  dans  les  plaines  de  la 

muriate  et  du  carbonate  de  soude  aux  mêmes  Hongrie,  beaucoup  de  sulfate  de  magnésie, 

dépôts  sahferes,  qui  formeraient  en  cet  en-  auquel  on  fait,  eu  général,  peu  d'attention, 
droit  le  sol  Je  la  plaine»  où  ils  seraient  seq-       «Il  existe  encore,  dans  les  plaines  de  Hon- 

lemeot  recouverts  par  des  dépôts  sableux,  grie,  un  antre  sel  dont  l'origine  est  peut-être 

41  en  serait  nécessairement  de  même  a  l'égard  plus  difficile  à  expliquer  :  c'est  le  salpêtre 

des  comital»  de  Sxàboitz  et  de  Bibar,  qui  sont  qni  s'y  trouve,  a  c*  qu'il  parait,  en  très- 

conligus  an  premier;  et  il  serait  possible  grande  quantité  ;  il  effleurit  aussi  A  la  surface 

que  les  matières  argileuses  qu'on  trouve  au  do  terrain  dans  les  eomitats  de  Szathmar,  de 

bord  de*  l'»' s  4ni  »o%l  auprès  de  jjebrelzin,  Szabolcz,  de  Bihar,  ainsi  que  dans  les  plaines 

ne  fussent  autre  chose  que  l'argile  talifèce;  de  Slulhweissenburg  et  d'OEdenburg  :  l'ex- 

4e  ferai  remarquer  a  cet  égard  que  la  plu-  ploitalion  peut  en  être  fort  considérable  et 

part  des  argiles  salières  que  j  ai  eu  l'occa-  fournir  complètement  à  tous  les  besoins  de  la 

Sion  de  voir  ren(ermeuV,  comme  les  masses  Hongrie  et  de  l'Autriche.  On  en  a  tiré  près  de 

 : i .  .  j_  '  i  i ~ - .  .1 .  <-mru\  :_,   V_  "  j..  _~  


argilçnses  des  bords  des  lacs  de  patron,  une  7000  quintaux  pburïe  compté  du  gouverne- 
certaine  quantité  qe  carbonate  de  chaux,  et  ment,  en  U02,  quoique  les  ateliers  ne  soient 
qu'elles  sont  toutes  plus  ou  moins  sableu-    pas  montes  pour  recueillir  tout  ce  qui  peut 


ses.  Ces  mélanges  préparent  naturellement  en  exister, 

la  décompositton  du  muriate  de  souqe,  l.uu  «  Ruckerl  pensait  encore  que  ce  sel  devait 

en  fourni  -  sa  ii  i  directement  la  substance  quj  être  une  production  minérale ,  el  il  était 

peut  l'opérer,  et  l'autre  en  rendant  la  masse  porté  à  croire  qu''l  ei>  existait  nn  banc  de 

plus  poreuse  et  facilitant  ainsi  (efflorcscence  plus  de  60  lieues  de  longueur  sur      a  90  de 

du  patron,  ^i  la  décomposition  ne  s'opère  largeur;  il  se  fondait  principalement  sur  ce 

pas  dans  les  mines,  c'est  sans  doute  garce  que  tous  les  nuits  que  l'on  creuse  dans  |a 

que  la  chaleur  '^esl  pas  assez  considérable,  partie  orientale  qe  ta  grande  plaine  né  pré- 

ni  l'humidité  assez  grande,  et  surtout  parce  sentent  que  des  eaux  nitreuses  ,  et  sqr  ce 

<que  l'air  né  peqt  être  assez  renouvelé.  Il  est  que  le  salpêtre  qui  effleurit  ^  fa  surface  du 

probable  qu'en  portant  au  jour  les  déblais  d,és  terrain  se  trouvait  dans  des  jieux "o$  il  ne 

mines  de  sel,  il  s'y  formerait  aussi  dju  car  bu-  paraissait  pas  que  des  substaucés  animales 

nate  de  soûde.  Quoi  qu  U  en  soit,  il  n'est  pas  aient  pu  contribuer  à  fa  formation.  Je  ne 

moins  extrêmement  remarquable  qu'eu  suj-  nuis  être  encore  de  mui  avis  à  cet  4gard  ;  car 

vaut1  ces  peines',  où  le  muriate  de  «0W*e  iftiW* g0'"'1  ï  «  WRÎ 

trouve  constamment  dans  les  eaux  ,  qn  contrée  des  troupeaux  immenses  de  bœufs  , 

arrive,  sans  discontinuité,  jusqu'à  des  mas-  de  buffles  et  de  chevaux,  qui  doivent  eonlri- 
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baer  pour  beaucoup  à  la  production  de  ce 
■el.  Il  me  semble  voir  encore,  et  même  d'a- 
près ce  que  dit  Ruckert,  que  les  eaux  des 
sources  souterraines  ne  renferment  qu'une 
très-petite  quantité  de  ce  sel,  et  il  ne  serait 

Ks  étonnant  qu'elle  y  fût  le  résultat  de 
lOltration  des  eaux  de  la  surface.  Au  reste, 
l'existence  du  salpêtre  au  milieu  des  landes, 
et  dans  une  foule  d'autres  circonstances,  est 
encore  un  phénomène  qui  a  besoin  de  beau- 
coup de  recherches.  Nous  savons  positive- 
ment que  ce  sel  se  forme  en  abondance  dans 
tous  les  lieux  où  se  trouvent  réunies  des 
matières  animales  el  végétales  en  décompo- 
sition ;  mais  il  n'est  pas  certain  que  celui 
qui  se  forme  dans  la  nature  soit  toujours 
dans  le  même  cas.  Il  est  surtout  bien  diffi- 
cile d'adapter  cette  explication  à  la  formation 
du  nitrate  de  potasse  dans  certaines  cavernes 
de  montagnes  calcaires  comme,  par  exemple, 
dans  la  nilrière  de  Molfelta,  de  la  Pouille,  et 
dans  celles  qu'on  connaît  en  nombre  d'en- 
droits de  la  même  contrée.  » 

Nous  ajouterons  aux  renseignements  don- 
nés par  M.  Beudant,  qu'en  Egypte  les  lacs 
Nalron,  que  nous  avons  explorés,  sont  au 
nombre  de  10,  et  situés  à  l'ouest  du  village  de 
Terraneh  dans  la  Basse-Egypte.  Leurs  bords 
offrent  une  multitude  d'èchancrures  ou  de 
sources  dont  les  courants  se  dirigent  vers 
les  bassins  principaux,  et  les  rives  de  ceux- 
ci  sont  couvertes  d'une  couche  de  nalron.  Les 
eaux  de  ces  lacs  ou  lagunes  sont  colorées  en 
rouge  par  une  substance  végétale  qui  colore 
également  le  sel  marin  qu'on  extrait  des 
mêmes  bassins  et  lui  donne  un  parfum  qui 
ressemble  à  celui  de  la  rose.  Les  sels  conte- 
nus dans  les  lacs  Nalron  sont  des  muriates, 
des  carbonates  et  des  sulfates  de  soude  ;  ils 
se  solidifient  durant  l'évaporation,  et  sont 
alors  exploités  ;  mais  les  proportions  dans 
lesquelles  ces  sels  sont  mélangés  sont  très- 
variables,  ou,  en  d'autres  termes,  le  carbo- 
nate domine  dans  les  uns  et  le  muriate  dans 
les  aulrcs. 


LE  SIDOBRE(l). 

A  k  kilomètres  environ  de  la  ville  de  Cas- 
Ires,  dans  le  département  du  Tarn,  et  en 
remontant,  à  l'est,  vers  la  froide  région  de 
Lacaune,  on  rencontre  un  chaînon  trans- 
versal de  roches  primitives  ,  qoi  semble  for- 
mer un  barrage  dans  le  vaste  bassin  compris 
entre  la  montagne  Noire  et  les  croupes  de 
l'A vcyron.  Ce  chaînon  porte  le  nom  de  Sido- 
bre,  et  il  est  entrecoupé  par  des  vallons  de 
plus  ou  moins  d'étendue,  étroits  à  leur  point 
de  départ,  qui  se  rapproche  du  sommet  où 
est  situé  Lacaune,  et  qui  vont  en  s'élargis- 
sant  pour  aboutir  aux  plaines  de  Castres. 
Le  Sidobre  a  subi,  sans  le  moindre  doute, 
l'irruption  de  terribles  courants  d'eau  qui 
non-seulement  l'ont  bouleversé,  mais  ont 
dû  encore  y  laisser  une  portion  de  leur  masse 
pendant  une  certaine  durée,  car  il  conserve 

(I)  Ce  fragment  est  eitrait  de  notre  Voyage  dans  i 
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de  nombreux  témoignages  de  ces  denx  cir- 
constances. Ainsi,  dans  la  plaine  qui  le  borde, 
et  dans  tous  les  vallons  qui  le  traversent, 
on  trouve  en  quantité  de  ces  concrétions 
pierreuses  et  cylindriques  qui  se  forment 
au  fond  des  eaux  stationnaires  par  voie  de 
sédiment.  Quant  à  la  violence  des  courants, 
elle  est  établie  par  cette  mnltilude  de  blocs 
arrondis  qui  encombrent  les.  vallons  et  ont 
été  transportés  aussi  sur  les  sommets  des 
plus  hautes  coltines,  où  ils  encaissent,  pour 
ainsi  dire,  la  plupart  des  arbres  qui  y  crois- 
sent. Ces  blocs  sont  de  même  nature  que  la 
roche  qui  constitue  le  sol  environnant,  et  l'on 
peut  croire  alors  qu'ils  n'ont  pas  été  ame- 
nés de  loin  ;  mais  ils  n'en  proviennent  pas 
moins  d'un  déplacement,  d'une  catastrophe 

Sui  les  a  brisés,  arrachés  à  la  masse  dont 
s  faisaient  partie  originairement,  pour 
porter  leurs  débris  sur  d'autres  points  el 
les  y  accumuler.  Dans  quelques  vallons  ils 
se  sont  soperposés  les  uns  les  autres  à  une 
hauteur  considérable  et  sur  une  vaste  éten- 
due ;  et  au  hameau  de  la  Roquette,  princi- 
palement, se  présente  une  de  ces  immenses 
traînées  de  blocs  détachés,  qui  n'a  pas 
moins  de  30  mètres  de  hauteur  ou  d'épais- 
seur sur  quelques  points. 

Cette  énorme  avalanche  rocheuse  couvre 
un  ruisseau  qui  a  quelque  importance,  puis- 
qu'il imprime  le  mouvement  dans  plusieurs 
usines  établies  à  la  Roquette  ;  mais  ce  n'est 
que  là  qn'il  se  laisse  apercevoir;  au  delà  du 
hameau  il  sort  de  dessous  les  blocs  comme 
d'une  source  ;  et,  en  remontant  la  coulée 
jusqu'au  sommet  du  vallon,  on  ne  le  revoit 
plus  une  seule  fois,  on  l'entend  seulement 
mugir,  comme  au  fond  d'un  abîme. 

C  est  au  centre  de  cette  coulée  qu'est  si- 
tué ce  que  les  gens  du  pays  appellent  la 
grotte  de  Saint-Dominique,  dénomination 
donnée  au  hasard  et  qui  s'est  perpétuée 
comme  tant  d'autres  choses  erronées  se  per- 
pétuent quand  on  les  accepte  sans  examen. 
Une  ouverture  laissée  entre  quelques-uns 
des  blocs  dont  nous  venons  de  parler  permet 
de  pénétrer  dans  une  cavité  qni  peut  avoir 
12  à  15  mètres  de  profondeur  et  de  largeur, 
sur  environ  G  à  H  de  hauteur,  et  dans  la- 
quelle le  jour  pénètre.  Cette  cavité  se  trouve 
formée  par  un  arrangement  particulier  de 
la  superposition  des  blocs  qui  a  laissé  cet 
écarlement  entre  eux.  Cette  voûte  ainsi  éta- 
blie a  probablement  toute  la  solidité  désira- 
ble :  mais  il  demeure  sans  aucun  doute 
aussi  que  la  chute  d'un  seul  bloc  entraîne- 
rait celle  de  tout  l'édifice .  Une  pierre  qu'ont 
creusée  les  gouttes  d'eau  qui  tombent  du 
cintre,  el  qui  s'en  trouve  constamment 
remplie,  est  appelée  le  Bénitier;  une  autre 

Rierrequi  fait  saillie  dans  la  paroi,  a  reçu 
i  nom  de  Chaire;  et  il  va  sans  dire  que  cha- 
cun affirme  que  saint  Dominique  y  prêchait. 
De  cette  première  grotte  et  avec  des  flam- 
beaux ,  on  descend  dans  une  seconde  qni  a 
la  même  construction,  mais  dont  les  dimen- 
sions sont  bien  plus  considérables. 

i  montagne  Noire. 
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Non  loin  de  lu  grodc  de  Saint-Dominique, 
sur  la  rive  droite  du  vallon  et  tout  à  fait  au 
bord  de  la  coulée,  se  trouve  ce  rocher  célèbre 
qui  est  connu  sous  le  nom  de  la  Pierre  qui 
tremble,  ou  Pierre  de  la  Roquette.  Les  ro- 
chers tremblants,  ou  Rouler»  des  druides, 
ne  sont  pas  rares  dans  le  Sidobre  :  on  en 
compte  sept  ou  huit,  et  parmi  les  plus  re- 
nommés après  celui  de  la  Roquette  sont  ceux 
de  laCrouzette,  del  Piol  et  de  Caud-Soulel. 
Deux  ou  trois  sont  d'une  très-grande  di- 
mension. Nous  n'avons  pas  à  examiner  ici  le 
plus  on  moins  de  fondement  de  l'opinion 
qui  veut  que  les  Koulers  soient  l'œuvre  de 
1  homme,  ni  leur  destination  réelle;  nous  di- 
rons simplement  que  le  rocher  de  la  Ro- 
quette a  à  peu  près  la  forme  d'un  œuf,  que 
sa  hauteur  est  d'environ  3  mètres  et  qu'il  a 
une  circonférence  de  huit  ;  enfin  on  lui  sup- 
pose un  poids  de  300  kilogrammes.  Il  n'est 
pas  vrai  qu'on  puisse,  ainsi  que  quelques- 
uns  le  prétendent,  le  mettre  en  mouvement 
en  le  poussant  d'un  seul  doigt  ;  il  faut  au 
contraire  toute  la  force  d'un  homme  pour 
arriver  à  ce  résultat  ;  mais  une  fois  que  ses 
oscilla  lions  ont  commencé,  on  peut  facile- 
ment les  entretenir  d'une  main.  Le  balance- 
ment a  lieu  du  midi  au  nord  ;  le  bord  de  la 
base  se  soulève  de  7  millimètres,  et  après 
sept  on  huit  vibrations  il  revient  à  son  état 
d'immobilité. 

M.  Marcorelle,  membre  de  l'académie  de 
Toulouse,  qui  publia,  il  y  a  un  demi-siècle, 
on  mémoire  sur  ce  rocher,  essaya  d'expliquer 
de  la  manière  suivante  le  mouvement  qu'on 
loi  imprime  :  1°  Tous  les  corps  durs  ont  nne 
élasticité  sensible  et  un  ressort  qui  agit 
lorsqu'ils  se  choquent  ;  2*  un  corps  pesant 
n'est  plus  soutenu  lorsque  la  ligne  à  plomb 
qui  passe  par  son  centre  de  gravité  tombe 
en  dehors  de  la  partie  de  la  base  sur  laquelle 
il  s'appuie  ;  3*  deux  forces  sont  en  équilibre 
si  elles  sont  en  raison  réciproque  de  la  lon- 
gueur des  bras  du  levier  auquel  elles  sont 
appliquées  ;  4*  un  corps  qui  peut  rouler  cède 
à  la  force  la  plus  légère  si  son  centre  de 
gravité  est  à  plomb  du  point  ou  de  la  ligne 
qui  sert  d'appui.  Faisaul  alors  application 
de  ces  principes  au  mouvement  du  rocher 
de  la  Roquette,  on  trouve,  1*  que  ce  rocher, 
uniforme  dans  sa  situation  ordinaire,  appuie 
sur  une  ligne  quelqueséminences  de  sa  base 
qui  l'empêchent  de  se  renverser;  2*  que  son 
centre  de  gravité,  lorsqu'il  est  en  repos,  est 
dans  la  verticale  qui  passe  entre  cette  ligne 
et  ces  éminences  ;  3*  que  si  l'on  pousse  le 
roc  vers  le  nord  avec  une  force  suffisante, 
sa  cime  s'avance  de  ce  côté  d'environ  un 
pouce,  son  centre  de  gravité  parcourant  alors 
environ  un  demi-pouce  de  chemin,  tandis 
qu'abandonné  à  lui-même  il  prend  une  di- 
rection opposée  et  revient  vers  le  midi  ;  k* 
qu'il  en  résulte  que,  lorsque  son  centre  de 
gravité  est  le  plus  près  du  nord,  il  n'en  est 
pas  moins  toujours  au  midi  du  pian  perpen- 
diculaire qui  passe  par  la  ligne  sur  laquelle 
il  se  balance,  ce  qui  fait  que  le  centre  de 


gravité  du  rocher,  quand  il  est  en  repofl,  est 
éloigné  de  ce  plan  déplus  d'un  demi-pouce 
vers  le  midi.  Voilà  une  explication  fournie 
d'après  les  théories  de  la  physique  et  qui 
est  peut-être  la  vraie  ;  comme  il  est  possible 
aussi  que  des  conditions  tout  à  fait  en  dehors 
de  ces  principes  soient  la  cause  de  l'oscilla- 
tion de  ce  rocher.  Enfin,  en  admettant  même 
la  première  hypothèse,  on  voit  que  rien  ne 

Prouverait  pour  cela  que  ce  rocher  eût  été 
labli  sur  son  plan  de  la  main  des  hommes, 
puisqu'au  temps  où  il  faudrait  remonter 
pour  s'arrêter  à  celle  opinion,  les  règles  qne 
nous  venons  d'exposer  ne  faisaient  point 
partie  de  l'enseignement  chez  les  Gaulois. 

Le  rocher  de  la  Roquette,  étant  nn  objet 
de  curiosité,  se  trouve  couvert  des  chiffres, 
des  noms  et  des  inscriptions  qn'y  gravent 
les  visiteurs.  Pendant  de  longues  années  on 
y  remarqua  celle-ci  :  Il  più  alto  i  quel  che 
terne,  qu'une  autre  main  avait  ainsi 
Le  plus  élevé  tremble  donc  aussi  l 


LE  NIL  (1). 

Le  Nil  est  désigné  dans  la  Rible  'sous  les 
noms  de  Gbikhon,  de  Shikhôr,  de  Nebhl  et 
de  Nakhal-Mitzraïm.  LesGrecs  le  nommaient 
Neilos,  Triton  et  Mêlas  ;  les  Ethiopiens  l'ap- 
pellent Abaoui  un  Aboui,  et  les  Arabes  mo- 
dernes lui  donnent  quelquefois  les  surnoms 
d'EI-Favd  (le  don  de  Dieu)  et  d'EI-Mobarek 
(le  Béni).  Les  prêtres  anciens  l'appelaient 
Horus  et  Zeidorus,  ce  qui  signifiait  soleil  et 
fertilité  ;  son  nom  actuel  lui  vient  de  Nilus, 
l'un  des  Pharaons  qui  s'occupèrent  le  plus 
de  l'utile  direction  des  eaux  ;  et  il  porta  aussi 
celui  d'Egyptus,  en  l'honneur  d'un  autre 
souverain  du  pajs. 

La  position  des  sources  dn  Nil  fut  nn  mys- 
tère pour  les  anciens,  comme  elle  l'est  en- 
core pour  les  modernes  ;  aussi  existait-il 
parmi  les  premiers  ce  proverbe  :  Caput  Nili 
quœrere.  Sésostris,  Cambyse ,  Alexandre  et 
plusieurs  des  Ptolémées,  César  et  Néron  or- 
donnèrent des  recherches  qui  demeurèrent 
infructueuses.  Les  Arabes  delà  Haute-Egypte 
auxquels  Hérodote  s'adressa  pour  obtenir 
des  renseignements,  lui  répondirent  qu'il 
fallait  remonter  ce  fleuve-  pendant  quatre 
mois  pour  arriver  à  Méroë,  en  Ethiopie; 
mais  ce  n'était  rien  indiquer  sur  les  sources. 
—  «  Aucune  des  personnes  avec  lesquelles 
je  me  suis  entretenu,  dit  cet  historien,  soit 
parmi  les  Egyptiens,  soit  parmi  les  Libyens 
et  les  Grecs,  ne  s'est  donnée  à  moi >  comme 
les  connaissant.  »  Le  géographe  Eratoitbè- 
nes,  qui  accompagnait  Ptolémée-Evergète 
dans  l'invasion  qu'il  fit  en  Ethiopie,  nota 
quelques  mesures  du  fleuve  depuis  Méroë 
jusqu'à  Syène  ;  mais  la  question  principale 
demeura  toujours  dans  la  même  obscurité. 
Deux  centurions  envoyés  par  Néron  dans 
cette  contrée  rapportèrent  qu'après  avoir 
suivi  le  Nil  tant  qu'il  leur  avait  été  possible 
de  le  faire,  ils  avaient  aperçu  deux  rochers 
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d'où  le  fleuve  paraissait  sortir,  mai*  que  des 
marais  inlra11cbis9ab.es  ne  leur  avaient  pas 
permis  de  pénétrer  jusqu'à  l'endroit  où  ils 
soupçonnaient  que  les  sources  devaient  se 
trouver.  Ad  tri*  siècle,. des  jésuites  portu- 
gais, en  mission  dans  l'Abyssinie,  annon- 
cèrent avec  grand  brdit  qu'ils  les  avaient 
trouvées  ;  mais  Danville  prouva  facilement 
qu'ils  avaient  confondu  un  des  affluents  du 
Nil  avec  le  fleuve  lui-même.  .  , 

Une  tradition  accréditée  rapporte  que  de§ 
joy agents  se  sont  rendus  par  eau  de  Tim- 
bouclou  au.  Caire  ;  mais  comme .  Timbouc- 
t  tu  est. situé  près  du  Niger,  il  faudrait,  pour 
que  le  fait  .cité  se  fût  accompli,  que  ce  Jleitvê 
fût  lé  .Nil  lui-même,  ou  que  l'une  de  ses 
brandies  se  dirigeât  vers  l'Egypte,  ou  enGo 
qu'une  autre  rivière  inconnue  établit  une 
communication  entre  le  Niger  et  .le  Nil. 
Ce  dernier  point  resterait  £„  approfondir» 
comme  le  mystère  des  sources  des  deux 
fleuves. 

L'opinion  ta  plus  généralement  admise 
aujourd'hui  est  que  les  sources  du  Nil  doi- 
rent  exister  dans  lès  montagnes  de  la  Lune 
(Djebel-el-Gàmar),  en  Abyssinié,  et  c'èst  ce 
que  confirmerait  le  rapport  du  voyageur 
d'Abadie,  qui  dit  avoir  trouvé  en  effet  reS 
sources  dans  le  pays  des  Gamrus,  près  des 
Pocni  ou  Dochi,  c'est-à-dire  les  mon- 
de la  Lune.  Le  Nil  porte  d'abord  le 
du  fleure  Blanc  (Bahr-el-Abyad).  Après 
avoir  irrosé  le  Oouga,  le  pays  desCbelduks 
et  lé  Denka,  puis  à  droite  le  Dar-el-Aïz,  dans 
je  Sennaar,  et  À  gauche  le  Kordofan  j  il 
opère  Sa  jonction,  par  la  rive  orientale*  avec 
le  fleuve  Rleu  (Babr-el-Airek),  qui  vlcul 
aussi  deJ'Abyasinie,  èt  plus  bas  il  reçoit  en- 
core le  Tanaxé  ou  Artoboras.  A  partir  de 
ce  point  jusqu'au  Delta,  c'est-à-dire  sur  une 
longueur  de  316myriamètres,  le  Nil  n'a  plus 
Aucun  affluent,  circonstance  que  M.  de  Hum- 
boldt  signale  comme  unique  dans  l'hydro- 
graphie do  globe.  Après  sa  réunion  avec  le 
fleuve  Bleu,  le  Nil  traverse  donc  la  Nubie, 
et  c'est  a  la  hauteur  de  Phi I»  qu  il  pénètre 
en  Egypte. 

A  deux  myria mètres  au-dessous  du  Caire, 
lé  fleuve  aé  partage  en  deux  grandes  bran- 
ches :  celle  de  Oamielte  et  celle  de  Rosette  ; 
la  première  se  portant  vers  te  nord-est,  et  (a 
seconde  vers  le  nord-ouest.  Dans  les  temps 
reéulés  ,  les  branches  du  Nil  étaient  plus 
nombreuses  et  ses  embouchures  ou  Bogox 
ont  souvent  changé  de  position  ;  toutefois, 
les  anciens  en  comptaient  sept  principales 
dont  les  points  étaient  constants  et  qui  sont 
constatés  par  les  plus  vieux  documents  géo- 
graphiques. Voici  leur  ordre,  en  allant  d'o- 
Ctent  en  occident  :  la  branche  Pélusiaque  ou 
Bubasttque;  la  Taoitique  ou  Saïlique,  au- 
jourd'hui Omm-Sàrèdj  ;  la  Mendésienué  ou 
Dybeh  ;  laPhatiiilique  ou  Phalmétique,  qui 
est  celle  de  Damielte;  la  Sebennytique  uu 
Boulos  ;  la  Bolbitine,  qui  est  celle  de  Rosette, 
et  la  Canopique  ou  branche  d'Aboukir.  Les 
branches  Pélusiaque,  Tanilique,  Mendésien- 
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ne,  Sebennytique  et  Canopique  n'existent 
plus.  La  Boloitine  et  la  Phatnitique  portent 
actuellement  les  noms  de  Rosette  et  de  Da- 
iniette  ;  et  l'on  croit  avoir  retrouvé  la  bran- 
che Mendésienne  dans  le  canal  d'Achmoun; 
puis  la  Tanitiqee  dans  celui  d'Oram-Sarèdj. 

Le  Nil  forme  cinq  cataractes  ou  barrages, 
avant  de  parvenir  aux  frontières  d'Egypte. 
Celle  de  Syène  est  la  sixième  en  venant  de  la 
Nubie;  mais  on  la  désigne  communément 
comme  la  première,  parce  que  d'habitude  on 
compte  les  calnractes  en  remontant  le  fleuve 
depuis  la  Méditerranée.  Trois  de  ces  cata- 
ractes ont  seules  quelque  importance  pic 
l'obstacle  qu'elles  apportent  au  codrs  jdu 
Nil,  Lit  cinquième,  dans  la  Nubie,  est  la  plus 
forte;  après  elle  vient  celte  d'Assouan.  La 
hauteur  de  celle-ci  varie  selon  les  saisons* 
mais  généralement  elle  n'acquiert  pas  au 
delà  de  li>  décimètres,  ce  qui  n'a  pas  empê- 
ché certains  voyageurs  de  lui  aUribuer  une 
chute  de  60  mètres..  Au  surplus,  les  anciens 
oe  le  cédaient  en  rien  aux  modernes  sous  le 
rapport  de  l'exagération,  et  en  voici  préci- 
sément un  exemple  à  propos  de  la  cataracte 
de,$yène  ou  d'Assouan. 
,  Dans  la  vie  d'Apollonius  de  Tbyane,  Phi- 
lustrale  dit  :  «  Apollonius. et  ses  compagnon! 
entendaient,  à  quinze  stades  (l;  delà.  In  bruit 
d'une  autre  cataracte  insupportable  à  l'oulè, 
tellement  que  la  plupart  d'entre  eux  refu- 
sèrent d'aller. plus  loin;  mais  Apollonius  se 
rendit  a  Ut  cataracte, accompagné  d'un  Gyuir 
posophiste  et  d'un  Timérion.  De,  retour,  il 
çHtonia  aux  siens  que  c'étaient  les  source! 
du  Nil  qui  paraissaient,  suspendues  à.  une 
hauteur  prodigieuse  ;  .que  la  rive  était,  uu* 
carrière  immense,  où  l'eau  se.  précipitait 
toute  blanche  d  écume •  avec  un  fracas  épou- 
vantable \  et  qu'enfin  le  chemin  de  ces  sour- 
ces était  roide  et  pénible  au  delà  de  tout  ce 
qu!on  pouvait  imaginer.  »  .  , ... 

.  Bruce  s'exprime  à  son  .tour  en  ces  ternief 
au  sujet  de  çel(e  cataracte  :  j  Ce  bruitj  de  la 
chute  est  tel,  qu'il  plonge  jlans  un,  état  de 
stupeur  ci  de  vertige, et  que  le  spectateur  p'a 
plus  ses  facultés,  pour  observer  le  phéno- 
mène avec  attention..  La  nappe  qui  se  pré- 
cipite a  un  pied  d'épaisseur  et  plus  d'un  demi- 
mille  de  large;  elle  s'élance  d'en vjrqn ^qua- 
rante pieds  dans  un  vaste  bassin. doù  b fleuve 
rejaillit  avec  fureur,  et  répand  ci  diverses 
directions  des  flots  bouillonnants  et  pleins 
d'écume.  »      .  ..        ............  .. 

On  pourrai  t  d'abord  penser,  a  près  avoir  lu 
Philostraie  ,  que  ,,  du  temps,  d'Apollonius, 
quelques  circonstances  géologiques  don- 
naient à  la  cataracte  uno  éjéva^ipn,  que 
d'autres  circonstances,  (oui  aussi  naturelles, 
lui  auraient  fait  perdre  depujs,.  . Mais,  pre- 
mièrement^ la  description  de  Bruce  s'oppose 
à  ce  que  l'on  admette  qu'un  bouleversement 
ail  eu  lieu  à  une  épqqùé  tppstçneù/ë  à  .  la 
visite  d'Apollonius  ;,  et  d'un  autre  côté,  Stra- 
bou.  dit  siuibleuiem,  ci  pa^la^l  de  Ja,. cata- 
racte de  Syène'  :  «  Ceil  une i  én)j pence  de 
rocher  au  milieu  du  fleuve,  qui  finit  par  un 
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précipice  d'où  l'eau  s'élance  avec  impétuo- 
sité. » 

Celte  cataracte  est  formée  en  effet  par  un 
barrage  de  roche*  qui  occupent  la  largeur 
du  Nil.  Celui- cii  brisé  de  tous  rôles  par  des 
masses  anguleuses,  se  sépare  an  une  foule 
de  rapides  que  de  nouvelles  barrières  arrê- 
tent à  chaque  instant;  et  l'espace  compris 
cotre  Syène  et  Elcphanline  n'offre,  sur  toute 
son  étendue,  que  des  tourbillons  et  des  bri- 
saols  dont  l'ensemble  produit  un  spectacle 
des  plus  singuliers.  Le  Nil  présente  d'ailleurs, 
à  la  hauteur  des  cataractes,  un  véritable  ar- 
chipel dont  l'île  de  Pbilœ  est  le  lieu  princi- 
pal ;  mais  les  obstacles  que  le  fleuve  ren- 
contre et-  les  chutes  multipliées  auxquelles  il 
est  aoumis  ne  déterminent  qu'un  bruit  sem- 
blable au  mugissement  des  flots,  et  qui  ne 
se  fait  entendre  qu'à  une  distance  peu  éloi- 
gnée. C'est  particulièrement  sur  la  rive 
droite  que  le  cours  du  Nil  se  trouve  le  plus 
obstrué*  à  cause  du  rapprochement  des  Iles; 
sur  la  gauche,  ce  cours  est  plus  rapide,  mais 
plus  égal.  Les  diverses  cascades  formées  en 
cet  endroit  n'ont  guère  que  H  à  4  décimètres 
d'élévation,  et  celle  de  Syène,  comme  nous 
Tarons  dit  plus  haut,  n'en  a  pas  au  delà  de  5. 
l.es  hautes  eaux  recouvrent  toutes  ies  cata- 
ractes, et  alors  le  Nil  u'oflre  plus  qu'un  ca- 
nal uni,  que  les  bateaux  peuvent  remonter 
à  la  voile. 

Les  rives  du  fleuve,  assez  élevées  au-des- 
sus du  uiveau  de  ses  eaux  après  la  cataracte 
de  Syène.vdul  toujours  en  diminuant  à  me- 
sure qu'elles  se  rapprochant  de  la  Méditer- 
ranée, l)ans  l'Egypte  supérieure,  elles  ont  de 
10  à  12  mètres,  et  aux  environs  du  Caire, 
seulement  5*. à  6.  Ces  rires  sont  tantôt  à  pic, 
tantôt  en  talus,  et  constamment  dépourvues 
de  végétation.  Quelquefois,  pourtant,  des  al- 
lées d'acacias,  de  sycomores  et  de  mûriers, 
arrivent  des  habitations  voisines  jusqu'aux 
bords  du  fleuve;  ou  bien  quelques  groupes 
de  palmiers  ou  d'orangers  se  montrent  près 
d'eux  de  loin  en  loin.  Il  faut  espérer  que  les 
immenses  plantations  entreprises  par  Mébé- 
met-AH  changeront  incessamment  cet  aspect. 

Plusieurs  opinious  ont  été  émises  sur  la 
cause  de  la  crue  périodique  du  Nil,  et,  pour 
l'expliquer,  les  géographes  anciens  n'ont  pas 
manqué  de  recourir  au  merveilleux,  faute  de 
pouvoir  s'appuyer  sur  des  observations  exac- 
tes. Celle  de  ces  opinions  qui  prévaut  actuelle- 
ment est  que  celle  crue  provient  des  vapeurs 
qu'un  vent  du  sud-est  pousse  dans  Ï  Àbj  ssinie, 
lesquelles,  retenues  dans  celle  région  par  la 
cime  des  montagnes,  s'y.  forment  en  orages 
et  s'y  résolvent  en  pluie.  Les  premières  eaux 
qui  grossissent  le  fleuve  passent  à  Kartoum, 
point  de  jonction  du  fleuve  Bleu  et  du  fleuve 
Blanc,  ce  qui  a  lieu  dans  la  première  quin- 
zaine de  mars,  tandis  que  la  crue  ne  devient 
apparente  au  Caire  qoe  dans  (a  dernière 
quinzaine  de  juin.  Les  eaux,  lorsqu'elles 
commencent  à  s'élever ,  conservent  leur 
limpidité}  mais,  au  bout  de  deux  ou  trois 
jours,  elles  deviennent  subitement  rouges. 
La  crue  se  prolonge  jusqu'à  l'équinoxe  d  au- 
tomne, époque  de  son  maximum,  et  le  dé- 


croissement  dure  trois  mois.  Les  eaux  ont 
mis  aussi  le  même  temps  pour  parcourir  on 
trajet  de  230  mynamètres,  que  la  vitesse  du 
courant  devrait  achever  en  un  seul  mois.  On 
explique  le  retard  qui  a  lieu,  par  les  saignées 
et  les  inûltralions  qui  s'emparent  des  pre- 
mières eaux  du  fleuvè,  avant  que  celui-ci  ne 
parvienne  dans  l'Egypte  supérieure  et  lé 
Delta.  L'augmentation  de  ses  eaux  ne  s'effec- 
tue pas  d'ailleurs  avec  une  parfaite  régula- 
rité. Quelquefois  la  crue  est  subite,  puis  elle 
s'arrête  également  tout  à  coup,  et  demeure 
slalionnaire,  ou  bien  elle  diminué  lentement 
pour  s'élever  derechef  avec  une  extrême  ra- 

{>idité.  Dans  la  moyenne  Egypte  et  le  Delta, 
a  crue  commence  vers  la  fin  de  juin  ou  dans 
les  premiers  jours  de  juillet  ;  sa  plus  grande 
élévation  s'accomplit  à  la  fin  de  septembre 
ou  au  commencement  d'octobre;  et  les  eaux 
atteignent  leur  étiage  en  mars,  avril  et  mai. 

La  déclinaison  de  la  vallée,  depuis  As- 
sodan  jusqu'à  la  mer,  est  peu  considérable. 
A  3  myriamèlres  au-dessous  d'Assouan.c'csl- 
à-dire  àen  viron  93  de  l'embouchure  du  fleuve, 
celui-ci  est  élevé  de  165  mètres  au-dessus  du 
niveàu  de  la  Méditerranée  ;  à  Thèbcs,  qui 
est  distant  de  86  myriamèlres  de  la  même 
embouchure,  l'élévation  est  de  109  mètres, 
elle  est  de  88  à  SyOul;  qui  est  à  59  myria- 
mèlres île  la  mer  ;  et  au  Caire,  qui  n'en  est  plus 

3u'à  24,  la  plus  grande  hauteur  des  eaux  csi 
'à  peu  près  12  mètres.  Le  Nil  prifcodH  èrt- 
viron  7200  mètres  à  l'heure,  et  4800  seule- 
ment pendant  les  basses  eaux.  D'après  des* 
calculs  qui  sont  dus  à  M.  Linant,  ingénieur 
du  vice-roi.  les  volumes  d'eau  ©>e  le  Nil 
roule  daoS  la  durée  de  24  heure-,  seraient 
dans  la  proportion  suivante  : 

Buttes  eaux. 


Par  la  branche  de  Rosette,  79,532,551,728 
Par  celle  de  Darai ette,  71,0^3,840,640 

150,566,392,368 

Ilautei  taux. 

Par  la  branche  de  Rosette,  478,317,838,960 
Par  celle  de  Damiette,  227,196,828,480 

705,514,667,440 

On  a  l'habitude  de  parler  de  l'inondation 
dans  des  termes  qui  laissent  penser  qu'elle 
a  toujours  lieu  comme  un  débordement  qui 
ferait  irruption  sur  le  sol  entier,  et  le  cou- 
vrirait de  manière  à  le  rendre  tout  à  fait 
semblable  à  une  mer-  Ce  résultat  est  rare 
au  contraire.  L'inondation  est  dirigée  aveo 
régularité  au  moyen  de  canaux  irrigaleurs 
qui  distribuent  ies  eaux  avec  ordre  sur  les 
terres  environnées  de  digues,  et  lorsque  cet 
terres  ont  été  suffisamment  abreuvées,  on 
fait  écouler  les  eaux  par  divers  points.  L'i- 
nondation n'est  presque  jamais  générale,  et, 
dans  aucun  cas,  on  ne  l'abandonne  au  ca- 
price du  fleuve,  qui  pourrait  causer  de  nom- 
breux et  d'irréparables  désastres.  La  crué 
nécessaire  à  la  prospérité  du  pays  est  de  10 
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à  12  mètres.  Lorsqu'elle  n'atteint  point  à  ce 
ternie,  une  portion  du  sol  reste  stérile;  mais 
lorsqu'elle  le  dépasse,  les  (erres  sont  déva- 
stées. Les  anciens  Kgypiiens  avaient  construit, 
sur  divers  points  du  Nil,  des  Nilomètre$  au 
moyen  desquels  ils  pouvaient  connaître  d'a- 
vance si  l'inondation  serait  favorable  ou 
non.  11  y  en  avait  on  à  Memphis  et  un  autre  à 
Phi  la*,  dont  les  ruines  existent  encore. 

Les  eaux,  qui  sont  troubles  durant  l'inon- 
dation, déposent  ensuite  les  matières  qu'elles 
tiennent  suspendues  et  se  clarifient  facile- 
ment. Elles  ont  une  saveur  agréable,  sont 
d'une  grande  pureté,  très-propres  à  prépa- 
rer tes  aliments,  peuvent  remplacer  l'eau  de 
pluie  et  l'eau  distillée  dans  les  opérations 
chimiques,  et  sont  légèrement  purgatives, 
propriété  qu'elles  doivent  à  divers  sels  neu- 
tres dont  elles  sont  chargées.  Leur  salubrité 
est  si  bien  établie  dans  l'opinion  des  Egyp- 
tiens, qu'ils  disent  que  si  Mahomet  en  eût  bu, 
il  n'eût  pas  manqué  de  demandera  Dieu  une 
vie  éternelle,  aGn  d'en  boire  toujours.  Au 
reste,  l'eau  du  Nil  est  envoyée  à  Constanti- 
nopie  pour  l'usage  du  sultan. 

Plusieurs  analyses  du  limon  du  Nil  ont 
fourni,  sur  100  parties,  50  d'alumine,  25  de 
carbonate  de  chaux  et  le  surplus  en  eau, 
carbone,  oxyde  de  fer  et  carbonate  de  magné- 
sie. Selon  M.  Lassaigne,  ce  limon  ne  contien- 
drait que  parties  d'alumine,  tandis  qu'il 
en  aurait  VI  de  silice;  il  ne  présenterait  pas 
un  seul  atome  de  carbone,  mais  il  donnerait 
de  l'azote  et  de  l'acide  ulmique.  L'analyse  faite 
par  ta  commission  d'Egypte  donne  le  résultat 
suivant  :f  d'alumine  ;  à  peu  prèsfde  carbonate 
de  chaux  ;  ^  de  carbonate  libre  :  :>  a  .  ti  d'o- 
xyde de  fer,  qui  communique  aux  eaux  la 
teinte  rouge  qu'elles  ont  à  l'époque  de  l'inon- 
dation; 2  à  de  carbonate  de  magnésie; 
et  enfin  quelques  atomes  de  silice  divisés 
pour  demeurer  en  suspension  dans  les  eaux. 
Les  différences  qui  existent  entre  ces  trois 
analyses  indiquent  suffisamment  la  nécessité 
de  revenir  sur  ce  travail.  Le  limon  du  Nil 
est  employé  pour  faire  de  la  brique,  de  la 
poterie,  des  pipes;  les  verriers  s'en  servent 
dans  la  construction  de  leurs  fourneaux,  et 
les  fellahs  en  revêtent  leurs  habitations. 

Comme  l'Egypte  doit  sa  merveilleuse  fé- 
condité aux  inondations  de  son  fleuve,  ses 
anciens  habitants  ne  manquèrent  pas  d'attri- 
buer au  Nil  des  facultés  surnaturelles  dont 
ils  célébraient  la  puissance  par  les  fêles  les 
plus  somptueuses.  Un  savant  de  l'expédition 
d'Egypte  raconte  en  ces  termes  l'effet  que 
produisit  sur  lui  le  phénomène  de  la  crue  de 
ce  fleuve  :  «  C'était  un  spectacle  bien  digne 
d'admiration,  de  voir  régulièrement  chaque 
année,  sous  un  ciel  serein,  sans  aucun  symp- 
tôme précurseur,  sans  cause  apparente,  et 
comme  par  un  pouvoir  surnaturel,  les  eaux 
d'un  grand  fleuve,  jusque-là  claires  et  lim- 
pides, changer  subitement  de  teinte  à  l'épo- 

Îue  fixe  du  solstice  d'été,  et  se  convertir  en 
euve  couleur  de  sang,  et  en  même  temps 
grossir,  s'élever  graduellement  jusqu'à  l'é- 
quinoxe  d'automne,  et  couvrir  toute  la  sur- 
face de  la  contrée  ;  puis,  pendant  un  inter- 


valle aussi  régulièrement  déterminé,  décroî- 
tre, se  retirer  peu  à  peu  et  rentrer  dans  leur 
lit  à  l'époque  où  les  autres  fleuves  commen- 
cent à  déborde r.  > 

Le  Nil  rend  principalement  variable,  sui- 
vant les  saisons,  l'aspect  de  l'Egypte.  Dans  la 
région  granitique,  tout  l'espace  est  souvent 
rempli  par  le  fleuve.  Plus  bas,  entre  les  for- 
mations de  grès,  la  vallée  acquiert  quelque- 
fois au  delà  de  5000  mètres  d'ouverture  ;  mais, 
dès  que  le  Nil  pénètre  dans  la  zone  calcaire, 
ses  dimensions  se  développent  avec  plus 
d'importance;  il  se  forme  alors  un  lit  de  1000 
à  12Ô0  mètres  de  large,  bordé  de  bandes  sa- 
blonneuses ;  les  rives  arcroissent  leur  super- 
ficie de  plus  en  plus,  et  le  sol  cultivable  de- 
vient aussi  de  plus  en  plus  étendu  et  productif. 
La  vallée  de  l'Egypte  est  exactement  une 
couche  d'alluvions  déposée  sur  un  fond  de 
sable  ;  partout  où  cette  couche  n'existe  pas, 
le  désert  règne  avec  sa  désolation.  C'est  cette 
lutte  incessante  entre  le  sable  stérile  et  le  li- 
mon fécondant  que  les  anciens  avaient  ca- 
ractérisée par  le  combat  allégorique  de  Ty- 
phon et  d'Osiris. 

A  Syène,  le  Nil  offre  un  tableau  d'une 
teinte  grave  :  là,  il  se  précipite,  en  écumani 
et  en  mugissant,  au  milieu  de  roches  déchi- 
rées, de  toutes  dimensions  et  formes  bizarres  ; 
puis,  au-dessous  de  ce  point,  ses  rives  con- 
servent une  monotonie  attristante  jusqu'aux, 
abords  du  Caire.  La  végétation  du  Delta  vient 
la  rompre.  Cette  dernière  contrée  a  toutefois, 
comme  l'Egypte  en  général,  trois  phases  bien 
distinctes.  Vers  le  milieu  du  printemps  el 
après  l'enlèvement  des  récoltes,  le  sol  ne 
présente  qu'une  terre  grisâtre,  profondé- 
ment crevassée  et  dangereuse  même  à  par- 
courir en  plusieurs  endroits.  Au  mois  de 
septembre,  c'est-à-dire  à  l'équinoxe  d'au- 
tomne, tout  le  pays,  vu  à  une  certaine  di- 
stance, semble  une  nappe  d'eau,  une  mer 
rouge,  du  sein  de  laquelle  surgissent  çà  et  là 
des  villages,  des  sycomores,  des  palmiers  et 
quelques  bouquets  d'autres  arbres.  Après  la 
retraite  des  eaux,  on  n'aperçoit  plus  qu'un 
terrain  noir  et  fangeux,  un  véritable  maré- 
cage où  l'on  n'ose  s'avancer,  et  les  habitants 
communiquent  entre  eux  au  moyen  de  digues 
étroites  et  fragiles.  C'est  durant  l'hiver  que 
la  nature  déploie  en  Egypte  toute  sa  pompe, 

Îu'elle  étale  sa  robe  diaprée  et  ses  bosquets 
'orangers,  de  citronniers  et  de  dattiers  ; 
qu'elle  se  couvre  de  riantes  cultures  de  dou- 
rab,  de  maïs,  de  riz  et  de  sésame;  c'est  à 
celle  époque  enfin  que  les  sycomores  répan- 
dent de  l'ombre,  tandis  qu'ils  n'en  offrent 
aucune  dans  les  autres  saisons.  Le  paysage 
s'anime  en  même  temps  de  quelques  trou- 
peaux de  chameaux  et  de  buffles,  et  de  grou- 
pes de  Fellahs  dont  le  costume  misérable  est 
racheté  par  la  bigarrure  artistique,  et  sur- 
tout par  les  belles  proportions  et  les  physio- 
nomies régulières  de  la  plupart  de  ceux  qui 
le  portent.  i 
Malgré  son  ensemble  monotone, et  quoique 
la  nature  se  soit  certainement  montrée  avare 
envers  l'Egypte,  cette  terre  a  cependant,  en 
dehors  de  ses  monuments  et  de  son  histoire. 
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un  cachet  particulier  qui  la  fait  admirer,  un 
charme  indéfinissable  qui  la  fait  aimer.  Son 
ciel,  d'ailleurs,  est  toujours  pur,  toujours  se- 
rein; l'air  y  est  d'une  douceur  qui  pénètre 
l'âme,  le  sol  d'une  fécondité  remarquable  ; 
cl  la  végétation,  qui  n'est  jamais  ralentie,  fe- 
rait de  quelques  parties  de  l'Egypte  une 
espèce  d'Eden,  si  le  débordement  du  Nil  ne 
venait  souiller  ou  détruire  les  cultures  qui 
pourraient  être  continuellement  entretenues. 
Les  scènes  grandioses  des  Alpes  et  des  Pyré- 
nées les  forêts  de  l'Allemagne,  les  vallées 
de  l'Asie,  les  savanes  et  les  mornes  des  An- 
tilles, ont  excité  en  nous  un  sentiment  d'en- 
thousiasme que  nous  n'avons  jamais  éprouvé 
en  Egypte;  mais  dans  aucun  autre  lieu,  non 
plus,  nons  n'avons  goûté  le  charme  que  nous 
ont  procuré  les  matinées  et  les  soirées  que 
nous  avons  passées,  soit  au  bord  du  Nil, 
dans  les  environs  du  Caire,  soit  auprès  de 
ce  lac  Mœris  sur  les  eaux  duquel  s'épanouis- 
sent les  belles  rosaces  du  Nymphœa  à  fleurs 
bleues.  Nous  ne  sommes  pas  les  seuls,  au 
reste,  qui  ayons  conservé  ce  souvenir  agréa- 
ble de  l'Egypte,  et  M.  Savary,  en  parlant  du 
Delta,  lui  accorde  cet  éloge  :  «  Représentez- 
▼ous  tout  ce  que  les  eaux  courantes  ont  d'a- 
grément, tout  ce  que  la  fleur  d'orange  a  de 
parfum,  tout  ce  qu'un  air  doux,  suave, balsa- 
mique a  de  volupté,  tout  ce  que  le  spectacje 
d'un  beau  ciel  a  de  ravissant,  et  vous  aurez 
une  faible  idée  de  celle  langue  de  terre,  res- 
serrée entre  le  grand  lac  et  le  cours  du  Nil.  » 


LES  STEPPES  ET  LES  DÉSERTS. 

A  l'article  Plaine  de  ce  Dictionnaire,  nous 
avons  dit  quelques  mol*  des  déserts,  des 
steppes  et  des  landes  ;  mais  le  tableau  poéti- 
que de  ces  immenses  solitudes  ne  pouvait 
trouver  place  à  cet  article,  et,  voulant  reve- 
nir sur  un  sujet  aussi  plein  d'intérêt,  nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  de  recourir  au 
brillant  pinceau  de  M.  de  Humboldl  et  de  le 
laisser  parler  lui-même. 

«  Au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  de 
granit  qui  résista  à  l'action  violente  des 
eaux,  quand,  au  premier  âge  de  notre  pla- 
nète, leur  irruption  forma  le  golfe  du  Mexi- 
que, commence  une  vaste  plaine  qui  s'étend 
i  perte  de  vue.  Lorsque  l'on  a  laissé  derrière 
soi  les  vallées  de  Caracas  et  le  lac  de  Tacari- 

foa  parsemé  d'Iles,  et  dont  les  eaux  reflètent 
image  des  bananiers  dont  il  est  entouré  ; 

K lorsque  l'on  a  quitté  les  campagnes  ornées 
r  la  tendre  verdure  de  ta  canne  à  sucre  de 
lïli,  ou  les  bosquets  ombragés  par  l'épais 
feuillage  des  cacaotiers,  la  vue  se  porte  au 
sud  sur  des  steppes  ou  déserts  qui  s'élèvent 
insensiblement,  et  terminent  l'horizon  dans 
un  lointain  sans  bornes. 

«  En  quittant  ces  lieux  où  la  nature  prodi- 
gue la  vie  organique  ,  le  voyageur,  frappé 
d'élonnemenl,  entre  dans  un  désert  dénué 
de  végétation.  Pas  une  colline,  pas  un  ro- 
cher ne  s'élève  comme  une  lie  au  milieu  de  ce 
vide  immense.  La  terre  présente  seulement 
çà  cl  là  des  couches  horizontales  fractu- 
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rées,  qui  souvent  couvrent  un  espace  de 
deux  centslicues  carrées  et  sont  sensiblement 
plus  élevées  que  tout  ce  qui  les  environne. 
Les  naturels  du  pays  les  appellent  des  bancs, 
et  semblent  par  celle  expression  deviner 
l'ancien  élat  des  choses,  lorsque  ces  éléva- 
tions formaient  des  écueils  de  la  graode 
mer  intérieure  dont  les  steppes  étaient  le 
fond. 

«  Encore  aujourd'hui  une  illusion  noc- 
turne nous  retrace  souvent  ces  grands  traits 
du  monde  primitif.  Quand  à  leur  lever  et  à 
leur  coucher  les  astres  brillants  éclairent  la 
bord  de  la  plaine,  ou  quand  leur  image 
tremblante  parait  doublée  dans  la  couche  la 
plus  basse  des  vapeurs  ondulcuses,  on  croit 
y  voir  l'Océan  sans  bornes.  Ainsi  que  l'O- 
céan, les  steppes  remplissent  l'esprit  du  sen- 
timent de  l'infini.  Mais  l'aspect  de  la  mer  est 
embelli  par  le  perpétuel  roulement  des  va- 
gues écumeuses  ;  tandis  que,  semblable  à  la 

{lierre  nue,  enveloppe  d'une  planète  désolée, 
e  désert,  dans  sa  vaste  étendue,  ne  présente 
que  le  silence  et  la  mort. 

«  Dans  toutes  les  zones,  la  nature  offre  de 
ces  plaines  immenses  ;  dans  chaque  zone  el- 
les ont  un  caractère  particulier  et  une  phy- 
sionomie déterminée  par  leur  élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  par  la  diffé- 
rence du  sol  et  du  climat. 

«  Dans  le  nord  de  l'Europe,  on  peut  consi- 
dérer comme  des  steppes  ces  bruyères  qui 
sont  couvertes  d'une  seule  espèce  de  plantes 
dont  la  végétation  étouffe  celle  des  autres,  et 
qui  s'étend  depuis  la  pointe  de  Jutland  jus- 
qu'à l'embouchure  de  l'Escaut.  Mais  ces  step- 
pes peu  étendues  el  parsemées  de  collines  ne 
peuvent  se  comparer  aux  llanos  et  aux  pam- 
pa» de  l'Amérique  méridionale,  ni  aux  sa- 
vanes du  Missouri  el  du  fleuve  Mine  de  cui- 
vre, où  errent  le  bison  au  poil  floconneux  et 
le  petit  bœuf  musqué. 

«  Les  plaines  de  l'intérieur  de  l'Afrique  dé- 
veloppent un  aspect  plus  grand  et  plus  im- 
posant. Comme  la  vaste  étendue  du  Grand 
Océan,  ce  n'est  qu'à  une  époque  encore  ré- 
cente qu'on  s'esl  hasardé  à  les  parcourir.  Ces 
plaines  font  partie  d'une  mer  de  sable  qui, 
à  l'est,  sépare  des  régions  fertiles,  ou  qui 
les  entoure  enlièremenl  comme  des  Iles; 
tel  on  voit  le  désert  voisin  des  monts  basalti- 
ques d'Haroutch,  où  l'oasis' de  Siouah,  riche 
endalliers,  recèle  les  ruines  du  temple  d'Am- 
mon,  indices  vénérables  d'une  ancienne  civi- 
lisation. Aucune  rosée,  aucune  pluie  no 
vient  humecter  celle  surface  déserle,  ni  dé- 
velopper le  germe  de  la  vie  des  plantes  dans 
le  sein  brûlant  de  la  terre;  car  de  toute  sa 
superficie  s'élèvent  des  colonnes  d'air  embra- 
sé qui  dissolvent  les  vapeurs  el  engloutis- 
sent les  nuées  à  leur  rapide  passage. 

«  Partout  où  le  déserl  s'approche  de  l'O- 
céan Atlantique,  comme  entre  Ouady-Noun 
el  le  cap  Blanc,  Pair  humide  de  la  mer  se 
précipite  comme  en  torrents  dans  l'intérieur 
du  pays  pour  remplir  le  vide  occasionné  par 
les  courants  d'air  perpendiculaires.  Quand, 
au  milieu  de  ces  parages  que  rend  sembla- 
bles à  des  prairies  le  varec  dont  ta  surface 
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des  eaux  est  couverte,  le  navigateur  qui  di-     d'une  fois  répandu  sur  fonte  la  terre  le  mal- 


rige  sa  roule  vers  l'embouchure  de  la  Gam- 
bie se  voit  tout  à  coup  abandonné  par  le 
vent  alisé  de  l'Est,  il  devine  le  voisina* 
ire  de  ces  sable»  où  se  réfléchit  la  chaleur 
dans  une  étendue  sans  bornes. 
«  De  légers  troupeaux  d'autruches  et  de 


heur  rt  la  dévastation.  Les  peuples  pasteurs 
<|ui  les  habitent,  tels  que  les  Avnrs,  tes  Mon- 
gols, h  s  Alains  «t  les  Ouzes,  ont  ébranlé  le 
monde.  Si  dans  les  temps  anciens  la  pre- 
mière culture  de  l'esprit,  i  omrae  ha  lumière 
vivifiante  du^ soleil,  a  dirigé  sa  marche  d'o- 


garelles  aux  pieds  légers,  des  bordes  de  Kons  rient  en  occident,  à  une  époque  plus  récente 
et  de  panthères  altérées  remplissent  cet  es-,    lia  barbarie  et  la  grossièn  té  des  mœurs,  sui- 


pace  immensede leurs  combats  trop  inégaux. 
Quelques  groupes  d'îles,  riches  en  sources, 
et  nouvellement  découvertes  dans  cette  mer 
de  sable,  votent  leurs  rives  verdoyantes  fré- 
quentées parles  essaims  nomades  desTihbous 
et  des  Touariks  ;  mais  le  reste  du  désert  de 
l'Afrique  ne  peut  être  considéré  comme  ha- 
bitable. Les  peuples  civilisés  qui  l'avoisinenl, 
ne  se  hasardent  à  y  pénétrer  qu'à  certaines 
époques  périodiques.  C'est  en  suivant  des 
roules  fixées  depuis  des  milliers  d'années 
d'une  manière  invariable  par  des  relations 


vaut  la  môme  direction,  ont  menacé  de  voi- 
ler l'Europe  d'un  nuage  épais.  Une  race  de 
pasteurs  basanés,  de  race  Tou-ki-ouiché  ou 
Turque,  les  Hiongnoux,  habitaient  sous  des 
tentes  de  peaux  la  steppe  élevée  d  Gobi. 
Une  partie  de  la  race,  longtemps  formidable 
à  la  puissance  chinoise,  fut  repoussée  au  Sud 
vers  l'Asie  intérieure.  Ce  «  hoc  des  peuples 
se  propagea  sans  dise  mlinucr  jusqu'à  l'Ou- 
ral, dans  l'ancien  pays  des  Finnois  •  de  là 
s'élancèrent  les  Huns, les  Kha^ars,  les  Avars, 
et  résultèrent  des  mélanges  nombreux  de 


de  commerce,  que  la  longue  caravane  marche    peuples  asiatiques  :  les  armées  des  Huns  se 


montrèrent  d'abord  sur  le  Volga,  puis  en 
Pannonie,  aux  bords  de  la  Loire,  et  enfin 
sur  les  rives  du  Pô,  dévastant  ces.  belles, 
campagnes  si  richement  plantées,  où,  de- 
puis le  temps  d'Anténor,  le 'travail  de  l'hom- 
me entassait  monuments  sur  monuments. 
Ainsi  des  déserts  de  la  Mongolie  s'échappa 
avec  furie  un  souffle  mortel  qui  »  int  étouf- 
fer sur  le  sol  cisalpin  la  fleur,  délicate  des 
arts, cultivée  avec  tant  de  soins  pendant  une 
longue  suite  de  siècles. 

«  Quittons  les  steppes  salines  de  l'Asie, 
les  bruyères  de  l'Europe  ornées  en  été  de 
fleurs  rougeiUrcs  abondantes  en  miel  ,  et  les 
diserts  de  l'Afrique  dénués  de  plantes.  Re- 


de  Tafilet  à  Tiuibouclou  ou  de  Mourzouk  à 
Boumou  :  entreprises  hardies  dont  la  possi- 
bilité repose  sur  l'existence  du  chameau,  le 
navire  du  désert,  comme  l'appellent  (es  an- 
ciennes chroniques  de  l'Orient. 

«  Ces  plaines  d'Afrique  occupent  un  espace 
près  de  trois  fois  égal  à  celui  de  la  mer  Mé- 
diterranée. Elles  sont  situées  sous  le  tropi- 

Îue  et  dans  son  voisinage, et  celle  position 
élermine  leor  caractère.  Au  contraire,  dans 
la  partie  orientale  de  l'ancien  continent,  le 
même  phénomène  géologique  est  particulier 
à  la  zone  tempérée. 

«C'est  sur  le  dos  des  montagnes  centra- 
les de  l'Asie,  enlre  le  monl  d'Or  ou  AllaY  et 
le  Tsoung-ling,  depuis  la  grande  muraille  de 
la  Chine  jusqu'au  delà  du  Thian-chan  ou  des 
monts  Célestes  et  vers  le  lac  d'Aral,  que  s'é- 
tendent, dans  une  longueur  de  plus  de  deux 
mille  lieues,  les  steppes  les  plus  élevées  et 
les  plus  vastes  du  monde.  Quelques-unes 
sont  des  plaines  couvertes  d'herbes  ;  d'au- 
tres se  parent  de  plantes  salines  ,  toujours 
Vertes,  grasses  et  articulées.  Un  grand  nom- 
bre brillent  au  loin  d'efflorescences  muriati- 
ques  qui  se  cristallisent  en  forme  de  lichens 
et  qui  couvrent  le  sol  glaiseux  de  taches 

éparses  semblables  à  de  la  neige  nouvelle-  pour  le  présent,  est  le  théâtre  de  Ja  vj'e  Ityrq 
ment  tombée.  des.  animaux  et  des  plante*. 

«  Ces  steppes  larlares  et  mongoles,  inter- 
rompues par  diverses  chaînes  de  montagnes, 
séparent,  des  peuples  encore  grossiers  du 


tournons  aux  plaines  de  l'Amérique  méri 
dionale,  dont  j'ai  commencé  à  ébaucher  le 
tableau. 

«  L'intérêt  que  ce  tableau  peut  inspirer 
à  l'observateur  est  purement  celui,  qu'il  lient 
de  la  nalurç,.  Qn  n  y  rencontre  point  d'oasis 
qui  rappeUc  le  souvenir,  d'anciens  habitants, 
poi^t  de  pierres  taillées ,  point  d'arbre  frui- 
tier devenu  sauvage,  qui  attestent  1rs  tra- 
vaux des  générations  éteintes.  Ce  coio  du 
monde,  comme  s'il  était  étranger  aux  desti- 
nées du  genre  humain,  et  qu'il  n'exilai  que. 


nord  de  l'Asie,  la  race  des  hommes  ancien 
nement  civilisés,  qui,  depuis  un  temps  ira- 
mémorial,,  habitent  le  Tibet  et Tlndouslau- 
Elles  ont  exercé  aussi  à\e  l'influence  fur  les 
diverses  destinée»  de  l'espèce,  humaine.  Elles 
ont  refoulé  la  population  vers  le  sud,  et  bien 
plus  que  l'Himalaya,  bien  plus  que  les  çi- 


«  La  steppe  s'étend  depuis  la  daine  çô- 
lière  dos  montagnes  de  Caracas,  jusqu'aux 
fqrêts  de  |a  Guyane;  depuis  \ea  muais  nei- 
geux, de  Mend.i,  sur  la  peuple  desquels,  le 
la,c  de 


patron  d'Urau  est  un  o"bjot  de 
superstition  religieuse  des  uid^ène»  ,  jus- 
qu  au  grand  pelta  que  l'Orne  iue  (orme  à 
son  embouchure.  Elle  s,e  prolonge  au  sud- 
ouest  comme  un  bras  de.  mer,  qu  de^à  des 
ris  :  s  il  U  .Mh.i  8j  ..lu  Vu  [i.  .d,i,  jusqu'aux  sour- 
mes  glacées  du  Sinnagor  et  de  Gorka,  inler-  ces  non  visitées  du  Gqavi;jre  ,  uu  mémo  jus- 
ce  pté  les  rapports  des  nations  dqns  |e  Nord  ^    qu'à,  çe  groupe  de  montagnes,  isolées,,  que 


elles  ont  opposé  des  barrières  msurmonta-:  les  guerriers  espagnols, 

bles  à  l'introduction  de  mœurs  plus  doqccs,  active  imagination,  appe 

et  au  génie  créateur  des  arts.  In  Summq  Paz,  comme  s' 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  sous  ces,  jour  d'une  paix  perpétuel  c. 
rapports  que  l'histoire  doit  considérer  les       «  Ce  désert  occupe  un  espace  dp  plus  de 

plaines  de  l'intérieur  de  l'Asie.  Elles  out  olu»  16,000  lieues  carrées.  Le  défaut  de  counau- 


jur  uu  jeu  de  '  leur 
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sances  géographiques  l'a  quelquefois  Tait  re- 
présenter c ■  mime  «'étendant  sans  inlcrrup- 
lion  el  conservant  la  même  largeur  jus- 
qu'au détroit  de  Magellan;  on  ne  faisait  pas 
attention  à  la  plaine  boisée  du  fleuve  des 
Amazones,  qui  est  bornée  au  nord  et  an  sud 
par  les  steppes  herbeuses  de  l'Apouré  el  du 
Rio  de  la  PlataJ.es  Andes  de  la  Cocha  lia  mba 
et  le  groupe  des  montagnes  du  Brésil  en- 
voient, entre  la  province  de  Chiquitos  et  le 
détroit  terrestre  de  Villabella  des  dos  de 
montagnes  isolées  qui  se  rapprochent  les 
nues  des  autres.  Une  plaine  étroite  unit  les 
hylsa  du  fleure  des  Amazones  aux  pampas 
de  Buenos- Ayres.  Celles-ci  égalent  trois  fois 
les  llauos  de  Venezuela  eu  superficie.  Leur 
étendue  est  si  prodigieuse,  qu'au  nord  elles 
sont  bornées  par  des  bosquets  de  palmiers,  et 
au  sud  par  des  neiges  éternelles.  Les 
Touvous,  oiseaux  de  la  famille  des  casoars, 
sont  indigènes  de  ces  pampas,  ainsi  que  des 
bordes  die  chiens  devenus  sauvages  qui  vi- 
vent eu  société  dans  des  antres  souterrains, 
et  qui  souvent  attaquent  avec  acharnement 
l'homme,  pour  la  défense  de  qui  combat- 
taient les  auteurs  de  l.-ur  race. 

«  Ainsi  que  le  désert  de  Sahara,  les  llanos, 
nu  les  plaines  septentrionales  de  l'Amen  in- 
du Sud  ,  sont  situées  dans  la  zone  lorride. 
Deux  fois  chaque  année,  leur  aspect  change 
lu  a  le  ment  ;  tantôt  nues  comme  la  mer  de 
sable  de  Libye,  tantôt  couverte  d'un  tapis  de 
verdure  comme  les  steppes  élevées  de  l'Asie 
moyenne. 

"  C'est  un  travail  satisfaisant  el  cependant 
difficile  pour  la  géographie  générale  ,  de 
comparer  la  constitution  physique  des  con- 
trées les  plus  distantes,  el  de  présenter  en 
peu  de  lignes  le  résultat  de  cette  comparai- 
son. Des  causes  multipliées  et  en  partie  en- 
core peu  développées  contribuent  à  diminuer 
la  cha>lear  elJa  sécheresse  dans  le  nouveau 
moude. 

*  Le  peu  de  largeur  de  ce  continent  dé- 
coupé de  mille  manières  dans  les  régions 
équinoKiales  au  nord  de  i'éqnaleur;  son  pro- 
longement vers  les  pôles  glacés;  l'Océan, 
dont  la  surface  non  interrompue  est  balayée 
par  les  vents  alisés  ;  l'aplatissement  «le  la 
cote  orientale  ;  des  cour  mis  d'eau  irès-froi  le, 
qui  se  portent  depuis  le  détroit  dp  Magellan 
jusqu'au  Pérou  ;  de  nombreuses  chai  nés  de 
montagnes  remplies  de  sources,  el  dont  les 
sommets  couverts  de  neige  s'élèvent  bien 
au-dessus  de  la  région  des  nuages  ;  l'abon- 
dance de.  fleuves  immenses ,  qui ,  après  des 
détours  raulliplés,  vont  toujours  chercher 
les  côtes  les  plus  lointaines  ;  des  déserts  non 
sablonneux  ,  el  par  conséquent  moins  sus- 
ceptibles de  s'imprégner  de  chaleur  ;  des  fo- 
rêts impénétrables  ,  qui  couvrent  les  plaines 
de  l'équaleur  remplies  de  rivières,  el  qui , 
dans  les  parties  du  pays  les  plus  éloignées 
de  l'Océan  el  des  montagnes  ,  donnent  nais- 
sance à  des  masses  énormes  d'eau  qu'elles 
ont  aspirées  ou  qui  se  forment  par  l'acte  de 
la  végétation  ;  toutes  ces  causes  produisent, 
dans  tes  pas  lies  basses  de  l'Amérique»  un 
.climat  qui  contraste  siuguiièremenl  par  sa 


fraîcheur  et  son  humidité  avec  celui  de  l'A- 
frique. C'est  à  elles  seules  qu'il  faut  attribuer 
celte  végétation  si  forte,  si  abondante,  si  ri- 
che en  sucs  ,  et  ce  feuillage  si  épais  qui  for- 
ment le  caractère  particulier  du  nouveau 
continent. 

«  S'il  est  vrai  que  sur  l'un  des  côtés  de 
notre  planète  l'air  est  plus  humide  qne  sur 
l'autre  ,  la  comparaison  de  leur  état  actuel 
sufOl  pour  résoudre  le  problème  de  cette 
inégalité.  Le  physicien  n'a  pa«  besoin  de 
couvrir  du  voile  de  fables  géologiques  l'ex- 
plication de  pareils  phénomènes  ,  de  suppo- 
ser que  ce  n'est  qu'à  des  époques  différentes 
qu'a  cessé  sur  noire  planète  la  lutte  des  élé- 
ments portant  avec  elle  la  destruction ,  ou 
enfin  d'avancer  que ,  semblable  A  une  Ile  ma- 
récageuse, séjour  des  serpents  et  des  croco- 
diles, l'Amérique  n'est  sortie  du  sein  des 
eaux  que  longtemps  après  les  autres  parties 
du  monde. 

«  L'Amérique  méridionale  a  sans  doute 
une  ressemblance  frappante  avec  la  pénin- 
sule sud-ouest  de  l'ancien  continenl,  par  sa 
forme,  ses  contours  et  la  direction  de  ses 
côtes.  Mais  la  structure  intérieure  du  sol  et 
la  position  relative  des  régions  conliguè's 
occasionnent  en  Afrique  cette  aridité  éton- 
nante qui ,  dans  un  espace  immense,  s'op- 
pose au  développement  de  la  vie  organique. 
Les  quatre  cinquièmes  de  l'Amérique  méri- 
dionale sont  siluès  au-delà  de  l'équateur  ,  el 
par  conséquent  dans  un  hémisphère  qui ,  à 
raison  de  ses  grandes  masses  d'eau,  et  par 
une  infinité  d'autres  causes,  est  plus  frais  et 
plus  humide  que  notre  hémisphère  boréal  ; 
et  c'est  à  celle-ci  qu'appartient  la  partie  la 
plus  considérable  de  l'Afrique. 

«  Les  steppes  de  l'Amen  ] ne  méridionale 
ou  llanos  ont  ,  de  l'est  à  l'ouest ,  trois  fois 
inoins  d'étendue  que  les  déserts  de  l'Afrique. 
Les  premières  sont  ralraicliies  par  les  vents 
alizés  ;  les  seconds  ,  placés  sous  le  même  pa- 
rallèle que  l'Arabie  el  la  Persi?  méridionale, 
no  sont  visités  que  par  des  courants  d'air  qui 
ont  passé  sur  de  vastes  régions  d'où  se  réllé- 
chil  une  chaleur  brûlante.  Déjà  le  respecta- 
ble père  de  l'histoire  ,  Hérodote,  dont  le  mé- 
rite a  été  si  longtemps  méconnu ,  vraiment 
pénétré  de  ce  sentiment  qui  porte  à  observer 
la  nature  en  grand ,  a  dépeint  les  déserts  du 
nord  de  l'Afrique,  ceux  de  l'Yémen,  du  Ker- 
man,  du  Mekhran  ou  Gédrosie  des  anciens , 
et  même  ceux  du  Moullan  ,  dans  l'Inde  an- 
térieure, comme  une  seule  mer  de  sable  con- 
tinue. 

«  A  l'effet  du  souffle  embrasé  des  vents  de 
terre  se  joint  encore,  en  Afrique,  autant  du 
moins  que  nous  la  connaissons ,  le  manque 
de  grandes  rivières,  de  forets  et  de  hautes 
montagnes  exhalant  des  vapeurs  aqueuses  et 
produisant  du  froid.  On  ne  voit  des  neiges 
éternelles  que  sur  la  partie  occidentale  de 
l'Atlas,  dont  la  chaîne  rétrécie,  aperçue  de 
profil  par  les  navigateurs  anciens  ,  leur  pa- 
rut une  masse  aérienne  el  isolée,  destinée  à 
soutenir  le  ciel.  Prolongée  à  l'est  jusqu'au 
Dakoul ,  où  fut  celle  dominatrice  des  mers  , 
Carthage,  dont  les  ruines  même  onl  disparu, 
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et,  formant,  à  peu  de  distance  des  côtes,  une 
cbatne,  barrière  de  la  Gélulie  ,  celte  monta- 
gne arrête  le  vent  frais  du  nord  et  les  va- 
peurs qu'il  a  balayées  à  la  surface  de  la  Mé- 
diterranée. 

•  C'est  probablement  aussi  au  -dessus  de  la 
limite  inférieure  des  neiges  que  s'élèvent  les 
monts  de  la  Lune,  ou  Al-Komri i,  dont  on 
rapporte  sans  raison  que  de  Testa  l'ouest  ils 
forment  une  chaîne  entre  les  plaines  élevées 
de  1  Abyssinie  (le  Quito  de  l'Afrique)  et  les 
sources  du  Sénégal.  La  Cordillère  de  Lupata 
même,  qui  longe  la  côte  orientale  d'Afrique 
à  Mozambique  et  au  Monomolapa ,  comme 
les  Andes  serrent  au  Pérou  la  côte  occiden- 
tale de  l'Amérique  ,  est  couverte  de  glaces 
éternelles  dans  le  pays  de  Manica,  riche  en 
or.  Mais  ces  montagnes  abondantes  en  sour- 
ces sont  très-éloignées  de  l'immense  désert 
oui  s'étend  depuis  la  penle  méridionale  de 
l'Atlas  jusqu'au  Niger,  dont  les  eaux  coulent 
vers  l'orient. 

«  Ces  causes  réunies  d'aridité  et  de  cha- 
leur n'auraient  peut-être  pas  été  suffisantes 
pour  changer  le  plateau  de  l'Afrique  en  une 
affreuse  mer  de  sable,  si  quelque  grande 
révolution  de  la  nature  ,  par  exemple  ,  une 
Irruption  de  l'Océan,  n'avait  pas  enlevé  ja- 
dis à  cette  surface  les  plantes  ei  la  terre  vé- 
gétale qui  la  couvraient.  Quelle  fut  l'époque 
de  celte  catastrophe  ?  Quelle  force  détermina 
cette  irruption  ?  c'est  ce  qui  est  profondé- 
ment caché  dans  la  nuit  des  temps.  Peut-être 
fut-elle  un  effet  du  remous,  de  ce  courant 
impétueux  qui  pousse  les  eaux  échauffées  du 
golfe  de  Mexique  au  delà  du  banc  de  Terre- 
Neuve  ,  jusque  sur  les  côtes  de  notre  conti- 
nent, et  qui  charrie  les  cocos  des  Antilles 
sur  le*  rives  de  l'Irlande  et  de  la  Nonvége. 
Encore  aujourd'hui ,  au  moins  un  des  bras 
de  ce  courant  se  dirige  des  Açores  au  sud- 
est,  et  va  frapper,  avec  une  violence  souvent 
funeste  aux  navigateurs,  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique,  bordée  de  monticules  sablon- 
neux. Tous  les  rivages  de  la  mer  (et  je  cite- 
rai entre  autres  ceux  de  la  côte  du  Pérou , 
entre  Coquimbo  et  Amotapé)  prouvent  com- 
bien ,  dans  les  régions  de  la  zone  torride,  où 
sous  un  ciel  d'airain  ni  les  licidées,  ni  aucun 
autre  lichen  ne  peuvent  végéter,  il  s'écoule 
de  siècles,  cl  peut-être  de  milliers  d'années 
avant  que  le  sable  mouvant  puisse  offrir 
aux  racines  des  plantes  un  point  d'appui 
assuré. 

«  Ces  considérations  expliquent  comment, 
malgré  leur  ressemblance  extérieure  de 
forme ,  l'Afrique  et  l'Amérique  offrent  des 
différences  si  tranchéesdansleur  température 
relative  et  dans  le  caractère  de  leur  végéta- 
tion. Quoique  la  steppe  de  l'Amérique  méri- 
dionale soit  couverte  d'une  légère  couche  de 
terre  végétale  ,  quoiqu'elle  sou  arrosée  pé- 
riodiquement par  des  ondées  de  pluies  el 
ornée  de  graminées  d'une  végétation  magni- 
fique, elle  n'a  cependant  pu  engager  les 
peuples  voisins  à  abandonner  les  belles  val- 
lées de  Caracas  ,  les  bords  de  la  mer,  ni  le 
bassin  immense  de  l'Orénoque,  pour  venir 
errer  dans  une  solitude  privée  d'arbres  et  de 


sources.  Aussi,  à  l'arrivée  des  premiers  co- 
lons européens  cl  africains,  la  trouva-t-on 
presque  inhabitée. 

«  Les  llanos  sont ,  à  la  vérité ,  propres  à 
la  nourriture  du  bétail;  mais  l'éducation  des 
animaux  qui  donnent  du  lait  était  inconnue 
aux  habitants  primitifs  du  nouveau  continent. 
Aucun  des  peuples  américains  ne  cherchait 
à  mettre  à  profit  les  avantages  que  sous  ce 
rapport  leur  offrait  la  nature.  Dans  les  sa- 
vanes du  Canada  occidental ,  à  Quivira  el 
autour  des  ruines  colossales  du  châleau  des 
Aztèques,  celle  Palmyre  de  l'Amérique  ,  qui 
s'élève  solitairement  dans  le  désert  auprès 
des  rives  du  Gyla,  on  voit  paître  deux  races 
indigènes  d'animaux  à  cornes.  Le  moufflon 
aux  longues  cornes,  souche  primitive  de  no- 
tre mouton,  erre  sur  les  ruchers  calcaires, 
arides  et  pelés  de  la  Californie.  Les  vigognes, 
les  alpacas  et  les  lamas,  tous  ressemblants 
au  chameau,  appartiennent  à  la  péninsule 
méridionale.  Mais  ces  animaux  utile»  onl,  à 
l'exception  du  lama,  conservé,  depuis  des 
siècles ,  leur  antique  liberté.  L'usage  du  lait 
cl  du  fromage  est,  ainsi  que  la  possession 
de  la  culture  des  planles  céréales  ,  un  des 
traits  distinclifs  qui  caractérisent  les  peup'es 
de  l'ancien  monde. 

«  Si  quelques-uns  ont  passé  par  le  nord  de 
l'Asie  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique , 
el,  craignant  une  température  moins  froide, 
ont  longé  les  sommets  élevés  des  Andes  pour 
aller  au  Sud,  cotte  migration  a  eu  lieu  par 
des  routes  où  ces  voyageurs  ne  pouvaient 
transporter  avec  eux  ni  leurs  troupeaux, 
ni  leurs  céréales.  Peut-être  lorsque  l'empire 
des  Jliongnioux  longtemps  ébranlé  s'écroula, 
la  marche  de  celle  tribu  puissante  occa- 
sionna-t-elle  une  migration  de  peuples  du 
nord-est  de  la  Chine  cl  de  la  Corée,  el  alors 
des  Asiatiques  policés  passèrent-ils  dans  le 
nouveau  continent?  Si  ces  nouveaux  venus 
avaient  été  des  habitants  des  steppes  où  l'a- 
griculture est  inconnue,  celle  hypothèse 
hardie,  el  peu  favorisée  jusqu'à  présent  par 
la  comparaison  des  langues,  pourrait  au 
moins  expliquer  ce  manque  surprenant  des 
plantes  céréales  proprement  dites,  qui  est 
particulier  au  nouveau  continent;  peut-être 
une  colonie  de  prêtres,  battue  par  la  tem- 
pête, aborda-l-clle  aux  côles  de  la  Califor- 
nie, événement  qui  produisit  des  idées  mys- 
tiques relativement  a  la  navigation,  et  dont 
l'histoire  de  la  population  du  Japon,  au 
temps  de  Djindi-Hoangti,  nous  fournit  un 
exemple  mémorable. 

«  La  vie  pastorale,  cet  intermédiaire  bien- 
faisant qui  attache  les  hordes  nomades  de 
chasseurs  à  un  sol  abondant  en  herbes,  et 
qui  les  préparc  à  l'agriculture,  n'était  pas 
moins  inconnue  aux  habitants  primitifs  de 
l'Amérique.  C'est  dans  cette  ignorance  qu'on 
doit  chercher  la  cause  du  défaut  de  popula- 
tion des  steppes  de  l'Amérique  méridionale. 
Aussi  est-ce  avec  plus  de  liberté  que  l'éner- 
gie de  la  nature  s'y  est  développée  dans  une 
si  grande  variété  de  formes  organiques.  Llle 
n'y  a  connu  de  bornes  que  celles  qu'elle  s'est 
données  ,  ainsi  que  dans  la  vie  qu'elle  prodi- 
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gue  aux  végétaux  au  sein  des  forêts  de  l'O- 
rénoque.où  l'hymenœa  et  le  laurier  à  tige 
gigantesque  ne  redoutent  pas  la  main  des- 
tructive de  l'homme  ,  mais  seulement  les 
circonvolutions  vigoureuses  des  plantes 
grimpantes  qui  les  étouffent. 
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chaînée  à  une  seule  espèce  d'arbre,  sembla- 
'nsectes  qui  ne  subsistent 

n.irliai  .l'un,  n  


ble  à  celle  de  ces  n 
que  par  certaines  parties  d7ûne"Ôeur" 

*  Depuis  la  découverte  du  nouveau  conti- 
nent, la  plaine  est  devenue moinsinhabitable. 
Pour  faciliter  les  relations  entre  la  côte  et  la 


Les  agoutis,  les  petits  cerfs  mouchetés  .  Z  JZ  «n  l  M, ■      ■      "S?  ,a  côle  el  »• 

les  tatous  cuirassés  qui,  semblables  aux  rat,  îi'XSJÏÏ  a,  b?h  ('uel(îue8  v,ll«  sur  le  bord 

se  glisse  nt  dans  la  retraite  souterraine  du  t  ïiïl^T  t     Step5e»  el  0n  a  ™™niencé 

lièvre  effrayé, des  troupeaux  decamais  "!d0  5  *  ,eïe  deS  b.e9l,aox  da«»  toutes  les  parties 

lents,  des  chinches  agréablement  rayé,  par  ÏLC±Ke'P*cV™m*n>*-  °»  «-encontre!^  à  des 


bandes,  mais  dont  l'odeur  empeste  l'air,  le 
grand  lion  sans  crinière,  les  jaguars  mou- 
chetés ,  nommés  tigres  dans  ces  contrées,  et 
assez  robuste* pourtralnerau  haut  d'une  col- 
line  le  jeune  taureau  qu'ils  ont  tué ,  tous  ce* 
animaux  et  une  multitude  d'autres  parcou- 
rent la  plaine  dénuée  d'arbres. 

«  Habitable  en  quelque  sorte  pour  eux 
seuls,  elle  n'aurait  pu  fixer  aucune  des  hor- 
des nomades  qui,  de  même  que  les  Hindoux, 
préfèrent  la  nourriture  végétale,  si  des  pal- 
miers en  éventail,  les  Mauritin,  n'y  étaient 
dispersés  çà  et  là.  Elles  sont  justement  célè- 
bres les  qualités  bienfaisantes  de  cet  arbre  de 
vie.  Seul  il  nourrit,  à  l'embouchure  do  l'O- 
rénoque,  la  nation  indomptée  des  Guaranis, 
qui  tendent  avec  art  d'nn  tronc  à  l'autre  des 
naties  tissues  avec  les  nervures  des  feuilles 
du  mauritia,  et,  dans  la  saison  des  pluies, 
quand  le  Delta  est  inondé,  semblables  à  des 
singes,  vivent  au  sommet  des  arbres. 

«Ces  habitations  suspendues  sont  en  partie 
couvertes  avec  de  la  glaise.  Les  femmes  allu- 
ment sur  cette  couche  humide  le  feu  néces- 
saire aox  besoins  du  ménage  ;  et  le  voyageur 
qui,  pendant  la  nuit,  navigue  sur  le  fleuve, 
aperçoit  de  longues  files  de  flammes  à  une 
grarrde  hauteur  en  l'air,  et  absolument  Répa- 
rées de  la  terre.  Les  Guaranis  doivent  leur  r  , 
indépendance  physique,  et  peut-être  aussi    voile  d'un  nuage  épais,  le  sable  embrasé  et 
eur  indépendance  morale,  au  sol  mouvant,    poudreux  augmente  la  chaleur  étouffante  de 
tourbeux  et  a  moitié  liquide  qu'ils  foulent    l'air.  Au  lieu  de  la  fraîcheur    le  vent  d'est 
d  un  pied  léger,  et  à  leur  séjour  sur  les  ar- 
bres ;   république  aérienne,  où  l'enthou- 
siasme religieux  ne  conduira  jamais  un  sty- 
lite  américain. 

«  Le  mauritia  ne  procure  pas  seulement 
aux  Guaranis  une  habitation  sûre,  il  leur 
fournit  aussi  des  mets  variés.  Avant  que  la 
tendre  enveloppe  des  fleurs  paraisse  sur  l'in- 
dividu mâle,  el  seulement  à  cette  période  de 
la  végétation,  la  moëlle  du  tronc  recèle  une 
farine  analogue  au  sagou.  Comme  la  farine 
contenuedans  la  racine  du  manioc,  elle  forme 
en  se  séchant  des  disques  minces  de  la  na 


 rencontre,  a  ues 

journées  de  distance  les  unes  des  autres  des 
huttes  isolées  construites  en  claies  de' ro- 
seaux attachées  avec  des  courroies  et  cou- 
vertes de  peaux  de  bœuf.  Entre  ces  habita- 
tions grossières, on  voit  errer  dans  la  steppo 
des  troupeaux  innombrables  de  bœufs ,  de 
chevaux  etde  mulets  devenus  sauvages.  L'ac- 
croissement prodigieux  de  ces  animaux  de 
1  ancien  monde  est  d'autant  plus  surprenant 
que  les  dangers  qu'ils  ont  à  combattre  sous 
celte  zone  sont  plus  nombreux. 

«  Lorsque,  par  l'effet  vertical  des  rayons 
du  soleil  qu'aucun  nuage  n'arrête,  l'herbe 
brûlée  tombe  en  poussière,  le  sol  endurci  se 
crevasse,  comme  s'il  était  ébranlé  par  de  vio- 
lents tremblements  de  terre.  Alors,  si  des 
vents  opposés  viennent  à  se  heurter  à  sa  sur- 
race, el  si  leur  choc  se  termine  par  produire 
un  mouvement  circulaire,  la  plaine  offre  on 
spcclaclcextraordinaire.  Pareil  aune  vapeur 
le  sable  s'élève  au  milieu  du  tourbillon  raré- 
fié et  peut-être  chargé  d'électricité,  tel 
qo  une  nuée  en  forme  d'entonnoir,  qui  avec 
sa  pointe  glisse  sur  la  terre,  et  semblable  à 
la  trombe  bruyante  redoutée  du  navigateur 
expérimenté.  Le  ciel  qui  parait  abaissé  ne 
jette  qu  un  demi-jour  trouble  el  livide  sur  la 
plaine  désolée.  L'horizon  se  rapproche  tout 
à  coup.  Il  resserre  le  désert  et  le  cœur  de 
1  homme.  Suspendu  dans  l'atmosphère  qu'il 


apporte  une  ardeur  nouvelle  en  charriant 
les  émanations  brûlantes  d'un  terrain  lone- 
temps  échauffé. 

«  Les  flaque- d'eau  que  protégeait  le  pal- 
mier dont  le  soleil  a  fané  la  verdure  dispa- 
raissent peu  à  peu.  De  mémo  que  dans  Ici 
glaces  du  Nord  les  animaux  s'engourdissent, 
de  même  ici  le  crocodile  el  le  boa,  profondé- 
ment enfoncés  dans  la  glaise  desséchée,  s'en- 
dorment sans  mouvement.  Partout  l'aridité 
annonce  la  mort,  et  partout  elle  poursuit  lo 
voyageur  altéré,  déçu  par  le  jeu  des  rayons 
— --  -  ---  -  --i-y  —••""">  -s  •<•  na-    de  lumière  réfractés, qui  lui  présentent  lefan- 

luredupain.  De  la  séve  fermentee  de  cet  ar-  tome  d'une  surface  ondulée.  Enveloppés  do 
Dre  les  Guaranis  font  un  vin  de  palmier  nuages  de  poussière,  tourmentés  par  la  faim 
doux  et  enivrant.  Les  fruits  encore  frais,  re-  et  par  une  soif  ardente,  de  toutes  parts  er- 
couverts  d'écaillés  comme  les  cônes  du  pin,    rent  les  bestiaux  et  les  chevaux  Ceux-là 


donnent,  ainsi  que  le  bananier  el  la  plupart 
des  fruits  de  la  zone  torride,  une  nourriture 
variée,  suivant  qu'on  en  fait  usage  après 
l'entier  développementdeleur  principe  sucré, 
ou  auparavant,  lorsqu'ils  ne  contiennent  en- 
core qu'une  pulpe  abondante.  Ainsi  nous 
trouvons,  au  degré  le  plus  bas  delà  civilisa- 
tion humaine,  l'exislcnce  d'une  peuplade  cu- 


faisant  entendre  des  mugissements  sourds, 
ceux-ci,  le  cou  tendu  dans  une  direction  con- 
traire à  celle  du  vent,  aspirent  fortement 
1  air  pour  découvrir,  par  la  moiteur  de  sou 
courant,  le  voisinage  d'une  flaque  d'eau  non 
entièrement  évaporée. 

«  Les  mulels,  plus  circonspects  et  plus  ru- 
ses, cherchent  à  apaiser  leur  soif  d'une  au  Ire 
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manière.  Un  végétal  de  forme  sphérique,  et 

[ sortant  de  nombreuses  cannelures,  le  me- 
ocactus,  renfermerons  son  enveloppe  hé- 
rissée, une  moelle  très-aqueuse.  Le  mulet,  à 
l'aide  de  ses  pieds  de  devant,  écarte  les  pi- 
quants, approche  ses  lèvres  avec  précaution, 
et  se  hasarde  à  boire  le  suc  rafraîchissant. 
Mais  ce  n'est  pas  toujours  sans  danger  qu'il 
peut  puiser  à  celle  source  végétale  vivante. 
On  voit  souvent  des  animaux  dont  le  sabot 
est  estropié  par  les  piquants  du  caclus. 

«  A  la  châleur  brûlante  du  jour  succède 
la  fraîcheur  d'une  nuit  qui  égale  le  jour  en 
durée;  mais  les  bestiaux  et  les  chevaux  ne 

Knvent  même  alors  jouir  du  repos.  Pendant 
îr sommeil,  des  chauves-souris  monstrueu- 
ses se  cramponnent  sur  leur  dos  comme  des 
vampires,  leur  sucent  le  sang  et  leur  occa- 
sionnent des  plaies  purulentes,  où  s'établis- 
sent les  hippobosques,  les  mosquites  et  une 
foule  d'autres  insectes  à  aiguillon.  Telle  est 
l'existence  douloureuse  de  ces  animaux,  dès 

3ue  l'ardeur  du  soleil  a  fait  disparaître  l'eau 
e  la  surface  de  la  terre. 
«Quand,  après  une  longue  sécheresse, 
s'approche  enfin  la  saison  bienfaisante  des 
pluies,  soudain  la  scène  change  dans  le  dé- 
sert. Le  bleu  foncé  du  ciel,  jusqu'alors  sans 
nu;  ge,  prend  une  leinle  plus  claire.  A  peine 
reconnatt-on  pendant  la  nuit  l'espace  obscur 
de  la  Croix,  constellation  du  |>ôle  austral.  La 
légère  phosphorescence  des  nuées  de  Magel- 
lan perd  son  éclat.  Les  étoiles  verticales  de 
l'Aigle  et  do  Serpentaire  brillent  d'une  lu- 
mière tremblante,  qui  ne  ressemble  plus  à 
celle  des  planètes.  Il  s'éièvedans  le  sud  des 
nuages  isolés  qui  paraissent  des  montagnes 
éloignées.  Les  vapeurs  s'étendent  comme  un 
brouillard  sor  tout  l'horizon.  Les  coups  de 
tonnerre  annoncent  dans  le  lointain  la 
pluie  vivifiante. 

«  A  peine  fa  surface  de  la  terre  est  elle 
humectée,  que  le  désert  couvert  de  vapeurs 
sé  revêt  de  killingia,  de  paspaluna  aux  pani- 
cnles  nombreuses,  et  d'une  infinité  de  gra- 
minées. A  la  lumière,  la  sensilive  herbacée 
développe  ses  feuilles  endormies  et  salue  le 
soleil  levant,  comme  les  plantes  aquatiques 
en  ouvrant  leurs  fleurs  délicates,  et  les  oi- 
seaux par  leurs  chants  harmonieux.  Les  che- 
vaux et  les  bestiaux  bondissent  dans  la 
plaine.  Le  japoar  agréablement  moucheté  se 
cache  dans  l'herbe  haute  et  touffue;  par  un 
saut  léger,  â  la  manière  des  chats,  il  s'élance 
comme  lè  tigre  d'Asie,  pour  saisir  les  ani- 
maux au  passage. 

«Quelquefois,  si  l'on  en  croit  les  récits  des 
naturels,  on  voit  sur  les  bords  des  marais  la 
glaise  humide  s'élever  en  forme  de  mottes; 
puis  on  entend  un  bruit  violent  comme  celui 
de  l'explosion  de  petits  volcans  vaseux:  la 
terre  soulevée  est  lancée  en  l'air.  Celui  à  qui 
ce  phénomène  est  connu  fuit  dès  qu  il  s'an- 
nonce; car  un  monstrueux  serpent  aquati- 
que, on  un  crocodile  cuirassé,  >orl  de  son 
tombeau  aux  premières  ondées  de  pluie  et  se 
réveille  de  sa  mort  apparente. 

«  Les  rivières  qui  bornent  la  plaine  au  sud, 
l'Araca,  l'Apouré,  et  le  Payara,  se  gonllent 


peu  à  peu.  Alors  la  nature  contraint  à  mener 
la  vie  des  amphibies  ces  mêmes  animant  qui, 
dans  la  première  moitié  de  l'année,  mou- 
raient de  soif  sur  on  sol  aride  et  poudreux. 
Une  partie  du  dé<ert  présente  l'image  d'une 
vaste  mer  intérieure.  Les  juments  se  reti- 
rent avec  leurs  poulains  sur  les  bancs  élevés 
qni,  semblables  à  des  Iles,  sortent  de  la  sur- 
face des  eaux.  Chaque  jour  l'espace  non 
inondé  se  rétrécit.  Les  animaux»  pressés  les 
uns  contre  les  antres  et  privés  de  pâturage, 
nagent  longtemps  eà  et  là,  et  trouvent  une 
nourriture  chétlve  dans  les  panicules  fleu- 
ries des  graminées  qui  s'élèvent  au-dessus 
d'une  eau  brunâtre  et  en  fermentation  Beau- 
coup de  jeunes  chevaux  ne  noient  ;  beaucoup 
sont  surpris  par  le  crocodile,  qoi.de  sa  queue 
armée  drune  crête  dentelée,  leur  fracasse  les 
os,  puis  les  dévore.  Souvent  on  voit  des  che- 
vaux et  des  bœufs  qui,  échappés  à  la  vora- 
cité de  ce  féroce  reptile,  portent  sur  leurs 
cuisses  les  marques  de  ses  dents  pointues. 

«  Ce  spectacle  rappelle  involontairement  à 
l'observateur  attentif  la  facilité  de  se  plier  à 
tout,  dont  la  nature  prévoyante  a  doué  cer- 
tains animaux  et  certains  végétaux.  Le 
bœuf  et  le  cheval,  ainsi  que  les  plantes  cé- 
réales, ont  suivi  l'homme  par  toute  la  terre, 
depuis  le  Gange  jusqu'au  Hier  de  la  Plala,  de- 
puis la  côte  d'Afrique  jusqu'aux  plaines  de 
l'Antisana,  plus  élevées  que  le  Pie  de  Téné- 
riffe.  Ici,  c'eâl  le  bouleau  habitant  du  Nord, 
là,  le  dattier,  qui  mettent  le  bœuf  fatigué  à 
l'abri  des  rayons  du  soleil.  La  même  espèce 
d'animaux  qui,  dans  l'est  de  l'Europe,  com- 
bat les  ours  et  les  loups,  est,  sous  un  antre 

Sarallèle,  exposée  aux  attaques  do  tigre  et 
u  crocodile, 
a  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  crocodiles 
et  les  jaguars  qni,  dans  l'Amériqoe  méridio- 
nale, dressent  des  embûches  au  cheval.  Cet 
animal  a  aussi  parmi  les  poissons  an  ennemi 
dangereux.  Les  eaux  marécageuses  de  Béra 
etdeRastro  sont  remplies  d'anguilles  élec- 
triques, dont  le  corps  gluant;  parsemé  de  ta- 
ches jaunâtres,  envoie  de  toutes  parts  et 
spontanément  une  commotion  violente.  Ces 
gymnotes  ont  cinq  à  six  pieds  de  long;  ils 
sont  assez  forts  pour  tuer  les  animaux  les 
plus  robustes,  lorsqu'ils  font  agir  à  la  fois  et 
dans  une  direction  convenable  leurs  orga- 
nes, armés  d'un  appareil  de  nerfs  multiplie». 
A  Uritucu  on  a  été  obligé  de  changer  le 
chemin  de  la  steppe,  parce  que  le  nombre 
de  ces  anguilles  s  était  tellement  accru  dans 
une  petite  rivière,  que  tous  les  ans  beau- 
coup de  chevaux  frappés  d'engourdissement 
se  noyaient  en  la  passant  à  gué.  Tous  les 
poissons  fuient  l'approche  de  cette  redouta- 
ble angoille.  Elle  surprend  même  l'homme 
qui,  placé  sur  le  haat  du  rivage,  pêche  à 
l'hameçon  ;  la  ligne  mouillée  lui  communi- 
que souvent  la  commotion  fatale.  Ici,  le  feu 
électrique  se  dégage  même  du  fond  des  eaux 
«  La  pêche  des  gymnotes  procure  un  spec- 
tacle pittoresque.  Dans  un  marais  qne  les 
Indiens  enceignenl  étroit  meut,  on  fait  cou- 
rir des  mulets  et  des  chevaux,  jusqu'à  ce 
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qire  le  broie  extraordinaire  exrHe  à  l'tftlaque    civile  v        m^b  ^y^tM^  m         .  i 
^PoiMons  wurageux.  Oh  te»  vtrit  nager    Sraps *  fféVèlo^péi  depuis  long- 


eaux 


SvSSiXïSrs t&Eruss'ïi  ^»<«f*^.  «mfW ï\ss. 


U  »  — —    v»     '  •MlillU 

g>is*e,  cherchent  a  éviter- l'orage  qni  les 
menace;  mais  les  Indiens,  armés  de  longs 
bambous,  les  repoussent  «u  milieu  de  l'eau. 

«Peo  à  peu  l'impétuosité  de  ce  combat 
inégal  diminue.  Les  gymnotes  falignés  se 
dispersent  comme  des  nuées  déchargées  d'é- 
lertncité;  ils  ont  besoin  d'un  long  repos  et 


,  <»ra- 

nite,  couleur  de  plomb,  rétrécissent  le  lit 
des  rivières  éeumeuses.  Les  montagnes  et 
les  forêts  retentissent  incessamment  du  fra- 
cas des  cataractes,  du  rugissement  d.  s  ja- 
guar» et  des  hurlements  sourds  du  siniie 
barbu  qui  annonce  la  pluie. 

.TA  m  Û  I  ^I!  \  ,      ^       to""™  on  quelque  animal  plus  bible  ;  après 

«m  «  ?..  Ji  .       '"«•prenei.t  de.  clic-    l'avoir  enveloppé  d'une  humeur  visqu  u  e! 

rH^s^A^  ï/:«fa"  ~~  "«  **  «ws 

gai.es  des  animaux  et  des  plantes-,  ce  qui    lisation  diverses  Ooelques-uns 

k^WïfE?^^96,  iî,  1^  ÎU  deî  ;    ?ar  des  1a"8^es  dont  lY  dissemblance  es 
ce  qui  HM fer  Bu  fer,  et  délerthineia  mar-    étonnante,  sont  nomades,  entièrement  ëtran- 

man  ée  découle  d  une  môme  source,  comme    mis,  de  gomme  el  de  terre,  et  sont  le  rebut 

les  couleurs  variées  do  rayon  réfracté .'tout  de  l'espèce  humaine;  tels  sont  les  Oloma 

se  réumt  dans  une  force  unique  «et  éternelle  ques  rt  les  jarourès.  Vautrés   conTme  les 

qu,  amme  la  nature  et  règle  les  bfoove-  Maquiriia.us  el  les  Makos?onft  des  îemèurcs 

mems  dis  corps  célestes.   fixes,  vivent  des  fruits  qu'ils  ont  cultivés 

.inné' SrHrLml,,Cr^!î^^a,h.,C*Q  phjr~  ûùi  <î  ''i^Wgcnce  et  de*,  mœurs  pSedo?! 

Î.T  »  1?    a  ?  Scf« n  t10l1e  îmagj"  *  ^Aïrfbap*.  he  sont  habités  que  par  des 

nat,on  e*me  à  s'occupe*  dè Hrtfagfe  m  côtes  singes  réunis  en  société  et  par  des  tapirs 

échappe  à  notre  vue,  je  ons  *n  «coup  a'œrî  rem  que  jadis  célte  solitude  a  été  le  séjour 

rap.de  sur  les  rég.onvqoi  i'enyfr^nrent.  d'tin  peuple  parvenu  a  un  certain  degré  de 

-  Le  désert  du  nord  de  l'Afrique  séparé  civilisation  ;  de  mémo  que  la  forme  des  lan- 

aeux  races  d  hommes,  qui  originairement  gues  qui  appartiennent  aux  monuments  les 

appartiennent  â  la  même  partie  du  mondé,  plus  durables  des  hommes,  elles  attestent  les 

et  dont  la  lutte  toujours  subsistante  paraît  vïcissitudes  qu'éprouve  le  sort  des  peuples 
être  aussi  ancienne  que  la  fable  d'CMris  et      %  Dans  la  sfteppe,  c'est  le  tigre  el  le  crocol 

de  Typhon.  Au  nord  de  l'Atla*  vivent  des  dfte  qui  combattent  le  cheval  el  le  taureau  • 

hommes  *  cheveux  longs  et  bon  Crépus,  sur  ses  bords  garnis  de  forêts,  et  dans  les 

ayant  le  terni  jaonâtre  et  les  traits  des  habi-  régions  sauvages  de  la  Guyane,  c'estl  hommo 

ta  nts  du  Laucase.  Au  sud  du  Sénégal  et  du  qui  est  perpétuellement  armécontreVhomme. 

côté  do  Soudan,  on  trouve  des  peuplades  de  Là,  avec  une  avidité  féroce,  des  peuplades 

nègres  parvenues  a  différents  degrés  de  civi-  entières  boivent  le  sang  de  leurs  ennemis; 

lisation.  Dans  lAsie  moyenne,  les  steppes  d'autres  les  égorgent  non  armés  en  appa- 

de  la  Mongolie  sont  la  ligne  de  démarcation  renée,  mais  prépares  au  meurtre  par  le  poi- 

cnlre  la  ban  ane  de  la  Sibérie  et  l'antique  son  dont  est  enduit  l'ongle  de  téur  boneb. 

civilisation  de  IHirttlouslan.  Aussi  les  hordes  les  plus  faibles  lotsqu'elUs 

«  Les  plaines  de  l'Amérique  sont  aussi  ïâ.  entrent  dans  la  région  des  sables,  effacetii 

borne  ou  s'arrête  lé  domaine  ue  la  demi-ci-  soigneusement  avec  leurs  mains  la  Trace  rte 

vilisalion  européenne.  Au  nord ,  entre  la  leurs  pas  timides. 

chaîne  des  montagnes  de  Venezuela  el  la       *  Ainsi  l'homme  se  prépare  à  lui-'mèn.e 

mer  des  Antilles  on  rencontre,  presque  les  une  vie  inquiète  él  Orageuse,  soil  que  sa 

uns  contre  les  autres,  des  villes  mduslrieu-  grossièreté  tienne  encore  à  cette  des  aui- 

»es,  des  villages  charmants  et  des  champs  maux,  soit  que  l'éclat  apparent  de  la  civili- 

soigneusemem  cultivés.  Le  goût  des  arts,  la  saiiou  lui  assigne  te  degré  le  plus  élevé.  Le 

culture  des  'Scrertcts  et  l'amour  de  laribcrlé  voyageur  qui  parcourt  te  globe,  l'historien 
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qui  s'enfonce  dans  la  nuit  des  âges,  rencon- 
trent sans  cesse  le  tableau  uniforme  et  dé- 
solant des  dissensions  de  IVspèce  humaine. 

«  C'est  pourquoi  celui  qui.au  milieu  des 
discordes  des  peuples,  cherche  à  reposer  son 
esprit,  porte  volontiers  ses  regards  sur  la 
vie  paisible  des  plantes  et  étudie  les  ressorts 
mystérieux  qui  meuvent  l'univers  ;  ou  bien, 
se  livrant  à  celte  noble  impulsion  dont  le 
cœur  de  l'homme  fut  toujours  animé,  par  un 
pressentiment  secret  il  porte  la  vue  vers  les 
astres  qui,  obéissant  aux  lois  immuables  de 
l'harmonie,  poursuivent  leur  carrière  éter- 
nelle. • 


GROTTE  DE  MI  REMONT. 

Près  du  village  de  Pivaset,  situé  entre  Pé- 
rigueux  et  Sarlal,  département  de  la  Dor- 
dogne,  se  trouve  une  grotte  célèbre  qui  porte 
les  noms  de  Miremont,àc  Trou  deôranville 
et  de  Cluseau.  Son  entrée  se  présente  dans 
le  (lanc  d'une  colline  aride;  sa  profondeur, 
depuis  l'ouverture  jusqu'à  l'extrémité  de  sa 
plus  longue  branche,  dépasse  1000  mètres; 
et  ses  ramifications  sont  très-nombreuses. 
Ou  ne  peut  pénétrer  sans  danger  dans  celte 
immense  caverne,  qu'en  se  faisant  accom- 
pagner par  un  guide  dont  l'expérience  soit 
garantie;  mais  du  reste  tous  ceux  qui  font  ce 
métier  suivent  constamment  le  même  itiné- 
raire, et  appellent  l'attention  sur  les  objets 
dans  un  ordre  invariable. 

La  branche  que  l'on  parcourt  la  première 
est  celle  de  droite.  Sa  voûte  est  hérissée  de 
stalactites  plus  ou  moins  brillantes,  et  l'on 
rencontre,  à  peu  de  distance  de  l'entrée,  une 
stalagmite  de  forme  conique  et  haute  d'en- 
viron 2  mètres,  que  les  gens  du  pays  nom- 
ment le  Tas  de  lu  Vieille.  Plus  loin  est  une 
chambre  de  figure  elliptique,  longue  d'une 
dizaine  de  mètres  sur  une  élévation  d'à  peu 
près  le  tiers,  dont  les  parois  et  le  plafond 
sont  ornés  de  branches  de  silex  entrelacées 
avec  symétrie  et  élégance.  Cette  pièce  s'ap- 
pelle la  Chambre  des  Gâteaux.  Elle  est  im- 
médiatement suivie  d'une  aulre  plus  petite, 
couverte  sur  toutes  ses  faces  d'un  spath  de 
la  plus  belle  transparence  et  dont  les  cris- 
taux ont  des  reflets  qui  étincellent  comme 
ceux  du  diamant.  Après  cela  on  pénètre  dans 
une  chambre  dite  des  Coquillages ,  parce 
qu'elle  est  toute  parsemée  de  mollusques 
fossiles ,  particulièrement  d'huîtres  et  de 
térébralules  ;  et  enfin  dans  une  dernière 
pièce  décorée  de  stalactites  commo  la  pre- 
mière. 

On  parvient  de  ce  rameau  que  l'on  vient 
de  parcourir  à  l'embranchement  principal, 
par  un  chemin  où  diverses  coupoles  brillan- 
tes se  font  remarquer  de  distance  en  dislance, 
et  que  borde  de  chaque  côté  une  espèce  de 
socle  continu.  L'humidité  qui  règne  dans  ce 
chemin,  jointe  au  peu  d'air  qu'on  y  respire, 
en  rend  le  trajet  pénible,  et  l'on  éprouve 
même  quelque  difficulté  à  entretenir  la  flam- 
me des  torches  par  lesquelles  on  est  éclairé. 
Une  pierre  énorme,  qui  se  montre  dans  cel(eN 
galerie,  a  reçu  le  nom  de  Tombe  de  Gar- 
gantua. 


Lorsqu'on  est  parvenu  au  bout  de  ce  che- 
min, on  entre  dans  I  Allée  de  Lalanche,  re- 
marquable par  de  nombreuses  stalactites 
qu'on  appelle  communément  Choux-Fleur», 
parce  qu'elles  ont  effectivement  toute  l'appa- 
rence de  la  plante  de  ce  nom  ;  et  de  cette  allée 
on  arrive,  non  sans  rencontrer  quelques 
obstacles  et  par  une  pente  rapide,  dans  une 
vaste  enceinte  dont  les  belles  coupoles  sont 
encore  ornées  d'arabesques  de  silex  ;  et 
comme  le  sol  argileux  de  cette  pièce  con- 
serve l'empreinte  des  pas  de  ses  nombreux 
visiteurs,  on  lui  a  donné  le  nom  de  Place  du 
marché.  Elle  conduit  à  la  grande  branche. 

Celle-ci  offre,  à  droite  et  à  gauche,  des  ra- 
mifications multipliées,  lesquelles  ne  sau- 
raient être  décrites  sans  tomber  dans  des  ré- 
pétitions inutiles;  toutefois  elles  présentent 

Îuelques  objets  qui  doivent  être  mentionnés, 
elle  est  entre  autres  la  voûle  de  l'artère 
principale,  dont  les  stalactites ,  venant  s'unir 
de  loin  en  loin  aux  stalagmites  du  sol,  for- 
ment entre  elles  de  véritables  arceaux  et 
laissent  subsister  une  galerie  circulaire  au- 
tour de  la  coupole;  puis  se  succèdent  plu- 
sieurs pièces  de  diverses  dimensions,  dont 
les  unes  sont  tapissées  de  cristaux  brillants, 
les  autres  incrustées  de  coquillages,  et  quel- 
ques-unes couvertes  de  lames  d'un  tuf  de 
couleur  roussàlre. 

Ce  qu'on  nomme  le  Ruisseau  est  une  sorte 
d'abtme,  en  forme  d'entonnoir,  dans  lequel 
on  descend  au  moyen  de  la  stratification  que 
la  roche  présente  en  cet  endroit.  Parvenu  à 
une  profondeur  d'environ  10  mètres,  on  se 
trouve  en  face  d'un  passage  frayé  à  perte  de 
vue  au  milieu  des  rochers,  et  dans  lequel  se 
perd,  dès  l'entrée,  un  cours  d'eau  qui  repa- 
raît ensuite  à  quelque  distance.  Les  borda 
de  ce  ruisseau  sont  difficiles  à  explorer, 
parce  que  d'une  pari  il  faut  presque  tou- 
jours gravir  sur  des  débris  de  dimensions 

1>lus  ou  moins  considérables ,  et  que  de 
'autre  la  privation  d'air  incommode  non- 
seulement  d'une  manière  sensible,  mais  fait 
craindre  à  chaque  instant  de  se  trouver  dans 
une  obscurité  complète,  tant  la  flamme  des 
torches  diminue  à  mesure  qu'on  avance.  Au 
surplus,  disons-le  une  fois  pour  toutes  au 
sujet  des  cavernes,  rarement  on  résiste  au 
désir  de  pénétrer  dans  leur  intérieur;  on 
veut  vérifier  ce  que  les  autres  en  ont  dit,  et 
l'on  espère  même  ajouter  des  observations 
aux  leurs;  et  cependant  on  revient  rarement 
satisfait  de  ces  fatigantes  explorations,  parce 
que  ces  grottes,  sauf  leur  étendue  et  leurs 
autres  proportions  qui  varient,  présentent 
presque  constamment  les  mêmes  objets,  les 
mêmes  phénomènes  et  ne  méritent  pas  en 
définitive  le  mal  qu'on  se  donne  pour  les  vi- 
siter. Qui  en  a  vu  deux  ou  trois  est  presque 
aussi  savant  à  leur  sujet,  quo  celui  qui  eu  a 
vu  cent. 


LE  MONT-PERDU. 

Le  groupe  de  M  arbore .  l'un  des  points  cul- 
minants des  Pyrénées  françaises,  se  compose 
du  Mont-Perdu,  haut  de  3401  mètres  ;  du 
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Cylindre,  qui  a  3354  mètres;  de  la  Cascade, 
qui  en  a  3261,  et  de  la  Brèche  de  Roland, 
élevée  de  2982.  On  a  dit  que  le  Mont-Perdu 
était  pour  les  Pyrénées  ce  qu'est'  le  Mont- 
Blanc  pour  les  Alpes,  et  l'on  s'est  accoutumé 
à  le  considérer  comme  le  géant  de  la  chaîne; 
mais  c'est  à  tort,  puisqu'il  est  inférieur  de 
88  mètres  au  pic  Poseto,  et  de  66  à  la  Mala- 
detta.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  mont  est  l'un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  eicilé  la  curiosité,  l'in- 
trépidité el  la  vanité  des  voyageurs,  parce 
qu'on  s'est  habitué  à  considérer  comme  une 
sorte  d'héroïsme  de  surmonter  les  obstacles 
et  les  dangers  qu'offre  son  ascension.  Plu- 
sieurs l'ont  entreprise,  et  nous  croyons  même 
qu'une  Cemme,  la  duchesse  d'Abrantès,  est 
du  nombre  de  ceux  qui  l'ont  accomplie  ;  mais 
nous  reproduirons  ici  l'un  des  récits  les  plus 
anciens  sur  cette  escalade,  celui  du  natura  t 
liste  Ramond,  parce  qu'il  est  le  plus  intéres- 
sant el  le  mieux  raconté.  Après  avoir  détaillé 
les  premières  difficultés  du  voyage,  il  conti- 
nue en  ces  termes  : 

«  Nous  approchions  du  sommet  de  la  crête; 
il  ne  restait  pins  qu'un  petit  nombre  de  de- 
grés à  monter;  je  regardais  mes  compagnons; 
aucun  nedonnaitdes  signesde joie. Une  sorie 
de  tristesse,  produite  par  une  longue  anxiété, 
laissait  à  peine  concevoir  ce  que  la  vue  du 
Mont-Perdu  nous  préparait  de  dédommage- 
ments. Après  tant  de  plans  inclinés,  de  ro- 
chers si  droits,  de  glaces  si  perfides,  nous  ne 
sentions  d'autre  besoin  que  celui  d'un  peu 
de  terrain  plat,  où  le  pied  pût  se  poser  sans 
délibération  ;  mais  ce  terrain,  nous  ne  le  tou- 
chions pas  encore,  que  déjà  la  scène  chan- 
geait et  faisait  oublier  tout.  Du  haut  des  ro- 
chers, nous  considérions  avec  une  muette 
surprise  le  majestueux  spectacle  qui  nous 
attendait  au  passage  de  la  Brèche;  nous  ne 
le  connaissions  pas;  nous  ne  l'avions  jamais 
vu;  nous  n'avions  nulle  idée  de  l'éclat  in- 
comparable qu'il  recevait  d'un  beau  jour.  La 

Première  fois,  le  rideau  n'avait  été  que  sou- 
ivé  :  le  (crêpe  suspendu  aux  cimes  répan- 
dait le  deuil  sur  les  objets  mêmes  qu'il  ne 
couvrait  pas.  Aujourd'hui,  rien  de  voilé; 
rien  que  le  soleil  n'éclairât  de  sa  .lumière  la 
plus  vive;  le  lac,  complètement  dégelé,  ré- 
fléchissait un  ciel  tout  d'azur;  les  glaciers 
étiocelaient,  et  la  cime  du  Mont-Perdu,  toute 
resplendissante  de  célestes  clartés,  semblait 
ne  plus  appartenir  à  la  terre.  En  vain  j'es- 
sayerais de  peindre  la  magique  apparence  de 
ce  tableau;  le  dessin  et  la  teinte  sont  égale- 
ment étrangers  à  tout  ce  qui  frappe  habi- 
tuellement nos  regards.  En  vain  je  tenterais 
de  décrire  ce  que  son  apparition  a  d'inopiné, 
d'étonnant,  de  fantastique,  au  moment  que 
le  rideau  s'abaisse,  que  la  porte  s'ouvre,  que 
l'on  touche  enOn  le  seuil  du  gigantesque  édi- 
fice. Les  mots  se  traînent  loin  d  une  sensation 
plus  rapide  que  la  pensée  ;  on  n'en  croit  pas 
ses  yeux  ;  on  cherche  autour  de  soi  un  ap- 
pui, des  comparaisons  :  tout  s'y  refuse  à  la 
fois.  Un  monde  fuit,  un  autre  monde  com- 
mence, un  inonde  régi  par  les  lois  d'une  autre 
existence.  Quel  repos  dans  celle  vaste  en- 


léger  qu'ici-bas  les  années!  Quel  silence  sur 
ces  hauteurs,  où  un  son,  quel  qu'il  soit,  est 
la  plus  redoutable  annonce  d'un  grand  el 
rare  phénomène  1  Quel  calme  dans  l'air,  et 
quelle  sérénité  dans  le  ciel  qui  nous  inondait 
de  clartés  !  Tout  était  d'accord  :  l'air,  le  ciel, 
la  terre  et  les  eaux;  tout  semblait  se  recueil- 
lir en  présence  du  soleil,  et  recevoir  un  re- 
gardons son  immobile  aspect.  En  com- 
parant l'imposante  symétrie  du  cirque  au 
désordre  hideux  qu'il  offrait  lorsqu'une  brume 
épaisse  se  (rainait  autour  de  ses  degrés,  nous 
reconnaissions  à  peine  les  lieux  que  nous 
avions  parcourus.  Jamais  rien  de  pareil  ne 
s'était  offert  à  mes  yeux.  J'ai  vu  les  hautes 
Alpes;  je  les  ai  vues  dans  ma  première  jeu- 
nesse, a  cet  âge  où  l'on  voil  (ont  plus  beau 
et  plus  grand  que  nature;  mais  ce  que  je 
n'y  ai  pas  vu,  c'est  la  livrée  des  sommets  les 
plus  élevés,  revêtue  par  une  montagne  se- 
condaire. Ces  formes  simples  et  graves,  ces 
coupes  nettes  et  hardies,  ces  rochers  si  en- 
tiers el  si  sains,  dont  les  larges  assises  s'ali- 
gnent en  murailles,  se  courbent  en  amphi- 
théâtres, se  façonnent  en  gradins,  s'élancent 
en  tours  où  la  main  des  géants  semble  avoir 
appliqué  l'aplomb  cl  le  cordeau  :  voilà  ce 
que  personne  n'a  rencontré  au  séjour  des 
glaces  éternelles;  voilà  ce  qu'on  chercherait 
en  vain  dans  les  montagnes  primitives,  dont 
les  flancs  déchirés  s'allongent  en  pointes  ai- 
guës, el  dont  la  base  se  cache  sous  des  mon- 
ceaux de  débris.  Quiconque  s'est  rassasié  de 
leurs  horreurs  trouvera  encore  ici  des  aspects 
étrangers  et  nouveaux.  Du  Mont-Blanc  mê- 
me, il  faut  venir  au  Mout-Perdu;  quand  on 
a  vu  la  première  des  montagnes  granitiques, 
il  reste  à  voir  la  première  des  montagnes  cal- 
caires. 

«  Ici  ce  n'est  point  un  géant  entouré  de 
pygmées.  Telle  est  l'harmonie  des  formes  et 
la  gradation  des  hauteurs,  que  la  préémi- 
nence de  la  cime  principale  résulte  moins  de 
son  élévation  relative  que  de  sa  figure,  de 
son  volume  el  d'une  certaine  disposition  de 
l'ensemble,  qui  lui  subordonne  les  objets  en- 
vironnants. Elle  n'excède  le  Cylindre  que  de 
cent  cinq  mètres,  et  ne  s'élève  que  d'environ 
deux  cents  mètres  au-dessus  de  la  plate-forme 
qui  les  soutient  tous  deux;  mais  cette  cime 
est  le  dernier  de  tant  de  rochers  amassés 
l'un  sur  l'autre;  c'est  vers  elle  que  remon- 
tent, comme  à  leur  source,  les  glaciers  amon- 
celés sur  les  rives  du  lac  ;  c'est  d'elles  que 
descendent  toutes  ces  nappes  de  neige  qui 
tapissent  les  gradins,  se  déroulent  sur  leurs 
pentes,  se  déchirent  à  mesure  qu'elles  s'éloi- 
gnent, et  ne  couvrent  qu'elle  seule  d'un  voile 

Jui  ne  s'enlr'ouvre  jamais.  Cette  cime  est  un 
ftme  arrondi,  placé  à  l'angle  d'un  long  toit 
qui  se  dirige  parallèlement  à  la  chaîne,  et 
s'incline  en  pente  douce,  du  coté  du  levant. 
De  toutes  ces  montagnes,  c'est  le  seul  talus 
d'inclinaison  modérée,  et  le  seul  sommel  qui 
ail  quelque  chose  des  formes  ordinaires;  il 
semble  que  la  nature,  lasse  d'entasser  éta- 
ges sur  étages,  ait  essayé  de  les  couronner 
d'un  comble,  et  que  ce  comble  se  soulève 
ceinte,  où  les  siècles  passent  d'un  pied  plus    avec  peine  dans  la  haute  région ,  où  nul  aulre 
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sommet  rt*osë  s*élàncer.  L'effet  ae  cette  ap-  rieoreroent  ,  j'en  observai  plusieurs  qui 

parente  était  de  nons  rendre  l'élévation  du  âvnieni  alors  échappé  âmes  regards,  on 

M on t- Perd o  sensible,  quoique  nous  ne  le  dont  je  n'avais  obtenu  que  des  échantillons 

vissions  que  sur  une  hauteur  d'environ  sept  informes. 

cents  métrés,  à  compter  du  niveau  du  lac,  «  M  lis.  quelque  résolus  que  nous  fussions, 
qui  était  lui-même  forl  âu-desSous  de  nous,  il  était  impossible  de  rien  entreprendre  do 
Mais  rn  même  temps  elle  ravalait  noire  pro-  plus  :  le  lac  et  les  glaciers  coupaient  toutes 
pre  station,  au  point  dé  n'admettre  aucune  les  communications.  Placés  au  milieu  d'une 
comparaison  directe  entre  les  hauteurs,  rcs-  aire  immense,  nous  ne  pouvions  nous  mou- 
pecttves.  Comme  nous  avions  perdu  notre  voir  dans  aucun  sens  ;  touchant  toutes  les 
baromètre  en  ronle,  il  fallut  nous  contenter  sommités  de  la  main,  nous  ne  pouvions  en 
d'estimer  celte  hauteur  a  vue  d'œil;mais  aborder  aucune  ;  tout  semblait  nous  repous- 
cette  estimation  même  n'était  guère  propre  ser,  et  nous  n'avions  que  deux  issues  si  ha- 
à  nous  encourager,  dans  le  ras  que  nous  sardeusc*  et  si  précaires,  que^  tel  accident 
aurions  encore  conservé  l'espérance  de  ga-  que  l'on  puisse  imaginer,  qu'un  orage,  un 
gner  la  cime  par  la  route  du  lac.  Sans  doute  éhoulement,  une  lavanche,  peut  tout  à  coup 
trois  mille  mètres  d'élévation  sont  beaucoup,  priver  de  l'une  ou  de  l'autre,  si  ce  n'est  â  la 
quand  il  n'en  reste  plus  que  cinq  cents  à  fois  de  toutes  deux.  Une  seule  chance  nous 
monter;  mais  nulle  impôt  lion  entre  la  hau-  restait,  celle  de  parvenir  au  col  de  Faulo  par 
leur  où  nous  étions  parvenus  et  ce  qu'il  nous  les  corniches,  et  d'essayer  d'atteindre  le 
en  avait  coûté  pour  l'atteindre,  et  surtout  sommet  par  ?a  face  orientale;  mais  pour 
nulle  comparaison  enlrc  les  murs  que  nous  tenter  cette  aventure  il  aurait  fallu  êlre  ici 
avions  gravis  et  ceux  dont  il  aurait  fallu  i  is-  de  grand  matin  et  durant  les  jours  lès  plus 
quer  l'escalade.  Le  dégel  avait  beaucoup  chauds  de  l'année.  Il  y  a  des  glaciers  consi- 
augmenté  le  circuit  du  lac,  et  l'eau  couvrait  dérables  entre  le  col  et  la  cime  du  Mont- 
presque  lont  ce  que  nous  avions  pris  l'autre  Perdu,  et  nous  venions  de  faire  l'expérience 
fois  pour  1rs  rives.  Nous  le  trouvâmes  au  de  ce  que  sont  les  glaciers  à  la  fin  de  l'été. H 
pied  même  du  ravin  par  lequel  nous  étions  fallait  passer  au  moins  une  nuit,  et  nous 
descendus.  De  quelque  côté  que  nous  por-  sentions  déjà  ce  que  c'esl  qu'une  nuit  dou- 
tassions la  vue,  ce  lac,  tout  à  l'heure  si  beau  tomne  passée  à  cette  hauteur.  Il  suffisait  de 
et  maintenant  si  fâcheux,  n'avait  pour  bords  considérer  ces  atVreux  déserts  pour  conce- 
aue  des  murailles  de  roche  ou  des  murailles  voir  l'impossibilité  d'y  subsister  â  l'époque 
de  glace.  A  l'occident  seulement  les  pentes  où  tout  ce  qui  vit  les  avait  abandonnés.  On 
s'adoucissaient,  et  de  longs  lapis  de  neige  parle  souvent  de  déserts,  et  l'on  ne  peint 
s'élevaient  insensiblement  Jusqu  au  pied  du  que  les  lieux  où  la  nature  a  répandu  le  mou- 
col  :  c'était  là  que  nous  voulions  aller;  mais  veinent;  l'esprit  se  repose  encore  sur  les 
c'était  précisément  là  qu'on  ne  pouvait  al-  sombres  foièls  où  le  sauvage  poursuit  sa 
teindre.  Le  passage  était  fermé  par  des  ro-  proie, sur  les  sables  que  traverse  le  chameau, 
chers  d'une  hauteur  épouvantable,  et  qui  sur  les  rivages  où  se  vautre  le  phoque  el  que 
s'élevaient  à  pic  du  sein  même  des  eaux,  visite  le  pingouin;  mais  ici,  point  d'autres 
Nulle  ressource  :  il  n'était  pas  plus  possible  témoins  que  nous  du  lugubre  aspect  de  la 
de  gravir  ces  rochers  que  de  les  tourner  :  en  nature.  Le  soleil,  écl  tirant  ces  hauteurs  de 
vain  on  regarde,  ou  se  consulte,  on  se  dé-  sa  lumière  la  plus  vive,  n'y  répandait  pas 
pi  te  ;  il  faut  se  résigner  et  reprendre  nos  an-  plus  de  joïe  que  sur  la  pierre  des  tombeaux, 
ciens  errements.  D'on  côté,  des  rochers  arides  el  déchirés  qui 
«  Nous  tournons  donc  à  gauche  :  autre  menacent  leurs  bases  de  la  chute  de  leurs  ci- 
embarras.  Ici  ce  perfide  lac  nous  attendait  mes;  de  l'autre,  des  glaces  tristement  res- 
encore,  el  l'eau  battait  le  pied  dune  énorme  plendlssantes,  d'où  s'élèvent  des  murailles 
lavanche  tombée  des  crêtes  septentrionales.  Je  inaccessibles*,  à  leurs  pieds,  un  lac  immo- 
ne  sais  si  elle  existait  lors  de  notre  premier  bile  et  noir  à  force  de  profondeur,  n'ayant 
voyage;  mais  alors  la  glace  du  lac  nous  li-  pour  rives  que  la  neige,  ou  le  roc,  ou  des 
vrait  passage»  et  nous  n'avions  eu  nul  motif  grèves  stériles.  Plus  de  fleurs;  pas  un  brin 
de  l'envisager.  Cette  fois  point  de  milieu  :  il  d'herbe  :  durant  buit  heures  dè  marche,  je 
fallait  rétrograder,  et  l'on  sait  par  quel  ehe-  n'avais  recueilli  que  les  restes  desséchés  de 
min  ;  ou  bien  il  fallait  attaquer  de  front  ces  l'anémone  des  Alpes,  el  c'était  â  là  montée 
neiges  dores  et  entièrement  inclinées,  d'où  de  la  Brèche.  Rien  de  vivant  désormais  (fans 
un  taux  pas  nous  précipitait  dans  te  lac.  Ce  ces  régions  inhabitables.  Les  isards  avaient 
faux  pas,  un  de  nos  guides  le  fit  :  il  partit  cherché  les  garons  où  l'automne  n'étail  pas 
comme  M  fuudre  ou  comme  la  lavanche  elle-  encore  descendue.  Dans  les  eaux  ,  pas  un 
même  était  partie...  On  petit  enfoncement»  seul  poisson  ;  pas  même  une  seule  de  ces 
une  pierre,  an  rien  l'arrêta  à  deux  pas  du  salamandres  aquatiques  que  l'on  rencontre 
lac.  Sans  ce  basard  il  y  périssait,  car  nous  jusque  dans  les  lacs  qui  ne  dégèlent  que 
n'avions  que  nos  cordes  pour  l'en  tirer,  et  trois  mois  de  l 'au née.  Pas  un  lagopède  pré- 
c'était  justement  lui  qui  en  était  chargé.  tant  sur  ces  champs  de  neige;  pas  un  oiseau 
«  Enfin  nous  étions  au  lerme  de  nos  em-  qui  sillonnât  de  son  vol  la  déserte  immensité 
barras,  et  nous  atteignîmes  ce  promontoire  des  cieux  :  partout  le  calme  de  la  mort.  Nous 
de  si  diftii  île  accès  ,  dont  je  voulais  nu  avions  passe  plus  de  deux  heures  dans  cette 
moins  fouiller  l'intérieur  a  loisir.  Outre  les  silencieuse  enceinte,  et  nous  l'aurions  quiU 
corps  marias  que  j'y  avais  rencontrés  anté-  loe  sans  y  avoir  vu  mouvoir  autre  chose  tpie 
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ûous-mérnes ,  si  deux  frêles  p&\  illons  ne 
nous  avaient  ici  précédés;  encore  n'élaienl- 
ce  pas  les  papillons  des  montagnes  :  ceux-là 
sont  plus  avisés;  ils  se  confinent  dans  les 
vallons,  où  ils  pompent  le  nectar  des  plantes 
alpestres;  c'étaient  deux  étrangers,  le  souci 
et  le  petit  nacré,  voyageurs  comme  nous  et 
qu'un  coup  de  vent  avait  sans  doute  appor- 
tés. Le  premier  volait  encore  autour  «le  son 
compagnon  naufragé  dans  le  lac...  Il  faut 
avoir  «a  de  pnrei  les  solitudes  H  faut  y  avoir 
vu  mourir  le  dernier  insecte,  pour  concevoir 
tout  ce  que  la  vie  tient  de  place  dans  la  na- 
ture. » 


UNE  BANQUISR. 

On  donne  le  nom  de  banquise  à  un  gla- 
cier d'une  immense  étendue  on  a  un  amas 
de  glaces  qui»  s'élevant  quelquefois  comme 
une  muraille  au  sein  des  mers  polaires,  met 
obstacle  à  la  navigation  ou  oblige  à  la  cô- 
toyer comme  on  ferait  d'une  falaise.  Les  na- 
vires que  commandait  le  capitaine  Dumont- 
d'IJrville,  dans  son  voyage  au  pôle  Sud,  ren- 
contrèrent plusieurs  de  ces  banquises  ,  et 
nous  reproduisons  ici  la  relation  que  M.  Hom* 
bron  a  donnée  de  l'une  d'elles  en  l'accompa- 
gnant d'étades  curieuses. 

a  Nous  venons  de  prolonger  la  banquise 
dans  une  étendue  de  deux  cent  vingt-cinq 
lieues.  Nous  l'avons  rencontrée  le  22  janvier 
pour  la  première  fois;  elle  nous  fermait  le 
passage  tout  à  la  fois  dans  l'est  et  dans  le 
sud;  nous  élioQS  alors  sur  un  des  méridiens 
des  îles  Orkney,  par  03*  2G'  de  latitude  et  47* 
7'  de  long  lude  ouest  à  midi.  Elle  courait 
d'un  cOlé  nord  et  sud,  de  l'autre  ouest-sud- 
ouest.  Celte  dernière  direction  me  rappela 
aussitôt  que  ce  ne  fat  qu'à  1  2V  plus  sud, et 
par  53*  de  longitude  ouest,  que  Bramfield  fut 
arrêté  en  1820.  Il  est  très-probable  en  effet 
que  notre  banquise  allait  rejoindre  vers  le 
sud  le  point  où  se  terminèrent  les  progrès  de 
ce  navigateur  à  travers  ces  régions  glacées. 
Je  crois  si  peu  aujourd'hui  à  l'inconstance 
des  révolutions  qu'éprouveraient  chaque  an- 
née les  glaces  australes,  que  je  suis  convain- 
cu que  nous  eussions  retrouvé  une  pareille 
barrière,  et  cela  à  peu  près  dans  la  même 
position,  si  la  nature  de  noire  mission  nous 
eût  permis  d'attaquer  la  banquise  plus  à 
l'ouest,  sur  le  même  parallèle  et  sur  le  mê- 
me méridien  que  Bransfield. 

«  Tout  en  nous  forçant  de  décrire  d'im- 
menses sinuosités,  la  banquise  nous  ramena 
vers  le  nord, et  le  26  janvier  nous  nous  trou- 
vâmes en  vue  des  Iles  Orkney.  Les  24,  25  et 
26,  M.  Dumoulin  ne  discontinua  point  de  le- 
ver le  tracé  de  la  banquise,  là  précisément 
où,  en  1823,Weddell  aurait  trouvé  la  mer  li- 
bre. Dans  la  Soirée  du  24,  la  banquise  nous 
apparut  en  grand  désordre  dans  l'est  : 
contre  l'ordinaire,  elle  était  composée  d'une 
multitude  d'énormes  montagnes  de  glace, 
dont  les  formes,  aus*i  biz.irres  que  variées, 
nous  offraient  la  perspective  des  ruines 
d'une  foule  de  grandi  monuments.  Ce 


lacre  de  cité  antique  subissant  l'action  des- 
tructive du  temps  occupait  une  tone  peu 
étendue  en  largeur,  un  quart  de  lieue  envi- 
ron, mais  il  s'étendait  nu  sud  jusqu'à  la  der- 
nière limite  de  l'horizon.  La  présence  d'un 
nombre  de  glaces  élevées  aussi  considérable 
me  fait  Croire  que  dans  ce  pafage,  et  proba- 
blement à  peu  de  distancé,  existe  quelque 
haute  terre  :  les  montagnes,  ou  plutôt  les 
falaises  de  glace,  sont  toujours  uh  Indicé  de 
son  voisinage ,  puisque  Sans  elle  elles  ne 
pourraient  exister. 

«  Le  4  février,  nous  retrouvions  la  bari- 
quise;  des  contrariétés  de  vent  nous  en 
avaient  éloignés  pendant  les  journées  des  30 
et  31  janvier,  des  1",  2  et  3  février  :  celle 
nouvelle  rencontre  a  lien  par  62*  20'  dé  lati- 
tude et  39'  18'  de  longitude  ouest.  Elle  se  pro- 
longe beaucoup  à  l'ouest  et  va  évidemment 
rejoindre  celle  que,  le  26  Janvier,  nous  avons 
laissée  s  étendant  vers  l'est.  Ainsi  la  route 
parcourue  par  Weddell  les  24,  25,  26,  27  et 
28  janvier  1823  était  barrée.  Tout  près  de  là, 
à  moins  de  vingt  lieues  de  l'espace  parcouru 
par  le  navigateur  anglais  ,  effectuant  son 
jremier  retour  vers  le  nord,  la  tentative  de 
Dumont  d'Urville  pour  pénétrer  dans  le 
sud,  à  travers  la  banquise,  n'eut  d'autre  ré- 
sultat que  de  nous  y  faire  bloquer. 

t  Enfin  ,  les  14  et  15  février,  nous  lou- 
voyons afin  de  sortir  d'un  golfe  creusé  dans 
le  contour  de  la  banquise,  et  où  le  vent  n'eût 
pas  manqué  de  nous  acculer  contre  les  gla- 
ces, s'il  eût  acquis  plus  de  force.  Là  encore, 
le  7  février  1823,  Weddell  cinglait  à  pleines 
voiles  dans  une  mer  parfaitement  libre.  Au- 
jourd'hui, 16  février;  nous  revenons  décidé- 
ment à  l'ouest ,  et  nous  abandonnons  là 
poursuite  de  la  banquise  du  côté  de  l'est  : 
nous  suivrions  sans  but  telle  direction, 
maintenant  que  nous  avons  reconnu  l'état 
des  glaces  sur  l<s  différents  points  où  le  se- 
rait exécutée  la  plu!  heureuse  et  la  plus  re- 
marquable navigation.  Quarit  à  nous ,  nous 
mettons  au  nombre  des  chimères  l'espérance 
de  parvenir  celte  année  au  73*  ou  75*  degré 
de  latitude  sud,  en  suivant  les  traces  du  ca- 
pitaine dont  la  relation  inspira  à  notre  sou- 
verain l'idée  d'une  exploration  polaire.  Peut- 
être  serons-nous  moins  contrariés  du  côté 
de  l'ouest ,  où  sans  doute  le  commandant 
nous  ramène  dans  l'intention  de  faire  d'au- 
tres reconnaissances. 

i  J'ai  dit  que  je  croyais  peu  aut  grandes 
perturbations  de  la  banquise  australe  et  à 
l'inconstance  de  ses  changements.  Le  beau 
travail  que  vient  de  faire  M.  Vincendou-Du- 
mnolin  servira  de  base  un  jour  ou  à  la  crill- 

Sue  de  Cette  opinion  ou  à  sa  confirmation  : 
a  relevé  avec  le  plus  grand  soin  les  sinuo- 
sités de  celte  immense  surface  de  glacé  ;  dë 
sorte  que  les  explorateurs  qui  nous  suivront 
dans  la  carrière  pourront  comparer  ce  qu'ils 
observeront  avec  ce  que  nous  avons  obser- 
vé, et,  par  suite,  on  se  fera  une  idée  juste 
de  l'étendue  des  variations  dont  serait  sus- 
ceptible cet  agrégat  de  glaces.  Il  est  inutile 
de  dire  qu'il  ne  s'agit  poiul  ici  des  change- 
ments qui  s  opèrent  saus  cesse  dans  la  con-j 
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figuration  de  son  profil ,  lequel  csl  aussi 
mobile  que  les  (lots  el  les  vonts.  sont  incons- 
tants; mais  qu'il  importe  de  savoir  si  la 
banquise  qui  vient  d'être  le  sujet  de  nos 
observations  depuis  le  kS'  jusqu'au  33' degré 
de  longitude  ouest  du  méridien  de  Paris, 
peut,  sous  l'inflencc  de  certains  phénomè- 
nes annuels,  être  dispersée  de  manière  à 
ouvrir  un  passagejusqu'aux  plus  hautes  la- 
titudes antarctiques,  jusqu'au  71*  degré,  par 
exemple,  terme  qu'est  parvenu  à  atteindre 
le  célèbre  capitaine  Cook  sur  un  point  de  la 
circonférence  du  pôle  où  n'existe,  remar- 
quons-le bien,  aucune  terre  avancée  vers  le 
nord.  Il  serait  mieux  de  savoir  de  combien 
de  lieues  ou  de  degrés  la  limite  nord  de  cette 
banquise  peut  reculer  dans  le  sud  en  été,  uu 
s'avancer  dans  le  nord  en  hiver.  Il  serait 
aussi  intéressant  de  confirmer  cette  asser- 
tion :  quelle  que  soit  la  latitude  où  se  fixe 
la  limite  septentrionale  delà  banquise  en  été, 
elle  se  rattache  toujours  par  de  longues 
pointes  aux  lies  Orkney  «t  Sandwich.  Sur 
aucun  point  de  la  circonférence  du  pôle  an- 
tarctique les  glaces  ne  s'avancent  autant 
vers  le  nord  que  dans  la  partie  de  l'Océan 
que  nous  explorons  en  ce  moment;  mais  sur 
aucun  point  on  ne  rencontre  de  terre  sur 
des  parallèles  aussi  élevés.  Or,  n'oublions 
pas  qu'elle  est  le  principal  foyer  de  la  forma- 
tion des  glaces,  qu'ainsi  il  est  naturel  que 
ces  dernières  restent  en  communication  avec 
les  archipels,  lors  môme  que  la  faible  cha- 
leur de  l'été  les  refoule  encore  du  côté  du 
aud. 

«  Un  pôle  sans  terre  serait  d'un  facile  ac- 
cès :  les  plateaux  de  glace  qui  résulteraient 
de  la  congélation  de  la  mer  se  disperseraient 
facilement,  si  les  obstacles  que  les  terres 
leur  opposent  ne  leur  offraient  des  points 
d'appui  ;  si  les  énormes  falaises  de  glace  qui 
se  détachent  de  la  côte,  et  les  avalanches 
qui  tombent  des  montagnes  n'encombraient 
la  mer  de  leurs  débris. 

«  Il  résulte  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  : 
i*  Qu'aussitôt  que  l'on  rencontrera  des  Iles, 
les  difficultés  do  la  navigation  augmenteront, 
parce  qu'aussi  les  glaces  se  multiplieront;  2* 
que  plus  ces  terres  s'avanceront  vers  le  nord, 
plus  la  ceinture  de  glace  s'étendra  dans  le 
mémo  sens  ;  3*  enfin,  que  l'on  ne  doit  tenter 
d'approcher  du  pôle  antarctique  que  sur  les 
points  de  la  circonférence  qui  sont  libres  de 
toute  terre  jusqu'à  de  très-hautes  latitudes. 
Ainsi  le  point  où  Cook  atteignit  le  71%  le  30 
janvier  1774,  sans  avoir  rencontré  la  moin- 
dre apparence  de  terre,  serait  parfaitement 
convenable,  si  le  but  de  la  mission  était  uni- 
quement d'approcher  le  plus  possible  du  pô- 
le. De  nombreuses  explorations  confirmeront 
seules  nos  observations  et  les  assertions  qui 
en  sont  la  conséquence.  En  attendant  la 
sanction  du  temps,  on  doit  s'abstenir  de  por- 
ter un  jugement  critique  sur  l'heureux 
voyage  du  capitaine  Weddell,  ou  de  s'em- 

f>resser  d'admettre  sa  relation  comme  fait 
nconteslable.  Mais  si  le  voisinage  de  la  terre 
oppose  de  si  grandes  difficultés  aux  naviga- 
teurs, à  cause  des  glaces  dont  elle  est  cous- 
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tamment  entourée,  comment  se  fait-il  que 
l'on  soit  parvenu  au  nord  à  de  très-hautes 
latitudes  ?  Certes,  les  terres  s'y  développent 
sur  une  immense  étendue.  Pour  répondre  à 
cette  objection,  il  suffit  de  se  représenter  la 
topographie  des  deux  pôles  el  d'en  faire  le 
parallèle. 

«  L'Amérique,  l'Europe  et  l'Asie  encadrent 
le  bassin  de  la  mer  polaire  du  Nord  :  la  mer 
du  Nord  en  est  le  principal  débouquement 
limité  par  l'Eorope  et  l'Amérique;  elle  n'est, 
relativement  à  la  mer  Glaciale,  qu'un  grand 
détroit  qui  donne  passage  aux  énormes  ac- 
cumulations d'eau  d'une  mer  infiniment  plus 
étendue  el  qui  reçoit  un  nombre  prodigieux 
de  grands  flouves.  Il  résulte  des  courants  de 
cette  disposition  hydrographique,  et  leur 
force  est  en  raison  directe  du  resserrement 
qu'ils  subissent  :  si  leur  existence  pouvait 
être  mise  en  doute,  bien  que  la  simple  ins- 
pection delà  carte  suffise  pour  y  faire  croire 
sans  le  secours  de  l'observalion.  les  bois 

Î|ui  couvrent  la  mer  dans  ces  régions  noos 
ourniraient  une  preuve  complète  de  leur 
présence  ;  car  la  nature  des  débris  végétaux 
a  permis  de  remonter  à  leur  origine  :  ils 
proviennent  des  côtes  de  la  Sibérie,  où  abou- 
tissent les  grands  cours  d'eau  des  monts 
Oural,  Altaï.  Slanovoy,  du  fleuve  Makensie, 
principal  affluent  des  rivières  de  l'Amérique 
septentrionale,  trop  plein  d'une  foule  de  lacs 
du  même  continent,  el  principal  déversoir 
des  montagnes  rocheuses. 

«  Ces  courants  sont  une  cause  incessante 
du  déplacement  des  glaces  du  nord  ;  ils  per- 
mettent de  compter  sur  des  débâcles  jusqu'à 
un  certain  point  périodiques;  car  toutes  les 
fois  que  le  froid  rigoureux  de  l'hiver  fera 
place  à  une  plus  douce  température,  les  gla- 
ces se  disjoindront  et  seront  entraînées  dans 
l'ouest  d'abord,  dans  le  sud  ensuite.  Le 
voyage  de  Brogg  fait  foi  de  l'existence  de  ces 
courants  :  sans  leur  secours  il  serait  im- 
possible de  pénétrer  dans  les  hautes  latitu- 
des du  nord;  les  glaces  s'y  amoncelleraient 
tellement,  que  la  terre  et  la  mer  finiraient 
par  être  de  niveau.  Mais  cette  supposition 
serait  absurde,  car  il  faut  bien  que  les  eaux 
des  fleuves  trouvent  un  écoulement,  et  il  ne 
peut  avoir  lieu  que  par  les  détroits  de  Beh- 
ring el  de  Lancaster,  et  snrtout  à  travers 
cette  parlie  de  l'Atlantique  que  l'on  nomme 
la  mer  du  Nord. 

«  Au  pôle  arctique,  il  est  une  autre  cir- 
constance digne  de  rcmarq  ue,  c'est  l'influence 
des  vents  du  sud  :  plusieurs  d'entre  eux  con- 
servent en  été  leur  tempéralure  élevée  jus- 
qu'à de  très-hautes  latitudes  :  c'est  surtout 
à  ceux  qui  passent  sur  l'Asie  et  l'Europe 
d'une  part,  l'Amérique  de  l'autre,  que  cette 
observation  est  applicable.  Us  apportent  né- 
cessairement de  grandes  modifications  à  l'é- 
tat thermomélrique  de  l'atmosphère  polaire, 
et  produisent  parmi  les  glaces  des  désagré- 
gations favorables  à  l'action  dispersive  des 
courants,  el  par  conséquent  à  la  navigation, 
i  oui  le  mon  ]'  a  entendu  parler  des  fortes 
chaleurs  que  l'on  éprouve  à  Saint-Péters- 
bourg ;  or,  comme  cette  ville  est  siluée  par 
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les  60*  de  latitude  nord,  il  est  très-probable 
que  la  température  de  ses  étés  se  propage 
vers  le  nord  bien  au  delà  du  parallèle  de 
celte  capitale.  De  plus,  à  l'action  dissolvante 
de  la  chaleur  atmosphérique,  il  faut  joindre 
celle  des  eaux  fluviales  :  elles  proviennent 
de  latitudes  infiniment  moins  ligoureuses 
que  celles  où  se  terminent  leurs  cours,  aussi 
sont-elles  douées  d'une  température  qui  con- 
tribue beaucoup  à  la  dispersion  des  glaces. 

a  Dans  le  sud,  rien  de  tout  cela  n'existe  : 
les  terres  polaires  australes  sont  isolées  ; 
elles  ne  peuvent  recevoir  l'influence  almns- 

Îihérique  étrangère  qu'à  travers  des  mers 
mmenses;  l'Afrique  se  rétrécit  en  s'a  va  ti- 
ra ni  vers  le  sud  et  s'arrête  au  3V*  degré  30 
minutes  de  latitude  sud;  l'Amérique  s'avance 
jusqu'au  56*  degré,  mais  elle  s'y  réduit  à 
une  êtrofl«  bande  de  terre  qui  n'est  plus  que 
la  base  des  pics  élevés  et  glacés  des  Cordil- 
lères; l'Asie  se  termine  par  l'Ile  de  Van-Dié- 
men,  point  imperceptible  pour  l'Océan  qui 
l'entoure.  Le  continent  austral,  également 
froid  sur  tous  les  points  du  son  étendue,  ne 
peut  avoir  que  des  fleuves  glacés  comme 
lui.  Tout,  sur  ce  point  de  notre  globe,  con- 
tribue à  entretenir  une  température  uni- 
forme, une  atmosphère  propre,  qui,  sans  ja- 
mais atteindre  lu*  degrés  de  froid  extrême 
du  pôle  boréal,  n'égale  jamais  eu  été,  sur  les 
latitudes  correspondantes,  le  (dus  haut  de- 
gré de  chaleur  dont  chacune  d'elles  soit  sus- 
ceptible dans  le  nord. 

■  Si  le  rayonnement  de  la  terre  échauffée 
ajoute  beaucoup  à  l'ardeur  directe  des  rayons 
solaires  et  à  leur  action  sur  l'atmosphère, 
les  terres  couvertes  de  neige  et  de  glace  ont 
un  effet  contraire  :  elles  refroidissent  l'air 
qui  se  trouve  en  contact  avec  elles.  L'isole- 
ment du  pôle  sud,  en  le  soustrayant  à  une 
pareille  alternative,  le  constitue  dans  un  étal 
d'uniformité  parfaite  de  température.  Ja- 
mais de  chaleur,  mats  jamais  de  froid  aussi 
violent  que  le  froid  le  plus  rigoureux  du 
nord.  Que  l'on  se  ligure  ,qucl  degré  de 
refroidissement  doit  acquérir  un  veut  qui 
parcourt  trois  ou  quatre  cents  lieues  cou- 
vertes de  frimas  avant  d'atteindre  les  para- 
ges du  pôle.  Le  Kamlschalka,  par  sa  posi- 
tion, reçoi:  les  vents  d'est  qui  lui  arrivent 
du  large  avant  qu'ils  n'aient  traversé  les  im- 
menses plaines  neigeuses  de  la  Sibérie  «  t  les 
cimes  glacées  de  ses  chaînes  de  montagnes  ; 
«  aussi,  dit  Lapérouse,  l'hiver  y  est  généra- 
lement moins  rigoureux  qu'à  Pélersbourg 
et  dans  plusieurs  provinces  de  l'empire  de 
Russie;  tellement  que  les  Musses  en  parlent 
comme  les  Français  de  la  Provence.»  Mais 
en  été,  le  climat  de  Saint-Pétersbourg  est 
infiniment  plus  chaud  que  celui  du  Kamls- 
chalka; sa  position  explique  encore  celle 
singularité.  L'époque  de  la  maturité  des 
fruits  est  en  effet  extrêmement  chaude  par 
les  60'  nord,  lalilude  du  Saint-Pétersbourg; 
et,  chose  très-remarquable,  bien  que  la 
pointe  sud  de  la  presqu'île  Kamlschalka  ne 
soit  que  par  51*.  et  Pelropowlowskoï  que 
par  52*  30*,  on  ne  pcul  y  cultiver  le  blé,  et 
dis  le  mois  de  septembre  la  terre  y  est  cou- 
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verte  de  neige.  lin  sorle  que  le  Kamlschalka 
présente  la  double  particularité  d'avoir  un 
hiver  tempéré,  comparativement  au  reste  de 
la  Hussie,  et  cependant  aussi  des  chaleurs 
d'été  infiniment  plus  modérées.  L'hémisphère 
sud  est  complètement  dans  le  même  cas  du 
30*  degré  aux  plus  hautes  de  ses  latitudes, 
ce  qu'il  faut  attribuer  aux  mêmes  causes, 
c'est-à-dire  à  l'isolement  ou  à  l'absence  de 
toute  terre  étendue  dans  son  voisinage,  et  à 
la  grande  surface  d'eau  qui  l'entoure.  Par 
60°  sud  on  ne  rcuconlre  que  des  Iles  stériles 
couvertes  de  glaces  éternelles.  Certes  celte 
épilhèle  est  ici  bien  appliquée,  car  ces  glaces 
sont  aussi  immuables  l'été  que  l'hiver  ;  on 
p  "urrait  même  dire  aussi  invariables  quo 
I  atmosphère  qui  les  environne.  J'ai  doublé 
huit  fois  le  cap  Horn;  je  m'y  suis  trouvé 
dans  toutes  les  saisons  et  toujours  assez  con- 
trarié pour  qu'il  me  fût  permis  d'y  faire 
des  observations  thermomélriques  pendant 
quinze  jours  au  moins  :  rien  n'est  plus  ré- 
gulier; l'heure  de  la  journée  ou  de  la  nuil, 
le  lemps,  la  nature  du  vent  influaient  sur  les 
variations  du  thermomètre;  mais  quelle  que 
soit  la  saison,  mes  observations  se  trouvent 
toujours  renfermées  entre  ces  deux  limites  : 
4»  au-dessous  de  zéro  et  9'  au-dessus.  La 
route  pour  doubler  le  cap  Horn  se  fait  tou- 
jours entre  57*  et  60*.  Le  parallèle  n'influe 
même  pis  beaucoup  sur  le  thermomètre  : 
par  63*  32'  de  latitude  et  45*  42'  de  longitude 
ouest,  le  point  le  plus  élevé  qu'il  nous  ait 
été  possible  d'atteindre,  le  thermomètre  de 
Kéaumur  marqua ,  le  23  janvier  1838,  4-  2' 
A  à  midi  ;  par  53*  46'  et  '*5*  26",  h  8*  à  midi, 
le  1"  février;  par  56*  47'  et  02*.  4-  6e  ft  le  13 
janvier,  à  midi  ;  et  par  56*  de  latitude  et  8' 
de  longitude,  -  •  H  ?'T  à  midi,  le  23  mars. 
•  a  Quelle  que  soit  l'étendue  du  bassin  que 
ces  terres  australes  circonscrivent,  les  fleu- 
ves qui  y  débouchent  ne  peuvent  élre  com- 
parables ni  par  le  nombre,  ni  par  leur 
cours,  ni  par  leur  abondance  avec  ceux  de 
la  mer  Glaciale  du  Nord;  quelle  que  soit  l'é- 
tendue des  canaux  dont  ces  (erres  sont  sil- 
lonnées, leurs  eaux  n'y  peuvent  être  long- 
temps retenues,  vu  le  peu  d'espace  qu'occu- 
pent ces  terres,  comparées  à  celles  du  pôle 
boréal;  enfin,  ajoutez  à  cela  qu'elles  passent 
tout  à  coup  d'étroits  défilés  à  un  espace  sans 
bornes,  et  vous  aurez  un  ensemble  de  cir- 
constances toutes  extrêmement  défavorables 
a  la  conservation  du  leur  force  de  transla- 
tion. Ce  sont  là  des  considérations  à  faire 
valoir  en  faveur  de  cette  opinion  que  les 
courants  n'ont  qu'une  action  extrêmement 
limilée  sur  le  déplacement  des  glaces  aus- 
trales. Ainsi,  autant  les  glaces  du  nord  se- 
raient mobiles,  autant  celles  du  sud  seraient 
fixes;  grâce  à  celle. mobilité  des  premières, 
on  pourra  peut-être,  à  force  de  persévé- 
rance, s'approcher  plus  encore  du  pôle  nord 
qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  présent  ;  mais  dans 
le  sud  le  seul  moyen  d'arriver  à  un  pareil 
résultat  sera  de  rechercher  le  point  d»  la 
circonférence  du  pôle  ant  arctique  qui  soit  le 
moins  entouré  de  terres.» 

Voici  comment  Drjmonl-d'Urville  parle 
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d'une  de  cet  énormes  mass  e  de  gl  .ce  :  «  Un 
moment  avant  de  la.sscr  porter, a  travers  la 
brume  je  vepajs  de  décuuvrir  un  bloc  dune 

Srodjgieuse  étendue,  et  chacun  de  nous 
ou  ta  longtemps  si  ce  n'était  pas  réellement 
Une  (erre;  mais  en  approchant  cl  dans  une 
éclaircje,  nous  pûmes  nous  assurer  que  c'é- 
tait un  immense  bloc  de  glace,  à  flancs  imi- 
tant une  énorme  falaise  verticale,  à  cime 
parfaitement  aplatie  t  uniforme  comme 
une  table  horizontale  et  couverte  d'une  neige 
éblouissante  de  blancheur.  Les  angles  et  les 
relèvements  pris  par  M.  Dumoulin  ont  assi- 
gné à  ce  formidable  glaçou  pue  longueur  de 
plus  de  il  milles  sur36  mètres  de  hauteur. On 
voyait  de  chaque  côté  deux  fragments  de 
même  élévation  cl  longs  de  2500  à  3000  mè- 
tres, qui  en  avaient  s«us  doute  fait  primiti- 
vement partie.  Malheur  au  uavire  que  le 
vent  ou  le  calme  ferait  inopinément  tomber 
sur  une  masse  semblable ,  dans  sa  partie  ex  - 
posée au  veut,  avec  une  mer  comme  celle  que 
nous  avions!  Sa  perte  serait  prompte  cl  iné- 
vitable, car  il  chercherait  en  vain  de»  points 
d'appui  pour  tenter  de  se  relever,  et  le  res- 
sac l'aurai!  bientôt  mil  eu  pièces.  Les  équi- 
pages u'aurajeni  pas  même  la  ressource  de 
songera  gravir  sur  l'inaccessible  masse; 
celte  impossibilité  leur  sauverait  au  moins 
les  transes  horribles  qui  leur  seraient  ré- 
servées. » 


DU  -GLACIER  ET   DE  LA   SOURCE  DU 
RHONE. 

Voici  le  récit  qu'a  fait  Bourrit,  de  Genève, 
4e  son  excursion  à  la  source  du  llhôue  : 

«  Parvenus  au  sentier  qui  mène  à  la  sour- 
ce, nous  n'avons  plus  d'habitations  à  passer, 
•nous  voyons  s'enfuir  loin  de  nous  celles  que 
nous  avons  parcourues  et  s'enfoncer  à  me- 
sure que  nous  montons.  Arrivés  près  d'une 

«élite  chapelle ,  nous  eûmes  l'aspect  du 
[oui-Blanc,  que  nous  avions  perdu  depuis 
quelques  |ours.  Malgré  notre  grand  éloigne- 
meat,  on  le  voit  dominer  eu  souverain  toutes 
les  montagnes,  tandis  que  leurs  chaînes  pa- 
raissent aussi  transparentes  que  l'air  :  il  fau- 
drait à  un  homme  qui  ne  les  aurait  jamais 
vues  de  loin  une  bien  forte  imagination  pour 
concevoir  que  ces  objets,  si  faibles  de  cou- 
leur j  sont  lus  mêmes  masses  qu'il  a  vues  de 
près  «1  touchées. 

■  Dr  ce  lieu,  nous  jouissions  avec  délices 
de  la  perspective  presque  entière  du  Valais  : 
le  serpeniement  du  Rhône  ,  la  diversité  des 
couleur* ,  les  formes  nouvelles  des  monta- 
gnes et  des  paysages  ,  tous  ces  tableaux  in- 
téressants font  une  impression  profonde, 
donnent  un  sentiment  de  plaisir  et  d'admira- 
tion dont  pn  ne  se  lasse  pas  de  jouir.  Mais 
ces  beautés  allaient  s'éclip>cr  sous  les  de- 
hors effrayais  d'uue  nature  sauvage,  nue, 
hérissée  de  rochers  menaçants  et  couverte  de 
neiges  élernelIcV- 

«  Ce  chaogeroe.01  de  scène  n'est  pas  péni- 
ble ;  le  cœur  de  l 'homme  aime  tout  ce  qui 
peut  le  remuer  :  c'fk  1  ainsi  qu'il  recherche 


les  spectacles  tragiques,  qu'il  ne  fuit  pas  ce 
qui  I  effraye,  et  qu'il  espère  le  plus  vif  plai- 
sir partout  où  il  peut  espérer  de  nome. les 
idées  :  il  semble  que  l'aspect  des  montagnes 
où  la  nature  est  a  découvert,  où  la  main  de 
l'homme  u'a  point  terni  ses  grâces  fraîches 
et  neuves  ,  où  la  grandeur  et  la  variété  du 
spectacle  l'élonnent  »  lui  montre  moins  sa 
faiblesse  que  l'étendue,  de  son  âme  qui  me- 
sure ces  merveilles,  qui  en  sonde  les  profon- 
deurs et  qui  en  brave  les  dangers. 

«  C'est  ce  que  nous  éprouvâmes  ;  no» 
veux  ,  enchantés  par  la  vup  riante  du  Va- 
lais, se  saisirent  avre  empressement  de  ces 
lieux  désolés.  Nous  moulâmes  avec  plaisir 
la  gorge  du  Rhône  par  un  sentier  taillé  sur 
le  roc,  avant  le  fleuve  à  notre  droite,  des 
pins  au-dessus  de  nos  tôles  et  des  rochers 
suspendus  devant  nous  :  ce  lieu  sauvage 
nous  offrait  sans  cesse  de  nouvelles  scènes 
dans  l'aspect  des  rochers  prêts  à  s'écrouler 
cl  la  profondeur  des  abîmes  où  la  rivière  se 
précipite  :  toul  fait  spectacle,  tout  parait  être 
en  mouvement;  le  bruit  terrible  de  l'eau  , 
l'agitation  de  l'air,  les  pins  qu'on  trouve 
renversés,  les  torrents,  les  casc.ide*  con- 
couraient à  rendre  ces  lieux  intéressants, 
lorsqu'au  bout  de  deux  heures  nous  vîntes 
devant  nous  l'horizon  se  développer,  nous 
annoncer  un  nouvel  ordre  de  chose»  et  des 
beautés  d'un  aulrc  genre.  Rienlôl  nous  vî- 
mes le  fleuve  s'ensevelir  sous  un  amas  de 
neige  que  la  chaleur  de  l'été  n'a  pu  fondre  : 
à  quelques  pus  plus  haut  des  débris  de  ro- 
chers, des  troncs  d'arbre»  c?uché*  pêl  mêle 
le  coupept;  aux  deux  côtés  4e  la  gorge  l'on 
voit  des  vestiges  d'anciennes  avalanches,  et 
les  accumulations  de  rochers  qu'elles  ont 
ch.irnés  ju>que-:â  forment  des  amoncelle- 
ments si  considérables,  que  la  gorge  eo 
pourrait  élre  comblée  un  jour,  si  ces  débris 
s'acci  oj>seut,  comme  tout  semble  l'indiquer. 
Enfin  ,  nous  parvenons  au  dernier  échelon 
du  chemin  Là  nous  aperçûmes,  au  travers 
des  arbres,  un  mont  de  glace  aussi  éclatant 
que  le  soleil ,  et  e  lairaul  comme  lui  tout  ce 
qui  l'environne.  Ce  premier  aspect  du  gla- 
cier du  Rhône  nous  eu  donna  la  plus  grande 
idée.  Ce  massif  de  glace  énorme,  ayant  dis- 
paru derrière  de  grands  pins  ,  se  représenta 
à  nous,  quelques  iuslants  après, entre  deux 
blocs  de  rochers  prodigieux  ,  qui  formaient 
une  espèce  de  portique.  Surpris  de  la  magni- 
ficence de  ce  spectacle  et  de  ses  admirables 
contraste»  ,  nous  le  contemplâmes  avec  ra- 
vissement, et  nous  atteignîmes  enfin  ce  beau 
portique  au  delà  duquel  nous  devions  voir  à 
découvert  toul  le  glacier.  A  l'aspect  de  ce- 
lui-ci on  croit  toucher  à  un  aulrc  monde, 
tant  la  nature  des  objets  et  leur  immensité 
frappent  l'imagination.  Fours 'en  former  une 
idée,  qu'on  se  représente  un  échafaudage  de 
glace  transparente  occupant  un  espace  de 
deux  milles  ,  s'elevaul  jusques  aux  nues  et 
lançant  des  feux  de  lumière  comme  le  soleil. 
Les  détails  n'eu  sont  pas  moins  magnifiques, 
ni  moins  surprenants  encore  :  on  croirait 
voir  les  rues  et  les  édifices  d'une  ville  hâtie 
eu  amphithéâtre  et  csthellie  par  des  nappes 
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d'eau,  dos  cascades  et  des  torrents  ;  c'est  un 
prodige  dans  les  effets ,  comme  en  immensité 
et  en  hauteur.  Le  plus  bel  azur,  le  blanc  le 
plus  éclatant,  la  coupe  la  plus  régu  1ère  de 
mille  pyramides  de  glace,  sont  des  beautés 

{dus  faciles  à  imaginer  qu'à  décrire.  Tel  est 
e  glacier  du  Khône,  élevé  par  la  nature  et 
d'après  un  plan  qu'il  n'appartient  qu'à  elle 
d'exécuter.  On  admire  le  cours  majestueux 
du  fbuve,  on  ne  soupçonne  pas  que  ce  qui 
le  fait  naître  et  l'entretient  puisse  être  plus 
majestueux  et  plus  magnifique  encore. 

•  La  vallée  qu'il  faut  traverser  pour  arri- 
ver au  pied  des  glaces  contraste  bien  avec 
elles.  CVst  un  pâturage  que  le  Uhùnc  par- 
tage ,  et  sa  longueur  est  de  trois  quarts  de 
licuc.  A  cette  distance  ,  on  voit  le  fleuve  sor- 
tir de  deux  bouches  de  glace  :  à  la  droite  de 
l'amas,  on  découvre  la  gorge  nue  de  1 1 
Fourche  qui  s'élèveàuuc  grande  hauteur,  de 
même  que  les  sommets  qui  lui  ont  lait  d  li- 
ne r  ce  nom;  c'est  par  celte  gor^e  qu'on  pé- 
nétre du  Valais  dans  le  canton  d'Un  ;  à  la 
droite  ,  on  voit  le  mont  Grimsel,  qui  ferme  la 
vallée  de  ce  côté-là. 

«  Nous  employâmes  deux  heures  à  explo- 
rer les  bases  du  glacier.  Nous  pénétrâmes  à 
sa  gauche  en  marchant  sur  d'immenses  dé- 
bris ,  parmi  lesquels  nous  nous  perdîmes  , 
parce  que.  occupés  chacun  à  nous  tirer  d'af- 
faire, nous  n'avions  pis  toujours  la  même 
direction  présente  à  nos  yeux.  Nous  arrivâ- 
mes rcpindanldans  l'enfoncement  du  glacier. 
Là  nous  vîmes  la  large  bouche  du  Rhône,  et 
)o  fleuve  en  sortir  avec  bruit.  La  voûte  est 
d'une  glace  aussi  transparente  que  le  cristal  : 
des  blocs  énormes  de  glace  élancés  du  haut 
du  dôme  et  semés  au  pied  de  l'amas  re- 
présentent les  ruines  d  un  palais  ;  des  par- 
ties de  celte  voû'.c  qui  étaient  à  moitié  fen- 
dues laissaient  un  passage  libre  aux  rayons 
du  soleil  qui  pénétraient  dans  des  abîmer 
obscurs  ,  tandis  que  des  blocs  excavés  et 
concaves  nous  éblouissaient  les  yeux. 

•  Nous  jouissions  de  toutes  ces  beautés 
sans  prévoir  les  risques  que  nous  courions 
de  nous  en  être  approchés  de  si  près.  La 
chute  d'un  fragment  qui  vint  tomber  jusqu'à 
nous  nous  fil  comprendre  notre  imprudence. 
Nous  vîmes  alors  des  tours  de  glace,  -rosses 
comme  des  maisons,  qui  ne  tenaient  à  la 
rna^sc  entière  que  par  des  filets  :  le  moindre 
bruit,  le  roulement  d'une  pierre,  pouvait  les 
faire  rompre  et  nous  ensevelir  sous  leur 
ruine.  Dèj  l'instant  que  nous  connûmes 
notre  danger,  nous  ne  promenâmes  plus  nos 
regarùs  qu'avec  inquiétude  -ur  ces  masses 
si  peu  solides. 

m  Cette  partie  du  glacier  du  Rhône  n'est 
pas  connue  des  voyageurs  ,  parce  qu'elle  est 
a  l'opposé  du  chemin  de  la  Fourche.  Quel- 
ques saillies  de  cette  masse  contribuent  aussi 
à  masquer  les  belles  excavations  qu'elle 
forme  de  ce  côté-là.  Cependant ,  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à  voir;  non- 
seulement  les  jeux  infinis  des  glaces  éton- 
nent, mais  la  beauté  de  leur  transparence 
et  la  vivacité  du  bleu  et  du  vert  des  crevas- 
ses, jointes  aux.  filets  d'eau  qui  distillent  du. 


haut  des  voûtes,  les  embellissent  encore. 
Les  environs  sont  remarquables  aussi  par 
les  débris  des  montagnes  :  ce  sont  des  blocs 
de  granité  d'une  dimension  prodigieuse, 
entassés  d  ins  leur  chule  et  dispersés  au  loin 
comme  des  ruines  d'édifices;  l'imagination 
se  représente  aisément  le  fracas  qu'a  dû 
causer  l'écroulement  de  tant  de  masses. 

«  Avant  examiné  avec,  toute  l'attention 
possible  la  plus  belle  et  la  plus  dangereuse 
partie  du  glacier,  nous  traversâmes  les  sour- 
ces nombreuses  qui  sortent  du  pied  du  Grim- 
sel et  qui  se  réunissent  aq  Rhône;  puis, 
comme  nous  ne  pouvions  douter  qu'il  n'exis- 
tât au  -dessus  du  g'acier  une  va'lée  de  môme 
nature,  nous  résolûmes  de  la  découvrir  et 
nous  escaladâmes  la  montagne  qui  se  trouve 
à  l'occident.  Nous  traçâmes  un  chemin  à 
travers  les  rocs  éboulés  et  les  bruyères  ; 
peu  après  nous  ne  trouvâmes  qu'une  mousse 
rase  sur  laquelle  nous  avions  de  la  peine  à 
nous  tenir;  mais  notre  ardeur  croissait  avec 
les  difficultés ,  et  d'ailleurs  noqs  commen- 
cions déjà  à  découvrir  une  plus  grande  élcq- 
due  de  glace.  Eu  nous  élevant,  en  effet,  nos 
regards  se  fixaient  sur  le  glaçier  qui  semblait 
s'élever  aussi  par  étages  en  même  temps  que 
nous  ;  nous  y  remarquions  des  pyramides 
de  la  plus  belle  transparence,  et  des  milliers 
de  colornes  d  puis  ceul  pieds  jusqu'à  cent 
toises  de  hauteur.  A  leur  base  notre  atten- 
tion se  perdait  dans  d'immenses  cavités  dont 
nous  ne  pouvions  sonder  la  profondeur; 
tous  les  bancs  ou  gradins  que  nous  avions 
vu  s'élever  verticalement  depuis  le  pied  de 
l'amas  et  se  perdre  dans  les  nues,  reprenaient 
une  consistance  nouvelle,  se  transformaient 
en  d'effroyables  las  déglace  d'uù  l'on  \ oyait 
s'é'.ancer  d'autres  masses  non  moins  énor- 
mes ;  de  sorte  que  ces  mars  qui  uous  avaient 
paru  depuis  le  pied  couronner  le  glacier, 
s'offraient  comme  de  nouvelles  bases  qui 
soutenaient  d'autres  masses  aussi  énormes 
que  celles  qui  nous  avaient  si  fort  étonnés. 

«  Du  même  site  nous  avions  l'aspect  du 
mont  Saint-Golhard ,  assemblage  de  rochers 
élevés  les  uns  sur  les  autres,  et  doql  les 
parties  les  moins  saillantes  sont  revêtues  de 
glaces  et  de  neiges.  Sa  hauteur  est  considé- 
rable .  sa  tête  se  perd  presque  toujours  dans 
lq  région  des  nuages ,  et  souvent  ce  n'est 
que  par  intervalle  que  Ton  aperçoit  au  mi- 
lieu d'eux  son  sommet  glacé. 

«  Knlin  nous  arrivâmes  au  point  où  nous 
avions  espéré  de  découvrir  l'éternel  réser- 
voir du  Rhône  t  et  nous  eûmes  la  satisfac- 
tion de  voir  que  nous  ue  uous  étions  pas 
trompes  dans  nus  conjectures.  Nous  nous 
trouvâmes  à  l'eutrée  dune  vallée  comblée 
de  neiges  et  de  glace,  de  s'I  lieu  s  de  lon- 
gueur sur  que  de  large,  et  serrée  entre  deux 
chaînes  de  rochers  pyramidaux  qui  la  tien- 
nent presque  toujours  dans  l'ombre.  Son 
abord  est  presque  impraticable  :  les  em- 
brasures de  ses  rochers  sont  des  précipices 
horribles,  comblés  de  neige  pour  la  plupart, 
et  n'offrant  qu'un  tombeau  au  mortel  témé- 
raire qui  s'en  approche.  Qui  sait  même  si 
dous  n'étions  les  premiers  voyageurs  qui 


Digitized  by  Google 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


584 


eussent  vu  cetle  vallée  de  si  près?  Nous  n'é- 
tions montés  là  aussi  qu'avec  la  conviction 
qu'étant  peu  éloignés  de  l'hospice  du  Grim- 
scl ,  il  nous  serait  facile  de  nous  orienter 
quand  nous  serions  parvenus  au  sommet,  et 
nous  fûmes  encore  assez  heureux  pour  dis- 
tinguer parfaitement  le  lac  près  duquel  il 
nous  fallait  passer  pour  nous  rendre  à  noire 
gîte.  Ce  lac,  enfoncé  au  milieu  des  rochers 
comme  dans  le  cratère  d'un  volcan,  est  aussi 
l'un  des  réservoirs  du  Rhône  ,  et  nous  n'en 
pûmes  douter  quand  nous  vtmes  des  filets 
d'eau  s'en  décharger  à  travers  des  rochers 
et  se  diriger  vers  le  lit  du  fleuve.  Les  bords 
du  lac  sont  couverts  de  neige  en  loul  temps. 
Le  lieu  où  l'hospice  est  situé  était,  par  rap- 
port à  nous ,  dans  un  grand  enfoncement ,  et 
nous  ne  le  découvrîmes  que  lorsque  nous 
eûmes  atteint  la  limite  qui  sépare  le  Valais 
du  canton  de  Berne.  De  cetle  limite  nous 
joignîmes  le  chemin  pratiqué  sur  la  monta- 
gne, et  qui  n'est  accessible  que  pour  des 
mulets  ou  des  chevaux  accoutumés  à  gravir 
des  rochers.  Nous  trouvâmes  sur  notre  pas- 
sage des  matrices  de  cristal  qui  sont  com- 
munes dans  toutes  ces  formations  ,  et  nous 
arrivâmes  à  l'hospice,  asile  si  précieux  pour 
les  voyageurs.  » 


CIRQUE  DE  GAVARNIE  (I). 

Celle  merveille  du  In  nature  jouit  d'une 
telle  célébrité  ,  qu'il  n'est  pas  un  voyageur 
amené  dans  les  Pyrénées  qui  ne  considère 
comme  une  obligation,  s'il  n'est  mû  par  un 
motif  d'étude  scientifique  ,  d'accomplir  l'es- 
pèce de  pèlerinage  qui  conduit  à  Gavarnie. 
A  moins  que  d'autres  excursions  ou  une  sta- 
tion déjà  établie  n'imposent  un  aulre  point 
de  départ ,  c'est  le  plus  communément  de  la 
vallée  de  Barégcs  qu'on  se  met  en  route  pour 
ce  lieu.  Le  chemin  longe  presque  toujours 
un  précipice  dont  l'aspect ,  dont  les  scènes 
varient  fréquemment  ;  uviis  il  est  étroit,  dan- 
gereux dans  quelques  parties,  et  il  faut,  sur- 
tout si  l'on  est  à  cheval  ,  apporter  beaucoup 
de  prudence  au  sein  de  ces  éhoulements,  de 
ces  lieux  sauvages  qu'on  croirait  quelque- 
fois n'avoir  jamais  clé  témoins  de  la  présence 
de  l'homme,  tant  la  solitude  et  le  silence  qui 
vous  entourent  ont  quelque  chose  de  triste, 
de  solennel  ,  comme  une  cessation  de  la 
vie. 

C'est  à  Luz  qu'on  joint  la  vallée  de  Ga- 
varnie ,  cl  de  ce  point  jusqu'au  cirque  ce 
n'est  qu'une  alternative  continue  de  défilés 
et  de  bassins,  allant  toujours  en  diminuant 
leurs  dimensions.  Us  justifient  d'une  manière 
frappante  la  théorie  de  Darcet  et  de  l'abbé 
Palassou  sur  la  formation  des  vallées  des 
Pyrénées  ,  c'est-à-dire  sur  la  distribution  de 
ces  divers  réservoirs  qui,  depuis  la  sommité 
des  monts  jusqu'à  leur  base,  se  sont  vidés 
les  uns  dans  les  autres,  ont  laissé  entre  eux 
des  couloirs  oa  canaux  par  lesquels  les  eaux 
se  frayaien'.passage  ,  et  se  montrent  d'au- 


tant plus  vastes  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent de  la  plaine,  que  le  volume  des  eaux 
s'était  augmenté  pour  les  former. 

La  vallée  de  Gavarnie  est  traversée  dans 
toute  sa  longueur  par  le  gave  de  Pau  ,  qui 

{irend  sa  source  au  pied  du  Marboré.  Dans 
es  environs  de  Saint-Sauveur,  il  est  assez 
bien  encaissé  ;  ses  bords  ne  sont  pas  trop 
arides,  et  d'épais  feuillages  viennent  parfois 
l'ombrager;  mais,  à  mesure  qu'on  s'élève, 
son  lit  et  ses  rives  se  présentent  plus  sévè- 
res; le  murmure  de  son  onde  commence  à 
devenir  plus  grondeur  ;  après  les  ruines  du 
fort  de  l'Escalelle  ou  de  l'Echelle,  les  habi- 
tations disparaissent  presque  entièrement , 
et  elles  sont  remplacées  par  des  masses  de 
rochersnus  et  menaçints.  Cependant,  le  ha- 
meau de  Sia  rompt  un  instant  la  triste  mo- 
notonie dont  les  regards  ont  été  affectés:  posé 
là  comme  une  sorte  d'oasis,  il  semble  or- 
gueilleux de  la  verdure  de  ses  beaux  noyers 
et  de  la  halte  qu'il  peut  offrir  au  voyageur. 
Dès  qu'on  a  dépassé  ce  hameau,  on  descend, 
par  un  sentier  rapide,  jusqu'à  un  vieux  pont 
dont  l'arche  unique  s'élève  de  30  mètres  au- 
dessus  du  torrent  ,  et  l'on  aperçoit  en  face 
une  chute  du  gave  qui  se  précipite,  avec 
grand  fracas,  entre  des  rochers  perpendicu- 
laires que  couronnent  quelques  arbustes  à 
une  grande  hauteur.  On  passe  alors  sur  la 
rive  gauche,  on  suit  un  long  défilé,  étroit, 
désolé,  et  qui  ne  présente  que  des  monta- 
gnes à  son  horizon  ;  puis,  lorsqu'on  est  par- 
venu à  son  extrémité,  on  trouve  un  second 

Eonl  qui  donne  entrée  dans  un  assez  joli 
assin.au  milieu  duquel  est  le  village  de 
Pragnères,  bâti  près  de  la  jonction  du  gave 
de  Gavarnie  et  d*un  aulre  gave  qui  descend 
du  pic  de  Neouvielle. 

La  vallée  de  Pragnères  repose  agréable- 
ment du  trajet  qu'il  a  fallu  faire  pour  arri- 
ver jusqu'à  elle.  Son  bassin  est  couvert  de 
prairies  et  d'ombrages,  émaillé  de  fleurs  , 
sillonné  de  ruisseaux,  et  ce  n'est  pas  san> 
regret  qu'on  l'abandonne  pour  s'emprison- 
ner encore  dans  une  gorge  où  l'ombre  et 
l'humidité  remplacent  l'air  pur  et  les  rayons 
d'un  soleil  viviGant  dont  on  jouissait  dans  lu 
vallée.  Toutefois,  ce  nouveau  défilé  dans  le- 
quel on  pénètre  est  plus  supportable  que 
celui  qui  précède  le   bassin   de  Pragnè- 
res :  la  rive  du  gave  est  assez  unie,  et  elle 
est  bordée  de  quelques  arbustes,  principa- 
lement de  buis.  Le  mont  Comélie  se  montre 
en  perspective,  et  c'est  constamment  encore 
une  suite  de  gorges  plus  ou  moins  étroites  , 
de  bassins  plus  ou  moins  ouverts,  le  1  >ng 
desquels  on  rencontre, de  loin  en  loin,  quel- 
ques cabanes  et  le  hameau  de  Sarre-dc-Ycn. 
Enfin,  au  pièd  du  Comélie,  apparaissent  le 
village  de  Cèdre  cl  sa  gracieuse  vallée, 
ornée  de  tilleuls  cl  où  s'embranche  celle  do 
Héas. 

Les  habitants  de  Gèdre  ne  manquent  pas 
de  vous  inviter  à  voir  la  merveille  de  leur 
vallée  :  c'est  une  sorte  de  grotte  dont  la  dis- 
position est  en  effel  aussi  singulière  qu'at- 
trayante. Elle  est  formée  par  deux  énormes 


(1)  Exirail  de  notre  Voyage  dont  Ut  Pgrénées.         rochers  dont  le  sommet  s'arrondit  en  forme 
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de  voûte,  mais  qui  cependant  ne  se  joignent 
pas,  et  dont  le  front  est  couronné  d'arbus- 
tes et  de  plantes  sarmenteuses  dont  les 

J guirlandes  se  balancent  au  gré  du  vent.  Au 
ond  de  cette  grotle  qui  est  assez  obscure, 
jaillit  une  masse  d'eau  limpide,  celle  du 
gave  de  Héas,  qui  vient  bondir  en  écumant 
sur  quelques  étages  qu'offrent  à  sa  chute  les 
strates  qui  se  trouvent  en  cet  endroit.  Cette 
petite  retraite  est  poétique,  c'est  un  char- 
mant abri  où  l'on  peut  lire  quelques  pages 

descrin 


de  Virgile,  ou  se  rappeler  quelqt 
lions  de  ce  chantre  de  la  nature. 

Lorsqu'on  a  dépassé  Gèdre,  on  gravit  la 
base  du  Comélie  et  l'on  s'engage  dans  un 
désert,  solitude  affreuse  qu'avec  justice  on 
a  appelée  le  Chaot.  C'est  un  immense  ébou- 
lemcnt  de  blocs  de  granité  qui  est  venu  en- 
tasser là  débris  sur  débris  ;  c'est  un  nouvel 
exemple  des  commotions  violentes  qui  boo- 
Icversenl  les  masses  les  plus  énormes  avec 
la  rapidité  qui  leur  Tait  anéantir  les  plus  lé- 
gères ;  qui  changent  en  peu  d'instants  une 
contrée  fertile  en  un  sol  à  jamais  aride;  qui 
viennent,  au  sein  des  populations  et  des 
richesses  de  la  nature,  exposer  tout  à  coup 
le  tableau  de  ce  que  la  puissance  de  Dieu 
peut  réaliser,  de  ce  qui  attend  peut-être 
notre  monde  au  jugement  dernier.  Lorsqu'on 
circule  péniblement  parmi  ces  blocs  portés  à 
vide  les  uns  sur  les  autres  et  dont  la  super- 
position semble  menacer  sans  cesse  d  une 
nouvelle  catastrophe,  on  ne  peut  pas  môme 
poursuivre  une  pensée  riante  dans  le  loin- 
tain ;  car  à  quelque  dislance  que  'on  porte 
■es  regards,  ils  ne  rencontrent  que  des 
montagnes  gigantesques,  aux  cimes  glacées 
et  neigeuses,  qui  se  dressent  pour  former 
l'horizon  :  là  apparaissent  à  la  fois  le  Pic  du 
Midi,  les  Tours  du  Marboré,  la  Brèche  de 
Roland,  le  Vignemale,  le  Pré-Blanc  et  au- 
tres sommités  dont  le  front  se  perd  dans  les 
nues.  Ce  chaos  est  appelé  la  Peyrada  par  les 
gens  du  pays. 

A  sa  sortie  on  aperçoit  la  belle  cascade  de 
Saoossa  ou  d'Arrondet,  qui  de  la  montagne 
du  même  nom  tombe  dans  le  gave.  Les  nei- 
ges du  Marboré  se  présentent  en  face,  com- 
me nous  venons  de  le  dire,  ce  qui  rend  plus 
tranchante  encore  la  verdure  dont  est  recou- 
vert le  Comélie,  que  l'on  continue  à  longer. 

Après  avoir  franchi  une  nouvelle  suite  de 
défilés  et  de  bassins,  on  passe  le  gave  au 
Poot-Bnry-Gui,  et  l'on  arrive  bientôt  au 
village  de  Gavarnie,  d'où  le  cirque  se  déve- 
loppe déjà  aux  regards  avec  tout  son  gran- 
diose, c'est-à-dire  avec  ses  gradins  chargés 
de  neiges  étemelles,  ses  rochers  qui  ressem- 
blent à  des  tours  espacées  sur  un  rempart, 
et  ses  nombreuses  cascades.  C'est  tout  cet 
ensemble  qu'on  appelle  le  Marboré.  Le  vil- 
lage de  Gavarnie  n'a  rien  de  remarquable  : 
il  conserve  seulement  quelques  ruines  de 
l'hospice  ou  de  la  commanderic  qui  avait 
appartenu  dans  l'origine  aux  Templiers,  puis 
à  l'ordre  de  Malle. 

Si  l'on  veut  se  rendre  de  Gavarnie  en  Espa- 
gne, il  faut  prendre  à  droile  du  village  un 
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chemin  qui  s'engage  dans  une  vallée  latérale 
et  qui  conduit  au  port  de  Boucharo,  lequel 
donne  entrée  en  Espagne  par  la  vallée  de 
Broto.  C'est  à  l'occident  du  Marboré  que  l'on 
franchit  la  ligne  ou  la  crête  qui  sépare  les 
deux  royaumes  ;  la  hauteur  de  celte  brèche 
esl  de  2291)  mètres,  et  elle  est  pratiquée  dans 
la  roche  qu'on  appelle  Grauwacke.  Pour 
aller  au  Cirque  proprement  dit,  ou  à  ce  qu'on 
nomme  le  Pont-de-Neige,  il  faut  continuer 
à  remonter  le  gave,  et  Ton  arrive  ainsi  au 
but  qu'on  s'est  proposé  d'atteindre. 

Le  Cirque  ou  Toute  de  Gavarnie  offre  une 
enceinte  semi-circulaire  ,  de  3500  mètres  de 
circonférence,  dont  le  sol  est  creusé  en  en- 
tonnoir cl  qu'environne  un  mur  vertical  , 
haut  de  405  mètres.  Ce  mur  est  surmonté  do 
vastes  gradius  ou  d'un  amphithéâtre  que 
blanchissent  les  neiges  qui  s'y  trouvent  éter- 
nellement amoncelées  ;  ceux-ci  sont  couron- 
nés d'une  sorte  de  diadème  composé  de  ro- 
ches qui  s'élèvent  de  dislance  en  distance  , 
et  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Tours  de 
Marboré;  enfin,  dominant  tout  cela,  appa- 
raissent au  plan  le  plus  éloigné  le  Mont-Per- 
du et  le  Cylindre.  Plusieurs  torrents  se  pré- 
cipitent dans  le  Cirque,  et  le  plus  considéra- 
ble est  celui  du  Gave,  dont  la  chute  esl  la 
plus  élevée  de  toutes  les  cascades  qui  exis- 
tent en  Europe.  Elle  a  96  mètres  de  plus 
que  celle  de  Lanterbrunnen;  seulement  celle- 
ci  no  rencontre  aucun  obstacle  qui  interrom- 
pe sa  chute,  tandis  que  le  Gave  se  brise  une 
première  fois  contre  une  arête  du  rocher,  et 
une  seconde  sur  une  saillie  plus  grande  en- 
core que  la  première. 

Pour  peu  qu'on  ait  lu  quelques  descrip- 
tions des  terres  polaires,  des  solitudes  du 
Spitzberg  ou  de  la  contrée  qui  avoisino  le 
cap  Nord,  on  se  croit  transporté,  comme 
par  enchantement,  dans  l'une  de  ces  con- 
trées de  désolation,  lorsqu'on  a  fait  quelques 
pas  dans  le  Cirque  de  Gavarnie.  Celte  en- 
ceinte est  jonchée  de  débris  qui  gisent  au 
milieu  de  la  glace  et  de  la  neige,  et  traversée 

Ïar  des  torrents  qui  jettent  leurs  artères  à 
m i  te  et  à  gauche.  Le  fond  de  l'entonnoir 
conserve  des  neiges  permanentes  dans  les 
lieux  abrités,  et  c'est  une  portion  de  ces  nei- 
ges, sous  laquelle  le  Gave  sefraye  un  passage, 
qu'on  appelle  le  Pont-de-Neige,  pont  qui  du 
reste  s'écroule  fréquemment  et  change  d'as- 
pect. Il  forme  une  sorte  de  voûte  ou  de  grotte 
dans  laquelle  se  déposent  quelques  débris 
de  végétaux  et  autres,  et  qui  offrent  aussi  des 
congélations  donl  les  formes  sonl  pareilles 
à  celles  des  stalactites.  Plusieurs  glaciers, 
que  les  montagnards  nomment  Serneilles  , 
se  laissent  apercevoir  de  loin  ,  faisant  saillie 
sur  les  neiges  de  l'amphithéâtre. 

C'est  dans  la  partie  opposée  à  la  Cascade, 
c'est-à-dire  sur  la  droite  du  Cirque,  que  se 
trouve  la  Brèche  de  Roland.  Pour  y  attein- 
dre on  monte  par  des  sentiers  roides  jusqu'à 
la  corniche  du  Cirque  ;  une  pente  herbeuse, 
que  l'on  appelle  la  Mnlhada  de  Serradês, 
conduit  ensuite  aux  premiers  gradins  du  Mar- 
boré ;  puis,  après  avoir  franchi  le  glacier 
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nommé  Semtlha  de  la  Brya,  on  pénètre  dans  dc-cbaussée  est  occupé  par  des  boutiques 

le  vallon  de  Neige,  et  l'on  arrive  au  pied  du  qui  n'ont  rien  de  remarquable,  si  ce  n  est 

mur  de  rocher  dans  lequel  est  pratiquée  la  les  nombreuses  enseignes  des  barbiers  sur 

Brèche.  Celle-ci,  qui  se  trouve  élevée  de  lesquelles  on  voit  peints  la  lancette  elle  bras 

2«)8-2  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  du  patient,  d'où  le  sang  coule  dans  un  vase 

nréseuleuneouvcrturede  100 mètres.  Autour  placé  au-dessous.  Ces  enseignes  sont  lou- 

il'clle  plus  de  végétation,  rien  que  le  chaos,  la  jours  restées,  eu  Espagne,  les  attributs  du 

etace,  la  neige,  le  silence;  seulement,  après  métier,  en  dépit  de»  progrès  qui  ont  sépare 

l'avoir  franchie  el  en  portant  ses  regards  vers  pour  jamais  en  Europe  la  profession  des 

le  midi,  onaperçoil  les  plaioesdel'Aragon.Ce  Sangrados  de  celle  des  Figaros,  et  ont  ravi 

passage  est  extrêmement  dangereux,  soit  à  à  celle-ci  son  plus  bel  apanage,  bi  on  ne 

cause  d  s  difficultés  du  sol,  soit  par  rapport  voyait  à  celle  heure  presque  personne  dans 

à  la  basse  température  qui  y  règne  eu  toute  les  rues ,  nous  surprîmes  néanmoins  aux 

saison,  et  aux  orages  et  aux  Iro  i.bes  de  neige  ventanas  plusieurs  figures  de  femmes  qui 

nui  s'y  déclarent  à  chaque  instant;  cepen-  jetaient  à  la  dérobée  des  regards  sur  nos 

dant  les  hardis  conlrcbandiers  ne  craignent  costumes  el  nos  physionomies  étrangère», 

pas  de  s'y  engager  quelquefois,  parce  que  là  «  Les  champs  voisins,  une  partie  de  la  ville 

ils  sont  sûr»  de  ne  point  rencontrer  de  et  les  jardins  de  Laguna  onl  formé  jadis  un  lac 

douaniers,  et  que  s'ils  en  trouvaient  il»  en  oùsedéversaientleseauxquicoulenldesmon- 

auraient  bon  marché.  tagnes  et  qui  encaissent  ce  p  ateau  au  nord- 

  est  et  au  sud-ouest.  C'est  de  la  que  lui  vient 

son  nom  de  Laguna.  Avant  1822,  celte  ville 

LE  PIC  DE  TÉNÉRIFFE.  étail  le  siège  du  gouvernement.  Elevée  de 

400  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
Parmi  les  descriptions  de  ce  Pic  que  nous  la  température  y  est  aussi  beaucoup  plus 
avons  eues  sous  les  yeux,  nous  avons  donné  agréable  qu'à  Sainte-Croix.  Ses  magnifiques 
la  préférence  à  celle  de  M.  du  Bouzel,  ofG-  jardins  couverts  de  palmiers,  de  dattiers,  lui 
cier  de  marine,  parce  que,  d'un  côlé,  c'est  donnent  en  oulre  un  air  de  fraîcheur  qui 
l'une  des  plus  récentes,  et  que  de  l'autre  elle  plaît  et  en  fait  une  résidence  agréable, 
donne  un  aperçu  pittoresque  de  la  conlrée  «  En  sortant  de  celle  ville,  nous  entrâmes 
et  de  ses  productions.  dans  une  plaine  dont  le  sol,  mêlé  d'argile  et  du 
«  En  sortant  de  Sainte-Croix,  dit  M.  du  tuf  volcanique  extrêmement  meuble,  parait 
Bouzet,  nou»  primes  la  route  de  l.agona,  qui  très-fertile.  Les  champs  étaient  encore  cou- 
suil  le»  hauteurs  voisines.  Pendant  l'espace  verls  des  chaumes  du  blé  et  du  maïs,  témoi- 
d'environ  une  lieue,  cette  roule  est  assez  gnage  des  dernières  récolles,  el  des  charrue» 
bien  entretenue,  el  ne  présente  que  les  dilfi-  attelées  de  bœufs  d'une  petite  race  étaient 
cultés  naturelles  de  la  pente  rapide  du  ter-  en  ce  moment  occupées  au  labourage.  Ce 
rain  ;  mais  au  delà  elle  cesse  pour  ainsi  dire  spectacle  champêtre  avait  pour  nous  un  vif 
d'élre  tracée,  et  on  gravit  les  montagnes  au  attrait  ;  hors  de  la  vue  de  la  mer,  nous  pou- 
milieu  des  coulées  de  basalte  dont  les  aspé-  vious  nous  croire  transportés  au  milieu  des 
rilés  seules  empêchent  les  chevaux  de  glis-  champs  de  noire  pays,  et  nous  avions  rompu 
ser.  Sur  le»  côlé»  du  chemin  et  par- dessus  pour  quelques  instants  avec  la  vie  monotone 
les  blocs  de  basalte  qui  le  bordent  dans  du  bord.  La  route  suivait  sa  direction  vers 
quelques  endroits,  on  aperçoit  quelques  le  sud-ouest,  et  à  mesure  que  nous  avan- 
champs  de  maïs  fraîchement  récolles,  dan»  cions,  le  paysage  devenait  de  plus  en  plus 
les  lieux  seuls  où  le»  cultivateurs  avaient  varié  ;  le  chemin,  tout  en  plaine  el  fort  beau, 
pu  diriger  les  eaux ,  el  çà  et  là  quelques  nou»  permettait  d'accélérer  le  pas.  Le  ter- 
plants  de  figuiers  el  de  cactus  qui  rappelaient  rain  détint,  au  bout  d'une  heure,  plus  iné- 
ass'-z,  surloul  avec  le  ciel  brûlant  qui  nous  gai ,  la  plaine  se  resserra,  et  nous  eûmes  à 
servait  de  voûte  ,  l'aspect  de  l'Afrique.  Des  traverser  quelques  lils  de  torrents.  Enfin,  à 
misérables  huile»  voisines  disséminées  sur  midi,  nous  arrivâmes  à  Agua-Garcia  ,  un 
le  bord  de  la  roule,  on  voyail  sortir  des  en-  de»  sites  le»  plus  pittoresques  de  toute  /a 
fants  à  demi  nus,  sur  la  figure  desquels  des  roule. 

mouches  se  disputaient  le  peu  de  place  qui  «  Là  le  chemin  esl  traversé  par  un  aque- 
n'avait  pas  été  envahi  par  la  crasse ,  et  qui  duc  eu  bois  suspendu  à  une  vingtaine  de  pieds 
venaienl  nous  demander,  sur  le  ton  habituel  de  hauteur.  L'eau  la  plus  limpide  y  coule 
de»  mendiants  de  tous  les  pays,  un  quariitlo.  toujours  abondamment,  el,  après  avoir  ar- 
Eu  approchant  de  Laguna,  le  pays  s'en. bel-  rosé  tous  les  jardins  situés  dans  la  direction 
lit,  el  une  fois  rendu  sur  le  plateau  où  est  de  son  cours,  va  alimenter  la  ville  de  Taco- 
bâtie  celle  ville,  nous  nous  trouvâmes  au  ronle,  qu'on  aperçoit  dans  le  lointain.  A  gau- 
milieu  do  champ»  de  blé  et  de  maï»,  el  da  che,  sur  un  petit  lertre,  se  trouve  un  abreu- 
jardins  planté»  d'arbres  chargés  de  fruils,  voir  dont  les  auges  sont  en  lave  ;  là  tons  les 
entourés  de  murs  couverts  de  treilles  et  de  voyageurs  ont  1  habitude  de  s'arrêter  pour 
grandes  joubarbe».  A  l'entrée  de  celte  villa  faire  boire  les  chevaux  et  le»  laisser  repo- 
se trouve  une  grande  place  bordée  de  beaux  ser,  et  la  beauté  du  site  le»  invite  eux- 
édifices.  Se»  rues  sont  larges,  régulières,  mêmes  à  en  faire  autant.  Nous  y  restâmes 

Garnies  4e  trottoirs  comme  celles  de  Sainte-  environ  une  demi-heure,  je  l'employai  à  re- 

roix,  mais  presque  désertes.  Les  maisons  monter  le  cours  des  eaux.  J'avais  à  peine 

n'y  onl  généralemcnl  qu'un  étage,  et  le  rez-  fait  quelque»  pas  pour  gravir  le  sommet  de 
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cette  colline,  quand  j'a  perçut  an  charmant 
vallon  rempli  d'habitations,  à  travers  lequel 
serpentait  l'.  queduc,  si  simple  dans  sa  con- 
structioa,  qu  il  rappelle  l'ouvrage  des  peu- 

Îles  les  moins  avancés  dans  la  civilisation, 
e  le  suivis  des  yeux  jusqu'à  une  belle  et 
magnifique  forêt  qui  garnit  les  lianes  de  la 
montagne  d'où  descendent  ses  eaux  ;  j'au- 
rais voulu  pouvoir  errer  tout  à  mon  aise 
pendant  quelques  heure*  au  milieu  de  ces 
ombrages  délicieuv,  mais  il  fallut  s»  con- 
tenter de  les  contempler  de  loin,  ainsi  que 
tout  le  panorama  qui  se  déployait  à  mes  re- 
gards. Les  habitations  disséminées  dans  la 

S laine,  entourées  de  jardins  et  de  bouquets 
'arbres,  me  permirent  de  suivre  la  direction 
des  eaux  jusqu'à  Tacoroute,  petite  ville  si- 
tuée sur  le  bord  de  la  mer,  dans  une  position 
des  plus  agréables,  car  tout  est  fenile  autour 
d'elle.  La  plaiue.  est  sillonnée  par  des  ravins 
profonds,  creusés  par  des  torrents  dont  les 
ton!  -  sont  garnis  de  cactus,  et  prèi  desquels 
on  voit  surgir  de  belles  hampes  de  l'agave 
amériraine.  Reposés  par  notre  halte  dans  le 
s  te  d'Agua-Garcia,  le  seul  endroit  où  l'on 
trouve  ils  l'eau  sur  la  route,  dos  chevaux 
nous  conduisirent  avec  une  uouvelle  ardeur 
jusqu'à  la  Matauza  (le  massacre),  lieu  célè- 
bre et  ainsi  nommé  des  Espagnols,  parce 
qu'ils  y  furent  taillés  eu  pièces  par  les 
Guaocbes,  qoi  étaient  alors  commandes  par 
un  de  leurs  valeureux  chefs,  le  dernier 
prince  de  Tacuronte.  Nous  rencontrâmes 
prrsqu'à  chaque  iuslanl  sur  la  roule  des 
p  if  sans  au  teint  bronz»,  ayant  la  démarche 
giaveet  sérieuse  des  Espagnols,  vigoureux 
et  bien  découplés,  comme  tous  les  monta- 
gnards. Tous  demanda. eut  à  nos  gardes  si 
nous  étions  des  Anglais,  car  ce  sont  les 
voyageurs  de  celle  nation  qu'un  voit  le  plus 
souvent  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Tous  nous  saluaient  d'un  air  respectueux 
qui  nous  étonnait  ;  à  Ténériffe,  la  distinc- 
tion des  rangs  e»t  toujours  fort  tranchée,  et 
l'orgueil  démocratique  n'a  pas  encore  assez 
péni'tré  pour  que  le  paysan  croie  pouvoir 
s'y  soustraire  eu  refusant  le  salut  à  l'homme 
d'une  cla«se  plus  élevée,  au  joug  de  l'inéga- 
lité qui  lui  pèse,  cl  qui  n'en  existe  pas 
moins  pour  cela  dans  les  pays  les  plus 
démocratiques.  Dans  ceux-ci,  je  regarde 
comme  une  exagération  funeste  cette  idée 
qui  tend  à  abolir  une  coutume  toute  patro- 
nale m  m  n'a  rien  d'humiliant  et  qui  a  son 
côté  utile,  en  ce  que  celte  marque  d'égard 
et  de  bi«»nvei  lance  réciproque  de  deux  hom- 
mes qui  sa  renconlreul  sur  une  route  et  se 
saluent,  tend  à  resserrer  les  liens  de  la  so- 
ciété, ci  ne  peut  avoir  que  la  plus  heureuse 
influence  sur  les  relations  des  hommes  qui 
la  composent.  Je  ne  jugeai  donc  point  les 
habitants  de  Ténériiïe  comme  moins  civili- 
sés, parce  qu'ils  nous  témoignaient  ces  mar- 
ques 'le  déférence  ;  malheureusement  bien- 
tôt après  j'eus  lieu  de  voir,  à  leurs  habitudes 
mendiantes,  que  ce  peuple  a  bien  peu  le 
sentiment  «le  sa  dignité.  Des  groupes  de  vil- 
lageoises qui  passaient  auprès  de  nous,  à 
Le  il  vif  d  «»  teint  basané,  auxquelles  les 


belles  proportions  de  leor  (aille  et  leur  dé- 
sinvolture donnaient  on  air  de  «anté  et  de 
grâce  toute  particulière,  et  qui  marchaient 
pieds  nus  en  portant  d'énormes  paniers  de 
f<  uils,  ne  nous  en  demandaient  pas  moins  un 
quartillo. 

«  Nous  rencontrâmes  aussi  un  Français 

Îui  fut  dans  le  ravissement  de  retrouver  des 
rançais  avec  lesquels  il  pût  parler  sa  lan- 
gue natale,  et  qui,  dans  l'eiTosion  de  sa  joie, 
lut  sur  le  point  d'abandonner  les  alTaires  qui 
le  conduisaient  à  Sainte-Croix,  pour  nous  ac- 
compagner jusqu'à  l'Orolava  et  nous  y  re- 
cevoir chez  lui.  Nons  apprîmes  de  lui  qu'il 
était  directeur  du  jardin  botanique  de  cette 
ville,  et  il  nous  témoigna  tout  le  plaisir  qu'il 
aurait  à  nous  en  faire  les  honneurs  et  à  nous 
procurer  toutes  les  plantes  et  les  graines  du 
pays  que  nous  désirerions.  L'air  ouvert  de 
ce  brave  homme  prévenait  tellement  en  sa 
faveur,  que  nous  regrettions  vivement  de  ne 
pouvoir  pas  prolonger  notre  séjour  à  l'Oro-, 
lava  jusqu'à  son  retoor.  Pour  célébrer  cette 
rencontre,  nous  lui  offrîmes  au  milieu  da 
chemin  des  rafraîchissements  dont  nous 
étions  abondamment  pourvus,  et  nous  trin- 
quâmes avec  lui  au  souvenir  de  la  patrie. 
Nous  savions  assez  ce  que  c'était  que  d'en 
être  longtemps  séparés,  pour  comprendre 
les  sensations  qu'il  éprouvait  et  qui  lui  fai- 
saient tant  d'honneur. 

«  En  le  quittant,  nous  traversâmes  un  ra- 
vin profond  formé  par  nne  large  fracture 
qui  parait  s'être  pro  luite  dans  les  couehes 
de  basalte  qui  se  trouvent  sur  les  eétes  et 
dominent  la  route  à  une  hauteur  d'environ 
quarante  pieds.  On  voit  à  nu  les  masses 
prismatiques  de  leurs  ttrala*  inclinées  ; 
celles  ci  recouvrent  des  bancs  de  tuf  volca- 
nique d'un  ronge  éclatant.  Nous  ramassâmes 
quelques  échantillons  de  ces  roches  qu'il  fut 
trè»-difficile  de  détacher.  Bientôt  après,  tour- 
nant vers  la  gauche,  nous  vîmes  se  dé- 
ployer devant  nos  regards  toute  la  partie  oc- 
cidentale de  l'Ile,  la  plus  renommée  par  ses 
vignobles.  Aussi  la  culture  en  est-elie  très- 
soignée,  et  avant  d'atteindre  Matanzi,  les 
deux  côtés  de  la  route  sont  bordés  de  vi- 
gnes. Nous  atte  gniraes  cet  endroit  à  une 
heure  après  midi  ;  les  hauteurs  qui  le  domi- 
nent et  le  ravin  profond  qu'on  traverse  avant 
d'y  arriver  ont  été,  sans  doute  le  théâtre  des 
exploits  des  Guanches,  quand  ils  vainqui- 
rent pour  la  dernière  fois  leurs  intrépides 
conquérants.  Là  nous  fîmes  une  halte  de 
quelques  instants  pour  faire  reposer  nos 
chevaux  que  la  chaleur  avait  fait  beaucoup 
souffrir-,  nos  guides  voulaient  nous  y  faire 
arrêter  pour  dîner,  mais  ce  point  étant  en- 
core trop  près  de  Sainte-Croix,  nous  insis- 
tâmes pour  passer  outre,  et  les  fîmes  taire 
en  leur  achetant  du  pain  et  des  œufs  et  quel- 
ques fruits.  L'auberge  de  Matanza  ressem- 
blait parfaitement  à  ces  hôtelleries  si  bien 
décrites  dans  les  romans  de  Lesagc  ;  ses 
murs  étaient  tapissés  de  mauvaises  gravures 
représentant  la  vie  de  Geneviève  de  Brabant 
et  ses  malhenrs.  Le  village  se  compose  d'une 
quarantaine  de  maisons  autour  d'une  mo- 
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deste  église,  sans  compter  les  espèces  de  ca- 
vernes habitées  par  de  pauvres  familles.  Les 
jardins  d'alentour  sont  remplis  de  dattiers 
couverts  de  fruits  qui  sont  petits  et  ligneux 
et  sont  loin  de  ressembler  aux  dattes  de  Bar- 
barie. La  principale  utilité  de  cet  arbre,  je 
crois,  est  l'emploi  qu'on  fait  de  ses  feuilles 
pour  des  chapeaux  et  des  nattes. 

«  De  Motanza  à  Viltoria  le  oh  min  est 
roide  et  difficile.  Le  pays  est  entièrement 
planté  de  vignes;  à  droite,  à  une  dislance 
qui  varie  d'une  à  deux  lieues,  on  a  la  mer, 
et  à  gauche,  dans  le  lointain,  d'assez  hautes 
montagnes.  Le  village  de  Vittoria  se  com- 
pose d  une  centaine  de  maisons  ;  là  les  con- 
quérants se  vengèrent  de  la  défaite  de  Ma- 
tanza.  et  le  nom  de  leur  victoire  est  resté  au 
théâtre  de  leurs  exploits.  La  route  est  rem- 
plie de  petits  monuments  qui  renferment  des 
niches  de  saints  et  de  madone,  objets  de  la 
vénération  du  peuple.  La  campagne  à  nos 
pieds  était  remplie  de  paysans  des  deux 
sexes  occupés  à  la.vendange;  mais  à  la  hau- 
teur où  nous  étions,  la  plus  grande  partie 
des  raisins  était  encore  loin  d'être  mûre. 
Nons  découvrîmes  bientôt  après  le  port  de 
l'Orotava,  petite  ville  où  il  y  a  un  fort  mau- 
vais mouillage,  que  fréquentent  cependant 
les  caboteurs  pour  y  venir  chercher  les  vins 
qui  sont  les  plus  renommés  de  toute  l'Ile. 
La  plaine  allait  toujours  en  s'agrandissant, 
et  comme  le  chemin  tournait  à  gauche,  nous 
ne  tardâmes  pas  à  voir  la  ville  de  l'Orotava, 
située  à  mi-côte,  dans  une  des  positions  les 
plus  heurenses  qu'on  puisse  rencontrer.  Les 
environs  sont  boisés,  couverts  de  jolies  mai- 
sons de  campagne,  et  le  pays  a  un  air  pros- 
père que  semblaient  cependant  démentir  les 
importunités  des  enfants  et  des  femmes  qui 
nous  demandaient  l'aumône  sur  la  route. 

«A  quatre  heures  nous  arrivâmes  à  l'O- 
rotava, grande  et  jolie  ville,  dont  les  rues 
sont  larges,  bien  pavées,  mais  fatigantes  à 
cause  de  la  rapidité  de  leur  pente.  Les  mai- 
sons, bâties  avec  une  pierre  de  lave  noire, 
sont  toutes  d'architecture  mauresque,  et  ont 
un  caractère  d'originalité  qui  plaît  à  l'œil; 
mais  ce  que  la  ville  a  de  plus  remarquable 
et  de  plus  curieux,  ce  sont  ces  eaux  limpi- 
des qui  coulent  avec  une  abondance  rare,  à 
plein  canal,  dans  les  principales  rues,  et  ré- 
pandent un  air  de  fraîcheur  délirieux.  Nous 
descendîmes  près  de  l'église  dans  une  au- 
berge où  nos  guides  nous  conduisirent,  en 
nous  disant,  pour  la  vanter,  qu'elle  avait 
logédernièrement  un  prince  français.  Comme 
c'est,  je  crois,  la  seule  de  la  ville,  ce  n'était 
guère  une  recommandation.  Noos  avions  en- 
core deux  heures  de  jour  devant  nous  ;  nous 
les  employâmes  à  visiter  la  ville  et  ses  envi- 
rons. Nous  entrâmes  d'abord  dans  l'église  qui 
était  tout  contre  l'hôtel  ;  l'architecture  en 
est  mesquine  et  de  mauvais  goût;  un  vieux 
padre,  qui  en  était  le  gardien,  nous  dit  ce- 
pendant que  c'était  une  imitation  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  La  coupole  appartient  en 
effet  au  même  ordre  d'architecture;  mais 
combien  d'imitatious  des  œuvres  du  génie 
n'ont  rien  de  leurs  modèles  I  Nous  nous  gar- 


dâmes bien  de  désenchanter  ce  brave  padre, 
qui,  tout  content  de  voir  que  nous  1 écou- 
tions, «lia  jusqu'à  nous  proposer  de  monter 
au  clocher;  mais  nous  avions  nos  jambes  à 
ménager  pour  le  Pic,  et  nous  refusâmes  po- 
liment son  offre.  Nous  ne  nous  doutions  pas 
alors  qu'en  acceptant  celle  que  des  enfants 

3ui  nous  suivaient  nous  tirent  de  nous  con- 
uire  au  jardin  botanique,  nous  allions  pré- 
cisément tomber  dans  l'inconvénient  que 
nons  voulions  éviter.  Ou  nous  avait  dit  ce 
jardin  à  un  quart  d'heure  de  marche  de  la 
ville  ;  nous  en  mimes  cependant  trois  à  nous 
y  rendre,  suivis  d'un  nombreux  cortège  de 
mendiants ,  dont  nous  ne  nous  débarras- 
sâmes qu'en  distribuant  des  sous.  Comme  le 
chemin  qui  conduisait  au  jardin  allait  en 
descendant,  nous  le  parcourûmes  sans  nous 
apercevoir  de  sa  longueur.  Il  était  bordé  de 
haies  d'épines  en  fleur,  entrelacées  de  char- 
mants buissons  qui  servaient  d'enceintes  à 
de  jolies  maisons  de  campagne.  A  la  porte 
de  chacune  de  celles-ci  nous  croyions  être 
au  terme  de  notre  route  ;  mais  les  enfants 
qui  nous  guidaient  nous  répondaient  avec 
un  imperturbable  sang-froid  :  Luxgo,  seflor. 
ËnGn,  cependant,  nous  arrivâmes  devant  le 
jardin,  que  rien  ne  distingue  extérieure- 
ment, si  ce  n'est  un  grand  mur  d'enceinte 

Îui  n'est  pas  toujours  continu.  La  porte 
onne  sur  une  grande  allée  du  côté  de 
l'ouest,  laquelle  est  plantée  de  Ùraeœna 
draco,  arbre  particulier  aux  Canaries,  qui 
produit  une  espèce  de  résine  à  laquelle  le 
pays  accorde  des  propriétés  dentifrices.  Nous 
fûmes  parfaitement  accueillis  à  notre  arrivée 
par  la  seîiora  don  Miguel  Dagoaire,  on  plu- 
tôt madame  Daguaire,  comme  elle  nous  le 
dit,  épouse  du  jardinier  que  nous  avions 
rencontré  sur  notre  route  avant  Matanza. 
Après  nous  avoir  raconté  avec  une  volubi- 
lité surprenante  son  histoire,  celle  de  ses 
malheurs  et  du  naufrage  qui  l'avait  condam- 
née à  l'exil,  elle  nous  sauta  presque  au  cou, 
tant  elle  paraissait  heureuse,  comme  son 
mari,  de  retrouver  des  Français.  La  pauvre 
femme  nous  exprima  sa  joie  dans  un  langage 
moitié  espagnol,  moitié  français  (car  en 
voulant  apprendre  la  première  langue  elle 
avait  oublié  l'autre),  qui  avait  quelque  chose 
de  plaisant,  et  nous  fit  de  son  mieux  les  hon- 
neurs de  sa  maison  et  du  jardin,  en  nous 
exprimant  tous  ses  regrets  de  l'absence  de 
son  mari.  Cet  établissement,  qui  est  aujour- 
d'hui dans  un  état  presque  d'abandon,  fut 
créé  par  un  riche  Espagnol  des  Canaries,  à 
la  fin  du  siècle  dernier  ;  il  voulait  doter  son 
pays  de  toutes  les  productions  des  pays  tro- 
picaux. Le  gouvernement,  auquel  il  appar- 
tient aujourd'hui,  y  entretient  nn  jardinier, 
sans  faire  seulement  le  quart  des  frais  qui 
seraient  nécessaires  pour  le  maintenir  sur 
on  pied  d'utilité  pour  le  pays  et  d'agrément 
pour  les  habitants.  Je  remarquai,  en  me 
promenant,  toutes  les  plantes  du  midi  de  la 
France,  et  beaucoup  d'arbres  de  la  Chine  et 
des  Canaries,  tels  que  le  superbe  magnolia, 
le  dracœna  et  une  grande  quantité  d'ana- 
nas. Je  me  procurai  un  peu  de  la  fameuse 
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racine  de  dracœna,  et  la  nuit  nous  ayant  sur- 
pris tandis  que  nous  étions  à  contempler 
toutes  ces  richesses  végétales,  nous  'primes 
congé  de  la  vieille  senora,  qui  nous  vit  par- 
tir presque  les  larmes  aux  yeux  et  nous  ex- 
prima encore  une  fois  combien  elle  serait 
heureuse  de  revoir  sa  chère  Lorraine,  ce 
qui  excita  en  nous  les  sentiments  d'intérêt 
et  de  pilié  qu'elle  méritait.  Il  faut  voir  hors 
•le  leur  pays  les  gens  qui  ont  perdu  l'espoir 
de  jamais  y  rentrer,  pour  pouvoir  compren- 
dre combien  est  fort  le  sentiment  qui  nous  y 
attache.  En  remontant  jusqu'à  l'Orotava, 
bous  éprouvâmes  une  vive  chaleur,  cl  la 
montée  qui  nous  avait  paru  si  douce  en  des- 
cendant fui  très-pénible,  et  nous  arrivâmes 
à  l'hôtel,  harassés  de  fatigue.  Nos  compa- 
gnons, qui,  poor  ménager  leurs  baromètres, 
n'étaient  arrivés  qu'après  nous  à  l'Orotava, 
nous  attendaient  avec  impatience,  et  nous 
nous  mimes  à  table  aussitôt.  Notre  appétit 
avait  été  tellement  eicilé  par  la  marche,  que 
nous  nous  aperçûmes  à  peine  combien  tout 
ce  qu'on  nous  servait  était  mal  préparé. 
Comme  nous  quittions  là  nos  montures  pour 
prendre  des  mules,  nous  arrêtâmes  celles-ci 
et  un  guide  pour  le  lendemain.  L'hôiel 
u'ayanl  pas  de  chambres  suffisamment  pour 
nous  loger,  on  établit  des  Ms  de  sangles 
dans  la  salle  du  billard,  où  {nous  reposâmes 
tant  bien  que  mal  jusqu'au  lendemain  ma- 
tin. Le  froid,  qui  fut  naturellement  sensible 
à  des  gens  comme  nous  qui  venions  de  pas- 
ser par  les  chaleurs  de  Santa-Cruz  et  de  la 
roule,  nous  éveilla  heureusement  avant  cinq 
heures,  que  nous  avions  indiquées  à  nos 
guides  pour  l'heure  du  départ,  car  ceux-ci 
s'étaient  endormis  sur  la  consigne,  et  nous 
aurions  éprouvé  sans  cela  un  grand  relard. 

«  Nous  nous  levâmes  tous  dans  les  meil- 
leures dispositions.  Nos  bagages  étaient  si 
considérables  qu'on  mit  beaucoup  de  temps 
à  Us  charger;  il  avait  fallu  cette  fois  ajou- 
ter une  mule  de  renfort  pour  porter  l'eau 
qui  nous  était  nécessaire,  à  l'endroit  où  nous 
devions  bivouaquer  ;  uous  avions  en  outre 
un  guide  spécial  pour  voyager  dans  les  soli- 
tudes voisines  du  Pic  qui  ne  sont  connues 
que  d'un  petit  nombre  de  gens.  Le  temps 
était  beau,  l'air  calme,  et  les  nuages  qui 
couvraient,  la  veille  au  soir,  le  sommet  du 
Pic,  étaient  dissipés  et  nous  promettaient 
une  journée  sans  pluie,  temps  indispensable 
pour  un  pareil  voyage  ;  car  on  souffrirait 
beaucoup  au  bivouac  de  l'Eslancia,  avec  des 
pluies  comme  ccllesqui  tombent  dans  la  mon- 
tagne, et  il  serait  impossible  de  gravir  le  Pic 
ou  du  moins  dangereux  de  le  tenter.  A  cinq 
heures  et  demie,  notre  caravane  était  en 
campagne,  munie  de  vivres  et  d'eau  pour 
deux  jours,  auxquels  chacun  de  nous  avait 
ajouté  quelque  chose  qu'il  portait  avec  lui  et 
un  léger  à-compte  pris  à  l'hôtel.  Nous  sortî- 
mes de  la  ville  par  un  chemin  rapide,  pavéde 
laves  glissantes  que,  grâce  à  nos  excellentes 
montures,  nous  franchîmes  rapidement.  Le 
jour  commençait  à  paraître,  mais  à  cette 
heure,  où  presque  tout  le  monde  dormait  en- 
core, le  silence  de  la  ville ,  la  teinte  sombre 


de  ses  maisons,  le  style  de  leur  architecture, 
le  léger  brouillard  qu'on  apercevait  dans  la 
montagne  et  celui  qui  reposait  sur  la  mer 
dans  le  lointain, donnaient  à  tout  ce  qui  nous 
entourait  un  air  de  sévérité  qui  invitait  au 
recueillement,  et  contre  lequel  notre  gaieté 
naturellement  bruyante  réagissait  à  peine. 
Nous  passâmes  près  de  l'ancien  collège, 
grande  et  belle  maison  qui  ressemble  à  un 
palais,  aujourd'hui  déserte,  grâce  aux  per- 
sécutions qu'éprouvèrent  jadis  ceux  qui 
étaient  à  la  téte  de  cet  établissement.  Je  cher- 
chai en  vain  du  regard,  dans  le  jardin  qui 
l'entoure,  le  beau  pied  de  dracœua  si  sou- 
vent cité  par  les  voyageurs,  arbre  que  la 
tradition  a  dit  bien  antérieur  à  la  descente 
de  Jean  de  ttethencourl  et  de  ses  compagnons 
dans  l'Ile,  en  1406,  époque  à  laquelle  il  était 
aussi  haut  et  aussi  creux  qu  aujourd'hui. 
Cependant  il  a  hS  pieds  à  sa  base,  et  avait  70 
pieds  avant  le  coup  de  vent  de  1819.  Le  sa- 
vant Bertholet,  qui  a  trouvé  des  draca?nas 
dans  les  lieux  les  plus  inaccessibles  de  l'Ile, 
a  prouvé  que  celle  plante  est  l'arbre  propre 
des  Canaries.  Ses  recherches  ont  démoulrô 
que  les  Guanches  faisaient  des  bouchons  de 
son  bois, et  d'autres  savants  ont  fondé  là-des- 
sus l'hypothèse  qu'il  devait  être  le  dragon  du 
jardin  des  Hespérides  de  la  Fable,  hypothèse 
qui  s'accorderait  avec  celle  qui  suppose 
que  les  Canaries  sont  les  débris  de  l'At- 
lantide des  anciens,  abîmée  dans  un  ca- 
taclysme,celui  où,  selon  quelques  géologues, 
Calpe  et  Abyla  s'ouvrirent  pour  laisser  pas- 
ser les  eaux  de  la  Méditerranée.  Nous  sui- 
vîmes ,  en  sortant  de  la  ville ,  pendant 
trois  quarts  d'heure  environ ,  un  sentier 
étroit  qui  traversait  des  ravins  où  la  lave 
glissante  se  monlrailsouvcnl  à  nu.  A  gauche, 
nous  Lussions  des  chaumières  entourées  de 
figuiers,  de  cactus  et  de  treilles ,  et  à  droite 
des  vignobles  plantés  par  gradins,  comme 
on  les  cultive  en  Provence  et  dans  tous  les 
pays  où  les  coteaux  sont  escarpés.  Nous  ar- 
rivâmes ensuite  dans  un  magnifique  vallon 
couvert  d'énormes  châtaigniers  au  feuillage 
touffu,  qui  semblaient  être  enfermés  dans 
des  murs  naturels  de  basalte  représentant 
les  arêtes  qui  encaissent  ordinairement  les 
diverses  coulées  sur  les  flancs  d'une  moula- 
gne  volcanique.  Les  éboulcmenls  successifs 
et  les  eaux  ont  tellement  modifié  la  surface 
de  ce  ravin ,  qu'il  parait  aujourd'hui  former 
le  Ut  d'un  torrent;  la  végétation  y  est  pleine 
de  vigueur,  i  l  le  doit  sans  doute  aux  eaux 
qui,  sans  être  apparentes,  doivent  suinter 
presque  partout  en  arrosant  un  peu.  Après 
avoir  traversé  ce  vallon  ,  nous  vîmes  encore 
quelques  champs  de  mais  et  de  lupin,  et  bien- 
tôt  après  une  nature  tout  à  fait  incultc.On  ne 
voyait  plus  alors  que  des  arbres  à  feuilles 
épaisses  et  persistantes,  tels  que  des  lauriers, 
des  oléas,  des  ilex ,  des  myrtes,  etc.  Nous 
étions  entrés  dans  ce  qu'on  appelle  avec  rai- 
son la  région  des  nuages  ;  car  presque  tou- 
jours un  rideau  de  ceux-ci  nous  séparait  du 
pays  qui  était  au-dessous  de  nous,  nous  in- 
terceptait la  vue  de  la  mer ,  et  nous  offrait  de 
ce  côté,  quand  les  rayons  du  soleil  réussis- 
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saient  à  pénétrer  au  travers,  des  apparitions 
vraiment  fantastiques.  Quelques  pins  rabou- 
gris se  distinguaient  parfois  au  milieu  de 
Cette  téeélallon.qui  bienlôl  elle-même  chan- 
gea tout  à  fait  de  caractériel  nous  mirâmes 
alors  dans  la  zone  des  bruyères  touffue*  dool 
la  h.  uleur  variait  de  quatre  à  cinq  métrés. 
Les  espèces  en  paraissaient  assez  variées, 
et  a  leur  ombre  on  voyait  s'élever  quelqnes 
thyms  rabougrisetd'aulrespelilsarbrisseaux. 
Quelques  papillons  voltigeaient  autour  de 
ces  fleurs,  peu  d'oiseaux;  mais  en  revanche 
le  gibier  y  abondait,  des  lapins  pariaient  à 
chaque  instant  au  pied  de  nos  chevaux  ;  nous 
n'avions  malheureusement  ni  le  temps  ni 
les  moyens  de  les  chasser.  En  nous  élevant 
un  peu,  l'atmosphère  s'éclaircissail,  mais 
aussi  la  végétation  devenait  moins  active,  les 
bruyères  plus  rares.  Nous  fîmes  halle  au 
fond  d'un  petit  ravin,  pour  attendre  les  mu- 
les chargées  de  bagages  et  reposer  nos  mon- 
tures qui  en  avaient  bien  besoin.  Le  soleil, 
qui  avait  dissipé  les  brouillards,  nous  permet» 
tait  d'apercevoir  tout  le  chemin  que  nous 
venions  de  par*  ourir;  nous  avions  derrière 
nous  tout  le  rideau  de  montagnes  qui  sépare 
l'Orotava  de  Laguna,  et  devant  nous  l'entrée 
des  Canadas  el  Te  Pic,  qui  se  détachait  ma- 
jestueu-ement  de  sa  base  el  semblait  se  per- 
dre dans  les  nues.  Des  paysans  qui  dest  en- 
daient d'un  village  siiué  à  gauche  d.  s  Ca- 
nadas, le  plus  élevé  de  toute  l'île,  vinrent 
nous  vendre  des  figues  et  des  fruits  de  cactus 
que  la  nature  stérile  qui  nous  entourail 
nous  fit  trouver  délicieux  :  d'autres  portaient 
à  l'Orotava  des  copeaux  de  bois  gras  desti- 
nés aux  pécheurs.  Tous  ceux-ci,  habitués  à 
voir  des  voyageurs  escalader  le  Pic,  étaient 
bien  loin  de  comprendre  le  but  qui  nous  y 
conduisait,  mais  n'en  paraissaient  pas  moins 
fiers,  comme  tous  les  habitants  deTénériffc, 
de  ce  que  leur  lie  possède  une  pareille  mer- 
veille. Ils  nous  prédirent,  en  nous  quittant, 
du  beau  temps,  mais  nous  engagèrent  à  bien 
nous  délier  du  froid.  Dès  que  nous  nous  remî- 
mes en  route,  le  chemin  commença  à  deve- 
nir de  plus  en  plus  difficile,  et  nous  ne  vî- 
mes plus  pour  toute  végétation  autour  de 
nous,  que  des  cytises  et  des  genêts.  Sur  les 
flancs  des  montagnes  que  nous  avions  à  gau- 
che, on  apercevait  des  cônes  aplatis  qui  n'é- 
taient antres  que  les  anciens  cratères  des 
volcans  dont  les  éruptions  avaient  produit 
les  coulées  qui  tapissaient  le»  bords  des  ra- 
vins. Nous  nous  arrêtions  souvent  pour  re- 
garder derrière  nous  la  mer  de  nuages  for- 
mée par  les  vapeurs  condensées  sur  les  fo- 
rêts et  qui  nous  interceptaient  la  vue  du  vé- 
ritab  e  Océan.  Souvent  l'horizon  paraissait 
même  si  bien  marqué,  que  l'illusion  était 
presque  complète;  on  voyait  les  flocons  écu- 
ncux  des  lames  qui  ressemblaient  à  des  flo- 
cons de  neige,  et  quelquefois  même  plu- 
sieurs étages  marqués,  qui  tous  offraieut  à 
nos  regards  l'aspect  du  ciel  pommelé  des 
marins,  toujours  si  changeant.  C'était  à  nos 
pieds  ei  non  au  zénith  que  le  ciel  paraissait, 
et  ce  spectacle,  tout  nouveau  pour  moi,  qui 
n'avais  jamais  gravi  de  hautes  moulagues, 


m'offrait  le  plus  vif  intérêt;  je  ne  me  fatiguais 

pas  d'en  jouir. 

«  Nous  laissâmes  à  gauche,  avant  d'en- 
trer dans  les  Canadas,  la  grotte  do  Pin  des 
Espagnols,  remarquable  eu  ce  qu'elle  ren- 
ferme le  seul  pin  qui  croit  à  cette  hauteur. 
Nous  fîmes  ensuite  notre  entrée  dans  les  Ca- 
nadas, grandes  plaines  tout  à  fait  désertes  et 
sté>  iles,  recouvertes  entièrement  de  pierres- 
ponces  et  '"obsidiennes,  dont  la  couleur  blan- 
châtre réfléchit  les  rayons  du  soleil  au  p»int 
d'éblouir,  el  produirait  une  chaleur  très- 
grande  si  elle  n'était  tempérée  par  le  vent 
du  nord,  déjà  très-frais  à  cette  hauteur  de 
1 4  mi  loises.  Aussi  l'air  est-il  d'une sicciié  fa- 
tigante. Ces  vastes  plaines,  resserrées  entre 
des  montagnes,  d'où  leur  vient  le  nom  de  Ca- 
nadas, qui  veut  dire  gorges  de  montagnes, 
ont  formé  l'ancien  cratère  du  volcan.  La  la 
végétation  cessa  presque  entièrement  :  le 
spart  mm  est  la  seule  plante  qui  survit,  en- 
core est-il  très-disséminé.  Il  en  est  de  même 
des  oiseaux  el  des  insectes,  et  celte  nature 
inerte  rend  le  trajet  triste  el  monotone  au 
milieu  de  ces  solitudes.  Des  blocs  de  basalte 
à  cristaux  de  feldspath  paraissent  ça  et 
là  au  milieu  de  ces  plaines  où  ils  sem- 
blent avoir  été  lancés  du  cratère  ou  vol- 
can dans  les  grandes  éruptions  des  temps  an- 
ciens, el  viennent  seuls  rompre  l'uniformité 
des  champs  d'ubsidienoe.  Plusieurs  de  ces 
blocs  ont  jusqu'à  20  pieds  de  diamètre, 
leurs  formes  sont  très-variées,  et  on  aper- 
çoit quelques  prismes  assez  prononcés  sur 
leurs  arêtes.  Avanl  n'entrer  dans  les  Cana- 
das, nous  rangeâmes  delrès-près  un  cratère 
éteint  qui  parait  avoir  été  en  activité  i  une 
époque  très-rapprochée  de  nous.  Les  mules 
glissaient  presqueà  chaque  pas  sur  ce  sol  mou- 
vant, et  l'une  d'elles  fit  un  faux  pas  qui  ren- 
versa son  cavalier,  accident  qui  n'eut  d'antre 
suitequede  casser  un  baromètre;  aussi  redou- 
blâmes-n<  us  de  prudence.  Nous  mimes  une 
heure  et  demie  à  franchir  ce  passage.  Du  mi- 
lieu des  Canadas  on  aperçut  enfin  le  dôme 
immense  du  Pic,  sur  les  flancs  duquel  on 
voyait  d'énormes  blocs  de  basalte  entas«és 
de  manière  à  rappeler  les  grandes  murail- 
les cyclopéennes.  Mais  les  masses  de  chacun 
de  ces  blocs  étaient  telles  que  la  nature  seule 
avait  pu  les  y  placer,  el  ce  travail  pouvait 
déûer  tous  ceux  des  géants.  Ces  masses  énor- 
mes, suspendues  sur  nos  léles,  nous  mas- 
quaient souvent  la  vue  du  cône,  au  pied  du- 
quel nous  arrivâmes  enfin  à  trois  heures  et 
damie.  Mous  l'attaquâmes  bravement  alors, 
par  un  monticule  très-escarpé,  formé  d  un 
amas  d'obsidiennes  jaunâtres  et  de  pier- 
res-ponces qui,  cédant  sous  les   pieds  des 
mules,  rendaient  son  ascension  fort  dif- 
ficile, bien  que  le  «entier  tournât  la  position. 
Après  trois  quarts  d'heure  de  marche  très- 
pénible  pour  elles  el  pour  nos  guides,  nous 
arrivâmes  au  plateau  de  la  Estancim  de  los 
Jnglesct,  terme  de  notre  route  pour  la  jour- 
née, et  où  l'on  couche  habituellement.  Là  d'é- 
normes blocs  de  basalte,  semblables  à  ceux  de 
la  plaine,  se  trouvent  agglomérés  et  forment 
un  abri  naturel, et  le tpartium  supra  uubtum 
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s'\  rencontre  assez  abondamment  pour  ali- 
menter l'indispensable  feu  qu'on  est  obli- 
gé d'allumer.  Nous  prime*  possession  aus- 
sitôt d'un  de  ces  abris.  Le  vent  du  nord,  qui 
soufflait  an  point  de  paraître  déjà  froid,  nous 
promettait  un  grand  abaissement  de  tempé- 
rature; nos  guides  prirent  aussi  bien  vite  leurs 
précautions.  Arrivés  là, nous  nous  trouvions 
dans  un  véritable  désert,  isolés  du  monde  en- 
tier, à  1600  toises  d'élévation  ;  la  masse  de 
nuage*  que  nous  avions  laissée  au-dessous 
de  nous,  avant  d'entrer  dans  les  Canadas, 
nous  masquait  aussi  une  grande  partie  de 
l'tle,  et  on  ne  voyait  pointer  de  temps  à  au- 
tre que  quelques  sommets  hors  de  la  cein- 
ture de  cratères  qui  entouraient  le  grand 
cratère  que  nous  venions  de  traverser.  Pres- 
sés de  reconnaître  les  lieux  qui  nous  entou- 
raient, nous  profitâmes  des  deux  heures  de 
jour  qui  restaient  encore  pour  gravir  la 
montagne  jusqu'à  AU*-Vi$a.  Nous  mimes 
une  demi-heure  très-pénible  A  arriver  jus- 
qu'à ce  plateau,  situé  au  sommet  d'un  petit 
monticule  d'obsidienne  qui  nous  séparait  de 
la  grande  chaussée  de  blocs  basaltiques  sus- 
pendus sur  nos  têtes.  On  y  voyait  cepen- 
dant quelques  traces  du  passage  des  mules. 
Chemin  faisant,  nus  aperçûmes  au  milieu 
des  touffes  de  spartium  des  dénies  de  lapins 
qui  prouvaienlque  nous  n'étions  pasles  seuls 
habitants  de  ce  désert;  peu  se  doutaient,  en 
venant  s'y  réfugier,  qu'ils  y  trouveraient 
encore  leur  plus  cruel  ennemi ,  car  nos  gui- 
des nous  direnten  avoir  tué  souvent.  La  sta- 
tion i  Ula-  Visa  étant  plus  rapprochée  du  Pic, 
il  arrive  quelquefois  que  des  voyageurs  la 
choisissent  pour  passer  la  nuit,  mais  l'abri 
y  est  beaucoup  moins  bnn  qu'à  la  Ksiancia, 
et  il  faut  y  porter  avec  soin  du  bois,  si  l'on 
veut  y  faire  du  feu.  Nous  voulûmes  pousser 
plus  foin,  mais  la  cri  in  te  de  ne  plus  retrou- 
ver notre  route,  si  la  nuit  nous  surprenait 
au  milieu  des  précipices  qu'il  fallait  désor- 
mais parcourir,  nous  força  à  revenir  sur 
nos  pas,  niais  non  pas  avant  d'avoir  aperçu 
le  Pic,  dont  le  sommet  paraissait,  près  de 
nous  loucher,  quoique  encore  bien  loin  de 
nous. 

«  La  descente  fut  beaucoup  plus  difficile, 
car,  obligés  de  sauter  de  rocher  en  rocher, 
nous  manquâmes  plusieurs  fois  de  nous 
rompre  le  cou.  Nous  rapportâmes  néanmoins 
des  échantillons  des  roches  les  plus  remar- 
quables, qui  se  composaient  de  trachytes, 
de  basaltes  et  de  débris  de  coulées  de  diffé- 
rents âges,  plus  ou  moins  altérés  par  l'air, 
le  feu  et  les  eaux  pluviales,  cl  présentant 
divers  degrés  de  cristallisation.  Un  peu  avant 
sept  beui es,  nous  rentrâmesàla  Estancia,  où 
notre  souper  el  un  bon  feu  nous  attendaient  ; 
nous  fîmes  honneur  au  premier,  car  tout  pa- 
raît b<>n  à  un  pareil  bivou  c.  La  flamme  vive 
et  pétillante  de  notre  superbe  feu  répandait 
une  clarté  qui  animait  et  égayait  tout  ce  qui 
nous  entourait;  le  tpnrtium  brûlait  à  ravir, 
en  dépit  de  la  raréfaction  de  l'air,  qui,  théo- 
riquement, doit  ralentir  la  combustion,  et, 
par  reconnaissance,  nous  étions  tentés  de  le 
classer  parmi  les  meilleurs  bots  de  chauffage. 
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«  Bientôt  après  le  souper,  nous  endossâ- 
mes nos  vêtements  de  nuit.  Un  de  nos  com- 
pagnons de  voyage,  M.  Coupvent,  un  peu 
meurtri  par  sa  chute  de  cheval,  fut  pris 
d'une  espèce  de  refroidissement  qui  céda 
heureusement  bien  vite,  grâce  aux  soins  qui 
lui  furent  donnés  et  à  une  tasse  de  the  qu'on 
lui  fit  aussitôt.  Chacun  de  nous  prit  position, 
peu  de  temps  après,  devant  le  foyer,  et  s'ar- 
rangea le  mieux  qu'il  put  pour  se  faire  un 
lit  de  cailloux,  ayant  pour  oreiller  un  porte- 
manteau et  enveloppé  dans  un  manteau  ou 
une  couverture.  Une  petite  muraille  en 
pierre,  de  deux  pieds  d'élévation,  nous  sépa- 
rait de  nos  guides,  qui  avaient  de  leur  côté 
un  feu  pareil  au  nôtre.  Le  rocher  nous  ser- 
vait d'abri  contre  le  vent  du  nord,  qui  souf- 
fla toute  la  nuit.  Quand  nous  eûmes  trouvé 
chacun  la  position  la  plus  convenable,  nos 
conversations  cessèrent,  et  nous  fîmes  tous 
nos  efforts  pour  tâcher  de  dormir  un  peu, 
afin  d'être  en  état  de  supporter  les  fatigues 
du  lendemain.  Ces  peines  furent  inutiles. 
D'un  côté,  le  bruil  des  causeries  de  nos  gui- 
de* entre  eux  et  avec  nos  montures,  celui 
ue  faisait  à  chaque  instant  l'homme  chargé 
'alimenter  le  feu,  en  passant  près  de  nous  ; 
et,  d'un  autre  côté,  le  froid  qui  pénétrait, 
malgré  toutes  mes  précautions,  par-dessous 
mon  manteau,  tandis  que  je  grillais  sur  une 
autre  partie,  me  tinrent  éveillé.  D'ailleurs, 
je  sentis  bientôt  que  j'avais  à  lutter  contre 
un  ennemi  de  tout  sommeil  bien  plus  cruel, 
car  les  puces,  qui  étaient  naturalisées  depuis 
longtemps  dans  cette  Station,  où,  sans  doute, 
elles  n'étaient  pas  venues  toutes  seules,  se 
réveillèrent  à  la  douce  chaleur  de  notre 
foyer  et  commencèrent  à  me  faire  une  guerre 
à  outrance,  ainsi  qu'à  tous  mes  compagnons. 
En  vain  je  voulus  opposer  une  résignalion 
stoYque  à  leurs  piqûres,  qui  me  causaient 
un  plus  grand  mal  en  me  tenant  éveillé  que 
par  leurs  morsures  mêmes  ;  en  vain,  pour 
détourner  quelque  temps  mon  attention,  je 
fixai  mes  yeux  sur  la  belle  constellation  d'O- 
rion,  dont  les  brillantes  étoiles  venaient  dé- 
filer successivement  et  s'éclipser  derrière 
l'angle  d'un  énorme  bloc  basaltique  qui  nous 
abritait  du  côté  du  sud,  comme  devant  un 
cercle  mural  ;  à  minuit,  la  position  n'était 
plus  tenable,  et  je  fus  obligé  de  me  lever 
pour  aller  prendre  l'air  sur  le  plateau.  A. 
peine  avais-je  quitté  le  voisinage  du  feu,  que 
je  sentis  combien  la  température  avait  bais- 
sé; mes  sens,  en  effet,  ne  me  trompaient 
pas,  car  le  thermomètre,  qui  était  à  14*  à 
huit  heures  du  soir,  était  descendu  à  8*. 
Mais  il  était  impossible  de  voir  une  nuit  plus 
belle.  Le  ciel  était  d'une,  pureté  telle,  que 
les  étoiles  les  plus  petites  étaient  élincelan- 
tes  de  lumière,  el  celle-ci  était  même  telle- 
ment répandue  dans  l'atmosphère ,  qu'on 
eût  cru  que  la  lune  était  encore  sur  l'horizon, 
quoiqu'elle  fût  couchée  depuis  longtemps. 
Les  montagnes  qui  me  dérobaient  alors  une 
grande  partie  du  ciel  avaient  une  teinte  noi- 
râtre assez  prononcée  pour  qu'elles  se  dé- 
tachassent de  manière  à  ce  qu'on  aperçût 
distinctement  leurs  contours.  Â  quelques  pas 
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de  noire  camp  régnait  le  silence  le  plu»  la-  ment  do  départ,  afin  de  ne  point  nous  trou- 
gubre  :  on  pouvait  facilement  se  croire  seul  ver  avant  le  point  du  jour  à  Alla-Visa ,  où 
au  milieu  de  cette  solitude,  et  s';  livrer  à  le  chemin  devient  impraticable  de  nuit.  Quand 
son  aise  au  recueillement  et  à  la  méditaliou  celte  heure  tant  désirée  arriva,  nous  nous 
que  tout  semblait  inspirer.  Une  foule  de  ré-  mîmes  en  route  escortés  du  guide  et  de  deux 
flexions  généralement  tristes  vinrent  m'as-  de  nos  muletiers  qui  portaient  nos  instru- 
saillir  on  ce  moment  :  elles  roulaient  sur  la  ments,  les  vivres  et  un  pâté  que  nous  avions 
France,  qui  était  déjà  loin  de  moi  ;  sur  ma  destiné  à  être  mangé  solennellement  sur  le 
famille  et  mes  amis,  que  j'avais  quittés  pour  sommet  du  cratère.  Nous  avions  alors  dans 
si  longtemps  ;  sur  les  cbugrins  que  leur  avait  la  figure  une  bise  glaciale  de  nord  à  laquelle 
causés  mon  départ,  et  sur  les  chances  heu-  on  est  plus  sensible  qu'à  une  gelée  intense; 
reuses  et  malheureuses  d'un  voyage  qui  dé-  cet  air  était  tellement  sec,  que  nous  avions 
butait  par  cette  intéressante  ascension,  et  les  lèvres  toutes  gercées,  et  en  grimpant  par 
me  causaient  des  émotions  souvent  pénibles,  une  pente  aussi  rapide,  on  était  d'autant  plus 
qui  me  firent  cependant  du  bien,  car  je  sor-  suffoqué,  que  l'air  était  déjà  excessivement 
lis  de  ces  rêveries  plein  du  confiance  dans  raréfié  ;  j'éprouvai  pour  mon  compte  des 
l'avenir.  Ce  n'étaient  pas  des  émotions  de  ce  douleurs  d'oreilles  comme  quand  on  plonge 
genre  que  j'étais  venu  chercher  au  Pic,  j'étais  à  une  grande  profondeur,  et  j'avais  beau 
venu  pour  y  admirer  la  nature  et  une  de  ses  hâter  le  pas  sur  ce  terrain  mouvant  et  dif- 
plus  èrandes  merveilles,  et  satisfaire  au  ficile,  j'avais  marché  pendant  près  d'une 
désir  de  l'étudier.  Sans  doute,  ce  désir  aurait  demi-heure  avant  d'avoir  pu  me  réchauffer 
trouvé  ample  matière  pour  quelqu'un  plus  les  pieds.  Il  faisait  à  peine  jour  quand  nous 
initié  aux  sciences  que  je  ne  le  suis  ;  mais,  atteignîmes  Alta-Visa  ;  nous  ne  nous  y  arré- 
si  j'avais  manqué  mon  but  de  ce  côté,  au  tâmes  que  le  temps  nécessaire  pour  repren- 
moins  ce  retour  sur  le  passé,  celle  anticipa-  dre  haleine.  Au  boul  d'une  demi-heure  envi- 
lion  de  l'avenir,  que  tout  ce  qui  m'entourait  ron  de  marche,  au  milieu  de  blocs  de  tracbyte 
lit  apparaître  dans  mon  esprit,  me  dédom-  et  de  basalte,  en  sautant  de  l'an  à  l'autre, 
magèrenl  à  eux  seuls  de  la  peine  et  des  fali-  au  risque  de  se  rompre  le  cou,  et  en  faisant 
gues  du  voyage.  de  la  gymnastique  continuelle,  nous  arrivà- 
«  On  se  lasse  de  tout  dans  la  vie,  et  dans  mes  à  la  Cueva  de  las  nieve$  (grotte  des  nei- 
l'ordre  moral  et  intellectuel  celle  vérité  est  ges),  espèce  de  caverne  où,  pendant  toute 
surtout  juste  cl  applicable.  Après  une  pro-  l'année,  l'eau  resle  congelée,  el  où,  dans 
menade  solitaire  d'une  demi-heure,  temps  l'été,  on  vient  souvent  chercher  de  la  glace 
pendant  lequel  l'imagination  peut  faire  bien  de  l'Orotova.  Là  nous  fûmes  témoins  d'un 
du  chemin,  le  froid  me  ramena  vers  noire  des  plus  magnifiques  spectacles  auxquels 
camp,  où,  dans  toute  autre  position,  mon  on  puisse  assister  dans  les  montagnes,  sur- 
retour eût  pu  jeter  l'alarme  ;  mais  nous  n'a-  tout  à  celle  hauteur,  celui  du  lever  du  soleil, 
vions  rien  à  craindre  de  ce  côté,  car  nous  qui  sortait  alors  brillant  et  radieux  du  sein 
n'avions  rien  qui  fût  capable  de  tenter  les  des  vapeurs  qui  couvraient  l'Océan,  el  n'é- 
voleurs  ;  el  qui  eût  voulu  d'ailleurs  se  faire  clairail  encore  que  les  habitants  favorisés 
voleur  à  ce  prix  I  Je  retrouvai  mes  compa-  de  ces  régions  ;  car  pour  tes  créatures  de  la 
gnons  qui,  à  défaut  de  sommeil,  continuaient  plaine  et  du  rivage,  son  disque,  qui  parais- 
a  chercher  le  repos  dans  l'immobilité  et  bra-  saitconsidérablement  aplati  el  grandi  au  delà 
vaient  les  maudites  puces  avec  un  courage  de  toute  idée  par  la  réfraction,  était  encore 
digne  de  ces  banians,  sectateurs  de  Brahma,  plongé  au-dessous  de  l'horizon  pour  quel- 
qui  par  pénitence  se  consacrent  à  nourrir  que  temps.  Les  effets  du  rayonnement  à  Ten- 
de leur  sang  tous  les  parasites  de  l'humanité,  tour  avaient  quelque  chose  de  fantastique  : 
qui  sont  pour  eux  des  objets  dignes  de  la  il  eût  fallu  des  pinceaux  pour  pouvoir  les 
plus  grande  vénération.  A  côté  d'eux,  à  Ira-  rendre,  el  je  doute  encore  qu'il  eût  été  pos- 
vers  un  nuage  de  fumée  et  à  la  clarté  des  sible  d'y  parvenir  ;  à  plus  forte  raison  ma 
feux,  j'admirais  les  figures  calmes  de  nos  plume  serait-elle  impuissante  ;  ie  me  borne- 
guides  oui  ressemblaient  tant,  par  leurs  cos-  rai  donc  à  signaler  ce  phénomène  aux  ob- 
lunu-s,  les  roches  qui  réfléchissaient  leurs  sénateurs  curieux,  comme  digne  à  lui  seul 
ombres  et  leur  air  mâle  et  énergique,  à  ces  de  les  engager  à  gravir  de  hautes  monta- 
hnndits  de  la  Corse  et  de  la  Ca labre,  qu'on  gues.  Le  thermomètre  marquait  alors  5"  8, 
nous  représente  se  partageant  la  nuit  le  bu-  et  le  baromètre  était  descendu  à  0  tnèire 
lin  de  la  veille  dans  une  halte  au  milieu  des  4934.  Nous  aperçûmes  bientôt  après  l'es- 
monlagnes.  Je  pris  alors  place  auprès  du  feu,  pèce  de  pain  de  sucre  appelé  El  Pilon, 
cl  là  j'essayai  de  tracer  quelques  lignes,  en  qui  s'élevait  majestueusemenl  du  milieu  du 
attendant  le  jour,  pour  ma  famille  el  pour  plateau  qui  couronne  la  montagne.  Nous 
mes  amis.  J'arrivai  ainsi  à  la  troisième  heure  mimes  près  d'une  heure  à  atteindre  celte  es- 
dc  la  nuit  ;  mes  compagnons,  n'y  pouvant  pèce  de  dôme,  tant  la  marche  était  lente  et 
plus  tenir,  se  levèn  nia  leur  tour  et  s'appro-  difficile  entre  les  deux  amas  de  blocs  basal- 
chèrent  du  feu  ;  nous  nous  entretînmes  des  tiques  qui  couronnent  ses  flancs.  Grâce  à 
fatigues  de  la  nuit  et  nous  convînmes  que  la  saison,  on  n'apercevait  aucune  neige 
c'était  forcer  le  sens  des  mois  que  d'appeler  dans  les  v  ides  qu'ils  laissaient  entre  eux  ; 
cela  du  repos.  Le  thermomètre  était  alors  quand  elle  recouvre  ce  sentier,  il  est  bien  de 
descendu  a  5*;  nous  arrélarocs  en  conseil  redoubler  de  prudence,  maison  ne  peut  pas 
que  quatre  heures  et  demie  seraient  le  rao-    dire  cependant  que  ce  passage  offre  jamais, 
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comme  on  le  prétendait  jadis,  de  dangers 
sérieux.  Cn  peu  avant  d'arriver  à  la  petite 

fil  ;i  i  n  e  semée  de  massifs  de  lave  d'où  s'élève 
e  Pain  de  sucre,  nous  ramassâmes  en  .pas- 
sant quelques  mousses  qui  tapissaient  des 
fissures  brûlantes  d'où  sortaient  des  vapeurs 
aqueuses  très-chaudes.  Nous  nous  y  arrê- 
tâmes quelques  instants  avant  d'entrepren- 
dre notre  dernière  ascension,  dont  nous  me- 
surions d'avance  toutes  les  difficultés.  Enfin 
nous  nous  mimes  en  marche.  La  base  et  les 
flancs  du  Pain  de  sucre  sont  couverts  d'un 
amas  d'obsidiennes  mouvantes  dans  les- 
quelles nous  enfoncions  à  mi-jambe,  et  qui 
cédaient  tellement  sous  nos  pas  que  nous 
avancions  à  peine  d'un  sur  trois.  Nous  avions 
eu  la  préraulion  de  marcher  tous  de  front 
pour  éviter  les  accidents  qu'auraient  pu  oc- 
canionner  les  éboulements.  Presque  a  cha- 
que instant  nous  étions  obligés  de  nous  ar- 
rêter pour  reprendre  haleine,  et  nous  éprou- 
vions tous,  plus  ou  moins,  des  oppressions 

{>énibles,  occasionnées  par  la  grande  rare- 
action  de  l'air ,  qui  furent  accompagnées, 
chez  quelques-uns,  de  saignement  de  nez, 
tant  cette  raréfaction  avait  rompu  l'équilibre 
nécessaire  à   notre  organisation  entre  la 

Eression  intérieure  et  celle  de  l'atmosphère, 
nfin,  après  nous  être  aidés  bien  souvent 
des  mains,  nous  atteignîmes  au  bout  de  trois 
quarts  d'heure  le  sommet  du  cône.  Arrivés 
là,  nous  vîmes  un  cratère  à  moitié  oblitéré, 
dont  les  parois  unies  et  légèrement  inclinées 
s'élevaient  à  des  hauteurs  inégales,  et  des 
bords  desquelles  seulement  sortaient,  de  dis- 
tarée  en  distance,  des  vapeurs  sulfureuses 
assez  atiomlanlcs.Le  fond  du  cratère  parais- 
sait tout  à  fait  éteint.  Nous  contournâmes  ce 
vaste  entonnoir  en  nous  appuyant  comme 
nous  pouvions  sur  les  blocs  irréguliers  de 
basalte  blanchis  par  le  feu,  qui  formaient  les 
parois  du  cratère,  et  qui,  semés  très-irrégu- 
lièrement, ne  permettaient  d'accès  que  du 
coté  où  nous  avions  abordé.  Ce  cône  est 
destiné  probablement  à  s'affaisser  un  jour 
pour  donner  cours  à  une  nouvelle  éruption 
qui  en  produira  un  nouveau,  comme  celui- 
ci  parait  s'être  élevé  au-dessus  d'un  ancien 
cratère  représenté  parfaitement  par  le  dôme 
qui  lui  sert  de  base.  Ce  dôme,  à  une  époque 
beaucoup  plus  éloignée,  où  l'action  volcani- 
que agissait  avec  une  toute-puissance  dont 
les  temps  historiques  n'offrent  point  d'exem- 
ples,sortit  lui-même  sans  doute  des  Canadas, 
ce  grand  cratère  si  bieu  dessiné,  le  plus  im- 
portant de  l'Ile,  dont  l'origine  elle-même  fut 
toute  volcanique.  Les  bords  des  diverses  fu- 
merolles sont  tapissées  de  beaux  cristaux  de 
soufre,  d'elflorescences  d'alumine  cl  d'alu- 
mine pâteuse.  En  marchant  dessus,  nous 
éprouvions  une  chaleur  assez  vive.  Nous 
ramassâmes  des  échantillons  de  ces  diverses 
substances,  et  quelques  morceaux  d'obsi- 
dienne nitreuse  ,  mêlée  â  la  masse  qui  cou- 
vrait les  flancs  du  Pain  de  sucre.  Le  ciel  était 
pur,  sans  nuages,  d'un  bleu  sombre,  cl  la 
t>rise  soufflait  modérément  du  nord-est  ;  la 
tenij  éralure  s'élevait  jusqu'à  14*  el  baissait 
à  l'ombre  jusqu'à  U    enfin,  le  froid  était  en- 


core sensible.  Cependant,  vers  dix  heures, 
nous  commençâmes  à  être  incommodés  de  la 
chaleur,  et  plusieurs  de  nous  éprouvèrent 
des  douleurs  de  tête  assez  vives,  auxquelles 
on  fit  peu  d'attention.  Je  me  félicitai  d'avoir 
apporté  pour  coiffure  un  chapeau  de  paille, 

Siuoiqu'en  parlant  de  la  Estancia  cette  coif- 
ure  ne  fût  guère  de  saison.  Quand  j'eus 
parcouru  dans  tous  les  sens  le  cratère  et  ses 
alentours,  je  m'arrêtai  pour  jouir  du  coup 
d'œil  imposant  que  m'offrait  la  vue  de  la 
partie  du  Pic  de  Teyde  qui  s'élevait  au-des- 
sus de  la  mer  de  nuages  qui  semblait  l'isoler 
do  monde  entier.  Ces  vapeurs  se  dissipaient 
cependant  quelquefois  en  partie,  el  me  per- 
mettaient d  apercevoir  sur  quelques  points 
la  grand»  chaîne  de  cratères  qui  descendent 
par  gradation  jusqu'à  la  mer,  et  l'Océan 
sans  bornes  qui  venait  baigner  la  base  du 
Pic,  car  la  surface  entière  de  l'Ile  pouvait 
passer  pour  la  sienne.  Je  pus  découvrir  dans 
une  de  ces  éclair  nés  quelques-unes  des  lies 
voisines  qui  paraissent  autant  de  points  dis- 
séminés sur  cette  immense  surface.  Un  be- 
soin vulgaire,  mais  qui  n'en  était  pas  moins 
impérieux,  m'arracha  au  bout  de  quelque 
temps  à  l'admiration  de  ces  merveilles  de  la 
nature  que  je  ne  me  lassais  pas  d'admirer: 
l'heure  du  déjeûner  était  arrivée,  el  nous 
commencions  à  éprouver  un  vif  appétit. 
Nous  plaçâmes  le  fameux  pâté  que  nous 
avions  apporté  avec  nous,  sur  le  point  cul- 
minant du  Pic  ;  son  utilité  pour  nous  alors 
lui  donnait  droit  à  de  pareils  honneurs,  et 
après  avoir  rassemblé  près  de  lui  toules  nos 
provisions,  nous  battîmes  cn  brèche  cette 
forteresse  avec  une  telle  activité,  que  bien- 
tôt tout  avait  disparu.  Jamais  déjeûner  ne 
fut  trouvé  plus  exquis,  nous  étions  aussi 
fiei  s  que  joyeux  de  faire  un  pareil  repas  à 
1800  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  pensions  que  bien  des  gens  nous  envie- 
raient uu  tel  bonheur.  Après  cet  excellent 
déjeûner,  chacun  de  nous  travailla  à  com- 
pléter sa  collection  minéralogique;  et  à  midi 
précis,  chargés  de  nos  pierres  et  de  tous  nos 
outils,  nous  commençâmes  à  descendre  le 
Pain  de  sucre,  opération  qui  s'exécuta  sou- 
vent plus  vile  que  nous  ne  voulions  el  qui 
dura  à  peine  dix  minutes.  Puis,  sans  nous  ar- 
rêter, nous  continuâmes  jusqu'à  la  Estancia, 
où  nous  fûmes  rendus  à  deux  heures  pré- 
cise*. Après  tous  les  savants  du  premier  or- 
dre qui  ont  visité  successivement  le  Pic  do 
Teyde,  et  leurs  théories  si  claires  el  si  satis- 
faisantes sur  sa  formation,  il  y  aurait  de  la 
témérité  de  ma  part  à  vouloir  hasarder  quel- 
ques idées  sur  un  pareil  sujet,  que  je  n'ai  pu 
d'ailleurs  étudier  que  très-imparlaiiement. 
Notre  but  était  seulement  de  mesurer  de  nou- 
veau la  hauteur  préeisc  de  la  montagne  el 
d'y  faire  des  observations  d'intensité  magné- 
tique. Grâce  aux  soins  de  MM.  Dumoulin  et 
Coupvent,  elles  furent  exécutées  de  la  ma- 
nière la  plus  satisfaisante.  Mes  observations 
particulières  se  bornaient  donc  à  constater 
que  les  descriptions  que  j'avais  lues  avant 
d'y  monter  m'ont  paru  on  ne  peut  pas  plus 
satisfaisantes. 
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«  Arrivés  a  La  Estancia,  nous  ne  perdîmes 
pas  de  temps  pour  nous  remettre  en  roule, 
ïl  traversâmes  rapidement  les  Canadas  qui 
celte  fois  n'avaient  p'us  le  même  inièrét  pour 
nous.  A  mesure  que  nous  descendions,  un  us 
éprouvions  un  changement  de  température 
et  d'atmosphère  qui  nous  Taisait  éprouver 
un  bien-être  sensible.  Quelque  effort  que 
nous  Bssions  pour  hâter  le  retour,  la  nuit 
nous  surprit  encore  dans  les  régions  inhabi- 
tées et  il  était  huit  heures  du  soir  quand 
nous  ralliâmes  notre  glle  à  l'Orotava,  tous 
tellement  fatigués  qu'a  peine  <  ûmes-nous  le 
courage  de  nous  mettre  a  table  et  de  man- 
ger. J'aurais  bien  désiré  pouvoir  ro'arréter 
un  jour  à  cette  station,  mais  dès  le  lende- 
main malin  nous  reprimes  nos  anciennes 
montures  et  partîmes  pour  Sainte- Croix. 
Nous  nous  arrêtâmes  durant  quelque  temps 
à  Laguna,  pour  y  visiter  deux  églises  assez 
belles,  dont  l'une  est  remarquable  par  des 
boiseries  qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  et 
l'autre  par  une  châtre  soutenue  par  des  an- 
ges armés  d'un  glaive  dont  l'exécution  eit 
assez  belle.  Les  églises  me  parurent  du  reste 
décorées  avec  n>au*ais  goût,  malgré  la  ri- 
chesse des  autels,  où  l'on  voyait  beaucoup 
de  dorures  et  d'ornements  d'argent  massif.  A 
midi,  enfin,  nous  arrivâmes  à  Sainie-Croix, 
le  terme  de  notre  course,  bien  fatigués,  mais 
bien  contents  de  I  avoir  faite.  » 

La*  I. auteur  loiale  du  Pic,  calculée  par  M. 
Dumoulin,  d'après  la  méthode  d'Ollmanas, 
s'est  trouvée  de  3705  mètres. 


FORMATION  DES  VALLÉES  DANS  LES 
PYRÉNÉES. 

L'abbé  Palassou  est  le  premier  qui,  parmi 
les  géologues  français,  ail  consacré  des  étu- 
des suivies  aux  monts  Pyrénéens;  et  les  opi- 
nions qu'il  a  émises  sur  la  formation  des  val- 
lées de  cette  chaîne  ont  non-seulement  l'a- 
vant tge  d'offrir  une  théorie  sagement  formu- 
lée sur  un  sujet  plein  d'intérêt  pour  la 
science  et  pour  la  contrée  dont  il  est  ques- 
tion, mais  relui  encore  de  tracer  une  mé- 
thode rationnelle  pour  les  observations  ana- 
logues à  suivre  dans  d'autres  lieux.  Nous 
laisserons  donc  parler  ce  savant  naturalise. 

«  La  vallée  d'Aspe,  dit-il,  est  traversée 
dans  toute  sa  longueur  par  le  Gave,  qui 
prend  sa  source  vers  les  frontières  d'Espa- 
gne; dans  les  temps  de  pluie  et  d'orage, celte 
rivière  est  colorée  en  rouge  par  des  terres 
composées  de  schiste  roogeâtre  qui  s'ébou- 
lent des  montagnes  de  Gabedaille  et  de  Pey- 
renère  :  au  reste,  les  eaux  du  Gave,  profon- 
dément encaissées  dans  leur  lit,  ne  peuvent 
plus  contribuer  à  la  fécondité  des  plaines 
qu'elles  ont  formées.  On  observe,  en  soivant 
cette  rivière ,  que  lorsque  les  montagnes 
courent  parallèlement ,  les  angles  saillants 
qu'elles  forment  correspondent  aux  angles 
rentrants.  Cette  règle  générale  sert  à  établir 
que  les  vallées  des  Pyrénées,  qu'il  faudrait 
plutôt  appeler  des  gorges,  puisqu'elles  n'ont 
qu'uue  demi-lieue  dans  leur  plus  grande  lar- 
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geur,  sont  l'ouvrage  des  eaux.  Mais  doit-on 
les  ranger  parmi  celles  que  M.  de  Buffon  a 
démontre  avoir  été  creusées  par  les  courants 
de  la  mer,  ou  les  supposer  formées  par  les 
torrents  qui  se  précipitent  des  montagnes?  la 
dernière  opinion  est  plus  probable, 

«  Dans  les  premiers  temps  que  les  Pyré- 
nées commencèrent  à  paraître  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  cette  chaîne  de  montagnes 
ne  formant  qu'une  masse  continue  fut  expo- 
sée à  l'action  des  eaux  du  ciel,  qui  en  sillon- 
nèrent bieutot  les  plus  hauts  sommets  ;  elles 
creusèrent  d'abord  leurs  lits  parmi  les  cou- 
ches, presque  perpendiculaires,  des  matières 
qui  opposaient  la  moindre  résistance  ;  les 
schistes,  faciles  à  se  détruire,  dirigèrent  en 
général  le  cours  des  premiers  torrents;  les 
eaux  étant  obligées  do  courir  de  l'ouest  à 
l'est  et  de  l'est  à  l'ouest,  suivant  la  direction 
ordinaire  des  couches  schisteuses  ,  il  faut 
supposer  divers  lieux  où  elles  durent  néces- 
sairement se  rencontrer  en  allant  vers  îles 
points  opposés  :  celle  jonction  produisit  des 
espèces  de  lacs,  dont  les  eaux  s'ouvrirent 
des  issues  par  la  partie  du  nord  et  celle  du 
sud;  elles  creusèrent,  avec  les  siècles,  dans 
ces  deux  directions,  du  coté  de  la  France  et 
de  l'Espagne,  de  longues  vallées,  presque 
toutes  parallèles  :  uniformité  occasionnée 
par  la  disposition  régulière  que  suivent  com- 
munément les  matières  des  Pyrénées.  Si  la 
direction  des  bancs  était  du  sud  au  nord,  il  y 
a  lieu  de  penser  que  les  vallées  se  seraient 
prolongées  do  l'ouest  à  l'est. 

«  Pour  se  persuader  qu'elles  sont  l'effet 
des  courants  de  la  mer,  1*  il  ne  faudi ait  point 
trouver  à  leur  entrée  des  gorges  étroites, 
que  l'effort  continuel  des  vagues  aurait  dû 
naturellement  agrandir  avant  de  creuser  de 
larges  bassins  dans  le  centre  des  montagnes; 
2"  les  vallées  devraient  uvoir  à  peu  près  la 
même  largeur  parmi  des  substances  d'une 
égale  suliililé  :  les  exemples  suivants  suffi- 
ront pour  prouver  qu'elle  varie  prodigieuse- 
ment, différence  qu'il  fout  attribuer  au  volu- 
me plus  ou  mutas  considérable  d'eau  que  ces 
profondes  cavités  reçoivent.  C'est  ainsi  que, 
d.ms  la  vallée  d'Aspe,  le  hassin  de  Bédous, 
ù  aboutissent  plusieurs  torrents,  esl  l'en- 
droit le  plus  large  de  la  vallée;  j'ai  fait  la 
môme  observation  dans  la  plaine  de  Laruns, 
la  moins  étroite  <ie  la  vallée  d'Ossau.  On  y 
remarque  le  Causcilcue,  ruisseau  venant  des 
monl.ignes  de  Déosl;  le  Valeulin,  qui  des- 
cend de  celles  d'Aas.et  l'Amusé, qui  se  pré- 
cipite des  montagnes  de  Laruns.  Dans  le  La- 
vedan,  trois  rivières  aboutissent  à  la  plaine 
d'Argelès,  la  plus  étendue  de  ce  pays.  Exa- 
minons maintenant  les  endroits  plus  resser- 
rés, nous  les  trouverons  situés  à  l'entrée  des 
vallées  cl  vers  l'extrémité. 

«  On  pénètre  dans  la  vallée  d'Aspe  par  une 
gorge  étroite,  qui  s'étend  en  longueur  l'es- 
pace d'environ  deux  lieues,  depuis  le  villago 
d'Escot  jusqu'au  large  bassin  de  Bédous;  les 
montagnes  se  rapprochent  de  nouveau  bien- 
tôt après,  et  ne  sont  séparées,  pour  ainsi  dire, 
que  par  le  lit  du  Gave.  La  plaine  par  laquelle 
on  entre  daus  la  vallée  d'Ossau  a  peu  de  lar- 
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pour  cnlre  les  villages  de  Loubie  et  de  Cas- 
tel ,  elle  s'élargît  plus  ou  moins  jusqu'à  La- 
runs  :  on  ne  trouve  après  ce  lieu  qu'un  val- 
lon fort  étroit.  Près  du  pont  de  Lourde  H  y  a 
une  gorge  où  commence  la  vallée  de  Lave- 
dan,  dont  la  largeur  augmente  du  côté  d'Ar- 
gelès;  mais  on  s'aperçoit  qu'elle  se  rétrécit 
considérablement  après  Pierrefile,  soit  on 
suivant  le  chemin  de  Baréges,  soit  dans  le 
Talion  qui  mène  à  Cauterels.  En  parcourant 
les  différents  endroits  où  les  montagnes  sont 
si  rapprochées,  vous  n'j  verrez  que  de  petits 
ruisseaux,  coulant  à  des  intervalles  éloignés 
les  nns  des  antres;  il  résulte  du  ces  faits  que 
la  largeur  plus  ou  moins  grande  des  vallées 
dépend  de  la  réunion  et  de  la  quantité  d'eau 
des  torrents  qui  les  ont  formées. 

«  D'après  c>  s  observations,  il  ne  faut  pas 
s'ailendre  à  trouver  constamment  les  vallons 
les  moins  larges  dans  les  endroits  les  plus 
éloignés  de  la  mer,  comme  on  prétend  que 
cela  arrive  lorsqu'ils  ont  été  formés  par  ses 
courants.  11  est  certain  au  contraire  que  la 
longueur  des  vallées  s'étend  en  raison  in- 
verse de  celle  dislance.  Le  pays  de  Lahourd 
et  de  la  Navarre  n'offre  que  de  petits  vallons; 
la  vallée  de  Haretons  est  moins  étroite,  celle 
d'Aspe  s'élargit  encore  davantage;  la  vallée 
d*0«sau,qui  se  présente  ensuite,  est  plus 
étendue,  mais  elle  cède  h  son  tour  aux  val- 
lées de  Lavedan  et  d'Aure;  enOn  la  vallée 
qu'arrose  la  Garonne,  plus  éloignée  des  ri- 
vages de  l'Océan  que  celles  que  nous  venons 
de  nommer,  est  aussi  la  plus  considérable. 
Cet  agrandissement  successif 1  dépend  de  la 
graduation  que  les  montagnes  observent 
dans  leur  hauteur;  les  plus  basses  de  la 
chaîne  sont  situées  sur  les  bords  de  la  mer  et 
s'élèvent  à  mesure  que  celte  dislance  aug- 
mente; leurs  cimes  deviennent  insensible- 
ment plus  propres  à  arrêter  les  vapeurs  de 
l'atmosphère  cl  à  perpétuer  ces  masses  énor- 
mes de  neige,  sources  principales  des  gran- 
des rivières.  Les  vallées  étant  l'ouvrage  des 
torrents  qui  descendent  des  Pyrénées,  elles 
s'agrandissent  à  proportion  du  volume  d'eau 
qu'elles  reçoivent,  ainsi  qu'on  les  voit  se  ré- 
trecir  quanti  les  montagnes  qui  s'abaissent 
n'en  versent  plus  une  si  grande  quantité.  Si 
ces  profonds  sillons  avaient  été  creusés  par 
les  courants  de  la  mer,  ils  offriraient  généra- 
lement à  peu  près  la  même  largeur;  eu  s'il 
existait  quelque  différence,  noas  trouverions 
les  plus  grandes  vallées,  comme  on  l'a  avan- 
cé, dans  les  montagnes  battues  par  les  va- 
gues pendant  une  plus  longue  suite  de  siè- 
cles :  ce  qui  est  contraire  aux  observations 
que  j'ai  faites  daus  les  Pyrénées,  où  les  val- 
lons les  m  ins  larges  sont  situés  près  de  la 
mer,  dans  les  endroits  qu'elle  a  abandonnés 
les  derniers.  • 

Cette  question  de  la  formation  des  vallées, 
d'une  grande  importance  en  géologie,  a  éle 
l'objet  de  nombreuses  controverses  ,  parce 
que  beaucoup  de  naturalistes  l'ont  rattachée 
forcément  à  des  idées  préconçues,  sans  étu- 
dier les  localités  particulières  ;  et  que  d'an- 
tres, sans  se  préoccuper  non  plus  d'un  exa- 
men consciencieux,  ont  combattu  en  faveur 
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de  telle  ou  telle  hypothèse,  par  cela  seul 
qu'elle  avait  pour  ou  contre  tel  ou  tel  défen- 
seur ou  adversaire.  Toutefois,  ceux  qui  ont 
consenti  à  s'en  tenir  à  l'observation  directe 
ont  été  amenés  à  des  conclusions  à  peu  de 
chose  près  semblables  à  celles  de  l'abbé  Pa- 
lassou;  et  quoiqu'on  n'ait  pas  toujours  fait 
connaître  la  priorité  qui  lui  appartient,  il  de- 
meure évident  qu'il  a  le  premier  répandu  la 
lumière  sur  la  solution  que  l'on  cherchait,  et 
que  les  géologues  qui  sont  venus  après  lui 
n'ont  rien  ajoulé  de  remarquable  aux  expli- 
cations qu'il  a  données.  Pour  s'en  convaincre 
il  suffit  d'entendre  deux  ou  trois  de  ces  au- 
torités. 

«  Quelque  part  qu'on  pénètre  dans  celte 
chaîne,  dit  M.  Darcet,  ce  sont  toujours  des 
ravins  creusés  par  les  torrents  qui  en  ou- 
vrent les  passages,  et  ces  passages  sont  d'au» 
tant  plus  ouverts,  que  les  torrents  y  rassem- 
blent plus  d'eau  et  sont  plus  considérables. 
On  peut  concevoir  la  chaîne  des  Pyrénées 
comme  un  grand  banc,  comme  une  contrée 
excessivement  élevée  dans  son  origine,  d'a- 
bord pleine  et  unie,  mais  qui  se  serait  en- 
suite dégradée  et  aurait  été  sillonnée  par  la 
fonle  des  neiges,  les  pluies,  les  orages.  Les 
eaux  qui  en  provenaient  n'ont  pas  pris  les 
routes  des  vallées  ,  parce  qu'elles  les  onl 
trouvées  frayées  antérieurement  à  leur  cours; 
ce  sont  les  eaux  même  d'en  haut  qui,  se  ras* 
semblant  peu  à  peu,  se  sont  ouvert  de  force 
ces  passages  ;  elles  se  sont  creusé  ces  lits 
dans  les  temps  passés,  comme  elles  les  creu- 
sent encore  tous  les  jours.  En  considérant 
dans  toutes  les  gorges  droites  les  deux  flancs 
de  rochers  qui  les  b  irdenl  ,  u  verra  partout 
la  même  couche,  la  même  symétrie,  la  mê- 
me usure,  s'il  m'est  permis  de  le  dire,  el 
partout  une  même  inclinaison.  » 

llatuond  s'exprime  dans  un  sens  analo- 
gue :  «  Les  bassins  que  l'on  remarque  dans 
les  Pyrénées  furent  sans  doute  jadis,  pour  la 
partie  située  cuire  Lourde  et  Gavaruic,  au- 
tant de  lac»  formés  au  point  de  réunion  de 
plusieurs  torrents,  et  les  défilés,  autant  de 
détroits  par  lesquels  les  eaux  sont  tombées 
d'étage  en  étage,  sous  la  forme  de  longues  el 
terribles  cataractes,  avant  d'avoir  creusé  le 
lit  qu'elles  parcourent  actuellement.  Si  le* 
courants  de  mer  avaient  tracé  ces  vallées, 
leur  entrée  n'offrirait  pas  les  étroits  sentiers 
qui  en  forme  ni  les  issues.  Les  flols  qui,  se- 
lon quelques  savants,  onl  creusé  ces  lacs, 
ces  bassins,  ces  ouïes  ou  cirques,  auraient 
agrandi  ces  débouchés,  tandis  qu'en  général 
les  parties  les  plus  resserrées  des  vallées 
sunt  leur  entrée  el  leur  naissance.  Les  Pyré- 
nées ne  sont  réellement  accessibles  que  par 
les  érosions  creusées  par  les  eaux  qui  en  dé- 
coulent. » 

»  Enflu,  l'opinion  de  M.  Johan  de  Charpen- 
tier vient  confirmer  à  peu  près  celle  qui  p re- 
cède j:  €  Lorsqu'on  considère,  dit-il,  la  cons- 
titution physique  de  ces  vallées  et  les  divers 
phénomènes  qu'elles  présentent,  on  recon- 
naît facilement  que  leur  excavaliou  ne  peut 
pas  être  le  résultat,  ni  de  courants  de  mer, 
ni  d'affaissement  ou  de  soulèvement  des  mon- 
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lagnes,  mais  celoi  d'une  chute  ou  descente 
constante  des  eaux.  11  est  plus  que  vraisem- 
blable que  les  Pyrénées  «lorsqu'elles  sortirent 
de  la  mer,  ou  elles  sont  nées,  n'ont  formé 
qu'une  seule  et  longue  montagne;  que  les 
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serré  entre  des  cimes  âpres  et  menaçantes, 
comme  le  torrent  l'est  entre  leurs  profondes 
racines.  »  Puis  vient  M.  Alexandre  du  Mége, 
qui  esquisse  rapidement  comme  suit  le 
charme  de  la  vallée  de  Campan  :  t  Cette  val- 
eux  pentes  n'étaient  point  unies,  mais  pré-  lée  ne  prend  pas  naissance  sur  le  faite  de  la 
sent.iicnt  des  creux,  des  enfoncements  et  grande  chaîne  ;  elle  est  enfermée  entre  les 
d'autres  inégalités;  que  les  eaux  qui  rem-  montagnes  du  Lavedan,  de  Baréges  et  de  la 
plissaient  ces  creux  ou  bassins  ont  épanché  valléed'Aure;  on  y  voit  l'Adour  de  Bandeau, 
leur  trop  plein  par  la  voie  la  plus  convenable  qui  descend  du  Tourmalel,  et  celui  de  C am- 
an \  lois  de  la  pesanteur,  et  du  côté  où  elles  pan,  qui  vient  des  montagnes  d'Aure.  Les 
éprouvaient  la  moindre  résistance,  et  qu'en-  Campani  l'habitaient  autrefois  et  loi  ont  légué 
fin,  en  se  versant  des  bassins  supérieurs  dans  leur  nom.  Des  monuments  marquent  encore 
les  bassins  inférieurs,  elles  ont  dû  insensi-  les  traces  de  cette  tribu,  et  des  tours  féodales 
biemcnl  excaver  et  creuser  les  rochers  qui  indiquent  des  temps  plus  rapprochés  de  notro 
séparaient  un  bassin  de  l'autre, agrandir  ces  siècle,  et  où  quelques  tyrans  subalternes 
mêmes  bassins,  élargir  et  approfondir  les  avaient  établi  le  siège  de  leur  puissance  dans 
canaux  par  lesquels  elles  s'écoulaient  d'un  cette  vallée,  séjour  délicieux  que  le  voyageur 
réservoir  à  l'autre,  et  former  de  celle  ma-  envie  à  ses  tranquilles  habitants,  et  où  tous 
nière,peuà  peu, de  vastes  conduits,  auxquels  les  dons  de  la  nature  s'offrent  aux  regards 
on  a  donné  le  nom  de  vallées.  *■  sous  les  formes  les  plus  heureuses!  Les  lor- 

Toules  les  vallées  des  Pyrénées  sont  re-    rcnls  qui  parcourent  les  autres  vallons  py 


mat  quables  par  I  ur  aspect  pittoresque,  par 
la  variété  de  leurs  sites,  par  l'imprévu  des 
scènes  qu'elles  viennent  offrir.  Les  flancs  de» 
montagnes  qui  les  bordent  sont  le  plus  sou- 
vent couverts  de  forêts,  de  prairies,  de  sour- 
ces limpides  dont  les  Glels  argentés  deseen 


renéens  les  embellissent  sans  doute  ;  mais 
leors  ondes,  grossies  par  l'affreuse  avalan- 
che et  par  les  orage*,  y  portent  trop  souvent 
la  dévastation  cl  le  deuil,  tandis  que  l'Adour 
semble  rouler  avec  ses  flots  limpides,  et  la 
forlune  et  lasécurilé  :  des  javelles  dorées  s'en- 


dent  jusque  dans  la  plaine  pour  y  féconder  tassent  sur  ses  rives  pittoresques,  des  ruis- 

les  cultures.  Celles-ci  se  m  mirent  sur  tous  seaux  coulent  sans  cesse  dans  les  prés,  long- 

les  points,  même  dans  des  endroits  où  l'on  temps  fleuris,  qui  bordent  son  cours,  dans 

croirait  qu'il  est  impossible  de  rien  obtenir  des  jardins,  dans  des  vergers  enrichis  des 

de  l'ingratitude  du  sol.  «  La  vallée  de  Cm  le-  présents  do  l'automne,  tandis  que  les  arts 

rets,  dit  M.  Dralet,  qui  est  peut-être  le  lit  viennent  emprunter  aux  rochers  de  Campan 

d'un  ancien  lac,  rassemble,  dans  son  joli  bas-  les  marbres  qui  doivent  embellir  les  palais 

sin,  des  habitations  spacieuses  et  commodes;  des  rois.  Jadis  les  Aquitains  placèrent  dans 


l'air  qu'on  y  respire  est  frais  et  balsamique, 
les  rigueurs  de  l'hiver  n'obligent  point  les 
habitants,  comme  ceux  de  Baréges,  à  aller 
attendre  dans  des  lieux  plus  tempérés  le  re- 
tour de  la  belle  saison.  Les  avalanches  ne 


cette  vallée  le  tactllum  du  puissant  Agéion; 
ils  y  offrirent  un  culte  solennel  aux  monta- 
gnes; les  Hellènes  auraient  Gxé  dans  cette 
autre  Tempé  la  scène  des  mythes  les  plus 
louchants,  des  fictions  les  plus  ingénieuses. 


menacent  point  leur  existence, parce qu  elles    et  peut-être  aussi  le  séjour  de  leurs  dieu*.  » 
parcourent  les  hauteurs  graduées  qui  domi- 
nent la  ville  au  sud.  Le  Gave  ne  trouble  pas 

même  le  calme  que  les  étrangers  viennent  DUNES, 
chercher  avec  la  santé  aux  bains  de  Cauie- 
rcts  :  quoique  engendré  par  des  torrents  tu- 
multueux, ilsembleonbiiersun  origine, ou  se 
reposer  des  agitations  de  son  enfance.  »  Ra- 
mond  décrit  ainsi  la  vallée  de  Luz  :  a  L'étroit 
vallon  qui  s'élève  dePierreGte  à  Luz  rassem- 
ble des  beautés  et  des  horreurs  étrangères  à 
des  vallées  plus  élevées,  comme  la  roule  du 
Schcll-Menlhal  au  pied  du  Saint-Gothard 


Dans  sa  Statistique  des  départements  py- 
rénéens, M.  Alexandre  du  Mége  donnent  les 
détails  suivants  sur  les  Dunes  qui  bordent 
l'Océan  :  a  Elles  s'élèvent  presque  partout, 
en  suivant  un  plan  incliné,  de  10  à  25*  de 
pente  :  le  versant  opposé  à  ce  plan  est  on 
talus  de  50  à  60*;  néanmoins  la  posi  ion  de 
ces  Dunes  varie  quelquefois  :  ainsi,  pour 
en  a  que  la  partie  supérieure  ne  présente  celles  qui  s'élèvent  au  sud  du  bassin  d'Arca- 
point.  11  y  a  entre  ces.  deux  gorges  une  ex-  ch»n,  entre  la  pointe  de  l'Aiguillon  et  celle 
tréme  ressemblance  :  mêmes  obstacles  à  du  Pilât,  la  pente  la  plus  douce  est  au  nord- 
vaincre,  mêmes  efforts  de  l'homme  et  mêmes  ouest,  et  le  talus  rapide  au  sud-est  :  celte 
succès.  Des  rochers  d'une  effrayante  hauteur  disposition  provient  de  la  prédominance  des 
resserrent  de  même  un  torrent  furieux  qui  vents  d'ouest  et  de  oord-ouest,  qui  sont  les 
roule,  tombe,  fuit  entre  leurs  débris,  au  bord  plus  communs  sur  ces  côtes.  Les  Dunes  for- 
d'un  horrible  précipice.  Un  chemin  taillé  ment  une  chaîne  qui  s'étend  en  longueur  à 
dans  les  flancs  escarpés  de  ces  rochers,  sou-  près  de  240  kilomètres  ou  60  lieues  du  nord 
tenu  souvent  en  saillie  par  des  voûtes  qui  le  au  sud,  ayant  au  plus  8  kilomètres  ou  2  lieues 
suspendent  au-dessus  du  torrent,  le  franchit  de  large  ;  la  partie  la  plus  haute  de  la  chaîne 
lorsque  tout  appui  lui  manque,  et  cherche  en  occupe  à  peu  près  le  milieu,  et  répond, 
sur  les  rocs  opposés  des  rampes  moins  re-  suivant  M.  Thore,  aux  latitudes  de  Moot-dc- 
belks  :  même  fracas  dans  les  profondeurs,  Marsan  et  de  Captieux;  et  celle  disposition 
même  «ilcnce  sur  les  hauteurs;  un  ciel  res-    esl  la  même  pour  les  Dunes  de  L'intérieur,  si 
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Von  en  jupe  par  celles  de  Ha  i  longues,  Arren-  pendant  ce  sujet  a  une  telle  Importance  en 
gosse  et  Pissos.  Leur  créle  ne  s  élève  jamais  géologie,  il  joue  un  rôle  si  remarquable 
a  plus  de  60  mètres,  ou  environ  180  pieds  de  dans  la  constitution  du  globe  et  dans  les  ré- 
hauteur.  Du  centre  de  la  chatne,  cette  616  va-  vol  u  I  ion  s  que  celui-ci  a  subies,  qu'on  ne  sau- 
tion  diminue  an  nord  et  au  sud,  si  bien  qu'aux  rail  pousser  trop  loin  l'étude  des  feox  sou- 
deux  extrémités  elles  n'ont  pas  plus  de  4à5  terrains  et  du  résultat  de  leur  action  à  la 
mètres  de  hauteur.  Ces  Dunes  sont  tantôt  surface  du  sol  ;  et  parmi  les  natnralistea 
disposées  en  chaînes  suivies  et  régulières,  dont  les  observation*  doivent  être  consultées 
tantôt  elles  forment  des  plateaux  d'une  grau-  avec  le  plus  de  fruit,  il  faut  placer  au  pre- 
de  étendue,  tantôt  enfin  elles  sont  isolées  les  mier  rang  M.  dc  Humboldt,  dont  les  voyages 
unes  des  autres,  et  laissent  entre  elles  des  nombreux  et  le  temps  qu'il  a  pu  consacrer 
vallons  connus  sous  le  nom  de  Lèle»,  qui  out  a  ses  recherches  garantissent  des  documents 
quelquefois  de  6  à  8  kilomètres  d'étendue  aussi  complets  que  possible.  C'est  donc  en- 
sans  interruption,  et  qui  se  font  remarquer  core  à  lui  que  nous  empruntons  l'esquissa 
dans  l'intérieur  jusqu'à  la  crête  des  monti-  qui  suit. 

cules  qui  dominent  les  vallons  de  la  Garonne  «  Quand  on  réfléchit,  dit-il,  à  l'influença 
et  de  1  Adow.  que,  depuis  des  siècles,  les  progrès  de  la 
«  On  sait  que  celle  chatne  de  Dunes  est  géographie  et  les  voyages  scientifiques  en- 
mobile,  qu'elle  s'étend  sur  les  plaines,  et  trepris  dans  les  régions  lointaines  ont  exer- 
qu'elle  est  sans  cesse  renouvelée  par  les  sa-  cée  sur  l'élude  de  la  nature,  on  ne  tarde  pas 
bles  que  vomit  l'Océan;  ainsi  la  formation  à  reconnaître  combien  cette  influence  a  été 
de  ces  plaines  ou  landes  est  différente  de  différente,  suivant  que  les  recherches  ont  été 
celle  que  les  géologues  ont  attribuée  aux  dé-  dirigées  sur  les  formes  do  monde  organique 
son  s  sablonneux  de  l'Afrique  etaux  bruyères  ou  sur  la  masse  inanimée  de  la  terre,  sur  la 
de  l'Allemagne.  L'ingénieur  Brémontier  éva-  connaissance  des  roches,  sur  leur  âge  relatif 
luait  à  10  mètres  649  millimètres  par  2 mètres  et  leur  origine.  Des  formes  différentes  de 
courants,  ou  1,245,405  mètres  cubes  pour  plantes  et  d'animaux  vivifient  la  surface  de 
cette  longueur,  qui  est  de  plus  de  120,000  la  terre  dans  chaque  zone  ;  n'importe  que  la 
toises,  la  quantité  de  sable  jetée  par  la  mer  chaleur  de  l'atmosphère  change,  soit  d'après 
depuis  la  pointe  de  Graves  jusqu'à  l'embou-  la  latitude  géographique  ou  les  courbes  nom- 
chore  de  I  Adour.  Ce  sable,  enlevé  ensuite  breuses  des  lignes  isothermes  ,  dans  les 
par  les  vents  d'ouest,  est  arrangé  en  mon  ii-  plaines  unies  comme  la  surface  de  la  mer, 
cules  ou  en  Danes  :  rarement  ces  hauteurs  *oit  presque  verticalement  sur  les  pentes  ra- 
restent  dans  le  même  état  pendant  long-  pides  des  chaînes  de  montagnes.  La  nature 
temps  :  tantôt  leur  sommet  s'élève,  tantôt  il  organique  donne  à  chaque  région  de  la  terre 
s'abaisse,  tantôt  elles  se  réunissent,  et  de  la  physionomie  particulière  qui  la  caracté- 
nouveaux  vallons  se  forment,  tandis  que  rise.  H  n'en  est  pas  de  même  de  la  nature 
d'au  très  disparaissent  au  gré  des  vents  d'ouest  inorganique  dans  les  lieux  où  l'enveloppe 
et  de  nord-ouest,  dont  elies  semblent  être  le  solide  de  la  terre  est  dépouillée  de  végétaux, 
jouet.  Celle  masse  énorme  de  sable  s'avance  Les  mêmes  espèces  de  roches,  s'altirant  cl  se 
tout  à  la  fois  pendant  un  ouragan  :  elle  en-  repoussant  par  groupes,  se  montrent  dans 
sevelit  insensiblement  des  champs  cultivés,  le»  deux  hémisphères,  depuis  l'équatcur 
des  villages,  des  bois,  mais  sans  ri<>n  dé-  jusqu'aux  pôles.  Dans  une  Ile  éloignée,  en- 
truire;  il  n'est  rien  de  si  commun,  en  effet,  touréede  plantes  étrangères,  sous  un  ciel  où 
que  de  voir  à  la  Teste,  à  Mimisan  et  à  Vielle,  ru>  resplendissent  plus  les  étoiles  auxquelles 
des  pins  dont  les  sommets  forment,  au  mo-  *°"  œil  est  accoutumé,  le  navigateur  recon- 
menl  de  disparaître  pour  toujours,  une  es-  *>a\i  souvent  avec  joie  le  schiste  argileux  de 
pèce  de  petite  forêt  naissante,  tandis  que  la  »a  patrie  et  les  roches  qu'il  était  habitué  à 
base  du  tronc  est  déjà  enfoncée  de  20  à  30  y  »oir. 

mètres  dans  les  sables.  On  a  remarqué  que  «  Cette  indépendance  de  la  constitution 
la  marche  des  Dunes,  qui  est  très-rapide,  actuelle  des  climats,  propre  à  la  nature  inor- 
l'est  beaucoup  plus  vers  le  centre  que  vers  ganique,  no  diminue  pas  l'influence  bienfai- 
les  extrémités  de  la  chaîne  qu'elles  forment  ;  ""le  que  des  observations  nombreuses  faites 
en  effet,  elle  est  à  ce  point  d'environ  20  dans  des  contrées  lointaines  exercent  sur 
mètres  par  année,  et  l'on  pourrait  calculer  les  progrès  de  la  géognosie  ;  seulement  elle 
assez  exactement  l'époque  où  tous  les  vil-  leur  donne  une  direction  particulière.  Cha- 
lages  voisins  de  la  côte  seraient  couverts  par  que  expédition  enrichit  l'histoire  naturelle 
les  sables,  si  l'on  n'avait  trouvé  l'ingénieux  d'espèces  nouvelles  d'animaux  et  de  plantes, 
moyen  de  fixer  les  Dunes  et  même  de  les  fer-  Tantôt  ce  sont  des  formes  organiques  qui  se 
liliser.  »  rattachent  à  des  types  connus  depuis  long- 
  temps,  et  qui  nous  présentent,  dans  sa  per- 
fection primitive,  le  réseau  régulièrement 
STRUCTURE  ET  ACTION  DES  VOLCANS.  '  M»"  etsouvent  interrompu  en  apparence  des 

formes  naturelles  animées.  Tantôt  ce  sont  des 

Larticlequc  nous  avons  donné  sur  les  formes  qui  se  présentent  isolées  comme  les  res- 

volcans,  dans  le  Dictionnaire,  renferme  des  les  de  races  éteintes,  tantôt  des  membres  de 

détails  assez  nombreux  sur  leur  structure,  croupes  non  encore  découverts.  L'examen  de 

leur  composition,  leurs  effets,  leurs  pro-  l'enveloppe  solide  ne  nous  développe  pas  une 

duits  et  leur  disposition  géographique  ;  ce-  telle  diversité.  Au  contraire,  elle  nous  révèle, 
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dans  les  partie*  constituantes ,  dans  le  gise- 
ment el  dans  le  retour  périodique  des  diffé- 
rentes masses,  une  ressemblance  qui  excite 
rélum.ementdugéognoBte.  Dansla  chaîne  des 
Andes,  de  même  que  dan*  les  montagnes  cen- 
trales de  L'Europe,  une  formation  semble  , 
pour  ainsi  d  re,  en  appeler  une  autre.  Des 
niasses  de  même  nom  prennent  des  formes 
semblubleiî  :  le  basalte  et  la  dolérite  compo- 
sent les  montagnes  jumelles  ;  la  dolomie,  le 
grès  blanc  et  le  porphyre  forment  de»  masses 
escarpées;  le  Irai  hy  le  vitreux  et  riche  en 
feldspath  s'élève  eu  cloches  et  en  dômes. 
Dans  les  zones  les  plus  éloignées,  de  gros 
cristaux  se  séparent  sembla hleinenl  de  la 
texture  compacte  de  la  masse  primitive  , 
comme  par  un  dévt  loppemenl  intérieur,  s'a- 
groupent  les  uns  aux  autres,  se  montrent 
comme  des  couches  subordonnées,  et  annon- 
cent souvent  le  voisinage  de  nouvelles  forma- 
tions iudépeudanles.  C'est  ainsi  que  tout  ie 
monde  organique  se  représente  plus  ou 
moins  évidemment  dans  chaque  montagne 
d'une  étendue  considérable  ;  cependant,  pour 
connaîtra  parfaitement  li-s  phénomènes  les 
plus  importants  de  la  composition,  de  l'âge 
relatif  et  de  l'origine  des  formations ,  il  faut 
comparer  entre  elles  les  observations  f  lites 
dans  les  contrées  les  plus  éloignées  les  unes 
des  autres.  Des  problèmes  qui  ont  paru  long- 
temps énigmaliques  au  géogooste  h  ibitanl 
du  nord  trouvent  leur  solution  près  de  l'é- 
quateur.  Si,  comme  on  l'a  observé  plu»  haut, 
les  zones  lointaines  ue  uous  fouruissent  pas 
de  nouvelles  formations,  c'est-à-dire  des 
groupes  inconnus  de  substances  simples, 
elles  nous  apprennent,  en  revanche,  à  expli- 
quer les  lois  uniformes  de  la  nature,  selon 
que  les  divers  strates  se  supportent  mutuel- 
lement, se  pénètrent  sous  forme  de  filet,  ou 
se  soulèvent  en  obéissaut  à  des  forces  élasti- 
ques. 

a  Si  nos  connaissances  géognottiques  ti- 
rent une  grande  utilité  de  recherches  qui 
embrassent  de  vastes  étendues  de  pays,  on 
ne  doit  pas  être  surpris  de  ce  que  la  classe 
de  phénomènes  qui  est  l'objet  principal  de  ce 
mémoire  n'ait  été  pendant  très-longtemps 
examinée  que  d'une  manière  incomplète, 
parce  qucU  s  points  de  comparaison  sont  Irès- 
difticiles,  el  on  pounait  même  dire  pénibles 
a  Irouvi t.  Jusqu'à  la  Gn  du  xvin*  siècle,  tout 
ce  que  l'on  «avait  de  la  forme  des  volcans  et 
de  l'action  de  leurs  forces  souterraines  était 
pris  de  deux  montagnes  d'Italie,  le  Vésuve 
et  l'Etna.  Le  premier  étant  le  plus  accessible, 
et,  comme  tous  les  volcans  peu  élevés,  ayant 
des  éruptions  plus  fréquentes,  une  colline  est 
en  quelque  sorte  devenue  le  type  d'après  le- 
quel on  se  figurait  tout  un  monde  lointain, 
les  puissants  volcans  du  Mexique,  de  l'Amé- 
rique méridionale  et  des  Iles  de  l'  Asie,  dispo- 
sés d'après  des  lignes  faciles  à  reconnaître. 
Celle  manière  de  raisonner  devait  rappeler 
naturellement  le  berger  de  Virgile,  qui, 
dans  son  humble  cabane, croyait  voir  l'image 
de  la  ville  éternelle. 

«  Un  examen  attentif  de  toute  la  mcrlfédi- 
lerranéc,notammeut  de  ses  Iles  el  de  ses  côtes 


orientales,  où  le  genre  humain  a  commencé 
à  s'élever  vers  la  culture  intellectuelle  el  les 
sentiments  généreux  ,  pouvait  cepeudaul 
réformer  cette  manière  incomplète  d'étudier 
la  nature.  Entre  les  Sporades.des  roche  s  de 
trachyte  se  sont  élevés  du  fond  de  la  mer,  el 
ont  formé  des  lies,  semblables  à  celle  lie  des 
Açores  qui,  dans  un  espace  de  trois  siècles, 
s'est  montrée  périodiquement  à  des  interval- 
les presque  égaux.  Entre  Ëpidaure  el  Tré- 
zène,  près  de  Mélhrone,  dans  le  Péloponèse, 
se  trouve  un  Monte-Nuovo,  décrit  par  Slra- 
bon  et  revu  par  Dodwel  :  il  est  plus  haut 
que  le  Monte-Nuovo  des  champs  Pblêgréens, 
près  de  Baies;  peut-être  même  plus  haut  que 
le  nouveau  volcan  de  Jorullo,  dans  le*  plai- 
nes du  Mexique,  que  j'ai  trouvé  environné 
de  plusieurs  milliers  de  petits  cônes  basalti- 
ques sortis  de  terre  el  encore  fumants.  Dans 
le  bassin  de  la  Méditerranée,  le  feu  volca- 
nique s'échappe  non-seulement  de  cratè- 
res permanents,  de  monlagnes  isolées  qui 
ont  une  communication  constante  avec  l'in- 
térieur de  la  (erre,  comme  Stromboli,  le  Vé- 
suve el  l'Elna  ;  à  Ischia,  sur  le  mont  Epornée, 
et  suivant  les  récits  des  anciens,  dans  Ut 
plaine  de  Lelaulis,  près  de  Chalcis,  des  laves 
ont  coulé  des  fentes  qui  se  sont  ouvertes 
lout  à  coup  à  la  surface  de  la  terre. 

«  Indépendamment  de  ces  phénomènes  qui 
appartiennent  aux  temps  historique», au  do- 
maine étroit  des  traditions  certaines ,  les 
côtes  de  la  Méditerranée  renferment  de  nom- 
breux restes  de  plus  anciens  effets  de  l'action 
du  feu.  La  France  méridionale  nous  montre, 
en  Auvergne,  un  système  particulier  el  com- 
plet de  volcans  disposés  par  alignements, des 
cloches  de  Irai -byle  alternant  avec  des  cônes 
terminés  en  cratère,  desquels  des  torrents 
de  lave  ont  coulé  par  bandes  étroites.  La 
plaine  de  Lombardie,  qui,  noie  comme  la 
surface  des  eaux,  forme  le  golfe  le  plus  re- 
culé de  la  mer  Adriatique,  entoure  le  trachyte 
des  collines  Euganéeunes,  où  s'élèvent  des 
dômes  de  trachyte  grenu,  d'obsidienne  et  de 
perlite,  (rois  masses  qui  naissent  les  unes  des 
autres,  qui  ont  f  lit  leur  éruption  à  travers  le 
calcaire  jurassique  rempli  de  silex  pyroma- 
ques,  mais  qui  u  ont  jamais  coulé  en  lorrenls 
étroits.  De  semblables  témoins  d'anciennes 
révolutions  de  la  terre  se  retrouvent  dans 
plusieurs  parties  du  continent  de  la  Grèce  et 
de  l'Asie  Mineure,  pays  qui  offriront  un  jour 
de  riches  matériaux  aux  recherches  du  gèo- 
gnoste,  quand  la  lumière  sera  retournée  vers 
ces  contrées  d'où  elle  a  commencé  à  luire 
sur  l'Occident,  quand  l'bumanilé  outragée 
ne  gémira  plus  sous  la  sauvage  barbarie  des 
Ottomans. 

«  Je  rappelle  la  proximité  géographique 
de  ces  nombreux  phénomènes,  pour  faire 
voir  que  le  bassin  de  la  Méditerranée  avec 
ses  lies  pouvait  offrir  à  l'observateur  attentif 
tout  ce  qui  a  été  découvert  récemment  sous 
des  formes  diverses  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, a  Ténériffc,  ou  dans  les  I  es  Aléou- 
liennes,  près  des  régions  polaires.  Les  objets 
à  observer  étaient  réunis;  mais  des  voyages 
dans  des  climats  lointains,  des  comparaisons 
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de  vastes  régions  en  Europe  cl  hors  d'Eu- 
rope, étaient  nécessaire*  pour  reconnaître 
clairement  la  ressemblance  des  phénomènes 
voU-aiiiques  enlro  eux,  el  leur  dépendance 
"  les  un-  des  antres. 

«  Le  langage  habituel  qui  souvent  donne 
la  consistance  el  la  durée  nées  de  la  manière 
erronée  de  voir  les  choses,  mais  qui  souvent 
aussi  indique  par  instinct  la  vérité;  le  lan- 
gage habituel,  dis-je ,  nomme  volcaniques 
toutes  les  éruptions  de  feux  -outerrain*  et 
de  substances  fendues  ;  les  colonnes  de  fu- 
mée el  de  vapeur  qui  s'élèvent  du  sein  de 
rochers,  comme  à  Colarès,  après  le  grand 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne;  les  salses 
ou  cônes  argileux  qui  vomissent  de  la  boue 
humide  ,  de  l'asphalte  et  de  l'hydrogène, 
comme  à  Girgenti,  en  Sicile,  et  à  Turbaco, 
dans  1  Amer  >q  ne  méridionale  ;  les  sources 
chaudes  du  Géiser,  qui,  comprimées  par  des 
vapeurs  élastiques,  s'élancent  a  une  très- 
grande  hauteur;  en  un  mot,  enfin,  tout  les 
effets  des  forces  puissantes  de  la  nature,  oui 
out  leur  siège  dans  l'intérieur  de  notre  pla- 
nète. Dans  I  Amérique  moyenne  ou  dans  le 
pais  de  Guatémala,  et  dans  les  lies  Philippi- 
nes, les  indigènes  font  une  différence  essen- 
tielle entre  les  volcans  u'eau  el  les  volcans 
de  feu  (tolcane$  de  agita  y  de  furgo).  Par  le 
premier  nom  ils  désignent  les  montagnes 
de-quelles,  dans  les  violents  tremblements 
de  terre  et  avec  un  craquement  sourd,  sor- 
tent de  temps  en  temps  des  eaux  souter- 
raines. 

«  Sans  nier  la  connexion  des  phénomènes 
dont  il  vient  d'être  question,  il  parait  cepen- 
dant convenable  de  donner  une  langue  plus 
précité  à  la  partie  physique  et  ory  dogmati- 
que de  la  géogno»ie,atin  de  ne  p;is  appliquer 
le  nom  de  volcan,  tantôt  a  une  montagne  qui 
se  termine  par  une  fournaise  permanente, 
tantôt  à  chaque  cause  souterraine  des  phé- 
nomènes volcaniques.  Dans  l'état  actuel  du 
glube  terrestre,  la  forme  la  plus  ordinaire  des 
volcans,  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
est  celle  d'une  montagne  conique  isolée, 
rorame  le  Vésuve.  l'Etna,  le  Pic  de  Teyde,  le 
Tunguragua  et  le  Colopaxi.  Je  les  ai  observés 
s  élevant  depuis  la  dimension  des  collines  les 
plus  basses,  jusqu'à  17,700  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  ;  mais  auprès  de  ces 
moulagues  coniques  on  trouve  aussi  des 
ouvertures  permanentes, des  communications 
coosi.mic,  a»ec  l'intérieur  de  la  terre  sur  de 
longues  chaînes  à  dos  haché,  non  au  milieu 
de  leur  sommet  en  forme  de  mur.  mais  à  leur 
extrémité  el  près  de  la  pente.  Tel  est  le  Pi- 
cbiueha,  qui  s'élève  entre  le  Grand  Océan  el 
la  ville  de  Quito,  et  que  les  formules  baromé- 
triques do  Bouguer  ont  depuis  longtemps 
rendu  célèbre;  tels  sont  les  volcans  qui  do- 
minent sur  la  Steppe  de  Los  Pastos,  haute  de 
10,000  pieds.  Tous  ces  sommets  de  formes 
dire m es  sont  composés  de  trachyte,  nommé 
autrefois  porphyre  trappéen,  roche  grenue, 
fendillée,  formée  de  leld>palh  vitreux  et 
d'amphibole,  et  à  laquelle  le  pyroiène,  le 
mica,  le  feldspath  feuilleté  et  le  quartz  ne 
•ont  p«s  étrangers.  Dans  les  lieux  où  les  té- 


eu 

moins  de  la  première  éruption,  je  pourrais 
dire  de  l'ancien  échafaudage  volcinique,  se 
sont  conservés  en  entier,  la  mont  gne  coni- 
que isolée  est  1  ut;» urée,  en  forme  de  cirque, 
d'un  grand  mur  construit*  de  couches  rocheu- 
ses, superposées  les  unes  aux  autres.  Ces 
murs  ou  cireonvallalions  sont  les  restes  de 
cratères,  de  soulèvements,  phénomène  digne 
d'attention,  sur  lequel  le  premier  géognoste 
de  notre  temps,  M.  Léopold  de  Buch,  aux 
écrits  duquel  j'emprunte  plusieurs  idées 
exposées  oans  ce  mémoire,  a  présenté,  il  y  a 
trois  ans,  des  vues  si  intéressantes. 

«  Les  volcans  qui  communiquent  avec  l'at- 
mosi  hère  par  des  ouvertures  permanentes, 
les  cônes  basaltiques  ou  les  dômes  de  tra- 
chyte dépourvus  de  cratère,  tantôt  bas 
comme  le  Sarcony,  tantôt  élevés  comme  le 
Chimboraio,  forment  des  groupes  divers.  La 
géographie  comparée  nous  montre,  d'un 
côté,  de  petits  archipels  et  des  systèmes  en- 
tiers de  montagnes  volcaniques  ayant  leurs 
cratères  et  leurs  courants  de  laves,  comme 
les  lies  Canaries  et  les  Adores;  de  l'autre, 
des  monts  sans  cratère  et  sans  courants  de 
lave  proprement  dits,  comme  les  Enganéens 
et  les  sept  montagnes  de  Bonn;  ailleurs  elle 
nous  montre  des  volcans  disposés  par  lignes 
simples  ou  doubles  el  se  prolongeant  à  plu- 
sieurs centaines  de  lieues,  tantôt  parallèle- 
ment à  l'axe  de  la  chaîne,  comme  dans  le 
Guatémala,  le  Pérou  et  Java;  tantôt  la  eou- 
paut  perpendiculairement,  comme  dans  le 
pays  des  Allègues,  où  des  monts  de  trachyte, 
qui  vomissent  du  feu,  atteignent  seuls  à  la 
hauteur  des  neiges  éternelles,  et  sont  vrai- 
semblablement placés  sur  une  crevasse  qui 
traverse  tout  lu  continent  sur  une  longueur 
de  105  lieues  géographiques ,  depuis  le 
Grand  Océan  jusqu'à  l'Océan  Atlantique. 

«  Cette  réunion  des  volcans ,  soit  par 
groupes  isolés  el  arrondis,  soit  par  bandes 
longitudinales ,  démontre  de  la  manière  la 
plus  décisive  que  les  effets  volcaniques  no  dé- 
pendent pas  de  petites  causes  voisines  de  la 
surface  Ue  la  terre,  mais  sont  des  phéno- 
mènes dont  l'origine  se  trouve  à  une  grande 
profondeur  dans  l'intérieur  du  globe.  Toute 
la  partie  orientale  du  continent  américain, 
pauvre  en  mé  aux,  est,  dans  son  état  actuel, 
sans  montagne  ignivome,  sans  masses  de 
trachyte,  probablement  même  sans  basalte 
avec  olivine.  Tous  les  volcans  d'Amérique 
sont  réunis  dans  la  chaîne  des  Andes,  qui  est 
située  dans  la  partie  de  ce  continent  opposée 
à  l'Asie,  et  qui  s'étend,  dans  le  sens  des  mé- 
ridiens, sur  une  longueur  de  1800  lieues. 
Tout  le  plateau  de  Ouilo,  d  inl  le  Pichincha, 
le  Colopaxi  et  le  Tunguragua  forment  les 
cimes,  est  on  seul  foyer  voie  inique.  Le  feu 
souterrain  s'échappe  tantôt  par  l'une,  tantôt 
par  l'autre  de  ces  ouvertures,  que  l'on  s'est 
accoutumé  à  regarder  comme  des  volcans 
particuliers.  La  marrhe  progressive  du  feu 
y  est,  depuis  trois  siècles,  dirigée  du  nord 
au  sud.  Les  tremblements  de  terre  même, 
qui  causent  des  ravages  si  terribles  dans 
cette  partie  du  monde,  offrent  des  preuves 
remarquables  de  l'existence  de  communia 
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entions  souterraines,  non-seulement  avec 
îles  pays  dépourvus  de  volcans,  fait  connu 
depuis  longtemps,  mais  aussi  entre  des  mon- 
tagnes ignivomes,  qui  sont  très-éloignées 
las  unes  des  autres.  C'est  ainsi  qu'en  1797  le 
volcan  de  Paslo,  à  l'est  du  cours  du  Guay- 
tara,  vomit  continuellement,  pendant  trois 
mois,  une  haute  colonne  de  fumée.  Celte  co- 
lonne disparut  i  l'instant  même  où,  à  une 
distance  de  60  lieues ,  le  grand  trem- 
blement de  terre  de  Riobamba  et  l'éruption 
boueuse  de  la  Mo  y  a  firent  perdre  la  vie  à 
prés  de  quarante  mille  Indiens.  L'apparition 
soudaine  de  l'Ile  de  Sahrina,  dans  l'est  des 
Açores,  le  30  janvier  1811,  fut  l'annonce  de 
l'épouvantable  tremblement  de  terre  qui, 
bien  plus  loin,  à  l'ouest,  depuis  le  mois  de 
mai  1811  jusqu'en  juin  1812,  ébranla,  presque 
sans  interruption,  d'abord  les  Antilles,  en- 
suite les  plaines  de  l'Obio  et  du  Mississipi, 
enfin  les  côtes  de  Venezuela,  situées  du  côté 
opposé.  Trente  jours  après  la  destruction 
totale  de  la  ville  de  Caracas  arriva  l'explo- 
sion du  volcan  de  Saint-Vincent,  tle  des  pe- 
tites Antilles,  éloignée  de  1.0  lieues  de  la 
contrée  où  s'élevait  celte  cité.  Au  même  mo- 
ment où  celle  éruption  avait  lieu,  le  30  avril 
1811,  un  bruit  souterrain  se  fit  entendre  et 
répandit  l'effroi  dans  toute  l'éleudue  d'un 
pays  de  2200  lieues  carrées.  Les  habitants 
des  rives  de  l'Apuré,  au  confluent  du  Rio- 
Nula,  de  même  que  ceux  de  la  côte  maritime, 
comparèrent  ce  bruit  à  celui  que  produit  la 
décharge  de  grosses  pièces  d'artillerie.  Or, 
depuis  le  conflueut  du  Hio-Nula  et  de  l'Apu- 
ré, par  lequel  je  suis  arrivé  dans  l'Oréno- 
que,  jusqu'au  volcan  de  Saint-Vincent,  on 
compte  157  lieues  en  ligne  droite.  Ce  bruit, 
qui  certainement  ne  se  propageait  point  par 
Tair,  doit  avoir  eu  sa  cause  bien  avant  dans 
le  fond  de  la  terre.  Son  intensité  était  à  peine 
plus  considérable  sur  les  côtes  de  la  mer  des 
Antilles,  près  du  volcan  en  éruption,  que 
dans  l'inlérieur  du  pays. 

«  Il  serait  inutile  d'augmenter  le  nombre 
de  ces  exemples;  mais,  afin  de  rappeler  un 
phénomène  qui,  pour  l'Europe,  a  acquis  une 
importance  historique,  je  me  bornerai  à  citer 
le  fameux  tremblement  de  terre  de  Lisbonne. 
Il  arriva  le  1"  novembre  1755;  non-seule- 
ment les  eaux  des  lacs  de  Suisse  et  de  la 
mer,  sur  les  côtes  de  Suède,  furent  violem- 
ment agitées,  mais  aussi  celles  de  la  mer 
autour  des  Antilles  orientales.  A  la  Marti- 
nique, à  Antigoa,  à  la  Barbade,  où  la  marée 
ne  s'élève  pas  ordinairement  à  plus  de  dix- 
huit  pouces,  elle  monta  brusquement  à  vingt 

{lieds.  Tous  ces  phénomènes  prouvent  que 
es  forces  souterraines  se  manifestent,  soit 
dynamiquement  en  s'étendanl  et  en  ébran- 
lant par  les  tremblements  de  (erre,  soit  en 
produisant  et  en  opérant  chimiquement  des 
changements,  parles  éruptions  volcaniques  : 
ils  démonlrenl  aussi  que  ces  forces  agissent, 
non  pas  superficiellement  dans  l'enveloppe 
supérieure  de  la  terre,  mais  à  des  profon- 
deurs immenses  dans  l'intérieur  de  no- 
tre planète,  par  des  crevasses  et  des  filons 
non  remplis,  qui  conduisent  aux  points 
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de  la  surface  de  la  (erre  les  plus  éloignés. 

«  Plus  la  structure  des  volcans,  c'est-à-dire 
des  élévations  qui  entourent  te  canal  par 
lequel  les  masses  fondues  de  l'intérieur  du 
globe  parviennent  à  sa  surface,  offre  de  di- 
versités, plus  il  est  important  de  soumettre 
celte  structure  à  des  mesures  exactes.  L'in- 
térêt de  ces  mesures  qui,  dans  une  autre 
partie  du  monde,  ont  été  l'objet  de  mes  re- 
cherches, s'accroît  si  l'on  considère  que  la 
grandeur  à  mesurer  est  variable  dans  plu- 
sieurs points.  L'élude  philosophique  de  la 
nature  s'est  appliquée,  dans  la  vicissitude 
des  phénomènes,  à  rattacher  le  présent  au 
passé.  Pour  établir  un  retour  périodique  ou 
fixer  las  lois  de  phénomènes  progressifs  et 
variables,  on  a  besoin  de  quelques  points  de 
départ  bien  fixes,  d'observations  faites  avec 
soin,  et  qui,  liées  à  des  époques  déterminées, 
puissent  fournir  des  comparaisons  numé- 
riques. Si  seulement,  de  mille  en  mille  ans, 
on  avait  pu  déterminer  la  température 
moyenne  de  l'atmosphère  et  de  la  terre  sous 
différentes  latitudes,  ou  la  hauteur  moyenne 
du  baromètre  sur  le  bord  de  la  mer,  nous 
saurions  dans  quel  rapport  la  chaleur  des 
climats  a  augmenté  ou  diminué,  et  si  la  hau- 
teur de  l'atmosphère  a  subi  des  changements. 
On  a  besoin  de  ces  points  de  comparaison 
pour  la  déclinaison  et  l'inclinaison  de  l'ai- 
guille aimantée,  ainsi  que  pour  l'intensité 
des  forces  électro-magnétiques.  Si  c'est  une 
occupation  louable  pour  les  sociétés  savantes 
de  suivre  avec  persévérance  les  vicissitudes 
cosmiques  de  la  chaleur,  de  la  pression  de 
l'air,  de  la  direction  et  de  la  lension  magné- 
tiques, en  revanche,  il  est  du  devoir  do  géo- 
gnosle,  en  déterminant  les  inégalités  de  la 
surface  de  la  terre,  de  prendre  en  considé- 
ration le  changement  de  hauteur  des  volcans. 
Ce  que  j'avais  essayé  dans  le  temps,  dans  les 
montagnes  du  Mexique,  au  Toluca ,  au 
Nauhamputepetl  et  au  Jorullo ,  dans  les 
Andes  de  Quito  au  Pichincha,  j'ai  eu  l'occa- 
sion, depuis  mon  retour  en  Europe,  de  le 
répéter  plusieurs  fois  au  Vésuve. 

«  En  1773,  Saussure  avait  mesuré  celle 
montagne  à  une  époque  où  les  deux  bords  du 
cratère,  celui  du  nord-ouest  et  celui  du  sud- 
est,  lui  parurent  de  hauteur  égale.  Il  trouva 
leur  élévation  de  609  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  L'éruption  de  I79i  a  oc- 
casionné un  écroulement  dans  le  sud  et  une 
inégalité  des  bords  du  cratère  que  l'œil  le 
moins  exercé  distingue  à  une  distance  con- 
sidérable. En  1805,  M.  de  Buch,  M.  Gay- 
Lussac  et  moi,  nous  mesurâmes  trois  fois  le 
Vésuve.  Le  résultat  de  nos  opérations  nous 
fil  voir  que  la  hauteur  du  bord  septentrio- 
nal, la  Rocca  del  Palo,  qui  est  vis-à-vis  de  la 
Somma,  s'accordait  avec  la  mesure  de  Saus- 
sure, mais  que  le  bord  méridional  était  de 
75  toises  plus  haut  qu'en  1773.  L'élévation 
totale  du  volcan,  vers  la  Torre  del  Gréco, 
côté  vers  lequel  le  feu,  depuis  trente  ans, 
dirige  principalement  son  action,  avait  di- 
minué d'un  huitième.  Le  cône  de  cendres  est 
à  la  hauteur  totale  de  la  montagne,  sur  le 
Vésuve,  dans  le  rapport  de  1  à  3;  sur  la 
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Pichincha,  comme  i  à  10;  sur  le  Pic  de  Té- 
nériffe,  comme  1  à  32.  Le  Vésuve  a  donc 
proportionnellement  le  cône  de  cendres  le 
plus  baui ,  vraisemblablement  parce  que, 
comme  volcan  peu  élevé,  il  a  agi  principale- 
ment par  son  sommet.  J'ai  réussi  récemment 
non-seulement  à  répéter  sur  le  Vésuve  mes 
précédentes  mesures  barométriques ,  mais 
aussi,  dans  trois  ascensions  sor  celte  mon- 
tagne, à  prendre  une  détermination  complète 
de  tous  les  bords  du  cratère.  Ce  travail  mé- 
rite peut-être  quelque  intérêt,  parce  qu'il 
embrasse  l'époque  des  grandes  éruptions  de 
1805  à  18-22,  et  parce  qu'il  est  peut-être  la 
seule  mesure  d'un  volcan,  comparable  dans 
toutes  ses  parties,  que  l'on  ait  publiée  jus- 
qu'à présent;  elle  fait  voir  que  les  bords  da 
cratère,  non-seulement  dans  les  endroits  où, 
comme  au  Pic  de  TénérilTe  et  daus  tous  les 
volcans  de  la  chaîne  des  Andes,  ils  sont 
composés  visiblement  de  tracbyte,  mais  aussi 
partout  ailleurs  sont  nn  phénomène  beau- 
coup plus  constant  qu'on  ne  l'avait  cru  pré- 
cédemment, d'après  des  observations  faites 
rapidement.  De  simples  angles  de  hauteur, 
déterminés  du  même  point,  conviennent 
beaucoup  mieux  à  ces  recherches  que  des 
mesures  trigonométriques  et  barométriques 
d'ailleurs  bien  complètes.  D'après  mes  der- 
nières déterminations,  le  bord  nord-ouest 
du  Vésuve  ne  s'est  peut-être  pas  abaissé 
depuis  Saussure ,  par  conséquent  depuis 
quarante- neuf  ans,  et  le  bord  du  sud-est,  du 
tôle  de  Bosche-Tre-Case,  qui,  en  1794,  était 
de  400  pieds  plus  bas  que  le  précédent,  a 
éprouvé  une  diminution  de  10  toises. 

«  Si  les  feuilles  publiques,  en  décrivant 
les  grandes  éruptions,  racontent  très-fré- 
quemment que  la  forme  du  Vésuve  a  tota- 
lement changé,  et  si  ces  assertions  sont  con- 
firmées par  les  vues  pittoresques  de  cette 
montagne  que  l'on  dessine  à  Naples,  la 
cause  de  l'erreur  vient  de  ce  que  l'on  con- 
fond le  contour  des  bords  du  cratère  avec 
les  contours  des  monceaux  de  scories  qui  se 
forment  accidentellement  dans  le  centre  du 
cratère,  sur  le  sol  de  la  bouche  ignivome, 
soulevé  par  des  vapeurs.  Un  de  ces  mon- 
ceaux, composé  de  rapilli  et  de  scories  en- 
tassés, était  en  1816  et  1818,  devenu  gra- 
duellement visible  an-dessus  du  bord  sud-est 
du  cratère.  L'éruption  du  mois  de  février 
1822  l'avait  grandi  à  un  tel  point,  qu'il  dé- 
passait même  de  100  à  110  pieds  la  Rocca- 
del-Palo,  ou  le  bord  nord-ouest  du  cratère. 
Dans  la  dernière  éruption,  le  cône  remar- 
quable que  l'on  était  habitué,  à  Naples,  à 
regarder  comme  le  sommet  véritable  du  Vé- 
suve, s'est  écroulé,  dans  la  nuit  du  22  octo- 
bre, avec  un  fracas  terrible;  de  sorte  que 
le  sol  du  cratère  qui,  depuis  1811,  était  cons- 
tamment accessible,  est  actuellement  750 
pieds  plus  bas  que  le  bord  septentrional  du 
volcan,  et  200  pieds  plus  bas  que  le  méridio- 
nal. La  forme  variable  et  la  position  relative 
des  cônes  d'éruption,  dont  on  ne  doit  pas, 
comme  il  arrive  si  souvent,  confondre  les 
ouvertures  avec  le  cratère  du  volcan,  donne 
au  Vésuve,  à  des  époques  différentes,  une 
Diction n .  dk  Gsolooib. 


physionomie  particulière,  et  l'historiographe 
de  ce  volcan  pourrait,  d'après  le*  contours 
de  la  cime  et  d'après  le  «impie  aspect  des 
paysages  peints  par  Hackort,  qui  sont  à 
Portici,  suivant  que  le  côté  septentrional  ou 
méridional  de  la  montagne  est  représenté 

f>lus  haut  ou  plus  bas,  deviner  l'année  dans 
aquelle  l'artiste  a  fait  le  dessin  qui  lui  a 
servi  à  composer  son  tableau. 

«  Un  jour,  après  que  le  cône  de  scories, 
haut  de  «00  pieds,  se  fut  écroulé,  lorsque  déjà 
de  petits  mais  nombreux  torrents  de  lave 
avaient  coulé,  dans  la  nuit  du  23  au  2V  oc- 
tobre, commença  l'éruption  lumineuse  des 
cendres  et  des  rapilli.  Elle  dura  douze  jours 
sans  interruption;  mais  sa  force  fut  plus 
grande  dans  les  quatre  premiers.  Durant  ce 
temps,  les  détonations  dans  l'intérieur  du 
volcan  forent  si  violentes,  que  le  simple 
ébranlement  de  l'air  (car  on  ne  s'est  pas 
aperçu  de  commotion  de  la  terre)  fit  crevas- 
ser les  plafonds  des  appartements  du  palais 
de  Portici.  Les  villages  de  Résina,  Torre-del- 
Gréco,  Torre-del-Anunziala,  et  Bosche-Tre- 
Case,  voisins  du  Vésuve,  furent  témoins 
d'un  phénomène  remarquable.  L'atmosphère 
était  tellement  remplie  de  cendres,  que  tout 
le  canton,  au  milieu  du  jour,  fut,  durant 
plusieurs  heures ,  enveloppé  de  ténèbres 

1>ro fondes.  On  allait  dans  les  rues  avec  des 
anternes,  comme  cela  arrive  si  souvent  à 
Quito,  dans  les  éruptions  dn  Pichincha.  Ja- 
mais les  habitants  ne  s'étaient  enfuis  en  si 
grand  nombre.  On  redoute  bien  moins  les 
torrents  de  lave  qu'une  éruption  de  cendres, 
phénomène  qui  n'y  était  pas  encore  connu  à 
ce  degré,  et  qui,  par  la  tradition  obscure  de 
la  manière  dont  Herculanum ,  Pompéi  et 
Slabiœ  ont  été  détruites,  remplit  l'imagina* 
tion  des  hommes  d'images  effrayantes. 

■  La  vapeur  aqueuse  et  chaude  qui,  dorant 
l'éruption,  s'élança  do  cratère  et  se  répandit 
dans  l'atmosphère,  forma,  en  se  refroidissant, 
un  nuage  épais  autour  de  la  colonne  de  cen- 
dres et  de  feu  haute  de  9,000  pieds.  Une  con- 
densation si  brusque  des  vapeurs,  et,  comme 
M.  Gay-Lussac  l'a  montré,  la  formation 
même  du  nuage,  augmentèrent  la  tension 
électrique.  Des  éclairs,  partis  de  la  colonne 
de  cendres,  se  dirigeaient  de  tous  les  côtés, 
et  l'on  entendit  très-distinctement  gronder  le 
tonnerre  que  l'on  distinguait  bien  du  fra- 
cas intérieur  du  volcan.  Dans  aucune  autre 
éruption  le  jeu  des  forces  électriques  n'avait 
été  si  étonnant. 

«  Le  matin  du  26  octobre,  un  bruit  surpre- 
nant se  répandit  :  c'est  qu'un  torrent  d'eau 
bouillante  jaillissait  du  cratère  et  descendait 
le  long  de  la  pente  en  cône  de  cendres.  Mon- 
ticelli,  le  docte  et  zélé  observateur  du  volcan, 
reconnut  bientôt  qu'une  illusion  d'optique 
avait  occasionné  celte  rumeur  erronée.  Le 
prétendu  torrent  était  un  grand  tas  de  cen- 
dres sèches  qui,  semblable  à  du  sable  mo- 
bile, descendait  d'une  crevasse  du  bord  su- 
périeur du  cratère.  Une  sécheresse  qui  ré- 
pandit la  désolation  dans  les  champs,  avait 
précédé  l'éruption  du  Vésuve;  vers  la  fin  de 
ce  phénomène,  l'orage  volcanique  qui  vient 
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d'être  décrit  occasionna  une  pluie  extrême- 
ment abondante  et  de  longue  durée.  Un  tel 
météore  caractérise,  sous  toute*  les  zones, 
la  cessation  d'une  éruption.  Tant  que  celle- 
ci  dur**,  le  cône  de  cendres  étant  ordinaire- 
ment enveloppé  de  nuages,  et  les  Ilots  de 
pluie  étant  les  plus  forts  dans  son  voisinage, 
on  voit  couler  de  tous  cotés  des  torrents  de 
boue.  Le  cultiva  eur  effrayé  croit  que  ce  sont 
des  eaux  qui,  après  être  remontées  du  fond 
du  volcan,  sortent  par  le  cratère.  Le  géo- 
gnoste  déçu  croit  y  reconnaître  de  l'eau 
de  mer,  ou  des  productions  boueuses  du 
volcan,  ou,  suivant  l'expression  dos  an- 
ciens auteur»  systématiques  français,  des 
produits  d'une  liquéfaction  igno- aqueuse. 

«  Lorsque  la  cime  du  volcan,  ainsi  qu'où 
le  y  oit  presque  toujours  dans  les  Andes,  s'é- 
lève au-dessus  de  la  région  des  neiges,  on 
atteint  a  une  hauteur  double  de  celle  de 
l'Etna,  la  neige,  en  fondant  et  en  coulant 
vers  les  régions  inférieures,  y  produit  des 
in ii Dilations  fréquentes  et  désastreuses.  Ce 
sont  des  phénomènes  que  les  météores  lient 
aux  éruptions  des  volcans  et  que  modifient 
diversement  la  hauteur  de  la  montagne,  l'é- 
tendue de  son  sommet  couvert  de  ueiges 
perpétuelle»  et  réchauffement  des  parois  du 
cône  de  cendres.  11  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'on  paisse  les  regarder  comme  de  vérita- 
bles phénomènes  volcaniques;  ils  n'en  sont 
que  les  effets.  Dans  de  vastes  cavités,  tantôt 
sur  la  penle,  tantôt  au  pied  des  volcans, 
naissent  des  lacs  souterrains  qui  communi- 
quent de  plusieurs  manières  avec  les  tor- 
rents alpins.  Quand  le»  commotions  terres- 
tres qui  précèdent  toutes  les  éruptions  ignées 
dan»  la  chaîne  des  Andes  ont  ébranlé  for- 
tement toute  la  masse  du  volcan,  alors  les 
gouffres  souterrai ni  s'ouvrent,  et  il  en  sort 
en  même  temps  de  l'eau,  des  poissons  et  >iu 
tuf  argileux.  Tel  est  le  phénomène  singulier 
qui  produit  au  jour  le  Pimelodti  cyclopum, 
poisson  que  les  habitants  du  plateau  de  j u  i<> 
nomment  "Prtnadillo,  et  que  j'ai  décrit  peu 
de  temps  après  mou  retour.  Lorsqu'au  nord 
du  Cbimborazo,  dans  la  nuit  du  19  au  20  juin 
1698,  la  cime  de  Carguiraiso ,  montagne 
haute  de  18,000  pie  s,  s'écroula,  toutes  les 
camp  ignés  des  environs,  dans  une  étendue 
de  près  de  deux  lieues  carrées,  furent  cou- 
vertes de  boue  et  de  poissons.  Sept  aus  au- 
paravant, une  fièvre  pernicieuse,  qui  désola 
la  fille  d'iburra,  avait  été  attribuée  à  une 
semblable  éruption  de  poissons  du  volcan 
dTmbabaru. 

«  Je  rappelle  ces  faits  parce  qu'ils  répan- 
dent qui Ique  jour  sur  la  différente  qui  existe 
entre  les  éruptions  de  cendres  sèches  et  cel- 
les de  boue,  de  bois,  de  charbou ,  de  co- 
quilles, servant  à  expliquer  les  atterrisse- 
ments  de  Tuffa  et  de  Trass.  La  quantité  de 
cendres  que  le  Vésuve  a  vomies  te  plu»  récem- 
ment a  été,  de  même  que  lou'es  les  particu- 
larités qui  tiennent  aux  volcans  et  aux  au- 
tres grands  phénoménal  de  la  nature,  pro- 
pres à  inspirer  la  terreur,  excessivement 
grossie  dans  les  feuilles  publiques.  Deux 
chimistes  napolitain,  Viceuzo  t  epe  et  tiiu- 
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•eppe  di  ffobili ,  ont  même  écrit,  malgré  tes 
assertions  contraires  de  Monticelli  et  i?e  Co- 
velli,  que  lea  cendres  contenaient  de  l'or  et 
de  l'argent.  D'après  mes  recherches,  la  cou- 
che de  cendres  tombées  pendant  douse  jours, 
du  côté  de  Bosibe-Tre-Case,  sur  la  penle  du 
cône,  dans  1-  s  endroits  où  du  rapillo  s'y-  mê- 
lait, ne  s'élevait  qu'à  3  pieds,  et  dans  la 
plaine  n'avait  tout  au  plus  que  15  à  18  pou- 
ces d'épaisseur.  Les  masures  de  ce  genre  ne 
doivent  pas  s'exercer  dans  les  lieux  où  les 
cendres  sont  entassées  comme  de  la  neige 
ou  du  sable,  par  l'effet  du  venl»  ou  accumu- 
lées par  l'eau  comme  du  mortier.  Us  sont 
passés  ces  temps  où,  à  la  manière  des  an- 
ciens, on  ne  cherchait  dans  les  phénomènes 
volcaniques  que  le  merveilleux,  ou,  comme 
Clésia»,  on  faisait  voler  la  cendre  de  l'Klna 
jusqu'à  la  presqu'île  de  l'Inde.  Sans  donte 
une  partie  des  filons  d'or  et  d'argent  da 
lies  ique  se  trouve  dans  un  porpbyre  tra- 
cby  tique  ;  mais  la  eeadre  du  Vésuve  que  j'ai 
rapportée  avec  moi,  et  qu'un  excellent  chi- 
miste, M.  Henri  Rose,  a  bien  voulu  analyser, 
n'offre  pas  la  moindre  trace  d'or  ni  d'argent. 

«  Bien  que  les  résultats  que  j'expose,  et  qui 
s'accordent  parfaitement  avec  les  observa- 
tions exactes  de  Monticelli,  diffèrent  beau- 
coup de  ceux  que  l'on  a  publiés  depuis  quel- 
ques mois,  l'éruption  de  cendres  du  Vésuve, 
le  Sfc  et  le  28  octobre  1829,  n'en  est  pas 
moins  la  plus  remarquable  dont  on  ail  une 
relation  authentique  depuis  la  mort  de  Pline 
l'Ancien,  en  l'aa  70.  La  quantité  de  cendres 
tumbées  alors  a  été  peut-être  trois  fois  plus 
considérable  que  celle  de  toutes  les  éruptions 
du  même  genre  que  l'on  a  vues  depuis  que 
les  phénomènes  volcaniques  ont  été  observés 
avec  attention.  Une  couche  de  15  à  18  pou- 
ces d  épaisseur  parait,  au  premier  aperçu, 
insignifiants  en  comparaison  de  la  masse  qui 
recouvre  Pompélj  mais,  sans  parler  d?S  tor- 
rents de  pluie  et  des  atterrissements  qui,  de- 
puis des  siècles,  peuvent  avoir  accru  celle 
masse,  sans  ranimer  la  vive  discussion  qui 
s'est  élevée  au  delà  des  Alpes  et  qui  a  été 
conduite  avec  un  grand  scepticisme  sur  les 
causes  de  la  destruction  des  villes  do  la  Cam- 
pante, il  est  peut-être  à  propos  de  rappeler 
ici  que  les  éruptions  d'un  volcan  à  des  épo- 
ques très-éloig liées  les  unes  des  autres  ne 
peuvent  nullement  être  comparées  ensemble 
pour  leur  intensité.  Toutes  les  conséquen- 
ces fondées  sur  des  analogies  sont  insufnsan- 
tes  quand  elles  ont  pour  objet  des  rapports 
de  quantité,  par  exempté,  la  masse  de  la  lave 
et  des  cendres,  la  hauteur  des  colon ues  de 
fumée  et  la  force  des  détonations. 

«  La  description  géographique  du  Vésuve, 
par  Slrabon,  et  l'opinion  de  Vilruve  sur 
l'origine  volcanique  de  là  pierre-ponce,  nous 
montrent  que,  jusqu'à  i'ànoée  de  la  mort  de 
Vespasirn,  e'eit-à-dire  jusqu'à  l'éruption 
qui  couvrit  Pompé!,  cette  montagne  ressem- 
blait plus  à  un  volcan  éteint  qu'à  une  solfa- 
tare. Après  Un  long  repos,  les  forces  souter- 
raines s'ouvrirent  de  nouvelles  roules  et  pé- 
nétrèrent à  travers  les  couebes  de  roches 
primitives  et  (racbvtiques.  Alors  durent  se 
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manifestée  des  effets  pour  lesquels  ceux  qui 
suivirent  depuis  ue  peuvent  fournir  aucune 
mesure.  La  célèbre  lettre  dan .  laquelle  Pline 
le  Jeune  raconte  à  Tacile  la  mort  de  son  on- 
cle fait  voir  clairement  que  le  renouvelle- 
mont  des  éruptions,  et  on  pourrait  même 
dire  le  réveil  du  volcan  cudortni,  commença 
par  une  explosion  de  cendres.  La  même 
chose  a  été  observée  au  Jorullo,  lorsqu'un 
septembre  1759,  le  nouveau  volcan,  perçant 
les  cou,  lies  de  sj cuite  et  de  trachyte,  s'éleva 
soudainement  dans  la  plaine.  Lei  campa- 
gnards s'enfuirent,  parce  qu'ils  trouvèrent 
sur  leurs  chapeaux  des  cendres  que  la  terre 
avait  vomies  en  s'enlr'ouvrant  de  toutes 
parts.  Au  contraire,  dans  les  explosions  pé- 
riodiques et  ordinaires  des  volcans,  la  pluie 
de  ccodies  termine  chaque  éruption  par- 
tielle. D'ailleurs  la  lettre  de  Pline  le  Jeune 
renferme  un  passage  qui  montre  claire- 
ment que  dès  le  commencement,  «ans  l'in- 
fluence d'aucune  cause  qui  les  eût  entas- 
sées, les  cendres  sèches  tombées  d'en  haat 
avaient  atteint  une  hauteur  de  4  à  5  pieds. 
«  La  coor,  dit  Pline  le  Jeune  «  ans  la  suite 

{e  son  récit,  que  l'on  traversait  pour  an» 
rtr  dans  la  chambre  où  Pline  reposait, 
était  si  remplie  de  cendres  et  de  pierres-pvn- 
ces,  que,  s'il  eut  tardé  plu»  longtemps  à 
•ortir,  il  eût  trouvé  l'issue  bonchee.  »  Dans 

fn  espace  fermé  comme  celui  d'une  cour, 
action  du  vent  qui  rassemble  les  cendres 
ne  peut  guère  avoir  été  tréa-cousiderable. 

«  J  ai  o»é  interrompre  mou  examen  com- 
paré des  volcans  par  des  observations  parti* 
eu  hères  faiiet  «or  le  Vésuve,  tant  à  cause 
du  grand  intérêt  que  la  dernière  éruption  a 
ex  i  île,  «|  n'a  cause  du  souvenir  de  la  catastro- 
phe de  Pompéi  et  d'Herculanum,  que  ohaqne 
pluie  de  cendres  considérable  rappelle  in- 
volontairement à  l'esprit.  J'ai  réuni  dans  un 
supplément  tous  les  élemants  de»  mesures 
barométrique»  et  de»  notices  sur  les  collec- 
tions géognostiques  que  j'ai  a  occasion  de 
faire,  ver»  la  fin  de  182:2,  an  Vésuve  et  dan» 
les  champ»  Phlégéeos,  près  de  Pouxzoles. 
Cette  petite  collection,  ainsi  que  les  roche» 
que  j'ai  rapportées  de»  monts  Boganéens,  et 
celles  qne  M.  de  fiuch  a  recueillie»  dan»  un 
voyage  a  la  vallée  de  Flemme,  entre  Cava- 
leze  et  Predazio,  dans  le  Tyrol  méridional, 
sont  déposées  au  musée  royal  de  Berlin,  éta- 
blissement qui,  par  son  utilité,  répond  par- 
faitement aux  nobles  intentions  do  monar- 
que, et  dont  la  partie  géognostique,  renfer- 
mant des  échantillons  des  régions  les  plus 
éloignées,  l'emporte  sons  ce  rapport  snr  ton- 
tes les  collections  de  ee  genre. 

«  Noos  venons  de  considérer  la  forme  et 
l'action  des  volcans  qui  sont,  par  un  cratère, 
ea  communication  const.ï nie  avec  l'intérieur 
de  la  terre.  Leurs  sommets  sont  des  masses 
de  trachyte  et  da  lave,  soulevée»  par  des 
forces  élastiques  et  traversées  par  des  liions. 
La  permanence  de  leur  action  donne  lieu  de 
conclure  que  leur  structure  est  très-compli- 
qué •  :  ils  ont  peur  ainsi  dire  on  caractère 
in.iinduel  qui  reste  toujours  le 


donnent  le  plus  souvent  des  produits  entiè- 
rement différent»,  des  laves  d'amphigène  et 
de  feldspath,  de  l'obsidienne  arec  des  pierres- 
ponces,  et  des  masses  basaltiques  contenant 
de  t'oltvine.  Ils  appartiennent  aux  forma- 
tions les  plus  récentes  dn  globe,  traversent 
presque  toutes  les  couches  des  montagnes 
secondaires  ;  leurs  éruptions  et  leurs  coulées 
de  lave  sont  d'ane  origine  plus  récente  que 
nos  vallées  ;  leur  vie,  s'il  est  permis  d'em- 
ployer celte  expression  figurée,  dépend  du 
mode  et  de  la  durée  de  leur  communication 
avec  l'intérieur  de  h  terre,  Souvent  ils  se 
reposent  pendant  de»  siècles,  se  rallument 
soudainement,  et  finissent  par  être  des  solfa- 
tares exhalant  des  tapeurs  aqueuses,  des 
gai  et  des  acide".  Quelquefois,  nomme  au 
Pic  de  Téttériffe,  leur  sommet  est  déjà  de- 
venu bn  laboratoire  de  soufra  régénéré.  Ce- 
pendant «orient  des  flancs  dé  h  montagne 
de  gros  torrents  de  laves  basaltiques  et  11- 
thoïdes  •duDl  leurs  parties  inférieures;  vi- 
trées sous  tonne  d'obsidienne  et  de  pierre- 
ponee  dans  la  partie  supérieure  où  la  pres- 
sion est  moindre. 

■  Indépendamment  de  ces  volcans  pourvus 
de  cratères  permanents,  il  y  a  one  autre  es- 
père de  phénomènes  volcaniques,  que  l'on 
observa  plus  rarement,  mais  qui  sont  sur- 
tout instructifs  pour  la  géogaoeie,  parce 
qu'ils  rappellent  le  monde  primitif,  c'est- 
à-dire  les  plus  anciennes  révolutions  de  no- 
tre globe.  Des  m  .ntagnes  de  trachyte,  s' ou- 
vrant tout  à  coup,  vomissent  de  la  lave  et 
des  cendres  et  se  referment  peut-être  poor 
toujours.  C'est  ce  qui  est  arrivé  aa  gigan- 
tesque antisaaa,  dans  la  chaîne,  des  Andes 
et  au  mont  fipoméede  l'Ile  d'isehla,  en  1802. 
Une  éruption  de  ee  genre  a  Heu  quelquefois 
dans  les  plaines,  par  exemple1,  Sur  le  plateau 
de  Quito,  en  Islande,  loin  de  l'Hécla,  en 
Ko  bée  dans  les  champs  de  Lelantée.  Plu- 
sieurs lies  soulevées  soudainement  appar- 
tiennent à  ces  phénomènes  passagers.  Dans 
ces  cas  la  communie ati  m  avec  l'intérieur  do 
la  terre  n'est  point  permanente  ;  l'action 
cesse  aussitôt  que  l'ouverture  do  canal  do 
communication  se  ferme  de  nouveau.  Des 
filons  de  basalte,  de  rfolérile  et  de  porphyre, 
qni,  dans  les  diverses  zones  de  la  terre,  tra- 
versent presque  toutes  les  formations,  des 
masses  de  syénite,  de  porphyre  pyroxéni- 
que  et  d'amygdatoïde,  qui  caractérisent  les 
couches  les  plus  modernes  des  roches  de 
transition,  et  les  couches  les  plus  anciennes 
des  roches  secondaires^  ont  Vraisemblable- 
ment été  formée»  de  celte  manière.  4>aus  la 
jeunesse  de  notre  planète,  les  substances  de 
l'intérieur,  encore  fluides,  pénétraient  à  tra- 
vers l'enveloppe  de  la  terre  crevassée  de 
toutes  parts;  tantôt  te  condensant  comme 
de*  masses  de  liions  k  texture  grenue,  tantôt 
s'épancha  ni  en  nappes  ét  en  coulées  straii- 
formes.  Ce  que  le  monde  primitif  nous  a 
transmis  de  roches  volcanique»  n'a  guère 
coulé  pur  bandes  étroites  comme  les  laves 
sorties  des  cônes  volcaniques  qoi  existent 
aujourd'hui.  Les  mélanges  de  pyroxène,  d# 
fer  titané,  de  feldspath  vitreux  et  d'amphi- 
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bote,  peuvent  bien,  à  diverses  époques,  a  voir 
été  les  mêmes,  tantôt  plus  rapprochés  du 
basalte,  tantôt  du  trachyle;  les  substances 
chimiques  ont  pu,  ainsi  que  nous  l'appren- 
nent les  travaux  importants  de  M.  Mil.-rher- 
lich,  et  l'analogie  des  produits  des  hauts 
fourneaux,  s'être  réunies  sous  une  f  irme 
cristalline,  d'après  des  proportions  déGnies. 
Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  des  substances 
composées  de  la  même  manière  sont  arrivées 
par  des  voies  très-différentes  à  la  surface  de 
la  terre,  soit  en  s'insinuant  par  des  cre- 
vasses dans  les  strates  de  roches  plus  an- 
ciennes ,  c'est-à-dire  à  travers  l'enveloppe 
déjà  oxydée  de  notre  planète,  soit  en  sortant 
sous  la  forme  de  lave  de  montagnes  coniques 
qui  ont  un  cratère  permanent.  Si  on  confond 
ensemble  ces  phénomènes  si  différents,  on 
rejette  la  géognosie  des  volcans  dans  l'obscu- 
rité à  laquelle  un  grand  nombre  d'expé- 
riences comparées  a  commencé  à  la  sous- 
traire peu  à  peu. 

«  On  a  souvent  agité  cette  question  : 
Qu'est-ce  qui  brûle  dans  les  volcans? 
Qu'est-ce  qui  y  produit  la  chaleur  par  la- 
quelle la  terre  et  les  métaux  se  fondent  et  se 
mêlent?  La  nouvelle  chimie  répond  :  Ce  qui 
brûle,  c'est  la  terre,  les  métaux,  les  alcalis 
même,  c'est-à-dire  les  métalloïdes  de  cette 
substance.  L'enveloppe  solide  déjà  oxydée 
de  la  terre  sépare  l'atmosphère  riche  en  oxy- 
gène des  principes  inflammables  non  oxydés 
qui  résident  dans  l'intérieur  de  notre  pla- 
nète. Des  observations  que  l'on  a  faites  sous 
toutes  les  zones,  dans  les  mines  et  dans  les 
cavernes,  et  que,  de  concert  avec  M.  Arago, 
j'ai  exposées  dans  un  mémoire  particulier, 
prouvent  que,  même  à  une  petite  profon- 
deur, la  chaleur  de  la  terre  est  de  beaucoup 
supérieure  à  la  température  moyenne  de 
l'atmosphère  voisine.  Un  fait  aussi  remar- 
quable et  presque  généralement  constaté  se 
lie  à  ce  que  les  phénomènes  volcaniques 
nous  apprennent.  Laplace  a  même  essayé  de 
déterminer  la  profondeur  à  laquelle  on  peut 
regarder  la  terre  comme  une  masse  foudue. 
Quelque  doute  que,  malgré  le  respect  dû  à 
an  si  grand  nom,  on  puisse  élever  contre  la 
certitude  numérique  d'un  semblable  calcul, 
il  n'est  pas  moins  probable  que  tous  les 
phénomènes  volcaniques  proviennent  d'une 
seule  cause,  qui  est  la  communication  con- 
stante ou  passagère  entre  le  dedans  et  le  de- 
hors de  notre  planète.  Des  vapeurs  élasti- 
ques élèvent,  par  leur  pression  à  travers 
des  crevasses  profondes,  les  substances  qui 
sont  en  fusion  et  qui  s'oxydent.  Les  vol- 
cans sont,  pour  ainsi  dire,  des  sources  in- 
termittentes de  substances  terreuses  ;  les 
mélanges  fluides  de  métaux,  d'alcalis  et  de 
terres,  qui  se  condensent  en  courants  de 
lave,  coulent  doucement  et  tranquillement, 
lorsqu'une  fois  soulevés  ils  out  trouvé  une 
issue.  C'est  de  la  même  manière,  d'après  le 
Phédon  de  Platon,  que  les  anciens  se  figu- 
raient  tous  les  torrents  de  feu  comme  des 
émanations  du  Pyriphlégélon. 

«  A  ces  considérations  qu'il  me  soit  per- 
mis d'en  ajouter  une  plus  hardie.  C'est  peut- 


être  dans  la  chaleur  intérieure  de  la  terre, 
chaleur  qu'indiquent  les  essais  tentés  par 
le  thermomètre  elles  observations  faites  sur 
les  vMcans,  que  réside  la  cause  d'un  des 
phénomènes  les  plus  étonnants  que  nons  of- 
fre la  connaissance  des  pétrifications.  Des 
formes  tropicales  d'animaux,  des  fougères 
arborescentes,  des  palmiers  et  des  bambu- 
sacées  sont  enterrés  dans  les  répions  froides 
du  Nord.  Partout  le  monde  primitif  nous 
montre  une  distribution  des  formes  organi- 
ques qui  est  en  contradiction  avec  l'état  ac- 
tuel des  climats.  Pour  résoudre  un  problème 
si  important,  on  a  eu  recours  à  un  grand 
nombre  d'hypothèses,  telles  que  l'approche 
d'une  c-ome  e,  le  changement  de  l'obliquité 
de  l'écliptique,  l'augmentation  de  l'intensité 
de  la  lumière  solaire.  Aucune  n'a  pu  satis- 
faire à  la  fois  l'astronome,  le  physicien  et  le 
géognoste.  Quant  à  moi,  je  laisse  l'axe  de  la 
terre  dans  sa  position  ;  je  n'admets  point  de 
changement  dans  le  rayonnement  du  disque 
solaire  ;  changement  par  lequel  un  célèbre 
astronome  a  voulu  expliquer  la  fécondité  et 
les  mauvaises  récoltes  de  nos  campagnes; 
mais  je  crois  reconnaître  que,  dans  chaque 
planète,  indépendamment  de  ses  rapports 
avec  un  corps  central,  et  indépendamment 
de  sa  position  astronomique,  il  existe  des 
causes  nombreuses  de  développement  de 
chaleur,  soit  par  les  procédés  chimiques  de 
l'oxydation,  soit  par  la  précipitation  et  les 
changements  de  capacité  des  corps,  soit  par 
l'augmentation  de  la  tension  électro-magné- 
tique, soit  par  la  communication  entre  les 
parties  intérieures  et  extérieures  du  globe. 

«Lorsque, dans  le  monde  primitif,  la  croûte 
de  la  terre  profondément  crevassée  exhalait 
de  la  chaleur  par  ces  ouvertures,  peut-être 
durant  plusieurs  siècles,  des  palmiers,  des 
fougères  arborescentes,  et  les  animaux  des 
zones  chaudes,  ont  vécu  dans  de  vastes  éten- 
dues de  terrain.  Depuis  celte  manière  d'en- 
visager les  choses,  que  j'ai  déjà  indiquée 
dans  mon  ouvrage  intitulé  :  Essai  géognos- 
tique  sur  le  gisement  des  roches  dans  les  deux 
hémisphères,  la  température  des  volcans  se- 
rait la  même  que  celle  de  l'intérieur  de  la 
terre,  et  la  même  cause  qui  aujourd'hui  pro- 
doit des  ravages  si  épouvantables  aurait  pa 
jadis  faire  sortir,  sous  chaque  zone  de  l'en- 
veloppe de  la  terre  nouvellement  oxydée,  et 
des  couches  de  rochers  profondément  cre- 
vassées, la  végétation  la  plus  riche. 

«  Si,  pour  expliquer  la  distribution  des 
formes  tropicales  enfouies  dans  les  régions 
boréales,  on  veut  supposer  que  des  élé- 
phants à  longs  poils,  aujourd'hui  ensevelis 
sous  les  glaçons,  furent  originairement  in- 
digènes des  climats  du  Nord,  et  que  des  for- 
mes semblables  au  même  type  principal,  tel 
que  celui  des  liens  et  des  lynx,  ont  pu  vivre 
à  la  fois  dans  des  climats  très-différents,  ce 
mode  d'explication  ne  pourrait  pas  cepen- 
dant s'appliquer  aux  productions  végétales. 
Par  des  causes  que  la  physiologie  végétale 
développe,  les  palmiers,  les  bananiers,  les 
monocotylédones  arborescentes  ne  peuvent 
supporter  les  froids  du  Nord;  et  dans  le 
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problème  géognostique  que  nous  examinons 
ici,  il  me  parait  difficile  de  séparer  les  plan- 
tes des  animaux  ;  la  même  explication  doit 
embrasser  les  deux  formes.  » 


TEMPÉRATURE  DES  MINES  DE 
CORNWALL. 

Les  mines  de  Cornwall,  situées  dans  la 
paroisse  de  Gwennap,  au  nord  de  Falmouth 
et  non  loin  de  la  mer,  jouissent  d'une  tem- 
pérature très-élevée  qui  a  souvent  frappé 
l'attention  des  naturalistes.  MM.  Fox  et 
Francis  ont  émis  à  ce  sujet  quelques  réfle- 
xions qu'ils  ont  communiquées  à  la  société 
polytechnique  de  Cornwall,  et  nous  emprun- 
tons à  {'Institut  la  traduction  qu'il  a  donnée 
de  leur  rapport.  Celui-ci,  en  effet,  e*t  inté- 
ressant pour  l'histoire  de  la  physique  du 
globe,  et  par  conséquent  pour  la  géologie, 
qui  ne  doit  rien  négliger  de  tout  ce  qui  se 
rattache  à  l'une  des  questions  les  plus  im- 
portantes pour  son  élude,  celle  de  la  chaleur 
centrale. 

«  La  température  de  quelques-unes  des 
parties  les  plu-  profondes  des  United-Mines-, 
dit  M.  Fox,  a  été  remarquée  depuis  long- 
temps à  cause  de  son  élévation ,  et  elle  a 
beaucoup  augmenté  depuis  avec  l'accrois- 
sement de  la  profondeur  des  excavations. 
Le  capitaine  Youren,  l'un  des  agents  do  cette 
mine,  me  fait  savoir  que,  près  de  l'extrémité 
orientale  du  niveau  le  plus  bas ,  sur  le 
Middle-Lode,  il  y  a  une  source  ou  jel  d'eau 
qui  donne  environ  94  gallons  (429  litres) 
par  minute,  à  la  température  de  106  \°  Fah- 
renheit (42*  cent.).  Ce  niveau  est  à  environ 
250  falhoms  (273  mètres)  ou  brasses  au- 
dessous  de  la  surface,  et  à  peu  près  200  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer.  Le  filon  a  une 
plongée  d'environ  2-}  pieds  (76  centimètres) 
par  falhoin  vers  le  nord,  et  l'eau  coule  de 
son  mur  septentrional  ou  supérieur,  tandis 
que  sur  le  côté  ou  mur  méridional,  à  une 
distance  de  3  -J-  pieds  (1  mètre  6  cent.)  seule- 
ment, il  y  a  une  autre  source  qui  décharge 
30  gallons  (136  litres)  d'eau  par  minute,  à 
une  température  de  97 1*  Fahr.  (37*  centi- 
grades). L'air  voisin  de  ces  deux  sources  a 
été  trouvé  à  104  {•  Fahr.  (40"  cent.),  et  le  Kil- 
las  est  la  seule  roche  qu  on  ait  aperçue  tout 
autour  à  une  distance  de  30  falhoms  (54  m 
60  «).  Le  granité  ne  se  montre  qu'à  une 
distance  considérable  à  l'ouest  de  la  localité, 
et  deux  elvan- courses  traversent  la  mine 
dans  à  peu  près  la  même  direction  est  et 
ouest  que  le  filon. 

«  J'ai  trouvé  que  de  pinle  (14  centilitres) 
d'eau  de  la  source  la  plus  chaude  renfermait 
45  grains (2gram.  92  cent.)  de  raalière  saline, 
consistant  en  muriatc  de  chaux  et  sel  marin, 
en  proportions  à  peu  près  égales,  avec  tra- 
ces d'acide  sulfurique  probablement  combiné 
A  la  chaux.  Dans  la  même  quantité  d'eau  de 
la  source  plus  froide,  je  n'ai  trouvé  que 
10  \  grains  (  68  centigr.  )  de  muriale  de 
chaux  et  de  sel  marin,  le  dernier  en  propor- 
tion moindre  que  le  premier ,  il  y  avait  aussi 


dans  cette  eau  une  légère  trace  d'aeide  sul- 
furique. Dans  les  deux  cas,  l'eau  était  lim- 
pide, un  peu] salée  au  palais  et  sans  aucun 
sel  métallique.  On  peut,  je  pense,  conclure, 
d'après  les  matières  salines  contenues  dans 
ces  sources,  qu'elles  ont  une  origine  com- 
mune, tandis  que  leur  température  élevée 
indique  qu'elles  proviennent  d'une  grande 
profondeur,  et,  d  après  la  grande  quantité 
d'eau  qu'elle»  fournissent,  que  le  filon  ou  la 
roche  au-dessous  doit  être  très-perméable  à 
l'eau.  Dans  ces  circonstances,  il  n'y  a  pas  le 
moindre  motif  de  supposer  qu'une  décompo- 
sition cbimique  du  minerai  sulfuré  est  la 
cause  de  celte  élévation  de  la  température 
de  l'eau,  ou  y  contribue  en  aucune  manière, 
puisque  celte  eau  ne  renferme  pas  de  sel 
métallique,  ni  seulement  de  traces  de  sulfate. 

«  La  différence  de  température  des  deux 
sources  peut  être  attribuée  en  partie  à  la 
tendance  des  courants  plus  chauds  à  s'élever 
vers  le  mur  supérieur,  et  peut-être  plus  en- 
core À  ce  que  l'eau  à  une  température  beau- 
coup plus  basse,  descendant  snr  la  surface 
inclinée  du  mur  inférieur,  se  mét  inge  avec 
l'eau  qui  s'élève  d'en  bas,  ce  qui  modifie  la 
température  aussi  bien  que  la  proportion  des 
matières  salines.  Il  n'est  pas  possible  de 
douter  que  des  courants  d'eau  ascendants  et 
descendants  plus  ou  moins  abondants,  et  à 
différents  degrés  de  température,  n'existent 
dans  les  veines  et  les  (Usures  de  la  terre,  et 
souvent  au  point  de  jonction  de  différentes 
roches,  et  qu'ils  ne  doivent  avoir  une  grande 
influence  pour  modifier  la  température  sou- 
terraine à  divers  degrés  dans  différentes  lo- 
calités. 

«  Le  sel  marin  se  rencontre  rarement  dans 
nos  mines  ;  sa  présence  dans  les  eaux  en 
question  ne  saurait  être  attribuée  à  une  fil- 
(ration  de  l'eau  de  la  mer  dans  les  excava- 
tions, par  suite  de  la  pression  locale  ou  di- 
recte qu'elle  exerce  ;  car  si  une  distance  de 
quelques  milles  de  la  côte  ne  rendait  pas 
celte  conjecture  iufiniment  pen  probable, 
les  courants  d'eau  considérables,  et  à  des 
températures  Irès-élevées  et  très-constantes 
(ainsi  que  le  démontrent  les  observations 
laites  à  différentes  époques),  sont  des  faits 
qui  ne  s'accordent  nullement  avec  une  sem- 
blable explication.  Si  les  jaillissements  d'eau 
étaient  causés  par  des  pénétrations  de  la 
mer  voisine,  on  devrait  s'attendre  à  voir  ces 
eaux  à  des  températures  comparativement 
basses,  et  celles-ci  diminuant  en  proportion 
de  la  durée  ou  de  la  proportion  de  l'infil- 
tration. » 

M.  Francis  s'exprime  à  son  tour  de  la  ma- 
nière suivante  :  «  Les  United-Mines  de  Corn- 
wall sont  traversées  de  l'ouest  à  l'est,  dans 
toute  leur  étendue,  par  deux  grands  elvan- 
courses,  qui  sont  d'une  épaisseur  considé- 
rable, et  dont  la  direction  est  presque  pa- 
rallèle avec  le  filon  principal.  A  la  surface, 
la  distance  du  filon  méridional  au  premier 
eli an-course  est  d'environ  200  falhoms  (364 
mètres),  et  au  second  d'environ  230  falhoms 
(418  "60  e).  Mais  le  plongeaient  vers  le  nord 
des  elvan-eoursts  étant  beaucoup  plus  ra- 


Digitized  by  Google 


9 


$17  ESQUISSES  GE0L0GIQU1 

pide  que  eelnl  des  filons,  les  premiers  cou- 
pent et  traversent  lei  derniers  à  des  prolon- 
deurs  qui  varient  eu  différentes  parties  des 
mine»;  ma  i  le  niveau  de  15!i  fathoras  (282  ~ 
10")  peut  élreeonsidéré  comme  la  profondeur 
moyenne  à  laquelle  le  filon  sud  traverse  le 
premier  (Ivan-tour  te  ;  le  filon  moyen  y  passe 
à  son  |o*f  au  niveau  de  170  fathoms  (309* 
40  «),  et  le  filnn  nord,  an  niveau  de  19*  fa- 
thoms  /2»3  -08  <)•  tandis  que  le  second 
êlvan-tou>$<i  n'a  encore  été  rencontré  qu'au 
niveau  de  i20  falboms  (400  -  40  «),  où  le 
filon  sud  y  entre,  et  que  les  deux  autres 
filons  ne i cuvent  le  couper  qu'A  une  plus 
grande  profond»  ar.  Ces  efoan-fur$e*  peu- 
vent se  suivre  distinctement  sur  un  espace 
de  plusieurs  milles,  et  son)  tellement  strati- 
fiés et  ouverts,  surtout  près  de  la  surrace, 
qu'ils  peuvent  aisément  servir  à  ronduire  de 
grandes  quantités  d'eau,  et  c'est  à  cette  circon- 
stance qu'on  peut  principalement  attribuer 
la  quantité  énorme  d'eau  contre  laquelle  il 
faut  lutter  dans  ces  mines.  La  quantité  éle- 
ver dans  la  saison  sèche  est  d'environ  1400 
gallons  (6356  litres)  par  minute,  et  dans  la 
saison  des  pluies  d'environ  2400  (10,ë90  li- 
tres). La  plus  grande  différence  qu'on  re- 
marque dans  la  température  de  l'eau  est 
quand  on  en  élève  la  plus  grande  quantité, 
et  la  moyenne  totale  quand  on  en  élève  le 
moins.  Dans  tous  les  cas,  l'eau  qui  provient 
du  côté  méridional  du  niveau  est  plus  froide 

2 ne  celle  du  côté  septentrional,  et  l'eau  du 
Ion  sud  est  plus  fr.  i  e  que  celle  des  filons 
moyen  et  nord.  L>s  elvnn-eour$e$  sont,  dans 
toutes  les  saisons  de  l'année,  les  canaux  A 
travers  lesquels  les  eaux  sont  charriées  en 
grande  partie  dans  les  usines,  et  je  crois  que 
toute  l'eau  additionnelle  de  la  saison  hu- 
mide en  proviendrait  aussi.  Cette  eau  pé- 
nètre du  moins  dans  les  mines  et  sans  avoir 
traversé  les  filons,  do  moins  en  proportion 
aussi  considérable  que  l'eau  qui  coule  con- 
stamment, et  qui  peut  être  considérée  comme 
une  source  permanente  de  travail  pour  les 
machines. 

«  Mes  observations  relativement  à  la  ma- 
nière dont  les  ehan-cour»e$  coupent  les  fi- 
lons, montrent  comment  l'eau  qui  les  tra- 
verse doit,  dans  tous  les  cas,  apparaître  du 
côté  sud  des  niveaux,  et  comment  le  filon  sud 
doit  égouller  une  plus  grande  portion  des 
eaux  ainsi  amenées  dans  les  mines,  qu'au- 
cun des  deux  autres;  il  en  résulte  que  la 
température  de  l'eau  dépend  du  temps  dont 
elle  a  besoin  pour  passer  de  sa  source  dans 
les  différentes  parties  de  la  raine  et  du  mi- 
lieu qui  la  charrie.  Il  exisje  plu«ieurs  cir- 
constances qui  montrent  quo  l'alimentation 
que  j'ai  appelée  permanente  des  machines 
doit  être  empruntée  A  des  sources  à  une  dis- 
tance considérable  des  mines,  et  que  le  cours 
do  ces  eaux  A  travers  les  filons  est  à  une  pro- 
fondeur de  la  surface,  peu  différente  de  celle  à 
laquelle  elles  arrivent  dans  les  puits,  et  qui 
varie  de  200  à  260  ralhoms  (364  à  473  mè- 
tres). Je  sais  qu'on  peut  ohje<  1er  que,  dans 
d'autres  mines  où  l'on  observe  une  diffé- 
rence de  température  dans  les  eaux  ,  il 
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n'existe  pas  de  causes  semblables  à  celles 
que  j'ai  signalées  pv>ur  les  mines-unies  ; 
mais,  malgré  que  les  premières  n'aient  pas 
d'tlzan-courses  qui  les  traversent,  on  trou- 
vera qu'il  existe  d'autres  moyens  de  faire 
filtrer  les  eaux,  comme  «te  grands  croise- 
ments, des  changements  de  couches,  etc., 
et  l'eau  ainsi  filtrée  dans  les  min.  s  aura  tou- 
jours pne  température  plus  basse  que  les 
eaux  ordinaires. 

«  Après  avoir  cherché  à  rendre  raison  de 
la  différence  de  tem.  érature  de  l'eau,  j-  se- 
rais lieu1  eux  de  pouvoir  mentionner  quel- 
ques faits  propres  à  expliquer  la  source  de 
la  chaleur  elle-même.  Mus,  quoique  j'aie 
étudié  les  diverses  circonstances  dans  les- 
quelles on  a  observé  les  températures  les 
plus  élevées,  il  y  a  toujours  quelque  d  »ule 
clans  mon  esprit  sur  la  cause  qui  les  produit. 
On  admet  généralement  que  les  degrés  les 
plus  élevés  d*  tenu. érature  indiquent  de 
grandes  masses  comiguës  d<*  initierais,  quoi- 
que non  encqre  exposé  s  à  la  vue  ;  mais  aux 
mines-unies  et  d  ins  beaucoup  d'autres,  les 
filous,  à  ces  niveaux  où  la  température  est 
plus  élevée,  sont  presque  sans  minerais,  et  le 
filon  ainsi  que  la  roche  qui  l'environne  sont 
durs  et  trés-comp  utes.  J'admets,  de  plus, 
qu'on  aura  trouvé  dans  ces  filons  une  grande 
quantité  de  minerai  de  cuivre;  mais  mou 
attention,  en  faisant  la  remarque  précé- 
dente, a  plu  ôt  pour  but  de  montrer  que  la 
présence  d'une  haute  température  ne  doit 
pas  être  considérée  comme  une  indication 
infaillible  du  voisinage  de  grandes  masses 
de  minerai.  Il  est  bon  <  n  outre  de  remar- 
quer nue  les  filons  qui  donnent  générale- 
ment le  plus  de  minerai  de  cuivre  renfer- 
ment des  quantités  consi  (érables  d'autres 
minéraux ,  tels  nue  pyrites  de  fer,  arse- 
nic, etc.,  et  il  s'agit  de  résoudre  la  question 
de  savoir  si  on  ne  doit  pas  leur  attribuer  eu 

Îiartie  ou  même  en  totalité  la  chaleur  daus 
es  mines. 

«  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  fions,  sur- 
tout ceux  qui  ont  fourni  de  grandes  quanti- 
tés de  minerais  de  cuivre,  ont,  à  une  cer- 
taine époque,  été  sous  l'influente  d'une 
température  élevée  et  suffisante  pour  fondre 
leurs  matériaux,  et  je  ne  vois  pas  de  raison 
pour  ne  pas  croire  que  celte  chaleur  intense 
existe  encore  en  eux  à  une  certaine  distance 
des  points  où  on  les  a  pénétrés  ;  mais  il  faut 
se  rappeler  que  1rs  symptômes  qui  indi- 
quent l'action  de  la  chaleur  ne  sont  pas 
anssi  fréquents  ou  marqués  dans  les  points 
les  plus  profonds  des  mines  qui  ont  été  creu- 
sées aux  plus  grandes  profondeurs,  qu'à  des 
niveaux  plus  etevés  et  principalement  près 
de  la  surface,  où  ce  fait  se  présente  souvent, 
de  la  manière  In  plus  nette  à  quelques  fa- 
thoms de  profondeur.  J'ài  eu  plusieurs  fois 
l'occasion  de  vérifier  ce  Tait  dans  les  mines 
les  plus  profondes  du  district  de  t.wennap  ; 
et,  dans  presque  tous  les  cas,  les  filons,  daus 
les  po>nts  les  plus  bas,  sont  composés  de 
quartz  dur  et  compacte,  presque  etempt  de 
minéraux,  et  cependant  les  c  iux  qui  sur- 
gissent de  ces  parties  sont  aux  plus  hautes 
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températures,  ce  qui  appoie  certainement 
l'opinion  qui  vent  que  la  source  de  la  cha- 
leur soi!  à  une  plus  grande  profondeur  en- 
core, ni  si  ses  effets  ne  sont  pas  plus  évi- 
dents dans  ces  points,  c'est  qu'il  y  a  dans 
ces  filons  absence  de  substances  sur  les- 
quelles l'action  de  la  chaleur  pourrait  se 
n  anifeslcr.  Mais,  en  admettant  aue  la  tem- 
pérature augmente  arec  la  profondeur,  il 
est  bon  d'observer  qu'elle  n'est  pas  toujours 
la  même  à  la  même  profondeur,  même  pour 
des  points  de  la  mine  qui  ne  sont  qu'à  quel- 
ques fathoms  de  dislance  les  uns  des  autres. 
Dans  différentes  mines  de  la  même  localité 
et  dans  les  Tôt  mations  qui  sont  précisément 
les  mêmes,  le  résultat  est  souvent  très-diffé- 
rent. Je  citerai  pour  exemple  le*  Consolida^ 
ted-Mineu,  voi>ines  des  Uniled-Mines,  où  les 
filons  suivent  la  même  direction  et  sont  pa- 
ralèles  les  uns  aux  autres.  Les  premières 
ont  été  exploites  à  une  profondeur  de 
316  f.ithoms  (575*  12')  de  In  surf.tce,  tandis 
que  les  secondes  ne  l'ont  été  que  jusqu'à 
260  fathoms  (V73-  20*)  ou  56  fathoms  '101- 
92')  He  moins.  La  température  la  plus  élevéo 
aux  Con*otidated-Mine$  a  été  de  90°  Fahr. 
J.12'  "22  eent.),  tandis  qu'aux  Unittd-Mines, 
elle  est  de  106*  (7k*  kk  cent.)-  De  même  à 
Tresavran,  où  la  profondeur  est  de  320  f.i- 
thoms (582*  40e),  la  lempérature  observée 
jusqu'à  présent  n'a  été  que  d'environ  95* 
(35°  cent.).  Mais  il  faut  toutefois  Taire  re- 
marquer que  la  partie  la  plus  profonde  de 
Tresaveau  est  dansles  granités,  tand'squ'aux 
mines  consolidées  et  aux  mines  unies  elle 
est  dans  les  schistes. 

m  Ces  circonstances  tendent  à  démontrer 
qu'il  doit  y  avoir  d'autres  causes  de  produc- 
tion de  chaleur,  indépendantes  de  la  profon- 
deur des  mines,  et,  sans  être  préparé  à  four- 
nir des  preoves  concluantes  de  son  origine 
et  de  la  source  dont  elle  provient,  je  ne  puis 
m'empécher  de  faire  remarquer  que  le  de- 
gré de  chaleur  augmente  beaucoup  en  pas- 
sant à  travers  les  immenses  masses  de  ma- 
tières minérales  puissamment  mises  en  jeu 
par  l'action  galvanique.  » 


LACS  D'ÉGYPTE  (1). 

Une  partie  de  l'Egypte  ayant  été  recou- 
verte, dans  les  temps  reculés,  soil  par  les 
eaux  du  Nil,  soit  par  celles  He  la  mer,  et  les 
dicues  et  autres  travaux  que  les  anciens 
Egyptiens  avaient  faits  pour  les  renfermer 
avant  été  détruits,  les  habitants  artuels  de 
cette  contrée  comptent  dix  lacs  principaux, 
dont  sept  sont  en  communication  avec  la 
mer,  ei  trois  tout  a  fait  séparés.  Les  pre- 
miers s»»nt  les  lacs  Bohcyreh-el-Mariont  ou 
lac  Maréotis,  Boheyreh-Mahdyeh  ,  Edkon, 
Bonrlos,  Menzaleh,  Rirket-el-Baleh  et  Sebn- 
kah-Bardoual  ;  les  seronris*sonl  le  lac  Amer, 
les  lacs  Natron  et  le  lac  Birket-el-Keroun  ou 
Mœris.  Quelques-uns  de  ces  lacs  servent  à 
la  n«» igatkm,  et  plusieurs  ont  un  intérêt 
hi -torique. 

(])   *ji  ail  de  notre  Vogage  eu  Egypte. 


Le  Boheyreh-el-Mariout  est  le  lac  Maréo- 
tis des  anciens,  lac  d'eau  douce,  célèbre  par 
ses  jardins  et  par  ses  vignobles.  Ses  eaux, 
qui  lui  étaient  amenées  du  Nil  par  des  ca- 
naux, étaient  encore  douces  au  xvi*  siècle  ; 
mais  peu  à  peu  le  bassin  se  dessécha  en  par- 
tie, et  il  élait  devenu  une  plaine  sablonneuse 
dont  la  partie  basse  seulement  retenait  les 
eaux  de  la  pluie.  Cet  état  subit  une  trans- 
formation en  1801.  Le  %  avril,  l'armée  an- 
glo-turque, qui  était  venue  pour  combattra 
les  Français,  coupa  les  dignes  du  ranal  d'A- 
lexandrie, à  l'extrémité  du  lac  Mabdyeh;  les 
eaux  salées  de  ce  lac  se  frayèrent  divers 
nas«ages  pour  aller  envahir  I  ancien  lit  du 
Maréotis,  et  pendant  la  durée  de  deux  mois 
qu'elles  mirent  à  le  remplir,  elles  submer- 
gèrent quarante  villages  et  les  cultures  qui 
en  dépendaient.  Mébémet  a  fait  barrer  la 
communication  de  ce  lac  avec  la  mer,  et  ac- 
tuellement il  ne  reçoit  plus  que  les  eaux 
pluviales  du  canal  Mahmoudieh,  lesquelles, 
après  leur  évaporation  en  été,  laissent  une 
épaisse  courbe  saline  qui  est  exploitée. 

Le  Doh"yreh-Mahdyeh  lire  son  nom  d'un 
passage  qui  le  fait  communiquer  avec  la  mer 
et  qui  est  frayé  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne branche  Cannpique.  Ce  lac,  dont  les 
eaux  sont  salées  ,  est  situé  entre  Aboukir  et 
le  lac  d'Edkon ,  et  présente  une  superficie  de 
14,000  hectar.  s.  En  1715,  la  mer  rompit  une 
digue  de  3000  mètres  qui  lui  était  opposée, 
et  commença  alors  à  remplir  le  bassin  actuel 
du  Ma  lui  y  ch. 

L'Kdkon  est  situé  entre  le  lac  Mabdyeh  cl 
la  branche  de  Rosette  ,  el  prend  son  nom 
d'un  village  élevé  sur  se»  bords.  Il  est  ali- 
menté par  les  eaux  du  Nil,  et  sa  superficie 
est  de  30  à  32,000  hectares. 

Le  lacBourlos  est  situé  à  la  base  du  Délia; 
il  s'étend  d'une  branche  du  Nil  à  l'autre  et 
communique  avec  Ja  Méditerranée  par  une 
conpure.  Divers  canaux  l'alimentent  ,  il  est 
d'une  assez  grande  profondeur,  sa  longueur 
est  de  12  myriamètres  el  sa  superficie  de 
112,000  hectares. 

Le  Menzaleh  s'étend  de  Damietlc  aux  rui- 
nes de  Péftsc  ,  et  communique  avec  h  mer 
par  deux  passages  nommés  Dibeh  et  Omm- 
Sarèdj,  dans  lesquels  on  croit  avoir  reconnu 
les  traces  des  branches  Mendésienne  et  Ta- 
nitique.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  moins  désa- 
gréables que  celles  de  la  mer,  parce  que, 
durant  l'inondation,  elles  reçoivent  celles  du 
Nil  par  le  canal  de  Moey.La  plus  grande  di- 
mension du  Menzaleh  est  de  8*,000  mètres, 
sa  plus  petite  de  22,000,  et  sa  superficie  e  t 
de  I8i,000  hectares  environ.  Ce  lac  a  quel- 
ques petites  lies  nommées  Malarych  ,  dont 
les  indigènes  sont  misérables  et  ne  s'abritent 
que  sous  des  hultes.  Les  bouches  du  Men- 
zaleh sont  souvent  visitées  par  les  marsouins, 
qui  viennent  de  la  haute  mer,  el  qui  parais- 
sent se  complaire  au  milieu  de  ces  con- 
fluents. 

Le  Birket-el-Baleh  (étang  des  Dattes),  dont 
la  superficie  est  de  13,000  hectare! ,  n'eat 
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qu'un  marécage  formé  par  le  lac  Menzaleh, 
a  sa  partie  méridionale. 

Le  Sebakah-Bardoual  est  l'ancien  lac  Sir- 
bon.  Il  est  situé  le  long  de  la  cote  maritime, 

(très  d'El-Arisch  et  à  I  est  des  ruines  de  iv- 
use.  Diodore  de  Sicile  en  donne  une  des- 
cription qui  peut  encore  convenir  à  l'époque 
actuelle.  Voici  c  ommenl  s'exprime  cet  histo- 
rien :  «  Des  corps  d'armée  ont  péri  faute  de 
connaître  ces  marais  profonds,  que  les  vents 
recouvrent  de  sables  qui  en  cachent  les  abl-  pas  réalisée, 
mes.  Le  sable  vaseux  ne  cède  d'abord  que  Les  eaux  du  lac  Mœris  ont  habituellement 
peu  â  peu  sous  le  poids ,  comme  pour  séduire  un  degré  de  salure,  qui  s'augmente  surtout 
les  voyageurs,  qui  continuent  d'avancer  jus-  dans  une  proportion  considérable,  i  roi  *  mois 
qu'à  ce  que,  s'apercevant  de  leur  erreur,  après  que  celles  du  Nil  y  sont  arrivées.  Le 
lessf  cours  qu'ils  tâchent  de  se  donner  les  uns  bassin  n'est  cependant  alimenté  que  par  des 
aux  an  1res  ne  puissent  plus  les  sauver.  Tous    eaux  douces;  mais  il  parait  que  la  base  cal- 
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du  Nil  dans  les  crues  mauvaises  ,  et  c'est 
dans  le  même  but  que  Méhémel  a  entrepris 
de  régulariser  par  un  barrage  les  déborde- 
ments capririeux  du  Delta. 

Les  anciens  Egyptiens  croyaient  que  ce 
lac  avait  été  creusé  sous  leur  Pharaon  Mœ- 
ris; mais  d'après  sa  superficie  et  sa  profon- 
deur, on  peut  calculer  qu'il  eût  fallu  enle- 
ver près  de  1500  milliards  de  mètres  cubes 
de  terre,  opération  qui  probablement  ne  s'est 


les  efforts  qu'ils  font  ne  servent  qu'à  attirer 
le  sable  des  parties  voisines,  qui  achève  d'en- 
gloulir  ces  malheureux  voyageurs.  C'est 
pour  cela  qu'un  a  donné  à  ceite  plaine  fan- 
geuse maudile  le  nom  de  Saralhrum,  qui 
veul  dire  abîme.  » 

Le  lac  Amer  est  situé  au  milieu  de  l'isthme 
de  Suez,  c'est-à-dire  sur  l'ancien  lit  de  la 
mer  Rouge.  Il  parait  qu'il  servit  de  point  in- 
termédiaire au  canal  qui  mettait  en  commu- 
nication la  mer  Rouge  avec  le  Nil. 

Les  lacs  Natron  sont  des  espèces  de  lagu- 
nes dont  l'alimentation  est  due,  à  ce  que  l'on 
pense,  aux  infiltrations  du  Nil.  Celle  opi- 
nion s'appuie  sur  ce  que  le  fond  de  ces  lacs 
est  inférieur  au  lit  du  fleuve, et  quelu  hausse 
et  la  bafcte  de  leurs  eaux  est  toujours  en 
rapport  avec  celles  du  Nil.  Si  ce  fait  estexact, 
l'inliltralion  traverserait  un  espace  d'envi- 
ron 5  myriamèires. 

Le  Birkel-el-Keroun  est  le  célèbre  lac 
Mœris.  Il  occupe  le  fond  de  la  vallée  circu- 
laire formée  par  la  chaîne  Libyque  et  que 
l'on  appelle  Fayoum,  nom  formé  de  Piom  et 
Ph  iuum,  qui  signifiaient ,  dans  la  vieille 
langue  égyptienne,  lieux  marécageux.  Sous 
les  Romains  et  les  Grecs ,  le  Fayoum  fut  ap- 
pelé d'abord  Crocodilopolife ,  et  plus  tard 
Arsinoïle;  puis  il  fut  aussi  désigné  sous  le 
nom  de  lac  àCaron,  parce  que  quelques-uns 
croyaient  que  l'allégorie  du  nocher  du  Styx 
devait  se  rapporter  à  cette  immense  nappe 
d'eau.  Le  num  de  Mœris  lui  vient  de  celui 
des  Pharaons  auquel  on  a  attribué  le  creu- 
sement du  bassin.  L'ancien  lac  Mœris  n'avait 
pas  moins  de  287,220  mètres  carrés  ,  et  son 
importance  était  d'autant  plus  grande  pour 
l'Egypte  ,  qu'il  régularisait  le  débordement 
du  Nil  et  rendait  à  peine  sensible  l'inégalité 
des  pluies  d'Abyssinie.  Les  eaux  du  fleuve 
lui  arrivaient  par  un  canal  qui  porte  actuel- 
lement le  nom  de  Bahr-Joussef  (canal  de  Jo- 
seph), dont  l'entrée  avait  été  pratiquées  tra- 
vers la  chaîne  Libyque.  Après  avoir  arrosé, 
par  plusieurs  ramifications,  le  sol  cultivable* 
du  Fayoum,  ces  eaux  se  rendaient  dans  le 
lac  ;  celui-ci  Ici  conservait  jusqu'au  mois  de 
décembre,  et  l'on  suppose  qu'il  en  écoulait 
a  son. tour  une  partie,  par  deux  coupures 
dont  l'une  était  le  canal  appelé  aujourd'hui 
Bahr-Bcla-Ma  ou  Fleuve-saus-cau.  Cet  écou- 
lement permettait  de  suppléerà  la  fourniture 


caire  du  sol  contient  du  sel  gemme;  on  en 
trouve  du  moins  dans  les  environs  du  lac,  et 
les  berges  de  celui-ci  présentent  une  très- 
grande  quantité  de  muriate  de  chaux. 

La  vallée  du  Fleuve-sans-eau,  qui  a  près 
de  15,000  mètres  de  développement,  fait  suite 
à  l'extrémité  orientale  du  lac  Mœris,  et  prend 
son  nom  actuel  de  son  état  ordinaire  de  sé- 
cheresse. Elle  s'avance  vers  le  nord  par  le 
désert,  parallèlement  au  cours  du  Nil  ,  et 
allait  anciennement  se  terminer  au  lac  Ma  - 
réotis.  Selon  toutes  les  apparences ,  c'est 
cette  vallée  qui  a  été  creusée  par  la  main  de 
l'homme,  pour  servir  d'appendice  au  lac 
Mœris. 

Outre  les  luesdont  nous  venonsde  parler,  le 
Delta  présente  un  grand  nombre  de  lagunes 
de  peu  d'étendue,  espèces  de  marécages  qui 
offrent  fréquemment  des  elflorescences  sali- 
nes et  dont  l'aspect  et  les  productions  végé- 
tales ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  sa- 
bles vaseux  qui  bordent  quelques  points  du 
littoral  de  la  Provence ,  comme  on  peut  ea 
remarquer  dans  les  environs  de  Toulon,  à 
la  Ciotal,  aux  Marligues,  etc. 


VOLCANS  ÉTEINTS  DO  DÉPARTEMENT 
DE  L'HÉRAULT. 

M.  Marcel  de  Serres  a  donné  l'aperça  sui- 
vant du  système  volcauique  du  Languedoc  : 
«  l  e  territoire  d'Agde  est  borné  à  l'est  et  au 
sud  par  la  Méditerranée,  à  l'ouest  par  l'Hé- 
rault et  au  nord. par  le  canal  du  Languedoc; 
il  avance  dans  la  mer  en  forme  de  promon- 
toire ,  qui,  par  un  banc  de  sable  de  plus  de 
2V  kilomètres,  se  trouve  lié  avec  la  monta- 

5 ne  sur  laquelle  est  bâti  Celte.  Le  volcan  de 
aint- 


-Loup  est  situé  à  6  kilomètres 
d'Agde  ;  il  offre  de  remarquable  un  ancien 
cratère  qui,  dans  son  état  d'affaissement,  a  au 
moins  300  toises  de  diamètre,  et  se  trouve 
composé,  au  nord-ouest,  d'une  protubérance 
d'environ  150  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  et  ensuite  au  nord  et  vers  l'ouest, 
de  quatre  sommités  beaucoup  plus  basses, 
liées  entre  elles  par  de»  chaînons  ,  de  ma- 
nière à  former  les  trois  quarts  d'un  cirque  , 
la  plus  basse  de  ces  sommités  ayant  au  plus 
50  toises  de  hauteur;  l'écroulement  de  l'an- 
cien cratère  est,  comme  il  arrive  souvent, 
très-irrégulier,  A  partir  du  cratère,  on 
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marque  deux  courants  principaux  :  l'un,  au  prismes  sont  hexagones  et  passablement  ré- 
nord-ouest, de  6  kilomètres  de  longueur,    guliers;  plusieurs  ont  12  à  14  pieds  de  hau- 


leur  sur  un  demi-pied  de  diamètre.  On  ob- 
serve distinctement,  à  100  toises  de  Saint- 
Thibéry,  une  coulée  qui  a  recouvert  le  sable 
et  le  gravier  quarlzeux  de  la  plaine,  ce  qui 

Krouve,  à  ce  qu'il  parait,  ainsi  que  l'ensem- 
le  de  ce  volcan,  qu'il  est  postérieur  à  tous 
les  dépots  marins,  et  qu'il  n'est  pas  d'une 
date  très-reculée. 

«  La  petite  montagne  basaltique  de  Mont- 
Ferrier  est  baignée  à  l'est  par  la  rivière  du 
Lez,  bornée  au  sud  par  le  territoire  de  Mont- 


qui  se  bifurque  principalement  en  deux  par- 
ties d'un  quart  de  lieue  de  large  chacune, 
et  sur  l'une  desquelles  est  bâtie  la  ville 
d'Agde  ;  l'autre,  courant  du  sud-est ,  en  se 
courbant  vers  le  sud,  a  environ  1800  toises 
de  longueur,  et  son  extrémité  forme  le  cap 
d'Ag  te,  son  prolongement  sous  la  mer,  ainsi 
qu'une  Ile  basaltique  avancée  dans  la  mer 
même  et  sur  laquelle  est  bâti  le  fort  de  Bres- 
cou.  On  trouve  encore  quelques  courants 
moins  étendus  et  en  différente*  directions 

vers  le  nord,  au  sud  et  à  l'ouest.  Cependant  pellier,  à  l'ouest  par  une  chalnë  dè  hauteurs, 
on  peut  encore  remarquer  que  le  courant  de  et  au  nord  par  le  pic  de  Saint-Loup  :  son 
laves  s'est  aussi  fort  étendu  à  l'ouest ,  et  pa-  élévation  serait,  d'après  des  observations 
ratt  être  la  continuation  de  celui  sur  lequel  barométriques,  de  11»  70e  au-dessus  de  la 
Agde  est  bâti,  et  s'étendre  jusqu'à  Notre-  place  du  Pcyrou  de  Montpellier,  et  de  40" 
Dame  du  Grau,  dans  un  espace  de  plus  de  9  >  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle 
1000  toises ,  en  se  continuant  vers  le  sud  ,  semble  se  continuer  vers  l'ouest  jusqu'à  la 
et  venant  joindre  le  grand  courant  qui  a  colline  de  Valmabargues,  et  faire  te  pendant 
formé  le  cap  d'Agde.  Toutes  les  laves  de  ces  de  la  montagne  volcanique  de  Saint-Loup, 
volcans  sont  à  base  d'argile  ferrugineuse,  ou  située  près  d'Agde,  aiosi  que  de  la  chaîne  et 
,  ou  noirâtre  ,  mêlée  de  petits  grains    de  la  chaussée  de  Saint-Thibéry  :  sa  distance 

est,  de  la  première  colline  volcanique,  de 
2000  toises  à  l'ouest,  et  des  deux,  autres 
points  d'environ  54  kilomètres  au  sud.  Elle 
se  trouve  isolée  au  milieu  d'un  sol  entière- 
ment calcaire  secondaire,  et  l'on  en  fait  faci- 
lement le  tour  dans  une  demi-heure  :  sa 
forme  est  celle  d'un  cône  tronqué  à  son  som- 
met, dont  les  côtés  sont  plus  ou  moins  es- 
carpés. D'après  l'inspection  des  lieux  et  des 


grise 
d'au? 


l'augile  et  de  péridot;mais  elles  contiennent 
peu  de  noyaux  de  ce  dernier  :  la  plupart 
sont  plus  ou  moins  poreuses  ;  quelques- 
unes  ,  en  petit  nombre ,  sont  parfaitement 
compactes. 

«  En  parlant  d'Agde  et  en  se  dirigeant  vers 
le  nord,  on  trouve,  à  9  kilomètres  de  celte 
ville,  et  à  une  pareille  distance  au  midi  de 
Pézéna*,  trois  sommités  appelées  Saiut-Thi 


bcry-lez-Mouls,  dans  la  direction  du  sud  au  substances  qui  y  sont  contenues,  M.  Pieu- 
nord,  dont  la  plus  élevée  et  la  plus  étendue,  riau  de  Beilevue  a  été  parfaiiement  convaincu 
qui  est  la  plu»  près  de  Saint-Thibéry,  peut  que  tous  les  produits  de  Mont-Ferrier  étaient 
avoir  au  plus  100  luises  au-dessus  du  niveau 


de  la  mer;  la  seconde  a  quelques  toises  de 
moins,  et  la  troisième,  au  sud,  est  beaucoup 
plus  basse.  Ces  trois  sommités,  entièrement 
volcaniques,  sont  au  centre  d'un  canlon  de 
même  nature,  formé  principalement  de  deux 
grands  plateaux  qui  occupent  ensemble  un 
espace  d'environ  2000  toises  de  longueur  sur 
1800  de  largeur.  Nous  avons  reconnu  que  le 
cratère  devait  avoir  existé  dans  l'intervalle 
qui  sépare  les  deux  collines  les  plus  élevées. 
Ce  cratère  est  moins  reconnaissable  q  ue  celui 
de  Saint-Loup;  mais  ces  deux  collines  se 
trouvent  composées,  surtout  à  leur  sommet, 
d'une  si  grande  quantité  de  scories  rouges, 
noires  ou  grises,  cordées  en  larmes,  en  bom- 
bes, ou  roulées  sur  elles-mêmes,  de  laves  po- 


volcaniques  et  qu'ils  avaient  un  grand  rap- 
port avec  les  substances  qu'on  trouve  dans 
les  volcans  éteints  du  Vivarais. 

«  Au  nord  de  Montpellier,  on  voit,  à  une 
lieue  de  distance,  à  l'est  du  chemin  de  Gra- 
bels,  et  à  2000  toises  à  l'ouest  de  Mont-Fer- 
rier,  une  sommité  basaltique  que  sa  forma- 
tion rend  remarquable,  et  qui,  d'après  les 
observations  barométriques ,  serait  élevée 
d'environ  10  mètres  au-dessus  de  la  place  du 
Peyrou,  et  58  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
cette  sommité,  presque  au  milieu  d'une  val- 
lée entourée  de  petites  montagnes  calcaires, 
est,  à  l'est,  et  surtout  au  sud,  entièrement 
calcaire,  et  n'est  basaltique  qu'à  l'ouest  et 
au  nord  ;  sa  forme  est  celle  d'un  cone  tron- 
qué, et  on  en  fait  facilement  le  tour  en  dix 


reuses  boursouflées,  de  tufau,  de  cendres  ag-  minutes.  Ce  petit  mont  basaltique  ne  se  pro- 

glulinées, qu'on  ne  peutdouterqu'elles  n'aient  longe  que  vers  le  nord-ouest,  où  il  s'étend 

fourni  une  partie  de  l'enceinte  du  principal  en  forme  de  chaussée  élevée  de  quelques 

foyer.  Si  l'on  examine  les  flancs  de  la  colline  la  pieds  au-dessus  de  la  plaine,  et  se  continue, 

plus  près  de  Saint-Thibéry,  on  trouvera  de  toujours  vers  le  même  point  de  l'horizon, 

nouvelles  preuves  de  ce  fait,  en  observant  dans  un  espacede  300  loiscs,  ne  sediviseque 

que  les  courants  qui  se  dirigent  vers  ce  lieu  vers  la  fin  de  celte  chaussée,  et  la  partie  qui 

Paraissent  provenir  de  ce  même  cratère,  s'est  dirigée  vers  l'ouest  forme  la  base  du 

'un  des  courants  s'est  prolongé  en  forme  de  monticule  calcaire  sur  lequel  est  bâti  le 

promontoire  dans  le  lieu  sur  lequel  on  a  bâti  hameau  de  Valmabargues.  La  manière  sin- 

le  fort  de  Saint-Tbibéry, et  la  lave,  s'y  étant  gulière  dout  est  formée  cette  colline  basal- 

accumulée,  a  formé,  sur  un  courant  plus  an-  tique  pique  trop  vivement  la  curiosité  pour 

cien,  une  chaussée  basaltique  de  35  pieds  de  ne  pas  désirer  d'en  chercher  une  explica- 

hauteur,  qui  parait  souvent  divisée  en  trois  tion.  Voici  ce  que  l'observation  peut  fournir 

couches,  dont  les  plus  inférieures  offrent  des  pour  établir  sa  formatiou  :  à  l'ouest  de  la 

prismes  à  3,  4,  5  cl  6  pans,  La  plupart  de  ces  colline  ou  remarque  un  petit  vallon,  ceint  d« 
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monticules  calcaires,  qui  n'a  d'autre  Issue 
que  ver*  le  sud,  et  dont  la  forme  est  celle 
d'un  bassin  peu  profond;  de  manière  que  si, 
par  la  grande  quantité  d'obsidiennes  qu'on 
trouve  dans  les  basaltes  de  cette  montagne, 
on  était  fondé  à  attribuer  sa  formation  à  une 
cau<e  volcanique,  on  pourrait  peut-être  re- 
connaître dans  ce  vallon  une  disposition  cra- 
tériformc,  quoiqu'elle  soit  peu  prononcée. 
Si  donc  un  cratère  avait  existé  vers  ce  point, 
on  pourrait  alors  expliquer  pourquoi  la  col- 
line de  Redonnelles  ne  Se  trouve  formée  que 
vers  l'ouest  et  au  nord  de  basaltes  et  de 
brèches  basaltiques;  en  effet,  le  cratère, 
étant  à  l'ouest  «le  cette  colline,  n'aura  vomi 
les  matières  volcaniques  que  vers  ce  point 
et  au  nord,  et  les  laves  compactes  de  sa  prin- 
cipale coulée  se  seront  alignées  dans  (a  même 
direction  pendant  un  espace  de  300  toises, 
en  s'élargissant  à  leur  extrémité,  cl  se  divi- 
sant vers  le  nord-ouosl,  pour  former  la  base 
de  la  petite  colline  de  Valmaiiargues.  Les 
basaltes  qui  en  proviennent  présentent  pres- 
que tous  la  polarité;  elle  <  stsi  marquée, que, 
placés  dans  un  bateau  de  liège  tnii  sur  une 
eau  reposée,  ils  le  dirigent  dans  la  direction 
du  méridien  magnétique,  et  qu'elle  est  sen- 
sible même  avec  le  barreau  aimanté.  Les 
brècbes  basaltiques  de  la  colline  de  Redon- 
nelles  sont  nuancées  de  très-belles  couleurs; 
le  basalte  qui  en  forme  la  masse  a  acquis 
une  routeur  brune  ou  violette  et  quelquefois 
rougeâlre  ;  des  noyaux  d'olivine,  souvent  do 
plus  d'un  pied,  en  varient  agréablement  la 
surface,  tandis  que  l'éclat  vitreux  de  gros 
noyaux  d'amphiboles  cl  d'obsidiennes  la  ren- 
dent éclatante  par  leur  noir  brillant.  » 

Suivant  Gcnsannc,  auteur  de  Vllittoire 
naturelle  du  Languedoc,  le  volcan  d'Agde 
aurait  eu  trois  caractères  :  le  premier  sur 
le  mont  S  tint-Loup,  le  second  au  territoire 
de  Saint-Martin,  et  le  troisième  sur  l'emplace- 
ment actuel  du  forlBrescou.  Il  affirme  même- 
que  la  roche  sur  laquelle  ce  fort  a  été  cou-' 
slruit  est  entièrement  vitrifiée,  et  que  des  la- 
ves qui  en  furent  extraites  ressemblaient  à 
des  scories  de  forges. 


LES  VliNTS  ALIZÉS. 

Tont  ce  qni  appartient  h  la  physique  du 
globe  se  rattache  aussi  d'nne  manière  plui 
on  moins  immédiate  aux  phénomènes  géo- 
logiques. L'article  suivant,  que  nous  ex- 
trayons de  la  Revue  Britannique,  et  qui  est 
traité  ex  profenso,  a  donc  un  intérêt  réel,  et 
par  le  sujet  en  lui-même  et  par  ses  applica- 
tions. 

«  Il  n'est  aucun  marin,  aucune  personne 
tant  soit  peu  familiarisée  avec  la  navigation 
de  l'Océan,  qui  n'ait  remarqué  ce  sentiment 
de  bien-être  et  de  satisfaction  qui  s'empare 
de  l'éqnipage  d'un  vaisseau  lorsque,  après 
nne  rude  traversée  de  la  baie  de  Biscaye  et 
des  vents  inconstants  que  l'on  rencontre 
ensuite,  le  navire  entre  dans  les  latitudes  des 
vents  alizés,  et  file  rapidement,  toutes  voiles 
dehors,  devant  une  mer  qui  semble  vouloir 
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atteindre  au  couronnement  de  sa  poupe. 
C'est  un  sentiment  que  le  vaisseau  lui-même, 
tout  inanimé  qu'il  est.  semble  partager.  Ce 
phénomène  météorologique  des  vents  alizés 
a  excité  l'élonnement  de  beaucoup  de  gens 
disposés  à  s'étonner  de  tout;  cependant  sa 
cause  et  ses  effets  commencent  à  être  assez 
bien  compris,  et  le  seront  sans  doute,  dans 
quelque  temps,  beaucoup  mieux  cncore.  La 
question  est  d'une  haute  Importance,  et  l'at- 
tention des  hommes  spéciaux  est  aujour- 
d'hui dirigée  sérieusement  vers  cette  partie  de 
la  science  de  la  navigation,  qui  n'avait  peut- 
être  pas  été  jusqu'à  présent  étudiée  a<cc  assez 
de  soin.  L'astronomie  nautique,  si  nous  pou- 
vons nous  servir  de  celle  expression,  c'est- 
à-dire  la  connaissance  des  méthodes  qui  ser- 
vent è  déterminer  la  position  en  mer,  a  été 
portée  à  un  haut  degré  de  perfection  ;  c'est 
maintenant  à  prendre  note  exacte  de  cou- 
rants et  des  vents,  de  leur  force,  de  leur 
direction  et  de  toutes  les  circonstances  ac- 
cessoires, que  doivent  surtout  s'appliquer 
les  marins  éclairés.  Ce  n'est  en  effet  qu'après 
des  expériences  multipliées,  ce  n'est  qu'après 
avoir  rassemblé  une  grande  masse  de  faits 
positifs  qu'on  peut  espérer  de  jeter  les  bases 
d'une  explication  systématique  des  marées 
aériennes,  et  de  tirer  une .  conclusion  dé- 
cisive des  observations  et  des  recherche» 
d'hommes  tels  qu'Hippocrale ,  Aristole  et 
Pline  parmi  les  anciens;  Galilée,  Bacon, 
Hallcv,  Mead,  Toaldo,  Deloc,  Rom  me,  Dam- 
pter,  Cappcr,  Kirwan,  Redfield  et  Reid  parmi 
les  modernes. 

«  Les  vents  alizés  sont  certains  vents  qui 
régnent  constamment  entre  les  tropiques  ou 
dans  le  voisinage  des  tropiques,  et  auxquels 
les  marins  donneut  aussi  le  nom  de  vents  du 
commerce,  à  cause  des  avantages  particu- 
liers qu'ils  offrent  à  la  navigation  marchande. 
On  les  retrouve  dans  toute>  les  mers  ou- 
vertes, des  deux  côtés  de  l'équateur,  jusqu'à 
30  degrés  environ  tant  au  nord  qu'au  sud, 
ce  qui  n'empêche  pas  que  l'on  ne  rencontre 
quelquefois,  dans  les  régions  orientales  de 
FOcéan,  des  vents  variables  en  deçà  de  28 
degrés  de  la  ligne.  C'est  à  tort  et  impropre- 
ment qu'on  donne  quelquefois  le  nom  de 
vents  alizés  ou  vents  du  commerce  à  certains 
vents  locaux  et  périodiques  :  cette  dénomi- 
nation ne  doit  être  appliquée  qu'sot  vents 
qui  soufflent  continuellement,  cl  en  verlo 
d'une  cause  uniforme  et  constante,  dans  une 
même  direction.  «  Les  vents  alizés  généraux, 
dit  Dampier,  ne  régnent  que  dans  l'Océan 
Atlantique  qui  sépare  l'Afrique  de  l'Améri- 
que, dans  l'Océan  Indien  et  dans  la  grande 
mer  du  sud.  »  (C'est  ainsi  qu'on  désignait 
alors  l'Océan  Pacifique.} 

«  Quoique  les  anciens  étudiassent  les 
phénomènes  météorologiques  et  qu'ils  aieut 
composé  des  traites  sur  cède  matière,  ils  ne 
connaissaient  pas  les  venls  alizés  :  l'exis- 
tence de  ces  vents  parait  môitff  «voir  été  in- 
connue aux  navigateurs  modernes  jusqu'à 
l'époque  de  Colomb,  qui  recueillit  e«*rlai*es 
données  à  ce  sujet  pendant  sa  relâche  at/x 
Canaries.  Colomb  était  grand  observateur» 
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Transaction»  philosophiques  pour  Tannée 
1681.  n*  156. 

«  Mais  revenons  à  qnelque  chote  de  plus 
sérieux.  Lorsqu'on  commença  à  étudier  lei 
venls  alizés,  la  preuve  la  plus  forte  de  l'hy- 
pothèse galiléennese  trouvait  dans  celte  cir- 
constance, qu'on  ne  rencontre  ces  vents  que 
dans  les  basses  latitudes  où  la  surface  de 
notre  globe  décrit, dans  sa  révoluiion  de  vingt- 
quatre  heures  autour  de  son  axe,  nn  plus 
grand  cercle,  et  se  meut  par  conséquent  avec 


et  l'on  rapporte  qu'il  tenait,  dans  chacun  de 
tes  voyagea,  on  journal  très-exact  île  tous 
les  incidents  qni  survenaient,  et  qu'il  y  con- 
signait soigneusement  la  direction  des  vents 
et  la  distance  parcourue  sons  chaque  vent. 
11  se  trouva  cependant,  lors  de  sa  première 
expédition,  en  lift,  dans  une  position  fort 
délicate.  Il  niait  mis  hardiment  le  cap  sur 
l'ouest,  sans  autre  guide  que  ses  espérances 
et  srs  conjectures,  d'ailleurs  fort  rationnel- 
les: ses  équipages,  remarquant  que  les  vents 
soufflaient  constamment  du  nord-est  et  de 
l'est,  prirent  l'alarme  et  manifestèrent,  avec 
quelque  apparence  de  raison  ,  la  crainte  que 
ces  mêmes  vents  ne  missent  obstacle  à  leur 
retour  en  Bspagne.  A  partir  de  cette  époque, 
la  navigation  de  l'Atlantique  et  les  vents  ali- 
zés devinrent  familiers  aux  marins,  et  une 
traversée  sous  ces  vents  alités,  avec  retour 
par  la  région  des  vents  variables,  fut  bientôt 
une  chose  commune.  Oalilée  parait  avoir  été 
le  premier  qui  songea  à  expliquer  la  cause 
de  ce  phénomène.  Raisonnant  d'après  les 
principes  du  système  de  Copernic,  qu'il  avait 
adopté,  il  émit  l'opinion  que  les  vents  alizés 
avaient  pour  cause  la  révolution  de  la  terre 
autour  de  son  axe  :  l'atmosphère,  tout  en 
participant  à  ce  mouvement,  n'était  cepen- 
dant pas  entrainé  avec  one  vitesse  égale  A 
celle  de  la  masse  de  la  planète,  et  cette  iné- 
galité de  vitesse  donnait  naissant  e  h  un  con- 
tre-courant, c'est-à-dire  à  un  grand  mouve- 
ment dans  l'air,  en  sens  contraire  à  celui  de 
la  rotation  de  la  terre. 

«  Environ  soixante-seize  ans  après  l'émis- 
sion de  celle  théorie,  le  docteur  Martin  Lister 
roi  en  avant  une  antre  hypothèse,  qui  toute- 
fois n'eut  pas  de  succès.  Il  prétendit  que  les 
vent»  tropicaux  ou  alizés  étaient  produits  en 
grande  paitie  par  les  exhalais  oi  is  diurnes  et 
constantes  d'une  plante  marine  connue  sous 
le  nom  de  sargasse  ou  lentille  de  mer,  qui 
croit  en  grande  quantité  du  18*  au  36*' degré 
de  latitude  nord,  et  ailleurs  encore  sur  les 
mers  les  pins  profondes.  En  effet,  dit-il,  la 
matière  du  vent,  étant  produite  par  les  exha- 
laisons d  oue  seule  plante,  sera  nécessaire- 
ment constante  et  uniforme,  tandis  qoe  l'im- 
mense variété  des  arbres  et  autres  végétaux 
terrestres  donne  naissance  i  une  matière 
confuse  de  vents.  De  là  vient,  ajoute-t-il,  que 
les  vents  alisét  acquièrent  plus  de  force  vers 
le  milieu  de  la  journée,  parce  qu'alors  la 
chaleur  du  soleil,  accélérant  l'action  vitale 
de  la  plant",  rend  ses  exhalaisons  plus  rapi- 
des et  plus  énergiques.  Quant  à  la  direction 
de  ces  vents,  de  l'est  à  l'ouest,  il  l'attribue 
au  courant  général  de  la  mer  :  n'observe-l- 
on  pas,  en  «  (Tel,  qne  le  courant  d'une  rivière 
déteirnine  toujours  un  léger  courant  d'air?  Il 
ne  faut  pas  oublier  non  plus  qoe  chacune  de 
ce*  plantes  est  un  héliotrope  qni  suit  le  mou- 
vement du  soleil,  et  par  conséqoent  exhale 
sa  vapeur  dans  cette  direction  ;  de  sorte  que 
la  direction  des  venls  alizés  est  elle-même 
subO' donnée  jusqu'à  un  certain  point  au 
mouvement  du  soleil.  C»  ux  de  nos  lecteurs 
qui  voudront  méditer  sur  celte  profonde 

la  trouveront  embaumée  dans  les    rection  et  la  forée  qu'ils  devraient  avoir  d'a- 


une plus  grande  vitesse  que  dans  les  latitu- 
des plus  élevées.  11  y  avait  dans  tout  cela 

Îuelque  cho<e  de  si  plausible,  que  l'opinion 
e  Galilée  fut  généralement  adoptée  jusqu'en 
1686;  c'est  à  cette  époque  que  le  capitaine 
Halley  publia,  dans  le  n"  183  des  Transaction* 
plïHosophiaues,  son  mémoire  historique  sur 
les  vents  alizés  et  les  moussons.  Ce  travail, 
bien  différent  de  celui  de  Lister,  auquel  il 
succédait  presque  immédiatement,  reposait 
sur  une  ba>e  plus  lar^e  et  plus  solide.  Halley 
avait  recueilli  une  p'us  grande  niasse  d'infor- 
mations, et  était,  plus  que  Lister,  en  état 
dYn  tirer  parti.  En  classant  et  comparant  les 
matériaux  qu'il  avait  réunis,  il  ne  larda  pas 
à  reconnaître  plusieurs  faits  incompatibles 
avec  la  théorie  de  Galilée.  Les  deux  plus  dé- 
cisifs étaient  :  Ie  Que  les  venls  alizés  ne  se 
font  pas  sentir  à  l'équaleur  même.  <»ù  le  mou- 
vement diurne  de  la  terre  est  plus  rapide  ; 
2*  qu'ils  sont  soumis  à  l'influence  de  saisons  ; 
circonstances  qui  n'existeraient  point,  si  ces 
vents  n'avaient  d'autre  cause  que  l'action 
du  mouvement  rotatoire  de  notre  globe. 

«  On  n'a  pas,  depuis  l'époque  où  Halley 
écrivait,  ajouté  beaucoup  de  faits  nouveaux 
à  ceux  qu  il  avait  recueillis,  mais  ils  ont  été 
déterminés  avec  plus  de  précision  :  la  science 
est  particulièrement  redevable  aux  obser- 
vations de  l'intelligent  D.impicr.  La  théorie 
de  Halley,  appuyée  par  celle  de  lladley,  re- 
pose sur  ce  principe  maintenant  bien  établi, 
que  le  vent  n'est  autre  chose  qu'un  courant 
d'air,  c'est-à-dire  une  partie  de  notre  at- 
mosphère dans  un  état  de  mouvement  plus 
ou  moins  rapide,  mouvement  qui  a  pour  cause 
principale  une  raréfaction  partielle  ou  locale 
de  l'air  par  la  chaleur.  L'air  échauffé,  acqué- 
rant une  plus  grande  légèreté  spécifique, 
tend  nécessairement  à  s'élever;  l'air  moins 
raréfié,  ou  plus  froid,  se  précipite  aussitôt 
pour  remplir  le  vide  qui  s'est  fait  et  rétablir 
l'équilibre  :  c'est  ainsi  que  se  forme  le  cou- 
rant d'air  qui  s'appelle  vent.  Si  la  surface  de 
notre  gjobe  n'était  qu'un  vaste  océan,  on 
pourrait,  d'après  les  principes  de  la  science, 
prévoir  ce  qui  arriverait  :  le  courant  d'air 
produit  par  la  chaleur  du  soleil  suivrait  le 
cours  de  cet  astre.  Mais  cet  effet  général  sera 
modifié  de  mille  manières,  du  moment  où 
l'on  admet  l'interposition  d'Iles  et  de  conti- 
nents, différant  de  forme  et  de  grandeur,  les 
uns  plats,  les  autres  accidentés  et  monta- 
gneux. 11  est  évident  qoe  les  vents  ne  se 
comporteront  pas  alors  comme  ils  le  feraient 
si  la  surface  du  globe  était  uniforme  ;  et  s'ils 
conservent,  dans  certaines  régions ,  la  di- 
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près  les  principes  de  la  théorie,  ce  ne  sera 
que  sur  les  mers  d'une  grande  étendue.  Ces 
données  conduisent  l'ingénieux  M.  Homme  à 
des  considérations  générales  sur  les  grands 
mouvements  de  l'atmosphère,  mouvements 
produits  par  l'attraction  et  par  la  chaleur  du 
soleil.  Les  mouvements  produits  par  la  pre- 
mière de  ces  causes  peuvent  éln-  assimilés 
aux  perturbations  qu'on  rencontre  dans 
l'as  ronomie  physique,  à  celles, par  exemple, 
qui  uni  li  u  daus  l'orbite  de  la  lune;  et  M. 
Romme  s'est  servi,  pour  les  déterminer,  d'une 
méthode  à  peu  près  semblable  à  celle  dont 
Newton  a  fait  usage  dans  sa  onzième  section. 
Ainsi  il  commence  par  trouver  la  force  avec 
laquelle  une  molécule  aérienne  est  attirée 
vers  le  soleil;  puis  il  décompose  celte  force 
en  deux  autres,  l'une  tendant  au  centre  de 
la  terre,  l'autre  parallèle  à  une  ligne  tirée 
du  centre  de  la  terre  au  soleil  ;  une  secoude 
décomposition  donne  deux  autres  forces, 
l'une  tendant  au  centre  ou  parlant  du  centre, 
l'autre  laugenlielle.  11  est  inutile  de  nous 
arrêter  à  l'action  de  la  première  de  ces  fur- 
ces  sur  la  production  du  vent,  puisqu'elle  a 
pour  fonction  principale  de  moditier  la  fi- 
gure de  l'atmosphère,  et  de  lui  donner  une 
forme  sphéioïdale.  La  force  langeniielle,  au 
contraire,  est  celle  qui,  la  terre  étant  en 
mouvement,  délermiue  les  vents,  et  il  est  fa- 
cile de  la  calculer  :  elle  varie  comme  2  sin. 
6  cos  0,  ou  comme  sin.  2  6,  0  étant  la  distance 
du  soleil  au  zénith  du  lieu.  M.  Homme  la 
décompose  encore  en  deux  forces,  l'une  per- 
pendiculaire au  parallèle  sous  lequel  est  si- 
tuée la  molécule,  l'autre  dans  la  direction  de 
ce  parallèle;  et  le*  termes  de  l'angle  horaire, 
de  l'azimut,  etc.,  lui  fournissent,  au  moyen 
d'un  procédé  fort  simple,  l'expression  de  ces 
forces.  De  ces  expressions  il  ressort  claire- 
ment que  si  la  terre  tourne  autour  de  son 
axe,  il  se  produira  nécessairement  des  cou- 
rants d'air,  c'est-à-dire  des  vents  ;  de  l'est 
à  l'ouest,  et  vers  l'équaleur,  les  derniers  mo- 
difieront les  effets  des  premiers,  qu'on  sup- 

f>ose  être  le  résultat  des  forces  agissant  dans 
adirectiondeparallèlesà  l'équaleur.  Telle  est 
l'ingénieuse  formule  de  M.  Romme;  et  tan- 
dis  que  quelques-uns  de  nos  lecteurs  en  font 
l'application,  nous  poursuivrons,  avec  les 
autres,  l'examen  général  du  phénomène  qui 
fait  l'objet  de  cet  article. 

«  La  raréfaction  produitedansl'atmosphèro 
par  l'action  diurne  du  soleil  est  incontesta- 
blement la  cause  des  vents  alizés,  la  chaleur 
ainsi  communiquée  à  l'air  étant  assez  forte 
pour  déterminer  cet  effet  sur  une  étendue 
d'environ  60  degrés  de  latitude.  Dans  celle 
zone  immense,  dont  chaque  partie  se  pré- 
sente successivement  au  soleil,  l'air  raréfié 
esl  remplacé  par  l'air  plus  froid  et  plus  dense 
qui  occupt-  la  région  conliguë  à  celle  des 
vents  alizés,  et  celte  transformation  d'air  est 
elle-même  le  vent  alizé.  La  différence  de 
densité  des  deux  courants  d'air  qui  sont  ainsi 
mis  en  contact  n'étant  pas  grande,  le  vent 
est  d'une  force  modérée.  Si  le  venl  pouvait  se 
mouvoir  avec  une  vitesse  égale  à  celle  de  la 
marche  apparente  du  soleil,  il  soufflerait  du 


nord  sur  la  face  nord  des  lieux  qui  sont 
sous  t'influence  des  rayons  perpendiculaires 
du  soleil,  et  du  sud  sur  la  face  sud  de  ces 
mêmes  lieux.  Mais  la  vitesse  du  venl  est  in- 
finiment moindre  que  celle  de  la  terre,  et  à 
peine  ■•Ml  pris  la  direction  qui  lui  est  donnée 

fiar  la  raréfaction  d'une  certaine  partie  «le 
'atmosphère,  que  déjà  la  plus  grande  raré- 
faction a  lieu  sur  un  autre  point ,  plus  à 
l'ouest.  Il  en  résulte  que,  la  direction  du  vent 
se  portant  vers  le  point  où  la  raréfaction  est 
la  plus  grande,  le  vent  du  nord  se  transforme 
en  un  vent  du  nord-est,  et  le  venl  du  sud  en 
un  veut  du  sud-est.  Si  l'on  considère  en  outre 
que  ce  mouvement  dans  l'atmosphère  se  pro- 
page rapidemi  ni  vers  l'ouest,  lorsqu'il  n'est 
pas  arrêté  par  l'interposition  de  hautes  ter- 
res, ou  concevra  facilement  que  la  tendance 
rapide  de  la  raréfaction  vers  1  ouest  doit, à  la 
longue,  exercer  une  influence  encore  plus 
sensib  e  sur  la  direction  du  venl  ;  aussi  re- 
marque-t-on  que,  dans  les  parties  occiden- 
tales de  l'Océan  et  près  de  l'équaleur,  les 
vents  alités  soufflent  presque  plein  est.  On 
est  surpris,  lorsqu'on  entre  pour  la  première 
fois  dans  la  région  des  vents  alizés,  de  l'ap- 
parence brumeuse  et  de  la  fraîcheur  de  l'at- 
mosphère. La  raison  cependant  en  est  sim- 
ple :  la  chaleur,  en  développant  l'évaporation, 
permet  à  l'atmosphère  de  se  charger  d'une 
plus  grande  quantité  d'humidité  qu'elle  ne 
pourrait  le  faire  sous  une  température  plus 
basse.  C'est  là  une  des  causes  principales  de 
la  variété  des  vents  et  des  changements  de 
temps,  particulièrement  au  nord  et  au  sud 
des  tropiques;  car  cet  excès  d'humidité  au- 
gmente l'expansion  de  l'air,  et  lui  donne  une 
plus  grande  légèreté  spécifique  qu'il  n'aurait, 
avec  le  même  degré  de  chaleur,  dans  un  élal 
plus  sec. 

«  Les  vents  alizés ,  dans  leur  direction 
comme  dans  leurs  limites,  inclinent  vers  le 
soleil,  c'est-à-dire  vers  le  lieu  où  la  raréfac- 
tion est  la  plus  grande.  Ainsi,  quand  le  soleil 
approche  du  tropique  du  Cancer  ou  s'en 
éloigne,  après  avoir  échauffé  l'hémisphère 
septentrional,  le  venl  alizé  du  sud-est  s'é- 
carte plus  de  l'est  que  dans  la  saison  oppo- 
sée, et  souffle  avec  force  vers  le  point  de 
plus  grande  raréfaction;  ses  limites  septen- 
trionales atteignent  alors  presque  l'équateur, 
et,  en  certains  endroits,  le  dépassent.  A  cette 
même  époque  de  l'année,  le  vent  alizé  du 
nord-est  se  rapproche  davantage  de  l'est,  di- 
minue d'intensiié,  et  se  resserre  dans  ses  li- 
mites méridionales,  qui  reculeuide  plusieurs 
degrés  ,  quelquefois  même  de  quatorze  à 
quinze,  au  nord  de  l'équaleur.  Dans  la  sai- 
son opposée,  lorsque  l'hémisphère  méridio- 
nal esl  fortement  échauffé  par  le  soleil,  le 
venl  alizé  du  nord-est  acquiert  plus  de  force, 
s'écarle  davantage  de  l'est,  et  arrive  plus 
près  de  l'équaleur;  on  voit  en  même  temps 
diminuer  la  force  du  venl  alizé  du  sud-est , 
qui  se  rapproche  alors  de  l'est.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  la  terre,  ou  plutôt  la  température 
de  la  terre  exerce  une  influence  plus  ou  moins 
sensible ,  selon  l'action  du  soleil  à  telle  ou 
.  telle  époque  de  l'année.  Ces  divers  effets  ont 
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été  étudiés  arec  tant  de  soin,  qu'on  a  pu  as- 
ligner  des  limites  assez  précises  à  nn  élé- 
ment àossi  fugitif  et  aassi  capricieux  que  les 
vents  alizés.  Au  nord  de  l'équateur,  ils  souf- 
flent dans  les  régions  orientales  de  l'Océan( 
du  nord-est,  dépassent  rarement,  au  nord,  le 
nord-est,  et  à  l'est,  l'est-nord-est.  A  mesure 
qu'on  avance  vers  l'ouest,  ils  se  rapprochent 
de  l'est  ;  souvent  ils  soufflent  plein  est,  quel- 
quefois même  plus  au  sud,  mais  le  plus  géné- 
ralement ils  sont  à  un  ou  deux  points  du 
compas  au  nord  de  l'est.  Au  sud  de  l'équa- 
teur, les  vents  alizés,  dans  les  régions  orien- 
tales de  l'Océan,  viennent  du  sud-est,  et  or- 
dinairement du  sud-est  à  l'est  ;  mais  ils  se 
rapprochent  aussi  de  l'est,  à  mesure  qu'on 
avance  vers  l'ouest.  On  ne  rencontre  pas  les 
vents  ali/és  dans  le  voisinage  immédiat  des 
continents,  dont  ils  sont,  en  général,  sépa- 
rés par  une  certaine  étendue  ou  lisière  de 
mer,  où  régnent  des  vents  périodiques  ou 
variables  :  on  n'éprouve  leur  influence  que 
lorsqu'on  a  tout  à  fait  gagné  la  haute  mer. 
Le  vent  souffle  avec  moins  de  force  et  de 
fermeté  dans  la  partie  orientale  de  l'Océan 
que  dans  la  partie  occidentale  ;  il  est  aussi 

{dus  fort  et  plus  ferme  dans  l'hémisphère  où 
e  soleil  n'est  pas,  que  dans  celui  qui  est 
exposé  à  ses  rayons  verticaux  ;  dans  ce  der- 
nier, cependant,  il  a  une  direction  plus  orien- 
tale que  dans  le  premier.  La  région  des 
vents  alizés  se  distingue  par  une  sérénité  et 
on  beau  temps  presque  constants.  Quoique 
les  vents  alizés  de  l'hémisphère  septentrio- 
nal et  de  l'hémisphère  méridional  soufflent 
dans  une  direction  oblique  les  uns  par  rap- 
port aux  autres,  ils  ne  se  rencontrent  pas  or- 
dinairement, mais  ils  sont  séparé-t  par  une 
zone  de  mer  dans  laquelle  les  calmes  sont 
communs,  et  où  l'on  rencontre  aussi  des  bri- 
ses variables ,  principalement  de  l'ouest. 
Celte  région  des  calmes  est  ri  marquable  par 
nne  atmosphère  épaisse  et  brumeuse,  et  par 
des  pluies  fréquentes  et  de  courte  durée , 
accompagnées  de  tonnerre  et  d'éclairs. 

«  Lord  Bacon  fait  observer  avec  raison 
que  la  chaleur  et  le  froid  peuvent  être  con- 
sidérés comme  les  mains  de  la  nature,  l'une 
raréfiant  les  corps,  l'autre  les  condensant. 
On  peot  citer  comme  exemple  de  la  justesse 
de  celle  image,  touto  la  Ihéorie  des  vents  et 
des  modifications  qu'ils  subissent  ;  et  ceci 
nous  amène  au  beau  principe  de  la  théorie 
de  Halley.  Quiconque  a  navigué  dans  la  zone 
des  vents  alizés  a  dû  remarquer  souvent  que 
les  nuages,  dans  les  régions  supérieures  de 
l'air,  se  meuvent  dans  une  direction  contrai- 
re à  celle  du  vent  qui  règne  plus  bas.  Voici 
comment  Halley  explique  celle  singularité  : 
«  L'air  équatorial ,  dit-il,  et  celui  du  tropi- 
que dont  s'approche  le  soleil,  étant  raréfié 
par  la  chaleur  et  pressé  par  l'air  plus  froid, 
s'élève  et  se  dilate  dans  la  région  supérieure, 
formant  un  courant  dans  une  direction  con- 
traire à  celle  du  courant  inférieur  de  l'air 
plus  froid  ;  en  sorte  qu'un  vent  du  nurd-esl 
en  bas  est  accompagné  d'un  vent  du  sud-est 
en  haut,  et  un  vent  du  sud-est  en  bas  d'un 
vent  du  nord-est  en  haut.  »  D'après  ce  prin- 


cipe de  statique,  l'air  échauffé  et  raréfié  s'é- 
lève au-dessus  de  la  partie  plus  dense  de 
l'atmosphère  ;  parvenu  à  une  certaine  élé- 
vation au-dessus  de  la  surface  du  globe,  il  est 
condensé  par  le  froid  ;  mais  ne  pouvant  re- 
prendre sa  première  position,  où  il  a  été 
remplacé  par  un  air  plus  froid  venu  d'ail- 
leurs, il  se  dirige  vers  les  régions  polaires, 
ou  plutôt  vers  les  points  qui  fournissent  in- 
cessamment cel  air  aux  parties  de  la  zone 
lorride  où  la  raréfaction  a  eu  lieu.  Ce  mou- 
vement d'expansion  de  l'air  supérieur  prend 
donc  ane  direction  opposée  à  celle  des  vents 
alizés,  c'est-à-dire  qu'il  se  porte  vers  le 
nord-ouesl,  d'où  est  venue  la  plus  grande 
partie  de  l'air  qui  a  pris  sa  place  dans  la 
zone  des  vents  alizés  ;  et  c'est  ainsi  qu'on 
trouve  dans  celte  zone  denx  courants  d'air, 
l'un  inférieur,  soufflant,  au  nord  d«  l'équa- 
teur vers  le  sud-ouest,  et  au  sud  de  l'équa- 
teur vers  le  nord-ouest,  et  l'autre  supérieur, 
dans  les  directions  opposées.  De  cette  ma- 
nière s'établit  une  action  et  une  réa<  lion 
continuelle,  espèce  de  circulation  atmosphé- 
rique, adaptée  à  la  conservation  de  la  vie 
animale.  L'existence  de  ce  contre-courant 
aérien  n'avait  été ,  pendant  longtemps, 
qu'une  induction  tirée  de  la  théorie  e!  lu 
mouvement  de  nuages;  mais  la  catastrophe 
qui  bouleversa  l'Ile  de  Saint-Vincent,  en 
1812,  en  fournil  une  preuve  plus  décisive.  A 
la  suite  de  la  terrible  éruption  du  morne 
soufrière  qui  eut  lieu  à  cette  époque,  des 
quantités  considérables  de  cendres  el  d'autres 
matières  volcaniques  allèrent  se  répandre 
sur  la  Barbade,  ite  située  directement  au 
vent  de  la  première.  Celle  cir<  oiul.ince 
causa  beaucoup  de  surprise,  le  vent  alizé 
soufflant  toujours  avec  lanl  de  f  >rce  dans  ces 

Çarages,  que  les  navires  qui  vont  d<>  Saint- 
incent  à  la  Barbade  sont  obligés  de  faire 
un  long  détour  pour  arriver  à  leur  destina- 
tion. Il  est  évident  qne  les  matières  rejelées 
par  le  volcan  furent  lancées  à  une  telle  hau- 
teur qu'elles  atteignirent  le  conlre-courant 
qui,  soufflant  de  l'ouest,  les  porta  sur  la 
Barbade. 

■  Le  malheureux  capitaine  Glass  nous 
apprend,  dans  son  Histoire  det  Canariet, 
que  les  parties  les  plus  élevées  de  ce  groupe 
sont  exposées,  pendant  les  vents  alizés,  à 
l'action  d'un  vent  d'ouest  continu  qui  souille 
avec  beaucoup  de  force  ;  et  M.  de  Humboldt 
trouva  au  sommet  du  Pic  de  Téncriffe,  une 
forte  brise  du  sud-ouest,  tandis  que  toutes 
les  autres  parties  de  l'Ile  subissaient  l'in- 
fluence du  vent  alizé. 

«  On  ne  rencontre  les  vents  alizés  qu'en 
mer  ;  mais  il  existe,  dans  quelques  parties 
du  globe,  situées  entre  les  tropiques,  ou  dans 
le  voisinage  des  tropiques,  des  vents  d'est 
réguliers  cl  constants  qui  peuvent  être  pro- 
duits par  les  mêmes  causes.  Ces  vents  ne  ré- 
gnent que  sur  les  grandes  plaines  unies,  où 
il  ne  se  trouve  rien  qui  puisse  modifier  leur 
force  ni  leur  direction  ;  car  si  un  vent,  quel 
qu'il  soit,  vient  a  se  heurter  contre  des  pla- 
teaux élevés  ou  des  chaînes  de  montagnes  , 
sa  marche  régulière  est  interrompue.  Toulc- 
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fois  la  surface  de  l'Océan  ett  le  véritable 
domaine  des  vent»,  el  ceux  de  l'Atlantique 
en  particulier  sont  maintenant  bien  connus. 
Du  côté  de  l'Afrique,  les  vents  le  rappro- 
chent plus  du  sud,  et  du  côté  de  l'Amérique, 
de  l'est.  Dans  ces  mers,  Halley  a  observé 
que,  lorsque  le  vent  venait  de  l'est,  le  temps 
était  couvert  el  pluvieux  ut  les  coups  de 
vent  fréquents  |  mais  que,  lorsqu'il  pas- 
sait au  sud,  le  temps  devenait  serein,  avec 
de  molles  brises. 

«  Les  principaux  pajs  plats  auxquels 
nous  avons  fait  allusion  plus  haut  sont  la 
partie  occidentale  du  grand  Sahara  ,  la 
grande  plaine  traversée  par  le  bas  Orénoque 
et  celle  de  l'Amazone.  Ces  pays  sont  conti- 
nus »oi  parages  de  l'Océan  Atlantique  où 
les  venls  alizés  soufdeni,  en  général,  ré- 
gulièrement pendant  toute  l'année.  Mais  les 
venls  alizés  de  l'Océan  et  les  vents  de  terre 
de  ces  plaines  ne  vieunent  p  is  en  contact  les 
uns  avec  les  .lulres.  Ils  sont  séparés  par  un 
espace  du  globe  ou  régnent  d  autres  venls. 
Cet  espace  intermédiaire  est  eelte  parue  de 
l'Océan  qui  s'étend  le  long  des  continents  et 
dont  la*  largeur,  fort  irrégulière,  varie  d'une 
quantité  presque  insigniûati te  à  une  centaine 
de  milles.  La  continuité  des  vents  d'est  est 
évidemment  interrompue  par  la  différence  de 
température  entre  la  couche  d'air  qui  s'étend 
tur  la  mer  el  celle  qui  s'étend  sur  la  terre , 
dilléreuce  qui  change  avec  les  saisons.  A 
l'époque  de  la  plus  grande  déclinaison  méri- 
dional du  soleil,  c'est-à-dire  eu  décembre  et 
en  janvier,  la  limite  septentrionale  du  vent 
alizé  nord-est  de  l'Atlantique  est  par  le  sad 
du  25'  degré  de  latitude  nord,  tandis  que 
dans  la  saison  opposée,  de  juiu  a  septembre* 
elle  s'eiend  jusqu'au  32*  degré  environ. 

«  Il  eu  résulte  que  «  elle  zone  de  mer  em- 
brassant sept  degrés  de  latitude  est  eiposée 
alternativement  à  l'influence  des  vents  alizés 
el  des  vents  variables.  Les  Canaries  se  trou- 
vent presque  au  milieu  de  celle  zone;  elle* 
sont  donc,  pendant  six  mois  de  l'année,  dans 
le*  vents  alité*,  et,  pendant  les  six  autres 
mois,  hors  des  vents  alizés.  Von  Buch  a, 
dans  sa  description  de  ces  lies,  rendu  compte 
de  la  manière  régulière  dont  le  vent  alizé 
s'avance  vers  le  nord,  à  mesure  que  le  soleil 
s  élève  dans  l'hémisphère  septentrional,  el 
dont  il  se  relire,  lorsque  lesoleil  traverse  l'é- 

Îuateur  pour  revenir  dans  l'hémisphère  méri- 
ional  ;  il  fait  observer  en  même  temps  que  le 
vent  du  sud-ouest  qui  règne  toujours  dans  la 
région  supérieure  de  l'atmosphère,  au-d.  ssu* 
des  venls  alizés,  ne  commence  pas  à  se  ma- 
nifester dans  le  sud,  comme  sa  direclion 
pourrait  le  faire  supposer,  mais  qu'il  se  fait 
d'abord  senlir  4  Madère,  d'où  il  s'avance 
graduellement  sur  Ténériffe  el  les  autres 
Canaries.  En  s'avançaut  ainsi  du  nord  an 
sud,  ce  vent  dn  sud-ouest  s'abaisse  aussi*  peu 
à  peu  des  conches  supérieures  aux  couches 
inférieures  de  l'atmosphère  et  jusqu'à  la 
surface  du  globe.  Ceci  a  lieu  au  Ténériffe  au 
mois  d'octobre;  le  vent  du  sad-ouest  se  fait 
alors  senlir  sur  toutes  les  montagnes  de 
COJO  pieda  de  hauteur  ,  mais  en  général  H 


se  passe  une  et  quelquefois  plusieurs  se- 
maine* avant  qu'il  descende  au  niveau  de 
la  mer. 

«  Il  existe  souvent  un  intervalle  de  calme 
entre  les  vents  alités  et  les  venu  opposés 
dans  les  hautes  latitudes.  Ce  n'est  cependant 
pas  une  règle  absolue;  si  le  Veut  alizé  a. 
Vers  ses  limites,  une  direclion  bien  marquée 
de  l'est,  il  arrive  fréquemment  qu'il  tourne 
peo  a  peu  sans  qu'il  y  ail  on  intervalle  de 
calme.  On  trouve  généralement  aussi  des 
ealmes  dans  un  certain  es  are  entre  deux 
vents  réguliers  soufflant  dans  des  directions 
opposées,  par  exemple  entre  le  vent  alizé  et 
le  ve  il  d'ouest  sur  la  cô'e  d'Afrique.  Dans 
les  limites  du  vent  alité,  on  calme  plat  est 
ordinairement  le  prélude  d'une  tempête  et 
doit  toujours  iHre  considéré  comme  un  mau- 
vais pronostie  ;  on  sait  en  effet  que  c'est  la 
rencontre  des  venls  alités  et  des  venls  va- 
riahles  qui  occasionne  les  ca'rnes  et  les  tem- 
pêtes dans  les  régions  tropicales.  Mais  c'est 
un  de*  problèmes  météorologiques  les  plus 
difficiles^ uc  de  suivre,  dans  leurs  nombreu- 
ses variations,  les  rapports  compliqués  de 
ces  causes  el  de  ces  effets,  et  les  vents  alités 
réclament  encore  toute  l'attention  des  navi- 
gateurs. Toutefois  le  grand  courant  aérien 
qui  réjouit  le  emordu  marin  lorsqu'il  entend 
craquer  son  gréemenl  sous  sort  influence 
est  asset  bien  connu.  H. minier  lui-même, 
qui  ne  parait  pas  avoir  étudié  Halley,  dit  : 
«  Je  me  propose  de  traiter  séparément  de 
tons  les  vents  ci-dessns  mentionnés,  en  com- 
mençant par  le  vent  alité,  que  j'appellerai  le 
veut  alizé  général  en  mer,  parce  que  toua 
les  autres  vents  alizés  ou  venls  du  commer- 
ce, constants  ou  variables,  paraissent  dé- 
pendre de  quelque  cause  accidentelle,  tan- 
dis que  la  eause  de  celui-là,  quelle  qu'elle 
soit,  parait  être  uniforme  et  constante.  » 

«  Nous  n'avons  eu  d'autre  bot,  dans  cet 
article,  que  de  donner  une  idée  générale  du 
grand  vent,  alizé  proprement  oit  ;  autre- 
ment nous  aurions  pu  être  tenté  de  parler 
aussi  de  ces  moussons  régulières  â  l'aide 
desquelles  tant  de  navigateurs  des  mers 
orientales  conduisent  leurs  bâtiments  d'un 
port  à  l'antre.  Qu'il  nous  soit  aq  moins  pos- 
sible de  recommander  aux  personnes  qui  dé- 
sirent en  avoir  une  connaissance  exacte,  le 
précieux  Directoire  oriental  dn  feo  capitaine 
Horsburgh,  ouvrage  qui  est  le  fruit  d'une 
longue  expérience,  et  qui  a,  par  le  lai', 
abrégé  la  route  des  Indes.  Grâce  à  ce  guide 
sur,  plus  d'un  olflcier  peot  jouir  aujourd'hui 
d'un  repos  qu'il  ne  connaissait  pas  aupara- 
vant. Mais  pour  en  revenir  à  notre  soi  t,  on 
a  trouvé,  par  la  comparaison  de  près  de 
quatre  cents  journaux  de  mer,  tant  anglais 
que  français,  que  les  limites  éqnatoriales  da 
vent  alizé  perpétuel,  entre  les  18'  et  2G'  de- 
grés de  longitude  ouest,  variaient  considéra- 
blement, et  cela  dans  les  mêmes  mois  de  Tan- 
née. Horsburgh  a  résumé  lous  les  éléments 
de  la  question,  et  H  est  arrivé  aux  conclu- 
sions formulées  dans  le  tableau  qui  suit. 
Dans  ce  tableau,  les  colonnes  des  extrêmes 
indiquent  les  limites  incertaines  des  venls 
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alités,  telles  qu'elles  ont  été  observées  à 
bord  des  différent»  vaisseaux.  Les  colonnes 
qui  suivent  celles  des  extrêmes, indiquent  la 
moyenne  probable  ;  enfin  la  dernière  colonne 
indique  la  largeur  moyenne  de  (  intervalle 
qui  sépare  le  vent  du  nord-est  de  celui  du 
sud-est. 

t  Ainsi,  on  a  trouvé  que  dans  le  mois  de 
janvier,  le  vent  alizé  du  nord-est  s'arrêtait 
tantôt  au  10*,  tantôt  au  3*  degré  de  latitude 


m 


nord,  et  qbe  la  moyenne  probable  de  cette 
limite  était  vers  le  5*  degré.  A  la  même  épo- 
que, on  a  trouvé  qne  le  vent  alisé  du  sud- 
est  s'arrêtait  tantôt  à  un  demi  degré  au  nord 
de  la  ligne,  tantôt  à  quatre  degrés,  et  que  la 
moyenne  probable  de  celte  limite  était  vers 
deux  degrés  trois  quarts  :  d'où  il  résulte  que 
l'intervalle  entre  les  moyennes  présumées  de 
ces  deux  vents  est  de  deux  degrés  un  quart , 
et  ainsi  de  suite. 


VENT  ALIZÉ  DU  S.-E. 
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«  On  a  reconnu  une  dans  l'intervalle  des 
vents  alités  indiqué  dans  la  dernière  co- 
lonne de  ce  tableau,  intervalle  occupé  par 
des  vents  variables,  les  vents  du  sud  domi- 
nent, surtout  quand  le  soleil  a  une  grande 
déclinaison  septentrionale;  d'où  il  suit  que 
les  vaisseaux  revenant  des  Indes  en  Angle- 
terre peuvent,  A  eetle  époque,  franchir  eel 
Intervalle  plus  rapidement  que  ceux  qui 
partent  d'Angleterre  pour  la  même  destina- 
tion ;  avantage  qu'ils  ont,  du  reste,  presque 
toujours.  Cependant,  A  tontes  les  époques  de 
l'année,  on  rencontre  dans  cet  intervalle  dei 
calmes  et  des  vents  variables  ;  mais  ces  cal- 
mes, plus  fréquents  dans  le  voisinage  du 
vent  alizé  du  nord-est,  sont  rarement  de 
longue  durée  :  ils  sont  souvent  suivis  de 
bourrasques  soudaine*  ,  contre  lesquelles  il 
est  bon  de  prendre  toutes  les  précautions 
convenables  ;  car  beaucoup  de  vaisseaux 
ont  ainsi  perdu  leurs  mâts  de  bune  et  e  prouvé 
d'autres  avaries.  Des  ouragans  accompagnent 
quelquefois  ces  bourrasques.  On  a  avancé 
comme  on  fait  probable  que,  dans  ces  para- 
ges de  l'Océan,  une  tempête  n'arrive  jamais, 
en  aucune  partie  du  globe,  loin  de  la  terre 
ou  près  de  l'équateur,  quoiqu'on  rencontre 
assez  souvent,  dans  le  voisinage  de  ce  même 
éqoateur,  des  coups  de  vent  soudains  et 
même  des  ouragans. 


LA  LAPONIE  ET  LE  CAP  NORD. 

L'esquisse  suivante  a  été  tracée  par  M. 
Adalbert  de  Beaumont  :  <  Après  un  assez 
long  voyage  en  Danemark  et  en  Suède,  j'ar- 
rivai, vers  le  15  juin,  A  Tornéa.  Cetle  ville 


est  située  au  sommet  du  golfe  Rotbnique,  à 
l'emboucbure  du  fleuve  Tornéo.  Elle  fut  bâ- 
tie, en  1602,  par  les  ordres  de  Charles  IX,  le 
premier  roi  de  Suède  qui  vint  jusqu'ici,  pour 
assister  au  spectacle  du  solstice  «l'été.  Autre- 
fois capitale  de  lit  Lapouie  suédoise,  Tornéa 
est  devenue  celle  de  la  Laponie  russe  en  1815, 
époque  à  laquelle  la  Finlande  ainsi  qne  la 
moitié  de  la  Laponie  furent  livrées  A  la  Rus- 
sie. Sur  la  rive  de  Suède,  une  nouvelle  ville 
s'élève  ,  du  nom  d'Haparenda.  Composée 
seulement  d'une  vingtaine  d'habitations  épar- 
tes,  elle  n'est,  à  bien  dire,  qu'un  faubourg 
séparé  maintenant  par  la  politique  si  diffé- 
rente des  deux  pays. 

«  Tornéa  est  !•*  centre  du  commerce  de  la 
Laponie  et  de  la  Finlande  avec  la  Suède  ;  c'est 
là,  pendant  l'hiver,  que  se  tiennent  le-  gran- 
des foires  où  les  Lapons  arrivent  en  traîneaux 
du  fond  de  leurs  déserts  de  glace ,  pour 
échanger  les  peaux  et  la  viande  de  renne,  les 
poissons  secs  et  les  fourrures  de  renards 
noirs,  biens,  jaunes  et  blancs,  contre  le  ta- 
bac, l'eau-de-vfe,  la  laine,  les  munitions  de 
chasse  ;  en  on  mol,  contre  les  produits  de  la 
civilisation  qui  manquent  dans  ces  pays,  où 
le  climat  ne  permet  guère  aux  habitants 
d'autre  industrie  que  celle  de  la  chasse  et  de 
la  pêche.  Cette  petite  ville  de  bois,  perdue 
dans  les  solitudes  du  pôle,  est  la  dernière  li- 
mite du  monde  eh  i  lise.  Elle  se  compose  de 
quatre-vingts  maisons  de  bois  «  t  huit  cents 
habitants.  On  compte  d'ici  à  Stockholm  2  I  1 
lieues  et  600  jusqu'à  Paris.  Placée  sous  le 
25'  degré  52*  de  longitude,  et  le  65'  degré  59* 
latitude  boréale ,  elle  est  par  conséquent  M 
ville  la  plus  septentrionale  d'Europe, 

«  C'est  d'Haparenda  qu'on  juge  le  mieux 
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l'ensemble  da  pays  étrange  où  est  placé  Tor- 
néa.  Figurez-vous  donc  un  large  fleuve  cou- 
lant sur  un  lit  sans  rivage  ;  son  calme  et  sa 
limpidité  étonnent  d'autant  plus  qu'un  en- 
tend le  tumulte  immense  de  ses  eaux,  sans 
que  rien  puisse  l'expliquer.  Mais  si  vous  te 
remontes  de  quelques  milles  jusque  là-bas, 
dans  ce  beau  fond  de  montagnes  d'un  violet 
si  sombre,  alors  vous  saurez  h  cause  de  ces 
plaintes  bruyantes  en  voyant,  en  entendant 
de  près  les  cataractes  qui  dérangent  son 
cours.  Au  milieu  du  fleuve,  sur  la  petite  Ile 
Swenlzar  qui  le  divise  en  deux  branches,  se 
montre  Tornéa,  dont  les  maisons,  presque 
toutes  peintes  en  rouge,  dominées  par  l'é- 
glise et  sa  flèche  aiguë,  et  baignées  de  tous 
côtés  par  les  flots,  ajoutent  encore  à  la  sin- 
gularité de  ce  tableau.  Le  soleil,  qui  à  cette 
époque  ne  disparaît  qu'un  instant  de  l'hori- 

 —  *l  —  —  mm        m.    1  ...  -mm.  !Ama    A  *Ji 


grands  froids.  Au  mois  de  janvier  1810,  le 
thermomètre  de  mercure  de  Réaumur,  qui, 
dans  le  fameux  hiver  de  1709  à  Paris,  des- 
cendit à  1»  degrés,  ce  qu'on  regardait  comme 
extraordinaire,  est  descendu  ici  à  39  degrés 
i  passés,  près  de  40  degrés.  Cet  écariement 
au-dessous  de  zéro  est  égal,  en  chiffres,  â 
celui  que  donne  au-dessus  la  plus  forte  cha- 
leur des  Indes.  Lorsque  l'on  sortait,  le  nez 
était  immédiatement  gelé,  et  on  sentait  dans 
les  poumons  comme  des  aiguilles  de  glace. 
Pendant  ces  terribles  froids  de  l'hiver,  les 

Ïeux  ne  peuvent  supporter  sans  voile  la  fi- 
nition de  l'air,  malgré  l'obscurité  qui  adou- 
cit l'éclat  des  neiges  ;  si  l'on  voyage,  il  faut 
se  couvrir  de  fourrures  de  la  téte  aux  pieds, 
et  le  bonnet  qui  vous  descend  sur  les  ép  mies 
a  deux  trous  où  l'on  adapte  des  verres  de  lu- 
nettes;  sans  celle  précaution  on  risquerait 


zon,  répand  sur  ce  paysage  une  lumière  d'e-    de  perdre  la  vue.  On  est  dévoré  d'une  soif 


clipse  qui  lui  donne  une  incroyable  mélanco- 
lie. A  l'automne,. au  contraire,  et  pendant 
l'hiver,  le  jour  fuit  ces  contrées;  par  com- 
pensation, il  apparaît  alors  dans  le  ciel  des 
lueurs  ignées  si  vives  que,  pour  un  instant, 
elles  remplacent  le  jour.  Comme  dit  un  an- 
cien auteur  suédois  :  «  On  voit  à  Tornéa  des 
flots  de  lumière,  tantôt  en  jaune,  tantôt  en 
blanc,  et  tantôt  flamboyant  de  mille  cou- 
leurs, former  autour  de  cette  campagne  de 
neige  un  arc  étincelant  d'une  clarté  que  l'i- 
magination la  plus  exallée  ne  saurait  créer 
plus  brillante.  » 

«  Si  ces  éclats  polaires  diminuent  la  tris- 
tesse d'une  nuit  si  longue,  ils  n'adoucissent 
pas  les  rigueurs  d'un  impitoyable  hiver.  Ici, 
chaque  famille  reste  au  coin  de  son  feu,  dans 
sa  maison  soigneusement  close  et  abondam- 
ment fournie  de  vivres  et  de  bois  pour  six 
ou  >ppt  mois.  Dans  ces  maisons  à  un  étage, 
on  remarque  le  soin  avec  lequel  tout  est  or- 
nécessité  i  in- 


ganisé  pour  la  vie  intérieure 

périeuse  au  milieu  d'une  nature  où,  pendant  portable,  et  ceux  qui  s'y  exposent, 
si  longtemps,  l'air  glacé  n'est  pour  ainsi  dire    périssent  en  peu  d'instants 


ardente  comme  dans  les  déserts  brûlants,  et 
l'eau  étant  impossible  à  obtenir  à  cause  de 
la  glace  qui  a  jusqu'à  18  pieds  d'épaisseur, 
on  est  obligé  d  emporter  une  assez  grande 
quantité  d'eau-de-vie  ;  c'est  la  seule  liqueur, 
en  la  portant  sur  soi,  qu'on  puisse  tenir  as- 
sez liquide  pour  la  boire;  mais  il  arrive  sou- 
vent qu'en  approchant  les  lèvres  de  la  fiole, 
elles  s'y  gèlent,  s'y  collent  ainsi  que  la  lan- 
gue et  se  déchirent  en  les  arrachant.  Les 
vitres  des  fenêtres  se  brisent  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  garanties  par  des  planches;  et  si  ta 
main  nue  touche  les  boutons  de  fer  ou  de 
cuivre  des  portes  extérieures,  elle  est  brûlée 
comme  si  elle  saisissait  un  métal  ardent.  Ou- 
vrez-vous un  instant  la  porte,  le  froid  exté- 
rieur convertit  immédiatement  en  neige  la 
vapeur  chaude  de  l'intérieur,  qui  vous  tombe 
alors  sur  la  tête  comme  à  ciel  ouvert.  Heu- 
reusement l'atmosphère  est  presque  tou- 
jours calme;  sans  cela,  lorsque  l'air  s'agite, 
le  froid,  ravivé  par  le  vent,  devient  insup- 

souvent 


plus  respirable.  11  faut  donc  s'arranger  de 
façon  à  pouvoir  vivre  sans  sortir.  Aussi 
trouve-t-on,  dans  les  maisons  des  plus  sim- 
ples habitants,  en  outre  des  ustensiles  de 
ménage  et  des  métiers  pour  les  diverses  fa- 
brications, des  violons,  des  uuitares,  sou- 
vent même  des  pianos.  Les  Finnois  aiment 
la  musique  avec  passion,  et  il  n'est  pas  rare 
de  voir  des  composileurs  surgir  tout  à  coup 
des  classes  les  plus  pauvres,  sans  aucune 
éducation  première. 

«A  partir  du  mois  de  novembre,  les  glaces 
et  les  neiges  ne  fondent  plus,  et  ce  n'est 
qu'au  mois  de  mai,  vers  le  10  ou  le  15,  que 
commencent  les  pluies  et  la  débâcle;  alors 
quelques  pointes  élevées  de  montagnes  ap- 
paraissent noires  et  lugubres  au-dessus  des 
glaces,  qui  fléchissent  lentement  devant  les 
rayons  d'un  soleil  assidu.  Mais,  sous  celte 
zone  glacée,  aussitôt  que  le  soleil  est  abaissé, 
le  froid  se  fait  de  nouveau  sentir  ;  .en  sorte 
que,  du  matin  au  soir,  le  thermomètre  par- 
un  espace  presque  aussi  grand  que 


«  Le  18  juin,  je  quittai  Tornéa  pour  en- 
trer en  Laponie;  c'est  ici  que  toute  roule 
cesse  et  que  commence  le  désert  :  il  n'est 
d'autre  moyen,  pour  pénétrer  dans  tous  cet 
marécages  du  pôle,  que  de  suivre  le  cours 
du  fleuve,  ou,  pour  mieux  dire,  de  le  remon- 
ter. Le  Tornéa-Elf  (fleuve  Tornéa),  d'abord 
couvert  de  longues  Iles  d'herbages  qui  Je  di- 
visent en  plusieurs  bras,  se  réuuit  ensuite 
en  un  cours  unique  qui  s'élargit  en  vaste 
bassin  dont  la  surface  calme  et  pure  est  d'un 

frand  aspect.  Le  peu  de  profondeur  de  ces 
tendues  d'eau  sans  mouvement  indique  un 
manque  complet  d'inclinaison  dans  le  ter- 
rain, l'aplatissement  déjà  sensible  du  pôle. 
Quelques  cabanes  épar»es  au  pied  des  colli- 
nes, que  l'éloignement  et  le  ciel  enrichis- 
sent de  teintes  inconnues  à  nos  climats, 
ajoutent  à  la  mélancolie  de  ces  lieux.  Aussi 
ces  lagunes  sauvages  sont-elles  chéries  des 
oiseaux  d'eau,  qui  se  plaisent  dans  les  lieux 
d'un  caractère  rêveur  ei  doux  comme  toutes 
les  solitudes.  Tous  ces  petils  promontoires 
nos  pays,  depuis  l'époque  des  plut  semblent  animés  sous  l'agitation  des  oiseaux 
grandes  chaleurs  jusqu'à  celle  des  plus    qui  les  couvrent.  Bientôt  ce  calme  disparaît 
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et  on  entre  dans  la  région  des  cataractes, 
dont  on  entendait  déjà  depuis  longtemps  le 
roulement  formidable. 

«  Il  ne  faut  pas  se  figurer  ces  cataractes 
formées  par  un  changement  subit  de  niveau 
dans  le  lit  du  fleuve,  comme  celles  de  Nia- 
gara, par  exemple;  il  en  est  peu  de  cette  es- 
pèce, et  celles-là,  qui  sont  des  chutes  d'eau 
plutôt  que  des  cataractes,  ne  peuvent  jamais 
le  remonter  et  rarement  se  descendre.  11 
faut,  lorsqu'on  en  rencontre  de  ce  genre, 
sortir  des  bateaux  et  les  transporter  par 
terre.  Mats  les  cataractes  qu'on  trouve  à 
chaque  pas  dans  les  fleuvrs  de  Laponie  sont 
de  longues  pentes  qui  durent  quelquefois 
trois  lieues  sans  interruption,  et  sur  les- 
quelles glisse  avec  violence  l'immense  masse 
d'eau  de  ces  torrents  gigantesques.  Ces  ra- 
pides effrayants,  ces  entraînements  d'eau 
sont  causés  d'abord  par  les  inclinaisons  su- 
bites, puis  par  un  fond  de  roches  en  place 
et  roulées  qui  forment  des  trous,  des  cou- 
rants terribles,  des  bouillonnements,  des  va- 
gues et  des  tourbillons  où  l'on  se  débattrait 
en  vain.  Ces  cataractes,  il  nVst  qu'un  moyen 
pour  les  remonter  :  c'est  d'alléger  les  ba- 
teaux et  de  les  tirer  avec  des  cordes,  tantôt 
au  milieu  du  courant,  tantôt  sur  les  ro- 
chers. Deui  ou  trois  bateliers  les  halent  du 
rivage,  tandis  que  les  autres,  restés  dedans 
font  des  efforts  inouïs ,  à  l'aide  de  longs  bâ- 
tons qui  servent  de  leviers,  pour  vaincre  la 
résistance  du  courant  et  éviter  les  écueils. 

«  Les  Finnois  sont  grands,  vigoureux, 
beaux  et  fiers;  et  quand  ils  se  décident  à 
sortir  de  cet  état  d'engourdissement  magné- 
tique où  les  plonge  le  climat,  ils  savent 
mieux  que  d'autres  supporter  la  fatigue  la 
plus  grande,  les  exercices  les  plus  violents. 
Ils  passent  à  bon  droit  pour  les  plus  habiles 
et  les  plus  hardis  bateliers  du  monde  ;  et  les 
gondoliers  de  Venise,  dont  les  barques  ont 
quelque  rapport  avec  les  leurs,  n'ont  ni  plus 
de  grâce  dans  les  poses,  ni  plus  d'adresse 
dans  la  manière  de  les  conduire.  Ils  sont 
même  hardis  jusqu'à  la  témérité,  et  c'est 
surtout  dans  la  descente  des  rapides  qu'il 
est  aisé  d'en  juger.  Les  barques,  espèce  de 
pirogues,  sont  étroites,  allongées,  et  de  plus 
elles  ont  la  proue  fortement  relevée  en  pointe 
pour  fendre  les  vagues  et  s'en  préserver. 
Longues  de  18  à  20  pieds  et  larges  de  trois, 
d'une  excessive  légèreté,  elles  sont  d'un  tra- 
vail simple,  mais  excellent.  De  même  que 
les  poissons,  dont  elles  semblent  avoir  copié 
la  forme  pour  habiter  leur  élément,  elles  na- 
gent sans  crainte  et  se  faufilent  dans  les 
passes  les  plus  dangereuses;  en  un  mot, 
elles  descendent  et  remontent  les  cataractes 
comme  le  saumon  lui-même. 

«  Après  la  cataracte  de  Kattila,  où  se  trou- 
vent les  poteaux  élevés  il  y  a  cent  ans  par  la 
commission  scientifique  pour  fixer  la  limite 
du  cercle  polaire,  on  arrive  à  la  grande  ca- 
taracte de  Gien-Païka  ,  qui  signifie  à  peu 
près,  en  langue  finnoise,  la  cascade  du  vieux 
do  torrent.  C'est  une  des  plus  longues,  des 
plus  rapides  et  des  plus  belles  par  son  aile 
qu'on  ait  à  traverser.  Le  fleuve  ici  a  changé 
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de  nom  en  se  séparant  d'un  torrent  qui 
prend  sa  source  sur  la  gauche,  dans  les  lacs 
qui  avoisinent  Kengis  :  au  lieu  du  Tornéa, 
c'est  le  Muonio-Ëlv.  Sur  les  hauts  parapets 
de  granité  rouge  qui  encaissent  le  fleuve 
s'élèvent  d'épaisses  forêts  de  bouleaux  et 
d'arbres  verts.  Les  bancs  de  roche  sur  les- 
quels glisse  celte  masse  d'eau  gigantesque 
présentent  à  chaque  instant  des  défectuosités 
de  terrain,  des  pointes  qui  déchirent  la  sur- 
face, ou  d'autres  à  fleur  d'eau,  et  des  plans 
inclinés  qui  forment  des  cascades,  des  reflux 
et  des  tourbillons  terribles. 

«  C'est  au  milieu  de  ces  rapides  effrayants 
que  sont  lancés  tout  à  coup  ces  frêles  em- 
barcations, qui  bondissent  sur  les  flots,  se  dé- 
robent à  l'œil  qui  veut  les  suivre,  s'eufou- 
çant  sous  les  vagues  comme  ensevelies  et 
coulées,  et  reparaissant  tour  à  tour.  Sur  ce 
fleuve  si  vaste,  une  des  pirogues  ne  fait  pas 

Iilus  d'effet  qu'un  brin  de  paille  emporté  par 
es  torrents.  Qui  donc  peut  avoir  l'adresse, 
la  force  et  le  courage  de  conduire  les  bar- 
ques entre  ces  milliers  d'écueils  ?  un  s  -ul 
habitant  du  village  voisin.  Son  mm  est  Cari 
Kigina.  Il  se  lient  debout  à  l'arrière,  diri- 
geant la  nacelle  avec  une  courte  rame  libre 
qui  lui  sert  de  gouvernail.  Les  yeux  fixés 
sur  la  route  à  suivre,  il  n'a  qu'une  pensée, 
celle  d'éviter  les  rochers  tantôt  visibles,  tan- 
tôt cachés,  sur  lesquels,  à  la  moindre  hési- 
tation ,  la  barque  se  briserait  comme  du 
verre.  Aussi  son  regard  est-il  admirable,  et 
dans  l'expression  de  ses  prunelles  brillâmes 
on  suit  toutes  les  phases  du  danger.  Je  n'ai 
jamais  rien  vu  de  plus  énergique  que  ces 
yeux  expressifs  et  celle  figure  inspirée;  c'est 
qu'en  ce  moment  il  s'agit  de  la  vie  ou  de  la 
mort,  et  la  rapidité  est  si  grande,  qu'il  faut 
réfléchir  vite  et  ne  pas  se  tromper.  La  cata- 
racte de  Gien-Païka  est  reconnue  comme  si 
périlleuse,  que  le  mille  se  paye  triple.  Tous 
les  gens  du  pays  qui  sont  obligés  de  la  des- 
cendre s'adressent  à  Cari  ltigina  :  c'est  pour 
lui  un  revenu  assuré.  En  Laponie,  savoir 
bien  diriger  les  barques  au  milieu  des  rapi- 
des est  un  talent  qui  donne  à  celui  qui  le 
possède  ce  genre  de  gloire,  celte  espèce 
de  supériorité  que  l'on  ne  conteste  pas  au 
plus  habile  tireur  d'arc  en  Suisse,  au  plus 
intrépide  toréador  de  l'Andalousie. 

«  11  était  tard  quand  nous  arrivâmes  au 
petit  village  de  Muonionisko,  composé  d'une 
douzaine  de  cabanes  de  bois  et  d'une  église, 
et  qui  est  le  dernier  pour  ainsi  dire  qu'on 
trouve  en  Laponie.  Je  gagnai  les  bords  du 
fleuve, en  proie  à  cette  mélancolie  qu'inspire 
toujours  la  clarté  dans  la  nuit,  et  j'allai  m'é- 
tablir  au  sommet  du  plateau  où  s'élève  l'é- 
glise rouge  de  Muonionisko.  C'est  là  qu'on 
doit  se  placer  pour  dominer  en  entier  le  vaste 
tableau  qui  se  déroule  tout  autour,  et  pour 
admirer  a  l'aise  le  majestueux  spectacle  du 
soleil  de  minuil.  En  face  s'étendait  le  vaste 
bassin  que  forme  le  Muonio.  Des  Iles  d'her- 
bages fleuris,  disposées  en  demi-cercle,  don- 
nent un  aspect  étrange  à  celte  vue;  puis  sur 
l'autre  rive  s'élève  la  chaîne  violette  du  mont 
Pallas,  qui  ferme  la  perspective.  Il  était  onze 


Digitized  by  Google 


«51 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


heures  du  soir;  la  nuit  était  magnifique.  Le 
plein  soleil  versait  l'éclat  de  son  disque  sans 
chaleur  et  sans  rayons  sur  le  miroir  des 
eaux,  qui  le  reflétait  avec  le  ciel  tout  entier. 
Les  petites  vaches  laponnes,  toutes  blanches 
ou  café  au  lait,  agenouillées  sur  l'herbe,  les 
yeux  ouverts,  paraissaient  sûspendre  leur 
repas  pour  contempler  Ce  soleil,  qui,  à  celte 
heure,  ne  fatigue  plus  leurs  yeux  délicats, 
habitués  à  de  si  longues  nuits.  Les  collines 
couvertes  de  forêts  s'élevaient  sombres  sur 
le  ciel,  et  se  baissaient  dans  les  eaux  par  de 
si  purs  reflets,  qu'en  regardant  à  l'envers 
cette  image  ainsi  renversée,  on  prenait  celle 
d'en  bas  pour  la  véritable.  Enfin  à  minuit  le 
soleil  sembla  s'arrêter  à  quelques  pieds  au- 
dessus  de  ta  chaîne,  et  dès  lors  tout  rayonne- 
ment disparut;  il  restait  un  globe  plus  foncé, 
ou,  pour  mieux  dire,  plus  brillant  que  l'o- 
céan d'or  dans  lequel  il  reposait  comme  un 
ballon  majestueux  que  le  vent  n'agite  plus. 
Des  bandes  de  pourpre,  annonçant  l'aurore 
ou  le  coucher  du  soleil  en  d'autres  climats, 
répandaient  une  teinte  générale  d'un  rose 
clair  et  céleste  sur  tout  ce  paysage  de  ciel  et 
d'eau.  Peu  à  peu  d'immenses  nuages  noirs 
s'avancèrent  de  toutes  parts,  jetant  leurs  om- 
bres par  place  dans  les  cieux,  comme  pour 
rendre  plus  éclatante  la  splendeur  du  reste. 
On  eût  dit  un  beau  clair  de  lune  avec  les 
couleurs  du  soleil  couché;  tout  ce  qui  n'était 
pas  lumière  était  ombre,  sans  passer  par  la 
demi-teinte.  Alors  il  se  fil  un  grand  calme; 
la  brise  du  soir  était  tombée,  pas  une  feuille 
ne  frémissait  ;  il  n'y  avait  pas  un  cri,  pas  un 
Toi  d'oiseau  dans  l'espace.  La  terre  entière 
dormait;  c'était  la  première  fois  que  je  voyais 
Je  crépuscule  et  l'aurore  se  confondre  dans 
une  même  harmonie;  c'était  le  matin  d'an 
jour  qui  devait  durer  plusieurs  mois. 

a  Le  lendemain  nous  continuâmes  noire 
route,  tantôt  au  milieu  des  cataractes,  tantôt 
à  pied  dans  des  marais  profonds,  et  toujours 
au  milieu  des  nuages  de  ces  moustiques  si 
terribles,  qu'H  faut,  pour  résister  à  leur  mor- 
sure, se  couvrir  d'un  masque.  Nous  avions 
arrangé  une  sorte  de  sac  de  gaze  tendu  sur 
des  fils  de  laiton,  qui  nous  enveloppait  toute 
la  tête.  En  outre,  nous  gardions  toujours  nos 
gants,  et  malgré  cela  ils  trouvaient  encore 
moyen  d'enfoncer  leurs  avides  suçoirs  à  tra- 
ders la  couture,  et  lorsqu'on  les  retirait,  le 
dessin  s'en  trouvait  marqué  en  sang  sur  la 
peau.  Pour  manger  en  repos,  il  est  indispen- 
sable d'allumer  un  feu  de  mousse  et  de  se 
mettre  dans  la  fumée  :  c'est  là  le  seul  moyen 
de  les  chasser.  Les  Finnois  établis  sur  ces 
rives  se  couvrent  souvent  la  figure  et  les 
mains  d'une  épaisse  cOuehe  de  goudron.  Ces 
myriades  innombrables  d'insectes  dévorants, 
qu'on  appelle  alcanaras,  voûs  inoculent  une 
fièvre  nerveuse  qui  va  Jusqu'à  la  folie;  et 
c'est  là  sans  contredit  la  plus  grande  diffi- 
culté d'an  pareil  voyage.  La  plupart  de  ceux 
qui  l'entreprennent  en  cette  saison  y  renon- 
cent au  bout  de  quelques  jours;  et  les  La- 
pons eux-mêmes,  qui  ne  sont  cependant  pas 
délicats,  pour  les  fuir,  s'en  vont  pendant  trois 


mois,  avec  leurs  troupeaux  de  rennes,  sur 
les  bords  de  la  mer  Glaciale. 

«  Nous  avions  dépassé  Karrasuvando,  cen- 
tre de  la  Laponie,  sans  rencontrer  an  seul 
Lapon ,  et  cependant  ils  n'avaient  pas  dû 
partir  depuis  bien  longtemps,  car  chaque 
jour  nous  retrouvions  des  traces  de  leur 
campement.  Là  nous  résolûmes,  au  lieu  de 
suivre  la  route  de  Kanlokeino,  déjà  décrite 
pêr  le  voyageur  Acerby,  d'appayer  davan- 
tage sur  la  gauche,  en  remontant  le  fleuve 
Kongaruo,  qui  sort  des  lacs  Kelloli-Jervi, 
Nuiraaka,  Kivijer-Jvi  et  Kilpis-Jaure;  puis 
de  traverser  la  chaîne  des  Alpes  Scandinaves 
par  le  col  de  Lapa,  et  redescendre  enfin  au 
golfe  de  Lyngen,  pour  aller  de  là  ,  par  lea 
côtes  de  la  mer  Glaciale,  jusqu'au  cap  Nord. 
Ce  côté  du  Lappmarck,  moins  plat  que  l'au- 
tre, d'après  sa  position  géographique,  devait 
offrir  des  sites  plus  beaux;  et  ce  qui  surtout 
nous  décida ,  ce  fut  l'attrait  d'une  route  en- 
tièrement nouvelle  et  inconnue  jusqu'à  pré- 
sent. 

«  Ici  le  pays  a  changé  complètement  d'as- 
pect :  plus  d'habitations,  plus  rien  que  la 
solitude  ;  des  espaces  couverts  de  mousse 
blanche  et  d'arbres  rampants,  formant  par- 
fois d'inextricables  forêts  de  quelques  pouces 
de  hauteur;  ou  bien  d'immenses  étendues 
d'eau  calme,  interrompues  par  des  langues 
d'herbages  ou  par  une  roche  nne  sur  la- 
quelle le  laucon  d'Islande  vient  se  poser.  Ces 
déserts  d'eau  composent  des  paysages  d'une 
beauté  singulière,  inconnus  des  autres  ré- 
gions. La  gorge-bleue,  charmant  petit  oh 
seau,  bavard  et  railleur,  qui  se  tient  dans  les 
oseraies;  le  bouvreuil  cramoisi,  fort  différent 
du  nôtre  et  dons  l'éclatant  plumage  rose  le 
ferait  croire  d'origine  équatoriale  plutôt  que 
polaire;  le  moineau  lapon,  fort  rare  mémo 
ici;  le  coleoibus  aretique  et  des  troupes  in- 
calculables de  canards  noirs  à  pattes  roses , 
de  canards  verts  au  bec  orange,  et  mille  au- 
tres espèces,  animent  ces  lacs,  peuplés  aussi 
de  saumons  énormes,  de  bréchets  et  de  cas- 
tors beaucoup  plus  estimés  que  ceux  d'Amé- 
rique. Souvent,  lorsque  nous  voguions  sur 
ces  eaux  calmes,  lourdes  et  presque  glacées, 
vers  onze  heures  du  soir,  et  que  le  soleil 
abaissé  laissait  sentir  vivement  la  fraîcheur 
de  la  nuit,  tout  le  monde  s'endormait,  ex- 
cepté  les  trois  ou  quatre  bateliers,  qui,  pour 
résisi  r  an  danger  d'en  faire  autan;,  chan- 
taient alternativement,  d'une  voix  douce  et 
sourde,  des  stances  d'un  rhylhme  nouveau. 
La  modulation  en  était  élrang»  et  comme 
inspirée  par  le  calme  du  ciel  et  des  eanx,  par 
la  tristesse  du  lieu,  la  fatigue  du  travail.  On 
ne  saurait  sans  l'entendre  se  faire  idéo  de 
celte  divagation  de  la  voix ,  de  cette  rêverie 
chantée  qui  semble  venir  de  l'autre  monde 
et  vous  émeut  jusqu'aux  larmes. 

*  Enfin,  après  bien  des  jours  de  marche  à 
travers  les  eaux  calmes,  les  marais  ou  les 
cataractes,  n'ayant  pour  lit  qu'une  peau  de 
renne  sur  la  terre  humide,  pour  nourriture 
que  les  canards  et  les  saumons  que  nous 
pouvions  tuer,  el  pour  nous  rafraîchir  que 
l'eau  du  fleure  et  ce  petit  fruit  rouge,  le  rw 
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but,  le  s*ol  qu'on  trouve  dans  ces  pays  dés- 
hérités et  qui  ressemble  à  la  fraise  pour  la 
tige  et  la  couleur,  à  la  framboise  pour  la  for- 
me, et  à  rien  pour  le  goût,  car  il  est  sans  sa- 
veur; après  toutes  ces  privations  et  ces  fati- 
gues, nous  aperçûmes  sur  les  bords  du  lac 
Nuïmacka  deux  huttes  d'où  s'échappaient 
des  colonnes  de  fumée. C'était  une  famille  la- 
ponne établie  là  avec  son  troupeau  de  ren- 
nes, et  s'occupant  à  pécher.  Les  kota  ou  hut- 
tes laponnes,  hautes  de  6  à  7  pieds  et  larges 
à  la  base  de  15  environ,  sont  construites 
avec  des  troncs  de  bouleaux  et  recouvertes 
de  branchages ,  de  eazon  et  de  morceanx 
d'étoffe;  elles  ont  la  forme  d'nn  cûne  dont  le 
sommet  ouvert  laisse  échapper  la  fumée.  Ces 
kota,  d'une  si  petite  dimension,  contiennent 
cependant  des  familles  nombreuses.  La  né- 
cessité où  elles  sont  de  changer  de  place 
chaque  fois  que  les  mousses  dont  se  nourris- 
sent ienrs  rennes  sont  dévorées  ou  que  la 
pèche  est  épnisée,  est  évidemment  la  canse 
du  peu  de  soin  de  ces  constructions  que  les 
Lapons  élèvent  facilement  partout  et  qu'ils 
abandonnent  sans  regret,  car  les  peuples  les 
moins  intelligents  savent  se  faire  un  abri 
plus  recherché  que  celui-ci.  C'est  donc  par 
nécessité  qu'ils  sont  nomades.  Les  Lapons  ne 
sont  plus  de  cette  race  si  petite  décrite  par 
les  anciens  voyageurs  :  le  commerce,  en  l  -s 
mettant  en  rapport  avec  les  Finnois  et  les 
Norwégiens ,  descendants  de  cette  belle  race 
du  Nord,  si  haute  et  si  forte,  a,  par  des  ma- 
riages, changé  le  type  primitif.  Cependant  ils 
sont  généralement  trapus,  bruns, et  ont  phré- 
nologiquement  et  physîonomiquement  le  ca- 
ractère de  la  race  mongole,  dont  ils  parais- 
sent descendre.  Lors  de  ce  débordement  des 
peuples  de  l'Asie  sur  l'Europe,  ils  furent  sans 
doute  refoulés  jusque  dans  ces  déserts,  où  ils 
cherchèrent  la  tranquillité  plutôt  que  le  bien* 
être.  Leur  costume,  de  laine  blanche  ou 
bleue,  est  tout  orné  de  broderies  et  de  galons 
rouges ,  jaunes  ou  verts.  Ils  aiment  les  cou- 
leurs brillantes,  les  verroteries  et  les  bijoux. 
Le  pantalon,  de  même  étoffe  que  la  robe,  est 
serré  par  des  cordes  sur  la  chaussure  de 
peau  de  renne;  ils  portent  les  cheveux  assez 
longs,  et  on  a  souvent  de  la  difficulté  à  re- 
connaître les  hommes  des  femmes,  tant  ils 
sont  semblables  de  visage  et  de  costume. 
Abrutis  par  la  sévérité  du  climat,  la  solitude 
et  la  misère  dans  lesquelles  ils  vivent,  ils 
sont  généralement  fort  laids;  de  plus,  le  vice 
d'ivrognerie,  importé  par  les  commerçants, 
qui  leur  donnent  en  abondance  l'eau-de-vio 
de  grain,  a  lin  d'obtenir  d'eux  sans  difficulté 
les  fourrures  précieuses  et  les  troupeaux  de 
rennes,  les  détruit  de  bonne  heure  et  leur 
donne  de  graves  maladies.  Cependant  j'en  ai 
rencontré  déjeunes,  d'une  figure  agréable  et 
d'une  expression  triste  et  douce. 

«  Plus  nous  avancions,  plus  nous  retrou- 
vions l'hiver,  et,  malgré  le  soleil  resplendis- 
sant, la  neige  couvrait  encore  par  place  la 
rive  des  lacs.  Des  glaces  flottantes  gênaient 
la  navigation,  et  bien  que  nous  fussions  au 
milieu  de  juillet,  rieu  ici  n'annonçait  le  priu- 
tempt.  A  cette  hauteur,  sur  le  pôle,  toute  ver- 
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dure  a  disparu,  et  les  arbres  nains  et  réticu- 
lés qu'on  y  trouve  sont  secs  comme  au  cœur 
de  l'hiver.  A  chaque  instant  nous  aperce- 
vions les  traces  récentes  du  passage  des  La* 
pons  et  de  leurs  troupeaux  fuyant  vers  la 
mer  Glaciale.  Nous  élioos  à  l'entrée  du  grand 
lac  Kilpis-Jaure,  fermé  de  toute  part,  excepté 
de  notre  coté,  par  la  haute  chaîne  Scandi- 
nave. Là,  notre  guide  principal  refusa  d'aller 
plus  loin,  parce  que,  disait-il,  c'était  l'ins- 
tant de  la  débâcle,  que  les  torrents,  s'élan- 
çanl  des  montagnes,  étaient  dans  leur  plus 
grande  violence,  et  qu'il  y  avait  danger  à 
s'aventurer  au  milieu  des  avalanches,  par 
une  route  inconnue  qu'il  n'avait  jamais  tra- 
versée qu'une  fois  en  hiver.  Cependant,  avec 
quelque  argent ,  nous  lui  redonnâmes  du 
courage,  et,  à  son  tour,  il  engagea  nos  hom- 
mes, moyennant  une  double  rétribution,  à 
nous  accompagner  et  à  porter  nos  bagages 
jusqu'à  la  mer  Glaciale.  C'était  un  rude  tra- 
vail de  gravir  ces  hautes  cimes  avec  de  pe- 
sants fardeaux,  et  les  trois  bateliers  finnois 
s'y  refusèrent.  Notre  caravane  fut  ainsi  ré- 
duite à  onze  personnes.  Les  discussions  ter- 
minées et  les  arrangements  pris,  nous  entrâ- 
mes enfin  à  dix  heures  du  malin  dans  le  bas- 
sin de  Kilpis,  qui,  à  cette  époque,  était  encore 
presque  entièrement  glacé.  Cette  vallée,  où 
se  déroulé  l'histoire  entière  de  la  transfor- 
mation des  montagnes,  est  te  centre  d'attrac- 
tion, le  réservoir  commun  de  toutes  les  nei- 
ges des  sommets  environnants.  Les  aiguilles 
qui  les  couronnent,  les  pics  qui  les  surmon- 
tent, proclament  en  effet,  par  leur  blancheur, 
d'où  vient  le  tribut  de  tant  d'eau.  Ce  lac,  l'aire 
désolée  où  il  repose,  l'amas  de  glaces  de 
toutes  formes  et  de  toutes  nuances  qui  s'é- 
lève en  désordre  à  sa  surface;  les  murailles 
escarpées,  nues,  déchirées,  écroulées  qui 
l'enferment;  ce  pic  de  Parras,  si  régulier, qui 
le  surmonte;  enfin  l'ensemble  de  ce  désert 
imposant  frappe  d'admiration  et  d'étonné-  * 
ment.  Tout  échappe  à  la  fois  à  toute  compa- 
raison, car  nulle  part  mes  yeux  n'avaient  été 
habitués  à  un  pareil  spectacle. 

«  Cependant  nous  voguions  dans  un  étroit 
sentier  liquide,  entre  deux  murailles  de  gla- 
ce ;  le  canal  se  rétrécissait  de  plus  en  plus, 
et  des  piles  de  glaçons  se  dressant  de  tous 
côtés,  il  devenait  impossible  d'avancer.  La 
chaleur,  fort  grande,  faisait  à  chaque  instant 
détacher  des  murailles  entières  de  glace  qui 
croulaient  avec  le  fracas  du  tonnerre.  Nous 
étions  au  milieu  des  frimas,  sous  un  ciel  de' 
feu.  Il  fallut  donc  abandonner  les  barques  et 
déposer  les  bagages  sur  la  glace.  Alors, 
ayant  appris  qu  une  troupe  de  Lapons  avec 
leurs  rennes  et  leurs  tratneaux  étaient  cam- 
pés dans  une  gorge  voisine,  à  un  quart  de 
mille  environ,  nous  dépéchâmes  un  de  nos 
hommes  afin  de  leur  demander  secours  pour 
traverser  sans  fatigue  cette  immense  plaine 
glacée.  H  était  important  de  conserver  toutes 
nos  forces  pour  franchir  la  chaîne,  haute  de 
6  à  7003  pieds,  qui  nous  séparait  de  la  mer 
Glaciale.  Ils  arrivèrent  bientôt,  et  nous  par- 
tîmes immédiatement,  les  uns  à  pied,  les  au- 
tres dans  ces  demi-bateaux  qui  leur  servent 
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ie  traîneaux  et  qu'on  nomme  pulke  en  lan- 
gue laponne.  C'est  une  manière  peu  confor- 
table de  Tojager,  et  il  faut  une  bien  grande 
habitude  pour  se  tenir  dans  ces  voitures  am- 
phibies i  construites  pour  la  glace  et  la 
neige.  Leur  quille  tranchante  en  dessous, 
leur  légèreté  extrême,  la  rapidité  avec  la- 
quelle le  rmne  qu'on  y  a  1  tôle  les  entraîne 
au  milieu  des  obstacles,  des  pentes  et  des 
difficultés  de  toute  sorte,  les  font  verser  à 
droite,  à  gauche,  et  parfois  même  se  re- 
tourner. Pour  échapper  à  ce  danger,  on  n'a 
qu'un  petit  bâton  ferré  sur  lequel  on  s'ap- 
puie pour  se  redresser  et  éviter  les  culbutes 
trop  complètes.  Les  rennes  sont  d'une  légè- 
reté extrême,  cl  lorsqu'ils  n'ont  qu'une  per- 
sonne à  traîner,  et  que  la  neige  est  ferme  et 
unie,  ils  semblent  voler  comme  l'oiseau.  Ils 
font  aisément  6  lieues  à  l'heure,  et  peuvent 
courir  ainsi  pendant  sept  ou  huit  heures. 
Les  Lapons  ont  une  expression  très-poéti- 
que pour  indiquer  la  distance  que  parcourt 
un  renne  sans  se  reposer  :  Il  peut  en  un 
jour,  disent-ils,  changer  trois  fois  d'horizon, 
c'est-à-dire  joindre  trois  fois  la  plus  grande 
distance  que  l'homme  puisse  embrasser.  Les 
Lapons,  armés  de  leurs  skies,  sorte  de  pa- 
tins longs  de  6  pieds,  filaient  sur  la  glace 

Rresque  aussi  vile  que  nous.  Le  premier  lac 
anchi,  on  entre  dans  un  autre  dont  l'extré- 
mité semble  encore  plus  éloignée  par  l'effet 
des  tapeurs  ambiantes  qui  circulent  au-des- 
sus des  glaces.  Enfin,  après  quinze  heures 
de  course  dans  les  avenues  de  cristal  du 
beau  lac  Kilpis-Jaurc,  nous  arrivâmes  à  son 
extrémité.  Nous  étions  ici  sous  le  70e  degré 
de  latitude. 

«  Après  un  frugal  repas,  nous  commençâ- 
mes l'ascension  des  Alpes  toutes  blanches, 
toutes  glacées  qui  se  dressaient  devant  nous. 
Notre  guide  dirigeait  la  marche  vers  le  pic 
de  Parras,  cône  tronqué  qui  s'élève  hardi- 
ment au-dessus  de  tous  les  autres  pics.  Ce 
que  nous  éprouvâmes  do  fatigues  et  de  pei- 
nes pour  atteindre  le  port  élevé  ou  cul  de 
Lapa  serait  trop  long  à  raconter.  Qu'il  suf- 
fise de  dire  que  nous  eûmes  dix  ou  douze 
torrents  furieux  à  traverser,  en  nous  met- 
tant jusqu'à  la  ceinture  dans  l'eau  glacée  ; 

3ue  tout  le  reste  du  temps  nous  marchâmes 
ans  des  neiges  molles  ou  des  marais  pro~ 
fonds,  poursuivis  et  dévorés  par  ces  mous- 
tiques maudits,  qu'un  temps  d'orage  rendait 
plus  furieux  encore.  Vers  les  cimes,  on 
trouve  des  lacs  glacés  que  de  larges  crevas- 
ses rendent  fort  difficiles  à  traverser.  EnGn, 
après  bien  des  peines,  nous  Atteignîmes  le 
roi  de  Lapa,  doni  les  formes  équarries,  ré- 
gulières, sont  pleines  de  grandeur  et  du 
fierté.  11  était  miuuit,  cl  le  soleil,  en  revé- 
laul  d'or  el  de  pourpre  ces  rochers  et  ces 
glaces,  ajoutait  encore  à  la  magnificence  du 
tableau.  Après  un  instant  de  repos,  nous 
gravîmes  le  dernier  plateau,  et  de  là  nous 
apparut,  au  fond  d'un  gouffre  impossible  à 
décrire  par  son  élrangcié,  la  mer  Glaciale, 
qui  ressemblait,  ainsi  enfermée,  à  l'eau 
qu'on  aperçoit  au  fond  d'un  puits.  C'était  le 
commencement  du  golfe  do  Lyngcn,  vers  Ic- 
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quel  nous  allions  descendre.  Sur  1r  s  premiè- 
res pentes  couvertes  de  neiges,  nous  glissâ- 
mes avec  une  excessive  rapidité  ;  puis  elles 
disparurent,  et  bientôt  se  montrèrent  les 
mousses  et  les  plantes  rampantes  de  la  se- 
conde région,  qui  firent  place  ensuite  à  une 
végétation  splendide,  à  laquelle  depuis  long- 
temps nous  n'étions  plus  habitués.  Des  fou- 
gères hautes  el  touffues;  l'angélique  parfu- 
mée que  recherchent  avidement  les  Lapons; 
des  bruyères  à  grandes  cloches,  d'un  touge 
foncé  ;  des  pensées  jaunes  et  des  touffes  de 
renoncule  nivale,  embellissaient  cette  vallée 
fertile,  qui,  au  sortir  des  déserts  de  la  La- 
ponie,  nous  apparut  comme  l'Eden.  Après 
avoir  traversé  une  forêt  d'aunes  et  de  frê- 
nes, et  des  torrents  d'une  excessive  violence, 
où  nous  courûmes  de  vrais  dangers,  nous 
arrivâmes  au  bord  du  golfe,  à  demi  morts 
de  fatigue.  Quarante  lieues  de  suite,  au  mi- 
lieu des  marais,  des  neiges,  des  torrents  et 
des  montagnes',  privés  de  sommeil  et  de 
nourriture,  dévorés  par  des  insectes  de  toute 
sorte,  c'était  trop  à  la  fois,  et  nous  tombâ- 
mes épuisés  dans  la  barque  qui  devait  nous 
conduire  jusqu'à  une  habitation  voisine. 

«  Etendu  sur  des  branchages  au  fond  du 
bateau,  bercé  seulement  par  le  mouvement 
des  rames,  tant  la  mer  était  calme,  j'aperce- 
vais au-dessus  de  moi  un  ciel  de  feu,  écla- 
tant cl  sombre  à  la  fois,  comme  le  fait  paraî- 
tre le  soleil  à  minuit;  puis  de  chaque  côté, 
d'immenses  murailles  recouvertes  de  glaces 
étincelantes  el  toutes  ruisselantes  de  casca- 
des. A  demi  engourdi  par  la  fatigue  et  le 
bien-élre,  tout  cela  passait  devant  mes  yeux 
comme  une  décoration  qu'on  voit  en  rêve. 
Au  bout  de  quelques  heures,  la  barque 
aborda  au  fond  d'un  petit  golfe,  sur  les  borda 
verdoyants  duquel  s'élevait  une  éleginle 
villa  entourée  de  bosquets  el  de  fleurs.  Nous 
fûmes  reçus  par  un  homme  d'une  ciuquan- 
taine  d'années,  mis  avec  élégance  el  qui 
nous  présenta  sa  femme  et  ses  enfants.  Bien- 
tôt il  nous  fit  asseoir  à  une  table  servie  avec 
loul  le  luxe  parisien.  J'appris  ensuite  que  de 
distance  en  distance  sont  établis  sur  ces  cô- 
tes des  négociants  norwégiens,  qui,  par  le 
commerce  des  fourrures,  des  poissons  secs, 
des  baleines,  des  phoques  et  des  oiseaux, 
font  promplement  leur  fortune. 

«  Après  deux  jours  passés  dans  le  repos 
et  l'abondance,  nous  continuâmes  notre 
roulo  vers  le  cap  Nord,  uous  arréjanl  chez, 
les  principaux  commerçants  qui  se  trouvent 
sur  ers  plages  désertes.  Ces  golfes  étroits, 
abrités  par  d'immenses  rochers,  aussi  beaux 
de  forme  que  de  couleur,  sont  les  lieux  ai- 
més des  oiseaux  et  des  poissons.  Le  cormo- 
ran, le  fou  glacial,  le  cygne,  les  pingouins, 
hullriers,  canards,  hidres  eleeut  espèces  di- 
verses, abritent  leurs  nids  dans  les  unfrac- 
tuosilés  de  ces  palais  en  ruine,  tandis  que 
les  phoques,  les  baleines,  les  veaux  el  les 
chiens  de  mer,  les  esturgeons  el  lant  d'au- 
tres, trouvant  dans  les  cavernes  sous-mari- 
nes le  calme  nécessaire  à  leur  reproduction, 
viennent  s'y  livrera  de  joyeux  ébats.  A  cha- 
que inslaut  nous  apercevions  les  jets  d'eau 
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des  baleines  et  des  cachalots,  et  leur  dos  noi- 
râtre qui  servait  de  perchoir  à  tous  ces  oi- 
seaux pécheurs,  qui  savent  que  la  baleine 
ne  s'élève  ainsi  à  la  surface  que  lorsqu'elle 
poursuit  les  bancs  de  harengs,  de  sardines 
ou  de  maquereaux.  Nous  restâmes  trois  jours 
à  Hammerfest  ,  petite  ville  composée  de 
trente  ou  quarante  maisons  élevées  récem- 
ment. Toute  voisine  du  cap  Nord,  c'est  le 
dernier  centre  habité  dans  les  régions  arcti- 
ques. Après  une  tulle  pénible,  car  le  vent 
est  presquo  toujours  contraire  et  pousse  les 
barques  sur  ces  dangereux  écueils,  nous  ar- 
rivâmes en  Tare  du  cap  Nord. 

«  Celle  extrémité  de  la  terre  est  formée  de 
trois  ou  quatre  pics  de  rochers  disjoints, 
d'une  imposante  structure,  et  qui  semblent 
pour  ainsi  dire  des  flammes  pétrifiées  sortant 
des  flots.  Une  petite  anse  nous  offrit  un  re- 
fuge, et  après  avoir  dressé  la  tenle  à  l'abri 
des  blocs  de  rochers  détachés  de  ces  murail- 
les, nous  gravîmes  au  milieu  d'an  véritable 
chaos,  afin  de  gagner  la  cime  de  la  monta- 
gne. Bientôt  une  gorge  étroite  se  présente, 

Kuis,  appuyant  vers  la  droite,  on  suit  les 
ords  escarpés  d'un  entonnoir  de  rocs  brisés, 
au  fond  duquel  un  petit  lac  dort  dans  le  plus 
morne  repos.  Quelques  saules  réticulés,  des 
lichens  de  toute  espèce  et  le  myosotis,  celle 
fleur  des  souvenirs,  croissent  seuls  sur  ces 
bords  glacés.  De  là  nous  arrivâmes,  en  re- 
montant le  torrent  qui  alimente  ce  bassin, 
sur  les  terrasses  qui  couvrent  le  sommet  des 
rochers.  Un  vent  terrible  règne  constam- 
ment dans  ces  tristes  parages  et  les  enve- 
loppe de  brouillards  si  épais,  que,  pour  ne 
pas  nous  égarer  ou  tomber  dans  les  immen- 
ses crevasses  qui  sillonnent  les  crêtes,  nous 
dûmes  revenir  sur  nos  pas.  Le  désert! I  on 
en  fait  de  terribles  descriptions;  mais  qui- 
conque n'est  pas  venu  dans  celle  solitude 
affreuse  n'en  saurait  avoir  idée.  Dans  les 
déserts  de  l'Afrique,  on  souffre  de  la  soif,  on 
est  brûlé  par  le  soleil  ;  mais  enOn  on  y  voit 
le  ciel  brillant,  la  terre  éclalanle  ;  mais  on  y 
trouve  parfois  quelque  oasis  et  quelque  ca- 
ravane, et  sous  une  tente  on  y  peut  encore 
vivre  et  respirer.  Mais  ici,  rieu;  rien  que  le 
vent,  les  pierres  et  le  brouillard.  La  vie  en 
est  chassée,  et  nulle  part  on  ne  peut  mieux 
comprendre  la  Gn  du  moode,  la  terre  inha- 
bitable et  dépeuplée.  En  face  d'un  pareil  ta- 
bleau, l'âme  est  saisie  de  tristesse  et  de  dé- 
couragement. Le  bui  que  l'on  cherche  ici- 
bas  serait-il  donc  comme  ce  bul  de  notre 
voyage  que  nous  venions  d'atteindre?  » 


SOURCES  THERMALES    DE  HAMMAM- 
MESKOUT1N.  EN  ALGÉRIE. 

Les  Bains  maudits  ou  Thermes  de  Ham- 
mam-Meskoutin  ont  été  dècrils  dans  les  frag- 
meotsqui  suivent  parM.Fr.  Lacroix:  «Ce  sont 
des  sources  minérales  chaudes,  nombreuses, 
inépuisables, déposaul,  sous  forme  de  cônes, 
Je  principe  calcaire  qu'elles  contiennent .  Le 
spectacle  de  ces  fonlaines  brûlantes,  jaillis- 
sant au  milieu  d'un  monde  d'énormes  pier- 
res pyramidales,  a  quelque  chose  de  saisis- 


sant. La  blancheur  de  ces  tumuli  et  du  sol 
qui  les  porte  fait,  avec  la  verdure  environ- 
nante, un  contraste  frappant.  Dans  toute  le 
vallée  c'est  un  frais  paysage  où  se  confon- 
dent les  cimes  arrondies  des  oliviers  sauva» 
ges  et  des  lentisques;  sur  l'emplacement 
des  sources ,  au  contraire,  c'est  la  nature 
morte,  pétrifiée  :  c'est  une  espèce  de  nécro- 
pole aux  monuments  uniformes,  cl  qui,  par 
sa  teinte  éclatante,  rappelle,  sous  un  aspect 
plus  triste,  ces  villes  orientales  assises, éter- 
nellement blanches.au  milieu  de  délicieuses 
oasis,  éternellement  vertes.  On  conçoit  fort 
bien,  qu'à  l'aspect  de  ce  champ  fantastique, 
peuplé  de  gigantesques  fantômes,  labouré 
par  l'eau  bouillante  et  sans  cesse  enveloppé 
de  vapeurs  sulfureuses,  l'imagination  des 
Arabes  se  soil  exallée  et  ait  enfanté  des  con- 
tes poétiques. 

«  On  ne  peut  faire  un  pas  à  Hammam-Mes- 
koutiu,  moi  rencontrer  une  marmite  natu- 
relle bouillant  aveebruit,  sans  se  heurter  à  un 
monticule  recouvrant  une  source  ancienne. 
Ici  le  liquide  brûlant  s'échappe  en  nappe  plus 
ou  moins  profonde  ;  là  il  forme  des  ruisseaux 
dont  les  parois  brillâmes  semblent  avoir 
été  récemment  revêtues  d'une  couche  de 
plâtre  passée  au  lait  de  chaux  ;  plus  loin  il 
s'échappe  en  cascade  écumante.  Partout  ce 
sont  des  objets  dont  on  ne  reconnaît  plus  la 
forme  première  sous  la  chemise  calcaire  qui 
les  couvre,  des  brins  d'herbe  ou  des  plantes 
incrustés,  des  stalagmites  gracieuses  ou  bi- 
zarres. Les  cônes  sont  généralement  dispo- 
sés par  groupes  assez  serrés.  Quelques  dé- 
pôts ont  une  forme  allongée  et  constituent 
do  longues  murailles.  La  plus  remarquable 
do  ces  créations  est  un  rempart  d'environ 
1  kilomètre  de  longueur  sur  20  mètres  de 
largeur  à  la  base  et  10  ou  12  au  sommet. 
D'un  bout  à  l'autre  de  ce  mur  compacte  rè- 
gne un  conduit  de  1  mètre  de  profondeur, 
dont  les  exhaussements  successifs  ont  très- 
probablement  donné  naissance  à  ce  phéno- 
ménal monolithe.  Le  rocher  est  tapissé  d'ap- 
pendices slalacliformes,  curieux  par  leur 
extrême  variété  et  leur  aspect,  tantôt  grotes- 
que, tantôt  élégamment  capricieux. 

«  Plusieurs  sources,  au  lieu  de  jaillir  ou 
de  couler  de  façon  à  engendrer  soil  des  cô- 
nes, soil  des  murailles,  rouvrent  tout  sim- 
plement le  sol  de  leurs  dépôts,  qui,  dans 
leurs  accroissements,  se  moulent  sur  les 
inégalités  du  terrain  et  les  reproduisent,  par 
conséquent,  tout  en  les  dissimulant  sous 
leur  épaisse  enveloppe.  Une  de  ces  sources 
étalées,  la  plus  volumineuse  et  la  plus  belle, 
forme  une  magnilique  cascade  qui  aboutit  à 
un  large  ruisseau  d'eau  froide,  tribuiairc  de 
la  Scybouse.  Aux  eaux  de  celte  source  se 
joignent  celles  d'une  multitude  d'autres  si- 
tuées, comme  elle,  à  environ  50  mètres  au- 
dessus  du  torrent;  elles  s'épanchent  en  nappes 
limpides,  en  suivant  la  pente  du  ravin,  et 
leurs  dépôts  ont  construit  une  espèce  d'esca- 
lier colossal  de  plus  de  100  mètres  de  déve- 
loppement. Là  où  elles  ont  trouvé  un  obs- 
tacle, elles  ont  creusé  un  bassin,  d'où  elles 
s'échappent  par  débordement,  cour  tombée 


Digitized  by  Google 


659  ESQUISSES  GEOLOGIQl! 

ilans  de  semblables  réservoirs  m  rieurs,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que,  parvenues  an 
niveau  de  la  rivière, elles  s  y  précipitentavec 
impétuosité.  De  la  réunion  de  celte  eau  bouil- 
lante avec  celle  du  ruisseau  résulte, on  peut 
le  dire,  an  bain  tiède,  donné  par  la  nature. 
Ainsi,  bain  ebaud  et  même  brûlant  au  som- 
met du  monticule,  bain  tiède  au  bas,  bain 
froid  à  quelques  pas  en  amont  du  torrent, 
on  peut,  dans  cette  immense  baignoire,  se 
procurer  toutes  les  températures  possibles. 
Ce  qui  ajoute  à  la  beauté  du  tableau,  c'est 
la  couleur  du  vaste  lit  sur  lequel  tondissent 
ces  eaux  voyageuses  :  on  dirait  une  murail- 
le de  marbre  blanc,  largement  veiné  d'une 
teinte  fauve.  C'est  ainsi  que  m'est  apparu 
ce  rempart  naturel  ;  mais  M.  le  docteur  Grel- 
lois  dit  à  ce  sujet  :  «  La  coloration  propre 
au  dépôt  est  blanche;  mais  elle  est  suscepti- 
hle  de  varier  à  l'infini  par  la  présence  d'une 
matière  organique  qui  change.de  teinte  aux 
divers  degrés  de  son  développement,  par  la 
dissolution  continue  des  principes  colorants 
des  matières  qui  se  trouvent  en  contact  avec 
l'eau,  enfin  et  surtout  par  la  diversité  des 
éléments  minéralisateurs  qui  se  déposent  à 
des  distances  variables  du  point  d'origine. 
Aussi,  rien  n'est-il  plus  fugace  que  les  dif- 
férentes couleurs  de  cette  cascade  :  on  est 
surpris  de  ne  pas  trouver  aujourd'hui  toutes 
les  teintes  qu'on  avait  observées  hier,  et 
demain  sans  doute  l'aspect  ne  sera  plus  le 
même  qu'aujourd'hui.  » 

«  La  température  des  sources  principales 
est,  à  toutes  les  époques  de  l'année  invaria- 
blement, de  95  degrés  centigrades.  Ce  fait  si 
remarquable  place  Hammaru-Meskoulin  aa 
premier  rang  des  sources  thermales,  car  je 
ne  sache  pas  qu'il  existe  en  Europe  des  eaux 
aussi  chaudes.  En  France,  tes  eaux  dont  la 
température  est  te  plus  élevée  sont  celles  de 
Chaudes-Aigues  (Cantal),  qui  ont  88*  cenli- 
rades.  Puis  viennent  celles  d'Ax  (Ariégej, 
2' 5;  celles  d'Olette (Pyrénées-Orientales), 
75*;  de  Dax  (Landes),  72*  5,  etc.  Les  eaux 
d'Aix-la  Chapelle,  en  Prusse,  n'ont  que  61* 
66;  celles  de  Carlsbad,  en  Bohême,  73'  89. 
Si,  conformément  à  l'opinion  de  quelques 
géographes,  ou  considère  l'Islande  comme 
une  dépendance  de  l'Europe ,  le  premier 
rang  pour  la  température  n'appartiendra 
plus  aux  sources  d'Hammam-Meskoutin,  car 
l'eau  de  Geyser,  dans  le  bassin  et  après  l'é- 
ruption,a  95* de  chaleur;  au  fond  du  cratère 
elle  a  12V;  et  dans  la  même  Ile,  le  Keckum  a 
100  degrés. 

■<  De  quelle  profondeur  viennent  les  eaux 
d'Hammam-Meskoutin?  Si  l'on  admet  que 
leur  température  résulte,  non  de  la  présence 
d'un  volcan,  mais  simplement  de  la  profon- 
deur d'où  elles  jaillissent,  cette  question  peut 
recevoir  une  solution  ,  sinon  définitive,  du 
moins  approximative  et  provisoire.  On  sait 
en  eiïet  qu'il  a  été  constaté  par  des  expé- 
riences fuites  au  puits  de  Grenelle  par  MM. 
Ara  go  et  Walferdin,  que  la  température  de 
la  lene  s'accroissait  en  raison  directe  de  la 
profondeur  et  dans  la  proportion  d'un  degré 
(\)  Potynesian  iittearchtt. 
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par32  mètres.  Si  l'on  reconnatt  la  rigueur 
de  cette  loi  de  progression  (contre  laquelle, 
il  faut  le  dire,  se  sont  inscrits  plusieurs  phy- 
siciens), il  sera  aisé  de  calculer  la  distance 
de  la  nappe  souterraine  d'on  s'échappent  les 
sources  en  question.  De  95,  chiffre  de  la  tem- 
pérature de  ces  sources,  Il  faut  d'abord  re- 
trancher la  température  constante  do  sol, 
qui,  dans  cettepartie  de  l'Afrique,  peut  être 
a  priori  évaluée  à  environ  15*;  restera  donc 
80  à  multiplier  par  32  mètres,  ce  qui  donnera, 
pour  la  profondeur  totale,  2560  mètres,  r'eat- 
à-direplusde  la  moiliéde  la  hauteur  do  Mont- 
Blanc  et  plus  du  double  de  celle  dn  Vésuve. 

a  Les  eaux  d'Hammam-Meskoutin  répan- 
dent une  odeur  sulfureuse  assez  forte  pour 
annoncer  leur  présence  à  la  distance  de  3 
ou  kOO  mètres.  Le  dégagement  du  gaz  a  lieu 
presque  entièrement  au  point  où  le  liquide 
surgit  du  sein  de  la  terre.  Du  reste,  malgré 
les  principes  minéraux  dont  elle  est  saturée, 
cette  eau  est  parfaitement  incolore  et  saus 

5 où'..  Comme  les  eaux  biens  connues  de 
ainte-Allyre  en  Auvergne,  de  Véron  dans 
l'Yonne,  de  Carjac  dans  le  Lot,  d'Albert  en 
Picardie,  celles  d'Hammam-Meskootin  sont 
incrustantes,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  la  pro- 
priété de  recouvrir  tous  les  objets  exposés  à 
leur  action  d'une  couche  calcaire  d'autant 
plus  épaisse  que  l'incrustation  se  fait  plus 

{>rès  de  la  source.  Tout  ce  qui  trempe  dans 
es  ruisseaux,  feuilles,  brins  d'herbe,  bran- 
ches d'arbres,  animaux,  détritus  quelcon- 
ques, est  presque  immédiatement  révéla 
d'une  enveloppe  d'un  blanc  éclatant,  et  dont 
chaque  jour  augmente  la  solidité.  Une  se- 
maine suffit  pour  incruster  un  nid  d'oiseau, 
de  façon  à  ce  que  la  matière  première  soit 
complètement  invisible. 

«  On  ne  saurait  dénombrer  les  sources  du 
plateau  d'Hammam-Meskoutin;  car  tandis 
qne  les  unes  tarisseut,  d'autres  apparais- 
sent à  quelque  distance.  On  a  constaté  une 
véritable  solidarité  entre  les  fontaines  d'un 
même  système,  c'est-à-dire  que,  ai  l'une 
diminue  d'activité,  sa  voisine  augmente  dans 
la  même  proportion,  tandis  que  les  sources 
d'un  système  éloigné  et  distinct  ne  subissent 
pas  la  même  influence.  Des  expériences  faites, 
il  résulte  que  ces  eaux  thermales  sont  »ou- 
veraines  contre  les  cngorgemeuls  des  vis- 
cères, conséquences  des  lièvres  intermitten- 
tes (tant  il  est  vrai  que  la  nature  place  tou- 
jours le  remède  à  coté  du  mal),  contre  les 
hydropisies  passives,  les  rhumatismes  an- 
ciens, les  douleurs,  les  ulcères  invétérés,  les 
maladies  de  la  peau,  les  plaie»  résultant  de 
blessures  de  longue  date,  les  anémies,  la 
prédominance  lymphatique  et  les  abcès  scro- 
i'uleux.» 


ILES    DR  CORAIL,  DE  LA  MER  DU 
SUD  (1). 

Parmi  les  particularités  les  plus  curieuses 
quidistinguent  les  tlesdela  merduSud,  il  faut 
citer  les  bancs  de  corail  qui  les  entourent  ou  les 
constituent.  Les  plus  grandes  de  ces  Iles  ne 
sont  pas  formées  de  cette  substance  ;  mais 
les  rcrifs  qui  les  bordent  leur  font  une  tt> 
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pèee  de  rempart  naturel.  Quatre  des  petites 
Iles,  c'est-à-dire  ,  Tetuaroa,  Tobica ,  Mou- 
piha  et  Temsaara,  paraissent  reposer  sur  des 
fondations  de  corail.  La  première,  qui  est 
sitoée  à  vingt  milles  environ  au  nord  de 
Taïtt  ,  comprend  cinq  Ilots  dont  voici  les 
noms  :  Nimatu,  Onehoa,  Moturna,  Hoatère 
et  Reiuna.  Us  sont  tous  les  cinq  renfermés 
dans  l'enceinte  d'un  banc  de  corail,  lequel  a 
une  ouverture  du  côté  du  nord-est  ;  mais 
cette  ouverture  étroite  ne  laisse  un  accès,  et 
encore  un  accès  très -difficile,  qu'aux  petites 
barques  des  indigènes.  Ce  sont  des  lies  fort 
basses,  dont  les  parties  les  plus  élevées  ont 
rarement  3  ou  4  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  ;  le  sol  n'y  est  guère  formé 
que  de  sable  et  de  fragments  de' corail;  le 
tout  est  mélangé  d'un  peu  de  terre  végétale. 
Les  naturels  se  nourrissent  principalement 
des  fruits  du  cocotier.  Cet  arbre  est  extrême- 
ment multiplié  dans  les  lies  ;  il  y  forme  des 
touffes  et  des  massifs  qui.  vus  de  loin,  sem- 
blent pousser  du  sein  des  flots.  Les  racines 
de  la  plupart  de  ces  cocotiers  sont  baignées 
par  I  Océan,  et  quand  la  marée  monte  un 
peu  hast,  elle  en  atteint  le  pied.  Les  indigè- 
nes trouvent  une  autre  ressource  dans  le 
poisson  qu'ils  pèchent  en  abondance  parmi 
les  bancs  de  corail. 

On  donne  le  nom  de  Tetuaroa,  qui  signiûe 
la  mer  lointaine,  à  plusieurs  îlot  s  qui  font 
partie  des  possessions  héréditaires  de  la  fa- 
mille qui  règne  sur  Taïli,  et  l'on  dit  qu'au- 
trefois les  rois  de  l'Archipel  y  déposaient 
leurs  trésors.  Les  bancs  de  corail  qui  en- 
tourent ces  îles,  non-aeulement  protègent 
lea  basses  terres  contre  la  violence  des  flots  , 
mats  encore  présentent  un  des  spectacles  les 
plus  curieux  et  les  pins  imposants  qu'on 
puisse  rencontrer  sur  l'Océan.  Us  «ont  géné- 
ralement situés  à  un  mille  ou  à  un  mille  et 
demi  de  la  cote  :  cette  distance  est  parfois  de 
deux  milles.  Aux  abords  de  ces  récifs,  la  sur- 
face de  l'eau  est  tranquille  et  transparente  ; 
mais  que  la  moindre  brise  s'élève,  ils  se  cou- 
ronnent d'écume,  et  de  grosses  vagues  vien- 
nent s'y  entre-choqoeravec  fracas. Ces  bancs 
de  corail  ont  ordinairement  une  largeur  de 
20  à  30  pas  :  le  vent,  qui  souffle  constamment 
de  la  haute  mer,  y  pousse  les  flots  avec  vio- 
lence. Les  vagues  de  l'Océan  Pacifique,  qui 
s'étendent  quelquefois  sur  une  ligne  de  un 
mille  et  demi,  se  heurtent  contre  cette  bar- 
rière naturelle  et  s'élèvent  jusqu'à  quatorze 
p  eds  :  on  les  volt  alors  s'élancer  par-dessus 
les  rochers  et  former  des  arcades  qui  reflè- 
tent tes  rayons  du  soleil  et  brillent  comme  si 
c'étaient  des  diamants  ;  mais  avant  que  l'œil 
du  spectateur  puisse  les  suivre  dans  les 
courbes  qu'elles  décrivent,  elles  retombent 
à  grand  bruit  sur  le  sein  écumant  de  la 
mer.  C'est  un  tumulte,  c'est  un  désordre 
plein  d'une  magnifique  horreur  1 

Lorsqu'une  vallée  est  traversée  par  un 
courant  qui  va  se  perdre  dans  la  mer,  le 
banc  de  corail  qui  environne  la  côte  a  ordi- 
nairement une  ouverture  en  face  de  cet  en- 
droit. On  doit  admirer  en  cela  la  Providence, 
qui  a  si  sagement  pourvu  à  l'entrée  et  à  la 
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-  sortie  de  ces  lieux ,  et  noter  ce  phénomène 
comme  l'un  des  plus  intéressants  de  l'histoire 
naturelle.  Soit  que  le  courant  d'eau  fraîche  , 
que  déversent  incessamment  les  torrents  et 
les  rivières,  gène  ces  myriades  de  petits  ar- 
chitectes des  coraux,  et  les  empêche  d'élever 
leurs  remparts  concentriques  sur  une  ligne 
continue,  soit  que  l'eau  fraîche  elle-même 
renferme  un  principe  contraire  à  l'accroisse- 
ment du  corail,  toujours  est-il,  et  c'est  une 
particularité  remarquable  ,  que  les  bancs 
placés  autour  des  fies  de  la  mer  du  Sud-  n'ont 
guère  de  trouées  ou  ouvertures,  si  ce  n'est  en 
face  des  courants  d'eau  fraîche.  On  observe 
fréquemment  des  bancs  de  corail  plus  ou 
moins  étendus,  soit  au  delà  de  la  grande 
barre,  soit  près  du  rivage,  soit  à  l'embou- 
chure d'une  rivière.  Mais  ceux-là  se  sont 
formés  dans  des  bas-fonds  ;  le  corail  n'en 
ressemble  pas  à  celui  des  bancs  qui  s'élèvent 
des  profondeurs  de  l'Océan,  il  est  beaucoup 

Ïilus  petit.  Quant  aux  lagunes  des  grandes 
les,  le  corail  ne  s'y  forme  pas.  Les  récifs  qui 
entourent  l'Ile  de  Saint-Charles  Sander  et 
celle  de  Maurua,  autres  fies  basses,  ont  des 
trouées  très-étroites  et  trè«-embarrassées  ; 
quelques-uns  mêmes  n'offrent  aucun  accès, 
probablement  parce  que  le  sol  de  ces  lies  ne 
fournit  pas  une  quantité  d'eau  suffisante,  et 
parce  que  les  rivières  et  les  torrents  qui  en 
découlent  sont  d'un  volume  trop  peu  consi- 
dérable. Mais,  autour  des  grandes  Iles,  les 
ouvertures  des  bancs  de  corail  se  rapportent 
généralement  aux  dentelures  de  la  côte  et 
aux  embouchures  des  vallées  :  non-seulement 
elles  forment  des  havres  extrêmement  sûrs  , 
mais  encore  on  y  trouve  autant  d'eau  fraîche 
qu'on  puisse  s'en  procurer  dans  toute  autre 
partie  de  l'Ile.  La  circonstance  que  des  ri- 
vières se  jettent  toujours  dans  ces  havres 
offre  encore  une  précieuse  ressource  aux 
navigateurs. 

En  beaucoup  d'endroits,  notamment  à  Pa- 
pite,  à  Taïli,  a  Afareaïtu,  à  Mou  re  a  tari,  à 
Huanini  et  le  long  de  la  côte  orientale  de 
Raïatea  et  de  Tahaa,  ces  ouvertures  des 
bancs  de  corail  sont  très-propices  à  la  navi- 
gation ;  de  plus,  elles  servent  d'ornement  et 
contribuent  à  la  beauté  du  paysage  avoisi- 
nant.  Celle  d'Ava-Moa,  qui  conduit  a  Opoa,  et 
qu'on  appelle  l'enfr^e  sucrée,  contient  une 
petite  lie  où  croissent  quelques  cocotiers. 
Dans  celle  de  Yipaemaii,  il  y  a  deux  îles, 
nne  de  chaque  coté  de  la  passe  et  situées  à 
l'extrémité  du  banc  :  ces  petites  lies,  qui  s'é- 
lèvent à  deux  ou  trois  pieds  au-dessus  du 
nivean  de  la  mer,  sont  couvertes  de  buissons 
et  de  verdure,  et  ornées  d'un  grand  nombre 
de  cocotiers  magnifiques.  La  passe  de  Te- 
Avapiti,  située  à  plusieurs  milles  au  nord  de 
Tipaemù,  en  face  l'établissement  des  mis- 
sionnaires, est  double  :  on  y  trouve  aussi 
deux  belles  lies  bien  boisées  et  toutes  ver- 
doyantes. La  hutte  élevée  par  nu  pécheur 
ou  par  quelque  voyageur  qui  attend  un  vent 
favorable,  y  anime  souvent  le  paysage.  Deux 
autres  ties,  également  gracieuses,  ornent  la 

Fasse  de  Toma-Hahfllti,  taquetle  conduit  à 
lie  de  Tahaa.  La  plus  grande  n'a  guère 
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qu'un  mille  et  demi  de  circonférence  ;  mai* 
toutes  deux  sont  couvertes  d'arbres  touffus 

Sui  fournissent  des  ombrages  délicieux.  Ces 
ots,  qui  se  détachent  des  grandes  lies  et  que 
baticnt,  d'un  côté,  les  vagues  agiiées  du  che- 
nal, de  l'autre,  les  flots  du  Grand  Océan  se 
brisant  avec  fracas  sur  les  bancs  de  corail , 
vous  apparaissent  de  loin  comme  des  éine- 
raudes.  Le  calme,  la  solitude  profonde  qui  y 
régnent  contrastent  avec  la  scène  de  confu- 
sion qui  les  entoure  et  l'éternelle  agitation 
de  la  n>er,  ils  embellissent  ces  parages  ;  ils 
son*  utiles  aux  indigènes  aussi  bien  qu'aux 
étrangers.  Les  cocotiers  qui  les  décorent 
s'aperçoivent  à  plusieurs  milles  de  distance  , 
et  indiquent  au  marin  l'endroit  où  il  trouvera 
une  passe  pour  aborder  au  rivage.  Le  cou- 
rant qui  traverse  ces  ouvertures  dépose, 
sans  doute,  aux  extrémités  des  bancs  de  co- 
rail, des  herbes  marines,  des  feuilles,  des 
branches  d'arbres  qu'on  voit  quelquefois  s'é- 
lever à  la  surface  de  l'eau  ;  les  vagues  et  les 
vents  y  ont  apporté  des  semences  ;  peu  à 
>eu  il  s'y  est  formé  une  couche  de  terre  que 
e  progrès  de  la  végétation  a  augmentée. 
j*est  ainsi  qu'ont  dû  naître  et  s'étendre  les 
olies  petites  lies  dont  il  vient  d'être  question. 

Le  sol  y  est  extrêmement  varié.  Les  flancs 
des  montagnessonl  souvent  recouverts  d'une 
terre  légère  ;  mais  sur  le  sommet  de  quel- 
ques co  Unes  peu  élevées,  on  trouve  un  lit 
épais  de  terreau,  d'ocre  rouge  très-dure  ou 
de  marne  jaune.  L'ocre  ressemble  beaucoup 
à  de  la  terre  brûlée;  dans  l'île  de  Ruluru  et 
dans  quelques  autres  de  l'Archipel,  les  indi- 
gènes s'en  servent  pour  peindre  leurs  portes, 
leurs  fenêtres,  leurs  canuts  et  les  murs  de 
leurs  maisons  ;  mais  dans  ce  dernier  cas  ils 
la  mélangent  avec  de  la  chaux.  Celte  ocre, 
que  l'on  rencontre  rarement  sur  les  hautes 
montagnes  formées  de  basalte  ou  de  pierre 
volcanique  cellulaire,  mais  qui  couvre  or- 
dinairement les  colliues  situées  enlrele point 
central  des  Iles  et  le  rivage,  n'est  particulière 
à  aucune  localité;  en  beaucoup  d'endroits, 
elle  a  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  Outre  le 
terreau  qui  revêt  le  flanc  des  montagnes  et 
forme  le  fond  des  vallées,  il  y  a  autour  de 
chaque  lie  des  dépôts  d'alluvions  contenant 
une  grande  quantité  de  terre  végétale  et 
dont  l'étendue  est  quelquefois  de  trois  ou 
quatre  milles  :  c'est  là  que  les  indigènes  se 
créent  des  jardins  ;  c'est  de  là  qu'ils  tirent 
leurs  principaux  moyens  d'existence.  Le  sol 
y  est  d'une  richesse  et  d'une  fécondité  ex- 
traordinaires ;  la  seule  préparation  qu'il  de- 
mande consiste  a  le  joncher  de  feuilles  mor- 
tes, plutôt  pour  le  rendre  léger  que  pour  le 
rendre  fertile.  La  base  des  montagnes,  quoi- 
que pierreuse,  est  susceptible  de  culture  ; 
mais  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'Océan, 
l'abondance  des  sables  nuit  à  la  fécondité  du 
terrain.  Eu  plusieurs  endroits,  la  côte  s'est 
exhaussée  par  suite  de  l'action  de  la  mer,  et 
il  s'y  est  formé  des  falaises  beaucoup  plus 
élevées  que  l'espace  intermédiaire  entre  le 
rivage  et  les  montagnes.  De  là  l'existence  de 
marais  considérables.  Quoique  les  vapeurs 
(1)  Extrait  du  Quaterly  Reeitw. 
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qu'ils  exhalent  soient  nuisibles  à  la  santé 
publique,  les  habitants  y  attachent  le  plus 
grand  prix;  car  ils  y  cultivent  diverses  es- 
pèces à'arum  qui  servent  d'aliment  lorsque 
la  saison  du  fruit  de  l'arbre  a  pain  est  passée. 
Le  sol  des  Iles  de  la  mer  du  Sud  pourrait, 
s'il  était  cultivé,  nourrir  une  population 
dix  fois  plus  nombreuse  que  celle  qui  y  vit 
actuellement. 


GLACIERS  DE  LA  SUISSE  (1). 

Aucun  pays  du  monde  ne  peut  offrir  aox 
admirateurs  des  beautés  de  la  nature  autant 
de  paysages  magnifiques  et  variés  qu'on  en 
trouve  dans  les  grandes  chaînes  centrales 
du  continent  européen.  Les  montagnes  de 
l'Himalaya  et  les  Audes,  plus  élevées  sans 
doute,  ont  moins  de  riches  effets  et  des  pers- 
pectives moins  grandioses.  Elles  fatiguent 
l'œil  par  la  monotonie  de  leur  énormité  par- 
tout identique,  et  l'habituent  bien  vite  à 
des  prodiges  qui  lui  deviennent  alors  indif- 
férents. Ajoutes  à  cela  que  la  zone  des  nei- 
ges éternelles  est  (oui  aussi  large  en  Suisse, 
à  l'heure  présente,  que  sur  les  cimes  les  plus 
élevées  du  monde,  à  une  ou  deux  exceptions 
près  ;  et  ceci  s'explique,  puisque  les  por- 
tions les  plus  éminenles  du  globe  sont  situées 
auprès  de  l'équaleur,  où  la  température, 
beaucoup  plus  élevée  qu'en  Europe,  place 
la  limite  inférieure  de  leurs  neiges  à  la  hau- 
teur de  nos  cimes  les  plus  orgueilleuses. 
L'œil,  qui  ne  peut  rien  juger  absolument,  et 
qui  se  fait,  à  propos  de  tout,  une  échelle  de 
proportions,  en  se  réglant  sur  le  rapport  des 
objets  entre  eux  ,  prend  d'ordinaire  pour 
point  de  départ  le  niveau  de  la  mer.  Si  ce 
niveau  lui  manque,  il  compte  à  partir  de  la 
plaine  ;  et,  venant  à  ne  plus  trouver  ce  der- 
nier point  de  repère,  il  n  a,  pour  se  former 
une  idée  relative  d'élévation,  que  le  niveau 
des  neiges  qui  ne  fondent  jamais.  Elles  l'ai- 
dent à  concevoir  ces  impressions  graduées 
que  l'extrême  hauteur,  l'extrême  solitude, 
l'étendue  extrême,  ne  manquent  jamais  de 
produire  sur  l'intelligence. 

On  a  souvent  remarqué  que  le  Chimbo- 
razo  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi  élevé, 
par  rapport  au  plateau  sur  lequel  sa  base 
repose,  que  le  Mont-Blanc  par  rapport  à 
la  vallée  de  Chamouni  ;  et  si  l'on  place  le 
niveau  inférieur  des  neiges  alpines  à  8500 
pieds,  le  Mont-Blanc  a  7000  pieds  de  cimes 
constamment  recouvertes.  Pour  offrir  une 
zone  de  cette  étendue,  il  faut  qu'un  pic  de 
l'Himalaya  s'élève  à  22,000  pieds;  hauteur 
fort  rare,  même  sous  l'équaleur. 

La  portion  des  Alpes  suisses  et  savoisien- 
nes,  qu'on  appelle  la  Chaîne  Pennine,  est 
remarquable  entre  toutes  par  le  nombre  et 
l'étendue  de  ses  glaciers.  C'est  là  que  doit  se 
rendre  par  préférence  le  naturaliste  curieux 
d'étudier  la  formation  phénoménale  de  ces 
mers  immobiles  qui  dorment  depuis  des  siè- 
cles au  fond  de  certaines  vallées.  C'est  là 
qu'un  de  nos  plus  savants  professeurs,  M. 
Forbes,  s'est  transporté  plusieurs  années  de 
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suite,  afin  d'établir  »ur  une  série  d'observa- 
Uons  inattaquables  la  théorie  incontestée  de 
ces  formations  singulières.  Les  glaciers  of- 
frent en  effet  plusieurs  problèmes,  et  tout 
d'abord  l'incertitude  de  leur  origine.  Une 
montagne  revêtue  de  neige  n'implique  nulle- 
ment l'existence  d'un  glacier  voisin.  Dans 
les  mêmes  conditions  de  température,  expo- 
sée aux  mêmes  venu,  ouverte  dans,  lu  même 
direction,  labourée  par  des  avalanches  pa- 
reilles, une  vallée  n'aura  pas,  comme  sa 
voisine,  le  privilège  qui  vaut  à  celle-ci  la 
visite  empressée  des  touristes.  En  quoi  il 
consiste,  nous  allons  le  dire  d'après  notre  sa- 
vant professeur. 

La  forme  commune  d'un  glacier  est  celle 
d'une  rivière  de  glaces  répandue  peu  à  peu 
dans  une  vallée  comme  dans  son  lit  naturel, 
et  entraîné  par  son  poids  dans  les  vallées  in- 
férieures. Ce  n'est  point  une  mer  glacée, 
bien  qu'on  le  désigne  souvent  ainsi,  mais 
bien  un  torrent  congelé.  Son  origine  la  plus 
ordinaire,  sa  source  la  plus  commune,  se 
trouve  bien  évidemment  dans  les  replis  pro- 
fonds qui  sillonnent  le  penchant  des  monta- 
gnes revêtues  de  neige  ;  mais  il  n'en  est  ni 
l'accessoire  indispensable  ni  l'apanage  exclu- 
sif. En  été,  les  neiges  fondent  à  sa  surface 
comme  sur  les  rochers  qui  l'environnent  cl 
soutiennent  sa  masse.  Elle  s'avance  comme 
un  appendice  de  la  région  d'hiver  au  milieu 
des  pentes  attiédies  que  les  pins  et  les  pâtu- 
rages recouvrent  chaque  année.,  et  vient 
aboutir  aux  confins  de  la  terre  cultivée.  Les 
huttes  des  paysans  sont  quelquefois  atteintes 
par  cette  masse  envahissante,  et  bien  des 
personnes  vivant  encore  aujourd'hui  ont 
tu  les  épis  en  pleine  croissance  poindre  au 
bord  do  glacier,  ou  même  cueillir  des  cerises 
mûres  sur  un  arbre  dont  les  racines  étaient 
en  partie  engagées  dans  ses  laves  transpa- 
rentes. Par  cela  même  qne  le  glacier  existe 
dans  des  régions  abritées  du  nord  où  la  tem- 
pérature est  relativement  assez  douce  et  où 
se  multiplient  les  influences  qui  devraient 
le  détruire,  il  est  évident  que  la  glace  ré- 
pare, au  moyen  d'une  sorte  de  germination 
intérieure,  le»  perles  qu'il  subit  chaque  jour, 
et  qne  ses  barrières  de  cristal,  muraille  bril- 
lante que  rien  ne  semble  altérer,  sont  en 
réalité  le  résultai  toujours  changeant  d'une 
reproduction  quotidienne.  Leur  forme  sub- 
siste, leur  substance  change.  Dissoutes  à 
chaque  minute,  les  particules  qui  s'en  dé- 
tachent sont  à  l'instant  même  remplacées. 

Aussi  remarque-t-on,  à  la  partie  inférieure 
de  tous  les  glaciers,  un  couraul  d'eau  épaisse 
et  trouble,  produit  par  la  fonte  des  neiges  et 
des  glaces,  par  l'écoulement  des  pluies  d'été, 
enfin  par  le  travail  des  sources  naturelles 
qui  se  rencontrent  inévitablement  au  sein 
du  vallon  envahi.  Le  glacier  lui-même  ajoute 
abondamment  par  ses  perles  à  celle  espèce  de 
dégorgement,  lorsque  les  chaleurs  sout  de- 
venues assez  fortes  pour  agir  sur  lui,  et  de 
là  vient  que  les  rivières  du  continent  prove- 
nant de  sources  alpines,  au  lieu  de  décroître 
pendant  l'été,  roulent  alors  des  eaux  plus 
abondantes  que  jamais.  Delà  vient  aussi  que 


la  voix  des  torrents,  faible  au  point  du  jour, 
grandit  à  mesure  que  le  soleil  monte  dans  le 
ciel,  diminue  vers  le  soir,  et  n'est  jamais  plus 
faible  qu'à  l'heure  matinale  où  les  premiers 
feux  de  l'aurore  n'ont  pas  encore  éclairé 
l'horizon.  Pendant  la  nuit,  le  glacier  dort , 
les  rigoles  étincelantes  qui  le  sillonnaient 
diminuent  de  volume  et  de  murmure  ;  le 
bruit  des  chutes  d'eau  s'affaiblit  par  degrés. 
Le  silence  et  la  nuit  s'emparent  en  mémo 
temps  des  solitudes.  Mais  alors  même  quel 
beau  spectacle  n'offrenl-elles  pas  !  La  lune 
aux  splendeurs  inoffensives  s'élève  lentement 
des  sommets  boisés  du  Montanvert,  el  sème 
ses  rayons  d'argent  dans  la  profondeur  des 
vallées,  aussi  bien  que  sur  les  vastes  flancs 
des  monts  revêtus  de  neige.  Çà  et  làse  dressent 
ces  clochers  de  granile,  vulgairement  appe- 
lés aiguilles,  comme  autant  de  fantômes  gris 
el  de  taille  inégale,  puisque  les  plus  petits 
ont  10  pieds,  el  les  plus  grands  IV. 000  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Enfin,  sur  le 
ciel,  que  l'excessive  profondeur  de  ses  voû- 
tes d'azur  fait  paraître  presque  noir,  les 
étoiles  se  détachent  plus  vivement  que  dans 
aucune  autre  région  du  globe. 

L'extrémité  basse  d'un  glacier,  la  limite 
où  on  le  voit  enfoncer  ses  angles  vigoureux, 
comme  autant  de  socs  tranchants,  à  travers 
la  terre  molle  des  vallées,  est  ordinairement 
à  pic,  el  présente  des  anfractnosités  qui  le 
rendent  inaccessible.  Le  milieu,  bien  loin  en- 
core d'offrir  une  surface  unie,  a  des  pentes 
plus  douces  eî  plus  régulières.  Au  sommet 
se  retrouvent  des  plans  heurtés,  des  reliefs 
capricieux,  des  sillonnemenls  abruptes.  La 
surface  est  traversée  à  peu  près  également  de 
tous  côtes  par  ces  fissures  que  les  Français 
appellent  crevasses  et  qui  sont  de  véritables 
dislocations  plus  ou  moins  élargies.  11  en  est 
de  trop  écartées  pour  que  l'on  puisse  impu- 
nément tenter  de  les  franchir.  Bien  que  leura 
faces  verticales  soient  souvent  d'une  trans- 
parence vitrée,  la  surface  générale  d'un  gla- 
cier ne  ressemble  en  rien  à  celle  d'une  eau 
paisible  que  le  froid  a  saisie,  à  celle  d'un  lac 
gelé,  par  exemple.  A  dislance,  l'œil  n'en  dis- 
cerne guère  les  inégalités  ;  mais  une  inspec- 
tion plus  attentive,  et  surtout  l'épreuve  plus 
directe  d'une  promenade  sur  ces  ondulations 
glissantes,  dissiperont  bientôt  toute  illusion 
à  cet  égard.  Elles  offrent  si  peu  de  sûreté 
aux  pieds  les  plus  fermes,  qu'on  en  vient 
après  quelques  essais,  à  leur  préférer  les 
escarpements  du  granile,  quelque  lissés  el 
périlleux  qu'ils  puissent  être.  Les  inégalités 
en  question  viennent  en  général  des  sécré- 
tions liquides  que  la  chaleur  détermine  à 
fleur  du  glacier.  Elles  se  creuseni  peu  à  peu 
une  infinité  de  petits  canaux  qui  chaque  jour 
augmentent  de  profondeur  el  les  conduisent, 
d'abord  Irès-lenlement,  puis  très-vite,  à  l'o- 
rifice de  quelque  crevasse  béante  dans 
laquelle  ces  filets  d'eau  s'abiment  silencieu- 
sement. 

D'autres  reliefs  sont  produits  par  l'ombre 
de  quelque  roche  émioente ,  qui  protège 
contre  les  rayons  solaires  telle  ou  telle  por- 
tion du  glacier,  autour  de  laquelle  les  par- 
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lies  moins  bien  défendues  fondent  et  s'affais- 
sent. Peu  à  peu  la  pierre  protectrice  se 
trouve,  par  l'abaissement  graduel  de  ce  qui 
l'entoure,  portée  sur  une  sorte  de  piédestal 
qu'elle  surplombe  d'une  manière  effrayante 
et  qui  bientôt,  miné  à  son  tour,  ou"  bien 
s'écroule  sous  elle,  ou  bien  la  laisse  glisser 
le  long  de  ses  parois  amincies.  Le  plus  bel 
échantillon  de  ces  sortes  de  dolmen,  mi- 
partie  glace  et  granité,  que  M.  Forbes  a 
dessiné,  n'avait  pas  moins  de  13  pieds  en 
hauteur,  et  la  pierre  qu'il  supportait,  équi- 
librée sur  une  pointe  invraisemblable,  devait 
donner  le  vertige  à  ceux  qui  se  hasardaient 
prés  d'elle. 

On  ne  peut  pas  aborder  la  merde  glace  par 
sa  partie  inférieure,  désignée  sous  le  nom  de 
Glacier-des-Rois  ;  il  faut  escalader  le  Mont- 
anvert  qui  borde  une  portion  de  son  rivage 
occidental,  et  l'on  descend  de  là  pour  longer 
un  des  côlés  du  glacier.  Fn  arrivant  à  ses 
limites  inférieures,  on  a  sous  les  yeux  un 
tableau  délicieux.  A  droite  et  à  gauche,  des 
bois  de  sapins  bordent  de  leurs  massifs  ar- 
demment colorés  les  confins  neigeux  du 
glacier;  tandis  qu'on  a  derrière  soi,  et 
pour  ainsi  dire  au-dessus  de  sa  (été,  l'é- 
norme obélisque  de  Dru,  monolithe  de  gra- 
nité à  qui  son  isolement,  sa  hauteur,  ne 
laissent  presque  pas  de  rivaux  parmi  les 
aiguilles  alpines,  et  auprès  duquel  les  Pyra- 
mides égyptiennes  n'obtiendraient  pas  même 
un  regard  de  mépris,  tant  elles  sembleraient 
insignifiantes.  La  cime  du  Montanverl  est  à 
6300  pieds  du  niveau  de  la  mer,  et  c'est  une 
promenade  du  matin  que  d'y  monter  en  par- 
tant de  Chamouni,  déjà  élevé  de  3WH)  pieds. 
Du  temps  de  Saussure,  en  1778,  il  n'y  avait 
d'autre  abri  sur  ce  sommet  perdu  qu'un  bloc 
de  granité,  dont  une  des  faces,  inclinée  en 
avant,  formait  une  sorte  de  caverne;  et  de- 
vant cette  caverne,  un  mur  grossier,  percé 
d'une  espèce  de  porte,  avait  été  pratiqué. 
C'était  la  forteresse  du  pasteur  qui  gardait 
le  Monlanvert.  Pou  d'anuées  aptes,  sur  une 
des  vues  coloriées  que  Lenk  publia,  nous 
voyons  une  petite  cabane  avec  un  toit  de 
planches  et  tout  récemment  élevée.  Son  nom, 
Blair's  hôpital,  dit  assez  qu'elle  avait  été 
construite  par  un  Anglais.  En  1816,  quand 
nous  y  passâmes,  il  y  avait  une  maisonnette 
d'assez  raisonnable  dimension  ,  *  et  qu'on 
avait  bâtie  aux  frais  de  M.  Desportes,  rési- 
dent de  France  à  Genève.  Nous  ne  saurions 
dire  combien  de  temps  elle  a  duré,  mais 
notre  voyageur  décrit  une  hôtellerie,  d'un 
ordre  très-supérieur,  composée,  outre  le 
salon  commun,  de  trois  chambres  à  coucher 
pour  les  étranger»,  et  d'une  quatrième  à  l'u- 
sage des  guides,  sans  compter  les  pièces 
nécessaires  aux  gens  de  service  qui  résident 
là,  au  uombre  de  trois,  pendant  quatre  mois 
de  l'année.  M.  Forbes  y  demeura  plusieurs 
semaines,  et  il  eut,  vers  la  fin  de  septembre, 
à  se  plaindre  du  froid.  Le  thermomètre  de  sa 
chambre  marquait  39"  Fahr.  (3U  89  cent.). 

Comme  nous  l'avons  déjà  f.iil  pressentir, 
la  neige  et  la  glace  n'ont  sur  les  Alpes  au- 
cun rapport  nécessaire.  Pendant  l'hiver,  In 
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neige  recouvre  les  glaciers  comme  les  ro- 
chers qui  les  environnent;  l'été  vient,  la 
neige  fond  et  laisse  à  découvert  les  uns 
comme  les  autres.  A  peine  remarque-t-on 
une  légère  différence  dans  la  hauteur  à  la- 

3uclle  ils  lui  permettent  de  subsister.  File 
esrend  un  peu  plus  bas  sur  le  glacier,  un 
peu  moins  sur  le  granité,  et  voilà  tout.  Ce- 
pendant, on  a  pu  observer  quelquefois  la 
métamorphose  de  certains  quartiers  où  les 
neiges  amoncelées  ont  fini  par  devenir  des 
glaces  compactes.  Le  changement  est  sup- 
posé s'opérer  ainsi  :  Le  dégel  d'été  fait  fil- 
trer dans  la  neige  qu'il  dissout  partiellement 
une  certaine  quantité  d'eau;  les  gelées  do 
l'hiver  suivant  pénètrent  assez  avant  pour 
condenser  celle  humidité  cachée,  et  lui  don- 
ner d'abord  une  certaine  épaisseur,  peut- 
être  celle  du  premier  lit  de  neige.  L'année 
suivante,  le  même  fait  se  reproduit,  et  la 
couche  ainsi  commencée  augmente  en  con- 
sistance, en  étendue,  en  épaisseur.  A  celte 
hypothèse  se  rattache  directement  l'expli- 
cation donnée  par  M.  Etie  de  Beau  mont  de 
l'absence  des  glaciers  entre  les  tropiques.  Ce 
savant  l'attribue  à  ce  que,  les  saisons  n'y 
amenant  pas  de  grandes  variations  dans  la 
température,  les  allernations  de  dégel  el  de 
gelée  n'ont  pas  une  action  assez  profonde 
pour  y  convertir  les  neiges  en  glaces.  A  ce 
compte,  l'absence  de  glace  dans  les  régious 
supérieures  de  In  zone  neigeuse  proviendrait 
plutôt  du  manque  de  chaleur  que  du  manque 
de  froid,  et  il  faudrait  admettre,  quoique 
celle  interprétation  semble  tout  d'abord  con- 
traire au  bon  sens,  que  l'influence  du  soleil 
entre  pour  beaucoup  dans  la  formation  des 
glaciers. 

Maintenant  quelle  est  la  cause  de  ce  mou- 
vement majestueux  qui,  d'année  en  anuée, 
se  trouve  imprimé  à  leurs  flots  pesants,  et 
transporte  dans  les  régions  inférieures  les 
immenses  réservoirs  de  neige  formés  au 
sommet  des  Alpes?  Sur  ce  point  on  s'en  est 
d'abord  tenu  à  la  théorie  deUruner,  adoptée 
par  Saussure,  à  savoir  :  «  Que  les  vallons 
où  gisent  les  glaciers  ayant  toujours  une 
pente  plus  ou  moins  inclinée,  leur  propre 
poids  suffisait  pour  attirer  ceux-ci  vers  le 
point  le  plus  bas,  mouvement  accéléré  d'ail- 
leurs par  le  poids  des  neiges  d'hiver  accu- 
mulées sur  les  hauteurs,  el  facilité  par  le 
dégel  des  portions  du  glacier  les  plus  rap- 
prochées du  sol,  lesquelles  lui  forment  uue 
base  glissante.  »  Mais  cette  théorie  de  la 
gravitation,  savamment  détruite,  a  été  rem- 
placée par  la  théorie  de  la  dilatation,  ex- 
posée tout  récemment  encore  avec  beaucoup 
de  force  et  de  talent  par  M.  de  Charpentier, 
qui  n'en  réclame  pourtaut  pas  la  responsa- 
bilité première. 

Selon  celle-ci  :  «  La  neige,  pénétrée  par 
l'eau  se  consolide  graduellement.  Même  à 
l'état  de  glace,  elle  demeure  perméable  à 
l'eau  qui  traverse  les  innombrables  (Usures 
par  lesquelles  sa  masse  est  divisée.  Celles-ci 
se  remplissent  d'eau  pendant  la  chaleur  du 
jour;  la  nuit  vient,  ce  fluide  se  congèle,  et 
son  expansion,  d'uue  force  incalculable, 
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tend  â  chasser  le  glacier  (oui  entier  dans  la 
direction  où  il  rencontre  le  moins  de  résis- 
tance, cVst-à-dire  vers  le  lit  inférieur  de  la 
vallée  où  il  est  posé.  » 

M.  Forbr-s,  examinant  ces  deux  théories, 
se  demande  d'abord,  en  ce  qui  touche  la 
première,  comment  une  masse  aussi  vaste 
et  aussi  peu  régulièrement  formée  que  l'est 
généralement  un  glacier,  peut  glisser,  en 
vertu  des  lois  ordinaires  de  la  gravitation  et 
du  frottement,  sur  une  pente  dont  l'incli- 
naison moyenne  n'excède  pas  8  degrés,  et 
qui  souvent  est  réduite  à  5;  pente  inégale 
d'ailleurs,  et  semée  d'aspérités  nombreuses; 
Ht  sinueux,  irrégulier,  et  dont  les  issues, 
souvent  trop  étroites  de  moitié,  ne  sont  en 
aucune  façon  préparées  pour  livrer  passage 
au  courant  massif.  Il  oppose  à  celte  conjec- 
ture les  lois  mécaniques  en  vertu  desquelles 
les  pierres  taillées  ne  glissent  l'une  sur 
l'autre,  alors  même  que  leurs  surfaces  sont 
polies  avec  le  plus  grand  soin  ,  qu'à  un 
angle  incliné  de  30  degrés  au  moins.  Com- 
ment d'ailleurs  éviterait- on  l'accélération 
d'un  pareil  mouvement,  et  les  désastres  qui 
seraient  la  conséqueuce  naturelle  d'une  ava- 
lanche de  celle  espèce?  D'un  autre  côté,  la 
théorie  de  la  dilatation  repose,  suivant  notre 
professeur,  sur  une  erreur  absolue  relati- 
vement à  un  fait  physique  qui  en  est  la 
base.  M.  de  Charpentier  affirme  que  le  mi- 
nimum de  la  température  d'un  glacier  est  de 
32-  Fabr.  (0»  cent.),  et  que  l'eau  renfermée 
dans  ses  fissures  n'est  conservée  à  l'état  li- 
quide que  par  le  très-pclii  dégagement  calo- 
rique des  couches  d*eau  supérieures,  elles- 
mêmes  en  rapport  avec  l'air  extérieur.  «  Sup- 
primez,  ajouic-t-il,  cette  unique  source  de 
calorique,  c'est-à-dire  condensez  h  l'état  de 
glace  les  couches  d'eau  supérieures,  et  toute 
1  eau  contenue  dans  le  glacier  sera  congelée 
en  peu  d'instants.  »  M.  rorbes  s'élève  contre 
ce  système,  qui  ne  tient  aucun  compte  de  la 
chaleur  latente  dont  l'eau  ne  se  dégage  que 
dans  un  milieu  de  température  bien  infé- 
rieure à  32*. 

«  Nous  admettons,  dit-il,  toutes  les  pré- 
misses de  M.  de  Charpentier;  un  morceau 
de  glace  à  32*,  traversé  dans  ses  plus  intimes 
profondeurs  par  des  fissures  remplies  d'eau, 
également  à  32*;  la  nuit  vient,  la  surface  est 
totalement  congelée,  il  ne  pénètre  plus  dans 
l'intérieur  du  glacier  une  seule  goutte  d'eau 
réchauffée  par  l'air  extérieur.  Alors  ,  dit 
notre  adversaire,  une  congélation  immédiate 
s'ensuit  pour  tonte  l'eau  renfermée  entre  les 
parois  glacées  des  fissures.  Pas  le  moins  du 
monde  ;  car  dans  cette  hypothèse,  où  dépo- 
serait-elle la  portion  du  calorique  qui  la 
maintient  à  l'état  fluide?  la  glace  dont  elle 
est  entourée  et  qui  est  déjà  au  même  degré 
de  température  (32*),  ne  pourrait  s'en  im- 
prégner sans  fondre  à  l'instant  môme.  La 
congélation  ne  saurait  donc  s'opérer  que 
graduellement,  par  une  absorption  lente  de 
ce  calorique  latent,  laquelle  absorption  ne 
peut  avoir  d'autre  cause  que  l'intensité  du 
froid  extérieur,  maintenue  pendant  un  assez 
long  temps.  Il  en  sera  de  même  du  glacier 


comme  de  la  terre,  sur  laquelle  le  froid  le 
plus  intense  n'opère,  dans  le  laps  d'une  seule 
nuit,  qu'une  congélation  superficielle.  En 
faut-il  davantage  pour  se  rendre  compte  des 
effets  que  peut  produire  le  froid  d'une  nuit 
d'été  sur  une  masse  comme  celle  du  glacier?» 

De  plus,  en  admettant  pour  véritable  cette 
doctrine  du  mouvement  par  congélation  et 
par  expansion,  comment  arriverait-il  que  ce 
mouvement  fût  surtout  remarquable  à  l'épo- 
ue  de  Tannée  où  les  variations  quotidiennes 
e  la  température  deviennent  presque  inap- 
préciables, et  où  l'on  pourrait  démontrer 
que  la  congélation  interne,  si  toutefois  elle 
existe,  est  moins  probable  qu'en  aucun  au- 
tre temps?  En  l'admettant  encore,  il  faudrait 
conclure  que  les  conditions  les  plus 
favorables  à  la  dilatation  du  glacier  sont  les 
alternatives  d'une  température  très-douce  et 
soudainementrefroidie.  Or,les  tablesdressées 
par  le  professeur  écossais  donnent  un  résul- 
tat tout  opposé,  puisqu'elles  démontrent  que 
la  marebe  du  glacier,  retardée  parles  grands 
froids,  reprend  avec  plus  d'activité  dès  les 

riremiers  dégels.  Est-ce  à  dire  que  pendant 
'hiver  le  glacier  reste  complètement  station- 
naire?  Les  partisans  de  la  dilatation  l'ont 
prétendu,  et  ils  en  infèrent  que  l'état  de  con- 
gélation perpétuelle  ,  sans  alternative  de 
fontes  partielles  ,  arrête  le  mouvement  des 
glaciers  en  suspendant  l'action  à  laquelle  ils 
l'attribuent.  «  Le  mouvement  des  gtaciera 
suppose  des  alternances  fréquentes  de  ebaud 
et  de  fioid  ,  dit  Agassiz  :  il  en  résulte  que 
l'hiver  est  pour  les  glaciers  l'époque  du  re- 
pos. *  «  C'est  un  fait  reconnu  et  attesté  par 
tous  ceux  quidemeurentdans  leur  voisinage, 
répèle  M.  de  Charpentier  ,  que  les  glaciers 
restent  parfaitement  stationnaires  dans  la 
saison  d'hiver.  » 

Eh  bien!  on  vient  de  constater,  sans  qu'il 
puisse  rester  un  doute  &  cet  égard,  que  le 
progrès  de  la  mer  Glaciale  pendantun  hiver, 
c'est-à-dire  du  20  octobre  au  h  avril,  a  été  de 
212  pieds.  Dans  le  plus  fort  de  la  saison,  de- 
puis le  12  décembre  jusqu'au  17  février ,  cet 
accroissement  avait  recouvert  76  pieds, 
c'est-à-dire  environ  13 pouces  par  jour. 
Le  progrès  annuel  des  portions  latérales  de 
la  mer  de  glace  est  évalué  approximative- 
ment à  -VH3  pieds,  et  celui  des  masses  centra* 
les  doit  être  des  deux  cinquièmes  plus  con- 
sidérable. Cette  dernière  observation  tient 
encore  à  tout  un  ordre  de  découvertes  récen- 
tes, en  ce  qui  concerne  les  glaciers.  Il  était 
généralement  admis  que  les  côtés  de  ces 
courants  glacés  avançaient  bien  plus  rapi- 
dement que  leur  centre.  Observé  au  téles- 
cope par  M.  Forbes  ,  leur  mouvement,  tout 
au  contraire,  pareil  à  celui  des  cours  d'eau, 
est  plus  marqué  au  centre,  plus  lent  sur  les 
bords.  Par  une  autre  loi ,  tout  à  fait  analo- 
gue à  celle-ci,  la  surface  du  glacier  et  les 
portions  adhérentes  avancent  plus  rapide- 
ment que  ses  couches  inférieures  plus  voisi- 
nes du  sol,  et  plus  arrêtées  par  les  obstacles 
qui  résultent  du  frottement.  Ces  deux  ten- 
dances combinées  produisent  ces  longues 
lames  ondées,  ces  courbes  paraboliques  qui 
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caractérisent  la  structure  horizontale  du  gla- 
cier ;  ensemble  de  phénomènes  qui  vont  di- 
rectement à  rencontre  des  deux  systèmes  que 
nous  avons  exposés  plus  haut. 

Celui  de  M.  Forbes  ,  auquel  ils  se  ratta- 
chent étroitement  ,  est  d'une  clarté  satisfai- 
sante. Un  glacier  n'est  point  pour  lui  une 
masse  tout  à  fait  compacte  ;  on  y  trouve, 
outre  une  certaine  quantité  de  blocs  de  glace 
à  l'état  solide,  une  quantité  plus  considéra- 
ble encore  de  glace  a  demi  fondue,  de  neige 
encore  malléable  ,  de  substances  bourbeuses 
et  d'eaux  restées  à  l'état  liquide.  Cet  amal- 
game, susceptible  d'être  plus  ou  moins  ra- 
molli par  l'influence  de  la  température  ex- 
térieure ,  possède  une  sorte  d'élasticité  gros-  fique  de  son  travail  ;  mais  il  en  est  une  autre 
sière  ,  appréciable  même  au  toucher,  dans  que  nous  allons  aborder  plus  en  détail ,  et 
certaines  circonstances  particulières.  Main-  dont  l'analyse  aura  pour  but  de  faire  con- 
tenant, comme  touteaulre  substance  pâteuse,  naître  une  partie  de  la  Suisse  où  les  tou- 
comme  tout  autre  amas  de  viscosités  plus  ou  risles  ordinaires  ne  se  hasardent  presque 
moins  adhérentes  les  unes  aux  autres,  dépo-  jamais.  ■ 
sés  sur  un  plan  incliné,  celle-ci  tend,  par  la  Bien  des  gens,  par  exemple,  ont  parcouru 
pesanteur  qui  lui  est  propre  ,  et  par  reflet    la  vallée  de  Chamouni  tant  célébrée  par  les 


tembre.  Au  centre,  la  diminution  était  encore 
plus  sensible.  Les  gelées  de  l'hiver  réparent 
ces  pertes  et  ajoutent  au  glacier  tout  ce 
qu'elles  condensent  de  fluides,  soit  à  l'inté- 
rieur, soit  à  la  surface.  Mais  l'effet  de  la  di- 
latation incontestable  qu'elles  produisent 
n'est  point  de  pousser  le  glacier  en  avant. 
Cette  dilatation  s'opère  du  côté  où  la  résis- 
tance est  moindre,  c'est-à-dire  dans  une  di- 
rection verticale.  Le  glacier  n'avance  pas,  il 
épaissit. 

Nous  n'avons  pu,  on  le  pense  bien,  que 
résumer  les  principales  idées  du  professeur 
écossais,  en  insistant  sur  les  théories  nou- 
velles qu'il  suggère.  C'est  la  portion  scienti- 


pesanieur  qui  lui  esi  propre  ,  ci  par  l  eiiei 
plus  ou  moins  contrarié  de  son  incomplète 
fluidité  ,  à  descendre  le  long  de  la  pente  qui 
lui  est  offerte.  Ce  faisant ,  il  arrivera  inévi- 
tablement que  sa  plus  grande  force  ira  des 
côtés  au  centre;  que,  rencontrant  un  obsta- 
cle, elle  s'accumulera  autour  de  lui  jusqu'à 
ce  qu'elle  l'ait  surmonté  par  sa  masse,  et 
que  de  ce  double  travail  résultera  pour  ses 

Earlies  constituantes  une  disposition  lamel- 
ïuse  et  curviligne;  justement  ce  qui  a  été 
observé  pour  les  glaciers.  Nous  pensons  donc 
que ,  grâce  à  l'hypothèse  ingénieuse  de 
M.  Forbes,  confirmée  par  tant  de  preuves 
inattaquables  ,  la  question  des  glaciers  se 
trouve  fixée  irrévocablement  et  à  jamais. 

Une  des  assenions  corollaires  de  la  théo- 
rie du  mouvement  par  dilatation  consistait  à 
soutenir  que,  pendant  l'été,  la  surface  des 
glaciers  n'éprouvait  aucune  dépression,  mal- 
gré les  pertes  que  la  chaleur  amenait  pour 
eux.  11  fallait ,  afin  que  celte  doctrine  fût 
vraie,  qu'il  s'établit  une  sorte  de  compensa- 
tion entre  l'accroissement,  le  gonflement  des 


romanciers;  mais  combien  de  ceux-là  ont 
fait  le  tour  du  Mont-Blanc,  en  prenant  le  vil- 
lage même  de  Chamouni  pour  point  de  dé- 
part et  de  retour?  Cette  excursion  est  une 
de  celles  qui  déroulent  sous  tes  yeux  du 
voyageur  un  des  plus  splendides  panoramas 
el  des  plus  variés  qu'on  puisse  trouver  au 
sein  des  Alpes.  En  longeant  les  bords  de 
l'Arve,  el  en  traversant  le  beau  glacier  de 
Bossons,  dont  la  limite  inférieure  ne  doit 
pas  être  aujourd'hui  à  moins  de  5000  pieds 
au-dessous  du  niveau  des  neiges,  on  tourne 
à  gauche  par  la  vallée  de  Moiftjoie,  et  l'on 
traverse  l'épaulement  sud-ouest  du  Mont- 
Blanc  par  le  col  du  Bonhomme,  une  des 
passes  alpines  les  plus  lugubres  qui  soient. 
Le  vent  d'ouest  y  soulève  fréquemment  ces 
tourbillons  de  neige  que  les  Français  appel- 
lent des  tourmentes,  et  qui  ont  reçu  dans  les 
Alpe*  allemandes  le  nom  de  guxen.  Les  gui- 
des n'y  pénètrent  qu*à  contre-cœur  pour  peu 
que  le  temps  menace.  Du  sommet,  le  regard 
embrasse  au  loin  les  vallées  de  la  Tai  en- 


glaces  résultant  du  travail  qu'on  signalait  en    taise.  Les  montagnes  de  l'Isère  supérieure  y 


elles,  et  les  pertes  sensibles  que  l'influence 
du  soleil  leur  fait  subir. Sur  ce  point  encore, 
les  observations  de  M.  Forbes  démentent  la 
théorie  qu'il  attaque.  11  établit  victorieuse- 
ment que,  pendant  la  saison  chaude,  il  y  a 
diminution  notable  dans  le  volume  du  gla- 
cier. Le  soleil  le  fond  ,  la  pluie  lave  el  dissout 
les  portions  qu'elle  frappe;  mille  impercep- 
tibles courants  labourent  ses  parois  désunies, 
il  vont  s'enfouir  dans  ses  obscurs  recès; 
d'autres  se  font  jour  sous  la  glace  même,  et 
minent,  invisibles,  les  lourdes  bases  de  cris- 
tal qui  la  soutiennent.  La  terre  elle-même 
lui  fui  sentir  l'influence  de  sa  chaleur  renou- 
velée ,  el  participe  à  ce  travail  rongeur. 
Toutes  ces  causes  réunies ,  dont  rien,  quoi- 
qu'on ait  pu  dire,  ne  contre-balance  l'effet , 
amènent  une  déperdition  quotidienne  qui  se 
révèle  parun  abaissement  de  plusieurs  pouces 
chaque  jour.  Un  des  côlés  de  la  mer  de  glace 
avait,  suivant  les  calculs  de  M.  Forbes,  baissé 


sont  en  vue  ;  l'aiguille  de  Vanoize,  espèce 
de  pyramide  aux  flancs  neigeux,  s'élève 
parmi  elles,  orgueilleuse  el  toujours  remar- 
quée. En  face  est  la  profonde  et  sauvage  val- 
lée  de  Bonneval,  gorge  déserte,  qui  se  pro- 
longe jusqu'à  Bourg-Saittl-Maurice,  el  par 
laquelle  on  arriverait  à  la  passe  du  petit 
Sainl-Beruard.  Mais  pour  se  rendre  à  l'allée 
Blanche,  il  vaut  mieux  prendre  par  les  cha- 
lets de  Motel,  el  traverser  le  col  de  la  Seigne 
dont  l'ascension,  sauf  l'ennui,  n'offre  aucun 
péril.  Il  s'élève  à  un  peu  plus  de  8400  pieds 
au-dessus  du  niveau  lie  la  mer,  et  les  énor- 
mes escarpements  du  Mont-Blanc  s'y  mon- 
trent, plougeanl  à  la  gauche  du  voyageur, 
vers  le  fond  de  la  vallée  ;  elle-même  a  4000 
pieds  du  niveau  eu  question.  De  là,  bien 
mieux  que  de  Chamouni,  l'œil  saisit  el  com- 
prend ce  que  l'aspect  du  Mont-Blanc  a  de 
grandiose  et  d'écrasant,  avec  ses  11,700 
pieds  de  rochers  verticaux, auxquels  la  neige 


de  25  pieds  et  au  delà ,  du  20  juin  au  16  sep-    ne  peut  se  cramponuer  que  çà  el  là.  Mais  ce 
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n'est  pas  (oui,  et  l'allée  Blanche  est  aussi 
célèbre  pour  ses  glaciers  que  pour  ses  am- 
ples perspectives.  Ils  la  traversent  dans 
toute  son  étendue,  depuis  le  sommet  du  Col 
jusqu'au  village  de  Courmayeur,  situé  à 
cinq  heures  de  marche.  C'est  le  séjour  indi- 
qué des  explorateurs  curieux  que  tente- 
raient les  merveilles  glacées  qu'on  re- 
marque sur  le  côté  sud-est  du  Mont-Blanc. 
Le  capitaine  Basil  Hall,  frappé  de  leur  ma- 
gnificence, a  déclaré  que  les  chutes  du  Nia- 
gara luttaient  seules  de  grandeur  avec  le 
glacier  de  Miage.  M.  Forbes,  qui  a  plusieurs 
fois  traversé  ce  glacier  dans  tous  les  sens,  le 
décrit  en  ces  termes  : 

■  Son  immense  étendue,  aussi  bien  que  les 
inégalités  de  sa  surface,  contribuent  à  trom- 
per le  regard,  et  je  ne  me  rappelle  pas  avoir 
fait  une  excursion  plus  pénible  ou  plus  fati- 
gante que  la  traversée  du  glacier  de  Miage 
dans  sa  partie  inférieure,  que  je  suivis  de- 
puis le  milieu  du  glacier  jusqu'à  l'endroit 
où  il  se  partage  en  deux  branches.  Ce  tor- 
rent glacé,  tel  qu'il  s'étend  depuis  l'allée 
Blanche,  me  parut  avoir  environ  3  milles  et 
demi  de  long  sur  1  mille  et  demi  de  largeur; 
mais  j'ai  la  conscience  que  ces  mesures,  pu- 
rement approximatives,  n'ont  rien  d'assuré. 
Après  m'étre  longtemps  débattu  parmi  les 
fissures  et  les  moraines,  je  gravis  enfin  un 
groupe  de  blocs  plus  élevés  que  le  reste,  et 
je  contemplai  à  loisir  une  scène  de  désola- 
tion qui  me  donnait  l'idée  du  chaos  primitif. 
Les  crevasses,  larges  et  nombreuses,  n'a- 
vaient rien  de  régulier  comme  celles  de  la 
mer  de  glace;  mais  inégales,  heurtées,  an- 
guleuses, coupant  le  glacier  dans  toutes  les 
directions,  elles  attestaient  une  interminable 
série  de  commotions  intestines.  On  voit  à  la 
surface,  dispersés  comme  pour  un  jeu,  et  com- 
blant à  demi  les  crevasses  les  plus  écartées, 
quelques  gros  blocs  de  granité,  soulevés  et 
roulés  au  hasard  par  cette  force  mystérieuse. 
Le  voyageur  les  rencontre  avec  joie  quand 
le  glacier,  lui  refusant  toule  issue,  semble 
vouloir  le  garder  à  jamais  dans  l'infranchis- 
sable dédale  de  ses  abîmes  entre-croisés.  On 
se  rappelle  involontairement,  à  leur  aspect, 
la  tradition  mythologique  de  Sisyphe  et  de 
son  rocher  ;  car  ce  sonl  aussi  des  chutes 
éternellement  renouvelées,  sans  que  jamais 
le  bloc,  qui  sans  cesse  tombe,  atteigne  au 
fond  des  précipices  ouverts  devant  lui.  Une 
force  secrète  le  repousse  constamment  au 
sommet  des  monceaux  de  glace,  des  vagues 
pétrifiées  sur  le  dos  desquelles  il  voyage. 

«  Que  le  piéton  se  mélie  de  ces  pesantes 
masses,  cl  qu'il  se  garde  bien  de  confier  sa 
vie  à  leur  apparente  stabilité.  Il  en  est  qui 
semblent  assises,  comme  le  Snowdon,  sur 
une  base  inébranlable,  mais  qui  portent  en 
réalité  sur  l'aréle  d'un  mur  de  glace,  et  que 
le  choc  du  plus  léger  caillou  précipiterait  à 
droite  ou  à  gauche  dans  les  cavités  qu'elles 
déguisent.  Ne  vous  fiez  pas  davantage  à 
ce  banc  sablonneux  dont  l'aspect  est  si 
engageant  ;  il  recouvre  d'ordinaire  la  gla- 
ce la  plus  amincie  et  prête  à  céder  sous 
la  moindre  pression  de  votre  pied  hasar- 


deux. Tout  est  immobile,  tout  va  remuer. 
Asseyez-vous  un  instant  avec  moi  sur  les 
moraines  de  Miage,  pour  épier  la  lutte  si- 
lencieuse du  soleil  et  des  glaces.  Pas  un  être 
animé  ne  traverse  le  paysage  ;  pourtant  une 
sorte  de  vie  intérieure  s'y  révèle  à  tout  in- 
stant. Un  bloc  craque,  se  fend  et  glisse.  D'un 
lit  où  les  froids  de  la  nuit  l'avaient  fixé, 
mais  dont  le  soleil  a  lubrifié  la  surface,  le 
gravier  mouillé  se  détache  ;  d'abord  c'est  le 
sable  le  plus  fin,  puis  le  plus  pesant,  que 
suivent  les  petits  cailloux  ;  après  quelques 
bruits  précurseurs,  tout  s'ébranle,  l'ava- 
lanche de  rochers  roule  dans  l'abîme  avec 
un  bruit  de  tonnerre,  et  le  silence  renaît 
plus  profond  après  la  crise.  » 

A  peu  de  distance,  sur  les  deux  côtés  de 
la  vallée,  et  en  particulier  sur  les  pentes 
nord  du  mont  Chétif,  appelé  aussi  le  Pain- 
de-Sucre,  on  voit  verdoyer  quelques  arbres. 
Si  vous  suivez  le  sentier  boisé  qui  mène  à 
Courmayeur,  à  travers  les  tiges  élancées  des 
pins  au  milieu  desquels  il  est  tracé,  brille  de 
leuips  à  autre  un  éclat  soudain.  Ce  sont  les 
flamboyantes  clartés  que  le  soleil  projette  sur 
le  grand  et  beau  glacier  de  la  Breuva.  Comme 
il  descend  fort  bas  dans  la  vallée,  on  peut 
aisément  en  approcher,  et  d'ailleurs  on  le 
voit  complètement  du  sentier  à  mulets  qui 
traverse  l'allée  Blanche.  C'est  un  de  ceux 
où  se  remarquent  le  mieux  les  veinures  si 
souvent  étudiées  par  les  géologues,  et  qui 
alternent  du  vert  tirant  sur  le  bleu,  au 
blanc  tirant  sur  le  verl.  Il  a  énormément 
augmenté  depuis  l'époque  où  il  fut  décrit  par 
Saussure,  et  dans  le  cours  de  ses  progrès  il 
avait,  en  1820,  acquis  d'assez  vastes  propor- 
tions pour  renverser  en  partie  un  promon- 
toire de  granité  qui  faisait  obstacle  à  sa  mar- 
che. Sur  ce  promontoire  était  une  chapelle, 
qui  se  trouva  désormais  trop  exposée  pour 
qu'on  osât  continuer  a  s'en  servir.  Ilj  fallut 
la  démolir  et  la  transporter  sur  un  rocher 
plus  éloigné.  11  y  a,  du  reste,  sur  ce  glacier, 
comme  sur  bien  d'autres,  une  tradition  po- 
pulaire. On  raconte  qu'autrefois  il  n'occu- 
pait pas  même  le  fond  de  la  vallée  qu'il  rem- 
plit aujourd'hui.  Mais,  un  certain  jour  de 
féte,  le  15  juillet,  dédié  à  sainte  Marguerite, 
les  habitants  d'un  village,  appelé  Saint-Jean 
de  Perlus,  au-dessus  duquel  pendait  alors 
le  glacier,  ayant  employé  leur  temps  au  fa- 
nage, au  lieu  de  respecter,  par  le  repos  et 
les  exercices  religieux,  l'hommage  rendu  à 
la  sainte,  furent  punis  de  ce  sacrilège  par  la 
chute  du  glacier,  qui  tomba  sur  eux  à  ('im- 
proviste, et  les  engloutit  corps  et  biens. 

Courmayeur  est,  dans  la  vallée  d'Aoste,  le 
plus  élevé  des  villages  qui,  par  leur  impor- 
tance, méritent  ce  nom.  L'exquise  fraîcheur  et 
la  pureté  de  l'air  qu'on  y  respire,  et  ses  eaux 
minérales  très-fréquentées  en  été  par  les 
baigneurs  piémontais,  lui  ont  donné  une 
certaine  réputation.  D'ailleurs,  à  proximité 
de  l'allée  Blanche  et  de  sa  grande  prolonga- 
tion, le  val  Ferret,  les  explorateurs  de  gla- 
ciers ne  sauraient  choisir  une  meilleure  sta- 
tion. Entre  autres  excursions  dont  il  peut 
être  le  ceulre,  nous  recommanderions  l'as- 
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cension  du  Cramonl,  où  l'on  a  une  vue  gé- 
nérale de  loua  les  précipices  ouverts  au  sud 
du  Mont-Blanc  et  de  la  cliainc  adjacente. 
Sur  la  route  qu'on  parcourt  eu  y  allant,  et 
lorsqu'on,  descend  de  iaThuille,  on  rencontre 
une  magnifique  échappée  de  paysages  al- 


6*î« 

gueilleux,  quand  je  nie  promettais  que,  peu 
d  heures  après,  je  serais  au  sommet  des  ci- 
mes glacées  qui  maintenant  me  disputaient 
le  passage.  » 

Lorsqu'il  rut  traversé  le  torrent  qui  des- 
cend du  val  Ferrel,  il  accomplit  l'ascension 
peVtres~DL'aiguille  du  Géant,  l'a  grand.'  Jo-  du  mont  Frety,  par  le  sommet  duquel,  aprèa 
rasse  et  toute  la  chaîne  orientale  du  Mont-  trois  heures  de  marche  assidue,  il  gagna  la 
Blanc  s'offrent  à  la  fois  au  regard.  base  du  pic  principal.  Avant  de  le  gravir,  il 

Les  voyageurs  qui  tentent  une  traversée  fallut  faire  halte  pendant  une  demi-heure, 
directe  de  Courmayeur  à  Chamouni  onl  à  et  nos  aventureux  voyagenrs  profitèrent  de 
traverser  l'épaulement  du  Mont-Blanc,  et  ce  répit  pour  déjeuner  auprès  d'une  fontaine, 
descendent  de  la  mer  de  glace  par  le  passage  Ensuite  ils  reprirent  leur  ascension  devenue 
du  col  du  Géant.  C'est  une  entreprise  ardue    alors  une  affaire  sérieuse.  Plus  de  vestige  de 


et  hasardeuse.  La  masse  ovale  que  décrivent 
le  Mont-Blanc  et  les  hauteurs  tributaires 
dont  il  est  environné  s'étend  sur  une  lon- 
gueur de  30  milles  environ,  à  partir  du  col 
du  Bonhomme,  sud-ouest,  jusqu'au  mont 
Calogne,  au-dessus  de  Martigny,  nord-est. 
Le  chemin  de  traverse  de  Courmayeur  à 
Chamouni  n'a  guère  que  13  milles.  Aussi 
serait-il  très-fréquenté,  n'étaient  les  dangers 
que  présente  le  glacier  du  Tacul,  un  des 
bras  supérieurs  de  la  mer  de  glace.  La  tra- 
dition rapporte  qu'on  y  passait  plus  commo- 
dément jadis  ;  mais  pendant  des  siècles  on 
l'a  jugé  impraticable.  En  1781,  Bourril  disait 
de  ses  crevasses  :  «  Elles  sont  si  effroyables, 
qu'elles  font  désespérer  de  retrouver  jamais 
la  route  qui  conduisait  à  la  vallée  d'Aoste  ;  » 
et  il  n'est  question  que  dans  le  quatrième 
volume  des  Voyages  de  Saussure,  publié 
en  1788,  de  la  route  nouvellement  décou- 
verte pour  aller  de  Chamouni  à  Courmayeur. 
Nous  donnerons  une  idée  de  la  difficulté, 
sinon  des  dangers  qu'elle  présente,  en  di- 
sant que,  pour  faire  ces  13  milles,  il  ne  faut 
pas  moins  de  deux  journées,  et  qu'on  passe 
une  nuit  tout  entière  sur  les  neiges,  sans  le 
moindre  abri.  M.  Forbes  prit  le  parti  de 
voyager  durant  toute  cette  nuit,  de  manière 
à  gagner  le  sommet  du  col  peu  de  temps 
après  le  lever  du  soleil. 

«  Noua  fûmes  sur  pied,  dit-il,  a  une  heure 
trente  minutes  du  malin,  et  ma  mauvaise 
humeur,  causée  par  les  prétentions  exorbi- 
tantes des  aubergistes,  se  dissipa  bien  vite 
en  face  du  beau  spectacle  qu'offrait  en  ce 
moment  la  vallée  do  Courmayeur.  La  pleine 
lune  était  a  son  apogée  dans  un  ciel  sans 
nuages,  la  brise  calme  et  rafraîchie  passait 
lentement  sur  nos  fronts.  Le  village  et  les 
maisons  environnantes  étaient  plongés  dans 
le  silence  et  l'immobilité  du  sommeil.  J'a- 
vançais  sans  me  presser  à  la  léle  de  ma  pe- 
tite caravane,  et  à  mesure  que  s'abrégeait 
devant  moi  la  roule  bien  conuue  qui  conduit 
à  l'allée  Blanche  et  au  pied  du  Mont-Blanc, 
cette  vaste  muraille  de  montagnes,  couron- 
née de  frimas  étemels,  semblait  s'élever  me- 
naçante au-dessus  du  paisible  vallon,  où 
toute  la  richesse  d'été  débordait,  où  les  prai- 
ries vertes  fleurissaient  sous  les  arbres  verts, 
cl  d'où  s'exhalaient  ces  fraîches  odeurs  qui 


gazons  ou  d'herbages.  11  lallut  grimper  len- 
tement le  long  d'une  arête  dont  les  reliefs 
facilitaient  la  marche,  et  parmi  des  masses 
de  rochers  entièrement  dépouillés  sur  les- 
quels on  ne  rencontra  qu'un  champ  de  neige 
à  peine  long  de  quelques  vingt  pas.  Peu 
après  sept  heures  du  malin,  la  caravane  était 
installée  sur  une  des  cimes,  à  11.1  ft)  pieds 
de  hauteur.  Le  ciel  favorisait  les  voyageurs 
d'un  temps  magniGque  ;  trop  beau  même 
pour  qu'on  pût  le  croire  stable.  A  l'est,  au 
sud  el  à  l'ouest,  les  chatnes  parfaitement 
distinctes  dessinaient  nettement  leurs  profils 
gradués,  et  aussi  loin  que  l'œil  pouvait  em- 
brasser l'horizon,  il  errait  sans  obstacle  sur 
ces  océans  de  granile.  Notre  voyageur  ne 
les  contemplait  pas  d'un  œil  indifférent,  car 
tous  leurs  promonloirs,  tous  leurs  abîmes 
lui  étaient  connus  :  à  chacun  il  rattachai t  on 
nom  familier  et  le  vague  cortège  des  souve- 
nirs qu'il  y  avait  recueillis  pendant  ses  nom- 
breuses excursions.  Il  décrit  avec  un  en- 
thousiasme sincère  le  panorama  dont  il  était 
alors  entouré;  l'ioaccessible  obélisque  én 
mont  Cervin,  roc  peinlu  de  1000  pieds,  à 
peine  inférieur  au  Mont-Blanc,  et  certaine- 
ment une  des  plus  remarquables  parmi  les 
aiguilles  alpestres;  les  vingt  cimes  du  mont 
Uose,  fondues  en  uu  seul  groupe  vaporeux 
par  le  prisme  azuré  de  l'éloignement  ;  les 
rocs  de  la  Valpelline,  enceinte  dentelée  d'un 
vaste  désert  de  neige»;  les  masses  grises 
el  sévères  de  Champorcher  ;  les  solitudes 
éblouissantes  du  Kuitor  ;  et  à  l'ouest,  el  bien 
au  delà  de  ces  pics  gigantesques,  les  chaî- 
nes éloignées  du  mont  L  ha  h or  séparant  les 
vallées  de  l'Arc  el  de  la  Durance,  le  royaume 
de  France  el  les  Etats  de  Savoie.  Si  de  cet 
horizon  lointain  il  rappelait  ses  regards  sur 
le  pan  s  immédiatement  à  ses  pieds,  ils  y  trou- 
vaieul  la  base  énorme  d'une  colonne  de 
8000  pieds  ;  l'allée  Blanche  avec  ses  glaciers 
rayonnants,  son  lac  tranquille,  ses  torrents 
presque  muets,  les  pics  orgueilleux  du  mont 
Chétif  cl  même  du  Cramonl,  la  monotone 
étendue  du  val  Ferrel,  les  villages  de  Cour- 
mayeur et  de  Saxe,  el  les  vertes  prairies  de 
Saint- Didier  entourées  de  rochers  où  les 
pios  abondent. 

Si  haut  qu'ils  fussent  parvenus,  nos 
geurs  avaient  encore  derrière  eux  et 
Uessue  de  leurs  tôles  le  dernier  sommet 


suivent  uue  pluie  récemment  tombée.  J  avais 

vu  rarement  aulanl  de  grâce  unie  à  lanl  de  Mont-Blanc  el  l'aiguille  de  Peteret,  c'e 

majesté,  el  le  plaisir  de  c<  lve  contemplation  dire  Mi  »0  pieds  de  hauteurs  entassées, 
s'augmentait  encore  d'une  sorte  d'espoir  or-       Le  naturaliste  génevois  et  son  fils  vinrent 
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camper  sur  ces  hauteurs  le  3  juiiict  1788, 
avec  une  nombreuse  escorte  de  guides  et  de 
porteurs.  Quinze  jours  après  seulement,  ils 
redescendirent  à  Courmayeur.  Les  guides, 
épuisés  de  fatigue  cl  d'ennui,  avaient,  dit-on, 
caché  les  provisions,  afin  d'abréger  an  exil 

2 ni  commençait  à  leur  paraître  insupporta  - 
le.  Pendant  ces  deox  semaines,  Saussure 
passa  les  jours  entiers  et  une  partie  des 
nuits  auprès  de  ses  instruments  de  physique. 
Aussi  nVt-on  jamais  réuni  une  aussi  belle 
série  d'observations  sur  l'étal  de  l'atmos- 
phère dans  les  régions  élevées.  Maintenant 
encore  il  faudrait  admirer  le  courage  et  la 
persévérance  d'un  savant  qui  risquerait  la 
même  entreprise  ;  mais  si  l'on  veut  bien  se 
Tendre  compte  de  ce  qu'étaient  les  Alpes  il  y 
a  soixante  ans,  et  des  périls  qu'entraînaient 
alors  l'ignorance  des  guides,  l'insuffisance 
des  instruments  et  des  renseignements,  l'ac- 
tion de  Saussure  acquiert  un  caractère  de 
véritable  héroïsme.  Son  âge  la  rehausse  en- 
core; car  il  est  bien  rare  de  trouver  un  dé- 
vouement aussi  téméraire,  un  zèle  aussi  ar- 
dent pour  la  science  dans  un  homme  de  cin- 
quante ans.  Son  fils,  qui  vit  encore  pour 
raconter  ce  prodigieux  exploit,  n'avait  alors 
que  dix-huit  ans. 

M.  Forbcs  quitta  le  Col  à  huit  heures  et 
redescendit  vers  Chamouni.  Nous  le  laisse- 
rons dépeindre  le  spectacle  qui  s'offrit  à  ses 
yeux  :  «  Il  est  difficile,  dit-il,  de  décider  si  la 
descente  est  moins  dangereuse  que  l'ascen- 
sion sur  un  glacier  comme  celui-ci.  En  des- 
cendant, an  moins,  on  est  exposé  à  plus  de 
surprises.  Le  regard  inaverti  se  prolonge 
snr  des  pentes  lisses  et  continues  en  appa- 
rence, mais  qui  lui  dérobent  des  abîmes  sans 
fond  et  sans  nombre.  Les  crevasses  allaient 
en  s'élargissant  toujours.  Les  courants 
d'eau,  venus  de  côtés  différents,  se  rejoi- 
gnaient, et  tantôt  poussaient  les  uns  contre 
les  autres  leurs  eaux  brisées  par  ce  choc, 
tantôt  disparaissaient  ensemble  dans  quel- 
que béante  cavité.  La  pente,  d'abord  plus 
ménagée ,  plus  également  reouverte  de 
neige,  devenait  a  la  fois  plus  roide  et  plus 
nue.  On  courait  moins  le  risque  de  tomber 
dans  un  précipice  masqué  au  regird,  mais 
les  crevasses  visibles,  plus  nombreuses  et 
plus  longues,  nous  obligeaient  à  de  conti- 
nuels circuits.  Le  glacier  se  terminait  par 
une  sorte  d'abîme.  Au  point  où  il  est  le  plus 
étroit,  il  est  aussi  le  plus  à  pic,  et  la  glace, 
dans  ses  efforts  pour  franchir  l'issue  resser- 
rée qui  lui  est  laissée,  se  déchire  en  quar- 
tiers énormes.  Un  moment  après  nous  nous 
trouvâmes  parmi  des  roches  inclinées  et  des 
précipices  verticaux,  ayant  entre  nous  et  la 
mer  de  glace  un  véritable  chaos  de  fissures 
entre-croisées,  sans  nombre  et  sans  ordre, 
qui  semblaient  d'une  profondeur  et  d'une 
largeur  infranchissables.  Notre  embarras 
était  encore  augmenté  par  l'impossibilité  où 
noos  étions  d'embrasser  l'ensemble  du  laby- 
rinthe qu'elles  formaient  autour  de  nous  et 
que  nous  devions  traverser.  Le  sentier  qui 
promettait  le  plus  menait  dans  des  passes 
inextricables  ;  le  plus  ardu  en  apparence 


était  souvent  le  plus  direct  et  le  plus  sûr. 

«  Nous  nous  étions  dirigés  vers  le  côté 
nord-ouest  du  glarier,  presque  au  pied  du 
Petit-Rognon,  espérant  arriver  ainsi,  non 
pas  sur  les  rochers  eux-mêmes,  mais  tout 
auprès  d'eux  ;  toutefois,  quand  nous  appro- 
châmes de  cette  partie  du  glacier,  Coutlel 
lui-même,  ce  guide  courageux,  secoua  la 
tête  d'un  air  ambigu,  et  proposa  d'essayer 
l'ancien  passage,  par  le  pied  de  l'Aiguille- 
Noire,  où  Saussure  laissa  jadis  son  échelle. 
En  général,  pourtant,  les  guides  n'aiment 
guère  ce  passage  dangereux,  non-seulement 
à  cause  des  plans  inclinés  que  la  glace  y  af- 
fecte, mais  encore  â  cause  des  cailloux  que 
la  chaleur  du  jour  détache  de  ses  escarpe- 
ments labourés  par  les  pluies.  Ces  avalan- 
ches de  pierres  doivent  compter  parmi  les 
plus  grands  périls  d'une  excursion  sur  les 
glaciers.  Le  bloc  vacillant  dont  vous  avez  le 
mieux  prévu  la  chute,  cl  contre  lequel  vous 
croyez  vous  être  mis  en  garde,  peut  néan- 
moins tomber  de  telle  manière,  que,  cerné 
par  les  crevasses,  ou  engagé  sur  l'étroite 
arête  de  quelque  rocher,  vous  ne  sauriez  en 
aucune  façon  éviter  sa  rencontre.  Encore 
est-il  r.ire  qu'un  bloc  isolé  se  détache.  Uno 
chute  pareille  ébranle  tous  les  environs  ;  un 
véritable  torrent  se  forme  et  grossit,  qui, 
dans  sa  course  tantôt  plane,  tantôt  bondis- 
sante, soulève  un  nuage  de  poussière  çà  et 
là  coupé  d'étincelles.  Sur  sa  route  il  heurte 

1>enl-étre  quelque  énorme  roche  mal  équili- 
>rée  ;  elle  s'ébranle  à  son  tour,  saute  pesam- 
ment de  cime  en  cime,  et  finit  par  tomber  à 
grand  bruit  sur  le  glacier,  parmi  des  tour- 
billons de  poudre  et  de  fumée  que  soulève  ce 
choc  affreux.  J'ai  plus  d'une  fois  assisté  à  la 
cbute  de  ces  avalanches  granitiques,  et  je  1rs 
range  parmi  les  plus  terribles  moyens  de 
défense  que  le  génie  des  solitudes  puisse  dé- 
ployer contre  l'importune  curiosité  îles  hom- 
mes. Leur  course  laisse  sur  les  rochers  de 
profondes  traces,  et  tout  guide  prudent  a 
grand  soin  de  ne  jamais  passer  sur  le  lit 
qu'ils  se  sont  creusé. 

«  J'ai  déjà  dit  que  nous  pensions  pouvoir 
passer  dans  la  direction  de  f  Aiguille-Noire, 
el  nous  traversâmes  le  glacier  pour  étudier 
cette  issue  ,  mais  là  des  barrières  plus  insur- 
montables semblaient  devoir  nous  arrêter. 
Une  fente  d'une  longueur  prodigieuse  cou- 
pait le  glacier  dans  toute  sa  largeur,  et  celte 
fente  avait  au  moins  500  pieds  d'un  bord  à 
l'autre;  elle  se  terminait  à  {'opposite  des 
précipices  d  ;  l'Aiguill  -Noire,  par  un  vaste 
enfoncement  déglace,  lui-même  aboutissant 
à  d  autres  abîmes  non  moins  terribles.  Il  ne 
nous  fallut  que  jeter  un  coup  d'œil  sur  ces 
fortifications  naturelles,  pour  sentir  que  sans 
cordages  et  sans  échelles  nous  n'avions  au- 
cune chance  de  les  franchir.  Plus  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  revenir  sur  nos  pas  ; 
mais  encore,  de  manière  ou  d'autre,  fallait-il 
nous  tirer  de  l'espèce  de  prison  que  nous 
nous  étions  faite.  L'expérience  de  Couttct 
nous  inspirait  heureusement  toute  la  con- 
fiance nécessaire  ,  el  sa  présence  d'esprit , 
qui  ne  se  démentit  pas  un  seul  instant,  me 
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laissa  le  sang-froid  qu'il  fallait  pour  cher- 
cher par  mille  essais,  la  plupart  infructueux, 
à  franchir  les  nombreux  détours  du  labyrin- 
the formé  par  les  crevasses  sur  le  coté  nord 
du  glacier.  Un  chamois  qui  d'abord  nous  avait 
aervi  de  guide,  et  ceci  se  voit  souvent  en  pa- 
reille occurrence  ,  paraissait  à  celle  heure 
tout  aussi  embarrassé  que  nons  :  il  cherchait 
sa  rouie  avec  autant  d'hésitation  ;  il  avan- 
çait et  reculait,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gau- 
che ,  et  si  souvent,  que,  fatigués  de  le  sui- 
vre, nous  perdîmes  sa  trace  pendant  quelque 
temps.  Celte  espèce  d'animal  ne  s'aventure 
qu'avec  une  prudence  infinie  sur  la  perfide 
surface  des  neiges,  la  forme  de  son  pied  ne 
lui  permettant  guère  d'éviter  les  mauvais 
pas  où  elles  l'engagent.  Aussi  avions-nous 
passé  hardiment  en  maints  endroits  où  le 
chamois  en  question  n'avait  osé  nous  suivre, 
mais  sur  la  glace  dure  et  découverte  il  re- 

(nrenail  tous  ses  avantages  ;  il  bondissait  sur 
es  points  escarpés  où  nous  serions  difficile- 
ment parvenus,  et,  sûr  de  sa  retraite,  il  n'é- 
tait pas  obligé  comme  nous  de  calculer  à 
deux  fois,  avant  de  descendre  sur  un  pla- 
teau, les  moyens  de  remonter  sur  celui  que 
nous  aurions  abandonné  à  l'étourdie.  Plus 
d'une  fois  il  fallut  revenir  sur  nos  pas  ;  plus 
d'une  fois  nous  fatiguer  en  circuits  inutiles  ; 
mais  ,  en  fin  de  compte,  nous  retrouvions 
toujours  les  empreintes  de  notre  chamois,  le 
meilleur  des  guides  dans  une  telle  route.  Au 
reste  ces  incertitudes  ont  tout  le  charme  du 
jeu  le  plus  compliqué.  L'esprit  tendu  vers  la 
solution  du  problème  que  présente  chaque 
nouvel  obstacle  ne  s'arrête  jamais  sur  les 
idées  tristes  ou  décourageantes.  Mille  fois 
trompé,  l'espoir  renaît  toujours,  la  surexci- 
tation physique  aide ,  maintient  le  courage 
moral,  et  le  moindre  progrès  constaté  repose 
des  plus  rudes  fatigues.  Souvent  il  nous  fal- 
lait descendre  au  fond  du  glacier  et  choisir 
la  partie  la  plus  dentelée,  la  plus  usée  pour 
ainsi  dire  ,  afin  de  traverser  les  crevasses 
dans  les  portions  où  elles  étaient  comblées 
par  les  décombres  de  leurs  parois.  Embar- 
rassés dans  les  glaces  ,  nous  n'en  sortions 
un  instant  que  pour  en  voir  d'autres  au  delà, 
et  constater  les  faibles  progrès  que  nous 
avions  péniblement  accomplis.  Enfin,  grâce 
au  talent  de  Coutlel,  secondé  par  notre  pa- 
tience et  notre  unanimité  d'efforts,  attachés 
l'un  à  l'autre,  nous  ne  nous  quittâmes  pas 
une  seule  minute;  descendant  a  quatre  pallef 
dans  un  précipice  ,  à  quatre  pattes  remon- 
tant hors  d'un  autre,  faisant  le  tour  d'un 
troisième,  creusant  des  escaliers  dans  le  roc 
à  l'aide  du  marteau  des  géologues,  nous  ti- 
rant à  la  corde  les  uns  les  autres  ,  nous  finî- 
mes par  sortir  de  ce  chaos  jugé  d'abord  im- 
pénétrable ,  et  cela  sans  avoir  précisément 
couru  de  très-sérieux  dangers.  » 

En  effet,  nos  voyageurs  se  retrouvaient  sur 
un  terrain  mieux  connu  ,  et ,  par  comparai- 
son ,  très- facile  à  pratiquer.  Ils  distinguaient 
les  profils  familiers  de  la  mer  de  glace ,  et  le 
jardin  qui  la  borde  au  loin,  les  ramifications 
glacées  du  Tacul,  de  Charmuz  et  du  Moine; 
enfin  ils  revoyaient  l'eau ,  dont  l'aspect  a 


tant  de  charme  pour  qui  a  longtemps  erré 
sur  des  champs  de  neige.  M.  Forbes  et  ses 
guides  en  burent  abondamment.  Le  senti- 
ment qui  les  dominait  tous  était  une  exces- 
sive gaieté  qui  leur  faisait  franchir  sans  hé- 
sitation, sur  les  pentes  du  Géant,  des  cre- 
vasses assez  larges  pour  les  intimider  s'ils 
eussent  été  de  sang-froid.  Une  fois  sur  la 
plate-lorme  qui  communique  avec  le  glacier 
de  Léchaud,  la  route  devint  facile  et  belle  , 
et  M.  Forbes  arriva  sur  le  Montanvert  où  il 
avait  résolu  de  passer  quelques  semaines,  à 
quatre  heures  de  l'après-midi,  sans  fatigue, 
sans  mal  de  téte,  sans  épuisement.  Les  gui- 
des qui  avaient  achevé  leurs  provisions 
d'eau-de-vie  descendirent  à  Chamouni,  où 
leur  présence  excita  une  surprise  générale. 
On  n  avait  jamais  entendu  dire  que  le  col  du 
Géant  pût  être  traversé  en  une  seule  jour- 
née, et  de  plus  on  le  supposait  impraticable 
à  cause  des  neiges  récemment  tombées. 

Les  voyageurs  qui  ne  veulent  ou  no  peu- 
vent traverser  le  col  du  Géant,  ou  qui  dési- 
rent faire  le  tour  du  Mont-Blanc  d'une  ma- 
nière plus  commode  et  plus  simple ,  doivent 
suivre  celte  prolongation  de  l'allée  Blanche 
que  nous  avons  déjà  indiquée  sous  le  nom  de 
val  Ferret.  Ce  nom  est  porté  par  deux  lon- 
gues vallées  d'assez  bon  aspect  :  l'une,  la 
plus  voisine  du  Courmaycur,  est  le  val  Fer- 
ret piémontais  ;  l'autre,  le  val  Ferret  suisse; 
creusées  dans  une  direction  parallèle,  elles 
sont  séparées  par  un  col  qui  est  à  cinq  heu- 
res de  marche  de  Courmayeur.  De  celle  élé- 
vation centrale,  si  l'on  regarde  derrière  soi , 
on  a  le  coup  d'cril  saisissant  des  vastes  ren- 
forts qui  soutiennent  le  Mont-Blanc  du  coté 
du  sud  ;  le  Peterel  se  fait  surtout  remarquer 

8ar  son  jet  audacieux  qui  lui  donne  l'aspect 
'un  clocher  gothique.  L'ascension  par  la 
vallée  suisse  est  excessivement  longue  et 
d'un  intérêt  médiocre;  elle  conduit  par  Or- 
sières  à  Martigny,  d'où  le  voyageur  peut 
faire  volte-face  et  gravir  le  col  de  Balme  ;  en 
le  traversant,  il  gagne  la  vallée  de  Chamouni, 
et  complète  aiusi  le  tour  du  Mont-Blanc. 
Mais  le  touriste  qui  se  trouve  à  Orsières  et 
qui  désire  pénétrer  plus  profondément  au 
sein  des  Alpes  pennines.au  lieu  d'arriver 
jusqu'à  Martigny,  peut  traverser  la  Dranse 
à  Chable  et  remonter  le  val  de  Bagnes;  il  y 
trouvera  sans  doute  encore  les  traces  de 
l'effroyable  débâcle  qui,  en  1818,  ravagea  le 
fond  de  celte  vallée  ,  et  auprès  de  laquelle 
l'inondation  du  Morayshire ,  si  bien  décrite 
par  sir  Thomas  Lander,  n'est  qu'un  désastre 
secondaire. 

La  saison  avait  été  remarquable  par  l'ac- 
croissement des  glaciers  delà  Suisse  en  géné- 
ral ,  et  de  celui  de  Gitroz  en  particulier.  Ce 
dernier,  qui  gil  à  l'extrémité  supérieure  du 
val  de  Bagnes  el  sur  sa  pente  orientale,  s'ac- 
cumula de  telle  sorte,  qu'il  arrêta  les  eaux 
de  la  Dranse  ;  elles  grossirent  peu  à  peu  sur 
ce  point,  et  y  formèrent  un  lac  qui  avail  une 
demi-lieue  de  long, 700  pieds  de  large,  el  dans 
certains  endroits,  200  pieds  de  profoudeur. 
Désormais  il  fut  cerlaiu  que,  si  l'on  ne  pa- 
rait par  des  inoycus  artificiels  à  celle  terri- 
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ble  éventualité,  l'énorme  masse  d'eau  que 
nous  venons  de  décrire  romprait,  aux  pre- 
miers  jours  du  printemps,  la  digue  affaiblie 
que  lai  offrirait  alors  le  glacier ,  et  qu'en 
une  demi-heure  cette  masse  calculée  à 
50  », 000, 000  de  pieds  cubes  tomberait  à  la 
fois  sur  une  vallée  tortueuse  et  remplie  de 
défilés  étroits.  Figurez-vous  la  chute  du 
Rhin  à  Bàle,  grossie  de  quatre  foi-  son  vo- 
lume ,  et  subitement  précipitée  dans  le  lit 
d'un  torrent  de  montagnes.  Il  ne  faut  pas 
s'étonner  que  M.  Venelz,  l'intrépide  ingé- 
nieur du  Valais,  ail  eu  la  pensée  de  détour- 
ner cette  catastrophe  en  creusant,  a  travers 
la  glace,  un  canal  qui  peu  à  peu  devait  don- 
ner passage  aux  eaux  prisonnières.  On  y 
travailla  depuis  le  10  mai  jusqu'au  milieu  de 
juin,  et  on  commençait  à  espérer  que  l'ap- 
profondissement graduel  du  canal  amènerait 
bientôt  le  résultai  désiré  ;  mais,  à  ce  qu'il 
parait,  l'eau  à  32  degrés  ne  mine  la  glace 
que  par  une  action  tiès-lente,  et  bientôt  la 
eataracte,  frappanl  d'aplomb  sur  ces  digues 
glacées,  les  travailla  de  telle  sorte,  que  le 
canal  ou  galerie,  pratiqué  sur  une  longueur 
de  .600  pieds,  fut  complètement  détruit  et 
tomba  par  morceaux.  Én  outre  ,  la  cascade 
pénélraol  sur  le  sol  inférieur  ,  l'amollit  de 
telle  sorte,  que  le  surplus  des  glaces  se  dé- 
tacha de  la  montagne  et  mit  le  comble  au 
désastre.  «  Ce  fut,  dit  notre  observateur  phi- 
losophe, une  terrible  ,  mais  une  grande  le- 
çon pour  les  géologues.  »  Par  malheur  elle 
frappa  sur  beaucoup  d'honnéles  gens  ,  hom- 
me* el  femmes,  qui  n'avaient  rien  de  commun 
avec  la  géologie.  «La  force  «les  eaui,  ajoute- 
t-il,  se  déploya  sur  une  échelle  si  rare,  que 
Hution  el  Playfair  eussent  sans  doute  désiré 
d'assister  à  celle  scène,  si  elle  n'avait  amené 
d'aussi  tragiques  conséquences.  Les  ponts 
cédaient;  celui  de  Chable,  résistant  un  ino. 
ment,  repoussa  le  torrenl  vers  le  village, 
mais  par  bonheur,  alors  que  les  maisons 
semblaient  menacées  d'une  ruine  certaine,  il 
s'écroula  tout  à  coup.  Dans  le  court  espace 
que  parcourait  le  torrent,  de  Gétroz  à  Cha- 
ble ,  la  chute  n'a  pas  moins  de  2800  pieds  ; 
aussi  les  eaux  avaient-elles  acquis  une  rapi- 
dité inouïe  ;  elles  parcouraient  au  début  de 
leur  course  environ  33  pieds  par  seconde.  Je 
suis,  en  conséquence,  disposé  à  admettre 
toul  ce  qu'on  a  dit  de  leur  puissance  :  des 
bâtiments  renversés  par  elles  ,  des  arbres  , 
des  meules  de  foin  ,  des  masses  de  blé  cl  de 
sable,  emportés  avec  elles;  mais  nous 
croyons  qu'on  a  exagéré  leur  force  en  leur 
attribuant  le  déplacement  de  plusieurs  blocs 
de  granité.» 

Les  parties  supérieures  du  val  de  Bagnes 
comptent  de  nombreux  glaciers,  el  deux 
surtout,  ceux  de  Cbermonlane  et  de  Du- 
rand, qui,  descendus  de  deox  pentes  oppo- 
sées, se  rejoignent  presque  l'un  et  l'autre. 
Le  premier  est  une  magnilique  mer  de  glace 
jusqu'ici  presque  inexplorée;  le  sommet  du 
val  lui-même  est  peu  connu.  L'une  de  ses 
passes  les  plus  élevées,  le  col  des  Fenêtres, 
est  celui  par  où  Calvin,  en  1541,  se  déroba 
aux  persécutions  des  habitants  d'Aoste  avec 

Diction*,  de  GÉOLOOlB. 


lesquels  il  avait  résidé  pendant  cinq  années. 
Par  un  beau  temps,  ce  col  n'est  rien  moins 
que  difficile  à  traverser,  bien  qu'il  soil  tou- 
jours couvert  de  neige  et  à  plus  de  9,000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  vue 
qu'on  a  de  là  sur  l'Italie  est  toul  a  fait  sai- 
sissante :  les  montagnes  en  deçà  desquelles 
est  Aoste  et  les  glaciers  du  Kuitor,  se  déve- 
loppent sur  les  plans  éloignés,  et  au-dessus 
d'eux,  la  profonde  vallée  d  Ollomon  débou- 
chant sur  le  val  Pelline,  qui  est  lui-même 
tributaire  du  val  d'Aoste.  Ce  tableau  e  ,t  en- 
cadré par  de  hautes  arêtes  aux  formes  fan- 
tastiques qui  descendenl  des  montagnes  sur 
les  deux  côtés  du  col  des  Fenêtres  :  celles 
qui  viennent  du  nord-est  dépendent  du  mont 
Combin;  elles  ont,  en  hauteur,  14,200  pieds 
anglais;  celles  du  sud-est  appartiennent  au 
mont  Gelé,  qui,  haut  de  11,100  pieds,  est 
presque  trop  ardu  pour  retenir  la  neige;  il 
présente  une  chaîne  continue  d'aiguilles  py- 
ramidales qui  se  dirigent  vers  le  val  Pelline. 
Le  côté  du  mont  Gelé  qui  fait  face  au  col 
semble  un  rideau  de  neige  adhérente  étendu 
sur  des  plans  si  fortement  inclinés,  que,  va 
de  front,  on  le  dirait  absolument  vertical. 

M.  Forbes  descendit  dans  la  vallée  d'Ollo- 
mon.  A  chaque  pas  le  paysage  s'égayait  : 
quatre  heures  de  marche  avaient  sufG  pour 
passer  des  glaciers  et  des  neiges  éternelles 
dans  des  sites  et  sous  un  ciel  italiens,  sous 
des  ombrages  bien  autrement  verts  que  ceux 
de  l'Italie.  Après  s'être  reposé  une  nuit  dans 
le  village  piémontais  du  val  Pelline,  il  se 
proposail  de  passer,  si  cela  était  possible, 
par  le  glacier  qui  domine  la  vallée  jusque 
sur  les  hauteurs  de  la  vallée  d'Erin.  Ses 
conditions  furent  bientôt  faites  avec  un 
guide  qu'il  avait  rencontré  par  hasard; 
homme  de  haute  taille,  robuste  el  beau, 
qui  passait  pour  l'Hercule  de  la  vallée  et 
qu'on  appelait  tantôt  l'homme  fort  de  Bio- 
na,  tantôt  l'Habit-Rouge ,  à  cause  de  son 
surtout  écarlale.  Il  assura  que  ce  passage, 
auquel  il  donnait  le  nom  de  col  de  C  lion, 
lui  était  parfaitement  connu.  Le  village  de 
Biona  fut  le  dernier  que  nos  voyageurs  trou- 
vèrent sur  les  sommités  du  val  Pelline.  Les 
jésuites,  qui  ont  dans  ces  pâturages  alpes- 
tres des  propriétés  très-élendues,  y  font  pra- 
tiquer des  sentiers  à  mulels.  A  quelques  mil- 
les plus  haut,  aux  chalets  de  Prarayon,  nos 
voyageurs  passèrent  la  nuit  dans  un  lonil  fort 
proprement  tenu,  propriété  aussi  des  jésuites. 

Celle  journée  de  voyage  ébranla  toute  la 
coufianec  que  M.  Forbes  avait  mise  jusque- 
là  dans  les  cartes  du  pays.  Les  plus  complè- 
tes, ce  sont  celles  de  Wœrl,  ne  donnent  pas 
même  le  tracé  général  de  la  grande  chaîne. 
La  route  qui  conduit  au  passage  n'est  point 
à  la  dernière  extrémité  du  val,  mais  au-des- 
sus de  la  première  vallée  latérale  que  l'on 
Irouve,  à  gauche  en  montant,  au-dessous  du 
sommel.  C'est  une  gorge  profonde,  complé- 
ment fermée  par  les  glaces  à  son  extrémité 
supérieure,  mais  qui,  par  la  nature  de  ses 
rochers,  offre  une  montée  plus  facile  que  le 
dernier  glacier  du  val  Biona.  A  trois  heures 
des  chalets,  nos  voyageur*  trouvèrent  le  col 
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de  Col  Ion.  Nonobstant  sa  hauteur,  qui  e»t  de 
10,333  pieds,  la  vue,  bornée  de  tous  côtés 
par  des  sommets  plus  élevés,  est  plutôt  im- 
posante qu'étendue.  La  petite  troupe  descen- 
dit le  long  des  glaces  qu'elle  avait  devant 
elle.  Lorsqu'elle  se  trouva  de  front  avec  le 
mont  Collon,  le  guide  poussa  tout  à  coup  uo 
cri  sauvage  qui  frappa  les  échos  rarement 
éveillés  de  ces  prodigieux  précipices.  Ils 
renvoyèrent  le  bruit  avec  un  retentissement 
fantastique.  L'homme  de  Bioua  dit  alors  que 
cet  écho  était  bien  connu  des  contrebandiers 
et  servait  à  diriger  leur  marche  dans  les 
temps  de  brume.  La  grande  largeur  et  l'as- 

Eecl  monotone  du  glacier,  sa  subdivision  eu 
ranches  nombreuses,  dont  l'une  ressemble 
parfaitement  à  l'autre,  doivent  rendre  un 

Eareil  trajet  excessivement  périlleux.  Mais 
ienlol  l'attention  des  voyageurs,  détournée 
un  instant  par  cet  appel  aux  esprits  invisi- 
bles de  la  montagne,  fut  attirée  vers  un  but 
plus  sérieux» 

«  Nous  aperçûmes,  dit  M.  Forbes,  sur  la 
neige,  à  notre  gauche,  justement  au-dessous 
des  précipices  du  mont  Collon,  une  sorte  de 
tache  noire ,  et  nous  nous  dirigeâmes  eu 
hâte  vers  ce  point,  lïn  approchant,  nous  dis- 
cernâmes le  corps  d'un  homme  complète- 
ment véiu,  qui  était  tombé  sur  la  léte  dans 
la  direction  même  que  nous  suivions.  A  le 
voir  ainsi  étendu,  rieu  u'empéchail  de  croire 
que  l'accident  venait  d'armer;  mais  lors- 
que nous  le  relevâmes,  la  léte  et  la  figure 
couvertes  de  sang  étaient  dans  un  étal  de 
décomposition  tout  à  fait  effrayant,  résultat 
du  dégel  qui  commençait.  Les  habits  n'a- 
vaieut  pas  souffert,  et,  complètement  gelés, 
ils  protégeaient  le  cadavre  contre  les  attein- 
tes de  l'air.  Il  était  évident  qu'un  malheu- 
reux paysan,  surpris  par  quelque  orage, 
probablement  Tannée  précédente,  était  resté 
sou»  la  neige  pendant  toute  la  saisou  d'hi- 
ver et  tout  le  printemps.  Nous  étions  les  pre- 
miers qui,  passant  par  cet  endroit  depuis 
que  le  soleil  d'août  avait  fait  disparaître  son 
froid  linceul,  pouvions  constater  l'accident. 
Les  mains  de  cet  homme  étaient  gantées  et 
dans  ses  poches;  elles  indiquaient  que,  saisi 
par  le  froid,  il  avait  autant  que  possible 
cherché  à  s'en  préserver.  Le  corps  gisait 
étendu  sur  la  neige,  et,  selon  toute  appa- 
rence, le  malheureux  marchait  à  grands  pas 
▼ers  la  vallée,  lorsque  la  force  lui  avait  man- 
qué. Alors  il  était  tombé  sur  place,  et  s'était 
endormi  du  dernier  sommeil.  L'effet  produit 
sur  nous  par  cet  incident  fut  véritablement 
douloureux,  cl  si  le  soleil  n'avait  pas  brillé 
dans  toute  sa  gloire,  si  la  solitude  mélanco- 
lique et  blanche  n'eût  pas  dû  à  ses  rayons 
une  extraordinaire  sérénité,  nous  aurions 
encore  mieux  ressenti  les  frissons  de  la 
crainte.  » 

Nos  voyageurs,  continuant  leur  explora- 
tion sur  le  grand  glacier  d'Arolla,  descendi- 
rent jusqu'à  la  branche  occidentale  qu'on 
remarque  au  sommet  du  val  d'Erin.  Ce  gla- 
cier, parfaitement  normal  dans  sa  structure, 
présente  des  échantillons  pai  faits  de  bandes 
parallèles  et  verticales,  s'arronJissanl  dans 


leurs  parties  inélayées  en  formes  irréguliè- 
rement conoïdes.  Le  torrent  qui  descend  sur 
la  vallée  sort  d'une  espèce  d'arceau  ouvert 
au  pied  du  glacier.  Le  fond  de  la  vallée  est 
large,  sablonneux  el  stérile.  Un  grand  nom- 
bre de  pins,  désolés  et  rabougris,  occupent 
la  pente  occidentale ,  et  semblent  gélivés 
d'avance  par  le  voisinage  de  la  glace.  Beau- 
coup sont  morts  el  quelques-uns  gisent  à 
terre;  ils  donnent  sa  proportion  au  paysage 
imposant  qui  s'étend  au  delà.  Leur  espèco 
est  celle  du  Pinus  (timbra,  la  plus  vigoureuse 
de  toutes  celles  que  possède  el  que  respecte 
le  climat  de  la  Suisse  ;  on  les  trouve  par 
conséquent  à  de  grandes  élévations.  Ce  pin 
a  des  noms  divers  dans  le  patois  de  la  Sa- 
voie; on  lui  donne  celui  d'Arolia,  qui  a 
passé,  comme  nous  venons  de  le  voir,  au 
glacier  même  et  à  la  vallée.  Ces  arbres  d'ail- 
leurs portent  un  fruit  qui  se  mange  ;  le  bois 
en  est  très-doux  el  se  prèle  facilement  à  la 
sculpture  ;  pour  cel  usage  on  le  préfère  à 
tout  autre,  surtout  dans  le  Tyrol  et  dans  les 
Alpes  de  l'est. 

Voici  comment  M.  Forbes  raconte  sa  des- 
cente sur  le  glacier  de  Zmult  :  «  Pralong, 
le  priucipal  guide,  proposa  de  tenter  la  des- 
cente du  glacier,  sur  lequel  il  se  souvenait 
d'avoir  passé  heureusement,  pour  atteindre 
le  glacier  au-dessous.  Comme  il  s'agissait 
d'un  vrai  précipice,  élevé  de  plusieurs  cen- 
taines de  pieds,  nous  commençâmes  à  des- 
cendre avec  les  plus  grandes  précautions  ; 
Pralong  le  premier,  moi  sur  ses  traces,  et 
les  autres  guides  attendant  sur  la  plate- 
forme que  nous  eussions  coustaté  si  le  pas- 
sage était  ou  non  pr.it i cable.  1'lusieurs  mau- 
vais pas  étaient  déjà  franchis,  et  je  commen- 
çais à  espéter  qu'il  ne  se  présenterait  au- 
cune difficulté  insurmontable,  lorsque  Pra- 
long annonça  que  la  neige  avait  tellement 
foudu  celte  année-là,  qu'il  était  impossible 
d'arriver  au  glacier;  car  le  roc  formait  une 
tranchée  à  pic,  de  30  pieds  au  moins,  que 
nous  ne  pouvions  tourner  en  aucune  ma- 
nière. Ainsi  tout  était  à  recommencer,  el 
nous  remontâmes  le  rocher.  Après  avoir 
regagné  les  neiges,  nous  côtoyâmes  le  pré- 
cipice pour  trouver  un  endroit  plus  favora- 
ble à  notre  essai.  A  la  Gn  les  roches  nous 
furent  masquées  par  des  amas  de  neige  à 
pentes  rapides,  et  Pralong  proposa  coura  - 
geusemenl  de  s'y  aventurer.  U  se  hasarda  le 
premier,  à  l'instant  même,  sur  le  lieu  du 
danger;  nous  étions  alors  à  200  pieds  au- 
dessus  du  glacier,  el  nous  avions  de  la  neigo 
jusqu'au-dessus  de  la  cheville.  11  était  à 
craindre  que  notre  poids  ne  produisit  une 
avalanche;  mais  ce  n'était  pas  le  plus  grand 
danger  que  nous  eussions  à  courir,  puisque 
nous  devions  arriver,  en  fin  de  compte,  sur 
le  glacier;  selon  toute  apparence,  pour- 
tant, nous  eu  étions  séparés  par  une  cre- 
vasse, et  nous  savions  que  le  formidable 
Bergshrund  s'ouvrirait  alors  pour  recevo  r 
l'avalanche  au  seiu  de  laquelle  nous  «erUm 
enveloppés.  Nous  n'avions  pas  d'échelle; 
mais  Pralong  fui  attaché  à  une  corde  asseï 
longue  que  nous  tînmes  au  bord  de  la  pente; 
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nous  le  laissâmes  descendre  par  degrés  pour 
mous  assurer  de  l'existence  et  de  la  profon-  » 
deur  de  la  brèche,  dont  la  couche  supérieure 
forme  ordinairement  comme  la  voûle  d'une 
caverne  bordée  de  glaçons  suspendus.  Si 
cette  enveloppe  venait  à  manquer,  il  enfon- 
çait, et  nous  pouvions  être  précipités  avec  lui 
dans  l'abîme;  nonobstant  ce  péril,  il  effectua 
ce  passage  avec  le  plus  grand  sang-froid,  et 
nous  cria  que  ce  précipice  ayant  été  com- 
blé par  des  avalanches  antérieures,  nous 
pouvions  passer  sans  danger.  Ensuite,  lors- 
qu'il se  fut  débarrassé  de  la  corde,  il  com- 
mença l'exploration  du  glacier,  me  laissant 
avec  les  deux  autres  guides  nous  dégager 
comme  nous  pourrions.  Je  descendis  d  a- 
bord  par  la  corde,  puis  ce  fut  le  tour  de 
Biona  et  enfin  celui  de  Tairratz,  qui,  n'étant 
pas  supporié,  avait  à  courir  des  chances  qu'il 
goûtait  médiocrement.  Nous  suivîmes  alors 
Pralong  et  nous  continuâmes  à  monder  notre 
chemin  jusqu'au  glacier  supérieur  de  Zmult, 
assez  roide  pour  être  coupé  de  fissures  pro- 
fondes, et  couvert  de  neiges  éternelles,  en 
ce  moment  ramollies  par  la  chaleur  du  ma- 
tin. C'était  un  dangereux  passage  qui  nous 
contraignit  à  de  grands  circuits,  mais  enfin 
nous  arrivâmes  dans  une  direclion  oblique 
ri  qu'à  la  seconde  terrasse  qui  sépare  les 
placiers  supérieur  et  inférieur  de  Zmutt  ;  là, 
nous  nous  arrêtâmes  en  nous  félicitant  d'a- 
voir traverse  sans  accident  ce  passage  diffi- 
cile. Pralong  alors  me  demanda  la  permis- 
sion de  retourner  à  Erin  au  lieu  de  descen- 
dre au  glacier  de  Zermatt;  il  craignait  un 
changement  de  temps  et  désirait  ne  pas  al- 
longer sa  route  en  retournant  par  Visu.  L'i- 
dée de  reprendre  seul,  à  midi,  le  chemin  que 
nous  venions  de  parcourir,  était  un  acte  de 
courage  qui  frappait  d'étonnement  l'imagi- 
nation des  autres  guides.  » 
Le  travail  de  M.  Forbes  détruit  en  grande 

Krlie  les  théories  qui  l'ont  précédé  dans 
xplication  des  phénomènes  alpestres.  Les 
recherches  autérieures  ne  remontent  pas  au 
delà  de  cent  années,  ainsi  que  l'on  peul  s'en 
assurer  en  lisant  Schcuchzer,  Gruuer  et 
Saussure.  Les  successeurs  de  ce  dernier, 
dont  les  opinions  ont  longtemps  fait  loi, 
n'ont  guère  entrepris  de  les  coulrôler  qu'à 
partir  de  l'année  1818,  après  la  catastrophe 
du  grand  glacier  de  Gétroz.  Hugi  et  Agassiz 
sont  ceux  qui  ont  déployé  le  plus  d'obstina  - 
tion et  de  courage  dans  leurs  travaux  d'ana- 
lyse, résultats  d  une  expérience  souvent  pé- 
rilleuse. Mais,  quoique  ces  savants  et  intré- 
pides observateurs  eussent  découvert  beau- 
coup de  faits  nouveaux  et  attaché  beaucoup 
d'intérêt  à  leurs  théories ,  ils  n'avaient  pas 
résolu  un  problème  qui  exige  des  éludes 
souvent  étrangères  aux  naturalistes.  Il  ap- 
partient moins,  en  effet,  à  l'histoire  natu- 
relle qu'à  la  physique  et  à  la  dynamique 
proprement  dites  :  à  la  physique,  qui  seule 
peut  expliquer  la  structure  du  glacier,  pro- 
duite par  des  forces  moléculaires  et  méca- 
niques ;  à  la  dynamique,  seule  appelée  à  ré- 
soudre certaines  questions  de  force  et  de 
mouvement  où  ta  pes.mteur  des  corps  se 
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combine  avec  leur  étal  semi-fluide,  1  in- 
fluence exercée  sur  eux  par  les  variations 
de  la  température,  et  l'expansion  que  celle 
dernière  développe  en  des  masses  hétérogè- 
nes composées  de  glace,  de  neige,  d'eau  et 
d'air.  M.  Forbes,  excellent  géomètre, a  porté 
de  nouvelles  lumières  sur  celle  face  d'un  su- 
jet jusqu'ici  imparfaitement  étudié.  11  a  éta- 
bli pour  la  première  fois  la  continuité  du 
progrès  par  lequel  les  glaciers  s'étendent; 
il  a  constaté  la  régularité  de  ce  mouvement 
qui  peut  s'apprécier,  pour  ainsi  dire,  par 
jours  et  par  minutes  ;  il  a  démenti  les  sys- 
tèmes fondés  sur  cette  opinion  erronée  que 
les  côtés  du  glacier  avancent  plus  vile  que 
le  centre,  opiuion  tellement  reçue,  qu'Agas- 
siz  en  avait  fait  un  argument  priucipal  con- 
tre le  système  de  Saussure;  il  a  trouvé  lu 
moyen  d'apprécier  historiquement  le  progrès 
annuel  d'un  glacier  par  l'examen  de  ses 
couches  transversales  el  longitudinales,  da 
mémo  qu'on  apprécie  l'âge  de  certains  ani- 
maux par  les  noeuds  de  leurs  ramures  ;  en- 
fin, les  vérités  démontrées  par  M.  Forbes 
ont  une  incontestable  importance. 


LE  MONT  VENTOUX. 


Non  loin  de  Carpentras,  dans  le  départe- 
ment de  Vaudusc,  se  dresse  une  des  monta- 
gnes les  plus  élevées  de  l'intérieur  de  la 
France,  car  elle  esl  à  2021  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  l'une  des  plus  cu- 
rieuses qu'il  y  ait  peut-élresur  le  globe,  par 
la  coupe  perpendiculaire  que  présente  celui 
de  ses  flancs  qui  fait  face  au  Dauphiné. 

Lorsqu'on  se  propose  de  faire  l'ascension 
du  mont  Ventoux,  on  part  ordinairement,  le 
soir,  de  l'un  des  villages  qui  se  trouvent  au 
pied,  afin  de  se  trouver  sur  le  sommet  avant 
le  lever  du  soleil.  On  se  repose  alors,  pen- 
dant deux  ou  trois  heures,  à  peu  près  à  moi- 
tié du  irajel,  soit  sur  la  lisière  du  bois,  où 
l'on  allume  un  grand  feu,  soit  dans  une  ca- 
bane de  berger,  inhabitée,  que  l'on  rencon- 
tre sur  le  chemin.  Il  est  facile  d'arriver  ius- 
qu  au  plateau  avec  une  monture,  ce  qui  est 
uu  grand  avantage  pour  les  personnes  qui 
ne  sont  point  habituées  à  la  fatigue;  mais  il 
est  indispensable,  de  quelque  manière  qu'on 
accomplisse  le  voyage,  de  se  procurer  un 
bon  guide,  de  se  munir  de  vivres,  de  man- 
teaux el  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  couper  du 
bois  el  avoir  du  feu  ;  car  on  serait  gelé, 
c'est  le  mot,  si  l'on  ne  prenait  cette  der- 
nière précaution.  Quant  à  nous,  nous  mon- 
tâmes sur  le  Ventoux  vers  le  milieu  du  mois 
d'août,  el  cependant  nous  souffrîmes  beau- 
coup du  froid,  malgré  un  énorme  bûcher 
que  nous  avions  allumé.  Lorsqu'une  portion 
de  notre  corps  était  tournée  vers  le  feu, 
nous  étions  glacés  de  l'autre,  et  il  ne  nous 
fui  pas  possible  de  goûter  un  seul  instant  de 
sommeil.  Espérant  un  peu  d'amélioration  à 
notre  sort,  nous  abandonnâmes  notre  pre- 
mier bivouac,  que  nous  avions  établi  en 
plein  air,  et  nous  allâmes  nous  réfugier 
dans  la  cabane  du  berger  ;  mais  nous  tom- 
bâmes de  Charybd»>  en  Srylla,  car  le  sol  de 
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cabane  était  fangeux,  et  dès  qne  nos 
fagots  forent  enflammés ,  la  famée  nous 
aveugla  à  an  tel  point  qu'il  fallut  encore 
fuir  cette  abominable  retraite.  Nous  primes 
donc  le  parti  de  nous  remettre  en  roule,  et 
nous  arrivâmes  sur  le  plateau  da  Ventoax, 
longtemps  avant  le  jour.  Le  lieu  n'eût  pas 
été  tcnable  non  plus,  car  l'âprelé  de  la  bise 
nous  gerçait  la  figure;  mais  nous  courûmes 
noas  installer  dans  la  c  hapelle,  où  nous 
fîmes  un  bon  feu  avec  notre  provision  de 
bois,  et  sans  que  la  fumée  nous  y  incom- 
modât. 

Celte  chapelle  est  petite  et  entièrement 
nue.  On  n'y  apporte  des  ornements  que 
lorsqu'on  y  dit  la  messe,  ce  qui  n'a  lieu 
qu'une  seule  fois  l'année,  et  dur  nt  tout  le 
reste  du  temps  elle  sert  d'asile  aux  visiteurs 
du  Ventoux.  On  l'a  environnée,  à  l'exté- 
rieur, d'an  manteau  de  pierres  sèches  qui  a 
plusieurs  mètres  d'épaisseur  ;  elle  est  pres- 
que ensevelie  sous  cet  amas  ;  et  de  loin  elle 
a  l'apparence  d'un  tumultts.  Mais  cette 
énorme  et  solide  enveloppe  la  préserve  de 
la  desfraction,  et  fait  aussi  que,  lorsqu'on 
t'y  trouve  enfermé  avec  da  fea,  on  y  a  une 
température  convenable. 

Nous  avons  dit  qu'on  se  rendait  sur  le 
mont  Ventoux  pendant  la  nuit,  afin  d'y  pré- 
céder le  lever  du  soleil,  parce  que,  sans  cette 
attention,  on  ne  pourrait  jouir  du  magni- 
fique panorama  qu'on  se  propose  d'y  voir. 
Peu  après,  en  effet,  que  le  soleil  est  parvenu 
à  l'horizon,  une  mer  de  nuages  enveloppe 
les  deux  tiers  de  la  montagne,  et  il  n'est 
plus  possible  de  rien  distinguer  dans  la 
plaine.  Aussi,  dès  que  le  jour  commença  à 
nous  éclairer  suffisamment,  nous  nous  em- 
pressâmes de  noas  diriger  vers  nos  points 
d'observation. 

Nous  commençâmes  par  le  versant  per- 

Jiendiculaire  ;  mais,  nous  conformant  aux 
nstructions  de  notre  guide,  nous  nous  cou- 
châmes à  plat  ventre,  quand  nous  fûmes  à 
quelque  dislance  du  bord,  et  nous  nous  ap- 
prochâmes petit  à  petit,  pour  n'avancer  seu- 
lement que  la  tête,  et  plonger  nos  regards 
dans  l'abîme.  On  se  met  de  la  sorte  à  l'abri 
du  danger  qui  résulterait  d'un  vertige  si 
l'on  restait  debout,  et  l'on  peut  ohserver  les 
choses  avec  plus  de  calme.  C'est  qu'en  vé- 
rité on  ne  saurait  se  figurer  rien  de  plus  ef- 
frayant, de  plus  étourdissant  que  ce  rocher 
vertical  de  2000  mètres  de  profondeur  !  Quel 
soulèvement  singulier  si  celte  cause  est  t  elle 
qui  l'a  fait  surgir  I  (Jucl  exemple  prodigieux 
d'érosion,  si  le  cours  des  eaux  l'a  ainsi 
taillé  1  Les  hommes  qu'où  aperçoit  de  là, 
dans  la  plaine,  au  pied  de  la  montagne,  sem- 
blent n'avoir  que  2 !  ou  3  millimètres  de  hau- 
teur, et  l'on  dirait  que  les  maisons  ne  sont 
pas  plus  grosses  qu'un  gobelet  ordinaire. 
Du  côté  du  Comtat,  la  gradation  de>  pentes 
et  des  plans  rend  le  tableaa  plus  gracieux, 
plus  saisissable  dans  ses  détails,  et  l'on  se 
réjouit  d'avoir  pu  assister  à  de  pareilles 
scènes. 

Bientôt  une  lumière  purpurine  vient  colo- 
rer la  plaine  qui  se  déploie  à  vos  pieds,  ainsi 
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que  la  base  de  la  montagne  ;  pais  tont  à  coup 
un  disque  immense,  rouge  comme  le  feu,  ap- 
paraît à  votre  gauche  :  on  dirait  une  four- 
naise qui  va  lout  embraser.  Mais  à  mesure 
que  ce  disque  s'élève,  ses  proportions  dimi- 
nuent; ses  nuances  passent  du  rouge  au 
doré;  de  nombreux  rayons  s'en  détachent  et 
vont  porter  leur  éclat  sur  quelques  portions 
du  sol,  tandis  que  d'autres  demeurent  dans 
l'ombre,  et  durant  ces  transformations  de 
l'astre,  des  nuages  plus  ou  moins  flocon- 
neux, plus  ou  moins  blanchâtres,  se  sont  in- 
terposés entre  vous  et  lui  ;  et  votre  oxia*e 
dure  encore,  qu'un  rideau  vous  a  déjà  dé- 
robé le  spectacle  qui  l'avait  fait  naître. 

Le  plateau  du  mont  Yentoux  est  nu,  sté- 
rile; quelques  dépressions  contiennent  ou 
de  la  neige  ou  une  eau  glaciale;  et  vers  le 
bord  méridional  seulement  végètent  quelques 
petites  plantes  alpines,  parmi  lesquelles  do* 
mine  surtout  le  joli  pavot  orangé. 

On  explore  le  sommet  du  mont  Ventoux 
avec  plaisir;  mais  on  s'en  éloigne  sans  re- 
gret. C'est  même  avec  une  sorte  de  délices 
que  l'on  rejoint  la  région  des  arbres,  et  par- 
ticulièrement celle  où  la  lavande,  que  vous 
broyez  en  marchant ,  répand  son  parfum 
dans  l'air  tiède  que  vous  respirez. 


GUANO  DE  L'ILE  DICHABOE. 

L'Ile  d'Ichaboë  est  à  3  milles  de  la  côte  au 
sud-ouest  de  l'Afrique.  C'est  un  roc  nu,  de  1 
mille  de  circonférence,  sans  trace  de  végéta- 
tion. Le  Gaano  le  recouvre  à  la  hauteur  de 
plus  de  6  mètres,  sans  changement  dans  sa 

Îualilé.  Le  continent  est  très-sablonneux,  et, 
ans  les  tempêtes,  le  sable  est  lancé  si  loinv 
qu'il  recouvre  le  pont  d'un  navire  à  100  mil- 
les du  rivage.  Il  doit  en  conséquence  s'en 
mélanger  fréquemment  au  Gaano.  Les  oi- 
seaux de  l'Ile  sont  une  espèce  de  pingouin 
qui  peut  à  peine  voler,  tant  ses  ailes  sont 
courtes.  Le  capitaine  de  navire  qui  le  pre- 
mier aborda  dans  cette  Ile  rapporte  qu'il  ne 
pouvait  y  faire  un  pas  sans  marcher  sur  ces 
oiseaux,  qui  attaquaient  ses  pieds  de  leur 
bec,  et  qu'ayant  tiré  un  coup  de  fusil,  ils  se 
mirent  a  agiter  leurs  ailes  avec  un  très- 
grand  bruit.  Il  ne  pleut  jamais  ni  dans  l'Ile 
ni  sur  la  côte  voisine,  et  il  parait  qu'on 
manque  d'eau  douce  sur  plusieurs  centaines 
de  milles  le  long  de  cette  côte. 

Un  chimiste  anglais,  le  docteur  J.  Davy,  a 
voulu  s'assurer  de  la  composition  réelle  des 
excréments  frais  d'oiseaux  nourris  de  divers 
aliments,  dans  le  but  surtout  d'y  rechercher 
l'oxalate  d'ammoniaque,  qui  abonde  dans  le 
Guano.  Les  espèces  d'oiseaux  qui  ont  servi 
à  ses  expériences  sont  l'oie  ordinaire  nour- 
rie d'herbe,  le  pigeon,  la  poule,  la  mouette, 
le  pélican  et  l'aigle  de  mer  a  téte  blanche; 
ces  trois  derniers,  surtout  la  moueltc,  étaient 
entièrement  nourris  de  poisson.  Les  excré- 
ments de  tous  ces  oiseaux  se  ressemblaient 
beaucoup  :  ils  étaient  d'un  blanc  opaqoe 
avec  une  tache  brunâtre.  Au  microscope  ils 
paraissaient  composés  de  matière  granulaire, 
comme  le  Guano,  les  grains  étant  seulement 


Digitized  by  Google 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


un  pou  plus  gros.  Dans  ceux  de  l'aigle 
on  découvrit  de  petits  cristaux  en  forme  de 
tables.  A  l'analyse,  tous  les  excréments  don- 
nèrent de  l'urale  d'ammoniaque  et  un  peu 
de  phosphate  de  chaux  et  de  magnésie.  Ceux 
de  l'aigle  contenaient  de  plus  de  l'oxalate  de 
chaux, qui  formait  les  cristaux  tabulaires  déjà 
mentionnés.  Dans  ceux  do  l'oie  on  trouva 
une  trace  d'urée  et  un  peu  de  carbonate  de 
chaux  et  de  magnésie.  Dans  chacun  d'eux  la 
présence  de  l'oxalate  d'ammoniaque  fut  re- 
cherchée arec  soin,  et  le  docteur  Davy  n'en 
put  découvrir  aucune  trace.  C'est  donc  à  la 
décomposition  seule  de  l'acide  urique  ,  et 
probablement  à  l'absorption  de  l'oxygène  de 
l'air,  qu'il  faut  attribuer  la  présence  cons- 
tante de  ce  sel  dans  le  Guano. 

La  présence  de  l'air  et  l'absorption  de 
l'oxygène  paraissent  nécessaires  à  cette  con- 
version, car  le  docteur  Davy  ayant  exposé 
dans  le  vide,  pendant  24  heures,  à  la  tempé- 
rature de  l'eau  bouillante,  des  excréments 
d'oiseaux,  n'y  trouva  après  l'expérience  au- 
cune trace  d'oxalate  d'ammoniaque.  L'expé- 
rience ayant  été  répétée  pendant  le  même 
temps  avec  l'addition  d'un  peu  de  peroxyde 
de  manganèse,  la  présence  de  l'oxalate  d'am- 
moniaque fut  clairement  constatée;  car  la 
matière  dirigée  dans  l'eau,  puis  filtrée,  don- 
nait une  liqueur  qui  précipitait  les  sels  de 
chaux,  et  le  précipité  était  de  l'oxalate  de 
celte  base.  La  liqueur  était  en  même  temps 
légèrement  colorée  en  brun,  comme  s'il  s'y 
était  formé  la  même  substance  colorante  qui 
existe  dans  le  Guano  et  lui  donne  celle  cou- 
leur. Le  Guano  ancien  ne  doit  donc  contenir 
que  de  l'oxalate  d'ammoniaque,  et  le  Guano 
plus  récent  un  mélange  d'oxalale  et  d'urate 
de  colle  base.  Ces  di-ux  sel*  se  découvrent 
aisément  par  les  réactifs,  et  le  premier  se  re- 
connaît même  au  microscope. 

On  commence  déjà  à  falsifier  le  Guano  et 
à  le  mélanger  de  divers  composts  que  même 
on  lui  substilue  entièrement,  au  grand  profit 
des  fraudeurs.  Le  seul  moyen  d  éviter  cette 
fraude  est  l'analyse  chimique.  Le  vrai  Guano, 
en  effet,  doit  contenir  au  moins  40  pour  100 
de  matières  solubles  dans  l'eau,  volatiles  ou 
destructibles  au  feu,  et  composées  d'urate  ou 
d'oxalale  d'ammoniaque,  de  biphospbate  et 
d'un  peu  de  matière  animale. 


MONTAGNES  DE  L'ÉTHIOPIE  (1). 

L'après-midi  d'un  jour  très-chaud  du  mois 
d'avril  1841,  le  major  Harris  s'embarqua  sur 
un  bateau  à  vapeur  de  la  compagnie  de 
l'Inde  orientale,  et,  neuf  jours  après,  ce  stea- 
mer, nommé  Aucldai.il ,  était  en  vue  du  cap 
Aden,  à  1680  milles  de  Bombay.  Ce  promon- 
toire ,  que  les  indigènes  appellent  Jebel- 
Shemshau,  s'élève  au  moins  de  600  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  et  des  nua- 
ges couronnent  presque  toujours  son  som- 
met. C'est  un  énorme  rocher,  à  l'aspect  sau- 
vage, tout  sillonné  de  larges  crevasses,  un  de 
ces  phares  naturels,  manifestement  destinés 

(I)  Fragments  extraits  de  i'Edinburgh  Magaùnt. 


à  annoncer  aux  navigateurs  l'approche  d'une 
mer  intérieure.  Il  a  évidemment  une  origine 
volcanique.  Si  l'on  en  croit  une  inscription 
arabe  du  x*  siècle,  l'éruption  aurait  eu  lieu 
à  cette  époque.  «  Le  bruit  de  l'explosion  égala 
celui  du  tonnerre  et  se  fit  entendre  à  une 
distance  de  plusieurs  milles,  puis  la  terre 
vomit  des  pierres  rougies  par  le.  feu  et  des 
torrents  de  lave.  »  La  réputation  de  stérilité 
dont  jouit  Aden  n'est  pas  nouvelle,  «  Aden, 
dit  Ben-Batula,  de  Tanger,  est  située  sur  le 
rivage  de  la  mer;  c'est  une  grande  ville  sans 
culture,  sans  eau  et  sans  arbres.  »  L'expédi- 
tion partit  d'Aden  le  15  mai,  et  le  17  elle  était 
en  vue  de  Tajura. 

Au  sortir  de  Tajura,  la  route  de  l'intérieur 
se  dirige  sur  d'immenses  chaînes  de  monta- 
gnes basaltiques,  où  la  chaleur  du  soleil  se 
fait  sentir  avec  une  intensité  dont  les  Euro* 
péens  qui  n'ont  pas  visité  l'Afrique  ne  peu- 
vent pas  se  former  une  idée.  D'abord  on  longe 
la  base  des  collines  arides  ,  couvertes  de 
monceaux  de  fragments  de  lave;  de  distance 
en  distance  on  passe  devant  une  colonne  de 
pierres,  élevée  en  souvenir  d'un  crime;  puis 
on  aperçoit  au  loin  le  haut  pic  conique  du 
Jebel-Seearo,  au  pied  duquel  étincelle  le  lac 
Assad,  entouré  de  mirages  changeants.  Bien 
que  fort  curieux,  ce  phénomène  n'avait  rien 
d'agréable  au  premier  aspect.  On  bassin  el- 
liptique, ayant  7  milles  dans  son  axe  trans- 
versal, esl  rempli  à  demi  d'une  eau  stagnante 
et  bleue,  à  demi  d'une  couche  de  sel  blanc 
comme  la  neige;  il  est  entouré  de  trois  côtés 
par  de  hautes  montagnes  calcinées, qui  pion- 
geut  leurs  pieds  dans  ce  grand  réservoir,  et 
de  l'autre  par  d'affreux  rochers  de  lave,  bri- 
sés en  morceaux  et  horriblement  crevasses. 
Aucun  bruit  ne  se  faisait  entendre  dans  le 
silence  de  ce  désert  brûlant;  aucune  ride  ne 
troublait  la  surface  de  ce  lac  immobile,  sem- 
blable à  une  vaste  table  d'acier  poli  ;  le  ciel 
était  sans  nuages,  et  l'impitoyable  soleil, 
comme  une  balte  de  métal  chauffée  à  blanc, 
décrivait  sa  courbe  dans  tout  son  éclat.  On 
ne  doit  pas  s'élonner  qu'un  peuple  supersti- 
tieux ait  placé  sur  ces  cols  dangereux  et 
dans  ces  vallées  inhabitables  les  demeures 
des  génies  malfaisants. 

Une  forte  odeur  méphitique,  qui  nous  em- 
pêchait de  respirer,  s'élevait  des  exhalaisons 
salines  du  lac  stagnant.  Le  sel  blanc  et  les 
collines  de  craie  brillaient  d'un  tel  éclat, que 
nous  craignions  à  chaque  instant  de  perdre 
la  vue.  La  pesanteur  accablante  de  l'atmos- 
phère était  plutôt  augmentée  que  diminuée 
par  les  violentes  rafales  du  vent  du  nord- 
ouest,  qui  souffla  sans  interruption  pendant 
toute  la  journée.  L'air  paraissait  enflammé, 
le  ciel  élincelail,  les  colonnes  de  sable  brû- 
lant que  la  tempête  soulevait  par  intervalles 
à  des  hauteurs  considérables  devenaient  si 
lumineuses,  qu'elles  ressemblaient  à  d'im- 
menses pilastres  de  feu.  La  température  de 
ces  retraites  égalait  celle  d'une  briqueterie  : 
elle  s'élevait,  a  l'ombre  de  nos  manteaux  et 
de  nos  parasols,  à  126°. 

A  minuit,  la  caravane  commença  à  fran- 
chir la  chaîne  de  rochers  volcaniques  qui 
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borde  le  lac  au  sud-est.  Le  vent  du  nord-est 
soufflait  presque  avec  la  même  violence  et  la 
même  force, et  ses  tourbillons  suffoquants  ve- 
naient s'abattre  sur  la  surface  otincelantc  de 
ce  vaste  bassin  d'eau  el  de  sel,  où  se  réflé- 
chissaient les  rayons  de  la  lune.  A  chaque 
rafale  succédait  le  calme  effrayant  qui  an- 
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nue  de  balles  de  glace,  les  nuages  rampent 
jusqu'à  terre  et  recouvrent  le  soleil  d'un 


jusqu 

voile  noir,  les  rivières  se  transforment  subi- 
tement en  torrents,  et  la  plaine,  brûlante  et 
sèehe,  devient  en  quelques  heures  un  marais 
et  une  mer. 
L'expédition  traversa  ensuite  une  contrée, 


un  ouragan  de*  tropiques.  Rien  de    ta  plus  belle  peut-être  de  toute  cette  partie 


plus  sauvage  que  la  contrée  au  milieu  de  la 
quelle  nous  nous  trouvions  alors  :  nous  n'a- 
percevions autour  de  nous  que  des  pics  ba- 
saltiques et  des  colonnes  de  lave  dentelée. Le 
sentier  lui-même  avait  quelque  chose  de  for- 
midable :  il  serpentait  sur  la  crête  de  cette 
chaîne  de  montagnes  au  milieu  de  fragments 
de  lave,  et  il  était  à  peine  assez  large  pour 
an  chameau. 
La  ligne  entière  des  frontières  de  PAbyssi 


du  globe.  En  Afrique  les  extrêmes  se  tou- 
chent :  on  passe  sans  transition  aucune  d'un 
désert  dans  une  oasis.  Au  lieu  des  terrains 
calcinés  que  nous  foulions  hier  sous  nos 
pieds,  nous  traversons  aujourd'hui  de  riches 
pâturages  et  des  champs  couverts  de  magni- 
fiques récoltes.  La  matinée  était  fraîche  et 
charmante ,  une  brise  fortifiante  gravissait 
avec  nous  les  flancs  de  la  montagne,  ornée, 
à  moins  de  10  degrés  de  I'équateur,  de  la 


nie  parait  avoir  une  origine  volcanique;  les  végétation  des  climats  du  Nord.  Le  sentier  a 

débris  calcinés  qui  recouvrent  sa  surface  peine  tracé  et  pierreux ,  tantôt  s'élevait  au 

sont  une  preuve  impérissable  des  ravages  haut  d'une  colline  abrupte  en  côtoyant  an 

exercés  autrefois  par  les  cratères  aujour-  précipice  ,  tantôt  descendait  au  fond  d'an 

d'hui  éteints.  Une  plaine  parsemée  de  cônes  vallon  tout  rempli  de  verdure,  où  il  serpen- 

volcaniqucs,  sortis  des  entrailles  de  la  terre  tait  à  l'ombre  de  beaux  arbres  entre  deux 

et  entourés  d'une  ceinture  noirâtre  de  lave  baies  de  fleurs.  On  peut  se  représenter  cer- 

vi  tn  liée,  l'environne  de  trois  côtés;  au-des-  taines  régions  centrales  de  l'Ethiopie,  comme 

sas  de  ces  petits  cratères  s'élève  le  mont  comparables ,  sous  le  rapport  de  la  végéta- 

Abida ,  haut  de  1000  mètres ,  et  dont  le  som-  tion,  aux  provinces  les  plus  vertes  et  les  plus 

met,  presque  toujours  caché  dans  les  nua-  fleuries  de  l'Angleterre.  D'énormes  bouquets 

J;es,  a  2  milles  et  demi  de  diamètre.  Derrière  de  roses  sauvages,  de  fougères  et  de  chèvre- 

e  mont  Abida  apparaît  le  cratère  encore  feuille,  ornaient  une  série  de  terrasses  ad- 

filus  élevé  d'Aïullon  ,  l'ancienne  limite  de  mirablement  cultivées,  et  au  sommet  de  cha- 

'empire  actuellement  détruit  de  l'Ethiopie,  qae  éminence  s'élevait  an  groupe  de  maisons 

el  dans  les  brumes  bleuâtres  de  l'horizon  on  »ax  toits  de  paille  coniques  ,  entourées  de 

aperçoit  la  grande  chaîne  des  montagnes  de  haies  vertes  et  cachées  à  demi  sous  d'épais 

l'Abyssinie.  ombrages.  Nous  franchîmes  trois  chaînes  de 

Le  Hawash,  la  seconde  rivière  de  l'Abys-  collines  l'une  après  l'autre,  et  du  haut  de  la 

finie  sous  le  rapport  da  volame  de  ses  eaux,  dernière  ,  enfin  ,  nous  découvrîmes  le  pays 

Îrend  sa  source  au  cœur  même  de  l'Ethiopie,  boisé  d'Aokober,  occupant  le  centre  d'an  fer 

une  élévation  de  2700  mètres  au-dessus  du  à  cheval  formé  par  des  montagnes  élevées 

niveau  de  la  mer.  II  est  alimenté  par  de  fai-  q,0'  bornent  un  magnifique  amphithéâtre  de 

bles  tributaires  descendus  des  hautes  monta-  10  milles  de  diamètre.  Toutes  ces  contrées 

gnes  de  Shoa  et  d'Efal,  et  après  avoir  arrosé  sont  recouvertes  d'nne  végétation  aussi  riche 

les  plaines  arides  de  l'Adaiel,  qui  ne  sont  1 1  aasst  vigoureuse  qae  variée. 


vertes  et  boisées  que  sur  ses  bords,  il  va  se 
perdre  dans  les  lagunes  d'Aussa.  Parvenue 
au  bord  du  Hawash ,  l'expédition  trouva  des 
eaux  boueuses  et  couvertes  de  morceaux  de 
bois  flottants,  qui  roulaient  avec  une  vitesse 
de  trois  milles  à  l'heure  entre  deux  murailles 
de  terre  de  8  mètres  environ  de  hauteur.  Le 
terrain  devint  bientôt  marécageux,  et  cepen- 
dant il  était  de  plus  en  plus  peuplé  d'ani- 
maux. Le  Ado,  lac  de  2  milles  de  diamètre, 
aue  l'expédition  côtoyait,  servait  de  rési- 
dence 
de  s 


La  montagne  qui  porte  le  nom  de  Mamrat 
est  l'une  des  merveilles  de  l'Abyssinie.  Son 
sommet  s'élève  de  4400  mètres  environ  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  d'épaisses  fo- 
rêts recouvrent  ses  flancs  ;  cl  partout  où  la 
charrue  peut  atteindre  ,  le  sol  est  cultivé. 
Séparées  par  des  clôtures  ,  les  habitations 
s'élèvent  de  terrasse  en  terrasse  jusqu'à  one 
hauteur  de  1000  mètres  ;  à  cette  hauteur  elfes 


sont  de  plus  en  plus  difficiles  à  distinguer  , 
el  elles  finissent  par  devenir  imperceptibles 
:e  à  une  foule  innombrable  de  canards,    *u*  regards  de  l'habitant  de  la  plaine.  On  a 
arcelles.de  hérons  cl  de  Humants  ;  à  une    confié  a  cette  montagne  les  trésors  que  les 
plus  grande  hauteur,  des  naées  de  sautercl-    rois  abyssiniens  ont  amassés  depuis  le  r éta- 
les qui  venaient  de  ravager  les  côtes  se  diri-    blissement  de  leurs  royaumes, c'est-à-dire  de- 


geaient  vers  l'Abyssinie  et  interceptaient 

Sresque  la  lumière  du  jour;  enfin,  au-dessus 
e  ces  redoutables  insectes  tourbillonnaient 
des  bandes  d'oiseaux  affamés.  Les  éléments 
ne  sont  pas  moins  terribles  dans  ce  pays  que 
les  animaux  :  le  tonnerre  déchire  l'oreille, 
les  éclairs  éblouissent  les  yeux,  la  pluie  est 
une  cataracte,  la  grêle  une  décharge  conti- 
(I)  Extrait  des  Etude*  de  la  nature,  de  Bernardin 
de  Saini-P.erre.  —  Cei  article  n'est  pas  présenté  ici 


puis  cent  cinquante  ans. 


DES  MONTAGNES  (1). 

Les  chaînes  de  montagnes,  dans  les  deux 
continents  ,  sont  parallèles  aux  mers  qui  les 
avoisinenl ,  en  sorlc  que  si  vous  voyez  le 
plan  d'une  de  ces  chaînes  avec  ses  diverses 
comme  un  document  seientilique,  mais  seulement 
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branches,  tous  potivez  déterminer  lessiva- 
ges de  la  mer  qui  leur  correspondent  ;  car, 
comme  je  Tiens  de  le  dire,  ces  montagnes 
leur  sont  toujours  parallèles.  Vons  pouvez 
de  même ,  en  voyant  les  sinuosités  d'un  ri- 
vage, déterminer  celles  des  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  sont  dans  l'intérieur  d'un  pays  ; 
car  les  golfes  d'une  mer  répondent  toujours 
aux  vallées  des  montagnes  du  continent  la- 
téral. Ces  correspondances  sont  sensibles 
dans  les  deux  grandes  chaînes  de  l'ancien  et 
du  nouveau  monde.  La  longue  chaîne  du 
Taurus  court  est  et  ouest ,  comme  l'Océan 
Ind  en,  dont  elle  renferme  les  différents  gol- 
fes par  des  branches  qu'elle  prolonge  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  plupart  de  leurs 
caps.  An  contraire,  la  chaîne  îles  Andes,  en 
Amérique,  court  nord  et  sud ,  comme  l'O- 
céan Atlantique.  Il  y  a  encore  ceci  digne  de 
remarque,  et  j'ose  dire  d'admiration,  c'est 
que  ces  chaînes  de  montagnes  sont  opposées 
aux  vents  réguliers  qui  traversent  ces  mers 
et  qui  leur  en  apportent  les  émanations,  et 
que  leur  élévation  est  proportionnée  à  la  dis- 
lance où  elles  sont  du  rivage;  en  sorte  que 
plus  ces  montagnes  sont  loin  de  la  mer,  plus 
elles  sont  élevées  dans  l'atmosphère.  C'est 
par  celte  raison  que  la  chaîne  des  Andes  est 
placée  le  long  de  la  mer  du  Sud,  où  elle  re- 
çoit les  émanations  de  l'Océan  Atlantique  , 
que  lui  apporte  le  vent  d'est,  par- dessus  le 
vaste  continent  d'Amérique.  Plus  l'Améri- 
riqueest  large  ,  plus  cette  chaîne  est  élevée. 
Vers  l'isthme  de  Panama,  où  il  y  a  peu  de 
continent,  et  parlant  peu  de  dislance  de  la 
mer,  elle  «'a  pas  une  grande  élévation  ;  mais 
elle  s'élève  tout  à  coup,  précisément  dans  la 
même  proportion  que  le  continent  de  l'Amé- 
rique s  élargit.  Ses  plus  hautes  montagnes 
regardent  la  partie  la  plus  large  de  l'Améri- 
que, et  sont  situées  à  la  hauteur  du  cap 
Saint-Augustin.  La  situation  et  l'élévation  de 
cette  chaîne  étaient  également  nécessaires  4 
la  fécondité  de  cette  grande  partie  du  nou- 
veau monde;  car  si  cette  chaîne,  au  lieu 
d'être  le  long  de  la  mer  du  Sud  ,  était  le  long 
des  côtes  du  Brésil,  die  intercepterait  toutes 
lea  vapeurs  apportées  sur  le  continent  par  le 
vent  d'est,  et  si  elle  n'était  pas  élevée  jus- 
qu'à la  région  de  l'atmosphère,  où  il  ne  peut 
monter  aucune  vapeur,  a  cause  de  la  subti- 
lité de  l'air  et  de  la  rigueur  du  froid,  tous  les 
nuages  apportés  par  les  vents  d'est  passe- 
raient au  delà ,  dans  la  mer  du  Sud.  Dans 
l'une  et  l'autre  supposition  ,  la  plupart  des 
fleuves  de  l' Amérique  méridionale  resteraient 
à  sec. 

On  peut  appliquer  le  même  raisonnement 
à  la  chaîne  du  Taurus  :  elle  présente  À  la 
mer  du  Nord  et  à  la  mer  de  l'Inde  un  double 
ados,  d'où  coulent  la  plupart  des  fleuves  de 
l'ancien  continent,  les  uns  au  nord,  les  autres 
au  midi.  Ses  branches  ont  la  même  disposi- 
tion ;  elles  ne  côtoient  point  les  presqu'îles 
de  l'Inde  sur  leurs  bords  ;  mais  elles  les 
traversent  au  milieu  ,  dans  toute  leur  lon- 
gueur ;  car  les  vents  de  ces  mers  ne  souf- 
flent pas  toujours  d'un  seul  côté  ,  comme  le 
>  eut  d'est  dans  l'Océan  Atlantique, 


soufflent  six  mois  d'un  côté  et  six  mois  do 
l'autre.  Ainsi  il  était  convenable  de  leur  par- 
tager le  terrain  qu'ils  devaient  arroser. 

Ces  montagnes  sont  surmontées  ,  de  dis- 
tance en  distance  ,  par  de  longs  pics,  sem- 
blables à  de  hautes  pyramides.  Ces  pics  sont 
de  gnnile  pour  la  plupart  ;  ils  attirent  les 
v.ipeurs  de  l'atmosphère  et  les  fixent  autour 
d'eux  en  si  grande  quantité,  que  souvent  ils 
disparaissent  à  la  vue.  Mais  ce  n'élait  pas 
assez  que  les  nuages  fussent  Qxés  au  sommet 
des  moulagnes  ;  les  fleuves  qui  y  ont  leurs 
sources  n'auraient  eu  qu'un  cours  intermit- 
tent ;  la  saison  des  pluies  passée,  ils  auraient 
cessé  de  couler.  La  nature  ,  pour  remédier 
à  cet  inconvénient ,  a  ménagé,  dans  le  voi- 
sinage de  leurs  pics ,  des  lacs  qui  sont  de 
vrais  réservoirs  ou  châteaux  d'eau,  pour 
fournir  constamment  et  régulièrement  à  leur 
dépense.  La  plupart  de  ces  lacs  ont  des  pro- 
fondeurs incroyables  ;  ils  servent  encore  à 
lusieurs  usages,  tels  que  de  recevoir  les 
ônles  des  neiges  des  montagnes  voisines , 
ni  s'écouleraient  trop  rapidement  ;  et  quand 
ils  sont  une  fois  pleins,  il  leur  faut  un  temps 
considérable  avant  de  s'épuiser,  ils  existent 
ou  intérieurement  ou  extérieurement,  à  la 
source  de  tous  les  courants  d'eau  réguliers  ; 
mais  quand  ils  sont  extérieurs,  ils  sont  pro- 
portionnés ,  ou  par  leur  étendue ,  ou  par 
leur  profondeur  et  par  leurs  dégorgeoirs,  au 
volume  du  fleuve  qui  en  doit  sortir,  ainsi  que 
les  pics  qui  sont  dans  le  voisinage.  Il  faut 

3ue  ces  correspondances  aient  été  connues 
e  l'antiquité ,  car  il  me  semble  avoir  vu  des 
médailles  fort  anciennesoù  des  fleuves  étaient 
représentés  appuyés  sur  une  urne  et  couchés 
au  pied  d'une  pyramide  ;  ce  qui  désignait 
peut-être  à  la  fois  leur  source  et  leur  embou- 
chure. 

Si  donc  nous  venons  à  appliquer  ces  dis- 
positions générales  de  la  nature  à  la  confi- 
guration particulière  des  lies  ,  nous  verrons 
qu'elles  ont ,  comme  les  continents ,  des 
montagnes  dont  les  branches  sont  parallèles 
à  leurs  baies  ;  que  l'élévation  de  ces  monta- 
gnes est  correspondante  à  leur  distance  de 
fa  mer,  et  qu'elles  ont  des  pics  ,  des  lacs  et 
des  rivières,  qui  sont  proportionnés  à  l'éten- 
due de  leur  terrain.  Elles  ont  aussi  leurs 
montagnes  disposées,  comme  celles  des  con- 
tinents .  par  rapport  aux  vents  qui  soufflent 
sur  les  mers  qui  les  environnent.  Celles  qui 
sont  dans  la  mer  de  l'Inde,  comme  les  Mo- 
luques,  ont  leurs  montagnes  vers  leur  cen- 
tre, en  sorte  qu'elles  reçoivent  l'influence  al- 
ternative des  deux  moussons  atmospbéri- 

3aes.  Celles,  au  contraire,  qui  sont  sous  l'in- 
oence  régulière  des  vents  d'est,  dans  l'O- 
céan Atlantique ,  comme  les  Antilles,  ont 
leurs  montagnes  jetées  à  l'extrémité  de  l'Ile, 

Îui  est  sous  le  vent ,  précisément  comme  les 
.ndes  par  rapport  à  l'Amérique  méridio- 
nale. La  partie  des  lies  qui  est  au  vent  est 
appelée  ,  anx  Antilles ,  Cabsterre  ,  comme 
qui  dirait  eaput  terra  ;el  cellequi  est  au-des- 
sous du  veùi,  Basse-Terre,  quoique,  pour 
l'ordinaire  ,  celle-ci  soit  plus  haute  et  plus 
montagneuse  que  l'autre- 
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L'Ile  de  Juan-Fernandez,  qui  est  dans  la 
mer  du  Sud,  mais  fort  au  delà  des  tropiques, 
par  le  33*  degré  40'  de  latitude  sud,  a  sa 

Karlie  septentrionale  formée  de  rochers  très- 
;iuls  et  Irès-escarpés,  et  sa  partie  méridio- 
nale plaie  et  basse  pour  recevoir  les  influen- 
ces du  vent  du  sud  ,  qui  y  souffle  presque 
toute  Tannée.  Les  Iles  qui  s'écartent  de  ces 
dispositions,  et  qui  sont  en  bien  petit  nom- 
bre ,  ont  des  relations  éloignées  plus  mer- 
veilleuses et  certainement  bien  dignes  d'être 
étudiées.  Si  elles  étaient,  comme  ou  le  pré- 
tend, les  restes  d'un  grand  continent  sub- 
mergé, elles  auraient  conservé  une  partie  de 
leur  ancienne  et  vaste  fabrique;  on  verrait 
s'élever  immédiatement  du  milieu  de  la  mer 
de  grande  pics,  comme  ceux  des  Andes  ,  de 
12  à  1500  toisos  de  haut,  sans  montagnes 
qui  les  supportent.  Ailleurs  on  verrait  ces 
pics  supportés  par  d'énormes  montagnes  qui 
leur  seraient  proportionnées,  et  qui  renfer- 
meraient dans  leurs  enceintes  de  grands  lacs 
comme  celui  de  Genève,  d'où  sortiraient  des 
fleuves  comme  le  Rhône,  qui  se  précipite- 
raient tout  d'un  coup  dans  la  mer  sans  ar- 
roser aucune  terre.  Il  n'y  aurait,  au  pied  de 
leurs  croupes  majestueuses,  ni  plaines,  ni 
proviuces,  ni  royaumes;  ces  grandes  ruines 
du  continent  au  milieu  de  la  mer  ressemble- 
raient à  ces  énormes  Pyramides  élevées  dans 
les  sables  de  l'Egypte ,  qui  ne  présentent  au 
voyageur  que  de  frivoles  structures,  ou  bien 
à  ces  vastes  palais  des  rois,  renversés  par  le 
temps  ,  où  l'on  aperçoit  des  tours,  des  colon- 
nes, des  arcs  de  triomphe,  mais  dont  les  par- 
ties habitables  sont  absolument  détruites. 
Les  sages  travaux,  de  la  nature  ne  sont  point 
inutiles  et  passagers  comme  les  ouvrages 
des  hommes.  Chaque  Ile  à  ses  campagnes, 
ses  vallées,  se*  collines,  ses  pyramides  hy- 
drauliques et  ses  naïades,  qui  sont  propor- 
tionnées à  son  étendue. 

Quelques  fies  ,  à  la  vérité  ,  mais  en  bien 
petit  nombre  ,  ont  des  montagnes  plus  éle- 
vées que  ne  comporte  leur  territoire.  Telle 
est  celle  de  Ténériffc;  son  pic  est  si  haut, 
qu'il  est  couvert  de  glace  une  grande  partie 
de  l'année;  mais  celte  Ile  a  des  montagnes 
peu  élevées  qui  sont  proportionnées  à  ses 
baies  :  celle  de  ces  montagnes  qui  supporte 
le  pic  s'élève  au  milieu  des  autres  en  forme 
de  dôme  ,  à  peu  près  comme  celui  des  Inva- 
lides au-dessus  des  bâtiments  qui  l'environ- 
nent. Je  l'ai  observée  et  dessinée  moi-même 
en  allant  à  l'Ile  de  France.  Les  montagnes 
inférieures  appartiennent  à  l'Ile  ,  et  le  pic  à 
l'Afrique.  Ce  pic,  couvert  de  glace  ,  est  situé 
précisément  vis-à-vis  l'entrée  du  grand  dé- 
sert de  sable  appelé  Zara,  et  il  sert  sans 
donle  à  en  rafraichir  les  rivages  et  l'atmos- 
phère, par  l'effusion  de  ses  neiges, qui  arrive 
au  milieu  de  l'été.  La  nature  a  placé  encore 
d'antres  glaciers  à  l'entrée  de  ce  désert  brû- 
lant, tels  que  le  mont  Allas.  Le  mont  Ida  , 
en  Crète  ,  avec  ses  montagnes  collatérales 
couvertes  de  neiges  en  tout  temps,  suivant 
l'observation  de  Tourneforl ,  est  situé  préci- 
sément vis-à-vis  te  désert  brûlaul  de  Barca, 
qui  côtoie  l'Egypte  du  nord  au  sud.  Ces  ob- 


servations nous  donneront  encore  Heu  de 
faire  quelques  réflexions  sur  les  chaînes  de 
montagnes  à  glaces  et  sur  les  zones  de  sable 
répandues  sur  la  terre. 

Les  montagnes  à  glaces  paraissent  prin- 
cipalement destinées  à  porter  la  fraîcheur 
sur  les  bords  des  mers  situées  entre  les  tro- 
piques ;  et  les  zones  de  sable,  au  contraire, 
à  accélérer  par  leur  chaleur  la  fusion  des 
glaces  des  pôles.  Nous  ne  pouvons  indiquer 
qu'en  passant  ces  harmonies  admirables, 
mais  il  sufûl  de  considérer  les  journaux  des 
navigateurs  et  les  caries  géographiques  , 
pour  voir  que  la  principale  partie  du  conti- 
nent de  l'Afrique  est  située  de  sorte  que  c'est 
le  vent  du  pôle  nord  qui  souffle  le  plus  sou- 
vent sur  ses  côles,  et  que  le  rivage  <fc  l'Amé- 
rique méridionale  s'avance  au  delà  de  la 
ligne,  de  manière  qu'il  est  rafraîchi  par  le 
vent  du  pôle  sud.  Les  vents  alizés ,  qui 
régnent  dans  l'Océan  Atlantique,  participent 
toujours  de  ces  deux  pôles;  celui  qui  est  de 
nuire  côté  tire  beaucoup  vers  le  nord,  et  ce- 
lui qui  est  au  delà  de  la  ligne  dépend  beau- 
coup du  pôle  sud.  Ces  deux  vents  ne  sont 
pas  orientaux,  comme  on  le  croit  communé- 
ment, mais  ils  soufflent  à  peu  près  dans  les 
directions  du  canal  qui  sépare  l'Amérique 
de  l'Afrique. 

Ce  sont  les  vents  chauds  de  la  zone  tor- 
ride  qui  soufflent  à  leur  tour  le  plus  con- 
stamment vers  les  pôles;  et  il  est  bien  re- 
marquable que,  comme  la  nature  a  mis  des 
montagnes  à  glaces  dans  son  voisinage,  pour 
rafraichir  ses  mers  conjointement  avec  les 
glaces  des  pôles,  comme  le  Taurus,  l'Atlas, 
le  pic  de  Ténériflfe,  le  mont  Ida,  etc.,  elle  y 
a  mis  aussi  une  longue  zone  de  sables  pour 
augmenter  la  chaleur  du  vent  de  sud  qai 
vient  échauffer  les  mers  du  Nord.  Celle  zone 
commence  au  delà  du  mont  Allas,  et  ceint 
la  terre  en  baudrier,  s'étendant  depuis  la 
pointe  la  plus  occidentale  de  l'Afrique  jus- 

3u  a  l'extrémité  la  plus  orientale  de  l'Asie, 
ans  une  distance  réduite  de  plus  de  3000 
lieues.  Quelques  branches  s'en  détachent  et 
s'avancent  vers  le  nord.  On  peut  conclura 
de  ces  aperçus  que,  sans  les  glaces  du  pôle 
et  des  montagnes  du  voisinage  de  la  zone 
torride,  une  grande  portion  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique  serait  inhabitable,  et  que ,  sans 
les  sables  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  les  glaces 
de  notre  pôle  ne  fondraient  jamais. 

Chaque  montagne  à  glaces  a  aussi,  comme 
les  pôles,  sa  zone  sablonneuse  qui  accélère 
la  fusion  de  ses  neiges.  C'est  ce  qu'on  peut 
remarquer  dans  la  description  de  toutes  les 
montagnes  de  celte  espèce,  comme  du  pic  de 
Ténériûe,  du  mont  Ararat,  des  Cordillè- 
res, etc.  Non-seulement  ces  zones  de  sables 
entourent  leurs  bases,  mais  il  y  en  a  encore 
sur  le  haut  de  ces  montagnes,  au  pied  de 
leurs  pics  ;  il  faut  y  marcher  pendant  plu- 
sieurs heures  pour  les  traverser.  Ces  zones 
sablonneuses  ont  encore  un  autre  usage, 
c'est  de  fournir  à  la  réparation  du  territoire 
des  montagnes  ;  il  en  sort  des  tourbillons 
perpétuels  de  poussière,  qui  s'élèvent,  en 
premier  lieu,  sur  les  rivages  de  la  mer,  oà 
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l'Océan  forme  les  premiers  dépôts  de  ses 
sables,  qui  s'y  réduisent  en  poudre  impal- 
pable par  le  battement  perpétuel  des  flots 
qui  s'y  brisent;  ensuite  on  retrouve  ces 
tourbillons  de  poussière  dans  le  voisinage 
des  hautes  montagnes.  Les  transports  de  ces 
sables  se  font  des  rivages  de  la  mer  dans 
l'intérieur  du  continent,  en  différentes  sai- 
sons et  de  différentes  manières.  Les  princi- 
paux'arrivent  aux  équinoxes,  car  alors  les 
vents  soufflent  des  mers  sur  les  terres.  Cet 
transports  de  sable  appartiennent  à  la  ré- 
volution générale  des  saisons;  mais  il  y  en 
a  de  journaliers  pour'  l'intérieur  des  terres, 
qui  sont  très-sensibles  vers  les  parties  hau- 
tes des  continents.  Tous  les  voyageurs  qui 
ont  été  à  Pékin  conviennent  qu'il  n'est  pas 

Sossible  de  sortir,  une  partie  de  l'année, 
ans  les  rues  de  cette  ville,  sans  avoir  le 
r'nage  couvert  d'un  voile,  à  cause  du  sable 
dont  l'air  est  rempli.  Lorsque  Isbrand-Ides 
arriva  vers  les  frontières  de  la  Chine,  à  la 
sortie  des  montagnes  voisines  de  Xaixigar, 
c'est-à-dire  à  cette  partie  de  la  crête  la  plus 
élevée  du  continent  de  l'Asie,  d'où  les  fleuves 
prennent  leurs  cours,  les  uns  au  nord,  les 
autres  au  midi,  il  observa  une  période  régu- 
lière de  ces  émanations  :  «  Tous  les  jours, 
dit-il ,  régulièrement  à  midi,  il  souffle  un 
grand  vent  qui  dure  deux  heures,  lequel, 
joint  à  la  chaleur  journalière  du  soleil,  sèche 
tellement  la  terre,  qu'il  s'en  élève  une  pous- 
sière presque  insupportable.  Je  m'étais  déjà 
aperça  de  ce  changement  de  l'air.  Environ  à 
5  milles  au-dessus  deXaixigar.j'avais  trouvé 
le  ciel  nébuleux  sur  toute  l'étendue  des  mon- 
tagnes; et  lorsque  je  fus  sur  le  point  d'en 
sortir,  je  le  vis  for!  serein.  Je  remarquai 
même,  à  l'endroit  où  elles  finissaient,  un  arc 
de  nuées  qui  régnaient  de  l'ouest  à  l'est  jus- 

Ïu'aux  montagnes  d'Albase,  et  qui  semblait 
lire  une  séparation  de  climat.  »  Ainsi  les 
montagnes  ont  à  la  fois  des  attractions  né- 
buleuses et  des  attractions  fossiles  ;  les  pre- 
mières fournissent  de  l'eau  aux  sources  des 
fleuves  qui  en  sortent,  et  les  secondes,  du 
sable  à  l'entretien  de  leur  territoire  et  de 
leurs  minéraux.1 

Les  xones  glacées  et  sablonneuses  se  re- 
trouvent dans  une  autre  harmonie  sur  le 
continent  du  nouveau  monde.  Elles  courent, 
comme  ses  mers,  du  nord  au  sud,  tandis  que 
celles  de  l'ancien  sont  dirigées  suivant  la 
longueur  de  l'Océan  Indien,  d'occident  en 
orient. 

11  est  très-remarquable  que  l'influence  des 
montagnes  à  glaces  s'étend  plus  sur  les  mers 
que  sur  les  terres.  Nous  avons  vu  celles  des 
deux  pèles  se  diriger  dans  le  canal  de  l'O- 
céan Atlantique.  Les  neiges  qui  couvrent  la 
longue  chaiue  des  Andes  en  Amérique  ser- 
vent pareillement  à  rafraîchir  toute  la  mer 
du  Sud,  par  l'action  du  vent  d'est  qui  passe 
par-dessus  ;  mais  comme  la  partie  de  cette 
mer  et  de  ses  rivages,  qui  est  à  l'abri  de  ce 
vent  par  la  hauteur  des  Andes,  aurait  été 
exposée  à  une  chaleur  excessive,  la  nature 
a  fait  faire  un  coude  vers  l'ouest,  à  la  pointe 
la  plus  méridionale  de  l'Amérique,  qui  est 
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couverte  de  montagnes  à  glaces,  en  sorte 


que  le  vent  frais  qui  en  sort  perpétuellement 
vient  prendre  en  écharpe  les  rivages  du 
Chili  et  du  Pérou.  Ce  vent,  qu'on  appelle 
vent  du  sud,  y  règne  toute  l'année,  suivant 
le  témoignage  de  tous  les  voyageurs.  11  ne 
vient  pas  en  effet  du  pôle  sud,  car  s'il  eu  ve- 
nait, jamais  les  vaisseaux  ne  pourraient 
donbler  le  cap  Horn  ;  mais  il  vient  de  l'ex- 
trémité de  la  terre  Magellanique,  évidem- 
ment recourbée  par  rapport  aux  rivages  de 
la  mer  du  Sud.  Les  glaces  des  pôles  renou- 
vellent donc  les  eaux  de  la  mer,  comme  les 
glaces  des  montagnes  celles  des  grands  fleu- 
ves. Ces  effusions  des  glaces  polaires  se  por- 
tent vers  la  ligne,  par  l'action  du  soleil  qui 
pompe  sans  cesse  les  eaux  de  la  mer  dans  la 
zone  torride,  et  détermine,  par  cette  dimi- 
nution de  volume,  les  eaux  des  pôles  à  s'y 
porter.  C'est  la  cause  première  du  mouve- 
ment des  mers  méridionales,  comme  nous 
l'avons  dit.  Il  parait  vraisemblable  que  les 
effusions  polaires  sont  en  proportion  avec 
les  évaporalions  de  l'Océan  ;  mais,  sans  sor- 
tir de  l'objet  qui  nous  occupe,  nous  exami- 
nerons pourquoi  la  nature  a  pris  encore  plus 
de  soin  de  rafraîchir  les  mers  que  les  terres 
de  la  zone  torride  ;  car  il  est  digne  d'atten- 
tion que  non-seulement  les  vents  polaires 
qni  y  soufflent,  mais  la  plupart  des  fleuves 
qui  s'y  jettent,  ont  leurs  sources  dans  des 
montagnes  à  glaces,  tels  que  le  Zaïre,  l'Ama- 
zone, l'Orénoque,  etc. 

La  mer  était  destinée  à  recevoir,  par  les 
fleuves,  toutes  les  dépouilles  des  végétaux  et 
des  animaux  de  la  terre;  et  comme  son 
cours  est  déterminé  vers  la  ligne,  par  la  di- 
minution journalière  de  ses  eaux  que  le  so- 
leil y  évapore  continuellement,  ses  rivages, 
sous  la  zone  torride,  auraient  été  bientôt 
exposés  à  la  putréfaction,  si  la  nature  n'a- 
vait employé  ces  divers  moyens  pour  les 
rafraîchir.  C'est,  disent  quelques-uns,  pour 
cette  raison  qu'elle  y  est  salée  ;  mais  elle 
l'est  bien  davantage  dans  le  Nord,  et  d'ail- 
leurs la  salure  de  la  mer  ne  préserve  point 
ses  eaux  de  la  corruption,  comme  on  le 
croit  communément.  L  eau  de  la  mer  n'est 
pas  seulement  imprégnée  de  sel,  mais  de 
bitume,  et  encore  de  quelque  autre  choso 
que  nous  ne  connaissons  pas.  Si  la  nature 
en  avait  fait  une  saumure,  l'Océan  serait 
couvert  de  toutes  les  immondices  de  la  terre 
qui  s'y  conserveraient  perpétuellement  ; 
mais  l'eau  de  la  mer  n'est  point  une  sau- 
mure, c'est  au  contraire  une  véritable  eau 
lixivielle  qui  dissout  très-rite  les  corps 
morts. 

Ces  observations  nous  indiqueront  l'usage 
des  volcans.  Ils  ne  viennent  point  des  feux 
intérieurs  de  la  terre,  mais  ils  doivent  leur 
naissance  et  les  matières  qui  les  entretien- 
nent aux  eaux.  On  peut  s'en  convaincre  en 
remarquant  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  volcan 
dans  I  intérieur  des  continents,  si  ce  n'est 
dans  le  voisinage  de  quelque  grand  lac, 
comme  celui  du  Mexique.  Ils  sont  situés 
pour  la  plupart  dans  les  Iles,  à  l'extrémité 
ou  au  confluent  des  courants  de  la  mer,  et 
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dans  le  remou  de  leur»  eaux.  Voilà  pour- 
quoi îlf  sont  en  grand  nombre  vers  la  ligne 
et  le  long  de  la  mer  du  Sud,  où  le  vent  dn 
sud.  qui  y  souffle  perpétuellement,  ramène 
imites  les  matières  qui  y  nasrent  en  dissolu- 
tion. Une  aulre  preuve  qu'ils  doivent  leur 
entretien  à  la  mer,  c'eut  que  dans  leurs  érup- 
tions ils  vomissent  souvent  des  torrents  d'eau 
salée.  Newton  attribuait  leur  origine  et  leur 
durée  à  des  cavernes  de  suaire  qui  seraient 
dans  l'intérieur  de  la  terre  ;  mais  ce  grand 
homme  n'avait  pas  réfléchi  à  la  position  des 
volcans  dans  ie  voisinage  des  eaux,  ni  cal- 
cule la  quantité  prodigieuse  de  soufre  qu'exi- 
geraient le  volume  et  la  durée  de  leurs  feux. 
Le  seul  Vésuve,  qui  brûle  jour  et  nuit  de- 
puis un  temps  immémorial,  en  nurait  con- 
sommé une  masse  plus  grande  que  ie 
royaume  de  Naples.  D'ailleurs  ta  nature  ne 
fait  rien  en  vain.  A  quoi  serviraient  de  pa- 
reils magasins  de  soufre  dans  l'intérieur  de 
la  terre?  On  les  retrouverait  tout  entiers 
dans  les  lieux  où  ils  ue  sont  point  embra- 
sés, et  on  ne  rencontre  nulle  part  des  mines 
de  soufre,  que  dans  le  voisinage  des  volcans. 
Qu'est-ce  qui  les  renouvellerait  d'ailleurs 
quand  elles  sont  épuisées?  Les  provisions  si 
constantes  des  volcans  ne  sont  point  dans  la 
terre,  elles  sont  dans  la  mer  ;  elles  sont 
fournies  par  les  huiles,  les  bitumes  et  les 
nitres  des  végétaux  et  des  animaux,  que  les 
pluies  et  les  fleuves  charrient  de  toutes  parts 
dans  l'Océan,  où  la  dissolution  de  tous  les 
rorps  est  achevée  par  son  eau  lixivielie.  11 
s'y  joint  des  dissolutions  métalliques,  et  sur- 
tout celles  du  1er,  qui,  comme  on  sait, 
abonde  par  toute  la  terre.  Les  volcans  s'al- 
lument el  (.'entretiennent  de  toutes  ces  ma- 
tières. Si  la  nature  n'avait  allumé  ces  vastes 
fourneaux  sur  les  rivages  de  l'Océan,  ses 
eaux  seraient  couvertes  d'huiles  végétales 
el  animales,  qui  ne  s'évaporeraient  jamais, 
car  elles  résistent  à  l'action  de  l'air.  On  les 
y  remarque  souvent  à  leur  couleur  gorge- 
pigeon,  lorsqu'elles  sont  dans  quelque  bas- 
sin tranquille.  La  nature  purge  les  eaux  par 
les  feux  des  volcans,  comme  elle  purifie  l'air 
par  ceux  du  tonnerre  ;  et  comme  les  orages 
sont  plus  communs  dans  les  pays  chauds,  elle 
a  multiplié, par  la  même  raison, les  volcans. 
Ile  brûle  sur  les  rivages  les  immondices  de 
la  mer,  comme  un  jardinier  brûle,  à  la  (in 
de  l'automne,  les  mauvaises  herbes  de  son 
jardin.  On  trouve,  à  la  vérité,  des  laves  qui 
sont  dans  l'intérieur  de  la  terre  ;  mais  une 
preuve  qu'elles  doivent  leur  origine  aux 
eaux,  c'est  que  les  volcans  qui  les  ont  pro- 
duites se  sont  éteints  quand  les  eaux  leur 
ont  manqué.  Ces  volcans  s'y  sont  allumés, 
comme  ceux  d'aujourd'l;ui,  par  les  fermen- 
lalions  végétales  cl  animales  dont  la  terre 
fut  couverte  après  le  déluge,  lorsque  les  dé- 
pouilles de  taut  de  forêts  el  de  tant  d'ani- 
maux, dont  les  troncs  et  les  ossements  se 
trouvent  encore  dans  nos  carrières ,  na- 
geaient à  la  surface  de  l'Océan,  et  formaient 
des  dépéls  monstrueux  que  les  courants 
accumulaient  dans  les  bassins  des  monta- 
gnes. Sans  doule  ils  s'y  enflammèrent  par  le 
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simple  effet  de  la  fermentation,  comme  nous 
voyons  des  meules  de  foin  mouillé  s'enflam- 
mer dans  nos  prairies.  On  ne  peut  douter  de 
ces  anciens  incendies,  dont  les  traditions  se 
sont  conservées  dans  l'anliquilé ,  et  qui 
suivent  immédiatement  celles  du  déloge. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  détraire  l'opinion 
de  ceux  qui  font  sortir  la  terre  du  soleil.  Les 
principales  preuves  dont  ils  s'appuient  sont 
ses  volcans,  ses  granités,  ses  pierres  vitri- 
fiées répandues  à  sa  surface,  et  son  refroi- 
dissement progressif  d'année  en  année.  Je 
respecte  le  célèbre  écrivain  qui  l'a  mise  en 
avant,  mais  j'ose  dire  que  la  grandeur  des 
images  que  celte  idée  lui  a  présentées  a  sé- 
duit son  imagination.  Nous  en  avons  dit  assez 
sur  les  volcans  pour  prouver  qu'ils  ne  vien- 
nent point  de  l'intérieur  de  la  terre.  Qnant 
aux  granités,  ils  ne  présentent,  dans  l'agré- 
gation de  leurs  grains,  aucun  vestige  de  l'ac- 
tion du  feu.  J'ignore  leur  origine,  mais  cer- 
tainement on  n'est  pas  fondé  à  la  rapporter 
à  cet  élément,  parce  qu'on  ne  peut  1  attri- 
buer à  l'action  de  l'eau,  et  parce  qu'on  n'y 
trouve  pas  de  coquilles.  Comme  cette  asser- 
tion est  dénuée  de  preuves,  elle  n'a  pas  be- 
soin de  réfutation.  Je  ferai  observer  cepen- 
dant que  les  granités  ne  paraissent  point 
être  l'ouvrage  du  feu,  en  les  comparant  aux 
laves  des  volcans  ;  la  différence  de  leur  ma- 
tière suppose  des  causes  différentes  dans 
leur  formation.  Les  agates,  les  cailloux  et 
toutes  les  espèces  de  silex,  semblent  avoir 
des  analogies  avec  des  vitrifications,  par  leur 
demi-transparence,  et  parce  qu'on  les  trouve, 
pour  l'ordinaire,  dans  des  lits  de  marne  qui 
ressemblent  à  des  bancs  de  chaux  éteinte  ; 
mais  ces  matières  ne  sont  point  des  produc- 
tions du  feu,  car  les  laves  n'en  présentent 
jamais  de  semblables. 

Je  pourrais  m'étendre  sur  l'impossibilité 
géométrique  que  notre  globe  ait  pu  être  dé- 
taché de  celol  du  soleil  par  le  passage  d'une 
comète,  parce  qu'il  aurait  dû,  suivant  l'hy- 
pothèse même  de  celte  impulsion,  être  en- 
traîné dans  la  sphèred'attractiondcla  comète, 
ou  élrc  ramené  dans  celle  du  soleil.  A  ta  vé- 
rité il  est  resté  dans  celle  de  cet  astre,  mais 
il  n'esl  pas  aisé  de  concevoir,  comment  il  ne 
s'en  est  pas  rapproché  davantage,  et  com- 
ment il  s'en  lient  à  pou  près  à  32,000,000  de 
lieues,  sans  qu'aucune  comète  l'empêche  de 
retourner  à  l'endroit  d'où  il  est  parti.  Le  so- 
leil, dit-on,  a  une  force  centrifuge  :  le  globe 
de  la  terre  doit  donc  s'en  écarter.  Non.ajoute- 
t-on,  parce  que  la  (erre  tend  toujours  vers 
lui.  Elle  a  donc  perdu  la  force  centrifuge  qui 
devait  adhérer  à  sa  nature,  comme  étant  une 
portion  du  soleil.  Je  pourrais  m'étendre  en- 
core sur  l'impossibilité  physique  que  la  terre 
puisse  renfermer  dans  son  sein  tant  de  ma- 
tières hétérogènes,  sortant  d'un  corps  aussi 
homogène  que  le  soleil,  et  faire  voir  qu'elles 
ne  peuvent  en  aucune  façon  être  considérées 
comme  des  débris  de  matières  solaires  et 
vilriflables  (si  tant  est  que  nous  puissions 
avoir  une  idée  des  matières  d'où  sort  la  lu- 
mère  ),  puisque  quelques-uns  de  nos  élé- 
ments terrestres,  tels  que  l'eau  et  le  feu, 
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sont  absolument 


incompatibles  ;  mais  je 
m'en  iimulrai  au  refroidissement  qu'on  attri- 
bue â  la  terre,  parce  que  les  témoignages 
dont  on  appuie  celte  opinion  sont  à  la  por- 
tée de  tous  les  hommes  et  importent  à  leur 
sécurité.  Si  la  terre  se  refroidit,  le  soleil, 
d'où  on  la  fuit  sortir,  doit  .<e  refroidir  à 
portion,  et  l'affaiblissement  mutuel  de  la 
chileur  dans  oes  deux  globes  doit  se  mani- 
fester de  «iècle  en  siècle,  au  moins  à  la  surfa- 
ce de  la  terre, dans  les  évaporations  dos  mers, 
dans  la  diminution  des  pluies,  et  surtout 
dans  la  destruction  successive  d'un  grand 
nombre  de  plantes,  qu'un  simple  affaiblis- 
sement rie  quelques  degrés  de  chaleur  fait 
périr  aujourd'hui,  lorsqu'on  les  change  de 
climat  ;  cependant,  il  n'y  a  pas  une  seule 
plante  de  perdue  de  celles  qui  étaient  connues 
de  Circé,  la  plus  ancienne  des  botanistes , 
dont  Homère  nous  a  en  quelque  sorte  con- 
serve l'herbier.  Les  plantes  chaatées  par 
Orphée  existent  encore  avec  leuts  vertus. 
11  n'y  en  a  pas  même  une  seule  qui  ait  perdu 
quelque  chose  de  son  altitude.  La  jalouse 
Clylie  se  tourne  toujours  vers  le  soleil,  et 
le  beau,  fils  de  Liriope,  Narcisse,  s'admire 
encore  sur  le  bord  des  fontaines. 

Tels  sont  les  témoignages  du  régne  végé- 
tal sur  la  constance  de  la  température  du 
globe  :  examinons  ceux  du  genre  humain. 
11  y  a  des  habitants  de  la  Suisse  qni  se  sont 
aperçus,  disent-ils,  d'un  accroissement  pro- 
gressif de  glaces  de  leurs  montagnes.  Je 
pourrais  leur  opposer  d'autres  observateurs 
modernes  qui,  pour  faire  leur  cour  à  des 
princes  du  Nord,  prétendent,  avec  aussi  peu 
de  fondement,  que  le  froid  y  a  diminué , 
parce  que  ces  princes  y  ont  fait  abattre  des 
forêts  ;  mais  je  m'en  tiendrai  au  témoignage 
des  anciens,  qui,  snr  ce  point,  ne  voulaient 
flatter  personne.  Si  le  refroidissement  de  la 
terre  est  sensible  dans  la  vie  d'un  homme,  il 
doit  l'être  bien  davantage  dans  la  vie  du  genre 
humain  :  or,  tontes  les  températures  décrites 
par  les  historiens  les  plus  anciens,  comme 
celle  de  l'Allemagne  par  Tacite,  des  Gaules 
par  César,  de  la  Grèce  par  Plularque,  de  la 
Tbrace  par  Xénophon,  sont  précisément  les 
mêmes  aujourd'hui  que  de  leur  temps.  Le 
livre  de  l'Arabe  Job,  que  l'on  croit  être  pins 
ancien  que  Moïse,  leqoel  contient  des  con- 
naissances de  la  nature  beaucoup  plus  pro- 
fondes qu'on  ne  le  pense,  et  dont  les  plus 
communes  nous  étaient  inconnues  il  y  a  deux 
siècles,  parle  fréquemment  de  la  chute  des 
neiges  dans  son  ;>ays,  qui  était  vers  le  30* 
degré  de  latitude  nord.  Le  mont  Liban  porte, 
dans  la  plus  haute  antiquité,  le  nom  arabe 
de  /. ibàn ,  qui  signifie  blanc,  à  cause  des 
neiges  dont  son  sommet  est  couvert  en  tout 
temps.  Homère  rapporte  qu'il  neigeait  à  Itha- 
que quand  Ulysse  y. arriva,  ce  qui  l'obligea 
d'emprunter  un  manteau  du  bon  fiumée.  Si 
depuis  3000  ans  et  davantage  le  froid  eût 
été  chaque  année  en  croissant  dans  tous  ces 
climats,  il  devrait  y  être  aujourd'hui  aussi 
long  et  aussi  rude  que  dans  le  Groenland. 
Mais  le  Liban  et  les  hautes  provinces  de  l'A- 

(1)  filtrait  des  Œuvres  de  Buffon. 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES.  702 

sie  ont  conservé  la  même  température.  La 
petite  lie  d'Ithaque  se  couvre  encore  en  hiver 
de  frimas,  et  elle  porte,  comme  du  temps  de 
Télémaque,  des  lauriers  et  des  oliviers. 


La  nature  est  le  système  des  lois  établies 
par  le  Créateur,  pour  l'existence  des  choses 
et  pour  la  succession  des  êtres.  La  nature 
n'est  point  uuc.  chose,  car  celle  chose  serait 
tout  ;  la  nature  n'est  point  un  être,  car  cet 
être  serait  Dieu  ;  mais  on  peut  la  considérer 
comme  une  puissance  vive,  immense,  qui 
embrasse  tout,  qui  anime  tout,  et  qui,  su- 
bordonnée a  celle  du  premier  Etre,  n'a  com- 
mencé d'agir  que  par  son  ordre,  et  n'agit 
encore  que  par  son  concours  ou  son  consen- 
tement. Cette  puissance  est  de  la  puissance 
divine  la  partie  qui  se  manifeste;  c'est  en 
mémo  temps  la  cause  et  l'effet,  le  mode  et  la 
substance  ,  le  dessein  el  l'ouvrage  :  bien 
différente  de  l'art  humain,  dont  les  produc- 
tions ne  sont  que  des  ouvrages  morls,  la  na- 
ture est  elle-même  un  ouvrage  perpétuelle? 
ment  vivant,  un  ouvrier  sans  cesse  actif, 
qui  sait  tout  employer,  qui,  travaillant  d'a- 
près soi-même,  toujours  sur  le  même  fonds, 
bien  loin  de  l'épuiser,  le  rend  inépuisable  : 
le  temps,  l'espace  el  la  maiière  sont  ses 
moyens,  l'univers  son  objet,  le  mouvement 
el  la  vie  son  but. 

Les  effets  de  celte  puissance  sont  les  phé- 
nomènes du  monde,  les  ressorte  qu'elle  em- 
ploie sont  des  forces  vives,  que  l'espace  et 
le  temps  ne  peuvent  que  mesurer  el  limiter 
sans  jamais  les  détruire,  des  forces  qui  se 
balancent,  qui  se  confondent,  qui  s'opposent 
sans  pouvoir  s  anémtir  :  les  unes  pénètrent 
et  transportent  les  corps ,  les  autres  les 
échauffent  et  les  animent;  l'attraction  et 
l'impulsion  sont  les  deux  principaux  instru- 
ments de  l'action  de  celte  puissance  sur  les 
corps  bruts  ;  la  chaleur  et  les  molécules  or- 
ganiques vivantes  sont  les  principes  actifs 
qu'elle  met  en  œuvre  pour  la  formation  et 
le  développement  des  êtres  organisés. 

Avec  de  tels  moyens  que  ne  peut  la  na- 
ture? Elle  pourrait  tout  si  elle  pou  tait 
anéanlir  et  créer  ;  mais  Dieu  s'est  réservé  ces 
deux  extrêmes  de  pouvoir;  anéanlir  el  créer 
sont  les  attributs  de  la  toute-puissance;  al- 
térer, changer,  détruire,  développer,  renou- 
veler, produire,  sont  les  seuls  droits  qu'il  a 
voulu  céder.  Ministre  de  ses  ordres  irrévo- 
cables, dépositaire  de  ses  immuables  décrets, 
la  nature  ne  s'écarte  jamais  des  lois  qui  lui 
ont  été  prescrites;  elle  n'altère  rien  aux 
plans  qui  lui  ont  été  tracés,  el  dans  lous  ses 
ouvrages  elle  présente  le  sceau  de  l'Eternel  : 
celle  empreinte  divine,  prototype  inaltérable 
des  existences,  est  le  modèle  sur  lequel  elle 
opère,  modèle  dont  tous  les  traits  sont  ex- 
primés en  caractères  ineffaçables  el  pronon- 
cés pour  jamais;  modèle  toujours  oeuf,  que 
le  nombre  des  moules  ou  des  copies,  quelque 
infini  qu'il  soit,  ne  fait  que  renouveler. 
Tout  a  donc  été  créé  et  rien 
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s'est  anéanti  ;  la  nature  balance  entre  ces 
deux  limites  sans  jamais  approcher  ni  de 
l'une  ni  de  l'antre  :  tâchons  de  la  saisir  dans 
quelques  points  de  cet  espace  immense 
qu'elle  remplit  et  parcourt  depuis  l'origine 
des  siècles. 

Qoels  objels  !  Un  volume  immense  de  ma- 
tière n'eût  formé  qu'une  inutile,  une  épou- 
vantable masse,  s'il  n'eût  été  divisé  en  par- 
ties séparées  par  des  espaces  mille  foh  plus 
immenses  ;  mais  des  millions  de  globes  lumi- 
neux, placés  à  des  distances  inconcevables, 
sont  les  bases  qui  servent  de  fondement  à 
l'édifice  du  monde  ;  des  millions  de  globes 
opaques,  circulant  autour  des  premiers,  en 
composent  l'ordre  et  l'architecture  mou- 
vante :  deux  forces  primitives  agitent  ces 
grandes  masses,  les  roulent,  les  transportent 
et  les  animent;  chacune  agit  à  tout  instant, 
et  toutes  deux,  combinant  leurs  efforts,  tra- 
cent les  zones  des  sphères  célestes,  établis- 
sent dans  le  milieu  du  vide  des  lieux  fixes  et 
des  roules  déterminées  ;  et  c'est  du  sein 
même  du  mouvement  que  naît  l'équilibre 
des  mondes  et  le  repos  de  l'univers. 

La  première  de  ces  forces  est  également 
répartie  ;  la  seconde  a  été  distribuée  en  me- 
sure inégale  :  chaque  atome  de  matière  a 
une  même  quantité  de  force  d'attraction , 
chaque  globe  a  une  quantité  différente  de 
force  d'impulsion  ;  aussi  est-il  des  astres 
fixes  et  des  astres  errants,  des  globes  qui  ne 
semblent  être  faits  que  pour  attirer,  et  d'au- 
tres pour  pousser  ou  pour  être  poussés,  des 
sphères  qui  ont  reçu  une  impulsion  com- 
mune dans  le  même  sens,  et  d'autres  une 
impulsion  particulière,  des  astres  solitaires 
et  d'autres  accompagnés  de  satellites,  des 
corps  de  lumière  et  des  masses  de  ténèbres, 
des  planètes  dont  les  différentes  parties  ne 
jouissent  que  successivement  d'une  lumière 
empruntée,  des  comètes  qui  se  perdent  dans 
l'obscurité  des  profondeurs  de  l'espace,  et 
reviennent  après  des  siècles  se  parer  de 
nouveaux  feux,  des  soleils  qui  paraissent, 
disparaissent  et  semblent  alternativement  se 
rallumer  et  s'éteindre,  d'autres  qui  se  mon- 
trent une  fois  et  s'évanouissent  ensuite  pour 
jamais.  Le  ciel  est  le  pays  des  grands  événe- 
ments; mais  à  peine  l'œil  humain  peut-il  les 
saisir  :  un  soleil  qui  périt  et  qui  cause  la  ca- 
tastrophe d'un  monde,  ou  d'un  système  de 
mondes,  ne  fait  d'autre  effet  à  nos  yeux  que 
celui  d'un  feu  follet  qui  brille  et  qui  s'é- 
teint :  l'homme,  borné  à  l'atome  terrestre 
sur  lequel  il  végète,  voit  cet  atome  comme 
un  monde  et  ne  voit  les  mondes  que  comme 
des  atomes. 

Car  cette  terre  qu'il  habite,  à  peine  re- 
connaissable  parmi  les  autres  globes,  et  tout 
à  fait  invisible  pour  les  sphères  éloignées, est 
un  million  de  fois  plus  petite  que  le  soleil 

Ïui  l'éclairé,  et  mille  fois  plus  petite  que 
'autres  planètes  qui  comme  elie  sont  su- 
bordonnées à  la  puissance  de  cet  astre,  et 
forcées  à  circuler  autour  de  lui.  Saturne,  Ju- 
piter, Mars,  la  Terre.  Vénus,  Mercure  et  le 
Soleil  occupent  la  petite  partie  des  c  eux  que 
uous  appelous  noire  univert.  Toutes  ces  pla- 
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nètes,  avec  leurs  satellites,  entraînées  par  an 
mouvement  rapide  dans  le  même  sens  et 
presque  dans  le  même  plan,  composent  une 
roue  d'un  vaste  diamètre  dont  l'essieu  porte 
toute  la  charge,  et  qui,  tournant  lui-même 
avec  rapidité,  a  dû  s'échauffer,  s'embraser 
et  répandre  la  chaleur  et  la  lumière  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  circonférence  :  tant 
que  ces  mouvements  dureront  (et  ils  seront 
éternels,  à  moins  que  la  main  du  premier 
moteur  ne  s'oppose  et  n'emploie  autant  de 
force  pour  les  détruire  qu'il  en  a  fallu  poor 
les  créer),  le  soleil  brillera  et  remplira  de  sa 
splendeur  toutes  les  sphères  du  monde;  et 
comme  dans  un  système  où  tout  s'attire,  rien 
ne  peut  ni  se  perdre,  ni  s'éloigner  sans  re- 
tour, la  quantité  de  matière  restant  toujours 
la  même,  celte  source  féconde  de  lumière  et 
de  vie  ne  s'épuisera,  ne  tarira  jamais  ;  car 
les  autres  soleils  qui  lancent  aussi  conti- 
nuellement leurs  feux,  rendent  à  notre  so- 
leil tout  autant  de  lumière  qu'ils  en  reçoi- 
vent de  lui. 

Les  comètes,  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  les  planètes,  et  dépendantes 
comme  elles  de  la  puissance  du  soleil,  pres- 
sent aussi  sur  ce  foyer  commun,  en  augmen- 
tent la  charge  et  contribuent  de  tout  leur 
poids  à  son  embrasement  :  elles  font  partie 
de  notre  univers,  puisqu'elles  sont  sujettes, 
comme  les  planètes,  à  l'attraction  du  soleil  ; 
mais  elles  n'ont  rien  de  commun  entre  elles 
ni  avec  les  planètes,  dans  leur  mouvement 
d'impulsion  ;  elles  circulent  chacune  dans 
un  plan  différent  et  décrivent  des  orbes  plus 
ou  moins  allongés  dans  des  périodes  diffé- 
rentes de  temps,  dont  les  unes  sont  de  plu- 
sieurs années,  et  les  autres  de  quelques  siè- 
cles :  le  soleil  tournant  sur  lui-même,  mais 
au  reste  immobile  au  milieu  de  tout,  sert  en 
même  temps  de  flambeau,  de  foyer,  de  pivot 
à  toutes  ces  parties  de  la  machine  du  monde. 

C'est  par  sa  grandeur  même  qu'il  demeure 
immobile  et  qu'il  régit  les  autres  globes; 
comme  la  force  a  été  donnée  proportionnel- 
lement à  la  masse,  qu'il  est  incomparable- 
ment plus  grand  qu'aucune  des  comètes,  et 
qu'il  contient  mille  fois  plus  de  matière  que 
la  plus  grosso  planète,  elles  ne  peuvent  ni 
le  déranger,  ni  se  soustraire  A  sa  puissance, 
qui,  s'étendant  à  des  dislances  immenses, 
les  contient  toutes,  et  lui  ramène  au  bout 
d'un  temps  celles  qui  s'éloignent  le  plus  ; 
quelques-unes  même  à  leur  retour  s'en  ap- 
prochent de  si  près,  qu'après  avoir  été  re- 
froidies pendant  des  siècles,  elles  éprouvent 
une  chaleur  inconcevable  ;  elles  sont  sujet- 
tes à  des  vicissitudes  étranges  par  ces  alter- 
natives de  chaleur  et  de  froid  extrême,  aussi 
bien  que  par  les  inégalités  de  leur  mouve- 
ment, qui  tantôt  est  prodigieusement  accé- 
léré el  ensuile  infiniment  relardé  :  ce  sont, 
pour  ainsi  dire,  des  mondes  en  désordre,  en 
comparaison  des  planètes,  dont  les  orbites 
étant  plus  régulières,  les  mouvements  plus 
égaux,  la  température  toujours  la  même, 
semblent  être  des  lieux  de  repos,  où  tout 
étant  constant,  la  nature  peut  établir  un 
plan,  agir  uniformément,  se  développer  suc- 
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cessi vemcnt  dans  toute  son  étendue.  Parmi 
ces  globes  choisis  entre  les  astres  errants, 
eelui  que  nous  habitons  parait  encore  être 

Srivilégié  ;  inoins  froid,  moins  éloigné  qae 
attirne,  Jupiter  et  Mars,  il  est  aussi  moins 
brûlant  que  Vénus  et  Mercure,  qui  parais- 
sent trop  voisins  de  l'astre  de  la  lumière. 

Aussi,  avec  quelle  magnificence  la  nature 
ne  brille-t-elle  pas  sur  la  terre?  Une  lumière 
pures'étendanl  de  l'orient  au  couchant  dore 
successivement  les  hémisphères  de  ce  globe  ; 
an  élément  transparent  et  léger  l'environne; 
une  chaleur  douce  et  féconde  anime,  fait 
éclore  tous  les  germes  de  vie;  des  eaux  vi- 
ves et  salutaires  servent  à  leur  entretien,  à 
leur  accroissement;  des  éminences  distri- 
buées dans  le  milieu  des  terres  arrêtent  les 
vapeurs  de  l'air,  rendent  ces  sources  iniaris- 
sables  et  toujours  nouvelles  ;  des  cavités  im- 
menses faites  pour  les  recevoir  partagent  les 
continents  :  l'étendue  de  la  mer  est  aussi 
grande  que  celle  de  la  terre;  ce  n'est  point 
un  élément  froid  et  stérile,  c'est  un  nouvel 
empire  aussi  riche,  aussi  peuplé  que  le  pre- 
mier. Le  doigt  de  Dieu  a  marqué  leur*  con- 
fins; si  la  mer  anticipe  sur  les  plages  de 
l'Occident,  elle  laisse  à  découvert  celles  de 
l'Orient  :  celle  masse  immense  d'eau,  mac- 
tive  par  elle-même,  suit  les  impressions  des 
mouvements  célestes,  elle  balance  par  des 
oscillations  régulières  de  flux  et  de  reflux, 
elle  s'élève  et  s'abaisse  avec  l'astre  de  la 
nuit,  elle  s'élève  encore  plus  lorsqu'il  con- 
court avec  l'astre  du  jour,  et  que  tous  deux, 
réunissant  leurs  forces  dans  lu  temps  des 
équinoxes,  cau>enl  les  grondes  marées  :  no- 
tre correspondance  avec  le  ciel  n'est  nulle 
pari  mieux  marquée.  De  ces  mouvements 
constants  et  généraux  résultent  des  mouve- 
ments variables  et  particuliers,  des  trans- 
porta de  terre,  des  dépôts  qui  forment  au 
fond  des  eaux  des  éminences  semblables  à 
celles  que  nous  voyons  sur  la  surface  de  la 
terre  ;  des  courants  qui,  suivant  la  direction 
de  ces  chaînes  de  montagnes,  Jeur  donnent 
une  Cgure  dont  tous  les  angles  se  corres- 
pondent, cl  coulant  au  milieu  des  ondes 
comme  les  eaux  coulent  sur  la  terre,  sont 
en  effet  les  fleuves  de  la  mer. 

L'air,  encore  plus  lcg<  r,  plus  fluide  que 
l'eau,  obéit  aussi  à  un  plus  grand  nombre 
de  puissances;  l'action  éloignée  du  soleil  et 
de  la  lune,  l'aclion  immédiate  de  la  mer, 
celle  de  la  chaleur  qui  le  raréfie,  celle  du 
froid  qui  le  condense,  y  causent  des  agita- 
tions continuelles;  les  venls  sont  ses  cou- 
rants, ils  poussent,  ils  assemhleut  les  nua- 
ges, ils  produisent  les  météores  et  transpor- 
tent au-dessus  de  la  surface  aride  des  conti- 
nents terrestres  les  vapeurs  humides  des 
plages  maritimes;  ils  déterminent  les  orages, 
répandent  et  distribuent  les  pluies  fécondes 
«l  les  rosées  bienfaisantes;  ils  troublent  les 
mouvements  de  la  mer,  ils  agitenlla  surface 
mobile  des  eaux,  arrêtent  ou  précipitenl  les 
courants,  les  font  rebrousser,  soulèvent  les 
flots,  excitent  les  lempéles;  la  mer  irritée 
s'élève  vers  le  ciel,  et  vient  en  mugissant 
se  briser  contre  des  digues  inébranlables 


qu'avec  tous  ses  efforts  elle  ne  peut  ni  dé- 
truire ni  surmonter. 

La  terre,  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  est  à  l'abri  de  ses  irruptions  ;  sa  surface, 
émaillée  de  fleurs,  parée  d'une  verdure  tou- 
jours renouvelée,  peuplée  de  mille  et  mille 
espèces  d'animaux  différents,  est  un  lieu  de 
repos,  un  séjour  de  délices,  où  l'homme, 
placé  pour  seconder  la  nature,  préside  à  tous 
les  êtres;  seul  entre  tous,  capable  de  con- 
naître et  digne  d'admirer,  Dieu  l'a  fait  spec- 
tateur de  l'univers  et  témoin  de  ses  merveil- 
les; l'étincelle  divine  dont  il  est  animé  le 
rend  participant  aux  mystères  divins  ;  c'est 
par  cette  lumière  qu'il  pense  et  réfléchit, 
c'est  par  elle  qu'il  voit  et  lit  dans  le  livre  du 
monde,  comme  dans  un  exemplaire  do  la 
Divinité. 

La  nature  est  le  trône  extérieur  de  la  ma- 
gnificence divine  ;  l'homme  qui  la  contemple, 
qui  l'étudié,  s'élève  par  degrés  au  trône  in- 
térieur de  la  toute -  puissance;  fait  pour 
adorer  le  Créateur,  il  commande  à  toutes  les 
créatures;  vassal  du  ciel,  roi  de  la  terre,  il 
l'ennoblit,  la  peuple,  l'enrichit;  il  établit 
entre  les  êtres  vivants  l'ordre,  la  subordi- 
nation ,  l'harmonie;  il  embellit  la  nature 
même,  il  la  cultive,  l'étend  et  la  polit;  en 
élague  le  chardon  et  la  ronce,  y  multiplie 
le  raisin  et  la  roee.  Voyez  ces  plages  dé- 
sertes, ces  tristes  contrées  où  l'homme  n'a 
jamais  résidé;  couvertes  ou  plutôt  hérissées 
de  bois  épais  et  noirs  dans  toutes  les  parties 
élevées,  des  arbres  sans  écorce  et  sans 
cime,  courbés,  rompus,  tombant  de  vétusté, 
d'autres  en  plus  grand  nombre  gisants 
au  pied  des  premiers  pour  pourrir  sur  des 
monceaux  déjà  pourris,  étouffent,  enseve- 
lissent les  germes  prêts  à  éclore.  La  nature, 
qui  partout  brille  par  sa  jeunesse,  parait  ici 
dans  sa  décrépitude;  la  terre,  surchargée  par 
lé  poids,  surmontée  par  les  débris  de  ses 

Productions,  n'offre,  au  lieu  d'une  verduro 
orissanle,  qu'un  espace  encombré,  traversé 
de  vieux  arbres  chargés  de  plantes  parasites, 
de  lichens,  d'agarics,  fruits  impurs  de  la 
corruption  :  dans  toutes  les  parties  basses, 
des  eaux  mortes  et  croupissantes  ,  faute 
d'être  conduites  et  dirigées;  des  terrains  fan- 
geux qui,  n'étant  ni  solides,  ni  liquides,  sont 
inabordables,  et  demeurent  égalemeul  inu- 
tiles aux  habitants  de  la  terre  et  des  eaux; 
des  marécages ,  qui ,  couverts  de  plantes 
aquatiques  et  fétides,  ne  nourrissent  que  des 
insecte»  vénéneux,  et  servent  de  repaires 
aux  animaux  immondes.  Entre  ces  marais 
infects  qui  occupent  les  lieux  bas,  et  les  fo- 
rêts décrépites  qui  couvrent  les  terres  éle- 
vées, s'étendent  des  espèces  de  landes,  des 
savanes  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  nos 
prairies;  les  mauvaises  herbes  y  surmon- 
tent, y  étouffent  les  bonnes  ;  ce  n'est  point 
ce  gazon  fin  qui  semble  Taire  le  duvet  de  la 
terre,  ce  u'csl  point  cette  pelouse  émaillée 

3ui  annouce  sa  brillante  fécondité;  ce  sont 
es  végétaux  agrestes,  des  herbes  dures , 
épineuses,  entrelacées  les  unes  dans  les  au- 
tres, qui  semblent  moins  tenir  à  la  terre 
qu'elles  ne  tiennent  entre  elles,  et  qui,  se 
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desséchant  et  repoussant  successivement  les 
unes  sur  les  autres  ,  forment  une  bourre 
grossière  épaisse  de  plusieurs  pieds.  Nulle 
route ,  nulle  communication  ,  nul  vestige 
d'intelligence  dans  ces  lieux  sauvages; 
l'homme,  obligé  de  suivre  les  sentiers  de  la 
bête  farouche,  s'il  veut  les  parcoorir;  con- 
traint de  veiller  sans  cesse  pour  éviter  d'en 
devenir  la  proie;  effrayé  de  leurs  rugisse- 
ments, saisi  du  silence  même  de  ces  pro- 
fondes solitudes,  rebrousse  chemin  et  dit  : 
La  nature  brute  est  hideuse  et  mourante; 
c'est  moi ,  moi  seul  qui  peux  la  rendre 
agréable  et  vivante  :  desséchons  ces  marais, 
animons  ces  eaux,  mortes  en  les  faisant  cou- 
ler, formous-en  des  ruisseaux,  des  canaux  ; 
employons  cet  élément  actif  et  dévorant 
qu'on  nous  avait  caché  et  que  nous  ne  de- 
vons qu'à  nous-mêmes;  mettons  le  feu  à 
celle  bourre  superflue,  à  ces  vieilles  forêts 
déjà  à  demi  consumées;  achevons  de  dé- 
truire avec  le  feu  ce  que  le  feu  n'aura  pu 
consumer  :  bientôt,  au  lieu  du  jonc,  du  né- 
nuphar, dont  le  crapaud  composait  son  ve- 
nin, nous  verrons  paraître  la  renoncule,  le 
trèfle,  les  herbes  douces  et  salutaires;  des 
troupeaux  d'animaux  bondissants  fouleront 
cette  terre  jadis  impraticable;  ils  y  trouve- 
ront une  subsistance  abondante,  une  pâ- 
ture toujours  renaissante;  ils  se  multiplie- 
ront pour  se  multiplier  encore  :  servons- 
nous  de  ces  nouveaux  aides  pour  achever 
notre  ouvrage;  que  le  bœuf  soumis  au  joug 
emploie  ses  forces  et  le  poids  de  sa  masse  à 
sillonner  la  terre,  qu'elle  rajeunisse  par  la 
culture;  une  nature  nouvelle  va  sortir  do 
nos  mains. 

Grand  Dieu!  dont  la  seule  présence  sou- 
tient la  nature  et  maintient  1  harmonie  des 
lois  de  l'univers;  vous  qui  du  trône  immo- 
bile de  l'Empyrée,  voyez  rouler  sous  vos 
pieds  toutes  les  sphères  célestes  sans  choc  et 
sans  confusion;  qui  du  sein  du  repos  repro- 
duisez à  chaque  instant  leurs  mouvements 
immenses,  et  seul  régissez  dans  une  paix 
profonde  ce  nombre  infini  de  cieux  et  de 
mondes  ;  rendez,  reudez  enfin  le  calme  à  la 
terre  agitée!  Qu'elle  soit  dans  le  silence! 
Qu'à  votre  voix  la  discorde  et  la  guerre  ces- 
sent de  faire  retentir  leurs  clameurs  orgueil- 
leuses! Dieu  de  bonté  1  auteur  de  tous  les 
êtres,  vos  regards  paternels  embrassent  tous 
les  objets  de  la  création  ;  mais  l'homme  est 
votre  être  de  choix  ;  vous  avez  éclairé  son 
âme  d'un  rayon  de  votre  lumière  immor- 
telle; comblez  vos  bienfaits  en  pénétrant  son 
cœur  d'un  trait  de  votre  amour;  ce  senti- 
ment divin,  se  répandant  partout,  réunira 
les  natures  ennemies;  l'homme  ne  craindra 
plus  l'aspect  de  l'homme,  le  f  r  homicide 
n'armera  plus  sa  main  ;  le  feu  dévorant  de  la 
guerre  ne  fera  plus  tarir  la  source  des  géné- 
rations; l'espèce  humaine,  maintenant  af- 
faiblie, mutilée,  moissonnée  dans  sa  fleur, 
germera  de  nouveau  et  se  multipliera  sans 
nombre;  la  nature,  accablée  sous  le  poids 
des  fléaux,  stérile,  abandonnée,  reprendra 
bieutôl  avec  uue  nouvelle  vie  son  ancienne 
fécondité  ;  et  nous,  Dieu  bieufaileur,  nous  la 
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seconderons,  nous  la  cultiverons,  nous  l'ob- 
serverons sans  cesse  pour  vous  offrir  à  cha- 
que instant  un  nouveau  tribut  de  reconnais- 
sance et  d'admiration! 


PYRÉNÉES. 

Nous  donnons  ici  un  aperça  général  et 
statistique  des  Pyrénées,  travail  on  résumé 
que  nous  avons  établi  après  de  nombreux 
voyages  dans  toutes  les  parties  de  ces  monts 

célèbres. 

Le»  Pyrénées  sont  une  chafne  de  monta- 
gnes qui  sépare  la  France  de  la  péninsule 
hispanique, et  traverse,  en  courant  de  l'ouest- 
nord-ouest  à  Kest-surf-est,  l'isthme  renfermé 
entre  l'Océan  et  la  Méditerranée. 

Géographie  physique.  Les  Pyrénées  s'é- 
tendent entre  les  42«  26*  et  M"  23'  de  latitude 
septentrionale,  et  entre  les  16*  62*  et  20*  50* 
de  longitude  à  l'ouest  du  méridien  de  l'Ile  de 
Fer.  Celte  chaîne  forme  le  groupe  septen- 
trional du  système  hespériqi  e,  et  se  divise 
elle-même,  ainsi  que  ses  contre- forts,  en 
quatre  antres  groupes  appelés  Pyrénées  gal- 
libériques,  Pyrénées  cantabriquet,  Pyrénées 
asturiques  et  Pyrénées  callaiques,  ainsi  dési- 
gnées du  nom  des  Callaici  qui  les  habitaient. 
Le  premier  de  ces  groupes,  qui  séparait 
la  Gaule  de  l'ihérie,  comprend  l'extrémité 
orientale  de  la  chaîne,  et  se  partage  à  son 
tour,  sur  le  versant  septentrional,  eu  basses 
Pyrénées,  hautes  Pyrénées  et  Pyrénées  orien- 
tales ;  et,  sur  le  versant  méridional,  en  Pyré- 
nées de  la  Catalogne,  Pyrénées  de  l'Aragoo 
et  Pyrénées  de  la  Navarre.  Ses  points  les  plus 
culminants  sont  ceux  do  pic  Poseto,  qui  a 
3f»!r9  mètres,  et  du  pic  Nethon,  dont  l'éléva- 
tion est  de  3467.  Le  second  groupe,  situé  à 
l'ouest  du  précédent,  se  compose  de  la  Sierra 
d'Arazar,  de  celle  de  Satinas  et  de  celle  de 
San-Halvador,  dont  les  sommités  atteignent 
de  1700  à  2000  mètres.  Le  troisième  groupe 
est  formé  par  les  montagnes  des  Asturies,  ta 
Sierra  de  Séjos,  celle  de  Cavadonga  et  celle 
de  Penamarelln,  la  pena  de  Penaranda,  qui 
esl  élevée  de  3460  mètres,  et  le  mont  Gavia- 
via,  qui  en  a  2403.  Le  quatrième  groupe, 
enfin,  est  représenté  par  les  cimes  les  moins 
haules  de  la  ebaine,  c'est-à-dire  celles  qui 
atteignent  au  plus  8  à  900  mètres,  comme  la 
Pena  Trivina,  par  exemple.  On  a  proposé 
aussi  de  réunir  les  divers  ramifications  et 
contre-forts  qui  s'étendent  en  Espagne  sous 
le  nom  de  Système  pyrénaique.  Quant  aux 
rameaux  qui  se  prol  ongent  en  France  et  se 
redresse  nt  notablement  sur  plusieurs  points, 
on  peut  citer  entre  autres  les  Corbières,  la 
montagne  Noire,  les  sommités  del'Areyron, 
celles  de  h  Lozère,  etc.,  groupes  qui  éta- 
blissent un  lien  ,  Ins  ou  moins  direct,  plus 
ou  moins  interrompu  entre  les  Pyrénées  et 
les  Alpes. 

Montagnes.  La  chaîne  centrale  des  Pyré- 
nées se  divise  en  deux  lignes  de  sommités 
qui  viennent  aboutir,  l'une  contre  l'autre,  à 
peu  près  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  oà 
elles  forment  un  coude  presque  rectangu- 
laire, en  sorte  que  le  prolongement  de  ces 
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lignes  offre  deux  parallèles  éloignée»  l'une 
île  l'autre  d'environ  30,000  mètres.  Les 
monts  pyrénéens,  qui  s'élèvent  graduelle- 
ment à  partir  des  environs  du  cap  de  Figue- 
roa  jusqu'au  groupe  du  Marboré,  vers  le 
centre  de  la  chai  ne,  s'abaissent  ensuite,  à 
peu  près  dans  la  même  progression,  pour 
disparaîtra  entièrement  au  cap  de  Creux. 
Les  points  calmiaants  sont  très-nombreux 
dans  les  Pyrénées  ;  mais  nous  nous  borne- 
rons à  la  mention  des  suivants,  en  partant 
de  ceux  dont  l'élévation  est  la  plus  graode 
pour  arriver,  progressivement,  a  ceux  dont 
la  bauleur  est  peu  considérable.  Ainsi  le  pic 
Poseto,  dans  la  vatlé  •  d'Aslos,  a  3499  mètre*; 
la  Malade  lia,  ou  pic  de  Nethon,  3VG7;  le 
groupe  de  Marboré  :  mont  Perdu,  3401;  Cy- 
lindre, 335V;  Cascade,  3201;  et  Brèche  de 
Roland,  2982;  le  Vignemale,  3332  le  pic  de 
Monlcalm,  vallée  d'Ausal,  3230;  le  pic  de 
Biédons,  vallée  de  dis  la  in,  3230  ;  le  pic  Long, 
vallée  de  Gèdre,  3213;  le  pic  de  Crabioules, 
vallée  de  Lys,  3102  ;  le  pic  de  Néouvielle, 
3135;  le  tuque  del  Maoupas,  vallée  de  Lys, 
3133;  le  pic  de  Badescure,  vallée  de  Bon, 
3133;  le  pic  Qua vrai,  vallée  d'Aslo*,  3085; 
le  pic  Fourcanade,  3040;  le  pic  d'Arrio- 
Grand,  vallée  d'Arun,  2990;  le  pic  de  Ba- 
ronde,  2902;  le  pic  des  Aiguillons,  2953;  le 
pic  de  la  Serrièrc,  vallée  d'Aston,  2939  ;  le 
mont  Arto,  2927  ;  le  pic  du  Midi  de  Bigorre, 
28%;  le  pic  de  Montouliou,  2887;  le  pic 
d'Ane,  2880  ;  le  pic  de  la  Noux,  284V;  le  pic 
d'Arbizon,  2832;  le  pic  Je  Montvallier,  près 
Saint-Girons,  2823;  le  pic  de  Fontargente, 
2807;  le  mont  Ariouy,  2784;  le  Cauigou, 
2774;  le  pic  Peizic,  aux  sources  de  l'Ariége, 
2708;  le  pic  du  Midi  d'Ossau,  27+2;  le  pic  de 
Sacroutz,  2716  ;  le  tuque  de  Sieyo,  2710;  le 
pic  de  Crabère,  2G27;  le  mont  Astainca, 
2502  ;  le  mont  Mosset,  2398;  le  pic  de  Mon- 
laigu,  2312  ;  le  mont  de  Tube  ou  de  Saint- 
Barthélémy,  2303;  le  Tourmalel,  2194;  le 
pic  d'Anie  ou  d'Ahuga,  2181  ;  le  pic  de  Ber- 
gons,  2150;  le  pic  ^e  Le)  ré,  2130;  le  pic 
d'Endrou,  205.3;  le  pic  de  Cambiel,  2037  ;  le 
u>onl  Orhy,  2000;  la  pena  de  Lbiuriz,  1591  ; 
le  pic  del  Rey,  1340;  le  pic  de  Bugarach, 
1210;  le  mont  Haya,  970;  le  mont  Tauch, 
807;  lemoul  Alanc,  588;  el  le  pic  d'Aisque- 
bei.  entre  la  Bidassoa  et  le  p.  rt  du  Passage, 
539. 

Pasêages.  Ceux  que  les  Pyrénées  présen- 
tent à  leur  sommet  soul  en  très-grand  nom- 
bre, mais  peu  sont  accessibles  pour  les  voi- 
lures. Ces  brèches  ou  échancrures  reçoivent 
le  nom  de  porit  vers  le  centre  de  la  ebaine, 
et  celui  de  cols  dans  la  partit-  orientale.  Cel- 
les de  ces  dépiessions  qui  soul  le  plus  re- 
marquables par  leur  élevai  o  i  sont  le  port 
d  Oo,  situé  à  2988  mètres  ;  celui  de  Cambiel, 
à  2586  ;  puis  ceux  de  Viel,  à  2349  ;  de  Viella, 
à  2V93  ;  de  la  Pez,  à  2454  ;  de  la  Picade,  à 
2V21  ;  de  la  Pinède,  à  2400  ;  de  Veuasque,  à 
2388;  de  la  Glère,  à  2312;  el  de  (iavaiuie,  à 
2289.  Plusieurs  de  ces  ports  soul  plus  élevés 
que  les  cols  du  grand  vSiiuU Bernard  et  du 
Saint-tiotbard,  puisque  le  premier  de  ceux- 
ci  n'est  qu'à  2t59  mètres  et  le  secoud  à  2004 


seulement.  Presque  tous  les  passages  des 

Pyrénées  ont  dans  leurs  environs  une  espèce 
d'bospice,  qui,  lors  même  qoe  des  gardiens 
ne  l'habitent  point,  n'en  offre  pas  moins  un 
abri  très-utile  aux  voyageurs. 

Vallée$.  Elles  sont  encore  plus  multipliées 
que  les  ports  dans  les  Pyrénées*  ;  mais  cha- 
cun de  cenx-ci  donne  entrée  dans  deux  val- 
lées, une  sur  chaque  versauL  Les  vallées 
pyrénéennes  ont  cela  de  particulier,  que  les 
transversales  s'y  munirent  en  plus  grand 
nombre  que  les  longitudinales  ou  parallèles 
au  faite,  el  sont  celles  qui  ont  le  plus  de  pro- 
fondeur, tandis  que  c'est  tout  le  contraire 
pour  les  vallées  alpines;  elles  offrent  aussi 
cotte  disposition  non  moins  remarquable, 
qu'à  partir  du  faite  de  la  chaîne  principale 
jusqu'aux  dernières  pentes  des  deux  ver- 
sauts  opposés,  elles  forment  une  suite  de 
bassins  vidant  successivement  leurs  eaux 
l'un  dans  l'autre,  d'où  il  faut  nécessairement 
conclure  que  la  formation  de  ces  vallées 
n'est  point  le  résultat  uides  courants  de  mer, 
ni  du  soulèvement  ou  de  L'affaissement  des 
montagnes,  mais  bien  de  celte  chule  cons- 
laule  des  eaux.  Les  vallées,  ainsi  élayées, 
sont  souvent  très-étroites  et  rapides  à  leur 
origine;  mais  quelquefois  aussi  elles  se  dis- 
posent comme  des  cirques,  dont  le  plus  re- 
nommé est  l'Ouïe  de  Gavarnie.  Les  vallées 
transversales  se  dirigent,  en  général,  du  snd 
au  nord;  les  longitudinales  sont  au  nombre 
de  vingt-sept  sur  le  revers  méridional  et  de 
vingUneuf  sur  le  revers  septentrional.  D'au- 
tres vallées  encore  s'appuient  sur  les  longi- 
tudinales pour  former  avec  elles  on  anglo 
droit;  telle  est,  entre  autres,  celle  de  Barons- 
se,  qui  débouche  dans  la  plaine  de  Saint- 
Berlrand.  Les  vallées  principales  des  basses 
Pyrénées  sont  celles  d'Ossau,  de  Neïs,  de 
Mtous,  de  Machcbai,  du  \alenlin,  d'Aspe, 
de  Lescure,  de  Barélous,  du  Vert,  de  la  Bour- 
daque,  de  Guerre,  de  l.ourdios,  de  la  Soûle, 
de  la  Bidnuze,  de  Lusaïde,  de  Baygory,  etc. 
—  l'a ii.->  les  hautes  Pyrénées  sont  les  vallées 
de  Ludion,  de  Baroussc,  de  Burbe,  du  Lys, 
de  lu  Pique,  d'Artigue-Telline,  d'Arbouste, 
d'Oneil,  de  Louron,  de  Laslo,  de  Gislain,  de 
Lissera,  de  Véuasque,  d'Aure,  de  Gavarnie, 
de  Héas,  deBeyrede,  d'ilhct,  de  Trébons,  de 
Lespoune,  deLampan,de  Peyras,  de  Quey- 
ras,  de  Baréges,  de  Lienz,  de  Baslan,  d'Ar- 
gellès,  de  Cautercls,  d'Arun,  de  Lulour,  du 
Cama-Basque,  du  Gaulu,  de  Marcadaou,  d'Os- 
sone,  d'Eslaubé,  d'Ordesa,  de  Faulo,  de  Biel- 
sa,  etc. — Les  Pyrénées  orientales  ont  les  val- 
lées de  l'Aude,  de  Musset,  de  la  Téta,  de  la 
Gly,  du  Tech,  de  Prais,  de  Cabréri,  de  Ca- 
rol, d'Andorre, de  l'Ariége, d'Ascou,d'Orgeixt 
de  Prades,  de  Nagear,  de  Caslellel,  d'Aston, 
de  Savignac,  d'Unac,  d'Lrg,  de  Cabanes,  de 
Saint-Martin,  de  Caussou,  du  Sallat,  d'Aran, 
d'Ercé,  de  Seix,  de  Saurai,  etc. 

Gtacirrt.  11  existe  sur  les  points  les  plus 
élevés  des  Pyrénées,  et  surloul  entre  les  val- 
lées de  la  Gaume  cl  celle  d'Ossau,  des  gla- 
ciers assez  considérables,  mais  peu  nom- 
breux, que  de  longs  iulervalles  séparent  le 
plus  souvent,  et  dont  la  direction  est  géné- 


Digitized  by  Google 


m 

ralemenl  dans  le  sens  de  la  crête  de  la  mon- 
tagne qu'ils  occupent.  Ces  placiers  se  remar- 
quent principalement  sur  le  versant  septen- 
trional. Quant  à  ceux  qui  se  trouvent  sur  le 
versant  méridional,  ils  reposent  sur  les  pen- 
tes opposées  au  nord,  à  l'exception,  néan- 
moins, de  quelques-uns,  qui,  bien  que  si- 
tués sur  le  côté  méridional,  sont  abrités  par 
de  hautes  montagnes;  mais  ces  glaciers  ne 
sont  guère  que  des  amas  de  neiges  qui  fon- 
dent habituellement  au  mois  d'août.  Parmi 
les  véritables  glaciers,  on  distingue  ceux  de 
la  Maladelta,  de  Gabridoul,  du  mont  Perdu, 
du  Vignemale  et  de  Néouviclle.  Le  pied  du 
premier  est  à  environ  2346  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  500  au-dessus  du  sol 
de  la  vallée,  et  sa  largeur  est  d'à  peu  près 
2400.  Le  glacier  de  Cabridoul,  placé  dans  la 
vallée  de  Lys,  est  sillonné  par  de  nombreuses 
crevasses  qui  en  rendent  l'accès  aussi  diffi- 
cile que  dangereux.  Celui  du  mont  Perdu, 
■itué  au  fond  de  la  vallée  de  Pinède,  est  éga- 
lement coupé  par  de  larges  crevasses,  et  ses 
Qancs  sont  très-escarpés;  il  en  est  de  même 
de  celui  du  Vignemale, dont  les  eaux  forment 
le  gave  d'Ossone;  et  enûn  le  glacier  de  Néou- 
vielle,  l'un  des  plus  considérables,  a  des 
flancs  d'une  rapidité  considérable.  Les  neiges 
sont  perpétuelles  sur  les  Pyrénées,  à  la  hau- 
teur de  2700  à  2800  mètres. 

Lacs.  Les  bassins  les  plus  élevés  des  Pyré- 
nées contiennent  fréquemment  des  lacs  dont 
la  dimension  est  relative  à  celle  de  ces  bas- 
sins eux-mêmes;  ils  sont  plus  nombreux  sur 
le  versant  septentrional  que  sur  celui  du 
midi;  et  la  différence  de  température  et  le 
moins  de  rapidité  de  pente  fout  que  les  mas- 
ses d'eau  y  ont  plus  ou  moins  d'importance, 
comme  souvent  aussi  elles  sunt  couvertes  de 
glace  toute  l'année.  Les  lacs  d'Où  et  du  Por- 
tillon d'Oo,  par  exemple,  ne  dégèlent  jamais  ; 
et  ceux  du  mont  Perdu  et  d'Estoum-Soubi- 
ran  conservent  de  la  glace  jusqu'au  mois 
d'août.  Les  principaux  lacs  des  Pyrénées 
sont  ceux  de  Seculejo  et  d'Espingo,  sur  la 
montagne  d'Oo;  le  Houchet,  à  la  base  du  pic 
du  Midi  ;  de  Belac,  sur  le  Canigou  ;  de  Gau- 
be,  près  de  Cautcrets  ;  de  Héas;  d'P.stom, 
dans  le  vallon  de  Lulour;  de  Tabe;  de  Bar - 
renc,  dans  les  Corbières  ;  de  Glaire,  de  Coum- 
belongue,  de  Coumbe-Scure,  de  Mail,  de 
Mourelle  et  de  Stellat,  daus  le  val  de  Lienz  ; 
le  lac  glacé  de  Selh-de-la-Baque;  la  fontaine 
intermittente  de  Saillagouse  ;  puis  les  lacs  de 
Lourde,  d'Arrens,  d'Eslaigne,  d'Escoubous, 
des  Truites,  de  Tersan,  d'Aigue-Cluse,  du 
Couret,  d'Anchet,  de  Camoo,  d'Oval  et  d'O- 
mar, dans  les  hautes  Pyrénées  ;  et  ceux  du 
Canigou,  du  Carcnsa,  de  Cambradase,  de 
Camardous,  de  Carlilto,  de  Puy-de-Prigue, 
de  l'Aude,  de  Componnel,  de  Blu,  d'Essalar, 
de  Corneilla-del-Bercol,  de  Saint-Cyprien, 
de  Leucate,  etc.,  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales. 

Rivière».  Le  système  hydrographique  des 
Pyrénées  a  un  développement  très-vaste, 
très- compliqué,  et  n'a  pas  encore  été  suffi- 
samment étudié.  Les  limites  de  ce  Diction- 
naire ne  nous  permettraient  pas,  d'ailleurs, 
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d'esquisser  les  immenses  ramifications  de 
ces  courants  d'eau  qui  prennent  naissance 
dans  les  flancs  des  monts  pyrénéens,  et  sil- 
lonnent ensuite  leur  surface,  ainsi  que  les 
contrées  adjacentes.  Les  basses  Pyrénées 
sont  arrosées  par  l'Adour,  qui  naît  au  pied 
du  pic  dn  Midi,  et  qui  fut  couvert  des  vais- 
seaux romains,  à  l'époque  où  Auguste  et 
Messala  soumirent  les  Caniabres  ;  par  la  Bi- 
dassoa,  le  Vert,  le  Nées,  la  Bidouze,  le  Job, 
l'Uhaishandia  et  la  Hausselte;  par  les  gaves 
de  Pan,  d'Oloron,  d'Aspe  et  d'Ossau  ;  et  sous 
les  murs  de  Saint-Jean-Pied-de-Port  se  réu- 
nissent les  ruisseaux  qui  sourdent  des  monts 
neigeux  de  Mendibelsa,  Altalairay,  Eroslate 
et  Orion,  lesquels  ruisseaux  se  grossissent 
encore,  non  loin  de  la  ville,  de  l'Aï-seneco- 
Erréca  et  du  Galsa-Gorrico.  C'est  de  la  réu- 
nion de  ces  cours  d'eau  que  provient  la  Nive. 
— Les  hautes  Pyrénées  sont  parcourues  par 
la  Garonne,  qui  prend  sa  source  au  plan  de 
Goueou,  dans  la  gorge  d'Arligae-Telline,  val 
d'Aran,  et  par  la  Gimone,  1  Arros,  la  Save, 
la  Neste,  l'Ourse,  la  Nivelle,  le  Louzon,  les 
gaves  de  Bun,  de  Cauterets,  etc.— Dans  les 
Pyrénées  orientales  sont  l'Aude,  qui  prend 
sa  source  au  pied  des  hauteurs  deCarlitte; 
l'Ariége,  qui  naît  aussi  dans  les  environs  de 
Mont-Louis  et  du  port  de  Franiquel.  se  gros- 
sissant ensuite  du  Baiadra,  de  l'Hespisa- 
lel,  etc.  ;  la  Gly,  qui  a  sa  source  dans  les  Cor- 
bières,  près  de  Saint-Paul-de-FenouilJet,  et 
se  grossit  du  Maury,  du  Verdouble  et  du  Ko- 
buel;  le  Tel  ou  Tcta,  qui  vient  des  étangs 
de  Puy-Prigue  et  se  grossit  de  plusieurs  rois- 
seaux,  parmi  lesquels  on  remarque  princi- 
palement ceui  de  Prats,  de  Balagné,  de  Ca- 
rensac,  de  Lenlilla,  de  Boules,  de  Cabrils, 
d'Epinouse,  etc.;  le  Tech,  qui  prend  sa  source 
vers  la  frontière  d'Espagne;  puis  leRéart,  la 
Sais,  la  Castellane,  la  Désise,  etc.  Le  versant 
méridional  donne  naissance  à  l'Èbre,  au 
Minho,  etc. 

Cascades.  Les  principales  sont  celles  de 
Gavarnie,  dont  la  chote  est  de  405  mètres  ; 
de  Lauterbrunnen,  haute  de  238  mètres;  de 
Seculejo,  qui  a  256  mètres  ;  puis  celle  de  Ce- 
rise!, du  Pas-de-l'Oiirs  et  de  Roussis,  près  de 
Cauterets;  et  enlin  celles  du  \  al-Jaret  et  de 
Saousa. 

Sources  minérales  et  thermales.  Ces  sour- 
ces sont  extrêmement  nombreuses  dans  ies 
Pyrénées,  et  la  majeure  partie  ont  des  vertus 
éprouvées  depuis  une  longue  suite  de  siècles, 
puisqu'elles  furent  recherchées  par  les  Hu- 
mains, qui  renfermèrent  plusieurs  d  entre 
elles  dans  des  édiGces  somptueux.  Les  éta- 
blissements les  plus  remarquables  des  basses 
Pyrénées  sont  :  1*  Les  Eaux-Bonnes,  où 
furent  envoyés  les  soldats  blessés  à  Pavie,  et 
qui  ont  trois  sources  principales  :  la  source 
Vieille,  la  source  Neuve  et  la  source  d'Or- 
tech;  2'  les  Eaux-Chaudes,  dont  cinq  sour- 
ces :  la  fontaine  du  Roi,t'Esquirelte,  le  Trou, 
t'Aresec  et  la  Main-Vieille,  soul  éprouvées 
contre  les  obstructions  et  les  maladies  qui 
en  dépendent.  Viennent  ensuite  les  eaux  ther- 
males ou  ferrugineuses  de  Salies,  d'Acous, 
d'Ëscol,  de  Gau,  de  Surde,  de  Borce,  de  fie- 
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dons,  de  Monein, d'Ogeu,  de  Sare,  d'Aydius, 
de  Sarrance,  etc. — Les  hautes  Pyrénées  pré- 
sentent, en  première  ligne,  Ie  les  sources  de 
Bagnére»-de-Bigorre,  anciennement  Vieus 
A  jumsis,  qui  portent  les  noms  de  bains  de 
Bré,  de  Mora,  de  Santé,  de  Versailles,  de  la 
Peyrie,  de  Belle-Vne,  de  Théas,  de  Cazaux, 
du  Foulon,  de  Petit-Bain,  d'eau  de  la  Serre, 
d'eau  du  Salut,  d'eau  de  Pinac,  d'eau  de 
Saint-Roc,  de  sources  de  la  Reine,  de  la  Gu- 
tière,  du  Petit-Prieur,  d'Angoaléme,  de  Fon- 
taine-Nouvelle, de  fontaine  ferrugineuse  de 
Carrère  et  de  roc  de  Lannes;  2*  Baréges,  qui 
complètes  bains  de  Genty,  du  Papillon,  de 
la  Chapelle,  de  l'entrée  et  du  fond  de'Polard; 
3"  Canterels,  que  fréquentait  la  reine  Mar- 
guerite, sœur  de  François  lw,  cl  dont  les 
sources,  au  nombre  de  dix,  sont  appelées 
bains  de  Bruzaud,  de  la  Reine,  de  Poze,  de 
César,  de  la  Raillière,  du  Petit-Sainl-Sau- 
veur,  de  Mahoorat,  des  OEufs  et  du  Roi  ; 
4*  Saint-Sauveur,  qui  a  treize  sources,  dont 
les  principales  sont  celles  de  la  Chapelle,  de 
la  Terrasse,  de  Béségua  et  de  la  Châtaigne- 
raie ;  5°  Capbvcrn,  I  ancien  Aquœ  Convena- 
rum,  dont  les  deux  sources  portent  le  nom 
de  grande  Source  et  de  fontaine  du  Bouridet; 
6*  Cadéac,  vallée  d'Aure,  établissement  fondé 
par  la  reine  de  Navarre,  fille  de  Jean,  qui  y 
avait  été  délivrée  de  la  lèpre.  On  trouve, 
après  cela,  d'autres  sources,  ebaudes  ou 
froides,  à  Luz,  Lcscun,  Beaucen,  Baux,  Si- 
radau,  Gazosl,  Labassère,  etc. — Les  Pyré- 
nées orientales  dans  lesquelles  on  ne  peut 
faire  un  pas,  pour  ainsi  dire,  sans  rencon- 
trer une  source  minérale,  offrent  d'abord 
les  établissements  thermaux  de  Molitg,  de 
Veroet,  d'Arles  et  de  la  Preste,  puis  ceux 
d'Elo,  d'Err,  de  Mosset,  de  Saint-Paul-de- 
Fenouillet,  de  Corneilla,  d'Espira,  de  las  Es- 
caldas,  de  Fort-les-Bains,  de  Fornral,  de 
Force-Réal,  de  Glorianes,  de  Lio,  de  Les- 
querde,  de  Monlner,  de  Monné,  de  Mont- 
Louis,  de  Neyres,  de  Notre-Dame-de-Conso- 
lation,  de  Nobedas,  de  Sorède,  deSalces,  de 
Saint-Martin,  de  Fenouilla,  de  Thoès,  de 
Taulavel,  de  Vinça,  de  Villefranche,  de  Bey- 
nes,  de  Fillos,  d'Estoher,  de  Mir,  de  Nossa, 
de  Saint-Thomas,  de  Caudiés,  etc.— Dans  le 
département  de  (a  Haute-Garonne  on  trouve 
premièrement  Bagnères-de-Luchon,  anciens 
thermes  onésiens  des  Humains,  qui  ont  au- 
jourd'hui hnit  sources  appelées  source  de  la 
Grotte  supérieure,  source  de  la  Beine,  source 
des  Yeux,  source  Ricliarj,  source  Ferras, 
source  Froide  et  source  Blanche;  puis  l'éta- 
blissement d  Encausse,  près  de  Saint-Gau- 
dens  ;  celui  de  Lig,  vallée  d'Azan,  qui  compte 
•ix  sources;  celui  d'Escousse,  où  séjour- 
nèrent Chapelle  et  Bachauraonl;  et  enfin 
ceux  de  la  Bartbe-la-Rivière,  de  Sainte-Ma- 
rie, de  Sidaran,  de  Montespan,  de  B.irbazan, 
de  Sainle-Madeleine-de-Flourens,  de  Bour- 
rassol  et  de  Monljoire. — Dans  le  département 
de  l'Ariége  sont  les  bains  d'Ax,  qui  ont  trois 
sources,  celles  de  Caloubrel,  de  Breil  et  de 
Boulies;  ceux  d'Ussat,  de  Carcauières  et 
d'Audinac;  puis  ceux  de  Bastide-du-Peyrat, 
de  Pamiers,  de  Tarascon  et  de  Saiole-Qui- 
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terie.— Enfin  le  département  de  l'Aude  pos- 
sède, 1"  les  bains  de  Bennes,  l'ancienne  Hhe~ 
da,  dans  les  Corbières,  lesquels  ont  cinq 
sources  :  trois  thermales,  le  bain  Fort,  le 
bain  de  la  Reine  et  le  bain  Doux  ;  et  deux 
froides,  le  bain  du  Cercle  et  celui  du  Pont  ; 
2*  ceux  d'Aleth,  qui  ont  trois  sources  ther- 
males et  une  froide;  puis  les  sources  de  Soo- 
graigne,  de  Ginoles,  de  Campagne,  d'Escou- 
Joubre,  de  Carlanières,  de  Paziols,  etc. 

CONSTITUTION   GÉOGNOSTIQUE.  Le  SOUlève- 

ment  des  Pyrénées  serait  le  neuvième  dans 
l'ordre  établi  par  M.  Elie  de  Beaumont,  et 
aurait  été  simultané  avec  celui  des  Apen- 
nins, de  la  chaîne  du  Carmel,  en  Syrie,  de» 
montagnes  de  la  Mésopotamie,  de  la  chaîne  de 
Gates,  dans  l'Inde,  de  celle  des  Alleghanys, 
dans  l'Amérique  septentrionale.  Ce  soulève- 
ment aurait  eu  lieu  entre  l'époque  secon- 
daire et  l'époque  tertiaire,  et  dans  la  direc- 
tion de  l'ouest-nord-ouest  à  l'esl-sud-est. 
Voilà  ce  que  la  science  cherche  à  constater; 
mais  les  vieilles  légendes  ne  manquent  pas 
d'exprimer  une  opinion  loute  différente  sur 
la  formation  des  Pyrénées.  Selon  elles,  l'exis- 
tence des  monts  Pyrénées  serait  due  à  un  té- 
moignage de  regret  qu'Alcide  aurait  donné  à 
Pyrène,  fille  de  Bébrix,  roi  des  Celtes.  Ayant 
appris, au  retour  d'un  voyage, que  celle  qu'il 
aimait  avait  été  déchirée  par  des  animaux 
sauvages,  il  rassembla,  plein  de  désespoir, 
les  membres  dispersés  de  la  princesse,  et. 
afin  de  consacrer  à  celle-ci  un  monument 
immortel,  il  souleva  tous  les  rochers  de  la 
contrée  et  les  entassa,  pour  former  un  tom- 
beau gigantesque  qui  s'étendit  des  rives  de 
l'Océan  à  celles  de  la  Méditerranée.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  au  surplus  ,  de  l'origine  des 
Pyrénées,  la  convulsion  qui  leur  a  donné 
naissance  fut,  sans  contredit,  l'une  des  plus 
énergiques  que  le  sol  de  l'Europe  ait  jus- 
qu'alors éprouvées;  et  l'apparition  des  Alpes 
put  seule  lui  en  procurer  de  plus  fortes  en- 
core. A  celte  époque  du  soulèvement  des 
Pyrénées  et  de  la  formation  des  Alpes,  se  dé- 
posèrent particulièrement  la  plus  grande 
partie  des  couches  d'élain.  Le  terrain  grani- 
tique forme  le  noyau  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées, et  le  cap  Cfeux  n'est  qu'une  masse  in- 
tégrale de  granité.  Depuis  ce  cap  et  en  sui- 
vant le  littoral  médiierranéen  jusqu'aux  ri- 
ves de  l'Aude,  loute  la  plaine  qui  succède 
aux  dernières  pentes  des  Pyrénées  appartient 
au  terrain  supercrélacé  et  présente  de  vastes 
surfaces  couvertes  d'allerrisseraents.  Ce  ter- 
rain,depuis  la  Méditerranée  jusqu'à  l'Océan, 
forme  un  immense  dépôt  qui  se  termine  à 
l'embouchure  de  l'Adour.  Le  mont  Alaric, 
que  l'on  voit  isolé  entre  l'Aude  et  l'Orbière, 
se  compose  de  roches  jurassiques;  et  il  en 
est  de  même  des  ramifications  des  Corbières 
et  d'une  bande  étroite  qui,  s 'appuyant  sur  les 
pentes  de  la  chaîne,  va  se  terminer  sur  la 
rive  droite  de  l'Adour.  Becouvcrt  ensuite 
par  la  formation  crétacée,  le  calcaire  juras- 
sique ne  se  rencontre  plus  qu'à  Navarreins, 
d'où,  suivant  la  rive  çauebo  du  gave  de  Pau 
et  s'adossant  aux  pentes  des  Pyrénées,  il  ga- 
gne l'embouchure  de  la  Bidassoa.  A  côté  de 
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la  formation  jurassique  s'élève  le  terrain 
schisteux,  lequel  constitue  les  montagnes' et 
les  vallées  qui,  sur  toute  la  longueur  de  la 
chaîne,  descendent  des  hautes  cimes  graniti- 
ques. Au-dessus  de  ces  pointa  culminants  se 
dressent  aussi  quelquefois  des  pics  composés 
de  schistes  micacés,  tels,  par  exemple,  que 
le  pic  Trabesson,  le  pic  du  Midi  et  celui  de 
Monta igu.  —  Les  granités  des  Pyrénées  se 
montrent  dans  des  conditions  de  gisement  et 
dans  des  relations  minéralogiques  extrême- 
ment remarquables  et  qui  ont  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  l'éjection  des  dykes.  On  trouve, 
en  effet,  des  masses  granitoïdes  intercalées 
dans  des  couches  calcaires  où  elles  n'ont  pu 
s'introduire  que  sous  forme  de  filons;  des  al- 
térations très-prononcées  ont  eu  lieu  sur  les 
plans  de  contact;  les  calcaires  sont  changés 
en  marbres  et  en  dolomies;  et  le  minerai  de 
Ter  peut  être  considéré  comme  le  produit  des 
réactions  qui  se  sont  opérées.  —  Le  terrain 
de  transition  occupe  aussi  une  vaste  étendue 
dans  la  chaîne  des  Pyrénées  et  forme  deux 
bandes  épaisses  qui  longent  au  nord  cl  au 
sud  la  zone  granitique.  —  Le  grès  rouge  ne 
constitue  point  de  masses  importantes,  et  la 
plus  grande  hauteur  à  laquelle  il  atteigne  est 
d'à  peu  près  2200  mètres.  —  Mais  l'une  dos 
roches  les  plus  remarquables  des  Pyrénées 
est  l'ophite  ou  grunstein,  espèce  de  porphyre 
d'origine  ignée,  qui  a  été  l'objet  des  recher- 
ches de  prédilection  du  savant  abbé  Palas- 
sou.  Cette  roche  forme,  au  pied  de  la  chaîne 
et  dans  les  vallées,  des  monticules  isolés  et 
arrondis;  rarement  on  la  rencontre  en  mas- 
ses vers  le  centre;  et  c'est  au  soulèvement 
de  cette  roche  que  quelques-uns  attribuent 
les  dislocations  qui  se  montrent  dans  les  Py- 
rénées occidentales.  La  présence  de  l'ophite 
est  constamment  annoncée  par  des  varia- 
tions brusques  dans  la  direction  et  l'inclinai- 
son des  couches  ;  par  le  nombre  plus  ou 
moins  considérable  des  brèches;  et  celle  ro- 
che, véritable  Prolée,  apparaît  sous  les  as- 

Scts  les  plus  variés,  relativement  à  sa  tex- 
re  et  à  sa  couleur.  Il  arrive  très-souvent 
aussi  que  son  développement  et  celui  du 
gypse  sont  simultanés;  que,  dans  ce  cas,  ils 
sont  presque  toujours  acecompagnés  de 
sources  salées  et  de  sel  gemme  ;  et  le  princi- 
pal centre  d'exploitation  des  sources  salées 
est  le  cirque  de  calcaires  crétacés  d' A  noua, 
cratère  de  soulèvement  dont  l'ophite  et  le 
gypse  occupent  le  centre.  Les  eaux  salées  y 
sortent  d'un  puisard  qui  est  au-, milieu  de 
l'ophite.  —  Comme  l'ophite,  le  pyroxèoe  en 
roche  joue  un  rôle  assez  important  dans  la 
constitution  des  Pyrénées,  où  on  le  trouve 
intercalé  dans  le  calcaire  primitif.  —  Sur  le 
versant  septentrional  de  la  chaîne,  toutes  les 
cooehes  s'inclinent  du  sud  au  nord,  en  for- 
mant un  angle  de  *5°;  et  les  mêmes  terrains 
offrent  la  même  inclinaison  sur  le  versant 
méridional.  —  Diverses  parties  des  Pyrénées 
sont  riches  en  fossiles  ;  mais  il  parait  qu'on 
a  négligé,  jusqu'à  ce  jour,  d'explorer  les 
grottes  qui  existent  dans  les  flancs  de  ces 
montagnes,  pour  y  chercher  des  ossements 
qui  doivent  sans  doute  s'y  rencontrer.  Us 
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Corbières  sont  une  miae  inépuisable  d'hip- 
pu n les,  de  mudréporites  et  autres  produits 
marins. 

droites.  Le  calcaire  jurassique  des  Pyré- 
nées offre  un  assez  grand  nombre  de  cavités 
tout  le  long  de  la  chaîne,  et  si  ces  cavités 
n'ont  pas  généralement  les  vastes  propor- 
tions de  celles  que  l'on  trouve  ailleurs  dans 
le  même  terrain,  plusieurs,  cependant,  sont 
dignes  de  fixer  l'attention  :  telles  sont,  par 
exemple,  la  grotte  de  Villefranche  ou  Cata 
Bottera,  à  laquelle  on  ne  parvient  qu'après 
avoir  monté  un  escalier  de  cent  trente-deux 
marches  ;  celle  de  Gargas,  dans  la  vallée  de 
Barousse,  que  l'on  s'est  avisé  de  considérer 
comme  l'antre  favori  de  l'enchanteur  Merlin; 
celle  de  fiédeillac,  où  l'on  s'est  amusé  aussi 
à  placer  le  tombeau  de  Roland;  celle  d'Ussat, 
près  Tarascon,  où  se  trourent  les  plus  belles 
stalactites;  celle  d'Espalungue,  dans  la  val- 
lée d'Ossau;  et  celle  de  Sirach,  non  loin  de 
Prades,  dans  les  Pyrénées-Orientales.  Vien- 
nent ensuite  les  grottes  d'isesle,  vallée  d'Os- 
sau ;  d'En-Britchot,  près  de  la  Preste;  de  Pa- 
1  tuner  os,  près  de  Porte  I;  de  Foal-Santo,  de 
Trou  bat,  dans  la  vallée  de  Barousse;  d'Urion. 
dans  les  Basses-Pyrénées  ;  de  Corbère  et  de 
Corsavy,  près  d'Arles,  Pyrénées-Orientales; 
distants,  dans  la  vallée  d'Aspe;  de  Ma  n  Mou- 
rat,  près  de  Cauterels;  de  Naupounts,  dans 
la  vallée  d'Aure;  de  Pallasset,  à  Gédre;  de 
Cova-Den-Pey,  près  Mon i ferre  ;  de  Lorlet,  de 
Meigut,  etc.  Sur  les  rives  de  la  Nesle.dans  la 
vallée  d'Aure,  il  y  a  aussi  des  grottes  qui  fu- 
rent fortiGées  pendant  l'occupation  du  pays 
par  les  Anglais. 

Marbres.  Le  terrain  schisteux  des  Pyré- 
nées abonde  en  calcaire  dont  les  variétés 
fournissent  à  l'industrie  des  marbres  nom- 
breux et  très-recherches.  Ce  calcaire  repose 
quelquefois  sur  le  terrain  granitique  ;  mais, 
plus  communément,  il  se  trouve  intercalé 
dans  le  schiste  micacé,  et  souvent  aussi  ses 
fragments  forment  des  brèches  de  diverses 
nuances  qui  couronnent  plusieurs  monta- 
gnes. Les  Romains  employèrent  à  profusion 
les  marbres  des  Pyrénées  dans  tous  les  mo- 
numents qu'ils  élevèrent  dans  le  voisinage 
de  celte  chaîne,  et  l'on  en  troure  des  preu- 
ves dans  les  édifices  qui  subsistent  encore. 
Au  moyen  Age,  on  en  fit  un  grand  usage 
dans  la  construction  des  églises;  enfla  Fran- 
çois I",  Henri  IV,  Louis  XIV  et  Napoléon  se 
firent  gloire  d'orner  leurs  palais  de  marbres 
pyrénéens.  Les  marbres  blaaes  ont  été  ou 
sont  encore  exploités  à  Mootolo,Mont-Niane, 
Loubie,  Medous,  vallée  d'Ossau,  Sost.  Seix, 
Bagnères-de-Bigorre  ,  llbet,  Juaet-d'liaut , 
Sarrance,  Tucbau,  etc.  —  Le  marbre  rouge 
et  blanc,  à  Argot-Dessus  ;  le  blanc  veiné  de 
gris  et  de  vert,  à  Bagnères;  le  blanc  et  vert, 
blanc  et  violet,  et  blanc  el  rouge,  à  Seix;  le 
blanc  et  vert,  à  Saint-Gaudens;  le  blanc 
nuancé  de  ronge ,  à  Médous  ;  le  blanc  taché 
de  rouge,  à  Laguingue;  le  blanc  et  rouge,  à 
Villefranche.  —  Les  marbres  gris,  à  S.iint- 
Sauveur,  au  col  de  Siscous,  à  Saint-Michel, 
Olhomme,  Saint-Girons ,  Saint-Etienne  de 
Baigorry,  Arugne,  Ubart,  Lege,  Lasse,  La» 
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mus,  Larieu,  Laçuingue,  Mont-Perdu,  Man- 
cioux.  Massât,  Pierrefite,  Bandeau,  Monge- 
los,  Bédous,  Cibits,  l'Ile  des  Faisans,  etc.  — 
Les  marbres  gris  nuancés  de  rouge  et  de 
blanc,  à  Montferrand  ;  les  gris  et  jaunes  avec 
larhes  rouges,  à  Sarrancolin  ;  les  gris  et 
noirs,  à  Audinac;  le  gris  jaspé,  a  Barbazan. 

—  Les  marbres  verts,  à  Lescun;  le  rubané 
vert  et  rouge,  à  Sost.  —  Les  marbres  roses,  à 
Médous,  Sost,  Cierp,  Autin,  Saint-Girons, etc. 
Le  marbre  nankin,  à  Mancioux.—  Les  mar- 
bres rouges,  à  Salât,  Scix,  Saint-Girons,  etc. 

—  Les  marbres  noirs,  â  Seix,  Vlllefrancbc, 
Saint-Girons;  noir  veiné  de  blanc,  à  Saint- 
Bertrand,  Arudy,  Audinac,  etc.  ;  noir  jaspé,  à 
Barbaxan.  —  Les  lumactielles,  à  Pènc-d'Ks- 
cot,etc;  la  brèche  jaune  et  noire,  à  Bau- 
déan;  la  blanche  et  jaune,  à  Pène-de-Sainl- 
Martin  ;  la  griotte,  à  Sost;  le  sarrancolin,  à 
Sarrancolin,  dans  la  vallée  d'Aure,  les  val- 
lons de  Beyrède,  etc.  ;  le  marbre  coquillier,  à 
Espalungue,  Mancioux,  etc.  Enfin  il  y  a  en- 
core des  marbrières  à  Vicdessos,  Saint-Béat, 
Tarascon,  Verdets,  Venasque,  Eygun,  Pena 
Blanca,  Biros,  Bizes-Nistos,  Beyrude,  Reule- 
terneri,  Cascastel,  dans  la  va,tlée  de  Campnn, 
à  Cadéac,  Caunes,  Escot,  aux  Eaux-Chaudes, 
à  Gabat,  Gourdan,  Huart,  Hotiras,  Hèches, 
Izaoart,  Lourdes,  Loubie,  etc.,  etc. 

3finéraux.  Le  terrain  granitique  des  Pyré- 
nées est  peu  riche  en  filons  métalliques,  et, 
jusqu'ici,  on  n'y  a  observé  que  le  plomb  et 
le  fer  qui  s'y  présentent  quelquefois  en  cou- 
ches ;  mais,  en  revanche,  le  fer,  le  plomb, 
l'antimoine,  le  cuivre,  etc.,  sont  fort  abon- 
dants dans  les  formations  schisteuses.  Le 

Srès  rouge  ne  contient  que  du  fer  sulfuré, 
o  fer  hydraté  et  du  cuivre  pyriteux.  Quel- 
ques écrivains  ont  avancé  que  les  Phéni- 
ciens avaient  ouvert,  les  premiers,  des  mines 
dans  les  Pyrénées  ,  et  longtemps  la  tradi- 
tion reproduisit  cette  fable,  que,  des  ber- 
gers ayant  incendié  des  forêts,  l'embrase- 
ment causa  la  fonte  des  métaux  précieux, 
qui  coulèrent  alors  en  ruisseaux  sur  les 
flancs  des  montagnes  et  firent  connaître  aux 
habitants  de  ta  contrée  les  richesses  qu'ils 
possédaient.  Suivant  Possidonius,  les  Teclo- 
sages  auraient  exploité  fructueusement  des 
mines  d'or  dans  les  monts  pyrénéens,  et  de 
cette  croyance  naquit  sans  doute  la  célébrité 
de  ce  prétendu  or  de  Toulouse,  aurum  Tolo- 
sanum,  dont  les  anciens  ont  tant  parlé.  Une 
chose  remarquable  dans  les  Pyrénées,  c'est 
la  mise  à  nu  de  leurs  produits  minéralogi- 

Sues  :  c'est  une  sorte  de  musée,  une  exposi- 
oo  immense  qui  offre  les  facilités  les  plus 
précieuses  à  l'étude.— Le  sel  gemme  pré- 
sente, dans  les  Pyrénées,  des  conditions  par- 
ticulières de  gisement,  c'est-à-dire  que,  au 
lien  de  s'y  trouver  en  couches,  comme  cela 
a  lieu  communément  partout  ailleurs ,  il 
n'y  existe  qu'en  amas.  Il  y  en  a  deux  puis- 
santes masses  dans  la  vallée  de  Cardone, 
lesquelles  sont  réunies  par  leur  base  et  af- 
fluent sur  un  des  versants  de  la  colline  qui 
porte  le  même  nom.  Ces  deux  masses  affec- 
tent la  forme  amvgdaloïde  :  l'une,  exploitée, 
a  environ  130  mètres  sur  250,  et  une  profon- 


deur indéterminée;  l'autre,  non  exploitée, 
est  soudée  à  la  première  »ur  la  base,  de  telle 
sorte  qu'elles  offrent  l'apparence  de  deux 
renflements  du  même  massif  :  elle  ne  parait 
point  stratifiée,  et,  abandonnée  aux  actions 
atmosphériques,  elle  devient  escarpée,  hé- 
rissée de  pointes  aiguës,  ce  qui  lui  donne  de 
la  ressemblance  avec  un  glacier.  Les  sources 
salées  sont  fréquentes  dans  les  Pyrénées,  et 
leur  salure  ne  saurait  être  attribuée  qu'à  la 
circulation  souterraine  et  an  contact  avec 
les  masses,  puisque,  à  mesure  que  ces  sour- 
ces s'éloignent  du  point  de  contact,  leur  sa- 
lure diminue.  Il  y  a  des  sources  salées  à  la 
Salcette,  à  Durban,  à  Salies,  à  Salces,  à  Sau- 
ues.  etc. — On  croit  avoir  reconnu  une  mine 
'or  à  Saint-Eslèvc,      la  plupart  des  cou- 
rants d'eau  de  l'Ariége  ont  dessables  plus 
ou  moins  aurifères  oui  furent  jadis  un  objet 
d'exploitation. — On  dit  avoir  trouvé  des  indi- 
ces de  mines  d'argent  à  Saint-Gangat,  Sainte- 
Elisabeth,  Ondaroltcs,  Cabanes,  Freissinet, 
Caunette,  Astobisar,  Azain,  au  val  de  l'As- 
lo,  etc.  — Des  mines  de  plomb  argentifère 
existent  dans  les  montagnes  de  Courette,  de 
Cazenave,  du  Turon,  des  Artigues,  de  Saint- 
Philippe,  de  Cazci  de  Héas,  de  la  Raillère, 
de  Bax,  de  la  Vazeille,  de  la  Choure  et  de 
Fourcade  de  Belzayet,  au  tron  des  Maures, 
au  bois  de  Hegcuïle ,  à  celui  de  K.'i mou- 
nouille,  à  celui  de  la  Providence,  à  Laruns, 
Azct,  C.èalrc-  Dessus.  Araïus,  G  .nos,  etc.— 
Les  raines  de  fer  se  rencontrent  à  As(é,  As- 
cous,  Arligue,  Arnave,  Arbas,  Bonaus  de 
Sinzac,  Freissinet,  Foix,  Fillos,  Gavarnie, 
Houillctte,  vallée  de  Hèchcs,  Haux,  Juzet- 
d'Izaut,  Jara  Lourdalès,  Loubie,  Piqqueta, 
Larroque,  Larieu,  Bessoles,  Bernadette,  Bc- 
dous,  vallée  de  Carol,  Carbon  de  la  Ramail- 
lère,  Cabanes,  Escoul,  Eaux-Bonnes,  Lar- 
race,  Larcat,  Melles,  Rasin,  Pionselle,  Des- 
sole, Cassagne,  Massac,  Mas-d'Azil,  Miglos, 
Norjat,  Pinet,  Herichet,  Nortez,  Engadne, 
Grenillère,  Labastide,  Mounhos,  Sem,  Saint- 
Paul,  Sainl-Jean-Pied-de-Port,  Pinousc,  Pech 
de  Ferrières,Quorre,  Porlere-de-Gave,  Surde, 
Bébénac,  Hancié,  Sarrancolin,  Sem,  Sau  rat  - 
Sainac,  Sahorre,  Uston,  Villefranche,  Ver- 
net,  Villelongue,  Vicdessos,  Escarro,  Gorsa- 
vîe.  Luzenac,  Lapinouse,  Caunette,  etc. — Il 
y  a  des  mines  de  cuivre  à  Càusia,  Malpètre, 
Azain,  au  val  de  l'Asto,  à  Ascous,  Astobisar, 
Auazan,  Bâtera,  Bastide  de  Lerou,  Freissi- 
net, Borce,  Istourrestegny,  Lourdalès,  Four- 
nateig,  dans  la  vallée  de  Gavarnie,  à  Laruns, 
Lescun,  Cascastel,  Caranca,  dans  la  vallée 
de  Carol,  à  Causson,  Bellastavy,  Bedous, 
Cadena,  Bielle,  dans  la  vallée  de  Devantai- 
gues,  à  Estober,  Esleus,  Larrau,  Montolo, 
La  r  hou  s,  Lamanèr   ,  Melles,  Beharabin  , 
Maupas,  Malpètre,  Seix,  Meras,  Salnt-Pé, 
Ondarolles,  les  Trois  -  Vallées,  Sainl-Jean- 
Pied-dc-Port,  Sainte-Marie,  Tramesaigues, 
Uston,  Urdos,  Fourmiguèrps,  Gavarnie,  Vel- 
manga,  Val I- .  Lamanère,  Villelongue,  Orgi- 
bel,  Prals-de-Mollo,  Vallongue,  Saint-Lau- 
rent-de-Cerdans,  etc.— Les  raines  de  plomb 
sont  à  Arles,  Azain,  dans  le  val  de  l'Asto, 
dans  la  vallée  d'Aure,  à  Aulos,  Argut-Des- 
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sas,  Argon  terres,  daos  la  vallée  d'Arbousl, 
dans  relie  de  Lys,  à  Reaucep,  Bagnèrcs-do- 
Luchon,  Gèdre,  Gavarnie,  Héas,  Gazost , 
Hargne,  Haiguisse,  Lusenac,  pic  de  la  Four- 
rade*  Lourrialès,  Besséde,  dans  la  vallée  de 
Carol,  à  Couledons,  Clavagnerd,  Escous, 
Escarro,  Devantaigues,  Labal,  Molles,  Lour- 
daloue,  Miglos,  Montferré,  Montauban,  mon- 
tagne d'Oo,  Son  ri  m  i  ,  Pierre  fi  te,  Pène-de- 
Cezi,  Salau,  Siracb,  Pech  de  Fcrrières,  Seix, 
la  Raillère,  S  uni-Sauveur,  Saint-Philippe, 
Uston  ,  Saint-Pé,  Sainl-Mamct ,  Tougères, 
Viscos,  Tauringa,  Tramcsaigues,  etc.— On 
trouve  l'alun  à  Perles,  Sainsac,  Ville- 
rach,  etc.;  le  zinc,  au  val  de  l'Astn,  à  Au- 
las,  Gazost,  Carbeliouse,  Pierrefite,  Uston, 
Ourisson,  Larmès,  Esponne,  Chaize,  Nes- 
tal.is,  Arens,  Cires,  Carboire,  etc.;  l'arsenic, 
à  Aulus. —  Il  y  a  des  indices  de  houille  à 
Alel,  Roc-Redon,  Grangule.  Délesta,  Bize.Car- 
canières,  Estavar,  Mancioux,  Montesquieu, 
Rémont,  Rabouillet,  Orthez,  etc. — Le  jayel 
se  montre  à  Bugarach,  Roc-Redon,  Mout- 
sa,  etc.;  le  cobalt,  à  Juzet-d'Izaul,  Luz, 
Saint-Lary,  etc.;  l'antimoine,  à  Cascastol, 
Qainlillan,  Palairac,  Maisons,  dans  la  vallée 
de  Gisiain,  etc.;  le  manganèse,  à  Caunes, 
Sem,  Trausinc,  Traisines,  Lipinousc,  au 
Canigou,  etc.;  le  cristal  de  roche,  à  Melles, 
au  Tourmalel,  etc.;  enfin  il  existe  des  ardoi- 
sières à  Batsouriguère,  Borce,  etc. 

Climat.  La  température  est  très-douce  dans 
la  région  moyenne  des  Pyrénées;  I  hiver  y  a 
peu  de  durée,  le  froid  y  est  modéré,  et  le  peu 
de  neige  qui  tombe  dans  le  fond  des  vallées 
n'y  demeure  que  quelques  jours.  Les  cha- 
leurs de  l'été  sont  assez  fortes,  les  orages 
fréquents  et  souvent  désastreux ,  et  les  pluies 
très-abondantes;  enfin  les  deux  extrémités 
de  la  chaîne  sont  beaucoup  plus  chaudes  que 
la  partie  centrale. 

Végktatioj».  Voici  comment  elle  se  pré- 
sente sur  le  versant  septentrional,  en  par- 
tant de  la  Méditerranée  pour  se  diriger  vers 
l'Océan  :  dans  les  vallées  des  Pyrénées  orien- 
tales, la  culture  de  l'olivier  est  très-riche  et 
abondante;  dans  la  vallée  de  l'Aude,  elle 
n'est  plus  'm  produit  exploité,  et  au  delà  de 
cette  vallew  cet  arbre  n'est  plus  cultivé.  De- 
puis les  rives  de  l'Adour  jusqu'au  capOrte- 
gal,  les  végétaux  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  ceux  des  provinces  centrales  de  la 
France.  En  allant  des  plaines  jusqu'au  som- 
met de  la  chaîne,  on  rencontre  une  Dore 
analogue  à  celle  des  Alpes,  c'esi-à-dire 
qu'aux  céréales  cl  aux  arbres  fruitiers  suc- 
cèdent les  arbres  verts,  cl  qu'enfin,  à  1800 
mètres  de  hauteur,  se  montrent  les  rhodo- 
dendrons. Quant  au  versant  méridional,  la 
vigne  et  l'olivier  y  prospèrent;  le  citronnier  el 
l'oranger  y  sont  parfaitement  acclimatés  ;  il 
y  a  des  forêts  de  chênes  à  glands  doux  ;  les 
bons  terrains  sonl  couverts  de  mûriers,  de 
figuiers  el  de  grenadiers;  cl  dans  ceux  qui 
sont  arides  croissent  en  abondance  le  lenlis- 
qne,  le  caroubier,  etc. 

Animaux.  Le  seul  animal  que  l'on  cher- 
chait autrefois  dans  les  Pyrénées,  comme 
appartenant  à  peu  près  en  propre  à  celto  ré- 
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gion,  était  le  bouquetin;  mais  il  a  mainte- 
nant disparu,  ou  ne  se  montre  qu'à  de  très- 
longs  intervalles,  et  l'isard,  qui  vient  après 
lui,  tend  aussi  à  s'éteindre.  La  race  canine 
fournit  une  magnifique  variété,  le  chien  de 
berger;  le  cheval  navarrin  cl  celui  de  la  Cer- 
dagne  sonl  assez  recherchés:  les  aigles  et 
les  vautours  se  multiplient  sur  les  sommités 
pyrénéennes  et  sont  de  grande  taille;  la  tor- 
pille électrique  existe  dans  les  étangs;  enfin 
l'entomologie  est  extrêmement  riche  dans  ces 
montagnes,  el  ses  nombreuses  tribus  offrent 
chaque  jour  des  espèces  nouvelles. 

Histoire.  On  ne  possède  aucuns  monu- 
ments historiques  qui  puissent  fixer  sur  les 
premiers  bahilanls  des  Pyrénées,  et  ce  n'est 
absolument  que  par  conjecture  que  l'on  a 
souvent  écrit  que  les  marchands  de  Tyr  et  de 
C  irlhagc,  après  avoir  abordé  dans  les  ports 
de  la  Canlabrie,  pénétrèrent  aussi  dans  les 
montagnes  pour  y  exploiter  les  mines  el  y 
élever  des  troupeaux.  Toutefois  le  nom  des 
Celles  subsiste  dans  les  traditions  les  plus 
anciennes  de  la  contrée,  el  c'est  aux  mythes 
des  peuples  celtiques  que  l'on  doit  la  fable 
que  nous  avons  rapportée  d'après  Diodore, 
laquelle  fable  attribue  l'origine  des  Pyrénées 
à  l'amour  qu'avait  éprouvé  Alcide  pour  Py- 
rène,  fille  de  Bébrix.  On  faisait  aussi  de  ce 
héros  le  chef  de  colonies  qui  seraient  venues 
de  l'Helvétie  apporter  leur  langage  dans  les 
Pyrénées  ;  et,  selon  Ammien,  les  Doriens  n'au- 
raient pas  tardé  à  suivre  ces  premiers  émi- 
grés pour  s'établir  à  leur  tour  dans  le  même 
pays,  où  divers  lieux,  voisins  de  l'Océan, 
portent  eacore  des  noms  grecs,  tels  que 
ceux  d'Abydos,  de  Seslos ,  de  Scyros,  etc. 
On  a  parlé  aussi  de  l'existence  sur  les  monts 
pyrénéens  de  femmes  guerrières,  d'espèces 
d  amazones  qui  s'y  étaient  constitué  un  gou- 
vernement particulier.  Quels  qu'aient  é  é,  au 
reste,  les  habitants  primitifs  de  ces  monts, 
ce  qui  demeure  incontestable,  c'est  que  des 
Africains  et  des  Grecs  y  ont  formé  des  éta- 
blissements ;  que  les  Ibères  oui  fréquemment 
franchi  celte  chaîne,  el  que  l'extrémité  occi- 
dentale est  occupée,  depuis  des  temps  fort 
racolés,  par  une  race  particulière  à  laquelle 
quelques-uns  donnent  les  noms  de  Vascons 
el  de  Cantabres,  mais  qui  se  désigne,  elle, 
par  celui  à'Escuatdanac,  el  se  dit  d'une  pa- 
trie qu'elle  appelle  Leuscalerra  ou  Leu<(f'>er- 
ria.  Celte  race  parle  une  langue  qui  se 
nomme  escuara,  el  que  beaucoup  de  savants 
considèrent  comme  le  celle  pur.  L'occupa- 
tion romaine  vint  apporter  une  sorte  de 
classement  dans  les  provinces  et  les  tribus 
pyrénéennes.  Du  temps  de  César,  la  basse 
Navarre  était  habitée  par  les  Tarbelli,  les 
Vassei,  les  Bigerriones,  les  Flustates,  etc.; 
le  Bcarn  parles  Benearui;  et, sous  Honorius, 
ces  pays  faisaient  partie  de  la  Novempopula- 
nie  ou  Aquitaine  troisième.  La  région  cen- 
trale, où  se  trouvaient  répandus  les  Volsci- 
Teclosages,  était  comprime  dans  la  Narbon- 
uaiseel  la  première  Lyonnaise.  Les  py re- 
nées orientales,  occupées  par  les  Sardones, 
les  Ccrralini,  les  Consuarini,  etc.,  faisaient, 
également  partie  de  la  Gaula  narbonnaise. 
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Après  1rs  Romains,  ces  contrées  furent  en 
proie  au  ravage  des  peuples  du  Nord;  et , 
plus  tard,  à  celui  des  Arabes,  que  battirent 
successivement  Charles  Martel  et  Charle- 
magne.  Les  Goths  ou  les  Maures,  on  ne  sait 
trop  lesquels,  ont  laissé,  dans  les  Pyrénées 
occidentales,  quelques  descendants  qui  ont 
porté  les  noms  de  Goths,  de  Gahrts,  et  qui 
portent  encore  celui  de  Cagots,  qui  signifie, 
au  reste,  chiens  de  Goths.  Ces  débris  d'une 
noble  race  furent,  jusqu'au  commencement 
de  ce  siècle,  l'objet  du  mépris,  souvent  de  la 
persécution ,  et  la  misère  avait  engendré 
parmi  eux  diverses  maladies  qui  semblaient 
justifier  le  dégoût  qu'ils  inspiraient.  Le  nou- 
vel ordre  des  idées,  en  rappelant  ces  parias 
dans  la  société,  a  fait  disparaître  la  plus 
grande  partie  des  infirmités  dont  ils  étaient 
affligés. 

Archéologie.  Les  églises  sont  les  seuls 
édifices  anciens  qui  aient  été  bièn  conservés 
dans  les  contrées  pyrénéennes  ;  mais  des  re- 
cherches, des  fouilles  ont  procuré  aux  divers 
musées  du  midi  un  grand  nombre  de  frag- 
ments de  monuments  romains  et  gaulois. 
Dans  le  nombre  des  lieux  où  l'on  a  le  plus 
recueilli  de  richesses  de  ce  genre,  il  faut  ci- 
ter surtout  la  petite  ville  de  Martres  ou  1  an- 
cienne Calagorris  ;  et,  parmi  les  collections, 
on  doit  placer  au  premier  rang  celle  qu'a 
formée  à  Toulouse  le  chevalier  Alexandre  du 
Mége.  Les  archéologues  visitent,  dans  le  dé- 
partement de  la  Haute-Garonne,  Saint-Ber- 
trand ou  Lugdunum  Convenarum,  puis  l'es- 
telou  de  Vielle,  espèce  d'obélisque  situé  près 
de  Saint-Martin-d'Arcizac,  en  Bigorre;  et 
dans  le  déparlement  des  Pyrénées-Orientales, 
la  tour  de  Rutisino;  les  bains  d'Arles;  Elne, 
l'ancienne  llliberis,  où  campa  Annibal,  l'an 
de  Home  536,  et  où  se  trouve  le  tombeau  de 
Constant;  enfin  l'église  de  Planés,  appelée 
Mesquita,  située  près  de  Mont-Louis,  et  dont 
la  forme  singulière  a  été  l'objet  d'une  foule 
du  conjectures.  On  a  pensé  généralement 
que  c'était  une  mosquée,  mais  son  pian 
triangulaire  indique  évidemment  une  fonda- 
tion des  chrétiens. 

Mœurs.  L'habitant  des  Pyrénées  est  bra- 
ve, généreux  et  hospitalier.  Les  Basques  et 
les  llou.ssillonnais  ont  fait  leurs  preuves 
dans  nos  armées  de  terre  et  de  mer.  Ainsi 
qu'on  le  remarque  chez  tous  les  peuples  pas- 
teurs, le  montagnard  des  Pyrénées  a  l'esprit 
superstitieux,  1  imagination  exallée;  il  est 
convaincu  que  des  bons  génies  et  des  mauvais 
l'eutoarenl  sans  cesse  et  exercent  de  l'in- 
fluence sur  chacun  de  ses  actes.  Ces  génies, 
il  croit  les  voir  au  sein  de  la  nuée  qui  cou- 
ronne un  pic  ou  qui  rase  le  sol,  daus  l'ombre 
des  forêts,  au  bord  des  torrents  et  des  fon- 
taines, sur  les  chemins  et  surtout  aux  carre- 
fours des  bois.  Sur  le  pic  de  Néthon,  habité 
par  l'enchanteur  Averanus,  il  se  passe  les 
choses  les  plus  merveilleuses  1  11  en  est  à  peu 
près  de  même  du  pic  d'Anie,  que  fuient  les 
gens  de  la  contrée  et  sur  lequel  les  étrangers 
ne  peuveul  opérer  leur  ascension  qu'eu  se 
mettant  en  garde  contre  le  mauvais  parti  que 
sont  toujours  disposés  à  leur  faire  les  bergers 


qui  s'aperçoivent  de  leur  projet.  Le  lac  de 
Tabe  est  aussi  la  résidence  «l'un  génie  fort 
redoutable;  les  fées  d'Ancizan  ont  une  très- 
grande  célébrité  ;  il  en  est  de  même  de  la  fée 
des  Kscualdanac,  qui  se  nomme  Outazuna- 
Maithagarria,  et  qui  court  les  montagnes  et 
les  forêts  montée  sur  un  cerf.  Toutefois 
ceux-là  mêmes  qui  se  montrent  les  plus  cré- 
dules,  à  l'endroit  des  sortilèges  et  de  la  ma- 
gie, n'en  sont  pas  moins  pénétrés  de  princi- 
pes religieux,  n'en  pratiquent  pas  moins  avec 
zèle,  avec  amour,  les  devoirs  qu'impose  le 
culte  catholique  ,  et  il  n'est  pas  rare  de  ren- 
contrer un  montagnard  qui  s'agenouillera 
devant  une  image  de  la  sainte  Vierge,  au 
moment  même  ou  il  vous  entretient  de  la 
boulé  et  de  la  puissance  de  Beuzonia,  la 
Vénus  des  Pyrénées.  11  a  aussi  une  très- 
grande  foi  pour  le  fruit  que  l'on  retire  des 
pèlerinages,  et  il  en  accomplit  en  sa  vie  le 
plus  grand  nombre  possible.  Les  plus  re- 
nommés de  ces  pèlerinages  sont  ceux  do  Be- 
lliarram,  de  Sarrance  et  de  Héas,  dans  les 
Pyrénées  occidentales  ;  et  ceux  de  Nolre- 
Dame-de-Consolation  et  de  Saint-Anloine- 
de-lialamus  dans  les  Pyrénées  orientales. 

Division  administrative.  Jadis  les  con- 
trées pyrénéennes  formaient  divers  Etats  qui 
relevaient,  pour  la  plupart,  de  la  couronne 
de  Navarre  et  de  celle  de  France.  Le  pays 
basque,  par  exemple,  comprenait  la  terre  de 
Labour,  la  basse  Navarre  et  le  vicomté  de 
Soûle  ;  il  y  avait  le  vicomté  de  Béarn  et  celui 
d'OIoron  ;  le  Lavedan  et  le  Nebouzan;  le 
comté  de  Bigorre  et  le  Roustan  ;  le  haut  Ar- 
magnac, qui  comprenait  les  quatre  vallées 
de  Magaoac,de  Neste,  de  Barousse  et  d'Aure; 
le  comté  de  Comminges  et  le  Couserans  ;  le 
comté  de  Foix  et  le  Donnezan;  le  Roussi  Ion, 
le  Confient,  le  Va  lies  pi  r,  la  vallée  de  Carol  et 
la  Cerdagne.  Lors  de  la  division  du  territoire 
français  en  départements,  trois  de  ceux-ci 
conservèrent  le  nom  de  Pyrénées  ;  ce  sont 
les  suivants  : 

Basses- Pyrénées.  Ce  département,  formé 
du  Béarn,  d'une  partie  de  la  basse  Navarre 
et  de  la  Gascogne,  et  des  pays  basques,  de 
Soûle  el  de  Labour,  est  borné,  au  nord,  par 
les  départements  des  Landes  et  du  Gers;  à 
l'ouest  par  l'océan  Atlantique;  au  sud,  par 
l'Espagne;  el,  à  l'est,  par  le  département  des 
Hautes-Pyrénées.  11  compte  cinq  arrondisse- 
ments :  Pau  ,  Bayonne,  Orthez,  Oloron  et 
Mauléun  :  sa  superficie  est  d'environ  755,950 
hectares,  el  sa  population  de  430,000  âmes. 

Hautes-Pyrénées.  Formé  de  l'ancien  com- 
té de  Bigorre,  du  pays  des  Quatre- Vallées, 
de  ceux  de  Rivière-Basse  et  de  Rivière-Ver- 
dun, des  vallées  du  Lavedan  el  d'une  partie 
du  Nebouzan,  ce  déparlement  est  borné,  à 
l'ouest,  par  celui  des  Basses-Pyréuées  ;  au 
nord,  par  celui  du  Gers;  à  l'est,  par  celui  de 
la  Haute-Garonne;  el,  au  sud,  par  l'Espa- 
gne. 11  se  divise  eu  trots  arrondissements  : 
Tarbes,  Hagnères-de-Bigorre  et  Argelès.  Sa 
superficie  esl  de  W37  kilomètres  carrés  ;  ser. 
forêts  occupent  89,638  hectares;  et  sa  popu- 
lation esl  de  250,000  âmes. 

Pyrénées-Oricntalrs .  On  a  formé  cedéparle- 
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ment  (lucomtéde  Rouisillon,  qui  comprenait 
lui-même  le  Confient  elle  Vallespir,  pois  de  la 
Cerdagne  française;  de  la  vallée  de  Carol  et 
d'une  portion  do  Languedoc.  11  est  borné, 
au  nord,  par  l'Aude  :  a  l'est,  par  la  Méditer- 
ranée;  au  sud,  par  l'Espagne;  et,  à  l'ooest, 
par  les  Pyrénées  et  le  département  de  l'A- 
riége.  Ses  arrondissements  sont  Perpignan, 


Or  i  et  Prades  :  sa  superficio  est  d'à  peu 

près  76  myriamétres  carrés,  et  sa  popula- 
tion de  160,000  âmes.  —  Les  autres  départe- 
ments, dont  une  portion  de  chaque  se  trouve 
aussi  comprise  dans  la  zone  pyrénéenne, 
sont  ceux  de  la  Haute  Garonne,  de  l'Ariégc 
et  de  l'Aude. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE 

DES  ARTICLES  CONTENUS  DANS  CE  DICTIONNAIRE. 


Abaissement. 

Alifelle. 

Abgleichung. 

Abîme. 

Abkœmnis. 

Abkoroanendes  ou  Abkom- 

œis. 
Ablœsing. 
AeariOioderma. 
Aeanthodes. 
Acantuodiens. 
Acauthoessus 
Acanlhonemus. 
Acaaihopleurns. 
Acantbopsis. 
AcanUiurus. 
Au  nus. 

Acflpensérides. 

Accroisse  nieDt. 

Acerdève. 

Acerotbérium. 

Acélabnlifères. 

Adpenséridea. 

Acrvdus. 

Acrogaster. 

AcroKDatliDS. 

Acrolepis. 

Acrotemnus. 

AcUnobaUs. 

Acllnocrinites. 

Acilnote. 

Aciinote-SUte. 

Adamantin. 

Ailapis.  . 

AdHcgènp. 

AflET-i 

Adiantitea. 

A'ilerslelo. 

AeHooos. 

/Klulpn  Voy,  Gavial. 

Aproitihe. 

Apthaliou. 

,-fr.Ule. 

■fiopliyllum. 

A  fil  purement- 

AftergaMM . 

AUergneiss. 

Altergranlt. 

Af^rnornsTcin. 

Art»Tknrnling. 

Aflprporpiiyr. 

AgaUochilea. 

A^aricitesT 

Ay'e  du  monde. 

Aftuoste.  Voy.  Trtlobite. 

Aguotherium. 

Agrégation. 

Aimant. 

Alabandtne. 

Alain  ho. 

Aiannerde. 

Alaunfeh. 

Alaunachiafer. 

Albau». 


Alberlla. 

Alcyonite*. 

Alcvonium. 

Algaciles.  Voy.  Fucoldes. 

Airugite. 

Allopbane. 

Allure. 

Alluvions. 

Aluites. 

Alosa.  ■„ 

AlpeokalkslpjD. 

Alter-Rotber-Sandalela. 

Altère-  Allu  viaî-Bitdung  eu . 

Alum-Earth. 

Alumine. 

Aluminile. 

AJuiu-Slale. 

Alunite. 

Alvéolite. 

Aiwa  rst  eta. 

Amadou-Fossile. 

Amalgame. 

Amaasito.  Voy.  Leptynlte. 

Aiiiâi. 

Amazonite. 

Amblypterus. 

ÀniUlyseiuus. 


mpifUTos. 
Amiante  ou  Albert  e.  Vetf. 

'rrtimlHfl' 
Aimnonéen. 
Ammonite. 
AmmnnocéraUte. 
Amonorarpum. 
Aropèlile. 
AmplierTstug. 
Aniphibiolithe. 
Aiii(ilijhoTpT 

Ainphiljolîtê  OU  Ampliiboh- 
que. 

Ampbicyon.  Voy.  Agnolhc- 

ri  h  m. 
Amphiyénite. 
AitipliiKonus. 
Auipjii.slmm. 
Ampliisyle. 
Ampliitenum. 
AnipUiibuitu. 
ArnplexcT 
Aiia^'éuiTc. 
APauas  fossile. 
Aii:iDrhiica. 
Ancvlocéras. 
Andésite. 
Aneudielum, 
Ai)-'n  illa. 
AiiK'iilliiTrmcij. 
Anlutilun^'. 
Anhydi'ilëT 

Animaux  fossiles.  Voy.  Pa- 

léonlologîeT 
Arinélides. 
AnnnlaH». 

Anomitea. 

Anomopterls. 

Anuploiliorium. 


Anorganogénie. 

An-r^a-.o^raphie. 

AuorKiii)o!oi.:le- 

AnsrhiKs 

Ansrhntt. 

Anse. 

Antédiluvienne  (Epoque). 

Aritliolites. 

Au  tlioiiorita . 

AniophUlite. 

Anttir.n'iLii. 

AdI  hrr.il  h 

Aiuliraconlte. 

ArilliraniLheniim. 

Aiuhrop'^l^phite. 

A  ij  t  hr.  i^rf'i  J  ir-s. 

Anltinn  oliilies.    Voy.  Aa- 

tl;ro|>olr|ps7^ 
AnthropouiorpliHes. 
Antilope. 
Apatite. 
AphaiiUp. 
A[  locriuTlCS. 
Aplitc. 
Ajtogou. 
Apseudésie» 

Aptycus  Voy.  TrigonellUe. 

Araclmftolnhes. 

Araur.jrites, 

Arborisation. 

Arcaeitps. 

Archaeus. 

Arrbiliydrc. 

Archipel. 

Ardoise. 

Arénacé. 

Arémfcre. 

Ar&im. 

Argile. 

Aiilmwa. 

Argi'ilDrmc. 

Aru-ilitO. 

Arploï.re. 

Ar  ■jilolitrTo . 

Arpl.ipliyrc. 

Argiiii.uitite. 

Arknse. 

Arragoniie. 

Arscnikkies. 

Arthropterus. 

Articules. 

Artolithe. 

Asaphe. 

Asche. 

.Asphalte.  Voy.  Bitume. 

Aspinnes. 
Aspulorhynchus. 

A  5p  IUS. 

Asplcnlopteris 

Assises.  Voy.  Stratification. 

Asiaçites.  Voy.  Astacolites. 

Astcracanthus. 

A^r'.T'ii|'Tmus. 

Asterolepis. 

AatéroliUies.  Voy.  Psaroli- 


Aatéroplivlliles. 

AsiéroptyVhius. 


Astrapyalite.    Voy.  Filgu- 


ULiL~ 

Astrulie. 
Alakamile. 

Atélécyde. 

Aunospbère. 

Atolls. 

Atramentstein. 
Allerristemeot.  Voy.  Allu- 

rions. 
Aulolepis. 
Auiostoma. 
Autos  tomes. 

Ann,  ulile. 

Aurochs. 
Austère. 

A>  a!  niches. 
AiloiU). 

B 

Bacalite. 

Badefaum  ,    Badescaauiu  , 
Bade&tela  et  Badeluff. 

Bilfii 

HaikalLfi, 

Halanite. 

l'alaiii.idta. 

Halelna. 

Bancbe. 

Baudjaspia. 

napjstcln. 

Bank. 

Barolithe. 

Barosélénite. 

Barre. 

Baryline. 

Bas- fonds. 

Basalte. 

Basalttuf. 

Basanite. 

Basitosaorus. 

Bassin. 

Batolite. 

Batraciens. 

Banmachat ,  Biumschalce- 

don  et  Bammtein. 
P'Hken. 

Bed. 

Bélenmite. 
BekleiihinK. 
BelriiniîHIa. 
Hol  uMslomut. 
lieluaepliia. 

Tipru-adiT. 
|lr'rt.l>laiiT 
BerKtiuttër. 
Berge. 

HiTjK'PIt. 

jterxflaçbg. 
BprliUfjarS, 
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Bergrun. 
Bergkohle. 
Bergmileh. 
Bergoehl. 
Barupcch  ou 

2rde. 
Bergthees. 
Bergtorf. 


Béryx 


S33 


de  montagoe. 


Bildstein.  Fou. 
Biloculiues.  Fo». 
Bitnstein. 
Bind. 
Bisipbite. 
Billerkalk. 
Bitlerspath. 
BituboUte. 
Bitume. 

Bi  luniioceser-M  ergetSchle- 

fer. 
•  Bites. 
Blaeltergyps. 
Blstteng. 
BlaMterkoble. 
Blxtterspath. 
Blœtterstein. 
Blaireau. 
Blatterslein. 
Blanthon. 
Blei  oaBlej. 
Blende. 
BlennokJes. 
Bleu  martial  fossile. 
Bleu  de  moi 
Bleyglaoz. 
BlejRlasz. 
Bleygliminer. 
Bleygneuss. 
Bleyisch. 
Bleyscbiefer. 
Blocbius. 
Blocs  erratiques. 
Blue-Llas  ou  Lias  bleu. 
Bœuf. 

Bogesen  Sandsteln. 
Bohnerz  ou  Bohaeuen. 

Bogs. 

Bois  pétrifié.  Feu. 

tologie. 
Bolides. 

Bols  ou  Terres  bob! 

Borax. 
Bornia. 
Tothriolepis. 
Bothrosteus. 
Botom-Lajer-Coal. 


Boursouflements. 

Bowey-Coa). 

Bracbygnathus. 


Bréchites. 
Brenokohleo 
Briett. 
Brocauelle, 

BronicnarlU. 
Broc*. 

Bruchbein, 
Bruclistein. 


Bucardiies. 

Bucctnilej. 

Bujoniles. 

Buut. 

Bunter  Sandstein. 

Buntertboo. 

Buntiupfererz. 


ByssoiiUie 

Cailloux. 
Calamine. 
Calant  itea. 
Calamités. 
Calamopleurus. 
Calamostoma. 
Calamoxylum. 
Calcaire. 
Calcaire  cblorlte. 
Calcareous  Grit. 
Cakéole. 
Calcipbyre. 
Calliptéryx. 
Callitbrix. 
Calp. 

Calscbisle. 
Calymènc. 
Cancrlles. 
Canoel-Coal. 
CaDiiopbyllites. 
Caoutchouc  f< 

Elatérite. 
Cap  ou  Promontoire. 
Caraugopsis. 
Carboniferous-i 
Carcharopsis. 
Carciuiles. 
Carcioopodes. 
Cardiocarpoa. 
Cardiolltes.  Fou 

dites. 
Cargnicule. 
Carnassiers 
Carpolilhes 
Carrières. 
Caryupbylliles. 
Cascafho. 
Cassidiles. 
Cassidulines.Fou, 
Cassuarinites. 
Cataclysme. 
Cataracte. 
Caténipore. 
Catillus. 
Caiolocbts. 
Catoplerus. 
Calurus. 
Caulerpites. 
Caullnite. 
Caulopteris. 
Carêmes. 
Celacanthcs. 
Célestine. 
Cellularites. 
Cenchrites.1 
Cendres  r  ' 

Volcan. 
Centrolepis. 
Cephalaspides. 
Cepbalaspis. 
Céphalopodes. 
Céralite. 
Ceratodus. 
Cératopbytes. 
Céraunite  ou  Céra  unies. 
Cércbrites. 


Fou. 


volcaniques.  Feu. 


Cerfs. 


Cbair  de 
fossile. 
Chalcopyrlte. 
Chaleur. 


Chalicoterium. 

Chalk. 

Chalkopyrite. 
Chalkosme. 


Cbeirotlierium. 
Cheloaichthyi.  Fou. 
rolepis. 


Chert. 


as 


Cbirite. 

Chlamidoterium. 
Cbloriuische-Kreide 
Cliloréi-^usru. 

Chlorii-.Schiefer. 
Cblorite. 
Chloriioscbiste. 
Chiorophazite  ou 

pbassite. 
CbaTopotame. 
Chomalodus. 
Choodrosteus. 
Choristitc.  Fo 
Cliryolitbe. 
Cbrysaliihe. 
Chrysocolle. 
Cidahles. 

Cierges  fossiles.  Feu.  Sy- 

riiigodeadroo. 
Ciment. 
Cimolithc. 
Cinabre. 
Ciuériie. 
Cipolio. 
Cipolino. 
Circot. 
Cire  fossile. 
Ciruptonia. 
Civette. 
Cladacantbos. 
Cladocyclos. 
Cladodus. 
Gadyodon. 
Clatbari*. 
Clatbropleris. 
ClavageUe. 
Ctay. 

Claystone. 

ClayslODe-Porpfcyry. 
Clethrite.  Feu.  j 
Climat.  Foy.  T« 

du  globe.' 
Climalius. 
f.lingslone. 


Clupea. 

Cnérite. 

Coak. 

Cobaye. 

Cobitis. 

Coecolep». 

Coccolithe. 

Coccosteus 


C.œlogaster. 


Col. 
Collyrite. 
Collyrlles. 
Colc 


Comaturella.  Fou. 

lole. 
Combustibles. 
Comptoois. 
Concbites. 
CouchvHomorpbite, 
Conchyliotypolitcs. 
Concrétions. 
Conchiosaurus. 
Conferrile. 

Coogéletlou*  pierreuse*. 

Voy  Stalactites. 
Conglomérats. 

Conirères. 

Conilite. 

Coonicoal-Coral. 

Conodus. 

Conolrochitos. 

ConUueuu. 

Convallarite. 

Coproliihes. 

('.oral  Huiles 

Coralliles 

l  oral-Bag. 

Corax. 

Corbule. 

Corabnsb. 

Cornéi-nue  (Pierre). 

Corne  d  Ammou. 

Cornstnne. 

Cosmacaulhus. 

Cosmogonie. 

t  osiii(.grai>hie. 

C**. 

Coticulaire. 
Coticule. 
Colloïdes. 
Coltus. 

Couches.   Fou.  StrttBea- 

cation. 
Coulées. 
Crabites. 
Crac. 
Craie. 

Craie  de  Briançou.  Fou. 

Stéatile. 
Cranie. 

Craière.  Voy.  Ve 
Crépiduliles. 
Crète. 

CrirarjHiUws. 

Cricodus. 
Crinoîdes. 
Crlocéras. 
CriocéraUte.  Fou. 


Crique. 
CristaUisation. 
Crocodile. 
Crustacés. 
Crustacites 
Cryptes, 
r.teaacanthus. 
Cteuodus. 
Cténoîdes. 
Ctenolepis. 
(>nopiy«Wus. 
Cubicodoa.  • 
Coin 


Capreesite. 
Cupressocrinites. 
Cyaihocrinitee. 
Cybium. 
Cycadites. 
Cycloides. 
Cyclolite. 


Cyclopoma. 
Cyclopteris 


clurus. 


Cymatilei. 
Cymatolberium. 
Cyprinodoote*. 
Cypr.noldes. 
Cyrlia.  Fou. 
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Dac'nsielo. 

Darachiefcr. 

Daclylites. 

Dauaiile. 

Dapedius. 

Dauphin. 

Dehnbar. 

Delta. 

Déluge. 

Deudnte.  Voy.  Arborisa- 
tion. 
Dend  rodas. 
Dend  mîtes. 
Densité. 
Dentalites. 
Denlex. 
Dénudât  >on. 
Délits.  Voy.  Terrains. 
1>  pots  quaierosires. 
Derceiis. 
Détritiques. 
Détritus. 
Détroit. 

Diat>ase.  Voy.  Dlorite. 
Diagraphile. 
Diallogiu 
Diaspro-P 
Dicfraie. 
Dichobune. 
Dicbocrmites. 
Dicrocère. 
Dictea. 

Dictyopbyllum.  Voy. 

hopteris. 
Didelphe. 
Diluvium. 
Dunorpbio.es. 
Dinmriihisme. 
Dinornis. 
Dinausoriens 
Dinollierium. 
Diodoo. 
Diorcbite. 
Diorlte. 
Diplacanlhus. 
Diplodus. 
Diplopterus. 
Dipmtodon. 
Dipiérlem. 

Direction  et  inclinaison  des 

courues. 
Diri-Bed. 
Disaster. 
DlscoHie. 
Discorbltes.  Voy. 
„  tes. 
Diîtbène. 
Dogger. 
Dof  rite. 
Dolicolithes. 
Dolomie. 
Domile. 
Dorcalberlom. 
Dracoiiiies. 
Dracosaure. 
Dragées  de  Tivoli. 

Pisolllhes. 
Dragooite  ou  _ 
Dreinoiherium. 
Druse  i 
Dryile. 


Echinomélriles.  Fo«.  Cida- 

ritps. 
Erhinopsis. 
Hchinosiibierites. 
Fcb.ie. 
Ecliymis. 
EchyuocoryUies. 
Eclogite. 


Voy. 


Du*odyle. 
Dyke. 


F.arth-Coal. 
Eau. 

Echinides. 
Echiniles. 
Echiuodactyles. 


Ecume  de  mer. 
EJaphodon. 
Edemés. 
Einseiockuug. 
Eisdruseo. 
Eisnader. 
Eisnartig. 
Eiseoblau. 
Eisenblende. 
EUenblnmen* 
Eisenbrennerx. 
Etsenerde. 
Eisengaug. 
Eisengbnz. 
Eiseuglas. 
Eisenglimmer. 
Eisenglimmer-Scblefer. 
Eisenialk. 
Eisenkies. 
EUeokiesel. 
Fisenklos. 
Eiseokchwersiein. 
Eisenspiegel. 
Eisensieinfloss. 
Eisen-Roggenslein. 
EUensumpten. 
I  isenihoo. 
Elan. 

Elapbocératlte. 

EUsmodus. 

Elasmolberium. 

Elatérite. 

Eléphant. 

Ellipsoliies. 

Emeril. 

Empreintes. 

Empyrodoxes. 

Enaliosauriens. 

Encardites.    Voy.  Bucar- 

dites. 
Encbeijopcs. 
Enohodus. 
Encrine. 
Eucrinites. 
Encriuitique. 
Encriuos. 
Endogénites. 
Engraulis. 
Euoplus. 
Enorchite  ou 
Voy.  Priapolithe. 


Epidote. 

Epiphlose. 

Epitomite. 


Epontes. 

Epoques  géologiques. 


et  Erdchicht. 


Erosiou. 

Erzader. 

Engang. 

Erigebirge. 

Er/kufl. 

Erzmitiel. 

Estantes. 

Esocides. 

Esot . 

Estuaire. 

Eucalvpiocrlnlles. 


Eugéniacriailes. 

Eiignuibus. 

Eupliotide. 

Eurite. 

Euriline. 

Eoryarihra. 


lève» 


Voy. 


Facile. 

Faille. 

Falaise 

Falun. 

Farine 

Fassaile 

FaulL 


Gavial. 
Geblrge. 
Gebirgs-Arten. 
GelMrgskesseJ. 
Geflossen. 
Gelbe-Erde. 
Gemmes, 
(iéode. 
Géodésie. 
Géogénie. 
Géogrvosie. 
Géogonie. 
Gé  <logie. 
Geosaurus. 
Gervilie. 


Voy. 


Favularia.  Voy.  Sigillarla. 
Feldspath. 


G 

Gabbro.  Voy.  Eupootide. 


Galésiuile.  Voy.  Nigrine. 


Gangart. 

Gang-Geblrge. 

Gangue. 

Ganodus. 

(.anodes. 

Gasteracanthns. 

Gasterooemus. 

Gaull  ou  Gatl. 


Giobertiie. 


Glacier». 
Glaise. 


Férues. 

Fern-Limestone. 
Fleuer-Stein. 
Filasse  de  i 
Filicites. 
Fdons. 
Fire-Clay. 
Fire-Sione. 
Fissile. 
Fissure. 
Fisiularia. 
Flabellaria. 
Flacbes-Gebirg. 
Flag. 

Fiiesenslein  et  Fliesen. 
Fli.-ssgold,  Flietscbgold  et 

Flilschengold. 
Flinly-Slate. 
Floeiz. 

FloeUgebirgs-Arten . 

Floetx-Gruiuuein. 

Floelzklupte. 

Flo4'li-Porphyr. 

Floetztrapp. 

Fluorine  ou  Fluoriie. 

FlysJj. 

Fongite. 

Fonuioe.  Toy.  Eau. 
Fomiusl. 
Forest-Marble. 
Forêts  sous-marines. 
Forêt  fossile. 
Formation. 
Formation  de  | 
Formes. 
Fossiles. 
Frauklinite. 
Freshwater  1 
PucolJes. 
Fulguriles. 
Fullers-Eartk. 


Glimmerschiefer. 
Gloliulodus, 
Glosso(.teris. 
Glyphis. 
Glvpbile. 
Glyplodon. 
Glypiolei'ts. 
Glypiopomus. 
Gljptosteus.  Voy. 

lepis. 
Gnalosaurus. 
Gnégyne. 
Gneiss. 
Goblo. 
Gotiioïdes. 
Gobius. 
Gold. 
Golden. 
Goidhalling. 
Golfe. 

Gompliolile. 
Gunbllte. 
Goniodontes. 
Goniognalbus. 
Gouiomèlre. 
Gooiopbolis. 
Gorge  ou  Défilé. 
Gouanoou  Guano. 
Gouffre. 
Grains. 
Grammalile. 
Granilithe. 
Granité. 
Granitelta. 
Granilone. 
GraouliU 
Granuliibe.  Voy, 
GraphisdiisU. 
Grapbiie. 
Graphitrène. 
Grapholite. 
Graptolithes. 
Gratolepis. 
Grauliegeode. 
Grausielu. 
Grauwatke. 
Grauwicke-Scfciefer. 
Grauwacke-Wursieùi. 
Gravier. 
Grjywacke. 
Graywacke-Suue. 


Great-Oolitue. 


Greenstone.   Voy.  Grey 


Foi,. 


Digitized  by  Google 


789 

Grès  vert. 

Gréslforrae. 

Greube. 

Crète. 

Greychalk. 

(irevttooe. 

Grobkbole. 

Grubig. 

(.run-Pori  hvr. 
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Gruostein 
Grunsiein- 


Gryphile. 
Guldisch. 
Goxeo. 


Gypse 


H 

Ha/b-Granit. 

HaJb- Porphyre. 

Haldeo. 

Halee. 

Halécoides. 

llalitherium. 

Halloysiie. 

Ha'omka. 

Hamite. 

Hammiies. 

Haplacanlbus. 

Harpuirmoteriam.  Voy.  Te- 

iracaulodoa. 
Haslings-Sand. 
H  au  tels. 
Haufeu. 
Haumanile. 
Héliocèras. 
Helmtnloliiet.  Voy. 

lllhes. 
Helodas. 
Heroipristis. 
Hemirbyncbus. 
Hémitrèae. 
Ht  lérodoo. 
Hélérosile. 
Hibolite. 
H  inaile. 
Hintergebirge. 
Hippartoa. 
Hippaniherium. 


Hippoienum. 
Hlppurite. 
Htrschhornsleio. 
Hirseaen,  1 
Hirsestein. 


iboi. 
Hislrices. 
Hoehle. 


Holacanthus. 
Holoceolrum. 
Holoplychiu*. 
Holopygus. 


Horewi 
Homme. 
Houlopieryx. 
llnneslone. 
Hornbleudegesieia. 
Horiibleude-Scbiefer. 
Horublende-Porphyr. 
Horofels. 
Horafelstein. 
Iloruuiergel. 
Hornscbiefer. 
Horuu.io. 


Rorsi  ou  Hugel. 

Houille. 

Humatlles. 

Humus. 

Hureaulilbe. 

Hyjpiiodon. 

Hyslithe. 

Hraloniicte. 

Hybodontss. 

Hybodus. 

Hy<JroUte. 

Hyène. 

Slussaurus. 
.  peroodon. 
HypsoduQ. 

I 

Ichnites.  Toy.  CoaiBOia*> 

XU0M. 

Ichlhyodonles. 
Irhthyodorulilhes. 
Icbtlryoliibes  ou  Ichtbyoo- 
lilb.s. 

Icblhynsaroolitbe. 
Ichihyosaure. 
Ichthyosiagone. 
Idnionée. 
Idocrase. 
Iguanodoo. 
Incrustations. 
I  n  ferior-G  r  e  ensand . 
lnferwr-Oolite. 
lofusoires. 
Inocérame. 
Inolitbe. 
Insectivores. 
Irou-Sand.  Voy. 

Sand. 
Iroo-Uay. 
Iacbyodon. 
Iserie.  Voy.  1 
Isorhitnèoes. 
Isocriuites. 
Isoleios. 
limiter  es. 
Isoiheraes 
Isthme. 
taUens, 
Isurus. 

liacolumite.  Voy.  Hyalo- 
micte. 

lungere  -  Grauwacke  -  Ge  - 
Jade. 

JaisoaJayet.roy.  Liguites. 
iaotam 
Jaspe. 
Jaspiserz. 
Jaspis-Porphyr. 
Jésersouiie. 
Jeux  de  Vanbelmoot. 
Judaû]ues  (Pierre*). 
Juglaudites. 
Juuipèrites. 


J-  J 


Kalio. 

Kal;  et  Kalkerde. 
Kalkfels. 
Kalkschierer. 
Kalkspatb. 
Kalksteiu. 
Kaolin. 
Karpaiben- 
Karsténite. 
Kelloway- 
Kérudon. 
kersauloo. 
Keiioesuiein. 
Keuper. 

Keuper-Sandsteio. 
Keup«r-Mergel. 
Keupcr-Gyj*. 
Kles. 
kicsel. 
kieselarllng. 


Kie<el-Gebirge. 
kiesei-Gyos. 
KieseLsaud  et 

stein. 
Kie^lwhiefer. 
Kieselsiuter. 
KieseMeiu. 
Kie„«ltuff. 
Kieslg. 
KUias. 

kirnroeridge-Clay. 
Klebschiefer. 
Klingstein. 
K  ipjmnkalk. 

Klutup. 

klyla. 

KueiM. 

Kohlenblende. 

Kohleugebirge. 

kohleugrube. 

Kohleiiwbiefer. 

koblen-Saudsiein. 


Ka-TOic. 


Kreide. 


kreîde-Gebirge. 

k'eidekiesel. 

Kreidenartig. 

kryolilhe. 

kummeUieln. 

Kup  er. 

kupfer-Artig. 

Kupferbrand,  Kupferbrao- 

aert  et  Kubferbroaxerx. 
Kuprerballig. 
Kuplerkies. 
Knpfericbierer. 
Kurxawka. 

L 

Labrax. 


Lat.rus. 

Labyrintbodon. 

Lac. 

Laceria.  Voy. 


Lamantin. 
Lamnodus. 
Landes. 
Lapi  iiflcatioa. 


Larmes  volcaniques. 

Lates. 

Lauviuea.  Voy.  Àvalauches. 

La»a. 

Lave. 

Lebelsteio. 
Leberkies. 
Leberkise. 
Léb  as 

Ledopifloyos.  Voy.  Lepido- 
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Lepracantbus. 
Leplacant  bus. 
Leptoreubalus. 
Leplocranius.  Voy.  Srepto- 

spoudylus. 
Leplolepis. 
Leptyniie. 
Leraoliihe. 
Lrtlen. 
Leileukuble. 
Leuciscus. 
Leucosiine. 
lézard. 

LUIs  (Pierre  de). 
Lias. 

Lias-Kalk. 


Lias-S. 
Licbia. 
Licophre. 
Licorne. 
Liège 
Lieg.-ode. 


Ligmies. 


Listronile. 


Liiboglypbiles. 

Lii  borna  rge. 

Liiliomorphiles. 

Lin  opba^es. 

LiihopbvDes. 

Liibopbytes. 

Lituite. 

Lituoules. 

Lœmige. 

Loess. 

Loir. 

Lonchopterts. 

London-Clay. 

Lopliiodon. 

Lophioides. 

Lopbius. 

Lopbobranches. 

Lower-Cnalk. 

Lower-Greensand . 

Ludias-HelmouU. 

Lu  mac  belles)  et  Lumaehel- 

leeo-Maruior. 
Lunuliies. 
Lyuopodles. 
Lydieuoe. 
Lyiunôe. 
Lymoorée. 

M 

Machairodus. 
Macigoo. 
Maclès. 
Maclioe. 
Maclomvre. 
Macraucheoia. 
Macrée. 
Macropoma. 
Mac  rose  m  lus. 
Macrosloma. 


Madrépores.    Voy.  Poly- 
piers. 


Leuiiculiie  ou 
Leozinile. 
Lepidodendroo. 
Lepidoïdes. 
Lépidolilbe. 
Lepido[  " 
Lépulosaure 


Lepidolus 


Voy. 
riiiai. 
MaodeUlein. 
MaotOénôse. 
Mantallia. 
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Marais. 

Marais  salants. 

Marbre. 
MarcasKita. 

Marceline. 
Mares. 
Marlite. 
Marly-S 
Marroolithe. 
Marne. 
Marsouin. 
Marsupiaux. 
Marsupitei  o 

niies. 
Massif. 

Mastodonsaurus. 

Mastodonte. 

Méandritcs. 

M.-conite.  Voy.  Oolilhe. 
Méditerranée. 
Meerschaura. 
Megalycblbys. 
Meyalodon.  Voy. 
Megalonya. 
Mrgalops. 
Mt^'alosaure. 
Megalurus. 
Megaplmum. 
Mégathérides  ou 

rioides. 
Megaiherium. 
Hélante. 

MéUnopslJe. 

Mélapbyre. 
Mélocrinites. 
Mélonie. 

Melonite  ou  MclM 


m 


Mer. 
Mcrgel. 

Mergeliger-KreWe. 

Mergelschiefer. 
Mericatberium. 
M«'siniéripore. 
Mé*>gaster. 
Metaniferous 
Métallisation. 
Métaxite. 


Météorites.  Foy.  Aéfol 
Mélriorhyncnif  Foy. 


Meulière  ou  Sétax  molaire. 
Micacite.  Voy.  Micaschiste. 


Microtherium 
Mdiolites  ou 


M.mosite. 
Mine. 
Minerai. 
Minéralisation. 
Minéralogie. 
Minette. 
Missouri  uni. 
Moder. 
Molasse. 
Molosse. 
Monitor. 

Monoceros.  Foy. 
Monotrèmes. 
Montagnes. 
Moiit'i.artritc 
Moorkohlo. 
Moraines. 
Morsst-Ërx. 
Mosasaurus. 
Mouuiaia-Liraesioue. 
Moya 


Mugiloïdes. 

Mugissements  soulorrains. 
MulUcolHes.    Voy.  Milio- 

lites. 
Murbersamlsieis. 
Murkstein. 
Muschelbruch. 
Musehelgrube. 
Muschelkalk. 
MuscheUand. 
Musciles. 
Musocarpum. 
Mvlodon. 
Mynacanlhui. 
Mvriprisiis. 
Myrtillites. 

Mystriosauru».  Voy.  Teleo- 

aaums. 
Mytiloïdes. 
Mytulithes. 

N 

NagelOub  ou  I 
Nagelkalk. 
N aphte.  Voy. 
Narcodes. 
Narcoptero». 
Naseus. 
Natron. 
Manias. 
Nautile. 
Nautillipsites. 
Nautilites. 
Neçtique. 
Nelsooia. 
Nemacantbus. 
Ncniopteryx. 
Neufro. 
Neuropteris. 

K.leris'  NeBrop" 


Nids. 
Nigrine. 
NœggeraLhia. 

Noueus. 

Notagogas. 

Nothosaure. 


Notoiherium. 

Novaculite. 

Noyaux. 

Nucléolile. 

Nucule. 

Nummuline.  Voy. 

Iites. 
Nummulites. 
Nummulos. 
Nutuioia. 
Nymphéen, 


Oasii. 


Océan. 


Ocre. 
Odontacanthos. 
Odontaspis. 
Odooteus. 
Odontoplerii. 
Ogygie.  Voy.  Trilobite. 
Old-Hed-Sandslooe. 
Oligtste. 

Olives  pétrifiées.  Voy.  Pké- 


Olivine. 
Omegadon. 
Onchns. 
Oncylogonalum 

selum. 
Onguiculés. 
Ongulés. 
Oiigiiliue. 
Ouychite. 


Oolilhe. 
Opercullles. 
Opbicalce. 
Ophidiens. 
Opbiolite. 
Ophiopsis. 
OpbiMirus. 
Opbite. 
Ophiurella. 
Oplotherium. 
Opossum. 
Opsimose. 
Oracanihus. 
Orbitolites. 
Orbituliies.  Voy. 

lites. 
Orbulite*. 
Orcynus. 

Otmm  géologiques. 
Oruilbicliiiites. 
Oroiiliiénlles. 
Ornltholi 
Orobiles. 
Orodus. 
Orognathus. 


Ortbocérstites.  Foy.  Hïp- 


Orthose. 
Orycierotheriunj. 
Oryctognosie. 
Oryctograpliie. 
Oryctologie. 
Orygotberium. 
Ose. 


teris. 


Voy.  Neurop- 
fossiles.  Voy. 


Ostéoglosse. 
Ostéolépis. 
Ostéopera. 
Ostracion. 
Oitracites. 
Ouriou. 
Otodus. 
Ours. 
OvuUtes. 
Oxfordclay. 
Oxyrhia, 
Oxvrbina. 

Ozokérile. Voy.  Cire  (bssile. 


Para. 

Pacbycephalus. 

Parhycormos. 

Pachydermes. 

Pachypterb. 

Pachyte. 

Pacilue. 

Pagellus. 

Pagudite. 

Palajobalrachua. 

Palxitchoruf. 

Palxocyoo. 

Pahcomcryx. 

Pal.Tomys. 

Pal.rOlliSCUS. 

Paléontologie.    Voy.  Pa- 
léontologie. 
Palaxiphilus. 
Palaeophis. 
Paleopkrynos. 
Palaeopiihccus. 
Palseorhyucnm. 
Pala^osaure. 

Pahxotherium.    V09.  Pa> 

leotberîum. 
Palseo  triton. 
Palœotrogwi. 
ilœozoologii 


Palimphye.. 
Palmaciies. 
Palmularia. 
Pamphi 
Panabaae 
Pandore. 


Pa 

Patellites. 
Pavé  des  géaats. 

Pavonia. 

Pebbly-Calcariferoos^rit 
Pt'cbicht. 


Palwozoologie. 
Paléontologie. 
Palénthénen. 
Paléothériqae. 
Paleotberium. 


Pechsieia-Porphyr. 
Pecopteri». 
Pectinites. 
Pegmalite. 

PelagONSurus.  Voy.  Sténéo- 

saure. 
Pélaguses. 
Pélates. 
Pelophilus. 
Pénéen. 

Péninsule  ou  Presqu'île. 

Pennaot-Grit. 

P  en  la  m  e  r  o  u  s- Uni  estoae. 

Pentacrinites. 

Pentrémiles. 

Pépérine. 

Pépérile.  Voy.  Pépéria 
Pépites. 
Percs. 
Percoldes. 
Periodas. 
Peridolite. 
Perioromys. 
Perliie. 
Perlstein. 
Perlstt 
Perne. 
PétrilicaUoo. 
Pélrolc.  Vc 
Petunzé  i 
Peuce. 
Pfenerstein. 
Pfeilersteiu. 
Phanolithe. 
Phascololheriutn. 
Phengite.  Voy. 

nite. 
Phéniciies. 
Phialites. 
Phillipsite. 
Pblebopteris. 
Phœnicite». 
Pbolaée. 
PboUdomye. 
Pholidophorus. 
PhoKdossure. 
Phonolile. 
Phoques. 
Phosphorite. 
Phoiésile. 
Phtbsnite. 
Phyllade. 
Phvllitps. 
Phyllodos. 
Phyllolepis. 
Pbyllomys. 
Phyllolhec*. 
Pbvsonemus. 
Pbytolithus.    Voy  S«f3" 

laria. 

Pic. 


Pierre 


Voy.  Rétinitc. 
d'AbyiSinie. 


Pierre  d'aigle.  Fou.  Géode. 
Pierre  des  amawces.  »«f. 
Oflhwe. 


Digitfzed  by  Google 


753 

Pierre  a  bouton.  Voy.  Jais 
Pierre  a  fard.  Voy.  'f»le. 
Pierr.»  a  faux.  Ko*.  Grés. 
Pierre  d'Italie.  Voy.  kn- 
pélite. 

Pierre  judaïque.  Voy .  Pfcé- 

nicites. 
Pierre  de  lard.  Voy.  8téa- 

tile. 

Pierre  de  lune.  Kou.  Or- 

ibose. 

Pierre  lydienne.  Voy,  Ly- 
dienne. 

Pierre  de  lynx.  Voy.  Bé- 
leninite. 

Pierre  uépbréti^w.  Voy. 
Jade. 

Pierre  ollaire.  Voy.  Ser 
srtStéallte. 


TABLE  DES  MATIERES. 


Pœcllien. 

Ptwllodus. 

Pœcllopleuron. 

Poikilopleuron.  V*y.  Pœcl- 
lopleuron. 

Poissons  fossiles.  Voy.  Pa- 
léontologie. 

P«la:i.olheriun. 

Polders. 

Prtles. 

Polk-raetaWer    ci  Polier- 

steio. 
Poîyphr 
Pi  lypiers. 
Polypites. 
Polyplerns. 
Polypiycuodoa. 
Poluhalames. 


inertStéallte.  PoWiripa. 
depoiwe.  Pouiacambua.  Voy-  **H 


Pierre-ponce.  Pou. 
Pierre    a  rasoir. 


Pierre  de  Thrace.Fou.  Jais. 
Pierre  de  touche.  Voy.  Ly- 


Pierre  a  v  ariolo  Voy.  \  a- 

riolltbe. 
Pierre  verle.  Voy.  Gnin- 


Pierreux  ci 
Pingen. 
Pionites. 
Pipcroo. 
Pirgo. 
Pirgole. 
Plsoliibes 

Pissasphalle.  Voy-  Bitume. 

Pislosaure. 

Pilcoal. 

Pilous. 

Placodus. 

Placoîdes. 

Placosteos. 

Plage. 

Plagioslome. 

Plaine. 

Planiies. 

Plaaorbe. 

Planorbulina. 

Planrxpirite. 

Planulaire. 

Planolltes. 

Plaslic-Clav. 

Platax.  " 

Platinx. 

Plaire  Voy.  Gypse. 
Plaijcrmites. 

Platygnalhus. 

Plalyonyx. 

Platjsonius. 

Pleclroiepis. 

Pleionemus. 

Pleiopteras.    Voy.  Oateo- 

lepis. 
Plesictis. 
Plésiogale. 
Plésiosaure. 
Pleoraeanihus. 
Pleuracanihus. 
Pleurodoo,  Voy. 
Pleurodus. 
Plcuronecles. 
l'IeuruMure. 
i'Ieurotouiatr*. 
Pliocène. 
Pliogène. 
Pliosanre. 
Plo-uer 
Plusiaqi 
Plutona 
Poaciies. 
PodoceptuJus. 


Porcelanites. 

Porcelan-Jaspis  et  Porcel- 

lanit. 
Porcellanite. 
Pornse-Kalk. 
Porphyrienhcher-Trapp. 
Porphyrsunlicbe»  -  Irtrap- 

Gistcn. 
Porphyre. 
Porj>hyrique. 
Porpbyrite, 
PorphyroMe. 
Porpbyrschiefer. 
Porschussig. 
Posldiluvien. 
Potamopbylliles. 
Potériocriuites. 
Poudingue. 
Pouzzolane  ( 
Pozzolana. 
Prasaphyre. 

Prasen,  Prasenstein  «I  Pra- 
ser. 

Presqelle.  Voy.  Péninsule. 

Priapolitbe. 

Priitacanlhus. 

Prisiigcnys. 
Priuipoina. 

Prooiontoire.  Voy.  Cap. 

Propterus. 

Prologyne. 

Protopylhecus. 

Psaliodus. 

Psammite. 

PsammiKlus. 

Psamtnolepis. 

Psammostetis. 

Psarolilbes. 

Psaronius. 

P<épbite. 

Psicodialre.Pou.  Polypiers. 

Psilomélane. 

Psitlacodon. 

Plerlchlhvs. 

Plerocbeims. 

Ptérodactyle. 

Plerodon. 

Pler  phvllura. 

Pterygocephalus. 

Ptvdiacanlhus. 

"Ptychocephalos. 

Ptychocéras. 

Ptycbodus. 

Plychodus. 

Plycholepis. 

Puddingsione. 

PuKméodon. 


Pygopterus. 

Pyrite. 

Pyroides. 

Pyrolusite. 

Pyroméride. 

Pyroraorphite. 

Pyroxène. 


Qaadersandstein. 

(Juaderslcin. 
Quadrumanes. 
Quartz. 

(Juartz-Druse. 
QuarUl'els. 
(juarlz-Gesteiu. 
OnarU-Hc 
Quarl/iciit. 
Quartzile. 
Quariz-Porphyr. 
Oua|U-Sand. 
Ouartz-Sandsiein. 
Ouartz-Schiefer. 
Quarlz-Sioter. 
Quern-Stone. 
Querschiebt. 
Quis  ou  Kies 

R 

Hachéosaura. 
Radiolite.  Pou. 
Rafla. 
Ramphosus. 
Raparidi. 
Rapbiosaure. 
Rapilli  ou  RapiUo. 
Raseneiseo. 
Rauch-Graner-Kalk. 
Raucbstein. 

Kauwacke  ou  Rauschwacke. 
Réceptsculiles. 
Red-Congiooiérate. 
Red-MarT. 

Redressement.  Voy. 

lèvcmonU. 
Renulite. 
Résinile. 
Rétinile. 
Révolutions  du  1 
Rbacolepif. 
Rhamphogi 
Rhinellus. 
Rhinocepbalus. 
Rhinocéros. 

Rbizodus.   Voy.  Hotopty- 


Rbodorrinites. 


Satmeustein. 

Sahbia. 

Sable. 
Sahlilhe. 
Salicitps. 
Salmiack. 

Salses.  Voy.  Volcans. 

Safrmarmor. 

Salzquelle. 

Salzslein. 

Salzstock. 

Salztbon. 

Samisch-Erde. 

Sand. 


Pvcnodus. 
Pygajua. 


Rbinroliihes. 
Rhytidolepis.   Voy.  Sigil- 

RiTièro*. 

Roches. 

Roches  de  l 

Roches  de  crislaliisalioo. 
Voy.  Roches  de  refroi- 
disse me  ni. 

Roches  d'épanchemeul. 

Roches  glanduleuse». 

Roches  noires. 

Roches  de  refroidissement. 

Roches  de  sédinteut. 

Roggenstein. 

Rognons. 

Rougeurs. 

Rothes-Todlea-I 

Rotleostein. 

Rolienslone. 

Hubbty. 

Rudisles. 

Ruminants. 


S 


Sand-M 
Sandse* 
Saiidstein 
Saudsteio- 


Sandstone. 
Sanguine. 

Saphirine.  Voy.  Gicsecktte. 
Sargus. 

Sassoline. 
Sasso-Morto. 
S»  U. 

Sauerzinck. 

Sauriclabys. 

Sauriens. 

Saurocephalus. 

Saorodoo. 

Sauroides. 

Sauropsïs. 

Saurostomus.  , 
Savon  de  mootagne.  Voy. 

Seifesten. 
S«aglia. 
Scapbite. 
Scar-Limeslone. 
Scatopbagus. 
Scelidolberium. 
Scbaalsiein. 
Scbar-Gang. 
Schaumerde. 
Scherm. 
Schibika. 
Sihichl. 

Schiefer  et  Scbieferstetn. 

Schieferblau. 

Schieferig. 

Schieferkohle. 

Schiefer-  Murgel. 

Schilfsandsteln. 

Schillerfels. 

Schiste. 

Srbizoptcris. 

Schlanganslein. 

Scbmiedekoble. 

Scbueertelle^ 

Schneidpsteln. 

Schorlschiefer. 

Scbreibkreide. 

Schrift-Granit. 

Schrof. 

Scbwt'fel. 

Scbuefelkies. 

Scbwielen,    Schwselen  A 

Scbwaleu. 
Sciœnurus. 
Sclérodermes. 
Scombéroides. 
Scorlrock. 
Scrobodus. 
Scylliodus. 
Sédiment. 

Seestrolim  et  Seestrom. 

Seifengebirge. 

Seifengeliirgsart. 

Seifengesiein. 

Seifengold. 

Srifestcin  ou  Seifeaàteln. 


Séiaginite. 
Sélagite. 
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Setnionotus. 

Serniophorus. 

Septaria. 

Serpentine. 

Serpule. 

Serraims. 

Shale. 

Shauklin>fsand.    Foy.  Lo- 

wer-Greeusand. 
Sheli-Marl. 
Sidérocbrisle. 
Sidéroliue. 
Sid  rose. 
Sigillaria. 
Silber. 
Silberbley. 
Silberert. 

Silberglas  et  Silberglaserz. 

Silberitit'S. 

Silex.  Foy.  Meulière. 
Silex  molaire,  Foy.  Meu- 
lière. 
Silicacite. 
Stlorian-Sysiem. 
Siluroldesl 
Smarag. 
Simosaure. 
Simplegades. 
Smge. 
Siphonia. 
Sivatherium. 
Sineciite. 
Smerdia. 
Smilacile. 
Smithaouile. 
Sol. 

Soir.<i  are. 
Soufre. 
Soulèvements. 
Source*.  Voy.  Eau. 
Spack. 


TABLE  DES  MATIERES. 


Sparoïdes. 


Sperkies. 
Sperkise. 
Spha?rodus. 


Sphetiodus. 


Stein-Branseislen. 

Sleingrube. 

Steltikohle. 

Steinsalz. 

Sténéosjure. 

Sterobergia. 

Stigmaria. 

Siigmile. 

Btiuk-Kak. 

SUnkieiu. 

BUpiie. 

Stock  w«rck. 

Stollen 

Strablklea. 

Stratification. 

Strebewsnd. 

Strepiohpoadjlus. 

Slrombiles. 

Slrooitaoile. 

Strophodiuu 

Subliuialiou. 

Sucliosaure. 

Superposition. 

Susswasser-Quartz. 

Su&swasser-K-dk. 

Sutubrand  el  Surturbrand. 

Swaga. 

Swiueslone. 

Syéoile. 

Syénil-Porpbyr. 

Synclinale. 

Syngnathus. 

Syriugodendron. 

Szybikersabx. 


Spbi 
Spbettopbillum. 
Sphen  pteris. 
Spbérile. 
Spl.érolitbes. 
Spbéruliie. 
Spliyrjena. 
Spliyra-iiodus. 
Sphyréuoides. 
Spiesglant  et  Spiesglas. 
Spilitc. 
Spinat-anlliUS. 

Spiiiacorlittius.  Fou.  Squa- 

loraja. 
Spirifère. 

Spliueriger-Horn»leln. 

Spodile. 

Spondjle. 

Sprcog. 

Squalodon. 

Squ^loraja. 

Slaarslein. 

Slablerz. 

Stalactites  el  Stalagmites. 
Stalagmites.  Foy.  Slalac- 

ti  es. 
SlaLslein. 
Siangen. 
Sléasrhiste. 
Sléilile. 
Sleiu. 
Stetnader. 
Sleiubank. 


TaJsaschir. 

Tacalscbiste. 

Taeniopleris. 

TaMbasat. 

Ta^egehœnge. 

Talcade. 

Talcscbiste. 

Talkige-FormaUon. 

Tjlksrhiefer. 

Talwecb. 

Tapir. 

Tarluflite. 

Tuiles. 

Taxotherium. 

Tecbnoiilbes. 

Technomorpbites. 

Téléosaure. 

Température  du  globe, 

Tennanlile. 

Tentaculifères. 

Téphrine. 

Térébralule. 

Terrains. 

Terra-Mascbi». 

Terre. 

Terres  arables. 
Terres  boJatrei.  Fou. 
Terres  du  cornui 
Terres  vertes. 
Tetracaulodoo. 
Teiragonolepis. 
Teirapteru». 
Tliépbrine. 
Thermaiilide. 


Tuoii. 

'I  lionarlig. 

Tbou-Ki>eosieii). 

Thon-Gillen. 

Tuoaicbl  ou  Thonig. 

Thon-l'orphyr. 

Thouscbieftr. 

Tlionsleiii. 


Tbvlaootherium. 

Tbyunus. 

Tile-Stone. 

Tincs. 

Tiocksl. 

Toadstooe.  F09.  SpiUle. 
Todil  légendes. 
Tœpfertnon. 
Topasfels. 

Tojn  l  uui.  Voy.  Criocérai. 
Torr. 

Torrent.  Voy.  Eau. 

Tonue. 

Tnsca. 

Tonrbc.  Tourbière. 

Totinia. 

Toiocéras. 

Toxoles. 

Trachétipodes. 

Tracbinotus. 

Tracliyle. 

Transition-Limestone. 
Tropp  on  Trappite. 
Trappandsifin. 
"frapporpbyr.   Voy.  Méli- 

pbyre. 
Trapp-Tufs. 
Tra&s. 

Travertin  ou  Travertinn. 
Tremblement  de  terre. 
Trémolitc. 
Trigonellite. 
TriKOtiocarpum. 
Trilobile. 

Triloculines.  Voy. 


Triplite. 

Trippel. 

Tripoli. 

Triatychius. 

Trltonien. 


Voy.  Criocéra- 


Tropfstein. 
Trumm  et  '. 
Trummcrsteio. 
Tsieppen. 
Tuf. 
Tufscé. 
Tulau. 
Tufstein. 
Tulbiniles. 
Turrilites. 
Tuteo-Mergel. 
Types. 
Typbon. 
Tvpolilbes. 


Thrissops. 

Thunes. 

Thyelliua. 


Ubergang. 
U  bergangsgebire. 
liberstnierung. 
Li  loden  J  rot). 
Undina. 

Lnslralifled-Roks. 
Unter-Hœble. 
Upérote. 
Ueper-Cbalk. 
Lpper-Gn 
Imbus. 
Utanolithe.  Voy.  Aérolithe. 
Urolilhe*. 
I  roncmus. 
Uropleryx. 
Urospben. 
Urus. 
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Vallées. 

Variolilbe. 

Végétaux. 

Végétaux  fossiles.  Foy.  Pa- 
léontologie. 
Venlrlculiles. 
Verrie-di-Gorsica. 
Verde-di-Pralo. 
Vetherteler-Tbon. 
Versants. 
Verstfinert. 
Versteinerung. 
Vertébrites. 
Volcans. 
Volkatuaunia. 
Volzia. 
Vooier. 
Vorlex. 

Vulpinile.  Voy.  Karsténite 


Wacke,  Wncheo  et  Wfcke. 

NVjlcbia. 

Walkerde. 

Walersill. 

Wead-CJay. 

Wealdeo-Kock. 

Wetsaer-Krride. 

Weissliegcnde. 

Wellenkalk. 

WerkMuck. 

Westein.  Voy.  Leptynite. 

Whitestone. 

Wiesenerx. 

With'-rite. 

Wulite. 

Wurfeldspath.  Voy.  Ksrsto- 

nite. 
Wurstetn. 


Xerasite.  Foy.  Spilite. 
Xiphioîdes. 

Xipbodon  ou  Xiphodoote 

Foy.  Anoplothérium. 
Xiphoplerus. 


Zamia. 


Zerbe. 
ZerbHein. 
Zekhenschiefer. 
Zellki»s. 
Zéolitbique. 
Zrrreiblich. 
Zeugnpbyllites. 
Zeuglmion.  Toy. 

saure. 
Zeus. 
Ziegeleri. 
Zi.-gelschicbl. 
Zie^eliboQ 
Ziukkalk. 
Ziukspaih. 
Zinn. 
Zinneri. 
Zi  phi  us. 
Zones. 

ZooKlvpbltes. 
Zoo)  ilhes. 
Zoolouie. 
Zoomorpbites. 
Zoopbytes  ou  ActiBOZoaires. 
Zoopbytolilbes. 
Zosterties.  Foy.  CaulinitfS 
Zundererz. 
Zu>ammenbang. 
ZusammenaM  ' 
Zygotutes 
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11  y  a  dix  ans  que  ce  Dictionnaire  fut  publié  pour  la  première  fois,  et  reçut  du  public  un 
accueil  plein  d'indulgence.  Cette  première  édition  est  épuisée  depuis  longtemps.  Les  cir- 
constances, pourtant  si  fécondes  en  dates  mémorables,  m'empêchaient  de  songera  publier 
une  seconde  édition;  toutefois  je  la  préparais  en  silence,  ce  livre  élant  fréquemment  de- 
mandé. M.  l'abbé  Migne,  désirant  enrichir  sou  Encyclopédie  Théologique,  si  utile  au  clergé 
catholique,  d'un  Dictionnaire  de  Chronologie  qui  doit  ajouter  encore  à  son  immense  utilité, 
a  cru  devoir  s'adresser  à  moi  pour  avoir  le  travail  désiré.  Je  lui  livre  donc  mon  Manuel  de* 
Dates,  qui,  rédigé  primitivement  en  forme  de  dictionnaire  et  avec  un  esprit  tout  catholique, 

Îaraft  éminemment  propre  à  remplir  son  but;  j'ai  d'ailleurs  fait  les  corrections  indispensa- 
les  et  les  additions  nombreuses  que  nécessitait  le  laps  de  dix  années.  Je  me  contenterai 
de  reproduire  ici,  afin  de  mieux  mettre  en  évidence  l'utilité  d'un  Dictionnaire  de  Chronologie, 
les  réflexions  suivantes,  qu'on  trouvera  dans  V Avant-propos  de  ma  première  édition. 

AVANT-PROPOS  DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 

Le  travail  que  j'offre  aujourd'hui  au  public  m'occupe  depuis  quime  années.  Un  ouvrago 
de  ce  genre  manquait  absolument  ;  j'en  avais  moi-même  éprouve  très-fréquemment  la  né- 
cessité; il  devait  être  d'une  utilité  incontestable,  ayant  pour  but  de  soulager  la  mémoire  et 
d'économiser  le  temps.  Je  l'entrepris  dune,  quelque  longue,  quelque  pénible  que  dût  mo 
paraître  une  semblable  tâche. 

Il  y  a  près  d'un  an,  je  proposai  mon  ouvrage  à  la  Société  Hagiographique,  qui  l'approuva 
et  le  classa  parmi  les  premières  publications  qu'elle  projetait.  Vers  celle  époque,  mon  litre 
fut  annoncé,  sous  Ip  titre  de  Dictionnaire  des  Dates,  dans  les  principaux  journaux  et  dans 
des  prospectus  ;  mais.au  moment  où  il  allait  être  mis  sous  presse,  la  Société  Hagiographique 
fut  dissoute,  et  tous  ses  projets  de  publication  tombèrent  avec  elle. 

Cependant, la  publicité  qu'on  a  donnée  au  titre  de  mon  livre  en  ayant  éventé  l'idée  même, 
j'ai  dû  me  mettre  en  garde  contre  les  imitateurs.  On  sait  que  de  notre  temps  une  idée,  pour 
peu  qu'elle  ait  chance  de  succès,  ne  reste  pas  longtemps  la  propriété  de  celui  qui  l'a  con- 
çue :  il  se  trouve  une  foule  d'habiles  gens  prompts  à  s'en  emparer,  qui  la  mûrissent,  la 
mettent  à  exécution,  et  l'exploitent  avec  une  mirifique  célérité.  Les  procédés  de  ce  genre 
sont  devenus  si  nombreux,  surtout  en  matière  littéraire,  qu'on  en  fait  souvi  nt  à  peine  une 
simple  question  de  délicatesse  :  heureusement  ils  ne  passent  pas  toujours  inaperçus. 

D'après  cela,  j'ai  pris  le  parti  de  publier  moi-même  mon  ouvrage,  dans  la  crainte  de 
m'exposer  à  perdre  entièrement  le  fruit  de  mon  labeur  si  j'eusse  attendu  que  l'occasion  me 
procurât  un  éditeur  à  ma  convenance.  D'ailleurs,  en  différant,  j'aurais  peut-être  encouru 
quelque  formidable  accusation  de  plagiat  ou  de  contrefaçon ,  et  personne  ne  me  blâmera , 
je  pense,  d'avoir  eu  à  cœur  d'éviter  un  pareil  désagrément. 

C'est  encore  pour  ne  donner  lieu  à  aucune  méprise,  que  j'ai  cru  devoir  substituer  a  mon 
premier  titre  celui  de  Manuel  des  Dates,  qui,  après  mûre  réOexion,  m'a  semblé  beaucoup 
plus  exact,  et  surtout  plus  propre  à  caractériser  la  destination  usuelle  de  l'ouvrage. 

A  la  suite  de  ces  réflexions,  qui  ne  sont  ni  oiseuses  ni  intempestives,  je  dois  nu  public 
quelques  détails  sur  l'utilité  générale  de  ce  livre,  sur  les  ouvrages  qui  m'en  ont  fourni  les 
matériaux ,  sur  le  plan  et  l'ordre  que  j'ai  suivis,  dans  le  but  de  le  rendre  utile  le  plus  com- 
modément possible. 

UTILITÉ  DU  MANUEL  DBS  DATES. 

• 

Je  l'ai  déjà  dil,  économiser  le  temps  et  soulager  la  mémoire,  tels  sont  les  principaux 
avantages  que  ce  livre  est  destiné  à  procurer.  Ces  avantages  ne  peuvent  manquer  d'être 
appréciés  à  une  époque  aussi  studieuse  que  la  nôtre,  où,  par  suite  de  la  variété  des  matières 
•ur  lesquelles  ont  à  s'exercer  les  facultés  de  l'esprit,  on  accueille  avec  empressement  tous 
les  moyens  qui  tendent  à  simplifier,  abréger,  faciliter  le  travail 

Il  n'est  personne  qui  ne  se  soit  fréquemment  trouvé  dans  le  cas  de  désirer  avoir  sous  la 
main  un  répertoire  du  genre  de  ce  Manuel  des  Dates.  Combien  de  fois  n'est-on  pas  arrêté 
dans  ion  travail  ou  dans  sa  lecture  par  le  besoin  de  préciser  la  date  d'un  événement?  Des 
dates  sont  si  fugitives,  elles  laissent  si  peu  de  traces  dans  l'esprit,  que  la  mémoire  la  plus 
heureuse  se  trouve  fréquemment  en  défaut,  même  au  sujet  des  plus  marquantes;  et  cepen- 
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dant  combien  n'es.t-il  pas  satisfaisant,  sinon  toujours  indispensable,  d'avoir  une  Indication 

aussi  précise  que  possible? 

Cette  indication,  on  la  trouvera  sur-le-champ  en  consultant  ce  Manuei  aes  Dates.  Cet 
ouvrage  ne  sera  pas  moins  utile  à  l'homme  du  monde  qu'à  l'homme  de  cabinet.  Tous  les 
jours  il  s'élève  dans  la  conversation  des  doutes,  soit  sur  l'époque  d'une  découverte,  soit  sur 
celle  d'une  bataille, sur  celle  de  l'origine  d'une  mode;  on  est  incertain  sur  beaucoup  de  faits 
même  de  notre  histoire  contemporaine.  Les  avis  sont  partagés,  la  discussion  s'engage  :  que 
l'on  consulte  le  Manuel  des  Data,  et  le  doute  sera  levé. 

On  objectera  peut-être  que  les  dates  dont  on  a  besoin  peuvent  se  trouver  dans  ae  nom- 
breux recueils  qui  traitent  spécialement  de  la  chronologie;  cela  est  vrai.  Cependant,  avec 
un  peu  d'attention,  il  sera  facile  de  comprendre  que  ces  ouvrages,  d'ailleurs  plut  ou  moins 
volumineux  et  d'un  prix  généralement  élevé,  ne  sauraient  tenir  lieu  du  Manuel  des  Date». 
Ce  sont  assurément  de  fort  bons  livres  à  consulter,  si  l'on  désire  étudier  la  longue  série  des 
événements  de  l'histoire,  ou  bien  établir  une  sorte  de  concordance  entre  plusieurs  faits 
d'une  même  époque.  On  verra  d'ailleurs  plus  loin  que  ces  ouvrages  m'ont  été  d'un  grand 
secours  pour  la  composition  du  mien:  c'était  là  que  je  pouvais  généralement  prendre  ou 
vérifier  mes  indications.  Aussi  m'est-il  permis  de  parler  avec  connaissance  de  cause  des  dif- 
ficultés qui  accompagnent  les  recherches  qu'on  veut  y  dire.  Désire-t-on  trouver,  par  exem- 
ple, une  date  isolée,  soit  dans  les  tablettes  chronologiques  les  mieux  faites,  soit  dans  les 
Btlas  historiques  les  plus  estimés,  ou  bien  encore  dans  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  ce  vaste 
et  précieux  monument  de  savoir  et  de  patience  ?  alors  la  recherche  devient  une  tâche,  même 
pour  les  personnes  instruites  ;  et  si  l'on  manque  absolument  de  données  sur  le  point  histo- 
rique dont  on  s'occupe,  errant  alors  de  siècle  en  siècle,  de  période  en  période,  d'année  en 
année,  on  se  voit  forcé  de  compulser,  souvent  au  hasard,  maint  volume,  et  de  se  livrer  à 
une  investigation  fatigante,  quelquefois  même  infructueuse. 

Le  Manuel  det  Dates  dispense  de  pâlir  sur  de  volumineux  in-folio;  il  offre  à  l'instant 
même  toutes  les  dates  Importantes  qu'on  oeut  désirer.  Il  suffit  de  consulter  chacun  des  ar- 
ticles qui  servent  à  les  annoncer. 

NOTICE  DES  PRINCIPAUX  OUVRAGES  CONSULTÉS  POUR  LE  MANUEL  DES  DATES. 

Art  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques,  etc.,  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Paria, 

1783-1787,  3  vol.  in-fol. 
Atlas  historique,  généalogique,  chronologique  st  géographique  de  Lesagë  'Las  Cases).  2«  édi 

lion.  Paris,  181»,  gr.  in-fol. 
Les  Fastes  universels,  par  M.  Buret  de  Longchamps.  In-fol. 

Exposé  comparatif  de  toutes  les  religions  de  la  terre,  considérées  dans  leurs  dogmes,  dans 
leur  morale  et  dans  leur  culte  ;  par  Anol  de  Maiziéres.  2'  édition,  1838,  in-fol. 

Abrégé  chronologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane,  par  le  R.  P.  Dom  Augustin  Calmet.  1  vol. 
in-12.  Nancy,  1729. 

Tablettes  chronologiques,  contenant  avec  ordre  l'étal  de  l'Eglise  en  Orient  et  en  Occident, 

les  conciles  généraux  et  particuliers,  les  schismes,  hérésies,  etc.;  par  G.  Marcel,  avocat 

au  parlement.  Petit  in-8°.  Paris,  1682. 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire  universelle,  par  Lenglct-Dufresnoy.  Nouvelle  édition; 

2  vol.  in-8".  Paris,  1823. 
Ephémérides  universelles,  ou  Tableau  religieux,  politique,  littéraire,  scientifique  et  ancedo- 

lique.  2'  édition  ;  13  vol.  in-8'.  Paris,  1834. 
Dictionnaire  des  origines.  Paris,  1777,  6  vol.  in-8\ 

Nouveau  Dictionnaire  des  origines,  inventions  et  découvertes  dans  les  arts,  lei  sciences ,  la 
géographie,  1  agriculture ,  le  commerce,  ctc.;24  édition,  par  MM.  Fr.  Noël ,  Carpentier  et 
Puissant;  4  vol.  in-8\  Paris,  1834. 

Mémorial  de  chronologie,  de  biographie,  d'économie  politique , etc.  1  vol.  in-12.  Paris,  1822. 

Encyclopédie,  on  Dictionnaire  raisonné  des  sciences,  des  orts  et  des  métiers.  3'  édition,  36 
vol.  ln-4*. 

Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la  lecture,  répertoire  des  connaissance»  usuelles.  Cet 
ouvrage,  commencé  en  1832,  forme  aujourd'hui  46  vol.  in-8  .  et  se  continue  avec  activité. 
Biographie  universelle  de  Michaud. 
dictionnaire  historique  de  Feller. 

Nouvel  abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France,  par  le  président  Hénault.  3*  édition; 
2  vol.  in-12.  Paris,  1749 

Chronologie  historique  des  papes,  des  conciles  généraux  et  des  conciles  des  Gaules  et  de 
France,  par  Louis  de  Maslalrie,  de  l'école  des  Chartes  ;  dédiée  au  clergé  de  France.  2*  édi- 
tion, 1  vol.  in-8-,  1838. 

Manuel  d'histoire  du  moyen  Age,  depuis  la  chute  de  l'empire  d'Occident  jusqu'à  la  mort  de 

Charlemagne,  par  J.  Moeller.  1  vol.  in-8*.  Paris,  1837. 
Les  sièges,  batailles  et  combats  mémorables  de  l'histoire  ancienne  et  romaine,  par  M.  de  Saint» 

Allais,  auteur  de  l'Histoire  généalogique  des  maisons  souveruines  de  l'Europe,  i  vol.  in-»*. 

Pari».  1815. 


Digitized  by  Google 


741 


ÏMtÉFACE. 


74* 


Mnnuel  des  fêtes  et  solennités  principales  de  V Eglise,  contenant  leor  origine,  leur  institution 
et  les  particularités  qui  s'y  rattachent;  par  M.  Adrien  Philbert.  1  vol.  iu-18.  Paris,  1831». 
La  collection  des  Annuaire*  historiques  universels  de  Lesur.  1818-36,  etc.,  etc. 

Ce  n'est  point  une  simple  notice,  mais  bien  le  catalogue  d'une  volumineuse  bibliothèque 
que  j'aurais  à  transcrire,  si  je  voulais  mentionner  ici  tous  les  livres  qui  ont  pu  me  fournir 
quelque  document.  Je  pense  donc  que,  sur  ce  point,  il  doit  me  suffire  d'avoir  signalé  les 
principales  sources  où  j'ai  puisé  le  plus  habituellement,  ainsi  que  les  guides  que  j'ai  suivis. 

Quelques  savants,  qui  m'honorent  de  leor  bienveillante  amitié,  ont  bien  voulu  m'éclai- 
rer  de  leurs  conseils  et  de  leurs  utiles  cummunications.  Leur  modestie  me  défend  do  les 
nommer;  je  leur  dois  néanmoins  an  hommage  public  de  ma  sincère  gratitude  :  qu'ils 
veuillent  donc  l'agréer  avec  autant  de  bonté  que  j'ai  de  plaisir  à  le  leur  offrir. 

MKTHODB  SUIVIE   DANS  LA  COMPOSITION  DU  MANUEL  DBS  DATES 

J'ose  espérer  qu'en  se  servant  de  cet  ouvrage  on  te  convaincra  que  je  n'ai  rien  négligé 
pour  lui  donner  le  degré  d'utilité  générale  qui  doit  le  recommander,  et  que  j'ai  fait  con- 
sciencieusement les  recherches  dont  je  voulais  épargner  aux  autres  la  fatigue  et  l'ennui. 

La  nomenclature  du  Manuel  des  Dates,  aussi  variée  qu'étendue,  embrasse  tous  les  sujets 
les  plus  intéressants  dont  il  est  parlé  dans  l'histoire  proprement  dite,  dans  les  annales  des 
sciences  et  des  arts.  Ayant  pour  objet  de.  faciliter  les  recherches,  je  n'ai  point  évité  de  répé- 
ter ./es  mêmes  dates  sous  des  noms  différents,  quand  parfois  il  y  avait  lieu.  Les  doubles  em- 
plois de  ce  genre  sont  réellement  avantageux  dans  un  livre  de  la  nature  de  notre  Manuel. 
Dans  des  cas  semblables,  j'ai  toujours  lo  soin  d'indiquer  par  des  renvois  les  articles  qui 
offrent  le  plus  de  détails. 

On  trouvera  dans  des  articles  collectifs  la  série  chronologique  des  papes,  des  Pères  et 
docteurs  de  l'Eglise,  celle  des  souverains  de  chaque  Etat,  etc.;  ce  qui  n'empêche  pas  que 
chacun  de  ces  personnages  n'ait  encore  un  article  particulier  dans  la  nomenclature  du 
Manuel.  Il  en  est  de  même  pour  les  conciles,  les  batailles,  les  sièges,  les  traités,  etc.,  qui 
tous  sont  indiqués  collectivement  et  particulièrement. 

Pour  ce  qui  est  des  indications  biographiques  ,  je  me  borne  le  plus  souvent  à  donner  les 
dites  de  naissance  et  de  mort.  Les  exceptions  que  je  me  suis  permises  à  cet  égard  sont  tou- 
jours suffisamment  motivées  par  l'importance  des  personnages.  Il  m'eût  été  sans  doute  bien 
facile  de  grossir  mon  volume  ,  d'abord  en  reproduisant  tant  de  noms  obscurs  qui  fourmil- 
lent dans  les  dictionnaires,  puis  en  donnant  plus  de  développement  à  chacun  de  ces  arti- 
cles; mais  alors  je  me  serais  beaucoup  écarté  du  but  que  je  m'étais  proposé.  An  lie»  de 
donner  nn  livre  portatif  et  commode ,  j'aurais  été  forcé  de  publier  une  collection  de  volo- 
mes;  au  lieu  de  me  renfermer  dans  le  cercle  des  choses  véritablement  utiles  et  intéressan- 
tes, il  aurait  fallu  m'étendre  sans  avantage  réel,  pour  agglomérer  des  dates  insignifiantes 
et  dont  on  n'a  jamais  besoin.  J'ai  donc  visé  constamment  à  ne  faire  qu'on  manuel,  et  à  le 
rendre  aussi  complet  que  possible,  sans  le  surcharger  d'articles  superflus. 

Quant  à  la  chronologie,  j'ai  suivi  le  savant  ouvrage  d'Ussérius,  archevêque  d'Armagh, 
pour  la  partie  qui  appartient  à  l'histoire  ancienne;  mais  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ 
jusqu'à  nos  jours,  je  ne  me  suis  attaché  à  aucun  auteur  particulier.  Je  me  range  presque 
toujours  à  I  opinion  de  celui  dont  les  raisons  ou  les  conjectures  me  paraissent  le  plus  soli- 
des; quelquefois  même,  dans  le  doute,  j'ai  cité  les  dates  diverses  données  sur  le  même  évé- 
nement par  plusieurs  auteurs. 

Afin  d'éviter  la  confusion,  j'ai  adopté  différents  caractères  pour  les  noms  d'hommes  et  les 
nouis  de  choses  :  les  premiers  sont  en  grandes  capitales,  les  seconds  en  italique. 

Depuis  que  ce  Manuel  des  Dates  est  sous  presse ,  plusieurs  notabilités  de  notre  époque 
ont  disparu  de  la  scène  du  monde.  Un  petit  supplément  devenait  indispensable;  j'ai  profilé 
de  cette  circonstance  pour  soumettre  mon  travail  à  une  révision  sévère  :  de  là  des  additions 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt,  et  quelques  rectifications  ou  développements  qui  m'ont  paru 
nécessaires  (1). 

Présenter  la  Concordance  des  calendriers  républicain  et  grégorien  était  absolument  indis- 
pensable. Les  actes  publics  et  privés,  depuis  le  22  septembre  1792  jusqu'au  1"  janvier  1806, 
ne  portent  que  les  indications  du  calendrier  républicain;  beaucoup  d'ouvrages  historiques 
n'indiquent  pas  d'une  autre  manière  les  événements  de  celte  époque.  A  l'aide  de  la  concor- 
dance que  nous  joignons  à  notre  travail,  concordance  tout  à  fait  simple,  on  pourra  sans 
difficultés  et  d'un  coup  d'œil  se  procurer  les  renseignements  qu'on  délire. 

Telles  sont  les  explications  que  j'avais  à  donner  sur  mon  travail.  Loin  de  moi  la  préten- 
tion d'aroir  fait  un  ouvrage  comparable  à  ceux  des  doctes  et  laborieux  Bénédictins.  Je  me 
plais  seulement  à  espérer  qu'il  sera  jugé  utile,  malgré  ses  imperfections. 

(1)  Dans  celte  nouvelle  édition,  le  supptémeni  de  la  première  a  été  refondu  dans  le  corps  du  Dictionnaire 
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AA  (Pierre Van  der),  jurisconsulte  flamand, 
né  à  Lout/ain,  mort  en  1594, 

AA  (Pierre  Van  der),  géographe  et  librai- 
re-éditeur ,  établi  à  Leyde  dès  1682 ,  mort 
▼ers  1730,  a  publié  un  grand  nombre  de  voya- 
ges et  de  cartes. 

AAGARD  (Christian),  poêle  latin  estimé, 
né  à  Wibourg  en  Danemark ,  en  161G,  mort 
en  février  1664. 

AAGESEN  (Svend),  auteur  d'une  histoire 
du  Danemark,  en  latin,  vivait  en  1186. 

AARON,  frère  de  Moïse  ,  premier  pontife 
et  premier  sacrificateur  des  Israélites  ,  né 
l'an  1574  av.  J.C.mort  l'anl452  av.  J.-C., 
l'an  du  monde  2552. 

AARON  (  Saint  ),  abbé  du  premier  monas- 
tère fondé  dans  la  Bretagne,  vivait  dans  le 
vi*  siècle. 

AARON-RASCHID  ou  HAROUN-AL-RAS- 
CH1LD,  cinquième  calife  de  la  race  des  Abas- 
sides,  né  en  765,  monta  sur  le  trône  en  786, 
et  mourut  l'an  800  de  J.-C. 

AARON  (Isaac),  interprète  de  l'empereur 
Manuel  Comnène  pour  les  langues  occiden- 
tales, né  vers  le  milieu  du  xi*  siècle.  Il  eut 
les  yeux  crevés  et  la  langue  coupée  pour 
crime  de  trahison. 

AARON-ARISCON,  célèbre  rabbin  Caraïle, 
était  médecin  à  Conslanlinople,  vers  la  fin 
du  xni*  siècle. 

AARON-ACHARON,  autre  rabbin,  né  à  Ni- 
comédie,  vivait  vers  1346. 

AARON  (  Pietro  ),  écrivain  musical,  né  à 
Florence,  vivait  en  1520. 

AARON-ABEN-CHA1M  ,  rabbin,  chef  des 
synagogues  de  Fez,  de  Maroc  et  d'Egypte, 
né  A  Fez  au  xvi*  siècle,  mort  à  Venise  en 
1609  ou  1610. 

AARON  (d'Alexandrie),  prêtre  et  médecin, 
le  premier  qui  ait  décrit  la  petite  vérole,  vi- 
vait vers  l'an  22  du  xvr  siècle. 

AARON-ARIOB,  rabbin  de  Tbessalonique, 
vivait  vers  la  fin  du  xvi*  siècle. 

AARON-BEN-ASER,  rabbin,  florissail  vers 
103b. 

AARON-SCHASCON,  rabbin  de  Tbessalo- 
nique, existait  à  la  fin  du  xvi*  et  au 
;ement  du  xvn*  siècle. 


AARON  de  Raguse,  rabbin  da  xvir  siè- 
cle. 

AARSCHOT  (  duc  d'),  d'une  noble  famille 
da  Brabant,  remplit  au  xvi*  siècle  les  pre- 
mières charges  civiles  et  militaires;  mort  à 
Venise  en  1595. 

AARSSEN  (Corneille  Van),  né  à  Anvers,  en 
1543,  pensionnaire  et  greffier  des  Etats-Gé- 
néraux de  Hollande  de  1584  A  1623;  il  mou- 
rut peu  après  avoir  renoncé  à  cet  emploi. 

AARSSEN  (François  Van),  fils  du  précédent, 
homme  d'Etat  hollandais,  né  à  La  Haye  eu 
1572,  mort  en  1641  ;  on  lui  reproche  la  mor< 
de  Barnevoldi. 

AARTGENS  ou  AERGENS,  peintre,  né  a 
Leyde  en  1498.  avait  été  d'abord  cardeur  de 
laine;  il  mourut  en  1564. 

AARTSEN  (  Pierre  ) ,  surnommé  Pietro 
longo,  peintre,  né  à  Amsterdam  en  1519, 
mort  dans  celle  ville  en  1573. 

AASCOW  (  Urbain  Bruan  )  médecin  des 
armées  navales  du  Danemark,  publia,  en 
1774,  un  journal  d'observations  sur  les  mala- 
dies de  la  flotte  danoise,  équipée  pour  bom- 
barder Alger  en  1770. 

ABA  ou  OWON,  roi  de  Hongrie  en  1041 
ou  1042,  massacré  en  1044  par  ses  sujets 
dont  il  était  devenu  le  tyran. 

ABACCO  (Antonio),  architecte  et 'graveur, 
né  à  Rome,  en  1749,  fut  élève  d'Antonio  di 
San  Gallo. 

ABA1LARD  ou  ABÉLARD  (Pierre),  célè- 
bre religieux  de  l'ordre  de  Sainl-Benotl,  né 
en  1079  à  Palais,  près  Nantes,  fameux  par 
son  savoir,  plus  encore  par  sa  passion  pour 
Héloise  ;  condamné  pour  son  Traité  de  la 
Trinité  au  concile  de  Soissons,  en  1121,  et  à 
eeluide  Sens  en  1140.  Mort  le  21  avril  1142. 

Alt  AN  COUR  (Charles-Xavier-Joseph  Fran- 
quevillcd'),né  à  Douai,  ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XVI;  massacré  à  Versailles  le  (J 
septembre  1792. 

ABANCOURT  (F.-J.Willeraain  d'),  homme 
de  lettres,  né  à  Paris  en  1745,  mort  en  1803. 

ABANO  (Pierre  d'),  médecin  et  philosophe, 
né  à  Apono,  aujourd'hui  Abano,  poursuivi 
comme  sorcier  par  l'Inquisition,  mort  en 
1312, 
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ABARCA,  roi  de  Navarre  et  d'Aragon, 
tué  dans  une  bataille  en  926.  ( 

ABA'HCA  (  Pierre),  jésuite  espagnol,  né  à 
Jaca  en  1619,  mort  en  1661. 

ABA1US  ,  prêtre  d'Apollon  l'hyperboréeo, 
fameux,  vers  l'an  564  av.  J.-C.,  par  ses  con- 
naissances en  médecine. 

ABASCANTUS,  médecin,  né  à  Lyon,  floris- 
sait  dans  le  W  siècle. 

Abassides  (  califes  de  la  famille  des  )  com- 
mencent à  régner  en  Arabie  en  750.  On 
compte  trente-sept  califes  de  cette  dynastie 
de  750  à  1258.  L'avéuemcnt  des  Abassides  est 
de  la  même  époque  que  celui  des  Carlovin- 
giens. 

ABATE  (  André  ),  peintre  de  fruits,  né  à 
Naples,  mort  en  1732. 

Abattoirs;  il  en  est  établi  cinq  à  Paris  en 
1810  pour  remplacer  les  tueries.  —  En  1824, 
le  droit  modique  que  les  bouchers  payent  par 
téle  d'animal,  rapporta  un  million. 

ABAUZ1T  (Firmin),  savant  distingué,  na- 
quit à  Dzès  le  11  novembre  1679  et  mourut  à 
Genève  en  1767.  Ses  œuvres  ont  paru  en 
1773,  2  vol.  in-8\ 

ABBACO  (Paul  de  1'),  géomètre,  astronome 
et  poêle  florentin,  fiorissait  au  xiv*  siècle;  il 
mourut  quelque  temps  avant  Boccace,  mort 
eu  1375. 

ABBADIE  (Jacques),  théologien  protestant, 
né  à  Nay  en  Béaru,  l'an  1659,  mort  le  25 
septembre  1727  à  Marvbone  près  de  Londres. 
Sou  traité  delà  Vérité  delà  religion  chrétienne, 
la  Haye.  1743,  4  vol.  in-12,  obtint  l'approba- 
tion des  catholiques  et  des  calvinistes. 

ABBATUCC1  (Jacques-Pierre),  lieutenant- 
général  au  service  de  la  France,  né  en  1726, 
dans  l'Ile  de  Corse,  mort  dans  sa  patrie  en 
1812. 

ABBATUCCI  (Charles),  fils  du  précédent, 
général  de  division  de  la  république  fran- 
çaise, né  vers  1771,  tué  le  2  décembre  1796, 
dans  une  sortie  qu'il  fil  pour  déblayer  les 
abords  de  la  place  d'Huningue,  dout  la  dé- 
fense lui  était  confiée. 

Abbayes.  Au  xviu'  siècle,  avant  la  révo- 
lution, on  comptait  en  France  six  cent  trente 
et  une  abbayes  d'hommes  en  commende,  à  la 
nomination  du  roi;  quinze  abbayes  chefs 
d'ordres  ou  de  congrégations  dont  une  de 
filles,  celle  de  Fonlevrault ,  cent  neuf  ab- 
bayes régulières  d'hommes  et  deux  cent  cin- 
quante-trois abbayes  régulières  de  filles,  sans 
compter  les  abbayes  et  chapitres  nobles  de 
filles. 

ABBÉ.  Autrefois  ce  titre  était  donné  aux 
supérieurs  des  communautés  de  moines , 
mais  à  ceux-là  seulement  qui  possédaient 
des  abbayes  ou  qui  étaient  chefs  de  tout  un 
ordre.  Aujourd'hui  on  donne,  par  politesse, 
le  titre  d'abbé  à  tous  les  ecclésiastiques. 

Abbevilie ,  ville  du  déparlement  de  la 
Somme  (  Picardie  ) ,  n'était  d'abord  qu'une 
maison  de  plaisauce  de  l'abbé  de  Sainl-Hi- 
quier  [Abbatis  villa).  C'est  de  là  qu'elle  lire 
son  nom.  —  Elle  commença  à  devenir  ville 
à  la  fin  du  x*  siècle,  sous  Hugues  Capel.  — 
Le  droit  de  commune,  qui  lui  fut  accordé  en 
1130,  lui  fut  confirmé  le  9  juin  1181  parle 
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comte  de  Ponthieu.  —  Celle  ville  se  vanle 
de  n'avoir  jamais  été  prise. 

ABBON,  moine  de  Sainl-Germain-des-Prés, 
auteur  d'une  relation  en  vers  latins  du  siégé 
de  Paris  par  les  Normands  ;  mort  vers  l'an 


ABBON  ou  ALBON  DE  FLEURY,  né  ver* 
945  dans  le  territoire  d'Orléans,  élu  en  970 
abbé  du  monastère  de  Fleury  ;  réformateur 
de  l'abbaye  de  la  Réole  en  Gascogne  où  il  fut 
tué  en  voulant  apaiser  une  querelle  le  13  no- 
vembre 1004. 

ABBOTT  (Georges  ),  arche vêque  de  Can- 
torbéry,  né  à  Guilford,  comté  de  Surrey,  en 
1562.  mort  à  Croydon  en  1633. 

ABBT  (Thomas),  philosophe  allemaud,  né 
à  Ulm  eu  1738,  mort  à  Buckeburg  en  1766. 

Abdalii  j 'pays  des)  ou  royaume  de  Caboul  • 
fondé  en  1747,  après  la  mort  de  Nadir-Schah, 
par  Abdallah, l'un  de  ses  généraux.  11  com- 
prend l'ancien  royaume  de  Ghizui. 

ABDALLAH  BEN  SAED,  chef  des  Wécha- 
biles  :sa  défaite  et  son  exécution  le  17  dé- 
cembre 1818. 

ABDËRAME  ou  ABDALRAHMAN  ,  géné- 
ral du  calife  Hescham,  avait  conquis  l'Es- 
pagne et  une  grande  partie  de  la  France,  lors- 
qu  il  fut  lué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  oc- 
tobre 733. 

ABDIAS,  le  quatrième  des  douze  petits 
prophètes,  était,  suivant  les  uns,  contempo- 
rain d'haïe  (75  «  ans  av.  J.-C.)  ;  suivant  d'au- 
tres, il  écrivit  depuis  la  ruine  de  Jérusalem 
par  les  Chaldéens. 

Abdications  de  souverains  :  abdication  des 
empereurs  Dioclélien  et  Maximien  eu  l'an 
305.— D'Auguslule  et  fin  de  l'empire  romain, 
le  4  septembre  476.  —  De  Charles-Quint  ! 
empereur  et  roi  d'Espagne,  le  6  février  1556. 

-  De  Christine,  reine  de  Suède,  le  16  juin 
1654.  —  De  Casimir  V,  roi  de  Pologne,  fa  16 
septembre  1668.  -  De  Philippe  V,  roi  d'Es- 
pagne, le  15  février  1724.— De  Victor-Amé- 
dée  II,  roi  de  Sardaigne,  le  2  septembre  1730. 

—  De  Charles-Emmanuel  IV,  roi  de  Sar  dai- 
gne, le  4  juin  1802.  —  De  Gustave-Adolphe 
IV,  roi  de  Suède,  le  29  mars  1808.  —  De  Bo- 
naparte (Louis),  roi  de  Hollande,  le  1"  juillet 
1810.  — De  Bonaparte  (Napoléon),  empereur 
des  Français,  le  11  avril  1814  ;  sa  seconde  ab- 
dication, le  22  juin  1815.— De  donPédro,  roi 
de  Portugal,  le  2  mai  1826.  —  De  Charles  X, 
roi  de  France,  le  16  août  1830.—  DeCbar- 
les-Alberl,  roi  deSardaigne,  le  26  mars  1849. 

ABDON  (S.),  reçu  i  la  couronne  du  martyre  Â 
Rome  en  250.  durant  la  persécution  de  Dèce. 

ABDUL-WECHAB  ;  il  se  proclama  calife 
des  mahométans,  le  1  août  1803. 

ABD0L-HAM1D,  vingt-septième  empereur 
ottoman,  né  le  20  mai  1725,  régna  en  1774, 
mourut  le  7  avril  1789. 

ABEILLE  (  l'abbé  Gaspard),  de  l'Académie 
française,  né  à  Riez  eu  Provence  en  1648, 
mort  à  Paris  le  22  mai  1718. 

ABELLI  (  Louis  ),  né  à  Paris  eu  1603,  évé- 
que  de  Rodez;  mort  le  4  octobre  1691 

Abéloites,  sectaires  du  v*  siècle. 

Abensberg  (bataille  d'),  le  20  avril  1809; 
les  Autrichiens.*  furent  battus  par  Napoléon 
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ABERCROMBY  (sir  Ralph  ou  Raphaël), 

général  anglais,  était  lieutenant  en  1760  et 
cénéral  en  chef  en  1797.  Rlcssé  à  mort  le  21 
mars  1801;  mort  le  28  du  même  mois. 
Aberration  des  étoile»  fixes;  découverte  de 

sa  cause  et  de  ses  effets,  par  Bradlcy,  en 
1727. 

A  lîl 'S AN,  juge  d'Israël,  succède  à  Jephté  , 
depuis  l'an  du  monde  3823  jusqu'en  2830. 

ARIAS,  successeur  de  Roboam,  roi  de  Juda, 
règne  depuis  l'an  du  mondo  3040  jusqu'en 

3049. 

ARIATHAR  est  dépouillé  du  sacerdoce  vers 
''an  du  monde  25190. 

ARIBAL  ,  premier  roi  do  Tyr,  connu  vert 
l'au  du  monde  2931. 

ABIC  HT  (Jean-tieorgos),  orientaliste  et 
théologien,  né  à  Komigssea  an  1072,  mort  à 
Wittemberg  en  17iO. 

ABLANCODRT  (Nicolas  Perrot  d'),  écri- 
vain français,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise ,  né  à  Châlons-sor-Marne,  le  5  avril 
1600,  mort  le  17  novembre  1664. 

Abo,  capitale  de  la  Finlande  méridionale, 
prise  par  les  Russes  en  1808. 

Abo  (traité  d')  enlre  les  Russes  et  les  Sué- 
dois, le  17  août  1743. 

Abo  (Conférence  d')  ;  elle  fut  ouverte  se- 
crètement en  1812;  là  fut  décidé  l'accession 
de  la  Suède  à  la  coalition  contre  la  France. 

ABOUBEKR,  beau-pèr<*  et  successeur  do 
Mahomet;  enseveli  à  Médine  l'an  de  J.-C.  634 
selon  les  uns  et  640  suivant  les  autres. 

Aboukir  (combat  naval  d')  ,  gagné  par 
Faillirai  Nelson  sur  la  flotte  française  com- 
mandée par  l'amiral  Rruix,  le  1"  août  1798. 

Aboukir;  les  Turcs  y  sont  mis  en  déroute 
par  les  Frauçais  le  28  juillet  1799. 

ABOVILLE  (François-Marie,  comte  d'), 

Îénéral  d'artillerie ,  né  à  Brest  eu  janvier 
730,  mort  à  Paris  le  1"  novembre  1817. 

ABRAHAM,  patriarche,  né  àUren  Chaldée 
Fan  195)6  av.  J.-C;  mort  Fan  1821,  âgé 
de  175  ans. 

ABRAHAM  (saint),  apôtre  du  mont  Liban, 
mort  à  Constaalinople  vers  l'an  439. 

ABRAHAM  (saint),  solitaire,  oncle  de 
sainte  Marie  pénitente,  vivait  dans  le  ive 
siècle  de  l'Eglise  ;  sa  féte  est  célébrée  te  1S 
mars. 

Abrnhamittes  ou  Déistes  Bohême*,  nom 
d'utte  secte  qui  se  forma  en  1782  dans  un 
rouillât  de  Bohême;  ces  religionnaires  furent 
chassés  de  leurs  possessions  eu  1783  ,  par 
l'ordre  de  l'empereur  Joseph  II. 

Abruxze  (F),  la  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Italie,  doit  son  nom  aux  Brutiens,  qui 
s'y  établirent  l'an  316  av.  J.-C. 

ARSALON,  fils  de  David,  se  révolte  contre 
son  père  et  est  mis  à  mort  l'an  «lu  monde 
3981.  ^ 

AKULFEDA  (bmaël),  célèbre  et  tarant 
prince  do  Syrie,  né  à  Damas  l'an  1273  de 
J.-C,  mort  en  1331  ou  1332. 

Abus  (Appel  comme  «F).  En  1309,  Pierre 
de  Cugnières,  avocat  du  roi,  proposa  le  pre- 
mier ce  mode  pour  résister  a  l'autorité  ec- 
clésiastique. 
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Abyssins  (les)  tant  convertis 

nisme  par  Frumentius,  l'an  327. 

Académicienne.  Mme  Deshoulières,  mem- 
bre de  l'académie  d'Arles,  est  la  premier»*  qui 
oit  reçu  en  France  des  lettres  d'Académi- 
cien ne.  eu  1689. 

Académie.  L'antiquité  rit  naître  plusieurs 
écoles  «Je  ce  nom;  l'ancienne  académie  eut 
pour  fondateur  Platon,  dans  le  iv  siècle 
av.  J  -C  La  moyenne  fui  fondée  pur  Ar- 
eésilas,  mort  l'an  300  av.  J.  G.,  et  ta  nou- 
velle est  attribuée  à  Carnéade,  mort  vers  Fan 
218  av.  J.-C 

Académie  d'Alexandrie  ou  Mus  don,  foeniém 
par  Ptoléméc  Soter,  roi  d'Egypte,  mort  Fan 
221  av.  J.— C. 

Académie  française  ;  commence  à  se  for- 
mer en  1629  dans  la  maison  de  Valent  in  de 
Conrard  où  elle  tient  ses  séances  jusqu'en 
1633.  —  Première  publication  de  se*  dic- 
tionnaire en  169'». 

Académie  royale  des  sciences  à  Paris  ,  éta- 
blie au  mois  de  décembre  1666. 

Actutémie  des  inscriptions  et  beUes-lHtree , 
son  établissement  à  Paris  en  1463. 

Académie  de  peinture  et  de  sculpture;  éta- 
blie à  Paris  le  10  septembre  1664^ 

Académie  royale  d'architecture;  établie  à 
Paris  en  1671. 

Aeadémie  royale  de  musique; 
sèment  en  1669.  Voy.  Opéra. 

Académie  de  la  Crusca,  fondée  à  Flore 
dans  le  xur  siècle ,  par  Rrunelo  Latiai.  — 
Son  rétablissement  par  ordre  de  Napoléon,  le 
19  janvier  1811. 

Acadie  ou  Nouvelle- Ecosse ,  presqu'île  de 
l'Amérique  septentrionale  ;  il  s'y  établit 
quelques  colonies  françaises  en  1604.  Les 
Anglais  la  prirent  et  la  nommèrent  Nouvelle- 
Ecosse  ;  ils  la  rendirent  en  1661.  La  France 
la  céda  en  1763  à  l'Angleterre,  qui  en  chassa 
les  colons  français  en  1709. 

Acajou.  C'est  en  Angleterre  que  l'usage 
de  ce  bois  s'introduit  vers  le  milieu  du  xnir 
siècle. 

Acmrai,  nommée  aussi  la  Nativité,  pince  du 
Paraguay,  bâtie  par  les  jésuites  en  1624. 

Accompagnement.  l'Iusteurs  auteurs  attri- 
bué ni  l'invention  de  cet  art  à  Louis  Viadana. 
mait ru  de  ehapeHe  de  la  catliédrato  de  Man- 
tone,  né  à  Lodi  en  1580.  Les  premières  na- 
tions de  l'accompAgaem»  nt  furent  exposées 
en  1703  par  François  Gasp9rini ,  directeur 
de  «nu-ique  au  conservatoire  de  Venise. 
M.  Félii  a  complété  le  système  de  l'harmonie 
•t  de  l'accompagnement  en  1824  par  la  dé- 
couverte du  mécanisme  de  la  suàstitutiûH 
«tans  le»  accords  dissonants. 

ACCL'RSE  (François)  ,  jurisconsulte  cé- 
lèbre, né  à  Florence  eu  1151,  mort  vers  12i£*. 

Acéphales,  sectaires  du  v*  siècle. 

A  Cil  A  H,  roi  d'Israël,  règne  depuis  l'an  du 
momie  3086  jusqu'en  3107. 

Achalkalaki  ;  prise  de  cette  forteresse  par 
les  Russes  sur  les  Turcs ,  le  19  septembre 
1810. 

ACHARD,  écrivain  ascétique,  abbé  do 
Saint-Victor  h  Pans,  évoque  de  Séea  ,  puis 
tfAvraochcs.  mort  h)  29  mars  1171. 
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ACHAZ,  roi  de  Jnda,  règne  depuis  l'an  da 

monde  3262  jusqu'en  3278. 

Achécns  ;  leur  république  fondée  l'an  284 
ht.  J.-C.,  eut  un  gouvernement  démocra- 
tique pendant  25  ans;  la  ligue  acbéenne, 
confédération  dos  villes  de  l'Acbaïe,  formée 
près  de  trois  siècles  ar.  J.-C,  conserva  sou 
indépendance  pendant  135  ans.  —  Le  pays 
des  Achéens  devient  une  province  romaine 
le  nom  d'Acbafe,  » '»<>  ans  avant  J.-C. 
ACHBNWALL  (Godefroi),  publicisle  alle- 
mand, né  le  20  octobre  171!»,  à  Elbing  en 
Cru  s  se,  mort  le  1  mai  1772. 

ACHÉKY  (dom  Lucd'),  né  à: 
en  Picardie,  en  1609,  mort  a 
des-Près,  le  29  avril  1685. 

Acknimnn  (Traité  d'),  entre  la  Russie  et 
la  Porte  ottomane,  le  7  octobre  1826. 

ACCOLTI  (Benoit],  jurisconsulte  célèbre, 
né  à  Arezzo  en  1415,  mort  vers  1466. 

ACHMET  1"  on  AHMED  ,  empereur  des 
Turcs,  succéda  à  Mahomet  III  son  père,  en 
1603.  et  mourut  en  1617,  âgé  de  30  ans. 

ACHMET  II,  empereur  des  Turcs,  com- 
mença à  régner  en  1691;  mort  le  29  janvier 
1695. 

ACHMET  111,  nommé  empereur  en  1703, 
mort  le  23  juin  1736,  âgé  de  74  ans;  il  y  avait 
5  ans  et  8  mois  qu'il  avait  été  dépoté. 

Acier;  le  secret  de  convertir  le  fer  en  acier 
était  déjà  connu  do  temps  d'Arislole  dans  le 
siècle  av.  J.-C. 

Acier  (bijoiterie  d');  introduit  en  France 
Tan  7*0. 

Açores  lites),  découvertes  au  milieu  du  xv* 
•iècle(1432)  par  tionzalo-Vello,  Portugais, 
commencent  a  être  peuplées  en  1449. 

Acoustique,  théorie  des  sons.  Ce  fut  en 
1740que  Sauvage, df  l'Académie  des  sciences, 
employa  ce  mot  pour  (a  première  fois.  — 
Expériences  de  Hanksbée  sur  l'acoustique, 
publiées  en  1754. 

Acqui ,  ville  do  Montrcrrat,  prise  par  les 
Espagnols  en  1745,  par  les  Piémonlais  en 
1746.  Les  Français  y  battirent ,  en  1794,  les 
Piémonlais  et  les  Autrichiens. 

Acte  additionnel  ;  accepté  à  l'Assemblée 
du  Champ-de-Mai,  le  1"  juin  1815. 

Actes  publics;  Carloman  ,  roi  de  France  , 
commença  le  premier,  en  742,  à  les  dater  de 
la  naissance  de  J.-C. 

Acte»  notarié*  ;  introduits  en  France,  pour 
les  affaires  civiles,  en  1270.  —  Ordonnance 
de  François  1",  pour  cesser  de  les  écrire  en 
latin  et  ponr  y  employer  la  langue  française, 
rendue  en  1539. 

Actium  (bataille  d'),  remportée  par  Octave 
sur  Antoine ,  l'an  32  av.  J.-C. 

ACTON  (Joseph)  ,  premier  ministre  du 
royaume  de  Naples,  né  à  Besançon  le  1  oc- 
tobre 1737,  mort  en  décembre  1808. 

ACTON  (le  cardinal),  no  à  Naples,  le  6 
mars  1803,  mort  dans  la  même  ville  ,  le  27 
juin  1847. 

Acupunctnrt,  méthode  chirurgicale  qu'on 
attribue  aux  Japonais  ,  connue  en  Europe 
dans  le  xvii  siècle;  mise  à  la  mode  en  France 
pendant  quelque  temps,  vers  1820. 

AOALBEKT  (saint),  né  eu  Bohème  vin» 
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l'an  956,  devint  évoque  de  Prague,  evangé- 
lisa  les  Bohémiens,  puis  les  Polonais,  qui  le 
massacrèrent  en  997,  le  23  avril,  jour  où 
l'Eglise  célèbre  sa  féte. 

ADAM,  le  premier  homme,  créé  l'an  1  du 
monde,  mort  en  930. 

ADAM  (Kobert),  architecte  célèbre,  né  en 
Ecosse  en  1728,  mort  en  1792. 

Adnmites,  sectaires  du  n*  siècle ,  dont  le 
chef  se  nommait  Prodicus. 

A  DAMS  (John),  président  des  États-Unis 
d' Amérique,  né  le  19  octobre  1735,  mort  à 
New-Yorck  en  1803. 

ADAMSON  (Michel),  botaniste  français, 
né  à  Aix  en  Provence,  le  7  avril  1727,  mort 
le  3  août  1806. 

Adda  (T),  rivière  de  Suisse  et  d'Italie,  est 
rendue  navigable  au  moyen  du  canal  creusé 
par  les  soins  de  Léonard  de  Vinci ,  en  1426, 
et  plos  tard  par  on  nouveau  canal  exécuté 
en  1777. 

ADD1SON  (Joseph),  poêle  et  critique  an- 
glais, né  le  l  mai  1672,  mort  le  17  juin  1719. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  impératrice,  611e  de 
Rodolphe  1,  roi  de  Bourgogne,  femme  de 
l'empereur  Othon  1;  née  vers  931,  morte  l'an 
999.  L'Eglise  célèbre  sa  féte  le  16  décembre. 

ADELAKI)  (saint),  abbé  de  Corbie  en  Pi- 
cardie ,  cousin-germaiu  de  Cbarlemagne  ; 
mort  en  827,  le  2  janvier,  jour  où  l'Église 
célèbre  sa  féte 

ADELSTAN  ou  ATHELSTAN,  fils  el  suc- 
cesseur d'Edouard  I«r,  roi  d'Angleterre,  com- 
mença à  régner  en  92V,  mourut  en  941. 

ADELUNO  (Jean-Christophe),  savant  phi- 
lologue, né  en  Pornéranie  le  30  août  1734, 
mort  le  10  août  1806. 

ADÉMAR ,  historien,  né  an  diocèse  de 
Limoges,    vers   Tau  988,  mort  vers  1031. 

Adtn,  ville  considérable  de  l'Arabie  heu- 
reuse; prise  par  les  Turcs  en  1539;  abandon- 
née depuis  aux  princes  arabes;  les  Anglais 
s'emparent  de  son  port  au  commencement 
de  1839. 

AdiaphorittcB,  sectaires  da  xvi*  siècle  ; 
leurs  erreurs  portaient  sur  les  coneiles  ,  les 
cérémonies  et  les  constitutions  de  l'Eglise. 

ADOLPHE,  comte  de  Nassau  ,  éln  roi  des 
Romains  le  6  janvier  1292,  couronné  empe- 
reur à  Aix-la-Chapelle,  le  25  juin  de  la  même 
année  ,  el  tué  dans  une  bataille  auprès  de 
Spire,  le  2  juillet  1298. 

A  DON  (saint),  archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné  en  859,  mort  le  16  décembre  875, 
à  76  ans. 

Adoption;  institution  connue  en  France 
sous  les  rois  de  la  première  race.  —  L'osage 
de  celte  institution  se  perd  nous  les  rois  de 
la  seconde  race.  —  Elle  entre  dans  le  plan  de 
nos  lois  civiles  en  1792,  et  est  consacrée  de- 
puis dans  notre  code  civil. 

Adour  (I),  rivière  de  France  (Hautes-Pyré- 
nées) ,  se  jette  dans  la  mer  a  Bayonne  par  un 
canal  ouvert  en  1579. 

ADKETS  (François  de  Beaumoot,  baron 
des) ,  né  au  château  de  la  Frette  en  1513, 
mort  en  1587. 

ADRIEN  (P.  Ailios-Adrianus) ,  empereur 
_  romain,  ué  prèa  de  Séulleeu  Espagne,  pro- 
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damé  empereur,  le  14  août  117  de  J.-C, 
mort  à  Haies  en  Campante,  le  10  juillet  138, 
à  62  ans. 

ADRIEN  (saint),  reçoit  la  palme  du  mar- 
tyre, à  Nicomédie,  vers  l'an  306.  L'Eglise 
célèbre  sa  fêle  le  8  septembre,  jour  de  la 
translation  de  ses  reliques  à  Rome. 

ADRIEN  (saint),  évéque  do  Nérida  près  de 
Naples,  mort  le  9  janvier  720. 

ADRIEN  (saint),  évéque  de  Saint-André  en 
Ecosse,  souffrit  le  martyre  en  874. 

ADRIEN  1",  pape,  reçut  la  liare  eu  772, 
après  la  mort  d'Elienne  111,  et  mourut  le  29 
décembre  795. 

ADRIEN  11,'  pape,  élu  le  14  décembre  867, 
mort  le  1"  novembre  872. 

ADRIEN  III,  élu  pape  en  884,  ne  garda  la 
liare  qu'un  nn  et  quatre  mois. 

ADRIEN  IV,  anglaisde  naissance, élu  pape 
le  3  décembre  1154,  mort  le  1"  septembre 
1159. 

ADRIEN  V,  élu  pape  le  12  juillet  1276, 
mort  à  Viterbe  un  mois  après. 

ADRIEN  VI,  pape,  né  à  Ulrecht,  le  2  mars 
U59,  succède  à  Léon  X  en  1522;  mort  le  24 
septembre  1523. 

Jigos  Potamos  (balaitte  d')  ;  elle  Tut  suivie 
de  la  prise  d'Athènes  par  Ly sandre,  général 
des  Lacédémoniens,  vers  Tan  l'an  400  av. 
J.-C. 

Aériens,  sectaires  du  iv  siècle  ;  ils  reje- 
taient les  prières  pour  les  morls ,  vers  l'an 
342. 

Aérolithes  ou  pierres  aériennes;  l'an  89 
av.  J.-C,  il  en  tomba  deux,  en  Chine,  d'un 
volume  assez  gros,  après  trois  coups  de  ton- 
nerre.  —  En  1510,  chute  d'une  de  ces  pierres 
en  Lombardie,  qui  pesait  120  livres.— Le  13 
mars  1807 ,  dans  le  gouvernement  de  Smo- 
leusk  en  Russie,  chute  d'une  pierre  noirâtre 
du  poids  de  160  livres  après  un  violent  coup 
de  tonnerre.  —  Le  18  février  1815,  pierre 
météorique  tombée  dans  l'Inde  anglaise.  Les 
Brames  font  transporter  cet  aérolilhe  du 
poids  de  25  livres,  à  Dooralla,  et  veulent  lui 
consacrer  un  temple. 

Aérostats;  première  expérience  de  ce  gen- 
re, faite  par  Monlgolfier  à  Annonay,  le  5 
juin  1783.  Le  jésuite  Gusman  en  avait  donné 
la  première  idée  en  1729.— La  première  ex- 
périence publiquo  à  Paris  eut  lieu  le  27  août 
1783.  —  Premier  essai  du  parachute  fait  en 
France  pur  Garnerin  en  1797. 

AETIUS,  général  romain  :  il  défit  Attila 
dans  les  plaines  de  Châlons,  le  20  septembre 
451 . 

AETIUS,  sectateur  d'Arius,  mort  en  366  à 
Gonslantinople. 

AFER  (Cn.  Dotnitius) ,  célèbre  orateur  ro- 
main, né  à  Nimes  dans  les  Gaules  ,  l'an  15 
ou  16  av.  J.-C.,  mort  sous  le  règne  de  Néron, 
l'an  de  Rome  812. 

Affiches  [petites)  de  Paris  ;  leur  commence- 
ment en  1732. 

Affranchissement  ;  commença  à  Rome  sous 
le  régne  du  roi  Servius  Tullius ,  mort  l'an 
533  av.  J.-C.  —  Le  nombre  des  esclaves  com- 
mença à  diminuer  sous  Louis  le  Gros  en 
1135  et  sous  Louis  VU1  en  1223.  —  Un  des 
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plus  anciens  affranchissements  dont  la  for- 
mule nous  ail  été  conservée  esl  de  1185. 

AFFRE  (Denis-Auguste) .  archevêque  de 
Paris,  né  à  Saint-Rome  de  Tarn,  au  diocèse 
de  Rodez,  le  18  septembre  1793;  sacré  arche- 
vêque le  13  juillet  1840  ;  mort  le  27  juin 
1848,  des  suites  d'une  blessure  reçue  aux 
barricades  du  faubourg  Saint-Anloiue. 

AFFRI  (Louis-Auguste-Augustin ,  comte 
d'),  colonel  du  régiment  des  gardes-suisses 
du  roi  de  France,  né  à  Versailles  en  1703  , 
mort  en  1793,  du  chagrin  que  lui  causa  la 
mort  de  l'un  de  ses  fils  tué  aux  Tuileries  le 
10  août  1792. 

AFRE(saintc),  principale  patronne d'Augs- 
bourg  ,  souffrit  ie  martyre  avec  plusieurs 
saintes  compagnes,  le  7  août,  durant  la  per- 
sécution de  Dioclélien,  commencée  l'an  305 
de  J.-C.  L'Eglise  célèbre  sa  féte  le  5  du  môme 
mois. 

Afrique.  Les  Romains  en  cèdent  une  par- 
lie  à  Genseric,  roi  des  Vandales,  le  11  février 
430;  les  murs  de  loutes  les  villes  y  sont  abat- 
tus en  455,  par  l'ordre  de  Genseric  ,  à  l'ex- 
ception de  ceux  de  Carlhage.— Est  conquise 
par  Bélisaire,  le  15  septembre  533.  — Subju- 
guée par  les  Sarrasins  en  647. 

Afrique  (compaguie  française  d') ,  suppri- 
mée en  1792  ;  rétablie  le  17  janvier  1801. 

Afrique,  voyez  Alger 

Agapes  (les),  repas  que  les  chrétiens  fai- 
saient entre  eux  en  signe  d'amitié  ,  furent 
abolies  l'an397  par  le  m*  concile  deCarlhage. 

AGAPËT  (saint) ,  reçut  la  palme  du  mar- 
tyre sous  Aurélien,  eu  273. 

AGAPET,  pape,  élu  en  535,  ne  garda  la 
liare  que  dix  mois. 

Agaric  de  chêne:  découverte  de  sa  pro- 
priété d'arrêter  les  hémorragies ,  par  un 
médecin  du  Berry,  nommé  Brussard,  en  1751. 

AGATHE  (sainte),  vierge  chrétienne, 
morte  en  prison  l'an  251  de  J.-C.  :  son  nom 
se  trouve  dans  le  calendrier  de  Carlhage  qui 
est  de  l'an  530.  Elle  est  la  patronne  des  Mal- 
lais. L'Eglise  la  féte  le  5  février. 

AGATtiOCLE,  tyran  de  Sicile ,  meurt  em- 
poisonné l'an  287  av.  J.  -  C,  la  vingt- 
huitième  année  de  son  règue  el  la  soixaute 
et  douzième  de  son  âge. 

AGATHON,  pape,  élu  en 678,  morl,  dit-on, 
le  10  janvier  682. 

Agde  :  on  place  la  fondation  de  cette  ville 
à  l'an  163  de  Rome.— Alaric,  roi  des  V/'s/gotu*, 
y  convoqua  un  concile  en  506.—  Elle  fut  re- 
mise à  Pépin  en  743.—  Le  roi  d'Aragon  céda 
ses  droits  sur  celte  ville  à  saint  Louis,  en 
1258.  La  construction  de  son  port  actuel  date 
de  1633. 

Age  [moyen).  Cette  grande  divisiou  de  l'his- 
toire commence  a  l'an  406  el  finit  vers  la  moi- 
tié du  xve  siècle.  Ce  sont  les  dix  siècles  écou- 
lés depuis  la  destruction  de  l'empire  romain 
en  Occident,  jusqu'à  la  destruction  du  même 
empire  eu  Orieul. 

Agen  :  prise  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais en  1322.  —  Elle  fut  rendue  par  ceux- 
ci  aux  Anglais  en  1330.  —  Prise  d'assaut 
par  le  comle  d'Armagnac ,  en  1418.  — 
Les  protestants  s'eu  emparèreol  eu  1562. 
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—  Agen  prend  le  parti  de  la  Ligue  en 
1588,  mais  elle  fat  soumise  au  roi  en 
1591. 

Agents  de  change.  Ils  forent  créés  en  titre 
d'ofiice  par  Charles  IX  en  juin  1572.  —  Le 
nombre  en  fat  fixé  par  Henri  IV,  en  1592,  à 
huit,  pour  Paris  ;  leur  nombre  fut  porté  A 
vingt  en  1634  ,  puis  à  trente  par  un  édit  de 
décembre  1638.  —  En  1645  Louis  XIV  créa 
six  nouveaux  offices  et  les  chose*  demeurent 
en  cet  état  jusqu'en  1705  que  tous  les  offi- 
ces d'agents  de  change  ayant  été  supprimés, 
excepté  ceux  de  Marseille  et  de  Bordeaux,  le 
roi  créa  cent  seize  nouveaux  offices  avec  la 
qualité  de  conseillers  du  roi ,  agents  de  ban- 
que, change,  commerce  et  finance.  Ces  nou- 
velles charges  furent  encore  supprimées  en 
17i  M  pour  Paris,  et  au  lieu  de  vingt  agents 
qu'y  établissait  l'édil  de  1705,  celui  de  1708 
en  porta  le  nombre  à  quarante  et  en  1714,  le 
roi  y  en  ajouta  encore  vingt  autres  pour  Pa- 
ris. Le  titre  de  ces  agents  fut  encore  supprimé 
en  1720,  et  soixante  autres  agents  furent  éta- 
blis pour  faire  leurs  fonctions.  Ceux-ci  furent 
supprimés  A  leur  tour,  et  d'autres  créés  en 
leur  place,  par  édit  du  mois  de  janvier  1723. 
Le  nombre  de  soixante  fixé  par  cet  édit , 
porté  ensoite  à  quatre-vingts ,  fut  réduit  à 
vingt-cinq  par  l'édil  du  28  vendémiaire  an 
iv.  Par  arrêté  des  consuls  du  13  messidor  an 
ix ,  le  nombre  des  agents  de  change  a  été 
porlé  à  quatre-vingts  et  celui  des  courtiers 
de  commerce  à  soixante.  Enfin  l'ordonnance 
royale  du  29  mai  1816  fixe  à  soixante  le  nom- 
bre des  agents  de  change  de  Paris,  conformé- 
ment aux  lettres  patentes  données  le  4  no- 
vembre 1786. 

A  G  KSI  LAS,  roi  de  Sparte,  mort  l'an  361 
av.  J.-C,  âgé  de  84  ans,  en  ayant  régné  44. 
AGIS  I",  roi  de  Sparte,  vers  980  av.  J.-C. 
A  G IS  II,  commença  à  régner  vers  l'an  427 
av.  J.-C,  mort  l'an  399. 

AGIS  111 ,  monta  sur  le  trône  de  Sparte 
l'an  346  av.  J.-C,  et  fut  tué  dans  une  bataille 
l'an  335  av.  J.-C 

AGJS  IV,  monta  sur  le  trône  l'an  243  ar. 
J.-C.,  et  fut  étranglé  par  suite  d'une  conspi- 
ration vers  l'an  235  avant  J.-C. 

Agnadel  (batailles  d')  :  l'une  où  Louis  XII 
défit  les  Vénitiens,  le  14  mai  1509  ;  l'autre  où 
le  duc  de  Vendôme  battit  le  prince  Eugène  , 
le  16  août  1705. 

AGNAN  (saint),  évéque  d'Orléans  du  temps 
d'Attila,  mourut  en  453 

AGNES  (sainte),  née  à  Montepulciano  en 
Toscane,  en  1274,  morte  le  20  avril  1317.  — 
Son  nom  fut  inscrit  dans  le  martyrologe  en 
1627,  et  le  pape  Clément  VIII  auWisa  sou 
culte. 

AGNÈS  SOREL,née  en  Tooraiue,  vers  l'an 
1409,  morte  le  9  février  1450  au  château  du 
blesnil. 

.  Agnoïtes,  sectaires  du  w  siècle,  qui  refu- 
saient à  Jésus-Christ  la  connaissance  du  jour 
du  jugement. 

f\ g  on  y  dites,  sectaires  du  vin*  siècle,  qui  ne 
faisaient  leurs  prières  que  debout. 

Agosta ,  ville  forte  de  Sicile;  abîmée  en 
1693  par  un  tremblement  de  terre  qui  l'a  sé- 
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parée  de  la  (erre  ferme. 

Agraire  (loi),  publiée  à  Rome  pour  la  pre- 
mière fois  l'an  486  av.  J.-C.  —  César  la  fait 
adopter  l'an  59  av.  J.-C,  malgré  l'opposition 
de  Calon. 

Agria ,  petite  ville  de  la  Haute-Hongrie  , 
prise  en  1596  par  Mahomet  II  ;  reprise  par 
les  Impériaux  en  1715. 

AGRICOLA  (Cneius-Julius),  célèbre  ro- 
main, beau-père  de  l'historien  Tacite,  né 
vers  l'an  40  de  J.-C,  mort  en  98. 

AGRICOLA  (saint) ,  évéque  de  Cbâlons- 
sur-Saône,  dans  le  vr  siècle,  mort  vers  l'an 
560. 

Agriculture  [Y)  remonte  jusqu'à  Caïn,  vers 
l'an  3600  av.  J.-C.  L'art  de  semer  fut  en- 
seigné en  Grèce  par  Cérès,  suivant  les  mar- 
bres d'Arundel ,  vers  l'an  1409  av.  J.-C,  cl 
celui  de  labourer  par  Triplolème,  vers  l'an 
1406. 

Agriculture  (Société  d')  :  la  plus  ancienne 
de  France,  date  du  20  mars  1757;  elle  était 
établie  en  Rrrlagne.  —  A  Rambouillet ,  ou 
forma  un  établissement  d'agriculture  en  1786. 

r  A9kl&ente  iS'(fe  d  ^  * par 'es  Carlha*inoi'' 

AGRIPPA  J"  (Hérode),  roi  de  Judée,  mort 
la  septième  année  de  son  règne  ,  et  la  qua- 
rante-troisième de  J.-C. 

AGRIPPA  II,  dernier  roi  des  Juifs  ,  mort 
sous  Dumitien,  l'an  90  de  J.-C. 

AGRIPPA  (Henri-Corneille),  astrologue, 
né  à  Cologne  le  14  septembre  1486  ,  mort  à 
Lyon  en  1534,  et  suivant  d'autres  A  Greno- 
ble en  1535. 

:  AGR1PP1NE  ,  mère  de  Néron  ,  assassinée 
par  l'ordre  de  son  fils,  l'an  59  de  J.-C. 

AGUESSEAU  (Henri-François  d  ) ,  célèbre 
magistrat  français ,  né  à  Limoges,  le  7  no- 
vembre 1668,  mort  à  Auteuil  à  83  ans,  le  9 
février  1751. 

Aides  de  camp  sous  les  rois  de  la  première 
race  (de  418  à  752)  ;  leurs  aides  de  camp 
étaient  des  barons.  Avant  1150,  ces  fonctions 
étaient  remplies  par  les  connétables  et  les 
maréchaux.  —  De  1792  à  1800,  il  y  avait  en 
France  un  corps  de  300  aides  de  camp.  — 
Depuis  1818,  ces  fonctions  sont  spécialement 
dévolues  aux  officiers  du  corps  d'état-major. 

Aides-loyaux,  subsides  que  le  roi  Louis  - 
le-Jeune  leva  sur  tous  les  Français  en  1146, 
lors  de  son  expédition  à  la  terre  sainte. 

Aigle-Blanc  (ordre  de  1') ,  institué  en  1325 
par  Uladislas,  roi  de  Pologne. 

Aigle-Noir  (ordre  de  1') ,  institué  en  Prusse 
le  18  janvier  1701,  par  Frédéric,  électeur  de 
Brandebourg. 

AIGNAN  (Etienne) ,  de  l'Académie  fran- 
çaise, né  à  Beaugcncy-sor- Loire,  en  1773  , 
académicien  en  1811,  mort  le  22  juin  1821. 

Aiguës-Mortes,  petite  ville  du  Languedoe 
(Gardj.  Saint  Louis  s'y  embarqua  pour  l'A- 
frique en  1248  et  1269.  François  1"  et  Charles- 
Quint  y  eurent  une  entrevue  en  1538. 

Aiguilles  ;  elles  étaient  connues  de  toute 
antiquité  en  Egypte,  dans  l'Inde,  etc.;  mais 
les  aiguilles  comme  nous  les  connaissons , 
furent  d'abord  fabriquées  en  Angleterre,  en 
1545,  par  uu  Indien.  Le  procédé  de  ce  pre- 
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mler  fabricant  s'élant  perdu  après  lui ,  ne  fut 
retrouvé  qu'en  1560,  par  Christophe  Gree- 
uiup.  —  Leur  fabrication  ne  date  que  de  1820 
eu  France  ;  et  nous  en  lirions  encore  une 
grande  quantité  de  l'étranger,  en  t839. 

Aiguillon,  ville  de  France  :  assiégée  inuti- 
lement par  les  Français,  au  nombre  de  60,000, 
en  1346. — Les  Anglais  s'en  rendirent  maîtres 
en  1430.— Cette  ville  fut  érigée  en  duché- 
pairie  par  Louis  X.  1 II,  en  1638. 

AIGUILLON  (Marie-Madeleine  de  Yigne- 
rod,  duchesse  d'),  morte  en  1675. 

AIGUILLON  (Armand-Vignerod-Duplessis- 
Ricbelieu,  duc  d'J,  né  en  1720,  mort  quelques 
années  avant  la  révolution. 

AIGUILLON  (Armand-Vignerod-Duples- 
sis-Richelieu,  duc  d'),  fils  du  précédent,  mort 
en  émigration  le  4  mai  1800. 

Aile  de  Saint- Michel  ;  ordre  de  chevalerie 
institué  par  Alphonse  Henriauez,  premier  roi 
de  Portugal,  1171. 

AILLY  (le  cardinal  d'),  né  à  Compiègne  en 
1330,  mort  en  1420  à  Avignon,  ou  il  était 
légat  du  saint-siége. 

Aimant;  découverte  de  cette  matière  et  de 
sa  propriété,  l'an  60  de  notre  ère.  —  On 
découvre  en  Europe  qu'il  a  toujours  sa  direc- 
tion vers  les  pôles ,  et  l'on  commence  à 
faire  usage  de  la  boussole  dans  le  xur  siè- 
cle. 

ÂIMOIN,  bénédictin  de  l'abbaye  de  Fleury- 
sur  Loire,  historien  français,  mort  en  100S. 

Aînesse  (droit d').  La  chambre  des  pairs  de 
France  rejette  le  projet  de  loi  qui  avait  pour 
objet  de  le  rétablir,  8  avril  1826. 

Air.  Sa  pesanteur  et  ses  propriétés  sont 
démontrées  par  Pascal  et  Toricelli,  de  1646 
à  1650.  —  Découverte  des  moyens  de  le 
désinfecter  et  de  prévenir  la  contagion,  en 
1773,  par  Guiton  de  Morvéau  ;  cette  invention 
est  perfectionnée  en  1801  et  1815. 

Aire,  ville  de  l'Artois,  fondée  par  Lidoric, 
premier  comte  de  Flandre,  en  630;  prise  par 
la  Meilleraiele  27  juillet  16'M,  reprise  la  même 
année  par  les  Espagnols  ;  retombe  au  pouvoir 
des  Français  le  31  juillet  1676;  reprise  de 
nouveau  par  tes  alliés,  est  enûn  rendue  à  la 
France  par  le  traité  d'Utrecbt. 

AiXy  belle  ville  de  France  (Bouches-du- 
Kliône).  fondée  par  Scxtus  Calvinus,  l'an  de 
Rome  630.  —  Fondation  de  son  Université, 
en  1409. 

Aix-la-Chapelle,  ville  considérable  d'Alle- 
magne ,  bâiie  par  Screnus  Granus ,  sous 
l'empereur  Adrien,  vers  Pan  de  J.-C.  124.  — 
Elle  prit  le  nom  d'Aix-la-Chapelle  en  7%, 
époque  à  laquelle  Charlemagne  y  fil  cons- 
truire un  palais  et  une  chapelle.  —  Sa  ca- 
thédrale, fondée  aussi  par  Charlemagne  en 
706  fut  terminée  en  864;  le  chœur  fui  ajouté 
en  1553.— Ce  temple  fut  consacré  en  804,  par 
le  pape  Léon  III  eu  présence  de  365  archevê- 
ques et  évéques 

Aix-la-Chapell*  (paix  d'),  conclue  le  2 
mai  1668. 

Ais-in-Chape'le  (congrès d'),  commence  en 
mars  1748.  La  paix  y  est  s.iguéc  le  18  octobre 
.suivant.,  entre  la  France,  l'Angleterre  et  la 
Hollande. 


Aix4a-Chap»lle  (non  veau  congres  è')  ;  son 
ouverture  le  **  septembre  1818;  il  tennrae 
ses  séances  le  9  octobre,  en  concluant  la 

«a ix  entre  la  France  et  les  puissances  al- 
ées. 

AKBAR,  grand  Mogol,  régnait  vers  l'an 
977  de  l'hégire,  de  1ère  vnlgaire,  1569-70. 

A-KEMP1S,  moine  allemand,  l'un  de  eeux 
à  qui  on  attribue  YlmitationdeJ.-C,  né  i 
Kempis  près  de  Cologne,  mortes  1471. 

AKENSIDE,  médecin  et  poète  anglais,  né 
à  Newrastlc  en  1721,  mort  le  23  juin  1770. 

^Jbner/fV?(ville  de  Crimée,  ancienne  rési- 
dence du  Khan  de  Tartarie;  prise  par  les 
Russes  en  1771. 

ALACOQUE  (Marguerite-Marie),  né  eu 
1645,  en  Bourgogne,  morte  le  17  octobre 
1690. 

Alais,  ville  des  Cévenoes;  sa  citadelle  fut 
bâtie  en  1689. 

ALAIN  DE  LISLE,  surnommé  le  Docteur 
universel,  né  au  milieu  du  xir*  siècle,  mort 
dans  les  premières  années  du  siècle  suivant. 

Alambic;  inventé  vers  960  par  Glaber, 
savant  arabe.  —  En  1801,  Edouard  Adunr 
perfectionne  le  mode  de  distillation  des  eanx- 
de-vie  et  esprits.  —  En  1813,  M.  Cellier  Blu- 
menthat  obtient  un  brevet  d'invention  pour 
un  appareil  propre  à  opérer  la  distillation 
continue. 

ALAN  ou  ALLYN  (Guillaume),  cardinal, 
né  à  Rossai  dans  le  Lancasbire  en  1532, 
mort  à  Rome  en  1574. 

Atand  (Iles  d');  victoire  navale  remportée 
par  les  Russes  sur  les  Suédois,  près  ue  ces 
lies,  en  1713. 

ALARIC  1",  roi  des  Visigolhs.à  la  fin  du 
iv*  siècle  et  au  commencement  du  v* 

ALARIC.  II,  huitième  roi  des  Gotbs  en 
Espagne,  monta  sur  le  trône  en  484,  et  périt 
de  la  main  de  Clovis  à  la  bataille  de  Vouillé  près 
de  Poiliers.  V.  Vouillé. 

ALARY,  missionnaire  français,  né  à  Pam- 
pelune  le  10  janvier  1731,  mort  à  Paris  le  \ 
août  1817. 

Atba  de  Tormês  (combat  d'1  en  Espagne, 
l'avantage  demeure  à  l'armée  française,  le  28 
novembre  1809. 

a  LU  AN  (Saint),  premier  martyr  de  l'An- 

Îletcrrc,  mourut  pour  la  foi  l'an  303  de 
.-C.  L'Eglise  le  féle  le  26  juin. 
ALBANK  (I'),  célèbre  peintre  italien,  né  à 
Bologne  le  17  mars  1578,  mort  le  4  octobre 

Albanais,  sectaires  du  vnr  siècle  ,  qui 
croyaient  à  la  métempsycose  et  méconnais- 
saient le  pouvoir  de  l'Eglise. 

ALBANY  (comtesse  d')  ,  née  en  1753  , 
épouse  en  1ÏT2  le  prétendant  d'Angleierre 
Charles  Stuarl  ;  morte  le  20  janvier  1824. 

Albant  bataille  de  Saint),  dans  laquelle 
Hemi  VI,  foi  d'Angleterre,  est  fait  prisonuer 
par  le  duc  d'York,  en  1455. 

Albatinsk,  ville  de  la  grande  Tartarie;  les 
Russes  l'abandonnèrent  en  1715  aux  Chinois, 
qui  rasèrent  les  forts. 

Albâtre;  l'art  de  travailler  l'albâlre  est  in- 
troduit à  Paris  parGoitoli  vers  1810.  —  Lea 


Digitized  by  Google 


757  ALB 

produits  de  la  fabrique  de  cet  indas.tr  i< 1  pa- 
raissent avec*  honneur  à  l'exposition  de 
1819. 

Albt,  rifle  d'Italie,  fondée  l'an  1775  av. 
J.-C.  ;  d'antres  placent  sa  fondation  vingt- 
deux  ans  plus  tard.  —  Sa  destruction  par  les 
Romains  rau  667  av.  l'ère  chrétienne,  xxvin» 
olympiade. 

Albe  on  Alba,  ville  épiscopale  du  Piémont, 
cédée  par  la  paix  de  Quérasquc,  en  1631,  au 
duc  de  Savoie. 

ALBE  (Ferdinand-Alvarez  de  Tolède,  duc 
d'),  ué  en  1508,  nommé  gouverneur  des  Pays- 
Bas  en  1567,  mort  le  12  janvier  1582. 

ALBKRON1  (Jules),  cardinal  et  ministre 
d'Espagne,  né  le  31  mars  1604  dans  le  Par- 
mesan, mort  à  Rome  le  26  juin  1752. 

ALBERT  (le  Bienheureux)  ,  patriarche 
latin  de  Jérusalem,  auteur  dos  constitutions 
de  l'ordre  des  Carmes,  assassiné  à  Saint  • 
Jean-d*Acre  le  14  septembre  1214,  a  la  pro- 
cession de  la  féte  de  l'Exaltation  de  la  Sainte 
Croix.  Il  a  été  béatifié. 

ALBERT  (saint),  de  l'ordre  des  Carmes. 
Canonisé  par  Sixte  IV  en  1426. 

ALBERT  I"  d'Autriche,  né  en  1248,  cou- 
ronné empereur  en  1278,  assassiné  en  1308. 

ALBERT  11,  duc  d'Autriche,  mort  le  16 
août  1358.  âgé  de  60  ans. 

ALBERT  111,  fils  du  précédent,  mort  en 
1395. 

ALBERT  IV,  frère  du  précédent,  mort  en 

Un. 

ALBERT  V,  connu  comme  empereur  sous 
le  nom  d'Albert  11,  né  à  Vienne  le  10  août 
1397,  élu  empereur  le  Ie'  janvier  1438,  mort 
le  27  octobre  1439. 

ALBERT,  surnommé  le  Grand,  néàLawin- 

Îcn  en  Souabe  en  1193,  mort  à  Cologne  en 
280. 

ALBERTI  (Michel),  médecin  allemand,  né 
à  Nuremberg  en  1682,  mort  à  Uall  en  1757. 

.  Albi ,  ville  du  Haut-Lnnguedoc;  il  s'y 
tint  en  1176  un  concile  qui  condamna  les 
Albigeois.  —  Cette  ville  fut  prise  et  saccagée 
par  les  Sarrasins  en  730.  Pépin  s'en  empa- 
ra en  765.-  Elle  fnt  gouvernée  par  des  com- 
tes depuis  le  vin'  siècle  jusque  vers  le  milieu 
duxui.— -Sa  calhédralerulcoiumencéeen  1228 
et  ne  fol  entièrement  terminée  qu'en  1512. 

Albigeois;  ligue  et  croisade  formée  contre 
eux  au  commcucimcnt  du  m,  siècle,  de 
1206  à  1229. 

A l.i-IM'S  iBcrnard-Sigefroi),médecin-ana- 
lomistc  allemand,  né  à  Francforl-sur-l'Oder, 
le  24  février  1697,  mort  le  9  septembre  1770. 

ALBION ,  général  saxon,  se  soumet  à 
Charte  magne  en  785. 

Albion  (Nouvelle),  grande  étendue  de  côtes 
du  N.-O.  de  l'Amérique  ;  découverte  par 
Drake  et  reconnue  par  George  Vancouver  en 
1792. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  monta  sur  le 
trône  en  561  *,  assassiné  en  573. 

Albret,  petite  ville  de  Gascogne,  érigée  en 
duché-pairie  en  1556,  en  faveur  d'Antoine 
de  Bourbon  :  Henri  IV  la  réunit  à  la  cou- 
ronne; Louis  XIV  la  donna  au  duc  de  Bouil- 
lon en  écha:  «e  de  Sedan  et  Raucour. 
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Albret,  une  des  plus  anciennes  maisons  de 
France,  tirait  son  nom  du  pays  d'Albret  en 
Gascogne-,  érigée  en  duebépuine  parHenri  II, 
l'an  1556.  en  faveur  d'Antoine  de  Bourbon 
père  de  Henri  IV. 

Afbttféra  (bataille  d') ,  où  les  Français, 
commandés  par  le  maréchal  Soult,  battirent 
les  Espagnols  cl  les  Portugais,  le  15  mai 
1811. 

Albumine,  principe  immédiat  des  végétaux 
«t  des  animaux,  reconnu  eu  1806  pur  le  chi- 
miste Séguin  dans  le  café  et  dans  plusieurs 
sucs  végétaux.  Suit  ant  ce  savant,  l'albumine 
est  le  véritable  ferment. 

ALBUOl'EROL'E  (Alphonse,  dued'),  vice- 
roi  des  Indes  Orientales,  sous  don  Emmanuel, 
roi  de  Portugal,  inurt  à  Goa  en  1515,  à  63 
ans. 

Alcaçar-Quiver,  ville  d'Afrique,  fameuse 
par  la  bataille  de  1578,  où  périrent  le  roi  de 
Maroc  et  Sébastien,  roi  de  Portugal. 

Alcala,  fondation  de  son  université  par 
le  cardinal  de  Ximénès,  en  1517. 

Alcantarar\  i\\c  d'Espagne  dans  l'Eslrama- 
dure,  prise  par  les  Portugais  en  101)4  et  par 
les  alliés  en  1705. 

Alcantorn  (ordre  d'),  institué  en  1212  par 
AlponselX,  roi  de  Castille. 

ALCËE,  premier  poète  lyrique  grec,  fut, 
dit-ou,  mis  à  mort  par  l'orare  de  Pittacus, 
vers  l'an  604  av.  J.-C. 

Alchimie;  invention  de  cette  prétendue 
science,  par  Siphoas,  roi  d'E^ple,  vers  l'an 
1996  av.  J.-C.  —  Commence  à  être  étudiée 
en  Europe  aux  îv'ct  v*  siècles. 

ALCIAT  (André),  célèbre  jurisconsulte, 
né  au  village  d'Alzano  près  de  Milan,  le  8 
mai  1492,  mort  en  1550. 

ALC1BIADE  ,  célèbre  Athénien  ,  tombe 
sous  les  coups  de  lâches  assassins  l'an  494 
av.  J.-C. 

Alcmaër,  ancienne  et  belle  >ille  des  Pays- 
Bas.  En  1799,  les  Français  y  remportèrent 
une  victoire  sur  les  Anglais  et  les  Russes. 

ALDROVANDI  (Lïysse),  naturaliste  ita- 
lien, né  à  Bologne  en  1527,  mort  dans  celle 
ville  le  10  mars  KiOo. 

Al  I  A  Mi]  il  (le  cardinal  Jérôme),  savant 
et  littérateur  italien,  né  en  1480,  mort  à 
Rome  le  1  *  février  1542. 

ALEMBERT  (Jean  Le  Rond  d'),  philoso- 

fhe  du  xvnr  siècle,  né  à  Paris  le  16  novem- 
re  1717,  mort  le  26oc<"  te  17.S'!. 

ALCCIN  (Alcuinus-Flaccua) ,  le  maître  et 
l'ami  de  Charlemagne,  né  en  732  a  York  ou 
â  Londres,  fonde  à  la  cour  de  France  l'Aca-  ; 
démie  palatine  vers  782  ;  entre  à  l'abbaye  de 
Saint-Martin  en  801  ;  mort  en  804. 

Altlenltoven  (bataille  d'j,  gagnée  par  le 
prince  de  Cobourg  et  les  Autrichiens  sur  les 
Français  commandés  par  Dumouriez,  le  1" 
mars  1793. 

Alençon,  ville  de  Normandie.  —  Au  ix*  siè- 
cle, ce  n'était  qu'un  bourg.  En  1026,  Guil- 
laume de  Betesme  y  (Il  construire  un  château 
où  il  fut  assiégé  l'année  suivante  par  Robert, 
duc  ds  Normandie. — Geoffroy -Mortel,  comte 
d'Anjou,  s'empara  de  cette  ville,  qui  fut  re- 
prise en  1048  par  Guillaume  le  Conquérant 
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—Henri  II,  roi  d'Angleterre ,  la  prit  en  1135. 
—Vert  la  On  do  xiv  siècle,  Alençon  fat  érigé 
en  duché  par  Charles  VI ,  roi  de  France.— 
Henri  V  s'en  empara  en  1  VIT.-  -  En  1421,  les 
Français  reprirent  la  ville,  qui  retomba  au 
pouvoir  des  Anglais  en  1428.  —Elle  revint  à 
Charles  VII  on  1  iVO. —  Les  Anglais  y  rentrè- 
rent en  1444.— Enfin,  en  1450,  ils  en  forent 
définit ivement  chassés.  —  Bn  1559,  la  ville 
devint  le  douaire  de  Catherine  de  Médicis, 
mère  de  Charles  IX.— Les  ligueurs  s'en  ren- 
dirent matlres  en  1589.—  Elle  fut  reprise  en 
1590  par  Henri  IV  lui-même,  qui  fil  alors 
détruire  une  partie  dn  château. 

ALENÇON  (Jean  11,  dit  le  H  mu,  dur  d'L 
pair  de  France  :  son  procès  le  15  juin  1458. 

Aleth,  ville  du  Languedoc  :  elle  doit  son 
origine.à  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint -Be- 
noit,  fondée  vers  813.— Erigée  en  évéché  en 
1341. — Prise  par  les  protestants  en  1573. 

ALEXANDRE  LE  GRAND,  roi  de  Macé- 
doine, né  à  Pella,  356  ans  av.  J.-C.,  mort 
à  Babylonc  l'an  324  av.  J.-C,  Agé  de  32 

ALEXANDRE  SÉVÈRE ,  empereur  ro- 
main, monta  sur  le  trône  l'an  222,  après  la 
mort  d'Hélingnbale.  et  fut  assassiné  près  de 
Mayence  en  235,  a  l'Age  de  27  ans. 

ALEXANDRE  (saint),  évéquc  de  Jérusa- 
lem, mort  en  prison  sous  l'empereur  Dèce 
en  231.  Les  Grecs  le  fêtent  le  16  mai  et  le  22 
décembre,  les  catholiques  romains,  le  18 
mars. 

ALEXANDRE  (saint),  dit  le  Charbonnier, 
fut  martyrisé  en  248. 

ALEXANDRE  (saint),  fondateur  des  Acé- 
mètes,  mort  vers  Van  430. 

ALEXANDRE  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  en  313,  mort  le  26  février  326. 
L'Eglise  romaine  le  féte  le  même  jour. 

ALEXANDRE  Ier  (saint),  pape ,  élu  sou- 
verain pontife  l'an  109  de  J.-C.,  mort  le  3 
mai  119. 

ALEXANDRE  H,  élu  pape  en  1061,  mort 
le  21  avril  1073. 

ALEXANDRE  III,  élu  pape  le 7  septembre 
1159,  mort  le  30  août  1181. 

ALEXANDRE  IV, élu  papele  25  décembre 
1254,  mort  A  Viterbe  le  25  mai  1261. 

ALEXANDRE  V,  proclamé  pape  au  con- 
cile de  Pise  en  1409  ,  mort  A  Rome  le  3  mai 
1410. 

ALEXANDRE  VI  (Rodéric-Borgia),  élu  le 
11  août  1492,  mort  le  8  août  1503. 

ALEXANDRE  VII ,  né  A  Sienne  le  12  fé- 
vrier 1599,  élu  pape  le  7  avril  1655,  mort  le 
22  mai  1667. 

ALEXANDRE  VIII,  né  le  10  avril  1610  A 
Venise,  élu  pape  le  «  octobre  1689,  mort  le 
1"  février  1691. 

ALEXANDRE-NEWSKI ,  saint  et  héros 
moscovite,  qui  monta  sur  le  trône  impérial 
en  1244;  mort  en  1263. 

Alezondre-Netceki  (ordre  d'),  institué  en 
Russie  en  1725. 

ALEXANDRE  I"  (Paulovitch),  empereur 
de  toutes  les  Russies ,  né  le  23  décembre 
1777 ;  monte  sur  le  trône  le 21  mars  1801  ;  est 
couronné  le  27  septembre  de  la  même  année  ; 


mort  le  1"  décembre  1825  A  Taganrog. 

Alexandrie,  capitale  delà  Basse-Egypte; 
fondée  par  Alexandre  le  Grand,  332  ans  av. 
J.-C.  —  Embrasement  du  temple  de  Sérapis, 
l'an  182  depuis  J.-C.  —  Ravagée  parla  peste, 
l'an  252  depuis  J.-C.;  le  temple  de  Sérapis 
est  abattu  par  Théodose,  en  389;  prise  par 
les  Perses  en  615  ;  prise  par  Amrou,  géné- 
ral des  Sarrasius,  en641;  prise  par  les  Fran- 
çais, le  2  juillet  1798;  elle  tombé  au  pouvoir 
des  Anglais  en  1802  :  reprise  aux  Anglais  par 
le  pacha  du  Caire,  le  24  septembre  1807. 

Alexandrie  (phare  d')  ;  sa  construction 
vers  332  av.  J.-C.  —  Achevé  sous  Ptolémée- 
Philadelpbc,  l'an  287  av.  J.-C. 

Alexandrie  :  fondation  de  sa  fameuse  bi- 
bliothèque sous  Plolémée-Lagus  ,  vers  322 
av.  J.-C;  elle  est  brûlée  par  l'ordre  d'Omar, 
calife  et  prince  des  Sarrasins,  en  640. 

Alexandrie  (code  d'),  précieux  manuscrit 
du  musée  Britannique,  venu  d'Egypte;  il  fut 
donné  au  roi  Charles  1"  en  1628  par  Cyrille- 
Lascaris,  patriarche  de  Constantinople. 

Alexandrie ,  ville  et  forteresse  du  Piémont, 
bAtie  en  1178  par  les  C  ré  m  o  nais  et  les  Mila- 
nais ;  prise  et  saccagée  en  1522  par  S  force  ; 
prise  en  1707  par  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voie; Bonaparte  et  le  général  autrichien  Mê- 
las y  concluent  un  armistice,  le  16  juin  1800, 
après  la  bataille  de  Marengo. 

Alexandrin  (vers).  Il  tire  son  nom  de  l'em- 
ploi qu'en  firent  dans  le  xu*  siècle  Lambert 
le  Court  et  Alexandre  de  Paris,  dans  une 
traduction  de  l'Histoire  d'Alexandre. 

ALEXIS  (saint),  florissait  sous  le  pontifi- 
cat d'Innocent  1er,  au  commencement  du  v* 
siècle;  son  corps  fut  trouvé  en  1216  sur  le 
mont  Aventin.  Sa  fête  est  célébrée  le  17 
juillet. 

ALEXIS  I"  (Comnène),  empereur  de  Cons  - 
tantinople,  né  dans  celte  ville  l'an  1048 , 
mort  en  1118,  Agé  de  70  ans. 

ALEXIS  H  (Comnène),  né  à  Constanti- 
nople en  1168,  mort  assassiné  en  1183. 

ALEXIS  111  (l'Ange),  usurpe  l'empire  en 
1195,  mort  vers  1204. 

ALEXIS  IV,  fils  du  précédent,  mort  étran- 
glé en  1201. 

ALEXIS  V,  commence  A  régner  en  jan- 
vier 1204  poor  ne  régner  que  trois  mois. 

ALFIERI  (Victor),  célèbre  poète  italien, 
né  A  Asti  en  Piémont ,  le  17  janvier  1749, 
mort  le  8  octobre  1803. 

Alfort  (école  vétérinaire  d');  son  établis- 
sement en  1766,  par  Bourgelat.  Voyei  Vété- 
rinaire. 

ALFRED,  surnommé  le  Grand,  célèbre  roi 
d'Angleterre  ,  monte  sor  le  trône  en  871,  à 
l'âge  de  23  ans  ;  mort  en  900. 

ALGAROTTI  (François),  littérateur  ita- 
lien, né  A  Venise  en  1712,  mort  A  Pise  le  23 
mai  1764. 

Algartet  (royaume  des),  réuni  i  celui  de 
Portugal  par  la  conquête,  en  1188. 

Algèbre  :  première  connaissance  de  celte 
science  en  Europe.,  en  1494  t  un  livre  im- 
primé sur  celte  science  parnt  alors  à  Veoise  ; 
il  était  de  Lucas  de  Burgo,  cordelier.  —  Rn 
France  ,  François  Vièle  publia  un  livre  sur 
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l'algèbre  en  1590.  —  Invention  de  la  ma- 
nière de  l'appliquer  aux  hautes  sciences,  par 
Harriot,  en  1607.  —  L'algèbre  appliquée  à 
la  géométrie  par  Descartes  en  1637. 

Alger,  Etat  de  la  Barbarie ,  soumis  à  l'em- 
pire romain.  —  Les  Vandales  s'en  emparent 
en  428.  —  Ils  sont  chassés  par  Bélisaire  en 
533.  —  Cet  état  demeure  dans  la  possession 
de  l'empire  grec  jusqu'à  l'invasion  des  Sar- 
rasins en  690.  —  L'Espagne  s'empare  d'Al- 
ger dans  le  xiv  siècle;  mais,  en  1516.  le  fa- 
meux corsaire  Rarberousse  s'en  rend  maître. 
—  En  1536,  le  pape  Paul  III  engage  vive- 
ment l'empereur  Charles-Quint  à  prendre  les 
armes  contre  les  Algériens.  —  Charles-Quint 
fait,  en  1 V.  1  ,  une  descente  à  quatre  lieues 
d'Alger;  mais,  le  27  octobre,  une  tempête 
ruiue  son  expédition.  —  Bombardée  par  les 
Français  sous  les  ordres  de  Duquesne  en 
16S2  et  1683;  et  en  1816  par  les  Anglais  com- 
mandés par  lord  Exmoulh.  —  Prise  de  celle 
ville  par  les  Français,  le  5  juillet  1830  ;  dès 
ce  moment  tout  le  territoire  de  l'ancienne 
régence  est  considéré  comme  possession 
française.  —  Etablissement  d'un  évéché  à 
Alger  le  25  août  1838. 

Algérie,  nom  donné  à  tout  le  territoire 
d'Alger  depuis  notre  conquête;  sa  complète 
soumission  par  la  reddition  de  l'émir  Abd-el- 
Kader,  le  19  décembre  18V7.  —  La  coloni- 
sation de  ce  pajs  par  des  Français  est  dé- 
cidée vers  juillet  1848. 

ALI,  cousin  et  gendre  de  Mahomet,  et  son 
quatrième  successeur  au  califat,  né  à  la 
Mecque  vers  l'an  600  de  J.-C;  assassiné  le 
24  janvier  661 ,  la  cinquième  année  de  son 
règne. 

ALI,  pacha  de  Janina;  né  vers  1745  dans 
une  bourgade  de  l'Epire,  mort  assassiné 
le  28  janvier  1822  ;  il  avait  sous  sa  tyranni- 
que  domination  toute  l'Epire  moderne. 

AL1BERT  (Jean-Louis) ,  célèbre  médecin, 
né  à  Villefrancbe,  en  1775,  mort  en  novem- 
bre 1837. 

Alitante  (combat  naval  d*),  où  les  Espa- 
gnols sont  vaincus  par  les  Français  le  18 
avril  1688. 

ALIGRE  (Etienne  d'},  chancelier  de  France, 
mort  le  11  décembre  1635,  à  76  ans. 

ALIGRE  (Etienne  d'),  son  61s,  garde  des 
sceaux  en  1672,  chancelier  en  1674,  mourut 
le  25  octobre  1677,  à  85  ans. 

ALIGRE  (Etienne-François  d')t  premier 

Président  au  parlement  de  Paris  jusqu'en 
788,  mort  pendant  l'émigration  en  1792. 
Aliubarotia  (bataille  d  ),  gagnée  sur  les 
Castillans  par  Jean  I"  dit  le  Grand,  roi  de 
Portugal,  en  1385. 

ALLARD  (  ),  général  français  au 

service  de  Runget-sing,  roi  de  Lahore,  mort 
à  Pelchawer  (Inde)  le  23  janvier  1839. 

ALLA1NVAL  (l'abbé  Léonore-Jean-Chris- 
tine  Soulas  d'),  auteur  dramatique  français, 
mort  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  le  2  mai  1753. 

ALLEGRAIN  (Christophe-Gabriel),  sta- 
tuaire français,  né  en  octobre  1710,  mort  le 
17  avril  1795. 

ALLE  G  Kl  (Gregorio),  compositeur  italien, 
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né  à  Rome  au  commencement  du  x  vr  siècle, 
mort  le  16  février  1640. 

Alléluia  :  c'est  saint  Jérôme,  qui,  au  qua- 
trième siècle,  introduisit  le  premier  ce  mot 
dans  le  service  de  l'Eglise. 

Allemagne  :  la  littérature  de  celte  contrée 
date  du  vnr  siècle  au  temps  de  Charlemagne; 
on  compte  quatre  périodes  littéraires  :  de 
768  à  1137,  de  1 137  à  1515,  de  1515  à  1618,  de 
1618  jusqu'à  nos  jours. 

Allemagne  (l'empire  d'),  doit  son  origine 
au  partage  de  la  monarchie  des  Francs,  par 
le  traité  de  Verdun  en  843.  Voyei  Autriche. 

Allemagne  :  il  s'y  forma  des  associations 
secrètes,  au  commencement  de  1816. 

Allemagne  (empereurs  d').  Voyez  Occident 
(empereurs  d'j. 

Allemands  ;  l'empereur  Maximien  fut  le 
premier  qui  les  battit  en  236.  —  Sont  soumis 
par  l'empereur  Gralien  en  338.  —  Clovis 
anéantit  leur  puissance  en  496. 

Allia  (bataille  d')  et  prise  de  Rome  parles 
Gaulois,  sous  Brennus,  le  18  juillet,  367  ans 
av.  J.-C. 

Alliance  (traité  de  la  triple),  conclu  le  25 
avril  1663  entre  l'Angleterre,  la  Suède  et  la 
Hollande  et  renouvelé  le  4  mai  1670. 

Allumette*  :  machine  pour  en  fabriquer, 
inventée  à  Paris,  en  1802,  par  Pelletier  ;  elle 
fabrique  60,000  allumettes  par  heure. 

Almageste,  recueil  d'observations  astrono- 
miques et  de  problèmes  géométriques,  com- 
posé par  Ptolèmée  vers  l'an  140. 

ALM  AGRO  (Diego  d'),  gouverneur  du  Chili 
sous  Charles-Quint  :  il  fut  exécuté  comme 
assassin  le  6  avril  1538. 

Almanache  :  le  premier  qu'on  ait  connu  fut 
publié  par  Martin  de  llkus,  Polonais,  vers 
1470.  —  L'almanach  royal  de  France  parut 
pour  la  première  fois  en  1679,  ainsi  que  ce- 
lui des  longitudes. 

Aimanta  (bataille  d')  gagnée  par  le  maré- 
chal de  Berwick  sur  l'archiduc  Charles,  le  25 
avril  1707. 

Almeida  :  les  Espagnols  s'emparent  de 
celte  forteresse  du  Portugal  en  1762.  Cette 
ville  se  rend  aux  Français,  le  27  août  1810. 

Almenara  (  bataille  d'j ,  perdue  par  Phi- 
lippe V,  contre  l'archiduc  Charles,  en  1710. 

Almohades  :  succèdent  aux  Almoravides  en 
Espagne  et  en  Barbarie,  en  1146. 

Almoravides  (empire  des),  dans  l'Afrique 
septentrionale  :  fondé  par  Abobeker,  en  1061 . 
—  Fin  de  leur  royaume  en  Espagne  et  en  Bar- 
barie, en  1146. 

Alney,  petite  Ile  sur  la  Saverne  (Angle- 
terre), où  Edroond-Côte-de-Fer,  roi  d'An- 
gleterre ,  et  Canut ,  roi  de  Danemark ,  te 
battirent  en  champ  clos,  l'an  1015.  .  i 
Alogiene,  sectaires  du  u*  siècle,  qui  niaient 
le  Verbe  et  la  divinité  de  J.-C  n 
ALPHONSE  I",  surnommé  le  Catholique, 
roi  des  Aslories,  mort  en  757,  âgé  de  64  ans. 

ALPHONSE  II,  roi  des  Aslories,  mort  en 
842,  après  un  règne  de  50  ans. 

ALPHONSE  111,  dit  le  Grand,  règne  en  ! 
et  meurt  le  20  décembre  de  l'an  912. 

IV ,  roi  des  Asluries  et  de 


ALPHONSE 
Léon, 


a  régner  en  924,  et,  trois 
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au»  apros ,  abdique  en  faveur  de  son  frèr*. 

ALPHONSE  V,  roi  de  Léon  et  de  Caslille  , 
règne  dès  l'âge  de  cinq  ans  en  999  ;  après  son 
mariage  eu  10U,  il  uieurl  au  siège  de  Viseu. 

ALPHONSE  VI,  roi  de  Léon  el  de  Castille, 
contemporain  du  Cid;  morl  en  1109. 
.   ALPHONSE  VIII  (Haymond),  roi  de  Cas- 
lille,  de  Léon  et  de  Galice,  né  en  1106,  mort 
en  1157. 

ALPHONSE  IX,  roi  de  Léou  et  de  Caslille, 
règne  de  1158  à  1214 ,  époque  de  su  mort. 

ALPHONSE  X,  roi  de  Léon  et  de  Caslille, 
monte  sur  le  trône  en  1252;  cslélu  empereur 
en  1257  ;  meurt  le  21  avril  128b. 

ALPHONSE  XI ,  commence  à  régner  en 
1312,  meurt  de  la  peste  au  siège  de  Gibraltar, 
le  27  mars  1350. 

ALPHONSE  1",  roi  d'Aragon  el  de  Na- 
varre, commence  à  régner  en  1104  ,  meurt 

eu  xm. 

ALPHONSE  II,  roi  d'Aragon,  monte  sur 
le  tronc  un  HC2,meurlà  Pcrpignau  en  1196. 

ALPHONSE  UI,  roi  d'Aragon,  commence 
à  régner  en  1285,  meurt  en  1291. 

ALPHONSE  IV,  roi  d'Aragon,  monte  sur 
le  trône  en  1327,  et  meurt  le  24  juin  1336. 

ALPHONSE  V,  roi  d'Aragou  ,  surnommé 
te  Magnanime,  mourut  en  15*58  à  74  ans. 

ALPHONSE  I",  roi  de  Portugal ,  né  en 
1 10'*,  de  la  maison  de  France,  Tut  prodamé 
roi  après  la  bataille  d'Ourique  en  1139,  et 
mourut  le  6  décembre  1185,  après  73  an- 
nées de  règne. 

ALPHONSE  II,  roi  de  Portugal,  moula  sur 
le  troue  en  1211  et  mourut  le  25  mars  1223 
â  38  ans. 

ALPHONSE  1U,  né  en  1210,  est  roi  de  Por- 
tugal en  12'*8  et  meurt  le  16  février  1279. 

ALPHONSE  IV,  commence  A  régner  eu 
1323;  il  péril  ie  90  octobre  13*0  À  la  bataille 
de  Salado. 

ALPHONSE  V,  roi  de  Portugal,  commence 
ton  règne  à  l'âge  de  six  ans,  en  1438;  meurt 
de  la  peste  à  Cintra,  le  24  août  1481 

ALPHONSE  Vi,  roi  de  Portugal ,  né  le  21 
août  1643  ;  meurt  détrôné  le  12  septembre 
1683. 

Altace  ;  Cette  province  est  assurée  à  la 
F rance  par  la  paix  de  Rastadt ,  conclue  en 
1714. 

Alstœlten,  petite  ville  suisse,  prise  et  brû- 
lée en  1419  par  le  doc  Frédéric  d'Autriche. 

AlUnkirchm  (bataille  d),  où  le  géuéral 
français  Marceau  est  blessé  à  mort,  le  20 
septembre  1796. 

Alt  et  se  royale,  Altesse  sérenissimc.  L'usage 
dé  ces  titres  date  de  1633.  Le  prince  de  Coudé 
-  , prend  ie  premier  le  titre  d'allesse  séréuis- 
sitne. 

>  Altuna,  ville  considérable  du  Danemark  , 
n'était  qu'un  pauvre  village  eu  1500,  devient 
bourg  en  1604;  érigée  en  ville  en  1664;  in- 
cendiée complètement  en  1716  j  sortie  de  ses 
ruines  depuis  celle  époque. 

Altorf,  bourg  considérable  de  la  Suisse, 
patrie  de  Guillaume  Tell.  En  1798,  on  incen- 
die causé  par  les  Français  n'en  épargna  que 
six  maisons. 

AJt.Aan*tudt  (traité  de),  entre  Charles  XII 
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et  Auguste,  roi  de  Pologne,  le  2h  septembre 

1706.  Par  ce  traité,  ce  dernier  prince  reuou- 
çait  pour  jamais  à  la  couroune  de  Pologne. 

Altkirch,  ville  d'Alsace  :  bâtie  au  iu"  siècle 
par  Frédéric  IL 

Aluminium,  métal;  isolé  par  M.  Wobler 
en  1827. 

Alun  :  aride  le  purifier, pratiqué  pour  la 
première  fois  en  Angleterre  eu  1608. 

ALVINZY  (le  baron  d'),  général  autri- 
chien ,  né  dans  la  Transylvanie  en  1726 , 
mort  à  Ofco  le  20  septembre  1810. 

ALYPIL'S  ou  ALYPE  (saint) ,  évéque  do 
Tugaslc  ,  ami  de  saint  Augustiu,  se  e  nu  ver- 
lit  avec  lui  la  veille  de  Pâques  de  l'année 
387.  Ou  croit  qu'il  mourut  peu  de  temps 
après  l'année  429.  L'Eglise  eélèbre  sa  fétc  le 
15  août. 

AMABLE  (saint),  curé  de  Riom  en  Auver- 
gne, morl  le  15  octobre  475. 

Amalfi,  ville  d'Italie,  saccagée  par  les  Pi- 
sans  eu  1135. 

AMANO  (saint),  éiéquedeTongres,  né  aux 
environs  de.  Nantes,  mort  <  n  679. 

AMAURI  1",  roi  de  Jérusalem  en  1165, 
meurt  le  11  juillet  1173,  âgé  de  38  ans. 

AMAURI  HdeLusiguau,roi  de  Chypre,  de- 
vie  nt  roi  de  J ér usalem ,  en  1 194, meurt  e n  1 205. 

Amazones  (le  fleuve  des)  :  son  embouchure 
est  découverte  en  1500  par  Pinson  ,  officier 
de  Christophe  Colomb  ;  c'est  le  plus  grand 
fleuve  du  monde. 

Ambassades  remarqmbles.  L'empereor  An- 
tonin  envoie  par  mer,  l'an  166  depuis  J.-C, 
une  ambassade  à  l'empereur  de  la  Chine, 

Eour  faciliier  le  commerce  do  la  soie.  —  Les 
omains  en  envoient  une  en  Chine  en  644. 
Ambassadeurs.  Oispules  à  Rome  à  l'occa- 
sion de  la  préséance,  entre  les  ambassadeurs 
d'Espagne  et  de  France ,  en  1662.  —  Au- 
dience accordée  par  Louis  XIV  à  l'ambassa- 
deur du  roi  de  Maroc ,  le  6  février  1699.  — 
Entrée  publique  de  l'ambassadeur  du  roi  de 
Perse  à  Paris,  le  7  février  1715  ;  il  est  reçu 
par  Louis  XIV  le  19  du  même  mois. 

Ambigu-Camique.  Théâtre  do  boulevard 
du  Temple,  fondé  par  Audinol  et  ouvert  eu 
avril  1770;  la  salle  eunsumée  entièrement 
en  1827  ;  reconstruite  sur  un  autre  empla- 
cement el  sur  un  plan  plus  vaste  ;  l'ouver- 
ture de  cette  nouvelle  salle  a  eu  lieu  le  7 
juin  1828. 

Ambleteuse  (combat  d'),  livré  le  17  joillet 
1803,  entre  la  flottille  française  et  plusieurs 
bâtiments  auglais ,  qui  sont  forcés  de  pren- 
dre le  large. 

Amboinc,  lie  et  ville  d'Asie,  aux  Muluques 
découverte  par  les  Portugais  vers  1515;  prise 
par  les  Hollandais  le  23  février  1605,  et  par 
les  Anglais  en  17%. 

Amboise  (conjuration  d'),  formée  par  let 
protestants  contre  les  Guise,  et  découverte 
peu  avant  son  exécution ,  le  17  mars  1560. 

Amboise  (maison  d  ),  l'une  des  plus  illus- 
tres de  France,  qui  avait  pris  son  nom  de  la 
seigneurie  d'Amboise,  qu'elle  possédait  de- 
puis l'an  1256. 

AMROISE  (George  d'),  cardinal ,  premier 
minière  de  Louis  XII,  roi  de  France,  ué  en 
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1460,  ruort  à  Lyon  le  25  mai  1510. 

AMBRCMSE  (saint),  Pere  de  l'Eglise  et  ar- 
chevêque de  Milan;  aé  vers  l'an  3i-0 ,  sacré 
If  7  décembre  374,  mort  le  4  avril,  veille  de 
Paquet ,  en  397.  On  célèbre  sa  fêle  le  7  dé- 
cembre ,  jour  auquel  il  reçut  l'ordination 
épiscopale. 

AMEDÊE.  Voy.  les  articles  Piémont,  Sor- 
daigne  et  Savoie. 

A  M  Kl  LH<  >N  :  Hubert-Pascal',  continuateur 
de  l'Histoire  du  Bas-Rmpire  par  Lebeau,  né 
à  Paris  le  5  avril  1730.  mort  en  novembre 
1811. 

Ameland,  Ile  de  Hollande  près  des  côtes  de 
la  Frise;  formée  en  1225  par  une  inondation 
du  Zuydcrzée. 

AMÊLOT  DE  LA  HOUSSAYE  (Abrabam- 
Nicolas),  né  à  Orléans  en  1654,  mort  à  Paria 
le  8  décembre  170(1. 

AMEKIC  VESPI1CE,  né  A  Florence  le  9 
mars  1451 ,  fait  partie  de  l'expédition  d'Al- 
phonse Ojeda  en  1499;  revient  en  Espagne 
en  1507,  donne  son  nom  nu  continent  décou- 
vert par  Christophe  Colomb,  et  meurt  au 
servi,  e  du  Portugal  eu  1516. 

Amérique:.  Sa  découverte  par  Christophe 
Colomb,  en  1492. 

Amérique  méridional,  découverte  en  1497 
par  Améric  Vespuce.  —  Plantation  de  l'arbre 
de  l'indépendance,  le  23  août  1811.  En  avril 
1812,  toutes  les  provinces  espagnoles  ae  sou- 
lèvent contre  la  mère-pairie.  — Une  expédi- 
tion espagnole  part  pour  ce  pays,  le  26  jan- 
vier 1617,  «or  des  vaisseaux  anglais  qui  l'y 
tfânaporlenl  ;  elle  échoue,  et  aujourd'hui 
toutes  ces  colonies  espagnoles  sont  indépen- 
dantes et  travaillées  par  l'esprit  de  révolu- 
tion. —  Reconnaissance  des  républiques  de 
l'Amérique  méridionale  par  l'Angleterre,  le 
2  janvier  1825. 

Amena ue septentrionale ,  découvert i  eu I499t 
par  Cabot,  pour  Henri  VI  11.  roi  d'Angleterre, 
depuis  Terre-Neuve  jusqu'à  la  Virginie.— Le* 
Anglais  commencent  à  y  former  des  établis- 
sements «n  1584.  — En  1765,  commencement 
de  P insurrection  des  colonies  anglaises  con- 
tre la  métropole;  elles  refusent  de  se  sou- 
mettre à  de  nouvelles  impositions.— En  avril 
1775,  commencement  des  hostilités  entre  les 
Anglais  et  les  Anglo-Américains  qui  veulent 
secouer  le  joug  britannique.  (Voy.  États- 
Unis  d'Amérique.) 

Amiante,  espèce  de  fossile;  montagne  d'a- 
miante découverte  en  Sibérie  vers  1712. 

Amidon;  découverte,  au  commencement 
.  du  xviii'  siècle,  de  la  racine  d'une  plante  qui 
tj,  fournil  un  amidon  aussi  bon  que  celui  qu'on 
lire  de  la  farine  de  froment.  —  L'amidon  de 
1  pomme  de  terre  est  préféré  à  l'amidon  ordi- 
naire, en  1789,  par  l'Académie  des  sciences. 

Amiens,  ville  de  Picardie  ;  prise  le  11  mars 
1597,  par  Fernand  Tel  lu ,  gouverneur  de  Dou- 
lens;  reprise  quelque  temps  après  par  Hen- 
ri IV,  qui  y  fit  bâtir  une  citadelle. —  La  pre- 
mière pierre  de  la  cathédrale  fut  posée  en 
1200  par  Evrard  de  Foufllay,  évéque  d'A- 
miens. Cet  édifice  fut  entièrement  terminé 
eu  1288. 

Amiens  (traité  d'j ,  conclu  le  29  août  1475, 


entre  Louis  XI,  roi  de  France, et  Edouard  IV, 

roi  d'Angleterre.  Les  danses  de  ce  traité  sont 
d'abord  une  trêve  de  sept  ans,  puis  le  ma- 
riage entre  le  dauphin  et  Elisabeth,  fille  d'E- 
douard ;  et  Louis  s'engage  i  payer  tous  les 
ans  à  Edouard,  tant  que  les  deux  rois  vivront, 
une  somme  de  cinquante  mille  écua  d'or. 

Amiens  (traite  de  paix  d'i .  conclu  entre  la 
France  ,  l'Espagne,  la  république  balave  et 
la  Grande-Bretagne,  le  27  mars  1802. 

AlilOT  (le père),  missionnaire  jésuite,  né 
à  Toulon  en  1718,  mort  à  Pékin  en  179V. 

Amn  al,  commandant  d'une  flotte.  Florent 
de  Vareuses  exerça  celte  charge  en  1270. 
Cette  même  charge  fut  supprimée  en  France 
en  janvier  1627,  rétablie  eu  1669  et  suppri- 
mée de  nouveau  en  1758;  depuis  elle  fut  ré- 
tablie et  supprimée  encore  plusieurs  fois. 

Amirauté  (conseil  d"),  créé  en  France  en 
1824. 

Amis  (lies  des),  découvertes  dès  l'année 
1648  par  le  capitaine  hollandais  Tasmann; 
visitées  et  nommées  par  Cook  en  1773. 

A  mis  us,  ville  grecque  du  Pont  ;  son  ère 
commence  à  l'an  33  av.  J.-C.,  époque  A  la- 
quelle elle  fis*  délivrée  de  la  tyrannie  de  Stra- 
ton 

AalMANN  (Paul),  médecin  et  botaniste  al- 
lemand, né  à  Breslau  en  1634,  mort  le  4  fé- 
vrier 1691. 

A  MM  I  EN  MARCELLIN,  historien  latin  du 
iv  siècle,  vécut,  dit-on,  jusqu'à  l'an  391. 

Amnistie  (célèbre  loi  dT),  en  France,  le  12 
janvier  1816. 

AMONTONS  Guillaume i,  savant  français, 
né  à  Paris  le  31  août  1663,  mort  le  11  octobre 
1705. 

Amnur  du  prochain.  Ordre  institué  par 
l'impératrice  Elisabeth  Christine,  en  1708. 

A  M  OS  ,  prophétise  aous  le  règne  de  Jéro- 
boam II,  I  an  du  monde  8181. 

AMPÈRE,  sa  vaut  mathématicien,  néà  Lyon 
en  1775,  mort  le  10  juin  1836. 

Amphiclf/ons  (eonseil  des),  établi  aux  Tber» 
mopyles  vers  l'an  1522  av.  J.-C,  nnur  ju- 
ger les  affaires  générales  de  la  Grèce. 

Amsdorfiens,  sectaires  du  xvi'  siècle,  dis- 
ciples de  Nicolas  Amsdorff. 

Amsterdam  :  n'était  qu'un  village  au  com- 
mencement du  xji*  siècle.  —  Les  accroisse- 
ments de  cette  ville  datent  du  siècle  suivant 
(xnr*).  —  Emeute  violente  qui  éclate  dana 
cette  ville,  le  29  mai  1787,  par  suite  de  la 
division  enlre  le  parti  stalhoudérien  et  le 
parti  patriote.  —  Elle  est  prise  par  les  Fran- 
çais dans  l'hiver  de  1795.  —  A  partir  de  cette 
époque,  celte  grande  cité  déchut  de  son  an- 
cienne prospérité.  —  Par  suite  de  la  réunion 
de  la  Hollande  à  l'empire  français,  elle  fut 
nommée  la  troisième  ville  de  l'empire,  le  9 
juillet  1810. 

Amsterdam,  fort  de  la  Guiane  hollandaise, 
près  de  Surinam,  pria  par  lea  Anglais,  en 
1799. 

A  M  CHAT  I,  empereur  des  Turcs ,  com- 
mence à  régner  en  1360,  meurt  assassiné  eu 
1 889 

AMCRAT  11,  monte  sur  le  trône  eu  1422, 
meurt  le  11  février  1451. 
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AMURAT  III,  règne  en  1575  et  meorl  en 
1595. 

A  MUR  AT  IV,  commence  son  règne  en  1623, 
à  l'âge  de  13  ans,  el  meurt  le  8  février  1640. 

AMYOT  (Jacques),  éréqoe  d'Auxerre,  tra- 
ducteur de  Plutarque  ;  né  à  Melun  le  30  oc- 
tobre 1513,  mort  en  1593. 

Ana.  Les  premiers  recueils  de  ce  nom  ont 
paru  vers  1666  et  1669  :  ce  sont  Scaligerana 
prima  et  secunda ,  Perroniana  et  Thuana. 

Anabaptistes  :  leurs  désordres  en  Allema- 
gne, en  1523  el  années  suivantes. 

ANACHARS1S,  philosophe  scylhe,  disciple 
de  Solon,  vivait  dans  le  vr  siècle  avant  l'ère 
chrétienne. 

ANACLET  (saint),  contemporain  de  saint 
Pierre ,  succéda  dans  le  pontifient  à  saint  Lin, 
l'an  78  ou  79. 

ANACLBT,  anti-pape,  élu  en  1133,  mort  le 
7  janvier  1138. 

ANACRÉON,  célèbre  poëte  grec,  né  a  Téos 
en  lonie,  l'an  530  av.  J.-C;  mort  à  l'âge 
de  85  ans. 

Analyse  :  découverte  de  celle  science  par 
Platon,  vers  l'an  360  av.  J.-C. 

Ananas,  fruit  d'Amérique,  connu  des  bo- 
tanistes d'Europe  depuis  1535.—  Il  est  trans- 
porté de  Santa-Cruz  aux  Indes  orientales 
el  en  Chine,  où  il  était  connu  en  1578.  —  Sa 
culture  oblienl  en  France  des  fruits  pour  la 
première  fois  en  1753. 

Anape,  ville  du  Cuhan,  sur  la  mer  Noire; 
prise  d'assaut  parles  Russes,  le  22  juin  1791 . 

ANASTASE  l*r  (saint),  pape,  élu  au  souve- 
rain pontificat  en  398,  mort  en  402. 

ANASTASE  II,  élu  pape  le  28  novembre 
496,  mort  le  17  novembre  498. 

ANASTASE  III,  pape  en  911,  meurt  deux 
ans  el  demi  après. 

ANASTASE  IV,  papeleO juillet  1153(meurl 
le  2  décembre  1154. 

ANASTASE  I",  empereur  de  Constantino- 
ple,  né  en  430,  mort  le  1  juillet  518. 

ANASTASE  II,  empereur  d'Orient,  élu  par 
le  peuple  en  713,  mis  à  mort  par  l'ordre  de 
Léon  1  Isaurien  l'an  719. 

ANASTASIE  (sainte),  marlyrisée  sous  Dio- 
ctétien. Le  rite  romain  célèbre  sa  féte  le  25 
décembre. 

Anathimes  :  en  usage  dans  l'Eglise  catho- 
lique en  387. 

ANATOLE  (saint) ,  évéque  de  Laodicée  , 
né  en  Syrie  l'un  269,  mort  au  commencement 
du  siècle  suivant. 

Anntomie  :  découverte  de  cette  science  par 
Hippocrate,  l'an  437  av.  J.-C.  —  Pratiquée 
pour  la  première  fois  par  Erasislrale,  l'an 
320  ar.  J.-C.  —  Jean  de  Concorrigio,  de  Mi- 
lan,  fut  le  premier  qui,  vers  151 5,  ex  posa  arec 
quelque  méthode  en  Europe  les  principes  de 
1  anatomie.  —  Perfectionnée  par  Vésale  an 
xvr  siècle.— Au  xvir  siècle,  Ruiscb,  anato- 
miste  hollandais,  avait  trouvé  nn  admirable 
secret  d'injections  anatomiqoes,  qui  est  mort 
avec  lai. 

Anatomie  artificielle  ou  en  cire  :  inventée 
parGaetano  Giulrode  Syracuse,  en  1701. 
•    Anaxarbe,  ville  de  Cilicie  :  on  y  établit  une 
nouvelle  ère,  l'an  19  av.  J.-C,  k  cause  des 


bienfaits  qu'elle  avait  reçus  d'Auguste  ;  ren- 
versée par  un  tremblement  de  terre,  en  524. 
Justin  la  fait  rebâtir  sous  le  nom  de  Justi- 
nopolis. 

ANCILLON  (David),  né  à  Metz  le  18  mars 
1617,  mort  réfugié  à  Rerlin  en  1692. 

ANCILLON  (Charles i  son  fils,  né  â  Melz 
Je  29  juillet  1659,  mort  à  Berlin  le  5  jniilet 

ANCILLON  (Jean-Pierre-Frédéric),  minis- 
tre de  Prusse  et  publicisle,  né  a  Berlin  le  30 
avril  1767,  mort  dans  la  même  ville  le  19 
avril  1837. 

ANCKARSTROOM  (Jean-Jacques),  assas- 
sin de  Gustave  III,  roi  de  Suède,  condamné  à 
mort  et  exécuté  le  22  avril  1792. 

Ancône,  ville  d'Italie;  déclarée  port  libre 
en  1732.  —  Prise  de  celle  ville  par  le  général 
Victor,  le  9  février  1797.  —  Assiégée  et  prise 
en  1799  par  les  Russes,  les  Autrichiens  et  les 
Turcs.  —  Depuis  1815,  il  ne  reste  d'autres 
fortifications  aue  celles  de  la  citadelle  .  qui 
a  été  longtemps  occupée,  depuis  1831,  par 
des  troupes  françaises. 

ANCRE  (Concino  Concini,  maréchal  d')  : 
assassiné  le  14  avril  1617. 

ANCRE  (Eléonore  Galigaï,  marquise  d'), 
femme  du  précédent  :  son  exécution  le  6  juil- 
let 1617. 

Ancyre,  prise  par  les  Perses,  en  619. 

Ancyre,  Angouri  ou  Angora  (bataille  d'), 
livrée  le  30  juin  1402,  entre  Tamerlan,  con- 
quérant de  la  Perse  et  des  Indes,  et  Bajazel, 
sultan  des  Turcs  ;  l'action  dura  trois  jours  et 
fut  à  l'avantage  de  Tamerlan  qui  fit  le  sultan 
prisonnier. 

Andertecht  (bataille  d'),  gagnée  le  13  no- 
vembre 1792,  par  les  Français  qui  s'empa- 
rent de  Bruxelles  et  de  plusieurs  autres  vil- 
les. 

Andernaeh,  petite  ville  d'Allemagne,  près 
de  laquelle  Charles  le  Chauve  fut  défait  en 

876. 

ANDRÉ  (saint),  apôtre,  frère  de  saint 
Pierre,  mourut  crucifie  à  Patras  en  Acbaïe. 
En  357,  on  transféra  de  Patras  à  Constant!  - 
nople  le  corps  de  ce  saint  apôtre.  Sa  féte  est 
célébrée  le  30  novembre. 

ANDRÉ  (saint),  né  dans  le  royaume  de 
Naplcs  en  1521,  mort  â  Naples  le  10  novem- 
bre 1608;  canonisé  parle  pape  Clément  XI. 
le  22  mai  1712. 

ANDRÉ  1«,  roi  de  Hongrie,  monle  sur  le 
trône  en  1047 ,  puis  meurt  détrôné. 

ANDRÉ  II,  couronné  en  1205  roi  de  Hon- 
grie; mort  l'an  1235. 

ANDRÉ  III.  couronné  à  Budc  en  1290,  fat 
le  dernier  roi  de  Hongrie,  descendant  de  saint 
Etienne,  premier  roi  de  cette  contrée. 

André  (ordre  de  Saint-),  institué  en  Rus- 
sie le  10  septembre  1698  par  le  czar  Pierre 
le  Grand. 

André  (Saint-),  groupe  d'Iles  ou  archipel, 
enlre  l'Amérique  septentrionale  el  l'Asie, 
découvert  par  Tolstyk,  en  1761,  et  reconnu 
par  Cook  et  Clarke,  en  1777  el  1778. 

ANDRÉOSSI  (François),  né  à  Paris  en 
1633,  mort  à  Caslelnaudary  en  1688.  On  lu 
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attribue  l'idée  et  le  plan  du  canal  du  Lan- 
guedoc. 

ANDHIEU  (Bertrand),  graveur  français, 
mort  le  6  décembre  1822. 

ANDR1EUX  (  François  -  Guillaume-Jean- 
Stanislas),  de  l'Académie  française,  né  à  Stras- 
bourg le  6  mal  1759.  mort  le  10  mai  1833. 

Andrinople  (traité  d')  entre  la  Russie  et  la 
Porte  ottomane  ,  le  14  septembre  1829. 

Andrinople,  ville  de  la  Romauie,  bâtie  par 
l'empereur  Adrien  ,  au  commencement  du 
il*  siècle. —  Bataille  gagnée  près  de  celle  ville 
l'an  323,  par  Constantin  sur  Licinius.  —  Les 
Goths  y  battent  les  Romains  le  9  août  378. 

—  Cette  ville  est  enlevée  aux  empereurs 
grecs  par  Amural  l»ren.l3G2—  Prise  do  cette 
ville  par  les  Russes  ,  le  20  août  1829  ;  paix 
dont  elle  est  suivie,  14  septembre,  même  an- 
née. 

ANDRONIC  Itr,  empereur  d'Orient,  mort 
assassiné  le  12  septembre  1185. 

ANDRONIC  H  (Paléologue),  cropereurd'O- 
rient,  mort  le  IV  février  1332. 

Andujar  (ordonnance  d')  rendue  par  le  duc 
d'Angouléme,  généralissime  de  l'armée  fran- 
çaise, pendant  la  dernière  guerre  d'Espagne, 
8  août  1823. 

Anémomètre,  instrument  destiné  à  mesu- 
rer la.  force  du  vent  ;  inventé  en  1808. 

Animoscope,  instrument  servant  à  mesu- 
rer la  vitesse  et  la  force  du  vent  ;  inventé 
par  Otto  de  Guericke,  vers  le  milieu  du  xvir 
siècle.  —  Sous  le  nom  d'anémomètre ,  un 
instrument  du  même  genre  fut  inventé,  vers 
1780,  par  M.  Brcguin. 

Ane$$e  (lait  d')  :  sa  réputation  en  France 
date  du  règne  de  François  1",  de  1515  à  1547. 

Ange  (Château  Saint-),  à  Rome;  vieil  édi- 
fice qui  doit,  dit-on,  son  origine  à  une  appa- 
rition de  saint  Michel-Archange,  en  5  0, 
sous  le  pontificat  de  saint  Grégoire  le  Grand  : 
transformé  en  citadelle  par  le  pape  Alexan- 
dre VI,  depuis  la  fin  du  xv  siècle. 

Angélique,  ancien  ordre  de  chevalerie  ins- 
titué en  1101  par  Isaac  Ange  Coniuèue,  em- 
pereur de  Constantinople. 

Angélus,  prière  instituée  en  mémoire  do 
l'Annonciation.  Ce  fut  dans  le  concile  de 
Clermont  de  1095  que  le  pape  Urbaiu  II 
prescrivit  de  la  réciter  trois  fois  par  jour, 
au  son  de  la  cloche  ,  le  matin  ,  à  midi  et  le 
soir. 

Angers,  passe  du  pouvoir  des  Romains  à 
celui  des  Francs,  en  471  ;  fondation  de  son 
université  par  Charles  V,  en  1378. 

Angers  :  il  s'est  tenu  dans  cette  ville  six 
conciles,  en  455,  1051,  1279,  1366,  1448  et 
1583;  et  les  célèbres  conférences,  connues 
sous  le  nom  de  Conférences  d'Angersteu  1713 
et  1714. 

Anaet  (féte des  saints).  Voy.  Michel  (saint), 
Gabriel  (saint)  ,  Raphaël  (saint). 

Anges  gardiens  (fêle  desl,  instituée  géné- 
ralement à  Paris  en  1680. 

Angleterre.  Formation  de  ce  royaume  par 
Egbert,  en  827.  Soumise  par  Guillaume,  dit 
le  Conquérant,  duc  de  Normandie,  en  1066, 

—  Reçoit  la  grande  charte  le  15  ou  19  juin 
J2J.5,sous  le  règne  de  Jean  sans  Terre,  — 


ANG  770 

Les  femmes  recouvrent  leurs  droits  à  la  cou. 
ronne,  par  un  acte  du  parlement,  le  2  dé- 
cembre 1406.  —  Son  gouvernement  érigé  en 
république  après  la  mort  de  Charles  1*'  en 
1649.  —  Le  protectorat  y  est  établi  dans  la 
personne  d'Olivier  Cromwell,  le  26  décembre 
1653.—  Révolution  dans  le  gouvernement  de 
ce  royaume,  en  1688;  Guillaume,  prince 
d'Orange,  se  fait  couronner  roi  en  1689  ,  — 
Le  parlement  fixe  la  couronne  dans  la  ligue 
prolestante  de  Bruuswick,  en  1705.  —  Acte 
qui  réunit  ce  royaume  à  celui  d'Ecosse,  le  22 
juillet  1705.  —  La  France  fait  d'immenses 
préparatifs  pour  tenter  une  descente  dans 
cette  Ile,  vers  la  fin  de  1197. 

Angleterre  (souverains  de  F),  Cerdick,  roi 
en  519.  —  Chenrick,  535.  —  Ccolin,  560.  — 
Ceolrick,  592.  —  Ceolulf,  597.  —  Cinigisil, 
611.  —  Cenowalck,  643.  —  Saxburge,  reine, 
672.  —  Census,  673.  —  Cedwalta ,  685.  — 
Ina,  689.  -  Adelard,  727.  —  Cudred,  741  — 
Sigebert,  754.  —  Cy  nulle,  755.  —  Brilhrich, 
784.  —  Egbert,  800.  -  Elhelwolf,  837.  — 
Elhelbald,  858.  —  Elbelbert,  860.  -  Ethlred, 
866.  —  Alfred  le  Graud,  871.  —  Edouard  1" 
l'Ancien,  900.  —  Aldestan,  924.  —  Edmond 
1",  940.  —  Edred,  946.  —  Edwy,  955.  -  Ed- 
gard,  959.  —  Edouard  II,  le  Martyr,  965.  — 
Ethelred  H ,  978.  —  Suénon ,  roi  de  Dane- 
marck,  usurpateur,  1014.  —  Ethelred  réta- 
bli et  Canut,  usurpateur,  1015.  —  Edmond 
II,  1016.  —  Canut  I",  roi  de  Dauemarck, 
1017.  —  Harold,  danois,  1036.  —  Hardi-Ca- 
nut,  danois,  1040.  Edouard  II,  (saint),  1042. 

—  Harald  11,  usurpateur,  1066.  —  Guillau- 
me I" ,  le  Conquérant ,  duc  de  Normandie, 
1066.  —  Guillaume  II,  1087.  —  Henri  1", 
1100.  -  Etienne,  1105.  -  Henri  II,  1154.  — 
Richard  1",  Cœur  de  Lion,  1189.  —  Jean 
sans  Terre,  1199.  —  Henri  III,  1216.  — 
Edouard  1",  1272.  -  Edouard  II ,  1307.  - 
Edouard  III,  1327.  —  Richard  II,  1377.  — 
Henri IV,  1399.  —  Henri  V.  1413.  —  Henri  V  I, 
1422.  -  Edouard  IV,  1461.  -  Edouard  V, 
1483.  -  Richard.  1483.  -  Henri  VII ,  1485. 

—  Henri  VIII,  1509.  —  Edouard  VI,  1547.  - 
Marie,  reine,  1553.  —  Elisabeth,  1558.  — 
Jacques  1"  on  Jacques  VI,  roi  dEcosse.  160J. 

—  Charles  1",  1625.  —  République,  1649.  — 
Olivier  Cromwell, usurpateur,  sous  le  titre  do 
Prolecteur,  1653.  —  Richard  Cromwell,  pro- 
lecteur, 1658.  —  République,  1659.  —  Char- 
les II,  1660.  —  Jacques  11,  1685.  —  Guil- 
laume  III,  1688.  --  Anne,  reine,  1702 — 
George  I  de  Brunswick  de  Hanovre,  1714.— 
George  11,  1727.  —  Georges  111,  1760.  - 
Georjre  IV,  1820.  -  Guillaume  IV,  1830.  - 
Villoria,  1837. 

Angleterre  (Nouvelle-)  :  province  de  l'Amé- 
rique septentrionale  découverte  par  Jean 
Varazani,  qui  en  prit  possession  pour  Fran- 
çois 1"  en  1524.  —  Les  Anglais  y  portèrent 
des  habitants  en  1607  et  1608.  —  Sa  planta- 
tion par  les  Puritains  eu  1621  ;  ce  qui  est  lo 
commencement  des  colonies  anglaises  en 
Amérique. 

Anglicanisme,  I  glise  anglicane;  sou  éta- 
blissement eu  1533  ;  le  roi  déclaré  chef  su- 
prême de  la  religion  en  Angleterre,  eu  1534. 
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--Les  six  articles  de  cette  secte  Furent  po- 
bliés  en  1536  par  Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
•erre 

Anglomanie  fV),  commença  à  s'impatror- 
niser  en  France  en  1784. 

Angora  on  Angouri  (bataille  d').  (Voy. 
Ancyrt.) 

Angoulémt.rùinke  par  les  Normands  dans 
le  ix*  siècle,  et  rebâtie  dans  le  x*.  Cet  ancien 
comté,  qui  dm  i  du  ix  sreele,  fut  érigé  en 
duché  par  François  I"  pour  sa  mère,  en  1518. 
'  Depuis ,  les  princes  de  l'ancienne  maison 
royale  l'ont  conservé  titulairement 

Anhalt,  ancienne  principauté  d'Allemagne, 
dont  l'origine  remonte  au  xn*  siècle;  ce  ne 
fut  qu'en  1867  que  les  princes  d'AnhaU  pri- 
rent le  titre  de  ducs. 

AN1CET  (saint),  élu  fiape  l'an  137,  souffrît 
le  martyre  le  17  avril  1<>8,  sous  Marc-Aurèle. 

Anio  (première  bataille  de  Y),  gagnée  sur 
les  Gaulois  pnr  les  Romains,  sous  la  condai- 
le  de  Camille,  l'an  367  av.  J.-C. 

ilni'o  (deuxième  bataille  de  I'),  gagnée  sur 
les  Gaulois  par  les  Romains,  l'an  362  av.  J.  C. 

Anjou.  Réunion  définitive  de  cette  pro- 
vince à  la  couronne  de  France,  en  1480.  Le 
second  fils  de  Louis  XV,  mort  en  1733,  fut  le 
dernier  prince  français  qui  porta  le  titre  de 
duc  d'Anjou. 

Annales,  revenus  annuels  du  pape  sur  cer- 
tains bénéGces.  Le  droit  d'annales,  introduit 
en  France,  vers  l'an  1320,  par  Jean  XXII. 
Aboli  par  une  ordonnance  de  Charles  VI,  de 
l'an  1385;  celte  abolition  fol  renouvelée  par 
saint  Louis,  et  par  arrêt  du  parlement  du  11 
septembre  H96.  Les  annates  rétablies  en 
1562,  furent  abolies  de  nouveau  en  1789. 

ANNE  (sainte),  mère  de  ta  sainte  Vierge; 
l'Eglise  célèbre  sa  fête  le  28  juillet. 

ANNE  DE  BRETAGNE,  reine  de  France, 
née  à  Nantes  le  26  janvier  1476; son  mariage 
avec  Louis  XII,  le  7  janvier  1499;  sa  mort, 
le  9  janvier  1514. 

ANNE  DE  BOLEYN  on  BOCLEN,  reine 
d'Angleterre,  née  en  1499  ou  1500,  mise  à 
mort  le  19  mai  1536. 

ANNE  DE  CLEVES  :  son  divorce  avec 
Henri  Vil I,  roi  d'Angleterre  ,  le  12  juillet 
15W. 

ANNE  IWANOWNA,  impératrice  de  Rus- 
sie, morte  le  28  octobre  1740. 

ANNE  (Stuart),  reine  d'Angleterre,  morte 
le  12  août  1714. 

ANNE  COMNÈNE,  Glle  de  l'empereur 
Alexis  Comnène  née  le  tm  décembre 
1083;  on  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

ANNE  D'AUTRICHE,  épouse  Louis  XIII, 
roi  de  France,  eu  1615;  régente  du  royaume 
eu  1643;  meurt  eu  1666. 

ANNE,  reine  d'A»gleterre,  de  1702  a  171V. 

Anntau  de  Satin  ne,  découvert  par  Huy- 
ghens  en  1655. 

Anneau  du  Pécheur,  sceau  des  papes,  date 
de  saint  Pierre,  qui  avait  été  pécheur.  Voy. 
Pierre  (saint). 

ANNEBAUT  ou  ANNEBAlTD  Claude  d') , 
maréchal  de  France  en  1538,  amiral  en  154T; 
commande  en  cette  dernière  qualité  la  flotte 
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envoyée  contre  l'Angleterre  en  1d*5  ;  mort  è 
La  Fère  le  2  novembre  l.">52. 

Année  solaire:  sa  durée  de  365  jours,  5 
heures,  49  minutes,  fut  découverte  par  Denis 
d'Alexandrie,  l'an  285  av.  J.-C. 

Année  (commencement  de  r),fixéaut"  jan- 
vier par  un  édii  de  Charles  IX  en  1564.  L'an- 
née ne  commençait  en  France,  auparavant, 
que  te  Samedi  Saint  ou  à  Pâques. 

ANN1BAL,  fameux  général  car Ih agi noi* , 
bat  les  Romains  sur  les  bords  du  Tésin  et  de 
la  Trébia,  Tan  218  av.  J.-C.  ;  près  du  lac  de 
Trasimène,  l'an  217;  à  Cannes,  l'an  216; 
mort  l'an  183  av.  J.-C,  âgé  .le  64  ans. 

ANNON  ou  HANNON  (sainlj  ,  archevêque 
de  Cologne  en  1066,  mort  en  1075. 

Annonay ,  ville  do  Vi varais.  Ces!  là  que 
fut  faite,  en  1783,  la  première  ascension  aé- 
rostatique par  Montgolfier. 

Annonciade  (ordre  militaire  de  V),  institué 
en  1362  en  Sardaigne,  par  Amédée  VI,  en 
l'honneur  du  rosaire.  Consacré  à  la  Vierge 
par  Amédée  vin,  en  1434.— Etabli  en  France 
en  1198  par  Jeanne  de  Valois,  femme  de 
Louis  XII,  roi  de  France;  confirmé  par  Léon  X, 
en  1517. 

Annonciade»  célestfs  (ordre  des) ,  institué  à 
Gènes  en  1602  par  Victoire  Fornari;  confir- 
mé en  1604  par  une  bulle  du  pape  Clé- 
ment VIII,  et  soumis  à  la  règle  de  saint  Au- 
gustin. 

•  Annonciadts  (ordre  reîigieux  de?)  ?  il  fut 
fondé  dans  la  ville  de  Bourges  en  1500,  par 
sainte  Jeanne  de  Valois,  reine  de  France, 
fille  de  Louis  XI  et  femme  de  Louis  XII. 
Cette  fondation  eut  lieu  en  l'honneur  de  l'An- 
nonciation. —  Autre  ordre  d'Annonciades, 
fondé  dans  la  ville  de  Gènes  en  160V,  par  la 
bienheureuse  Marie-Victoire  Fornari. 

Annonciation  (fête  d')  :  elle  est  Tort  an- 
cienne dans  l'Eglise.  Le  pane  Gélase  !•*  eu 
fait  mention  dès  l'an  >92.  —Elle  est  fixée  au 
25  mars. 

Anoblissement  (lettres  patentes  d*);  les 

Elus  anciennes  sont  de  1270.  —  Philippe  le 
ardi  les  donna  à  son  argentier,  Raoul,  et 
abaissa  ainsi  la  barrière  qui  séparait  fa  no- 
blesse du  tiers-état. 

ANQUETIL  (Louis-Pierre),  historien  fran- 
çais, né  à  Paris  le  21  février  1723 ,  mort  le  6 
septembre  1808. 

ANQUETIL-DDPEHRON  (Abrabam-ffya- 
cinthe),  orientaliste,  frère  de  l'historien  ,  né 
à  Paris  le  7  décembre  1731 ,  mort  le  17  jnn- 
Vier  1805. 

ANSBERT  (saint),  évéque  de  Ruuen  en 
683,  mort  vers  700  dans  le  monastère  de  Rai- 
mont  en  H.iinaut. 

Anséatiques  (villes).  Commencement  de 
leur  union  pour  l'assurance  de  leur  indépen- 
dance, en  1255. 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  né  à  Aoste  en  Piémont,  en  1033,  sacré 
en  1093,  mort  le  21  avril  1109:  ce  jour  est 
aussi  celui  de  sa  fétc  dans  l'Eglise  romaine. 

ANSON  (George),  amiral  anglais,  né  eo 
t700,  ou  suivant  d'autres  en  1697,  mort  H 
6  ju  u  1762. 

ANSSEDE  V1LLOISON,  helléniste  frau- 
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çais,  né  à  Corbeil  le  5  mare  1750, 

26    mi  1805. 

A  MÈRE  (saint),  élu  pape  en  novembre 
235, .mort  en  janvier  236. 

ANTHELME  (saint),  évéqoe  de  BeMey  , 
mort  en  1178,  âgé  de  plus  de  70  ans  ;  il  avait 
été  élu  prieur  de  la  grande  Chartreuse,  l'an 
1141. 

ANTHIME  (saint),  évéque,  reçoit  la  palme 
du  martyre  à  Nicomédie,  avec  plusieurs  au- 
tres chrétiens,  en  février  302.  La  fétc  do  ces 
confesseurs  de  J.-C.  est  célébrée  le  27  avril. 

ANTIGONE,  l'un  des  géuérau*  d'Alexan- 
dre le  Grand,  tué  dans  uue  bataille,  l'an  299 
av.  J.-C,  A  l'âge  de  84  ans. 

Antilles,  lies  situées  dans  le  golf?'  du  Mexi- 
que, découvertes  en  1492  par  Christophe 
Colomb.  Les  principales  sont  Cuba,  Sainl- 
Domiague,  Porlo-Ricco  cl  la  Jamaïque.  (Voy. 
c«  noms.) 

Anti-démoniaques,  hérétiques  du  xvi'  siè- 
cle, qui  niaient  l'existence  du  démon. 

Anti-luthériens.  (Voy.  Sacramentaires) . 

Antimoine.  Faraceise  est,  parmi  les  méde- 
cins, le  premier  qui  en  Gt  usage,  vers  1522. 

Antitactes,  sectaires  du  u*  siècle,  qui  pré- 
tendaient que  le  péché  n'est  pas  un  mal. 

Anti-trinitaires,  sectaires  sépares  de  la 
secte  de  Calvin,  au  xvr  sièile. 

A  NT  I  NE  (DomMaur  d'),  savant  français, 
mort  le  S  novembre  1746. 

Antinoé,  ville  d'Egypte,  bâtie  par  Tempe  • 
reur  Adrien,  l'an  132  de  J.-C,  en  l'honneur 
de  son  favori  Antinous. 

ANTINOUS,  jeune  Bilhynien  d'une  bc.Nité 
rare  ,  se  noya  dans  le  Nil ,  l'an  132  de 
J.-C. 

Anticthe,  ville  fondée  par  Sélcorns,  l'an 
301  av.  J.-C.  Son  ère  s'établit  l'an  48  av.  J.- 
C,  en  mémoire  de  la  victoire  remportée  à 
Pharsaïe  par  César.  —  Est  renversée  par  un 
tremblement  de  terre  dam  la  noit  do  IV  sep- 
tembre 458.  —  Consumée  paT  un  incendie  en 
536.  —  Nouveau  tremblement  de  terre  en 
528.  —  Cette  ville  est  rebâtie  par  Julien  , 
ibid.  —  Sédition  et  massacre  en  512.  —  Jus- 
tmien  la  fait  rebâtir  en  542.  —  Prise  par  tes 
Sarrasins  en  638;  par  les  Croisés,  le  3  juin 
1H98  ;  érigée  en  principauté  en  faveur  de 
Bohémond,  dont  la  famille  y  régna  jusqu'en 
1268.  —  Conciles,  en  252,  264,  209,  341, 
et  861. 

ANTIOCHUS  I",  dît  Soter,  roi  de  Syrie, 
mort  l'an  201  av.  J.-C. 

ANTIOCHCS  H,  surnommé  Théos,  fils  du 
précédent,  lui  succède  Pan  262  av.  J.-C.  et 
meurt  empoisonné  l'an  246  av.  J.-C. 

ANTIOCHCS  III,  dit  le  Grand,  monte  sur 
le  trône  l'an  223  ar.  J.-C;  tué  dans  PE- 
lymaYde,  l'an  187  av.  J.-C 

ANTIOCHUS  IV,  Ris  du  précédent,  sur- 
nommé Epiphane,  fut  l'ennemi  acharné  des 
Juifs,  et  mourut  dans  les  douleurs  les  plus 
arguës  l'an  16V  av.  J.-C,  à  Tabès  en  Perse, 
aujourd'hui  Sara. 

ANTIOCHUS  V,  règne  Pan  164  av.  J.-C„ 
est  mis  à  mort  l'an  102. 

ANTIOCHUS  VI,  règne  l'an  144  av.  J.-C, 
cl  mouri  trois  uus  ajjrès. 
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ANTIOCHUS  VII,  s'empare  de  Babykme 
l'an  131  av.  J.-C.  et  meurt  l'année  .suivante. 

ANTIOCHUS  Vlll  monte  sur  le  trône  l'an 
123  av.  J.-C  ;  mis  à  mort  l'an  122. 

ANTIOCHUS  IX, dilPAtfopafer, comment» 
a  régner  l'an  113  av.  J.-C  ;  tué  l'an  94  dans 
une  bataille. 
ANTIOCHUS  X,  mort  l'an  96  av.  J.-C 
ANTIOCHUS  XI,  se  noie  dans  POroitfe  l'an 
93  av.  J.-C 

ANTIOCHUS  XII,  meurt  dans  un  combat, 
l'an  85  av.  .1.  -t : . 
Antipapes.  Voy.  Schisme*. 
ANTIPATER,  roi  de  Macédoine,  aupara- 
vant général  d  Alexandre  le  Grand  ;  moi  i 
321  ans  av.  J.-C 

Antipode*.  Un  prêtre,  nommé  Vigile,  est 
condamné  comme  hérétique, 
avoir  soutenu  qu'il  y 
pieds  ou  des  antipodes 

a  M  1^1  Ht. Ni:,  le  premier  des  philosophes 
cyniques,  vivait  environ  32*  ans  *w.  J.-C. 

Antium,  ville  du  Latiam,  prise  par  les  Ro- 
mains qui  en  font  une  colonie  Pan  468  av. 
J.-C 

ANTOINE  (Mare),  orateur  romain,  vivait 

un  siècle  environ  av.  J.-C 

ANTOINE  (Marc),  l'un  des  triumvirs,  col- 
lègue ri'Augasic,  mort  à  l'âge  de  54  ans,  80 
ans  av.  J.-C 

ANTOINE  (saint),  instituteur  de  la  vie 
monastique,  né  dans  la  Hante-Egypte  Pan 
251 ,  mort  le  17  janvier  Pan  356  de  J.-C.  C'est 
aussi  ce  jour-là  que  l'Eglise  célèbre  sa  féte.-*- 
Etablissement  de  son  ordre  en  France  en 
1297.  Voy.  Hospitaliers.  # 

ANTOINE  (saint)  de  Padoue,  né  à  Lisbon- 
ne en  11»5,  mort  à  Padoue  le  13  juin  1234, 
à  l'âge  de  ans,  cauontsé  dès  l'an  1232  par 
Grégoire  IX.  L'EgKse  romaine  célèbre  sa  féto 
le  13  juin. 

ANTOINE  (saint),  archevêque  de  Naples 
en  1V46,  meurt  en  1459. 

Antoine  (Ordre  militaire  de  Saint-),  éta- 
bli en  1381,  par  Albert  de  Bavière,  comte  do 
lia  i  u,i  u  t ,  4e  Hollande  et  de  Zélande. 

ANTOINE  DE  BOURBON,  roi  de  Navarre, 
né  en  1518,  mort  le  17  novembre  1562. 

ANTONELLE  (Pierre-Antoine,  marquis 
d') ,  fameux  révolutionnaire,  né  à  Arles  en 
Provence,  mort  converti  en  novembre  18t7r 
âgé  de  70  ans. 

ANTONIN,  empereur  romain,  surnommé 
le  Pieux,  né  en  IltrMe  le  1»  septembre  de 
Pan  86  de  J.-C,  mort  le  7  mars  161,  âgé  de 
74  an -t  et  demi. 

ANTONIN  (saint),  archevêque  de  Ptorenee, 
né  dans  celle  vlHe  en  1889,  mort  le  2  mal 
1459,  canonise  par  le  pape  Adrien  IV  en 
1523.  9a  fête  est  célébrée  le  10  mal. 

Antropomotpthta,  sectaire*  qui  ©once-  j 
vaient  Dieu  semblable  A  un  homme  ordinaire, 
vers  l'.*n  395. 
y  Anvers.  Assiégée  pat  le  doc  Alexandre  de 
/  Parme,  capitule,  après  quinze  mois  de  dé- 
fense, le  1«  août  1585.  —  Prise  par  Louis  Xf 
le  19  mai  1746  ;  par  les  Français  en  1792  ; 
évacuée,  puis  reprise  en  1794  ;  réunie  à  lo 
France  le  9  octobre  Î795  :  e|k-  en  fol  aopa- 
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rée  par  lo  traité  de  Paris  en  1814.  —  Bom- 
bardée et  mise  à  feu  et  à  saog  par  les  Hol- 
landais, le  26  octobre  1830.  —  Celte  ville, 
assiégée  par  les  Français,  capitule  le  23  dé- 
cembre 1832.— Elle  fait  partie  de  la  Belgique. 

ANV1LLE  (Jean-Baptisle  Bourguignon  d'), 
célèbre  géographe,  né  à  Paris  lu  11  juillet 
1697,  mort  le  28  janvier  1782. 

Aoust  ou  Août.  Ce  mois  est  ainsi  appelé  du 
nom  d'Auguste,  empereur  romain,  l'an  du 
monde  3996. 

Août  (dix).  Voy.  Révolution  française. 

Avamée.  Tombe  au  pouvoir  des  Perses 
en  610. 

Apanage.  La  cession  de  l'Aquitaine  en  636, 
a  deux  des  fils  de  Charibert,  à  titre  de  pos- 
session héréditaire,  est  le  premier  exemple 
d'un  apanage  donné  à  des  princes  du  sang 
de  France,  sous  la  condition  de  foi  et  hom- 
mage à  la  couronne. 

APËLLE,  peintre  célèbre  de  l'antiquité, 
florissait  l'an  332  av.  J.-C. 

AppellUes,  sectaires  du  n  siècle. 

APOLLINAIRE  (  saint  ),  disciple  de  saint 
Pierre,  premier  évéque  de  Ravenne,  où  il  sié- 
gea vingt  ans,  mourut  martyr  sous  l'empe- 
reur Vespasien.  L'Eglise  célèbre  sa  féle  le 
23  juillet. 

Apollinaires  (jeux ;,  institués  à  Rome  en 
l'honneur  d'Apollon;  célébrés,  pour  la  pre- 
mière fois  l'an  542. 

Appollinaristes,  sectaires  qui  avaient  des 
opinions  toutes  particulières  touchant  l'âme 
et  le  corps  de  J.-C. ,  vers  l'an  377. 

APOLLINE  ou  APOLLON1E  (sainte),  vierge 
et  martyre  d'Alexandrie,  morte  l'an  248  de 
J.-C. 

APOLLONIUS ,  de  Tyanes,  philosophe 
pythagoricien  ,  ne  en  Cappadoce  ,  mort  à 
Ephèse  vers  l'an  97  av.  J.-C. ,  âgé  d'environ 
100  ans. 

APOLLONIUS  (saint),  sénateur  romain  , 
souffrit  le  martyre  vers  l'a  n  186.  L'Eglise  cé- 
lèbre sa  fête  le  18  avril. 

Apustolins ,  religieux  dont  l'ordre  prit 
naissance  au  xiv  siècle  à  Milan  en  Italie. 

APOSTOLO-ZENO.Voy.au  Manuel  ZENO 
(Apostolo). 

Apôtre*  (féle  des  saints)  ;  Voy.  les  noms 
des  saints  André,  Barnabé,  Barthélémy,  Jac- 
[ues  le  Majeur,  Jacques  le  Mineur  ,  Jean  , 
ude,  Malhias  ,  Mathieu,  Paul,  Philippe, 
Pierre ,  Simon ,  Thomas.  —  Indépendam- 
ment de  ces  fêtes  particulières,  l'Eglise 
célébrait  autrefois,  le  1"  mai,  la  féle  de  tous 
les  apôtres. 

Apôtre»  (ordre  des),  fondé  en  1260  par 
Ghérard  Sagarelli  de  Parme;  supprimé  en 
1286  par  le  pape  Honoré  IV.  —  Ces  religieux 
furent  poursuivis  par  l'iuquisition.de  1304  à 
1308.  Leur  hérésie  consistait  en  imprécations 
contre  le  pape  et  le  clergé. 

Appienne  (voie),  commencée  par  Appius- 
Claudius-CrassusCœcu»,  313  ans  av.  J.-C. 
Cette  admirable  construction  a  subsisté  près 
de  900  aus,  dans  tonte  son  intégrité. 

APPIUS  CLAUD1US,  le  décemvir,  mort 
l'an  305  de  Rome  (449  ans  av.  J.-C). 
Approbation  (en  librairie).  Suivaut  l'abbé 
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de  Saint-Léger,  l'approbation  des  livres  re- 
monte à  l'an  1480.  Berlbolde,  archevêque  de 
Mayence,  Il  une  loi  le  4  janvier  1486,  qui 
défendait  d'imprimer  quelque  livre  que  ce 
fût  sans  l'avoir  auparavant  soumis  à  la 
censure. 

APULEE  (Luciusj,  philosophe  et  écrivain 
satirique,  ne  â  Madaure  en  Afrique,  florissait 
dans  le  n*  siècle,  sons  l'empereur  Adrien. 

AQUAV1VA  (Claude),  célèbre  général  des 
Jésuites,  né  en  1543,  élu  au  généralat  en  1581 , 
mort  le  3  janvier  1615. 

Aqueducs  :  Les  Romains  commencèrent  à 
en  construire  vers  l'an  441  de  la  fondation 
de  leur  ville. 

Aqueduc  d'Arcueil,  constrnit  de  292  à  306 
sons  Constance  Chjore.  Après  être  resté 
plus  de  800  ans  abandonné  ,  Marie  de  Médi- 
as le  (il  reconstruire  par  Jacques  de  la  Bros- 
se .  qui  en  posa  la  première  pierre  le  15 
juillet  1613;  il  fut  terminé  en  162t. 

Aquedue  de  Lisbonne ,  commencé  par  les 
ordres  de  Jean  V  en  1713  et  achevé  en  1736. 

Aqueduc  de  Maintenon ,  commencé  par  le 
célèbre  Vaubau  vers  1686;  est  resté  ina- 
chevé. 

Aqueduc  de  Montpellier ,  construit  vers 
1710  par  l'ingénieur  Pitat. 

Aqueduc  de  Nimes  dit  Pout  du  Gard,  con- 
struit dans  le  i"  siècle  av.  J.-C. ,  restauré  eu 
1747. 

AQLTLA  (Barthélémy),  dominicain,  grand 
inquisiteur  en  1278. 

Aquihe,  saccagée  par  Attila ,  roi  des  Huns, 
en  452.  Vqy.  Conciles. 

Aquilonu  (bataille  d'),  où  les  Samnites 
furent  batlus  par  les  Romains,  l'an  293  av. 
J.-C. 

'  AQUIN  (Saint  Thomas  d').  Voy.  Thomas. 

Aquitaine,  pays  célèbre  dans  l'histoire  de 
l'ancienne  Gaule,  subit  la  conquête  des  Ro- 
mains en  698  de  Rome  (57  ans  av.  J.-C.).  — 
Vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  l'Aquitaine  est 
divisée  en  deux  parties,  et  peu  après  en  trots; 
est  cédée  aux  Visigolhs  en  470  ;  35  ans  après, 
en  507,  elle  passe  aux  mains  des  Francs. 
Erigée  en  royaume  en  631,  puis  en  duché  en 
845;  passe  eu  1102  sous  la  domination  an- 
glaise. La  duché  d'Aquitaine,  conGsqué  par 
Philippe-Augusle,  en  1204,  est  réuni  à  la 
couronne  de  France.  —  Un  traité  de 
rétablit  le  roi  d'Angleterre  dans  ia  posses- 
sion de  l'Aquitaine,  sous  la  souveraineté  de 
la  France;  vers  cette  époque  aussi ,  le  nom 
de  Guienne  commence  à  être  substitué  à  celui 
d'Aquitaine.  Voy.  Guienne. 

Arabie,  subjuguée  par  Mahomet,  en  630. 

Arabiens,  sectaires  du  ur.siècle;  ils  croyaient 
que  l'âme  mourait  et  ressuscitait  avec  le 
corps.  —  Concile  à  l'occasion  de  celle  secte, 
l'an 

Aracan,  royaume  de  la  presqu'île  orien- 
tale de  l'Inde ,  fut  conquis  en  1783  par  les 
Birmans. 

Aragon  (canal  d') ,  entrepris  en  1529  par 
Charles -Quint,  et  navigable  eu  partie  ea 

ARANDA  (le  comte  d') ,  ministre  de  Char- 
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le*  IV,  roi  d'Espagne,  né  en  1716 ,  morl  en 
septembre  1 7  <  V . 

ARANZI   (Jules-César),  célèbre  anato- 

miste.né  à  Bologne  vers  1530,  morl  le  7  avril 

1589. 

A  rau  (irailé  d')  en  Suisse ,  qui  mil  Gn  à  la 
guerre  civile  entre  les  cantons  protestants  cl 
catholiques,  conclu  le  2  août  1712. 

Arbalètes.  On  commence  à  s'en  servir  dans 
les  armées  françaises  en  1200. 

Arbelles  (bataille  d'),  où  l'année  de  Darius 
fut  entièrement  défaite  par  Alexandre,  le  2 
octobre,  331  ans  av.  J.-C. 

ARBRISSELLES  (Robert  d') ,  fondateur  do 
Tordre  de  Fontevrault,  né  à  Rennes  en  10V7; 
établit  son  ordre  en  1103  ;  mort  en  11 17. 

ÀRB0THNOT  (  Jean  )  ,  célèbre  médecin 
écossais,  mort  en  février  1735. 

Arc  ;  son  nsage  s'introduit  en  France  en 
752.  ainsi  que  celui  des  flèches. 

Arc-eti'citl;  ce  phénomène  est  expliqué 
par  Sénèquc,  Tan  oO  de  notre  ère. 

—  Explication  des  réfractions  de  la  la- 
nière, par  Antonio  de  Dominis,  eu  1G11.  Ce 
système  fut  développé  par  Newton  en  1689. 

Arcades  [Académie  des),  fondée  à  Rome 
fers  la  fin  du  xvi.«  siècle. 

ARCAD1US ,  empereur  de  Coustanlinople, 
mort  en  108,  âgé  de  31  ans  ,  après  en  avoir 
régné  14. 

Archetéque.  En  Orient,  on  ne  trouve  point 
la  qualité  d*archcvéquc  avant  le  concile 
d'Êphèsc,  tenu  en  321  ;  elle  a  été  rec  -nnuc 
fof  l  tard  dans  l'Occident. 

Archiduc.  Ce  titre  remonte  au  temps  de 
Dagobert,  dans  la  première  partie  du  vu 
siècle. 

ARCHILOQUE ,  poêle  grec,  né  à  Paros, 
l'an  700  av.  J  -C 

ARCHIMÈDE,  grand  géomètre  sicilien, 
mort  212  ans  avant  J.-C,  âgé  de  75  ans. 

Arehiprétres,  vicaires  des  évéques  pendant 
leur  absence;  dans  le  vr  siècle,  on  en  voyait 
plusieurs  dans  le  même  diocèse. 

Architecture  :  invention  des  ordres  dori- 
que et  ionique  vers  l'an  1000  av.  J.-C.  —  Le 
ebapileao  corinthien,  orné  de  feuilles  d'acan- 
the, est  imaginé  par  Callimaque  de  Corinlhc, 
vers  522  av.  J.-C.  —  L'ordre  Toscan  est  in- 
venté à  Rome,  vers  l'an  60  av.  J.-C-,  et 
presque  en  même  temps  parait  l'ordre  com- 
posite. 

Architecture  gothique  :  introduite  dans  l'Oc- 
cident  par  les  Visigolhs,  vers  Tan  400. 

Archives  du  royaume  de  France  ;  ont  com- 
mencé parcelles  de  l'Assemblée  constituante, 
établies  lo  2%  août  1789.  —  Elles  forent 
transférées  aux  Tuileries  après  le  10  août 
1792,  puis  au  palais  Bourbon  en  1800,  enfin 
en  1809  à  l'hôtel  Soubise. 

Archontes;  magistrats  qui  gouvernaient  la 
république  d'Athènes.  Ils  y  forent  perpé- 
tuels jusqu'à  l'an  754  av.  J.-C.  A  cette  épo- 
que, la  durée  de  leur  gouvernement  fut  ré- 
duite à  dix  ans.  —  Cette  magistrature  devint 
ensuite  amovible,  l'an  684  av.  l'ère  chré- 
tienne; elle  sert  à  régler  la  chronologie 
grecque. 

ArchoKtiUs,  sectairesdu -if  siècle,  qui  altrl- 
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buaient  la  création  du  monde  aux  archanges, 

Arcis  sur-Aube  (combat  d') ,  le  21  nîar» 
1814.  Napoléon  y  bal  les  Rosses. 

Arcole  (bataille  d'),  gagnée  sur  les  Autri- 
chiens par  les  Français  le  15  novembre  1796. 

Arcueil  :  Marie  de  Mcdicis  y  fait  commen- 
cer un  aqueduc  en  1613. 

Ardres,  forte  ville  de  Picardie  ,  remarqua- 
ble par  l'entrevue  de  François  1"  et  de  Henri 
VIII,  au  camp  do  drap  d'or,  en  1520. 

ARENA  (Joseph),  né  en  Corse  :  impliqué 
dans  une  conjuration  contre  Uonaparlc  ;  son 
exécution  le  31  janvier  1801. 

Aréomètre  ;  invention  de  cet  instrument 
destiné  à  peser  les  fluides.cn  398;  perfec- 
tionné par  Homberg  en  1690. 

Aréopage;  son  établissement  à  Athènes, 
l'an  du  monde  2472  ou  l'an  1552  av.  J.-C. 

Aréquipa,  ville  du  Pérou,  fondée  par 
François  Pizarre,  en  1536;  elle  a  été  dé- 
truite par  on  tremblement  de  terre,  lo  13 
mai  178». 

ARETIN  (Pierre),  poète  satirique  italien, 
né  à  Arezzo,  le  20  avril  1492,  mort  en 
1556. 

ARGENS  (le  marquis  d'),  ami  et  complice 
de  Vi  llaire  ,  né  en  1704  à  Aix  en  Provence, 
morl  repentant  le  11  janvier  1771. 

ARGENSON.  V.  Voyer  d'Argenson. 

ARGENTIER  (Jean),  médecin  italien,  morl 
à  Turin  le  13  mai  1572,  âgé  de  58  ans. 

A RG ENTRÉ  (Charles-Duplessis  d') ,  évê- 
que  de  Tulle,  né  en  Bretagne  le  16  mai  1673, 
mort  le  27  octobre  1740. 

Arginuses  (combat  naval  des),  où  les  Athé- 
niens battirent  les  Lacédémoniens ,  l'an  406 
av.  J.-C. 

Argonautes  :  leur  fameuse  expédition  qui 
avait  pour  objet  d'ouvrir  un  commerce  dans 
la  mer  Noire,  eut  lieu  vers  l'an  1292  av. J.-C; 
d'autres  la  placent  à  l'année  13G0.  —  Enfin, 
Calmel  la  place  à  l'année  1269  av.  J.-C.  (an 
du  monde  2731). 

Arguin  (cap);  sa  découverte  par  les  Portu- 
gais, en  1442. 

ARIARATHE.  Il  y  eut  dix  rois  de  ce  nom 
sur  le  trône  de  Cappador.c  depuis  l'an  378 
jusqu'à  l'an  36  av.  J.-C 

Aricie  ,  ville  ancienne  d'Italie;  assiégée 
vainement  par  Porseona,  roi  des  Etrusques, 
l'an  507  av.  J.-C. 

Ariens,  partisans  de  l'hérésiarque  Arius, 
dont  la  doctrine  fut  condamnée  à  Alexandrie 
en  320,  cl  dans  le  concile  de  Nicée  en  325. 
—  Vers  337,  l'a  nanisme  fut  de  mode  à  la  cour 
de Conslanlinople.  Depuis  350,  il  acquil  beau- 
coup d'influence  dans  l'Occident.  —  Vers  lo 
milieu  du  v*  siècle,  il  disparut  de  l'empire  ; 
romain  ;  mais  il  se  maintint  chez  plusieurs 

G unies  barbares,  et  notamment  les  Loin-  * 
rds,  jusqu'en  662. 

ARIOSTË  (Louis),  célèbre  poëte  italien  , 
né  à  Reggio  de  Modène  le  8  septembre  1474, 
morl  le  6  juin  1533. 

Arish  (el),  place  forte  d'Égypte,  prise  par 
les  Français  en  1799. 

ARISTARQCE,  célèbre  critique  grec,  né 
l'an  160  av.  J.-C,  morl  âge  de  72  ans. 
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AtUSTlDE.  surnommft  tt  Juste,  vivait  ver» 
I  on  483  av.  J.-C. 

AKISTlPfE,  célèbre  pliilo»opl>ê ,  disclp'e 
de  Suer  nie,  fondateur  de  la  secte  Cyrénaïque, 
florissait  vers  l'an  400  av.  J.-c. 

ARISTOCRATE  I",  roi  d'Arcadle,  l'an  700 
av.  J.-C. 

ARISTOCRATE  II,  roi  d'Arcadie,  vers  l'an 
CiO  av.  J.-C 

ARISTOPHANE,  poeïe  comiqoe  grec,  né  à 
Athènes  vers  l'an  446  av.  J.-C;  d'autre* 
disent  l'an  Vim. 

AH1STOTE,  surnommé  le  prince  de$  philo- 
sophes, né  à  Slagyre,  en  Macédoine,  l'an  38'» 
av.  J.-C,  mort  a  Chalc!»  322  ans  av.  J.-C.  — 
Ses  livres  de  physique  et  de  métaphysique, 
apportés  de  Constantinople  et  traduits  en 
latin.  Sont  condamnés  et  brûlés  par  un  con- 
cile de  Paris,  en  1210. 

Arithmétique  :  on  en  attribué  l'invention 
aux  peuplés  de  Sidon,  vers  1850  av.  J.-C.  — 
Introduite  en  Europe  par  les  Arabes  en  01)1  ^ 
en  Usage  en  France  au  commencement  du 
îv*  siècle.  —  Traité  complet  d'Arithmétique 
publié  en  1556  par  le  Vénitien  Tartuglia. 

AUII'S  fameux  hérésiarque,  né  en  Libye, 
mort  h  f'.nnslaniinople,  en  3*6. 

ARK WRIGHT  (sir  Richard)  ,  manufactu- 
rier cl  mécanicien  anglais,  mort  à  CroaibTord 
dans  1c  Derbjshlrc,  vu  1792. 

Arlest  soutient  quatre  siégos  mémorables 
contre  tes  Vistgeths,  en  425, 429,  452  et  157. 
—  ThlddoHc  en  fait,  en  Ml,  la  capitale  de 
ses  États.  —  Tombe  sous  la  domination  des 
Francs  ver»  la  fin  du  vt«  siècle.  —  Cet*  ville 
eut  prise  en  11*8  par  le  coule  de  Barce- 
lonne,  et  en  1167  par  Alphonse  il,  roi  d'Ara- 
gon. —  Se  constitue  en  république  vers  12ï0; 
reconnaît  l'autorité  de  Charles  Ier,  comte  de 
Provence,  en  1251,  et  suit  dès  ce  moment  la 
destinée  de  tonte  la  Provence. 

A  ri  a  ,  Hotte  espagnole  dite  Invincible, 
envoyée  par  Philippe  11  eu  1588,  contre  Eli- 
sabeth d'Angleterre,  et  dispersée  par  Uue 
tempête. 

ARMAGNAC  (Jean  I,  comte  d'),  mort  en 
1373. 

ARMAGNAC  (Jean  lll,  comle  d'),  l'un  des 
petits-fils  du  précédent,  mort  en  1391. 

ARMAGNAC  (Jean  V,  comte  d'),  le  der- 
nier des  princes  souverains  de  celle  maison, 
né  vers  1490,  assassiné  en  1473. 

ARMAGNAC  (Jacques  d'),  duc  de  Nemours, 
descendant  des  comtes  souverains  d'Arma- 
gnac, condamne  à  mort  par  ordre  de  Louis  XI, 
le  4  août  1477. 

Armée  françeûss.  Lot  sur  son  recrutement, 
le  10  mars  1818. 

Arménie  (la  Grande);  cesse  d'avoir  des  loi», 
et  est  partagée  entre  lei  Perses  et  les  Ro- 
mains ,  en  412.  —  Tombe  au  pouvoir  de» 
Arabes  vers  l'an  650  de  notre  ère.  —  Cédce 
aux  Turcs  par  le»  Persans,  en  1589. 

Arméniens ,  hérétiques  de  Yit*  siècle ,  qui 
tiraient  leur  origine  de  Peutychiunisme. 

Armentières,  en  Flandre  :  la  fondation  de 
cette  ville  paraît  remonter  au  ix*  siècle. — Le» 
Anglais  et  le»  Flamands  la  prirent  et  l'incen- 
dièrent en  1339.  —  Pillée  par  les  Français  en 
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1382.— De  terribles  incendies  la  ruinèrent  et! 
1420,  1M7,  1518  et  1589.  —  Détruite  par  les 
Calvinistes  en  1566.  —  Les  maréchaux  de 
Gassion  et  de  Rantzau  la  prirent  en  1645.  — 
L'archiduc  Léopold  la  reprit  en  1647.  — 
Le»  Français  s'en  rendirent  maîtres  do 
nouveau  en  1667.  —  Elle  est  demeurée  à  la 
France  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  en 
1668. 

Armes  à  feu  .  sont  inventées  en  France  en 
1338.  —  On  commence  à  les  connaître  en 

1339. 

Armes  d'honneur  .  récompense  militaire 
instituée  par  un  arrêté  du  25  décembre  1799, 
et  supprimée  lors  de  la  création  de  la  Légion 
d'honneur. 

Arminiens  :  leurs  différends  avec  les  Go- 
maristes  furent  décidés  en  faveur  de  ces  der- 
niers par  le  synodo  de  Dordrecht,  tenu  en 
1618  et  1619. 

A  RM  I M  US,  guerrier  germain,  né  18  ans 
av.  J.-C,  mort  en  l'an  19  de  noire  ère. 

A  RM  I NIl'S  (Jacques),  chef  de  la  secte  des 
arminiens,  né  en  Hollande  en  1560,  mort  en 
1609.  Voy.  Arminien*. 

Armoiries  :  leur  établissement  en  France 
vers  1150  ;  elles  prirent  naissance  dans  les 
Croisades.  —  Elles  ne  deviennent  fixes  et  hé- 
réditaires que  dans  le  xtti*  siècle.  —  Abolies 
par  décret  de  l'Assemblée  constituante  du 
19  juin  1790.  —  Celles  des  villes  de  France 
leur  sont  rendues  en  août  181V. 

ARMSTRONG  (Jean),  médecin  et  poète  ita- 
lien, mon  le  7  septembre  1779. 

Annurc  ;  elles  fout  une  partie  de  l'habil- 
lement en  France,  au  commencement  du 
xi*  siècle  ;  les  hommes  et  les  chevaux  étaient, 
à  celle  époque,  bardés  de  fer  de  la  tète  aux 
pieds. 

ARNAUD  DE  BRESSE  ou  DE  BRESCIA , 
fameux  hérétique  du  xu*  siècle;  condamné 
dans  le  concile  do  Lalran  par  le  pape  Inno- 
cent II.  en  1139;  brûlé  vif  en  1155. 

ARNA t; D-BACULARD,  écrivain  français, 
né  à  Paris  le  15  teplembrc  1718,  mort  le 
8  novembre  1805. 

ARNAULD  D'ANDILLY  (Roberl),  né  i 
Paris  en  1588,  mort  le  27  septembre  1671. 

ARNAULD  (Antoine),  célèbre  théologien, 
né  a  Paris  le  6  février  1612,  mort  à  Bruxelles, 
le  5  août  1694. 

Arnebcrg,  ville  du  Brandebourg,  brûlée 
en  1767. 

ARNOUL  (saint),  évéque  de  Soisscus, 
mort  l'an  1087. 

Arundtl  (marhres  d')  ou  de  Paros,  appor- 
tés du  Levant  en  Angleterre  au  commence- 
ment du  xvit'  siècle.  — Ils  rclraccnt  les  plus 
célèbres  époques  de  l'histoire  grecque,  de- 
puis le  règne  de  Cécrops  jusqu'à  l'archonte 
Diognète,  qui  les  fit  mettre  en  ordre  l'an  261» 
av.  J.-C.;  ce  qui  présente  une  série  chrono- 
logique de  1318  anuces. 

Arquebuse  :  cède  arme  fut  inventée  vers 
1550,  sous  Henri  11,  roi  de  France,  cl  per- 
fectionnée en  1154  par  d'Andelot,  géuéral  de 
l'infanterie  française. 

Arques  (combat  d'),  où  Henri  IV  bal  les 
ligueurs,  le  21  septembre  1589. 
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Arrai  :  César  en  fait  la  conquête  150  ans 
êt.  J.  C.  Les  Vandales  la  dévastent  en  407  ; 
les  Normands  en  880.  —  Charles  V  s'en  rend 
matire  en  901,  et  l'an  Indue  Maximilien  .en 
1492;  le  prince  d'Oranue  s'en  empare  en 
1578.  Celle  ville  est  enlevée  aux  Espagnols 
par  les  Français,  le  10  août  16V0.  —  Etait  re- 
nommée pour  ses  belles  tapisseries ,  vers 
1465. —  La  communauté  des  Sœurs  de  sainto 
Agnès  est  établie  dans  cette  ville  par  Jeanue 
Bisco,  en  1615. 

Arras  (pais  d*),  conclue  le  21  septembre 
1135;  elle  porta  un  coup  terrible  à  l'Angle- 
terre. 

Arsacides,  dynastie  des  rois  Parthes,  com- 
mence l'an  256  av.  J.-C.,  Tan  198  de  la  fon- 
dation de  Rome,  et  445s  de  la  période  Ju- 
lienne, el  cesse  de  régner  l'an  226  depuis 
J.-C,  au  bout  de  482  ans. 

Arsenal  de  Paris ,  fondé  en  1396,  sous 
Charles  VI;  agrandi  en  1547  sous  Hrnri  11; 
endommagé  par  la  foudre  le  19  juillet  1538; 
détruit  par  une  explosion  le  28  janvier  1563; 
reconstruit  sous  Charles  IX  ;  la  porte  qui 
faisait  face  au  quai  des  Célestins  fut  bâtie  en 
1584;  l'hôtel  du  gouverneur  de  l'Arsenal  fut 
construit  en  1718.  L'Arsenal  fut  supprimé 
par  édil  du  mois  d'avril  1788;  sur  l'emplace- 
ment du  parc  fut  établie,  en  1806,  une  par- 
tie du  boulevard  Bourdon. 

Arsenic  :  fut  considéré  pour  la  première 
fois  comme  un  métal  particulier  par  Brandt, 
en  1733. 

ARSENNE  (saint),  diacre  de  l'Eglise  ro- 
maine, fut  choisi  en  383  pour  être  prérepteur 
d'Arcadi us,  fils  aîné  de  l'empereur  Théodose ; 
mort  en  445,  Agé  de  95  ans.  L'Eglise  célèbre 
sa  fête  le  19  juillet. 

Art  dramatique  moderne  ;  son  origine. 
Voj.  Mystères. 

Art  militaire.  Voy.  Artillerie,  Cavalerie, 
Infanterie,  Fortifications,  etc. 

AR  TA  XERCES  Longue-Main,  roi  de  Perse, 
mort  l'an  426  av.  J.-C. 

ART  A XERCES  Memnon  ,  monté  sur  le 
trône  de  Perse,  l'an  405  av.  J.-C,  mort 
l'an  361. 

ARTAXERCES  Ochus,  commence  à  régner 
l'an  361  av.  J.-C.,  empoisonné  l'an  338. 

ARTEM1SE,  reine  de  Carie,  veuve  de  Mau- 
sole,  morte  I  an  351  av.  J.-C. 

Artésiens  (poits);  le  plus  ancien  qu'on  con- 
naisse en  France  est  celui  de  Lillers  en  Ar- 
tois, percé,  dit-on,  en  1126.  Cassini,  en  1671, 
appela  l'attention  des  savants  sur  les  fon- 
taines jaillissantes  de  Mo  lène  et  de  Bologne. 
Louis  XVI  fil  faire  un  puits  de  ce  genre  à 
Rambouillet,  en  1780. 

ARTEVELLE  ou  ARTAVEL  (Jacques  d'), 
brasseur,  tyran  des  Flamands  ses  compatrio- 
tes, meurt  massacré  par  le  peuple  en  1343. 

ARTHUR  1,  duc  de  Bretagne,  né  à  Nantes 
en  1187,  assassiné  par  Jean  Sans-Terre,  son 
oncle,  le  S  avril  1203. 

Artichauts  :  parurent  pour  la  première 
fois  à  Venise  en  1473,  et  passèrent  en  France 
an  commencement  du  xvi'  siècle  ;  ou  les  croit 
indigènes  de  l'Andalousie. 

Artifice  (feux  d*);  en  mage  de  temps  im- 
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mémorial  dans  l'Inde  et  dans  là  Chine.  En 
1520,  à  l'entrevue  dite  du  Camp  du  Drap 
d'or,  on  lança  en  l'air  une  salamandre  en 
artifice.  L'invention  des  bombes  d'artifice 
date  du  commencement  du  xvm  siècle;  on 
l'attribue  à  un  Ruggieri. 

Artillerie  :  employée  en  1147  contre  les 
Espagnols  et  les  Normands,  par  les  Arabes 
assiégés  dans  Lisbonne.  —  En  France,  on 
commence  à  en  faire  usage  dans  la  première 
moitié  du  xiv*  siècle.  — Les  Anglais  en  firent 
usage  h  la  bataille  de  Crécv,  en  1346. 

Artillerie  (grand  maître  de  1');  cette  charge, 
créée  en  1600,  en  faveur  de  Sully,  fut  sup- 

Rrimée  par  édit  du  8  décembre  1755  ,  et  ses 
Mictions  réunies  au  ministère  de  la  guerre. 
Artillerie  (Ecole  d'),  établie  à  Châfons,  le 
17  août  1791. 

Xrfoi*  (comte  d').  Ce  fut  Robert,  frère  de 
Louis  IX,  qui  porta  le  premier  ce  titre,  en 
1237. 

Artois,  cédé  a  la  France  par  la  paix  des 
Pyrénées .  le  7  novembre  1659. 

Arts.  Par  suite  des  conquêtes  de  Paul- 
Emile,  les  arts  de  la  Grèce  passent  à  Rome , 
vers  l'an  167  av.  J.-C. 

Arts  et  Métiers  (Conservatoire  des);  son 
établissement  à  Paris,  le  10  octobre  1794. 

Arts  et  Métiers  (Ecole  des),  établie  à  Com- 
plégne,  en  1803.  —  Est  transférée  de  Com- 
piègne  à  Chàlons-sur-Marne,  le  5  septembre 
1806. 

Ascalon,  ville  de  Palestine,  rebâtie  par  Ga- 
binius,  gouverneur  de  Syrie,  l'an  58  av. 
J.-C.  De  là  la  nouvelle  ère  qu'on  voit  sur  ses 
médailles. 

Ascalon  (bataille  d'|,  gagnée  le  11  août 
1099.  Goderroi  de  Bouillon,  avec  15,000  hom- 
mes, remporte  celle  victoire  sur  le  calife 
d'Egypte,  dont  l'armée  était  de  400,000  sol- 
dats; cent  mille  de  ces  derniers  restent  sur 
la  place. 

Ascension  de  Notre-Seigneur.  Cette  féteest 
d'institution  apostolique  ;  elle  se  rélèbrc  le 
jeudi,  quarantième  jour  après  Pâques. 

Ascension  (Ile  de  P),  dans  l'océan  Atlan- 
tique, découverte  en  1501  par  Jean  de  Nova, 
navigateur  au  service  du  Portugal. 

ASCLEPIADE,  médecin  de  l'antiquité, 
mort  dans  un  âge  avancé,  l'a»  96  av.  J.-C. 

Asculum  (bataille  d'),  livrée  par  Pyrrhus, 
roi  d'Epire,  aux  Romains,  l'an  277  av.  J.-C. 

ASDRUBAL  H  A  RCA,  général  carthaginois; 
sa  défaite  el  sa  mort  le  24  juin  207  ans  av. 
J.-C. 

Asenay  (combat  d'),  où  les  royalistes  de  la 
Vendée  laissent  1200  morts  ou  blessés,  le 
26  mai  1815. 

ASHMOLE  (Elie),  médecin  et  antiquaire 
anglais,  mort  le  18  mai  1692,  à  75  ans. 

Asie  Mineure  :  Conquête  de  ses  provinces 
par  Alexandre  le  Grand,  l'an  333  av.  J-.C 
—  Ravagée  par  les  Perses  en  619. 

Asperge.  Ce  légume  a  été  cultivé  pour  la 
première  fois  en  France  en  1608,  et  environ 
trente  ans  plus  tard  en  Russie. 

Asphalte  :  une  mine  de  ce  bitume  fut  dé- 
couverte en  1793,  dans  le  départemeot  de 
l'Ain,  commune  de  Fuurjonx. 
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ASSAS  (Nicolas,  chevalier  d'),  capitaine  ao 
régiment  d'Auvergne  en  1760,  péril  victime 
de  son  héroïque  dévouement,  dans  la  nuit  du 
1i  au  1G  octobre,  même  année. 

Assemblée  nationale  :  esl  formée  le  17  juin 
1789,  par  le  liers-élal  des  é'.ats-généraux  de 
France.  —  La  salle  de  ses  séances  esl  fermée 
par  ordro  du  roi,  le  20  juin  1789.  Les  dé- 
putés se  rendent  au  jeu  de  Paume,  où  ils  ju- 
rent de  ne  se  séparer  qu'après  avoir  donné 
une  constitution  à  la  France. 

Assidren»  (congrégation  des)  :  son  éta- 
blissement Tan  du  monde  3837,  103  ans  av. 
J.-C 

Assises  Mes),  monument  de  jurisprudence 
féodale  :  elles  furent  promulguées  à  Jérusa- 
lem, en  1266,  par  l'ordre  de  Jean  d'Ibelin, 
comte  de  Jaffa.  —  Flics  furent  publiées  pour 
la  première  fois,  à  Paris  en  1690,  par  la 
Thaumassièrc,  dans  ses  Coutumes  du  Beau- 
voi*is. 

Assomption  de  la  sainte  Vierge  :  celte  féte 
était  solcnnisce  dans  les  églises  d'Orient,  le 
16  on  le  18  janvier,  dés  l'an  428.  —  En  602, 
elle  fui  transférée  au  15  aoûl  par  l'empereur 
Maurice.  —  En  1638,  le  roi  de  France  Louis 
XIII,  ayant  mis  le  royaume  sous  la  protec- 
tion de  la  sainte  Vierge,  institua  une  pro- 
cession annuelle  le  jour  de  l'Assomption. 

Assurances  (calcul  des)  :  on  en  attribue 
l'invention  aux  juifs  d'Italie  ;  en  1523,  les 
assurances  étaient  en  usage  à  Florence.  — 
L'assurance  contre  les  risques  de  la  mer, 
pratiquée  eu  Angleterre  en  1560. 

Assurances  mr  la  vie  (société  d')  :  la  pre- 
mière a  été  créée  en  Angleterre  sous  la  reine 
Anne,  en  1708. 

*  Assurance  contre  finec ndie  (compagnie d"), 
formée  à  Paris  en  1740. 

ASSELINE  (Jean-Uené),  évéque  de  Bou- 
lognc-sur-mer,  né  à  Paris  en  1742,  mort  en 
Angleterre  le  11  avril  1813. 

Assyrie  (royaume  d')  fondé  vers  2640  av. 
J.-C,  par  Assur.  D'après  les  observations 
astronomiques  trouvées  à  Babylone  par  Cal- 
lislliènc,  ce  royaume  aurait  été  fondé  par  un 
Bélus,  l'an  2229  av.  J.-C.  --  Son  démembre- 
ment, à  la  mort  de  Sardanapale,  l'an  770  av. 
J.-C.  suivant  quelques  historiens.  Dom  Cal- 
met  place  cet  événement  à  l'année  742  av. 
J.-C.  —  Une  seconde  monarchie  des  Assy- 
riens est  fondée  vers  l'an  677  av.  J.-C;  elle 
ne  dure  qu'environ  cent  cinquante  uns.  Le 
fameux  Ballhazarest  le  dernier  roi  d'Assyrie. 

ASTÉR1US  (saint),  évéque  do  Pélra  en 
Arabie,  vivait  en  347. 

Astracan,  gouvernement  de  Russie,  lés 
Rosses  s'en  emparèrent  en  1554. 

Astrologie  :  cette  science  esl  cultivée  par 
les  Assyriens,  vers  Tau  2264  av.  J.-C.  —  En- 
seignée par  Albert  le  Grand,  en  1257. 

Astrologues  :  leur  expulsion  de  l'Italie  par 
le  sénat  de  Rome,  l'an  49  de  J.-C. 

Astronomie  :  cultivée  par  les  Indiens,  les 
Chaldéensjes  Egyptiens,  les  Chinois,  dans  la 
plus  haute  antiquité.  —  Plus  tard,  les  Grecs 
y  firent  de  grands  progrès.  —  Dès  l'année 
813,  les  Arabes  avaient  fait  en  astronomie 
des  travaux  remarquables  ;  ils  répandirent 
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en  Europe  le  goût  de  celle  science.  —  VAl- 
mageste  de  Plolémée  fut  traduit  en  Europe  en 
123V.  En  1530,  Copernic  publia  son  système  du 
monde.  Voy.  Galilée,  Cassini,  Hrrschell,  etc. 
^  ASTRUC  (Jean),  célèbre  médecio,  né  à 
Sauves  dans  le  diocèse  d'Alaîs,  le  19  mars 
168V.  mort  à  Paris  en  1766. 

ATHANASK  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie, l'un  des  docteurs  de  l'Eglise,  né  à  Ale- 
xandrie l'an  296,  mort  le  2  mai  373.  C'est 
aussi  le  2  mai  que  l'Eglise  célèbre  sa  féte. 

ATHANASE  (saint),  diacre  do  l'Eglise  de 
Jérusalem,  reçut  la  couronne  du  martyre, 
l'an  452  ;  sa  féte  est  célébrée  le  5  juillet. 

A  1  H  AN  ASIE  (sainte),  fille  de  l'empereur 
Nicétas,  née  au  commencement  du  ix  siècle, 
morte  le  15  aoûl  860.  Les  Grecs  célèbrent  sa 
féte  le  16  août. 

ATHENAIS,  impératrice  d'Orient,  morte 
le  20  octobre  460. 

ATHÉNÉE,  grammaii  fen,  appelé  le  larron 
des  Grecs,  né  en  Egypte,  vivait  dans  le  il 
siècle  de  1ère  chrétienne. 

Athènes  :  sa  fondation  par  Cécrops  ,  vers 
1578  av.  J.-C,  l'an  du  monde  2V22.  C'est  l'é- 
poque de  l'institution  de  l'Aréopage.— (siège 
el  prise  d*)  par  D.-méirius  Poliorcète,  l'an 
297  av.  J.-C. —  Assiégée  par  les  Lacédétno- 
niens,  l'an  408  av.  J.-C.  —  Assiégée  de  nou- 
veau el  prise  par  les  Lac  démoniens,  l'an  405 
av.  J.-C.  —  3«  Siège  de  celle  ville  par  ïbra- 
sybulc,  qui  s'en  empare,  l'an  403  av.  J.-C.  — 
Tous  les  édifices  de  ceUe  ville  sont  rcslauréa 
sous  l'empereur  Adrien,l'an  130  de  outre  (  re- 
prise parMabometlIen  H53,el  par  les  Véni- 
tiens en  1464  cl  1687  ;  ils  l'abandonnèrent  aux 
Turcs.  Voyez  Grèce  moderne. 

ATHÉNODORE  (saint),  évéque  de  Néocé- 
sarée,  frère  de  saint  Grégoire  Thaumaturge, 
souffrit  le  marlyre  l'an  233. 

ATLAS,  célèbre  géographe  et  astronome, 
vivait  vers  1749  av.  J.-C.  Sa  science  a  (ait 
dire  qu'il  portail  le  monde  sur  ses  épaules. 
C'est  do  son  nom  que  les  modernes  oui  ap- 
pelé atlas  toute  réunion  de  cartes  géogra- 
phiques. 

ATTEIGNANT  (Gabriel- Charles  de  T),  lit- 
térateur français,  ué  à  Paria  en  1697,  mort  le 
10  janvier  1779. 

ATTICUS  (Titus- Pomponius),  ami  de  Ci- 
céron,  mort  l'an  33  av.  J.-C,  âgé  de  77  ans. 

ATTILA,  roi  des  Huns,  mort  en  453. 

Attique  (guerre  de  1'),  enlre  les  Athénien» 
et  les  Lacédémoniens,  l'au  450  av.  J.-C. 

^/frac/ion  ;  devinée  par  le  chancelier  Ba- 
con, en  1600.  —  Ses  l  is,  découvertes  par 
l'illustre  Newton,  en  1667. 

Aubaine  (le  droit  d')  :  est  abrogé  en  France 
par  une  loi.  le  24  juillet  1819. 

AUBIGNÉ  (Théodore- ARrippa  d'},  né  le  8 
février  1550  A  Sainl-Muury,  près  de  Pons  en 
Saintonge,  mort  le  9  avril  1630. 

AUBIN  (saint),  évéque  d'Angers,  assiste 
an  concile  d  Orléans  en  538,  meurt  le  1  mars 
549. 

Aubin-du-Cormier,  ville  de  Bretagne  ;  U 
Trémouillc  y  vainquit,  en  1488,  le  duc  d'Or- 
léans, depuis  Louis  XII. 

A  L'OMET  (Claude  J,  célèbre  peintre  de 
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Heurs  et  d'animaux,  né  à  Châlons-sur-Marne 
en  1651,  mort  à  Paris  en  1743. 

U  BRIOT  (Hugues),  célèbre  prévôt  des 
i:  a  < -ha  h  du,  né  à  Dijon  dans  le  xiv*  siècle, 
fut  élevé  à  la  première  magistrature  de  la 
capitale  en  13b7,  mort  dans  sa  ville  natale 
vers  1385. 

AUBUSSON  (Pierre  d'),  grand-mattre  de 
l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  né  dans 
la  Marche  en  142»,  honoré  de  la  pourpre  en 
1489,  mort  le  13  juillet  1505. 

Aueh  :  cette  ville  fut  dès  leiv  siècle  le  siège 
d'un  évéebé  dont  les  prélats  prirent  le  litre 
d'archevêque  dès  879.  —  La  cathédrale,  com- 
mencée en  1489,  sous  Charles  VIII,  ne  fut 
terminée  que  sous  Louis  XIV. 

AU  OH  AN  (les),  célèbres  graveurs  français  : 
Gérard,  né  à  Lyon  en  1640,  mort  à  Paris  en 
1703;  Benoît,  né  en  1661,  mort  en  1721  ; 
Jean,  mort  en  1756. 

A!  G  EH  (Athanase),  savant  ecclésiastique, 
né  à  Paris  le  12  décembre  1734,  mort  le  7 
février  1792. 

AUGEREAU  (Pierre  -  François  -  Gabriel], 
maréchal  et  pair  de  France,  duc  de  Casti- 
glioue,  né  à  Paris  le  11  novembre  1757,  mort 
le  12  juin  1816. 

Augsbourg  (diète  d'),  où  les  luthériens 
s'assemblent,  le  22  juin  1530,  pour  y  discuter 
leur  confession  de  foi  en  présence  des  catho- 
liques ;  celte  diète  se  sépare  le  13  novembre 
Mirant. 

Augsbourg  (ligue  d')  contre  la  France,  for- 
mée en  1686,  par  l'empereur,  les  ruis  d'Es- 

Pagne  et  de  Suède,  auxquels  se  joignirent, 
année  suivante,  les  Hollandais  et  les  An- 
glais. 

Augst,  ancienne  capitale  des  Bauraques, 
où  Miuucius  Plancus  conduisit  une  colonie 
romaine,  sous  Auguste,  dans  les  premières 
années  de  l'ère  vulgaire. 

Augustales  ;  fêtes  établies  en  l'honneur 
d'Auguste,  l'an  735  de  Borne;  les  jeux  au- 
gustaux  furent  établis  huit  ans  après  ;  ils 
avaient  lieu,  ainsi  que  la  fétc,  le  12  octobre. 

AUGUSTE  f  Caïus-Juli  us -Osa  r-Ocla  via- 
nus:,  premier  empereur  de  Rome,  né  le  23 
septembre  de  l'an  62  av.  J.-C.,  mort  le  19 
août  de  l'an  14  de  l'ère  chrétienne. 

Auguste  (siècle  d'),  commence  à  l'an  31  av. 
J.C..  après  la  bataille  d'Aciium. 

AUGUSTIN  (saint),  célèbre  Père  de  l'Eglise, 
ne  à  Tagastc  en  Afrique,  le  13  norembre  354, 
mort  le  28  août  430.  Ce  jour  est  aussi  celui 
de  sa  féte. 

Augustin  (ermites  de  saint),  réformés  en 
1 588. 

AUGUSTIN  (saint)  premier  ardu  vèque  de 
Cantorbéry,  apô're  de  l'Angleterre,  mort  le 
20  mai,  l'an  607  ou  604.  L'Eglise  célèbre  sa 
féte  le  27  mai. 

Augustiniens,  hérétiques  du  x*  siècle. 

Augustin*  décliauisés  (ordre  des),  fondé 
en  1552  par  le  père  Thomas  de  Jésus. 

AUGUSTULE,  dernier  empereur  romain, 
détrôné  en  47G.  L'Empire  d'Occident  avait 
subsisté  1229  ans  depuis  la  fondation  de 
Komc,  et  506  depuis  la  bataille  d'Aciium. 
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Aulique  (conseil),  institué  en  1501  par  l'em- 
pereur Maximilien  1". 

AULU-GELLE,  célèbre  grammairien  latin, 
florissait  à  Rome,  sa  patrie,  vers  l'an  130  do 
J.-C. 

AUMALE  (Claude  II  de  Lorraine,  duc  d'), 
né  en  1523,  mort  a  Bruxelles  en  1G31,  avait 
assisté  aux  sacres  des  rois  Henri  11,  François' 
11  et  Charlei  IX. 

Aumôniers  militaires  :  leur  institution  re- 
monte à  l'an  742,  qu'elle  fut  décrétée  par  lo 
concile  de  Ralisbonne. 

Auneau,  bourg  de  l'Ile  de  France  ;  le  duc 
de  Guise  y  battit  les  Retires  en  1587. 

Auray  (bataille  d' ),  remportée  le  29  sep- 
tembre 1364,  par  Chandot,  général  anglais, 
surDuguesclin,  qui  y  fut  fait  prisonnier. 

AURÈLE  (saint),  archevêque  de  Carlhage 
en  388,  mort  en  423. 

AURÉLIEN,  empereur  romain,  mort  en 
2?5,  âgé  de  63  ans. 

AURENG-ZEB,  grand  Mogol,  né  en  1619, 
mort  en  1707. 

Aurore  boréale  :  en  1715,  premier  phéno- 
mène de  ce  genre  dont  on  ait  fait  mention. — 
Découverte  de  l'électricité  de  l'aurore  bo- 
réale, en  1769. 

Auscultation  médicale.  Voy.  Stéthoscope. 

AUSONE  (Decius-Magnus  ),  célèbre  poète 
latin  du  iv  siècle,  né  a  Bordeaux  en  309, 
mort  en  394. 

AUSONE  (  saint),  premier  évéque  d'An- 
gouléme  et  martyr.  En  1568,  les  calvinistes 
brûlèrent  ses  reliques.  L'Eglise  célèbre  sa 
fétc  le  11  juin. 

AUSP1CK  (saini),  évéque  de  Toul,  mort 
vers  l'an  474. 

Austerlitz  (bataille  d'),  surnommée  la  ba- 
taille des  trois  empereurs,  parce  que  les 
empereurs  Napoléon,  ^Alexandre  et  Fran- 
çois H  y  assistaient  en  personne;  les  Aus- 
tro-Russes y  furent  entièrement  défaits  par 
les  Français,  le  2  décembre  1805. 

Australes  (terres),  aperçues  par  Magellan 
eu  1520.  Voy.  Océanie. 

Austrasie  (le  royaume  d'),  créé  en  511,  est 
rénni  aux  antres  portions  de  la  monarchie 
française,  en  772. 

AUSTBÊGÉSILE  (saint),  archevêque  de 
Bourges,  mort  en  624. 

Autels  :  dans  les  églises  catholiques,  ils 
furent  construits  en  bois  jusqu'au  commen- 
cement du  vi*  siècle  ;  à  cette  époque,  un 
concile  ordonna  de  les  bâtir  désormais  eu 
pierres. 

Auteurs.  Voy.  Propriété  littéraire. 

Automates  :  les  premiers  connus  furent 
fabriqués  par  Héron  d'Alexandrie,  vers  210 
av.  J.-C.  —  Albert  le  Grand  parvint  à  faire, 
en  1233,  une  tète  automate  qui  parlait.  — 
Vaucanson  invente  son  flûteur  automate  en 
1738,  et  en  1741,  son  fameux  canard  man- 
geant, buvant  et  digérant  comme  un  canard 
ordinaire. 

Autriche,  d'abord  marquisat  ou  margra- 
viat, est  érigée  en  duché,  en  1156.  —  La 
première  époque  de  sa  grandeur  remonte  à 
1282,  alors  que  ce  duché  échut  à  la  maison 
de  Habsbourg.  —  La  couronue  élective  de 
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l'empire  ronaano-germanique  est  assurée  à 
la  maison  d'Autriche,  en  1438.  —  Erigée  en 
archidaché  en  1453.  La  Bohême  et  la  Hon- 
grie se  soumettent  volontairement  à  la  dy- 
nastie des  Habsbourg,  en  1526.  La  maison 
d'Aatriche  conserve  le  rang  de  monarchie 
européenne  à  la  paix  d'Aix-la-Cha pelle  de 
ilkSi  —  François  II,  empereur  d'Allemagne, 
se  déclare  empereur  héréditaire  d'Autriche, 
le  4  août  1804.—  La  prépondérance  de  l'Au- 
triche est  reconnue  au  congrès  de  Vienne  de 
1815.  —  Formidable  insurrection  qui  éclate 
à  Vienne  en  juin  1848,  et  qui,  après  avoir 
menacé  l'autorité  impériale,  cède  à  la  force 
des  armes  dans  le  mois  d'octobre  suivant. 

Autun:  ruinée  par  les Bagaudes,  elle  est  ré- 
tablie par  Constance  Chlore,  l'an  294.  V.  Con- 
ciles.—  Cette  ville  fut  assiégée  par  les  Alle- 
mands en  355. — Les  Bourguignons  s'en  empa* 
rèrent  en  414,  et  Gondicaire,  leur  roi,  y  fixa 
sa  résidence.— Dévastée  par  les  Sarrasins  en 
731. Brûlée  par  les  Normands  eo888cl8J5.— 
Le  président  Jeanoin  sauvales  protestants  de 
cette  ville  du  massacre  de  la  Saint-Barlbéle- 
my,  en  1572.— Le  maréchal  d'Aumonl  assié- 
gea vainement  cette  ville  en  1591. 

Auvergns  :  état  indépendant  jusqu'à  l'an 
46  av.  J.-C,  époque  ou  il  fut  réduit  en  pro- 
vince romaine;  passe  sous  la  domination 
des  Visigolhs  en  474;  est  conquis  par  Clovis 
en  507,  et  incorporé  au  royaume  d  Auslrasie 
en  511  ;  fait  partie  de  l'apanage  du  duc  d'A- 

Juitaine  en  630,  et  est  érigé  en  comté.  — 
éoni  à  la  couronne  sous  Louis  XIII.  — 
Cédé  au  duc  de  Bouillon,  par  Louis  XIV,  le 
20  mars  1651,  en  échange  des  principautés 
de  Sédan  et  de  Raucourt  ;  cette  maison  en  a 
joui  jusqu'à  la  Révolution. 

Auvergne  (  dauphins  d' )  :  ce  titre  com- 
mença a  être  porté  par  Guillaume  VIII, 
comte  d'Auvergne,  vers  1169,  et  passa  suc- 
cessivement à  un  grand  nombre  de  princes 
et  princesses,  jusqu'au  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIV,  qui  le  transmit  encore  à  ses 
descendants. 

AUVERGNE  (  Antoine  d' ),  compositeur, 
né  à  Clermont  en  Auvergne,  le  4  octobre 
1713,  dirigea  le  grand  Opéra  do  1767  à  1775, 
et  de  1785  à  1790  ;  mort  en  1797. 

-  Auxerre,  ville  très-ancienne,  que  les  Ro- 
mains fortifièrent  d'une  enceinte  dont  la 
construction  remonte  à  l'an  710  de  Rome,  — 
Fait  partie  de  l'héritage  de  Clovis.  —  Fut 
érigée  en  comté  sous  Clotaire,  de  558  à  561. 

—  Les  comtes  d'Auxerre  sont  inconnus  à 
l'histoire  pendant  le  vu'  et  une  partie  du 
vin*  siècle.  —  Aoxerre,  abandonné  au  duc 
de  Bourgogne  en  1435;  réunie  à  la  couronne 
avec  la  Bourgogne.  —  En  vertu  d'une  bulle 
apostolique  de  1823,  les  archevêques  de 
Sens  portent  cumulativemenl  le  titre  d'évé- 
ques  d'Auxerre.  V.  Conciles. 

Avtin,  village  des  Pays-Bas  :  les  Français 
y  battirent  les  Espagnols  en  1635. 

A  Y  El  KO  (don  Joseph  Mnscarenhas,  duc  d'), 
grand  de  Portugal;  exé  uté  comme  conspi- 
rateur, le  13  jant  ier  1769. 

Avent  (dimanches  de  V)  :  leur  nombre  fixé 


î  CHRONOLOGIE.  788 

à  quatre  en  l'année  1000.  —  L'institution  du 
jeûne  de  l'Avent  remonte  bien  plus  haut  ;  il 
en  est  parlé  dans  le  neuvième  canon  du 
concile  de  M  mon,  tenu  en  581,  et  il  était  en 
usage  bien  longtemps  auparavant  dans  l'E- 
glise Romaine  et  dans  celle  de  France.  Le 
pape  Urbain  V,  en  1270,  en  fit  une  pratique 
de  rigueur  pour  les  clercs  de  la  cour  de 
Rome.  Le  premier  dimanche  de  l'Avent  tombe 
entre  le  27  novembre  et  le  3  décembre  in- 
clusivement. 

Aven  tin  ['sédition  du  Mont-),  éclate  à  Rome 
Tan  448  av.  J.-C. 

AVENTIN  (saint),  évéque  de  Chartres,  as- 
siste au  concile  d'Orléans  en  511  ;  mort  Fan 
528. 

AVERROÊS,  médecin  et  philosophe  arabe, 
né  à  Cordoue,  dans  le  xn*  siècle,  mort  à  Ma- 
roc en  1198. 

Avesnes,  ville  de  Flandre  :  bâtie  au  xi*  siè- 
cle.— Prise  parles  Espagnols  en  1559. — Cé- 
dée à  la  France  en  1659,  par  le  traité  des  Py- 
rénées. —  Les  Russes  s'en  emparèrent  en 
1814,  et  les  Prussiens  le  2t  juillet  1815. 

Aveugles  (institution  des  jeunes),  fondée 
par  Vaie»tin  Haiiy,  en  1786. 

AVICRNNE,  méde-in  et  chimiste  arabe, 
né  en  980,  mort  en  1050. 

Avignon  :  les  papes,  depuis  Clément  V 
jusqu'à  Grégoire  XI,  y  firent  leur  résidence 
pendant  68  ans.  Clément  VI  en  acheta  la 
propriété  en  1348,  po.ir  80,000  florins  d'or 
qui  ne  furent  jamais  payés.— Massacre  dans 
cette  ville  par  les  brigands  de  Jourdan,  sur- 
nommé Coup$-Tét«,  le  10  juin  1791.  —  Avi- 
gnon et  le  comtat  Vcnaissin  sont  rénnis  à 
la  France,  le  14  septembre  1791.  —  En  1817, 
dans  un  concordai  avec  la  France,  Pie  VU 
fil  de  nouvelles  réserves  de  ses  droits  sur 
Avignon  et  le  eomtat  Venaissin. —  Aa  tu* 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  Avignon  avait  un 
évêché  suffragant  de  Vienne,  près  d'Arles; 
ce  siège  fut  érigé  en  archevêché  en  1475, 
par  Sixte  IV.  V.  Conciles. 

Avis  (  ordre  militaire  de  )  :  son  institution 
en  avril  1147. 

Avocat  Patelin  (  comédie  de  I'  )  :  le  monu- 
ment le  plus  ancien  et  le  plus  curieux  de  la 
gaiclé  comique  de  nos  ancêtres;  fut  composée 
bien  avant  I  année  1474. 

Avoués  :  l'Encyclopédie  fixe  à  l'an  420  ou 
423  l'origine  de  leurs  fonctions. 

Avranches  :  prise  de  celle  ville  par  Geof- 
froy Planlageuet,  en  1141,  et  par  Gui  de 
Thouars,  en  1203.  —  Ses  fortifications  fu- 
rent rétablies  en  1229.  -  Fut  rendue  à  la 
France  en  1404.  — Les  Anglais  s'en  empa- 
rèrent en  1418.  —  Livrée  aux  calvinistes  en 
1562.  —  Assiégée  par  les  troupes  royaUs  en 
1591. 

A  VRIGNY  (Hyaclnlhe-Robillard  d' ),  jé- 
suite historien,  né  à  Caen  eu  1691,  mort  le 
24  avril  1719. 

Axum,  ancienne  capitale  de  l'Abyssinic; 
brûlée  par  les  Arabes  en  1532. 

AZADE  (saint)  et  plusieurs  saintes  fem- 
mes souffrent  le  martyre  eu  Perse,  dans  l'an- 
née 341  ;  leur  fêle  est  célébrée  le  22  avril. 

Azincoun  (  bataille  d' ),  gagnée  le  25  octo- 
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brc  1415  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  sur  les  Roues,  en  1736  ;  est  cédée  à  la  Ruaato  en 

les  Français  ;  une  grande  partie  de  la  no-  1774.  ■ 

blesse  y  péril.  Azote  (gai),  découvert  en  1775  par  U- 

Axof;  celte  ville  est  prise  aux  Turc»  par  roisier. 

B 


Babaeot,  groupe  d'îles  de  la  mer  dn  Sud, 
découvertes  en  1793  par  les  Espagnols. 

Babel  (  la  lonr  de  ) ,  fondée  vers  Tan  531 
après  le  déluge  (2680  ans  av.  J  -G). 

BABEUF  on  H  A  BOEUF  (  François-Noël  ), 
c^nnu  aussi  soos  le  nom  de  Gracchus%  fa- 
meux révolutionnaire,  né  à  Saint-Quentin 
vers  176-2,  exécuté  comme  conspirateur  à 
Paris  le  25  mai  1797. 

Babeuf  (conspiration  de),  tendant  à  réta- 
blir l'anarchie  et  la  constitution  de  1793  ;  elle 
est  dénoncée  par  le  Directoire  de  France,  le 
11  mai  1796. 

BABINGTON  (Antony) ,  gentilhomme  an- 
glais, qui  conspira  contre  la  reine  Elisabeth, 
en  août  1586 ,  pour  sauver  Marie  Stuart.  Ce 
malheureux  fut  pendu  et  écartelé  le  13  sep- 
tembre de  la  même  année. 

BABYLAS  (saint),  évéque  d'Alexandrie  et 
martyr.  Sa  mort  arriva  vers  l'an  250.  Le 
martyrologe  romain  en  fait  mémoire  au  21 
janvier. 

Babylone  (  royaume  de}.  On  fait  remonter 
son  origine  jusqu'à  l'an  2640  av.  J.-C.  Les 
historiens  profanes  lui  donnent  Bétus  pour 
fondateur  ;  les  historiens  juifs,  Ncmbrod  ou 
Ncmrod,  petit-fils  de  Cham.  Ses  jardins  sus- 
pendus et  son  magnifique  temple  de  Bélus 
furent  construits  par  Sémiramis,  vers  l'an 
2100  av.  J.-C.  —L'an  886  av.  J.-C,  Babylone 

Çasse  sous  la  domination  des  Mèdes.  —  L'an 
47,  elle  redevient  capitale  du  royaume,  sous 
Nabonassar.  —  L'an  680 ,  elle  retombe  sous 
le  joug  des  rois  de  Médic  jusqu'à  l'an  625 
av.  J.-C.  —  Cyrus  l'assiège  l'an  554,  et  rem- 
porte une  victoire  sur  Bail  bazar,  roi  d'Assy- 
rie. —  Deuxième  siège  et  prise  de  cette  ville 
par  le  même  conquérant,  l'an  538  av.  J  -C; 
ce  fut  la  fin  de  l'empire  babylonien,  qui 
avait  duré  210  ans.  —  Prise  pour  la  troi- 
sième fois  par  Darius  fils  d'Hystaspe,  l'an 
516  av.  J.-C.  —  Prise  enfin  par  Alexandre 
le  Grand,  l'an  333  av.  J.-C. 

BACH  (Jean-Sébaslien) ,  compositeur  alle- 
mand, né  à  Eisenach  le  21  mai  1685 ,  mort  à 
Leipsick  en  1754.  II  eut  plusieurs  flls  qui  se 
rendirent  célèbres  dans  son  art  :  1-  Guillaume 
Friedmann,  né  à  Weimar  en  1710,  mort  à 
Berlin  en  1784  ;  2*  Charles-Philippe-Emma- 
nuel,  né  en  1714  à  Weimar,  mort  i  Ham- 
bourg le  14  décembre  1788;  3*  Jean-Christo- 

E ne-Frédéric,  né  en  1732,  mort  à  Bucke- 
oura  le  26  février  1795;  4'  Jean-Christian  , 
né  à  Leipsick  en  1735,  mort  en  1782,  maître 
de  chapelle  de  la  reine  d'Angleterre. 

Bacchanales,  fêles  des  anciens  en  l'hon- 
neur de  Bacchus;  abolies  par  le  sénat  ro- 
main en  l'année  568,  à  cause  de  la  licence 
de  ses  orgies.  Notre  carnaval  n'est  qu'un  re- 


nouvellement des  bacchanales. 

BACHAUMONT(François-le-Coigneiixde), 
poète  épicurien,  né  à  Paris  en  162V,  mort 
dans  cette  ville  en  1702. 

BACHAUMONT  (Louis-Petit  de  ),  auteur 
des  fameux  Mémoires  secrets ,  né  à  Paris,  à 
1q  fin  du  xvu  siècle,  mort  en  1771. 

BACHELIER  (J.-J.  ),  peintre  français,  né 
en  1724,  mort  en  avril  1805  ;  fonda,  en  1763, 
à  Paris,  l'école  gratuite  de  dessein  en  faveur 
des  ouvriers. 

BACHELU  (....  le  général),  né  à  Dole 
(Jura  ).  le  9  février  1777,  mort  à  Paris  ca 
juin  1849. 

BACON  (Roger),  savant  moine  anglais, 
pé  dans  le  comté  de  Sommerset  en  1214, 
mort  à  Oxford  en  1294. 

BACON  (  François),  historien,  physicien, 
écrivain  politique,  grand  chancelier  d'An- 
gleterre, ué  à  Londres  le  22  janvier  1561, 
mort  le  9  avnl  1626. 

Bactriane  :  sa  conquête  par  Alexandre  ld 
Grand,  l'an  338  av.  J.-C—  L'an  255,  Théo- 
dose  1"  yfoode  un  nouveau  royaume.— L'an 
1 41,  ce  pays  passe  sous  la  domination  des 
Parthes,  et  plus  lard,  des  rois  de  Perse.  — 
La  Bactriane  est  conquise  l'an  650  de  J.-C. 
par  les  Arabes  musulmans.  Voy.  Khoraçan. 

Bacxslaires,  hérétiques  du  xvr  siècle. 

Badaiox,  ville  d'Espagne  :  les  Portugais  y 
furent  battus  par  Don  Juan  d'Autriche  en 
1661.—  La  ville  fut  prise  par  les  Français  le 
10  mars  1811. 

Budajoz  (  traité  de  ),  Conclu  le  6  juin  1801, 
entre  le  prince  de  la  Paix  (  Godoï  J  et  l'am- 
bassadeur de  Portugal. 

Bade  (marquisat  de),  commence  en  1052. 

—  La  villedoCarlsruhey  fut  fondée  en  1715. 

—  Ce  Tut  le  prince  Charles-Frédéric,  mort  le 
10  juin  1811,  qui  prit  le  premier  le  litre  de 
grand-duc.—  Le  grand  duc  de  cet  état  donne 
une  constitution  libérale  à  ses  sujets  le  9 
décembre  1814. 

Bade,  ville  de  Suisse  (  Argovle)  :  la  diète 
helvétique  y  tient  ses  séances  jusqu'en  1712. 

HA  Ml  \  ■;  Charles-François  ),  célèbre  pré- 
dicateur italien,  né  à  Aucune  eu  107a,  mort 
dans  la  même  ville  en  1751. 

ha  fi- IN  (  William  ),  navigateur  anglais, 
né  en  1584;  ses  campagnes  vers  le  pôle  en 
1615  et  1616  ;  tué  au  siège  d'Ormua,  dans  les 
Indes,  en  1623. 

Haffm  (  baie  de  ),  découverte  en  1616  par 
le  navigateur  qui  porte  ce  nom.  —  Le  capi- 
taine Parrys'y  embarque  en  1819,  pour  aller 
à  la  découverte  d'un  passage  au  nord-ouest. 

Bagatelle  (  château  de  ),  construit  en  1779, 
sur  la  limite  du  bois  de  Boulogne;  apparte- 
nait au  comte  d'Artois,  depuis  Charles  X.  Ce 
château,  échappé  à  la  bande  noire  Ion  dt  la 
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de  1789,  a  été  mis  en  vente  par 
suite  de  celle  de  1830. 

r  Bagaudes,  paysans  gnnlois  ;  leur  révolte 
contre  les  Romains  l'an  20.)  ;  sont  soumis  par 
Maximien,  l'an  285. 

Bagdad,  capitale  de  l'empire  desSarrasins , 
est  bâtie  par  Aboupinfar-Almanzor,  en  762, 
(l'an  de  l'hégire  145).  —  Celle  ville  fut  pen- 
dant près  de 500  ans  le  siège  du  califat  et  la 
résidence  des  trente-six  derniers  califes  ab- 
bnssides.  —  Prise  en  1258  par  Houlagou,  pe- 
tit-ills  de  Dgengiskhan.—  Les  khans  mogols 
s  ii i  chassés  de  cctlc  capitale,  en  1392,  par 
Tamerlan.  —  Cara-Youssouf  s'en  empare  et 
y  établit  une  nouvelle  dynastie  do  1410  à 
1409.  —  Cette  ville  passe  au  pouvoir  des  so- 
fys  de  Perse  eu  1508.  — Assiégée  en  1625  par 
cent  cinquante  mille  Turcs.  — Prise  en  1038. 
Depuis  celte  dernière  époque,  elle  forme  un 
gouvernement  ou  pachalik. 

DAGL1VI  (George),  médecin  italien,  doc- 
teur en  médecine  de  Padooe,  professeur  de 
chirurgie  et  d'analomie  à  Rome,  membre  de 
la  Société  royale  de  Londres,  mort  en  1700, 
à  l'âge  do  38  ans.  Le  docteur  Pinel  a  donné 
une  édition  de  ses  œuvres,  enrichie  de  notes 
savantes  ;  Paris,  1788,  2  vol.  in-8\ 

Bagnes  ou  galères;  les  archives  de  ces  éta- 
blissements pénitentiaires  ne  contiennent 
point  d'ordonnance  de  date  antérieure  au 
règne  de  Charles  IX  (do  1500  à  1574). 

Bagnara,  petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples,  presque  entièrement  détruite  par  le 
tremblement  de  terre  de  1783. 

Bagnères  (eaux  minérales  de)  :  lenr  ré- 
putation est  très-ancienne.— A  dater  de  1777, 
elles  cessèicnt  d'attirer  les  étrangers  ;  elles 
ont  repris  faveur  vers  1820,  époque  à  laquelle 
un  grand  établissement  fut  formé  à  Ba- 
gnères. 

Bagnols  (  eaux  minérales  de  )  :  leur  répu- 
tation médicale  d  le  du  xvi  siècle.  —  Dès 
'1687,  leur  célébrité  était  déjà  assez  grande. 
—  Touiefois  il  n'y  eut  un  véritable  établis- 
sement thermal  qu'à  partir  de  1813  à  1814. 

BAGRATION  (K.-A.  ),  général  russe  blessé 
mortellement  à  la  bataille  de  la  Moscowa, 
cn:i812. 

Baguette  divinatoire,  à  laquelle  l'on  attri- 
buait la  propriété  de  découvrir  les  minières, 
les  trésors  cachés  cl  les  voleurs  :  fut  très  - 
célèbre  vers  1621. 

Bahama,  ou  Iles  Lucayes,  groupe  de  700 
lies  découvert  par  Christophe  Colomb,  en 
1492. 

BAIF  ( Jean-Antoine  de  la  Neuville),  an- 
cien poète  français,  né  à  Venise  en  1532, 
mort  en  1589. 

BA1LLET  DE  LA  NEUVILLE  (  Adrien  ), 
biographe  français,  né  le  13  juin  1649,  mort 
en  1706. 

BAILLEUL  ou  BALIOL  (  Jean  de  J,  roi 
d'Ecosse,  mort  en  1314. 

BAILLEUL  (  Edouard  de  ),  roi  d'Ecosse, 
cède  son  trône  à  Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, en  1356.  On  ignore  la  date  de  sa  mort. 

BAILLOU  (Guillaume de),  célèbre  méde- 
cin français,  né  à  Paris  vers  l'an  1538,  mort 


en  1616.  C'est  de  lui  qoe  date  la 
de  la  médecine  d'observation. 

BAILLY  (Jean-Sylvain  ),  astronome  et  lit- 
térateur français,  né  à  Paris  le  15  septembre 
1736,  mort  dans  celle  ville,  sur  l'éthafaud 
révolutionnaire,  le  12  novembre  1793. 

Bain  (  ordre  du  ),  en  Angleterre  :  institué 
par  Richard  II,  à  la  fin  du  xiv*  siècle.  —  Il 
était  presque  oublié,  lorsque  Georges  I  lo  ré- 
tablit en  1725. 

BAIUS  (  Michel),  docteur  de  Louvain  , 
mort  en  1589;  plusieurs  de  ses  opinions  fo 
rent  condamnées  par  une  bulle  de  Pie  Y,  en 
1567.  Bnïus  se  rétracta. 

BAJAZET  I,  empereur  des  Turcs,  en  1389; 
fait  prisonnier,  en  1402,  par  Tamerlan  ;  mort 
eu  1403. 

BAJAZET  II,  succède  à  son  père  Maho- 
met Il  en  1481  ;  mort  empoisonné  en  1512. 

Balambuan  ou  Palambuan,  ville  commer- 
çante de  l'Ile  de  Java  ;  prise  en  1768  par  les 
Hollandais. 

Balance  à  calculer,  on  balance  arithméti- 
que :  son  invention,  par  Cassini,  en  1669. — 
Balance  d'après  la  méthode  des  doubles 
pesées,  imaginées  par  Borda  dans  la  seconde 
moitié  du  xvm  siècle. —  Balance  de  Ramsden, 
inventée  par  celui  dont  elle  porte  le  nom 
vers  1760.  —  Balance  à  pendule,  inventée 
par  Lambert,  mathématicien  du  xvnr  siècle. 
—  Balance  de  torsion,  imaginée  par  le  phj- 
sicien  Coulomb  vers  la  Qn  du  xvm*  .siècle. 

Balancier,  machine  pour  le  moonoyage  : 
fut  dit-on,  inventée  par  un  menuisier  nommé 
Aubin  Olivier,  en  1553. 

BALBOA(Vasco  Nugnczde),  navigateur 
castillan,  né  en  1475,  décapite  à  Santa-Maria 
en  1517,  soo>  le  poids  d'une  fausse  accusa- 
tion. 

Baldaquin ,  ouvrage  d'architecture;  re- 
monte aux  premiers  siècles  de  l'Eglise,  quoi- 
que se  soit  une  invention  moderne;  il  a  pris 
la  place  des  anciens  ciboires. 

BALDE  (Jacques  ),  jésuite,  prédicateur  et 
poêle  latin  très  estimé,  né  en  Alsace  en  1603, 
mort  à  Neunourg  en  1668. 

RALDINGEK  (  Ernest-Godefroi  ),  célèbre 
médecin  cl  savant  distingué,  né  près  d'Er- 
Turin,  le  18  mai  1738,  mort  le  2  janvier  1804. 

Bâle.  Prise  cl  brûlée  par  les  Hongrois,  en 
917. 

Bâle (concile  général  de),  son  ouverture 
le  13  juillet  1431.  —  Synode  des  prolestault 
suisses,  tenn  dans  celte  ville  en  1536. 

Bâle  (  évéché  de ),  réuni  à  la  France,  le  23 
mars  1793,  sous  le  nom  de  département  du 
Mont-Terrible. 

Bdle  (  traités  de)  :  1  le  5  avril  1795  avec 
la  Prusse;  2*  le 22  juillet  de  la  même  année 
avec  l'Espagne.  Par  ces  deux  traités,  la  ré- 
publique française  était  reconnue.  —  Le  28 
août  1795,  antre  traité  entre  le  landgrave  do 
Hesse-Cassel  et  la  république  française. 

Baléares,  Iles  de  la  Méditerranée,  prises  sur 
les  Romains,  par  les  Vandales  en  426  et  ea 
798  par  les  Maures.  Ces  derniers 


chassés  en  1259,  par  Jacques  I",  roi  d'A- 
ragon. 

B A LECHOU  (  Jean-Jacques ),  gra  v car  fi 


Digitized  by  Google 


793  BAM 

çais,  célèbre  par  ses  gravures  en  lai  Ile-douce; 
né  à  Arles  en  1715,  mort  à  Avignon  en  1765. 

Baleine.  Vers  le  vr  siècle,  les  Basques 
commencent  à  se  livrer  à  la  pèche  de  ce  pois- 
son.—  An  xvi*,  les  Danois  entreprennent  la 
pèche  de  la  baleine  dans  les  mers  du  Sptt- 
zberg;  les  Anglais  an  1598.  —  Le  harpon  à 
canon  pour  cette  pèche,  inventé  par  les  An- 
glais en  177V.  —  Le  harpon  à  ressort,  ima- 
giné par  les  baleiniers  américains,  date  de 
ces  derniers  temps.  —  Dans  le  vm  siècle, 
on  mangeait  en  France  la  chair  de  la  ba- 
leine. 

Batiste,  machine  de  guerre  :  est  inventée 
vers  l'an  MX)  av.  J.-C. 

Balistique .  branche  de  l'art  militaire.  De- 
puis l'invention  de  l'artillerie,  Tartaglia  fut 
le  premier  qui  en  fit  des  expériences  dans  le 
xvi'  siècle. 

BALLANCHE  (  ) ,  membre  de  l'Acadé- 
mie française ,  auteur  de  la  Palingénêsie  so- 
ciale,  né  à  Lyon  en  1776,  mort  à  Paris,  le  12 
juin  1847. 

Ballet  ,  composition  chorégraphique.  Ce 
genre  de  spectacle  s'introduisit  à  la  cour  de 
France  vers  1581,  du  temps  de  Catherine  de 
Mèdtcts.  —  Les  premiers  entre  chats  Turent 
battus  par  la  Camargo  en  1730.  —  La  pi- 
rouette Tut  apportée  de  Sluttgard  en  France 
en  1766. 

BALL1N  (Claude) ,  célèbre  orfèvre,  né  à 
Paris  en  1625,  mort  en  1678. 

BALLON  (Louise-Blanche-Thérèse  Perru- 
chard  de),  fondatrice  des  Bernardines  réfor- 
mées, née  au  château  de  Vancbi,  près  Ge- 
nève ,  en  1591 ,  morte  en  odeur  de  sainteté , 
le  14  décembre  1668,  à  Seyssel. 

Ballon,  V.  Airottai». 

Bahora  (bataille  de),  gagnée  par  les  Per- 
sans contre  les  Turcs  en  1616. 

BALTHAZaR  ,  dernier  roi  de  fiabylone , 
détrôné  par  Cyrus,  et  rois  à  mort,  l'an  538 
av.  J.-C. 

Baltimore,  ville  des  Etats-Unis  ,  n'était 
qu'nne  ferme  en  1709,  et  renfermait  5000  ha- 
bitants en  1776.  —  Elle  reçut  le  droit  de  cité 
en  1796  ;  en  1806,  elle  était  la  troisième  ville 
commerçante  des  Etats-Unis,  et  comptait 
eoviron  16,000  habitants. 
•  Baltimore,  ville  des  Etats-Unis  d'Amérique: 
création  de  son  évêché  par  une  bulle  du  pape 
Pie  VI,  le  7  novembre  1789. 

BALUE(Jean la), cardinal,  né  en  1421  au 
bourg  d'Angle,  en  Poitou,  mort  à  Ancône 
en  1491. 

Batustre ,  ornement  d'architecture,  ne 
date  que  des  premiers  siècles  de  la  renais- 
sance des  arts. 

BALUZK  (Etienne),  savant  érudit  fran- 

iais,  né  à  Tulle  le  24  décembre  1630,  mort 
Paris  le  28  juillet  1718. 

BALZAC  (Jean-Louis  Guez,  seigneur  de), 
écrivain  français,  membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Angouléroe  en  1597,  mort 
dans  sa  terre  de  Balzac,  sur  les  bords  de  la 
Charente,  le  18  février  1654. 

Bamberg.  Son  évéché  fondé  l'an  1006.  — 
Sa  cathé  lrale,  dans  le  goût  gothique,  date 
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de  1110.  —  Son  Université  fut  instituée  en 
1585,  et  transformée  en  Académie  en  1648. 

Ban  et  arriére-ban.  Cet  ancien  système 
féodal  de  levée  militaire  ne  commença  à  se 
régulariser  que  sons  Louis  le  Gros  ,  vers 
1124. 

Banda,  l'une  des  Moluques.  Les  Hollan- 
dais y  avaient  plusieurs  forts,  dont  les  An- 
glais se  sont  emparés  en  1813. 

BANDINELLI  (Baccio  ),  peintre  et  scul- 
pteur italien,  né  A  Florence  en  1487,  mort 
en  1559. 

BAND1NI  (Ange-Marie),  célèbre  littéra- 
teur italien,  né  à  Florence  le  25  septembre 
1726,  mort  en  1811. 

BAN1ER  ou  BOAER  (Jean  Gnstafson),  feldl 
maréchal  de  Suède,  né  à  Diursbolm,  dans  la 
province  d'Uplan,  en  1596,  mort  A  Halbers- 
tadt  en  1641. 

BANIER  (Antoine),  savant  ecclésiastique, 
né  à  Dalet  en  Auvergne,  le  2  novembre  1673, 
mort  en  1741. 

BANKS  (sir  Joseph),  naturaliste  et  voya- 

Seur  anglais,  né,  vers  1741,  d'une  famille  de 
uède,  mort  en  1821. 

Bannière  de  France.  En  925,  Charles  le 
Simple  avait  à  la  bataille  de  Soissons  une 
enseigne  portée  par  un  seigneur  attaché  A 
sa  personne.  C'était  la  bannière  de  France. 

Bannockburn  (bataille  de),  remportée  par 
les  Ecossais,  commandés  par  leur  roi  Robert 
Bruce,  sur  les  Anglais,  te  24  juin  1314.  Cette 
victoire  eut  pour  résultat  de  leur  faire  recou- 
vrer l'indépendance. 

Banques:  celle  de  Venise,  établie  en  1157; 
celle  de  Gènes,  en  1345  ;  celle  de  Saint-Geor- 
ges, établie  dans  cette  dernière  ville  en  1407, 
servit  de  modèle  à  tontes  les  banques  publi- 
ques formées  depuis.  —  Etablissement  de 
celle  d'Amsterdam  en  1609  ,  de  celle  de 
Hambourg  en  1609,  de  celle  d'Angleterre 
en  1694,  de  celle  d'Ecosse  en  1695,  de  celle 
des  Indes  orientales  en  1787,  de  celle  d'Amé- 
rique en  1791.  La  banque  de  France,  créée 
le  1  mars  1800  ;  réorganisée  en  1803. 

Banquets  patriotiques.  Le  premier  et  le 
plus  nombreux  qui  eut  lieu  en  France,  fut 
celui  du  parc  du  chdteao  de  la  Muette,  le 
14  juillet  1790.  Cet  usage  s'est  étendu  de- 
puis. 

Bans.  Leur  publication  dans  les  églises 
date  de  l'année  1210. 

Bantam  (royaume  de)  snr  la  cèle  N.-O. 
de  Java.  Les  Hollandais  et  les  Anglais  y 
avaient  des  comptoirs  en  1603.  —  Les  Hol- 
landais y  furent  tout  -  puissants  jusqu'en 
1811,  époque  où  les  Anglais  en  forent  maîtres 
à  leur  tour  jusqu'en  1814.  Alors  cette  colo- 
nie fut  restituée  au  roi  des  Pays-Bas.  > 

Baptême  de  Notre-Seigneur  (féte  do),  ins-  •• 
tiluée  dans  le  iv  siècle,  et  fixée  au  13  jan- 
vier, oclave  de  l'Epiphanie.  Voir  ce  dernier  ' 
mot. 

Baptême,  sacrement  institué  par  J.-C.  — 
Depuis  le  règne  de  Constantin  (iv  siècle),  on 
administra  le  baptême  dans  des  édifices  ap- 
pelés baptistères.  Cet  usage  subsistait  en- 
core au  via*  siècle.  —  L'an  787,  le  concile  de 
Calculh  prescrivit  de  ne  baptiser  que  daua 
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le  temps  de  Pâques.— Dans  le  xnr  siècle,  on 
baplisaii  encore  par  immersion.— Auxvr  siè- 
cle,on  baptisait  les  enfants  dans  le  sein  des 
femmes  en  danger  de  mourir.  La  Sorbonnc, 
consultée  sur  un  cas  de  ce  genre  en  173-'*, 
n'osa  pas  autoriser  cet  usage.  —  Les  par- 
rain et  marraine  furent  admis  dans  cette 
cérémonie  l'an  130. 

Baptême  de  la  ligne  ou  du  Tropique.  Cet 
usage  fut  aboli  par  le  conseil  général  du 
Cap,  par  arrêt  du  8  janvier  1784. 

Bar-sur-Aube  :  cette  ville  fut  réunie  à  la 
couronne  en  1361.  — Un  combat  mémorable 
fut  livré  sous  ses  murs,  le  24  janvier  1814, 
par  le  maréchal  Mortier  qui  y  délit  les  Au- 
trichiens. 

Bnr-lc-Duc,  capitale  du  Barrois,  existait 
déjà  au  v  siècle.  —  Celte  ville  fut  prise  par 
Louis  XIII  en  1632,  Voy.  Barrois. 

BARAGUAY-DH1LL1ERS  (Louis),  géné- 
ral français,  né  à  Paris  en  1734,  mort  à 
Berlin  en  1812. 

Baraquement,  terme  de  la  langue  mili- 
taire, et  qui  vient  des  tentes  ou  baraques 
d'un  camp.  A  la  fin  du  xvu*  siècle,  on  appe- 
lait baraques  les  cabanes  de  l'infanterie  et 
de  la  cavalerie.  —  Depuis  1794,  le  nom  et 
l'usage  des  baraques  sont  devenus  com- 
muns. —  11  en  est  question  dans  le  règle- 
ment du  5  avril  1792.  —  Le  premier  camp 
de  baraques  régulièrement  construit  le  Tut 
en  179i  dans  les  Dunes,  sous  Dunkerque. 

BARAT1ER  (Jean- Philippe),  jeune  savant, 
d'une  étonnante  capacité,  né  à  Schwabach 
dans  le  margraviat  d'Anspach,  le  19  janvier 
1721,  mort  à  Hall,  eu  1740.  âgé  de  19  ans. 

Barbacolle,  jeu  de  hasard,  défendu  par  un 
arrêt  royal  du  15  janvier  1691. 

Barbade  (la),  lie  découverte  par  les  Portu- 
gais du  Brésil.  —  Les  Anglais  y  sont  établis 
depuis  1624.  —  Plantation  de  cette  ile  par 
les  Anglais  en  1626.  —  Un  ouragan  terrible 
éclate  dans  cette  lie  en  octobre  1780,  et  fait 
périr  près  de  5000  personnes.  —  En  1816, 
insurrection  des  nègres,  étouffée  après  une 
grande  effusion  de  sang. 

Barbares  (invasion  des).  Celle  des  Ger- 
mains dans  les  Gaules  et  l'Italie,  400  ans  av. 
J.-C. — Suivirent  celle  des  Al. uns,  des  Suèvcs, 
des  Marcomans,  des  Hérules,  des  Huns,  des 
Gollis,  des  Gépides,  des  Bourguignons,  des 
Allemands,  des  Vandales,  jusque  vers  le  com- 
mencement du  vc  siècle.  — En  405,  invasion 
de  Radagaise,  roi  des  Goths  ,  en  409,  elle 
d'Alaric  ;  en  449,  des  Anglo-Saxons  ;  en  452, 
d'Attila  ;  en  489,  de  Théodoric;  au  commen- 
cement du  vin*  siècle,  celle  îles  Sarrasins  ou 
A  M  bss 

BARBAROUX  (Charles),  célèbre  girondin, 
né  à  Marseille  en  1767,  mort  sur  l'échafaud 
révolutionnaire ,  à  Bordeaux  ,  le  25  juin 
1794. 

BARBE  (sainte),  vierge  et  martyre  de 
Nicomcdie ,  ent  la  léle  tranchée  par  son 
père,  en  240.  On  célèbre  sa  féte  le  4  dé- 
cembre. 

Barbe.  En  1120,  il  y  avait  déjà  longtemps 

ri  le  sceau  des  lettres  et  charges  émanées 
souveruins,  portail,  pour  plus  de  sanc- 


tion, trois  poils  de  leur  barbe.  —  En  France, 
l'époque  de  tnompbo  pour  la  barbe  fut  le 
siècle  de  François  1",  le  xvi*.  —  Elle  ne  Gt 
que  décroître  sous  Louis  XII!  et  ses  succes- 
seurs. —  La  révolution  de  1789  ramena  la 
moustache.  —  Celle  de  1830,  grâce  aux  Jeu- 
nes-France, a  fait  pousser  longues  barbes 
et  longs  cheveux. 

BARBEROUSSE  I  (Aroch) ,  roi  d'Alger, 
célèbre  pirate,  massacré  par  les  Espagnols 
en  1518,  âgé  de  48  ans. 

BARBEROUàSE  II  (  Heyradin  ),  frère  et 
successeur  du  précédent,  également  pirate, 
mort  en  1546,  âgé  de  70  ans. 

BARBÉZIEUX  (Louis-François-Maric  le 
Tellier,  marquis  de),  secrétaire  d'éUl  de  la 
guerre,  né  à  Paris  en  1668,  mort  le  5  jan- 
vier 1701. 

BARBIÉ  DU  BOCAGE  (Jean-Denis),  géo- 
graphe français,  né  le  28  avril  1761,  mort  le 
28  décembre  1825. 

BARBIER  (  Antoine- Alexandre  ),  savant 
bibliographe,  né  à  Coulommiers  le  11  jan- 
viar  1765,  mort  le  5  décembre  1825.  —  Au- 
teur du  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes 
et  pseudonymes. 

BARBIER  D'AUCOURT  (Jean),  critique  et 
littérateur  français  né  à  Lang/es  vers  1641, 
mort  le  15  septembre  1694. 

BARBOU  (les),  célèbres  imprimeurs  et  édi- 
teurs, commencèrent,  vers  1530,  leur  répu- 
tation de  famille,  qui  s'est  perpétuée  de  père 
en  Ûls  jusqu'à  nos  jours.  Le  dernier  des  Bar- 
bou  est  mort  en  1808. 

Barca,  grande  contrée  de  l'Afrique  visitée 
par  Browne  en  1792,  Hornemaun  en  1799, 
Cailliaud  on  1819,  Frcdiani  en  1829,  et  en 
1821  par  le  général  Minutoli. 

Barcelone,  ville  d'Espagne  conquise  par  les 
Romains  sur  les  Carthaginois  deux  siècles 
avant  l'ère  chrétienne.  —  Passe  sous  la  do- 
mination des  Visigoths  l'an  414  de  J.-C.  — 
Conquise  par  les  Arabes  vers  711. —  Prise 
par  Louis  le  Débonnaire,  roi  d'Aquitaine, 
vers  802.  —  Demeure  soumise  â  la  couronne 
de  Franco  de  814  jusqu'à  1258,  époque  à  la- 
quelle elle  est  abandonnée  en  souveraineté 
au  roi  d'Aragon.  Jusqu'à  ce  moment  elle  fut 
gouvernée  par  des  comtes.  —  Eu  1640,  Bar- 
celone se  sépare  de  l'Espagne  pour  revenir  à 
la  France;  elle  fut  replacée  sous  la  domina- 
tion espagnole  par  le  traité  des  Pyrénées.  — 
Bombardée  en  1  OH  1  ;  assiégée  et  prise  en  1697. 
—  Se  rend  au  roi  d'Espagne  le  12  septembre 
1714,  après  plus  de  six  mois  d'une  défense 
obstinée.  —  Occupée  par  les  Français  durant 
la  guerre  de  1808-1813.  —  Est  en  proie  à  la 
fièvre  jaune  en  1821;  des  médecins  français 
vont  lui  porter  du  secours. 

Barcelonnette,  ville  de  Provence  bâtie  en 
1223  par  Raymond-Béranger,  comte  dr  pro* 
veuce;  brûlée  par  le  marquis  d'Uxtl,  en  152$; 
par  les  Français,  en  1542;  parle  baron  de 
Vains,  en  1582;  par  les  religionnaires.ru 
1U01  ;  le  feu  y  fut  mis  par  accident  en  171  k; 
la  foudro  consuma  80  maisons  en  1740,  enfin, 
une  imprudence  y  causa  l'incendie  de  cent 
maisons,  en  1761. 

BARCLAY  (Jean),  auteur  de  romans  saU- 


Digitized  by  Google 


797 


BAR 


riques  ïnlins.  né,  en  1583,  à  Ponl-à-Mousson, 
mort  a  Home  en  1621. 

BardetcUk,  ville  autrefois  fameuse  du  Ha- 
novre, rasée  par  Henri  le  Lion  en  1189. 

Rardt,  petite  villo  de  Poméranie,  fondée 
vers  1179. 

Barèges.  Les  eaux  des  sources  de  cet  en- 
droit commencent  à  avoir  de  la  célébrité  vers 
1675. 

Barczim,  pelile  ville  de  Pologne  :  le«  Po- 
lonais ;  battirent  le»  Prussiens  en  1794. 

Barium,  métal  ;  découvert  ou  indiqué  par 
Davv  en  1807. 

BÀKKOK1BAS,  célèbre  imposteur  qui  se 
disait  le  Messie  guerrier  et  conquérant,  (il, 
pendant  deux  ans,  une  guerre  acharnée  aux 
Romains  :  c'était  vers  l'an  134. 

BARLAAM  (saint),  martyr,  vivait  dans  le 
iv*  siècle.  Il  mourut,  suivant  l'opinion  la  plus 
probable,  durant  la  première  persécution  de 
Dioctétien.  Sa  mémoire  est  honorée  par  l'E- 
glise le  16  novembre. 

Barméeides  (les),  illustre  famille  de  Perse 
proscrite  par  le  calife  Aroun-al-Raschild  en 
janvier  803. 

BARNABE  (saint),  apôtre,  vivait  au  i  siè- 
cle. <>n  ignore  la  date  de  sa  mort.  L'Eglise 
célèbre  sa  mémoire  le  11  juin. 

Barnabites  (ordre  des),  établi  à  Milan  en 
1533,  et  selon  d'autres  en  1536,  par  Antoine 
Marie  Zacharie. 

BARNAVE  (Antoine-Pierre-Joseph-Marie), 
célèbre  orateur,  né  à  Grenoble  en  1761 ,  mort 
sur  l'échafaud  révolutionnaire,  à  Paris,  le 
29  nov.  1793. 

BARNBS  (Josoé),  théologien  et  savant 
helléniste  anglais,  né  à  Londres  le  10  janvier 
1654,  mort  le  3  août  1712. 

Bamet  (  bataille  de  ) ,  livrée  en  Angle- 
terre, le  14  avril  1471 ,  entre  Edouard  IV  et 
Henri  VI. 

BARNEVELDT  (Jean  d'Olden),  grand  pen- 
sionnaire de  Hollande,  né  vers  1549,  déca- 
pité le  13  mai  1619. 

Barneveldi,  lie  de  l'Amérique,  découverte 
en  1616,  par  les  Hollandais. 

Baromitres.  Leur  invention  par  Torricclli 
en  1626  :  d'antres  disent  en  1643. 

BARON  (Michel  Boyron,  dit),  célèbre  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  A  Paris  en 
1653,  mort  en  1729. 

Baron  :  ce  titre  en  honneur  dès  le  vi*  siècle. 
—Il  eut  beaucoup  d'éclat  aux  xi%  xii*  et  sut* 
siècles . 

Baronet,  titre  créé  en  Angleterre,  en  1611, 
par  le  roi  Jacques  1**. 

BARON1US  (César),  cardinal,  écrivain  po- 
litique, historteu  ecclésiastique,  né  à  Sara, 
dans  le  pays  de  Naplcs,  le  30  octobre  1538, 
morl  le  30  juillet  1607. 

BARRAS  (Paul-François-Jean-Nicolas  vi- 
comte de),  conventionnel  et  membre  du  Di- 
rectoire, né  en  Provence,  le  20  juin  1755, 
mort  à  Chaillol,  près  Paris,  le  22  janv.  1829. 

Barrait  (fort),  en  Daophiné:  construit,  en 
1597,  par  un  duc  de  Savoie,  cl  pris,  l'année 
suivante,  par  le  maréchal  Lesdiguières. 
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BARRE  (Yves),  vandevelliste  célèbre,  né 
à  Paris  vers  1750,  mort  en  1832. 

BARRÈRE,  db  Vibuxac  (Bertrand),  célè- 
bre membre  du  comité  de  salut  publie,  né  à 
Tarbes  au  mois  de  septembre  1753,  mort 
en  1841. 

Barricades  (1«  journée  des),  le  12  mai  1588. 
Barricades  de  Paris  (2*  journée  des).  27 
août  1648. 

a  ?JS0riir"  de  Parit'  CoD»lr»»le»  de  1782 
a  1 io9. 

Barrières  (traité  des),  signé  par  les  Hol- 
landais le  29  janvier  1713. 

Barrois  (le),  situé  entre  la  Lorraine  el  la 
Champagne;  ce  pays  était  connu  sous  ce 

nom  dès  le  commencement  du  vni'  siècle.  

Ses  possesseurs  prirent  le  titre  de  duc  depuis 
9o8  jusque  vers  1034,  époquo  à  laquelle  ils 
prirent  celui  de  comte.  —  En  1355,  ils  revin- 
rent à  leur  premier  litre  de  duc. 

BARRUEL  (Augustin),  ancien  jésuite,  au- 
teur des  H  chiennes,  né,  dans  le  Vivarais,  en 
1741,  mort  le  5  octobre  1820. 

BARRY  (Marie-Jeanne  Gomart  Yauber- 
nier,  comtesse  du),  née  à  Vaurouleurs  en 
1744,  exécutée  le  5  décembre  1793. 

BARTH  (Jean),  célèbre  marin,  né  à  Dun- 
kerquo  en  1650,  mort  le  27  avril  1702. 

BART11ÉLKMY  (saint),  apôtre,  prêcha  l'E- 
vangile dans  les  Indes  et  dans  l'Ethiopie  ;  fut 
cruciûé,  selon  les  uns,  écorché  vif,  suivant 
les  autres  :  l'Eglise  honore  sa  mémoire  le 
24  aoûi. 

BARTHÉLÉMY  (Jean  -  Jacques)  ,  anti- 
quaire, littérateur  el  savant  écrivain  fran- 
çais, né  à  Cassis  près  Aubagne,  le 20  janvier 
1716,  mort  à  Paris  le  30  avril  1795. 

Barthélémy  (massacre  de  la  Saint-),  com- 
mencé à  Paris  le  24  août  1572,  et  continué 
dans  la  môme  ville  el  les  provinces,  les  jours 
et  mois  suivants. 

Barthélémy  (Saint-),  une  des  Antilles,  cé- 
dée par  les  Français  aux  Suédois,  en  1784. 

BAR'l'HEZ  (Pierre-Joseph),  célèbre  méde- 
cin de  l'école  de  Montpellier,  né  dans  celle 
ville  le  11  décembre  1734,  morl  en  1806 

BARTHOLE,  jurisconsulte  el  écrivain  po- 
litique, né  à  Sasso-terrato,  dans  la  Marche 
d'Ancône,  en  1313,  morl  ù  Pér  ouse  en  1356. 

BAUTHOLOZZI  (Francesro).  l'un  des  plus 
célèbres  graveurs»  né  à  Florence  en  1730, 
morl  à  Lisbonne  en  avril  1815. 

Baruliens,  hérétiques  du  xii*  siècle. 

Bas  de  soie  :  leur  fabrication  en  France 
date  de  1520.  Le  roi  François  Irr  fut  le  pre- 
mier qui  en  porta.  La  première  manufacture 
de  bas  au  métier,  établie  en  France  eu  1650, 
par  Jean  Hmdret,  au  château  de  Madrid  dans 
le  bois  de  Boulogne. 

BASILE  |,  empereur  d'Orient,  parvenu 
au  trône  en  867,  mort  eu  886. 

BASILE  U,  empereur  d'Orient,  né  en  95G, 
succède  à  Zimiscès  en  976;  mort  en  1025. 

BASILE  LE  GRAND  (sainl),  né  à  Césarée 
en  329,  promu  à  l  évéchc  de  celte  ville  en 
370,  morl  le  1  janvier  379.  L'Eglise  célèbre 
sa  IV' te  le  14  juin. 

Basilique,  compilation  de  lois,  publiée  en 
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grec  par  l'empereur  Basile,  dans  la  dernière 
partie  du  ix*  siècle. 

Basins  :  la  première  fabrique  de  cette 
étoffe,  établie  à  Lyon  en  1580,  par  des  Mila- 
nais ou  Piémonlaîs. 

BASKEKV1LLE  (Jean),  célèbre  imprimeur 
et  graveur  anglais,  né  à  Wowerley  en  1706, 
mort  le  18  janvier  1775  à  Birmingham. 

BASNAGE  DE  BEADVAL  (Jacques),  mi- 
nistre et  écrivain  protestant,  né  à  Rouen  le 
8  août  1653,  mort  en  Hollande  en  décembre 
1723. 

Basoche  :  sa  juridiction,  datant  de  l'année 
1303,  existait  encore  en  1789. 

BASS  (Henri),  habile  chirurgien  allemand, 
mort  le  5  mars  175V. 

BASSAN  (  François  da  Ponte,  dit  le  ).  célè- 
bre peintre,  né  à  Vicence  vers  la  fin  du  xv* 
siècle,  Tut  un  des  artistes  les  plus  distingués 
de  l'école  vénitienne. 

BASSAN  (Jacques  da  Ponte,  dit  le  Vieux), 
fils  du  précédent,  né  en  1510,  à  Bassano,mort 
à  Venise  en  1592.  Le  Musée  royal  de  Paris 
possède  plusieurs  de  ses  tableaux. 

Battano  (combat  de),  où  le  général  autri- 
chien Wurmser  est  battu  par  l'armée  fran- 
çaise d'Italie,  le  8  septembre  1796. 

Bassano  (combat  de),  où  les  Autrichiens 
sont  dérails  par  les  Français,  le  2V  novembre 
1805. 

Batte  (détroit  de),  découvert  en  1803  par 
Plaidera,  entre  la  Nouvelle-Hollande  et  la 
terre  de  Van-Diémen. 

Battient,  sectaires  du  H*  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

Bassignana,  bourg  du  Piémont,  fameux 
par  la  bataille  du  25  novembre  17*5. 

Bassinet  de  sûreté  ;  inventé  en  1815  pour 
les  armes  à  feu,  par  M.  Régnier,  conserva- 
teur du  Musée  de  l'Artillerie  à  Paris. 

Battora,  grande  ville  de  la  Turquie  «l'A- 
sie, bâtie  par  Omar  en  636  (l'an  1*  de  l'hé- 
gire). Dès  l'an  1055,  cette  Tille  éprouve  les 
mêmes  révolutions  que  Bagdad. 

BASSOMPIERRE  (François  de),  maréchal 
de  France,  né  au  château  d'Harwels  en  Lor- 
raine, le  12  avril  1579,  mort  le  12  octobre 
1646. 

Bas  lut,  ville  de  Corse  :  elle  ne  date  que  du 
x:v  siècle. —  Fut  assiégée  et  prise  par  les 
Anglais  en  17*5.  —  Les  Piémontais  l'assié- 
gèrent sans  succès  en  1748.—  Les  Anglais 
s'en  emparèrent  en  1794. 

Bastille,  à  Paris  :  la  première  pierre  en 
est  posée  le  22  avril  1369  ou  1370,  par  Au- 
briot.  —  Est  terminée  sous  Charles  VI  en 
1383. —  Reste  au  pouvoir  des  Anglais  de 
1420  à  1436.  —  Est  convertie  en  prison  d'Etat 
depuis  1553.  —  Subit  plusieurs  sièges  et  fut 

Înse  plusieurs  fois,  notamment  le  13  mai 
588  et  le  13  janvier  1650.  —  Est  remise  au 
roi  le  21  octobre  1651.  — Est  assiégée  et  prise 
pour  la  dernière  fois  le  1*  juillet  1789. 

Battiont  :  inventés  par  les  Turcs,  après  la 
prise  d'Olrante,  en  1*80.  —  Ils  n'ont  guère 
commencé  à  être  en  usage  que  vers  l'an  1500 
ou  1520.  —  Perfectionnés  en  1566,  lors  de  la 
construction  de  la  citadelle  d'Anvers. 
Batailles  :  d'Aboukir,  le  25  juillet  1799.  - 
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d'Aclium,  2  septembre,  31  ans  av.  J.-C.  — 
d'Agnadel,  Il  mai  1509.-  d'Allin,  18  juillet 
367  ans  av.  J.-C—  d'Almanza,  25  avril  1707. 
d'Altenkirchen,  *  juin  1796.  —  d'Ancyre,  30 
juin  1*02.  —  D'Aquilée,  6  septembre  o9*.  — 
d'Arbelles,  2  octobre  331  av.  J.-C.  —  d'Ar- 
cole,  17  novembre  1796.  —  d'Ascalon,  11 
août  1099.  —  d'Auray,  29  septembre  136*.— 
d'Austerlitx,  2  décembre  1805.  —  d'Aiin- 
coort,  25  octobre  1*15.—  de  Bannockburn, 
2*  juin  131*.  —  de  Barnet,  1*  avril  1*71.  —  - 
de  Bcaugé,  22  mars  1*21.  — de  Belgrade,  16 
août  1717.  —  de  la  Bicoque,  22  avril  1520.— 
de  Bosworth,  22  août  1485.  —  de  Bouvines, 
27  juillet  121*.  —  de  Boyaca,  7  août  1819. — 
de  la  Boyne,  11  juillet  1690.  —  de  Buckhoh, 
en  779.  —  de  Cassano,  27  avril  1799.  —  de 
Cassel,  23  août  1328.  —  de  Castiglione,  5 
août  1796.  -  de  Cérignole,  28  avril  1503.  — 
de  Cerisoles,  14  avril  15*4.—  de  Cbacabuco, 
12  février  1817.  —  de  Chéronée,  3  août  333. 

—  de  Cocherel,  27  mai  136*.  —  de  la  Co ro- 
gne, 16  janvier  1809.  —  de  Coutras,  20  octo- 
bre 1587.  —  de  Crécy,  26  août  1346.  —  de 
Courtray,  9  juin  1302.  —  de  Culloden,  27 
avril  17*6.  -  de  Denain,  2*  juillet  1712.  — 
de  Dettingen,  27  juin  17*3.  —  de  Dresde,  27 
août  1813.—  de  Dreux,  19  décembre  1562.— 
de  Dunbar,  13  septembre  1650.— des  Dunes, 
1*  juin  1658.  —  d'Ëckmùlb,  %i  avril  1809.— 
d'Espinosa,  10  novembre  1808.  —  d'Ess/ing, 
21  mai  1803.  -  d'Eylau.  8  février  1807.  —  de 
Falkirk,  22  juillet  1298.  —  de  Fleurus,  1" 
juillet  1690  et  26  juin  179*.  —  de  Flodden- 
Field,  9  septembre  1513.  —  de  Fonlenay,  25 
juin  8*1.  —  de  Fontenoy,  11  mai  17*5. —  de 
Formigny,  18  avril  1*50.  —  de  Fornoue,  6 
juillet  1495.  —  de  Fribourg,  3  août  1644.  — 
de  Fridlingen,  1*  octobre  1702.  —  de  Fried- 
berg,  *  juin  17*5.  —  de  Friedland,  1*  juin 
1807.—  de  Granson,  3  mars  1*76.—  de  Guas- 
talla,  19  septembre  173*.  —  de  la  Guebora, 
19  février  1811.  —  Halidon-Hill ,  19  juillet 
1333.—  de  Hanau,  30  octobre  1813.—  d'Has- 
tenbeck,  26  juillet  1757.  —  d'Hastings,  1* 
octobre  1066.  —  d'Héliopolis,  20  mars  18O0. 

—  d'Hochsledt,  20  septembre  1703,  13  août 
170*,  19  juin  1800.  —  de  Hohenlinden,  3  dé- 
cembre 1800.—  d'Hondschoote,  9  septembre 
1793.  —  d'iéna,  1*  octobre  1806.  —  d'Ivry, 
1*  mars  1590.  —  de  Jarnac,  13  mars  1569.— 
de  Jemmapes,  6  novembre  1792.  —  de  Kari- 
bah,  *  novembre  656.  —  de  Laofeld,  2  juil- 
let 17*7.— de  Leipsick,  7  septembre  1631, 19 
octobre  1813.—  de  Leos,  20  août  16*8.  —  de 
Lépante,  7  octobre  1571.  —  de  Leuclres,  8 
juillet  371  av.  J.-C.  —  de  Ligny  ou  de  Fleu- 
rus, 16  juin  1815.  —  de  Loano,  23  novembre 
1795.  —  de  Lodi,  10  mai  1796.  —  de  Lutzen, 
2  mai  1813.  —  de  Luzara.  15  août  1702.  — 
de  Maenano,  5  avril  1799.  —  de  Maïpo,  5 
avril  1818.  —  de  Malplaquet,  11  septembre 
1709.  -  de  Mantinée,  5  juillet  362  av.  J.-C. 

—  de  Marathon,  29  septembre  490  av.  J.-C. 
de  Marengo,  1*  juin  1800.  —  do  la  Marrée,  6 
juillet  16*1.  -  de  Mariendal,  5  mai  1645.  - 
de  Marignan,  13  septembre  1515.  —  de  U 
Marseille,  *  octobre  1693.—  de  Marsloo- 
Moor,  2  juillet  164*.  —  de  Medina  del  Rio 
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Seceo,  14  juillel  1806.  —  de  Millcsimo,  14 
avril  1790.  —  du  Mincio.  8  février  181b.  — 
de  Molwiti,  11  avril  1741.  —  de  Moodovi,  22 
avril  1790.  —  de  Mons-en-Puclle ,  18  août 
1304.  —  de  Moucontour,  3  octobre  1509.  — 
de  Montenolte,  11  avril  179G. —  de  Monlfau- 
con,  24  juin  889.  —  de  Montlhéry,  27  juillel 
1405.  —  du  Monlhabor,  10  avril  1799.  —  de 
Moral,  22  juin  1470.  —  de  Morgarten,  15 
novembre  1315.  —  de  la  Moskowa,  7  sep- 
tembre 1812.  —  de  Mulberg,  24  avril  1547. 

—  de  Mycale,  22  septembre  479  av.  J.-C.  — 
de  Nancy,  5  janvier  1477.—  de  Narva,  30 
novembre  1700.  —  do  Naseby,  14  juin  1045. 

—  de  Navaretle,  3  avril  1307. —  de  Navarin, 
20  octobre  1827.  —  de  Nerwinde,  18  mars 
1793.  —  de  Neiib,  gagnée  sur  les  Turcs  par 
les  Egyptiens,  en  juillet  1839.  —  de  Nico- 
polis,  28  septembre  1390.  —  de  Nordliogue, 
0  septembre  1634, 3  août  1045.—  de  Novarre, 
6  juin  1513.  —  de  Novi,  15  août  1799.  — 
d'Orthez,  27  révrier  1814.  —  d'Ouriquc,  25 
juillet  1139.  —  de  Paris,  30  mars  1814.  —  de 
Parme,  29  juin  1734.  —  de  Pavic,  24  février 
1525.  —  de  Pclerwaradin,  5  août  1710.  — 
de  Pharsale.  20  juillet  48  av.  J.-C.  —  de 
Philippe*,  23  octobre  42  av.  J.-C.  —  de 
Platée,  22  septembre  479  av.  J.-C.  —  de  Poi- 
tiers, 19  septembre  1350.—  de  Prague,  8  no- 
vembre 1020.  —  de  Pullawa,  8  juillet  1709. 
des  Pyramides,  21  juillet  1798.  —  de  Raab, 
14  juin  1809.—  de  Ramillies.  23  mat  1700.— 
de  R  au  roux,  11  octobre  1746.—  de  Ha  venue, 
11  avril  1512.  —  de  Kent  y,  13  août  1554.  — 
deKbétel,  15  décembre  1650.  —  de  Rivoli, 
14  janvier  1797.  —  de  Rocroy,  19  mai  1043. 

—  de  Rosbach,  5  novembre  1757.—  de  Rose- 
becq,  27  novembre  1382.—  de  Sainl-bedis,  10 
novembre  1567.—  de  Saint-Quentin,  10  août 
1557.  —  de  Sedyman ,  7  octobre  1798.  —  de 
Sempach,  9  juillel  1380.  —  de  Sônef,  11  août 
1674.  —  de  Simancas,  6  août  938.—  de  Sois- 
sons,  décisive  contre  les  Romains,  et  dans 
laquelle  Svagrius,  leur  général,  fut  défait 
par  Clovis,  en  486.  —  de  Staffarde,  18  août 
1690.  —  de  Steinkerque,  3  août  1092.  —  de 
Stoke,  6  juin  1487.—  de  Taillebourg,  21  juil- 
let 1242-de  Talavcira,  28  juillel  180).-  de 
Talca,19mars  1818.— deTewkesbory,  4  mai 
1471.  -  de  Tibériade,  23  juillet  1187.  -  de 
Tolbiac,  gagnée  par  Clovis  contre  les  Alle- 
mands, en  490.  Le  vainqueur  se  6t  chrétien 
après  cette  bataille  mémorable.  —  de  Tolen- 
tino,  3  mai  1815.—  de  Tolosa,  10  juillel  1212. 

—  de  Toulouse,  10  avril  1814.  —  de  Trasi- 
-  mène,  23  juin  217  av.  J-C.  —  de  la  Trebia, 

19  juin  1799.—  dans  les  plaines  de  Trévoux, 
près  de  Lyon,  entre  Albinos  et  Septime- 
Sévère  qui  s'y  disputèrent  l'empire,  le  19 
février  197.  —  de  Tunja,  du  1  juillet  1819. 

—  de Turcklieim,  5  janvier  1075.— de  Valmy, 

20  septembre  1792.  —  de  Varna,  10  novem- 
bre 1444.  —  de  Villaviciosa ,  10  décembre 
1710.  —  de  Vimeiro,  22  août  1808.  —  de 
Vitloria,  21  juin  1813.  —  de  Vouillé  ou  de 
Vivonnc,  près  de  Poitiers,  gagnée  par  Clovis 
sur  Alaric,  en  507.  —  de  Wa  grain,  6  juillet 
1809.  -  de  Waterloo,  18  juin  1815.  —  de 
Waltignies,  15  octobre  1793.  -  de  Wiazmi, 
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3  novembre  1812.  —  de  Worcesler,  13  sep- 
tembre 1051.  —  de  Wur(chen,20  mai  1813. 

—  de  Xérès-la  Frontera,  11  novembre  711. 

—  de  Zenla,  11  septembre  1097.  —  de  Zu- 
rich, 27  septembre  1799.—  Batailles  navales  : 
d'Aboukir,  le  1  août  1798.  —  de  la  Hogue, 
29  mai  1092.  —  de  Salamine,  20  octobre  480 
av.  J.-C.  —  de  Trafalgar,  20  octobre  1805. 

Batavia,  fondée  dans  l'Ile  de  Java,  par  lea 
Hollandais,  en  1019.  —  Les  Anglais  s'en 
emparent  en  1811  ;  elle  fut  restituée  aux 
Hollandais  le  19  août  1810. 

Bateaux  à  vapeur  :  premières  expériences 
faites  à  ce  sujet  par  Périer,  en  1775,  et  par 
le  marquis  de  Jouffroy,  en  1783.— Exécutées 
en  grand  par  Fulton,  en  1807.  } 

Bnlemburgiauts,  hérétiques  du  xvi*  siècle. 

Bath  (bataille  de),  gagnée,  en  520,  par  les 
Bretons  sur  les  Anglo-Saxons. 

Bath  :  découverte  de  ses  sources  d'eau x 
minérales,  en  870  av.  J.-C.  La  cathédrale  de 
celte  ville,  te  dernier  et  le  plus  pur  monu- 
ment d'architecture  gothique  qui  existe  en 
Angleterre,  fut  commencée  en  1495. 

BATHILDR  (sainte),  née  en  Angleterre, 
fut  d'abord  esclave  d'un  seigneur  français 
nommé  Archambault,  qui  la  donna  ensuite 
comme  épouse  à  Clovis  il,  eu  049  :  elle  mou- 
rut dans  l'abbaye  de  Chclles,  où  elle  avait  pris 
le  voilo,  en  G80,  le  30  janvier,  jour  auquel 
elle  est  honorée  en  France. 

BATHORI  ou  BATTORI  (famille  des)  :  son 
chef,  Etienne  Bathori,  prince  de  Transylva- 
nie en  1571,  roi  de  Pologne  en  1570t  mort 
en  1586.  —  Sigismond,  vayvode  de  Transyl- 
vanie en  159o,  mort  dans  l'obscurité.  — 
Gabriel,  frère  du  précédent,  aussi  prince  de 
Transylvanie,  assassiné  en  1013. 

Batiste,  toile  blanche  très-fine,  dont  Jean- 
Baptiste  Chambrai  fut  le  premier  fabricant, 
vers  le  xiu*  siècle. 

Bâtonnier  des  avocats:  cette  dénomination 
vient  de  ce  qu'aux  processions  d'une  con- 
frérie, établie  par  les  clercs  du  palais  en 
1342,  le  doyen  ou  le  chef  de  Tordre  portail 
une  bannière  ornée  de  l'image  de  saint  Ni- 
colas. Les  avocats  ue  participent  plus  à  cette 
confrérie  depuis  1782.  La  qualiQcalion  de 
bâtonnier  a  été  maintenue  par  un  décret  du 
14  décembre  1810,  et  par  des  ordonnances 
du  20  décembre  1822  et  du  27  août  1830. 

Batteries  de  campagne  :  on  en  fait  remon- 
ter l'usage  à  la  guerre  de  1778.  En  France, 
depuis  1702,  elles  furent  attachées  aux  di- 
visions, puis  aux  corps  d'armée  :  leur  orga- 
nisation, réglée  par  nne  ordonnance  du  5 
août  1829,  a  subi  depuis  plusieurs  modiflea-  . 
lions. 

Batteries  flottantes  i,  essai  des),  au  siégode 
Gibraltar,  le  13  septembre  1782. 

Batteries  à  ricochets,  inventées  par  Vao- 
ban,  qui  les  employa  la  première  fois  au 
siège  d'Alh,  en  1097. 

BATTBUX.  (Charles),  critique  littéraire, 
né  près  de  Reims,  le  7  mai  1713,  mort  à  Paris 
le  14  juillet  1780. 

Battle,  bourg  d'Angleterre ,  fameux  par 
la  bataille  livrée,  en  1060,  entre  Harold, 
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roi  d'An plet erre,  et  Guillaume,  duc  de  Nor- 
mandie. 

BAUDEI.OCQUE  (Jean-Lonis),  célèbre  ac- 
coucheur, né  à  Heilly  en  Picardie,  en  1746, 
morl  le  1"  mai  1810. 

BAUDOUIN  I,  roi  de  Jérusalem  en  1100, 
mort  en  1118. 

BAUDOUIN  11,  couronné  roi  de  Jérusalem 
en  1118,  mort  en  1131. 

BAUDOUIN  III.  succède  à  Foulques  d'An- 
jou", en  1112;  mort  en  1163. 

BAUDOUIN  I.  empereur  de  Constantino- 
ple,  né  A  Valenciennes  en  1171,  proclamé  roi 
après  la  p  ise  deConstantinople  par  les  croi- 
sés en  1204;  morl  en  1206. 

BAUDOUIN  II,  demie'-  empereur  latin  de 
Constantinople,  élu  en  1228,  mort  en  1273. 

BAUDRAND  (le  général],  pair  de  France, 
né  en  Franche-Comté  en  1774,  mort  à  Paris 
le  2  septembre  1848. 

BAUME  (Antoine),  chimiste  français,  né 
en  1728,  mort  en  1804. 

Haunck-Burn  (bataille  de),  remportée  sur 
les  Anglais  par  les  Ecossais,  en  1314. 

BAUSSET  f  Louis-François,  cardinal  de), 
célèbre  historien  de  Fénelon  et  de  Rossuet, 
membre  de  l'Académie  française,  né  à  Pon- 
dlchéry  en  1748,  mort  à  Paris  te  21  juin  1824. 

BAUTRU  (Guillaume),  comte  de  Séran , 
l'on  des  premiers  membres  de  l'Académie 
française,  quoiqu'il  n'ait  rien  écrit,  naquit  à 
Angers  en  1581,  et  y  mourut  en  1665. 

Bautzen  (bataille  de),  où  le  roi  de  Prusse 
est  vaincu  par  le  maréchal  comte  de  Daun, 
le  14  octobre  1758.  —  Autre  bataille  du 
même  nom,  gagnée  le  20  mai  1813  par  Na- 
poléon sur  le»  Prussiens  et  les  Russes. 

Bavière  :  d'abord  royaume  au  vm*  siècle, 
jusqu'à  l'extinction  de  la  race  carlovin- 
gienne,  en  911.  —  A  pour  souverains  des 
ducs,  de  911  à  1651  ;  des  électeurs,  de  1651  à 
1806;  des  rois,  de  1806  jusqu'à  l'époque  ac- 
tuelle. Le  roi  régnant,  Louis  1,  est  monté 
sur  le  trône  en  1825.  La  constitution  de  Ba- 
vière porte  la  date  du  26  mai  1818.  —  En- 
vahie pour  la  troisième  fois  par  les  Autri- 
chiens,  en  juin  1743.  —  Le  roi  de  ce  pays  sup- 
prime l'état  d'asservissement  des  paysans 
dans  ses  nouvelles  provinces  sur  le  Mein, 
le  25  juillet  1817. 

BAYARD  (Pierre  du  Terrai!),  capitaine 
français,  né  dans  la  vallée  de  Graisivaudau, 
près  de  Grenoble,  en  li76  ;  blessé  à  mort  à 
la  retraite  de  Romagnano,  le  30  avril  1524. 

Bayetur,  ville  de  Normandie  ;  prise  parles 
Normands  en  884  et  en  890.  —  Brûlée  par 
accident  vers  1046.— Henri  I",  roi  d'Angle- 
terre, s'en  empara  et  la  livra  aux  flammes, 
en  1106.  —  Prise  et  brûlée  par  Philippe  de 
Navarre,  en  1356.  —  Bayeux  se  rendit  aux 
Anglais  en  1450.  —  Les  protestants  s'einpa- 
réreut  de  celte  ville  en  1561  et  1&G3.  —  La 
Moricière  la  prit  pour  la  Ligue,  en  1589,  et 
la  rendit,  en  1590,  au  duc  de  Montpensier. 

BAYLE  (Pierre),  écrivain  critique  et  poli- 
tique, né  au  Cariai,  ancien  comté  de  Foix, 
le  7  février  1646,  mort  à  Rotterdam  le  28  dé- 
cembre 1706 
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BAYLE  (  Pierre-Laurent),  médecin  fran- 
çais, mort  le  11  mai  1816. 

Baylen  (capitulation  de),  le  19  juillet  1808. 

Bayonne  :  Cette  ville  existait  longtemps 
avant  J.-C,  sous  le  nom  de  Lapurdum;  elle 
reçut  son  nouveau  nom  vers  1141.  —  En 
12H,  elle  avait  été  érigée  en  république  par 
Jean  sans  Terre,  et  conserva  celle  forme  de  j 
gouvernement  jusqu'en  l'année  1451.  —  Elle 
a  soutenu  quatorze  sièges,  de  401  à  1814, 
contre  les  Vandales,  les  Sarrasins,  les  Nor- 
mands, les  Navarrois.  les  Gascons,  les  Béar- 
nais,  les  Aragonnaii,  les  Anglais,  les  Espa- 
gnols et  les  Portugais.— Elle  avait  d'abord  été 
fortifiée  par  Vaobarj,  dans  la  dernière  moitié 
du  xvii*  siècle  ;  elle  a  aujourd'hui  de  bonnes 
fortifications  extérieures  construites  en  1813. 

Bayonne  (  traité  de  ),  signé  le  5  mai  1808. 

Bayonnette,  ou  baïonnette:  arme  terrible, 
invenlée,  dit-on,  à  Baronne  pendant  le  siège 
de  ce'le  ville,  en  1523;  mise  en  usage  dans 
les  régiments  français  par  Martinet,  officier 
de  cette  nation,  en  1671.  —  Les  Français  en 
font  usage,  pour  la  première  fois,  à  la  bataille 
de  Turin,  en  1692. 

Bdellomètre,  instrument  propre  à  rempla- 
cer les  sangsues,  inventé  par  le  docteur  Sar- 
landière  en  1819. 

Béarn,  ancien  vicomlé ,  principauté  et 
province  de  France;  sa  conquête  par  Euric, 
roi  des  Visigoths,  en  477;  puis  par  Clovis  en 
507;  enlevé  aux  Francs  par  les  Gascons  en 
501  ;  cul  des  vicomtes  depuis  819  jusqu'en 
1290.|Dans  le  Xin*  siècle,  le  Bcarn  passe  dans 
la  maison  de  Foix,  puis  dans  celle  de  Grailly 
en  1381  ;  enfin  dans  celle  d'Albret  en  1484. 
Réuni  é  la  couronne  en  1607,  réunion  qui 
fut  confirmée  par  Louis  XIII  en  1620. 

Béatification  ;  son  origine  remonte  au 
pontificat  d'Alexandre  111,  en  1159.  Quelques 
auteurs  veulent  qu'elle  ne  date  que  de  Gré- 
goire X,  en  1271. 

Beaucaire  (foire  de)  :  s'ouvre  an  1  joillet 
de  chaque  année,  commence  à  s'animer  vers 
le  15,  et  se  termine  le  '28  à  minuit. 

BEAUFORT  (François  de  Vendôme,  duc 
de),  dit  le  R  i  des  haltes,  né  en  1616,  lué  au 
siège  de  Candie  en  1C69. 

BEAUFORT  (Henri),  cardinal,  évêque  de 
Lincoln ,  puis  de  Winchester ,  frère  de 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  morl  le  11  afril 
1447. 

Beaugé  (bataille  de),  remportée  par  le  ma- 
réchal de  la  Fayette  sur  le  duc  de  Clarence, 
commandant  les  forces  d'Angleterre,  le  22 
mars  1421. 

BEAUHARNAIS  (  Alexandre,  comte  de  }, 
général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  con- 
damné à  mort  parle  lribun.il  révolutionnaire, 
le  22  juillet  1794.  Il  était  le  père  du  prince 
Eugène,  vice-roi  d'Italie. 

BEAUHARNAIS  (Eugène  de),  duc  de 
Leuchlemberg,  né  à  Paris  le  3  septembre 
1781  ;  nommé  vice-roi  d'Italie,  le  8  juin  1805  ; 
morl  à  Munich,  le  21  juin  1824. 

REAUJEU  (Anne  de  France,  dame  de),  ré- 
gente du  royaume  pendant  la  minorité  de 
Charles  VUl,  morte  le  14  novembre  1522. 

Beaujolais  (le)  :  passe  eu  1683  dans  la 
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deuxième  maison  d'Orléans,  aujourd'hui  exi- 
lée. 

BEAUJON  (Nicolas),  banquier,  né  a  Bor- 
deaux en  1718,  morl  à  Paris  le  2G  décembre 
1786,  forma,  en  178i,  un  établissement  des- 
I  né  à  l'éducation  gratuite  de  vinjit-quatre 
enfants  de*  deux  sexes,  qui  fut  ensuite  con- 
verti en  hôpital,  portant  le  nom  du  fon- 
dateur. 

Beaulieu  en  Argonne  :  commencement  de 
ce  monastère  en  Cli7. 

(Jean  IV),  l'un  des  plus 
rraves  et  des  plus  habiles  généraux  bretons; 
mort  peu  de  temps  après  le  traite  de  Gué- 
rande,  conclu  le  12  avril  13155. 

BEAUMARCHAIS  (Pierre-Augustin  Coron 
de),  auteur  dramatique,  né  a  Paris  le  24  en- 
tier 1732,  morl  le  19  mai  1799. 

Beaumont  (bataille  de),  où  les  Français 
mettent  les  alliés  en  déroute,  le  16  juin  1815. 

JJEAUSOBRE  (lsaac  de),  ministre  et  écri- 
vain calviniste,  né  dans  le  Limousin  en  1659, 
uu.rt  à  Berlin  à  l'âge  de  79  ans. 

BEADVAIS  (  Jean.Baptiste-Charles-Marie 
de),  évéque  de  Senez,  célèbre  prédicateur, 
né  à  Cherbourg  eu  1731,  mort  le  *  avril  1790. 

Beauvait  :  celte  ville  fut  bâtie  par  Bello- 
>èze.  vers  l'an  164  de  Rome.—  Prise  parCé- 
a«ir,54  ans  av.  J.-C.  —  Vers  l'an  471,  Chil- 
éric  y  fil  son  entrée  comme  vainqueur.— 
rûlée  en  850  et  886.  —  Pillée  par  les  Nor- 
mands en  923  ei  925.— Incendiée  de  nouveau 
en  1018. —  En  1109,  Beau  vais  fut  pris  par 
Louis  le  Gros,  après  deux  ans  de  siège. — 
En  1180,  elle  devint  encore  la  proie  des 
flammes.  —  Assiégée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, celte  ville  est  défendue  par  Jeanne 
Hachette,  qui  en  fait  lever  le  siège  lo  10 
juillet  1472.  —  La  manufacture  de  tapisseries 
de  cette  ville,  établie  en  1664  par  Lou  s  Hi- 
pard.  —  Son  hôtel  de  ville  fut  construit  en 
1753  et  1754. 

BEAUVEAU  (Charles- Juste,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  né  à  Lunéville  le  10  sep- 
tembre 1720,  mort  le  21  mai  1793. 

Beaux-art»  (école  des)  :  est  établie  en  fé- 
vrier 1817,  dans  lo  local  du  Musée  des  mo- 
numents français,  aux  Pelits-Auguslins. 

BECCAR1  (Jacques- Barlhélemi),  célèbre 
médecin  et  physicien  italien,  né  à  Bologne 
en  1682,  morl  le  30  janvier  1766. 

BECCARIA  (César  Bonesuna,  marquis  de), 
criminaliste  et  littérateur,  né  à  Milan  eu 
1735,  mort  en  1793. 

BECKET  (Thomas),  archevêque  de  Can- 
torbéry,  né  à  Londres  le  21  décembre  1117, 
assassiné  dans  son  église  cathédrale,  le  29 
décembre  1170. 

BECLARD  (Pierre-Augustin),  célèbre  pro- 
fesseur de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris,  né  à 
Angers  en  1785,  morl  le  16  mars  1825. 

BEDE  (saint),  Père  de  l'Eglise  dit  le  Véné- 
rable, né  en  Angleterre  en  673,  mort  le  26 
mai  735  :  ce  jour  esl  celui  où  l'on  célèbre  sa 
féle.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Bède  plus  ancien,  moine  de  Lindisfarne. 

Bedlum,  ancienne  maison  des  aliénés  à 
Londrei  j  ion  origine  remontait  à  Henri  VIII, 


an  commencement  du  xvi*  siècle.  — Lo  Bed- 
1  m  actuel  date  de  1812. 

Bédriac  (bataille  de),  où  Vilellius,  pro- 
clamé empereur  romain,  défit  l'armée  d'O- 
thon,  son  compéliteur,  l'an  69  de  J.-C. 

Beiring  (détroit  de),  est  découvert  par  lu 
J^gilUur  qui  lui  a  donné  800  no»n.  en 

BEETHOVEN  (Ludwig  van),  célèbre  com- 
positeur de  musique,  né  le  15  décembre  1770 
à  Bonn,  mortSrn  1227. 

Béggh<irdi,Béguards,  Béguins  et  Béguinei, 
hérétiques  du  xir  siècle. 

Belgique  :  gouvernée  par  les  maires  du 
palais  à  partir  de  613.  —  Ravagée  par  les 
Normands  dans  les  vi  i  et  ix  siècles.  —  In- 
surrection de  ses  provinces  contre  l'Autriche 
en  1787.  —  Les  troubles  de  ce  pays  finissent 
par  la  reddition  de  Bruxelles  aux  troupes 
aulricbiennes,  le  2  décembre  1790.  —  Réunie 
à  la  France  le  1  octobre  1795.  —  Son  insur- 
rection contre  Guillaume  de  Nassau  son  sou- 
verain, le  1  septembre  1830.  —  Ouverture 
d'un  congrès  national  dans  ce  pays,  le  10  no- 
vembre 1830.  —  Est  érigée  en  royaume  par- 
ticulier, en  faveur  du  prince  Léopold  de 
Saxc-Cobourg,  le  20  décembre  1830. 

Belgrade.  En  1073.  le  roi  Salomon  de  Hon- 
grie la  prit  aux  Grecs.  —  Elle  est  assiégée 
par  le*  Turcs  en  1442  et  I4a6.  —  Prise  de 
cette  ville  par  Soliman  11,  le  9  aoûl  1521, 
après  six  semaines  de  siège.  —  Enlevée  aux 
Turcs  par  les  Allemands  le  6  septembre  1688. 

—  Reprise  par  les  Turcs  en  1689.  —  Priso  par 
les  Autrichiens  sur  les  Turcs,  le  8  octobre 
1789.  —  Les  St  rviens,  insurgés  contre  les 
Turcs,  s'emparent  de  celte  ville  le  13  no- 
vembre 1806,  et  de  la  forteresse,  le  24. 

Belgrade  (bataille  de),  gagnée  par  le  prince 
Eugène  sur  b-s  Turcs,  le  16  aoûl  1717;  celle 
victoire  assure  la  possession  de  la  ville  à 
l'Autriche. 

Bélier,  machine  de  guerre  :  inventée  par 
les  Carthaginois  vers  441  av.  J.-C. 

Bélier  hydraulique  :  machine  inventée  en 
1796  par  le  célèbre  Moulgolfier. 

BELI5AIRE,  général  romain,  né  vers  la 
fin  du  v  siècle,  débarque  en  Afrique  et  en 
fait  la  conquête  le  15  septembre  533;  entre 
dans  Rome  le  9  décembre  537;  mort  le  23 
mars  565. 

BELLARMIN  (Robert),  cardinal,  théolo- 
gien et  savant  critique,  né  à  Monlc-Pulciano 
en  1542,  mort  à  Rome  le  17  septembre  1621. 

BELLART  (Nicolas-François),  avocat  dis- 
tingué et  magistral  français,  né  à  Paris  eu 
1761,  morl  le  8  juillet  1S26. 

BELLAY  (Guillaume  du),  grand  capitaine 
et  habile  négociateur,  morl  en  1545.  —  Son 
frère  ,  Martin  du  Bellay ,  devenu  prince  d  Y- 
vetot  par  son  mariage,  meurt  le  9  mars  1559. 

—  Jean  du  Bellay,  Irèro  des  précédenls,  fut 
successivement  évéque  de  Bayonne,  de  Li- 
moges, du  Mans,  el  archevêque  de  Bordeaux: 
mort  à  Rome  le  15  février  1660. 

BELLAY  (Joachim  du  ),  poêle  français, 
né  vers  1524  à  Liré  en  Anjou,  mort  à  Paris 
en  1555. 
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BELLRAU  (lie  mi),  poêle  français,  mort  le 
G  mari  1577. 

BELLE-ISLE  (Charles-Louis-Augustc  Fou- 
quct .  comte  de  ),  maréchal  de  France  ,  né  à 
Villcfranche  de  Rouergue  en  108V,  mort  le 
26  janvier  1761. 

Belle-lsle;  faisait  partie  de  la  Bretagne  au 
xi  siècle.—  Fol  adjugée  à  l'abbaye  de  Oui  m- 
perlé,  en  1072,  par  Alexandre  III.  —  Dévas- 
tée par  les  Espagnols  en  1557.  —  Réunie  au 
domaine  de  la  couronne  par  Charles  IX,  en 
1572.—  Pillée  par  Monlgommeri  en  1573. — 
Prise  par  l'amiral  ïromp  en  167V.  —  Ren- 
due à  la  France  par  la  paix  de  Nimèguc  (  10 
août  1678.)  —  Avait  élé  vendue  par  le  duc  de 
Relrâ  Fouquet  en  1658;  elle  fut  cédée  par 
le  fils  de  Fouquet  à  la  France  en  1718 ,  et 
réunie  de  nouveau  au  domaine  de  la  cou- 
ronne.—  Assiégée  par  les  Anglais  en  1761, 
elle  capitule  le  7  juin.  —  Bloquée  par  les 
Anglais  en  1795,  mais  sans  succès. 

Heilc-lsle  (combat  naval  de),  où  les  Fran- 

Sais,  commandés  par  M.  de  Conflans,  sont 
éfaits  par  les  Anglais  le  20  novembre  1759. 
Belley,  ville  du  Bugey,  cédée  à  la  France 
par  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie  en 
1601. 

BELLIARD  (  Augustin-Daniel  )  ,  général 
français,  né  à  Fontenay-Ie-Comle  en  Vendée, 
le  25  mai  1769  ;  mort  le  28  janvier  1832. 

BELLIN1  (Laurent),  médecin  italien,  mort 
le  8  juin  1703. 

BELL1N1  (Viocenzo),  compositeur  de  mu- 
sique, né  à  Palerme,  en  1808,  mort  en  1836. 

BELLOY  (Jean-Baptiste  de),  cardinal,  ar- 
chevêque de  Paris,  né  le  9  octobre  1709  à 
Morangles,  diocèse  de  Beauvais,  mort  le  10 
juin  1808. 

BELLOY  (  Pierre  -  Laurent -Buirette  du  ), 
poète  tragique,  né  à  Saint-Flour  le  17  no- 
vembre 1727,  mort  le  5  mars  1775. 

BELSUNCE  DE  CASTEL-MORON  (Henri- 
François-Xavicr  de  ],  évéque  de  Marseille, 
né  au  château  de  la  Force,  en  Périgord,  le  V 
décembre  1671,  mort  le  V  juin  1755. 

BELZON1,  célèbre  voyageur  italien,  mort 
le  3  décembre  1823. 

BEMBO  (Jean),  doge  do  Venise,  fut  élevé 
à  celte  dignité  en  novembre  1615,  mort  en 
1617,  âgé  de  83  ans. 

BEMBO  (Pierre),  cardinal  cl  célèbre  litté- 
rateur italien,  né  à  Venise  l'an  18V0,  mort 
en  15V7. 

Bénarès,  province  de  l'Iodostan,  acquise 
en  1775  par  les  Anglais. 

Bénédictin  ;  fondation  de  cet  ordre  par 
saint  Benoit,  près  le  mont  Cassin,  en  528. 

Bénédictines  (  institut  religieux  des  ):  la 

Îlus  ancienne  maison  de  cet  ordre  était  celle 
e  Sainte-Croix  de  Poitiers,  bâtie  en  5V4  par 
sainte  Radegoode. 

Bénéfices  (  pluralité  des  ),  condamnée  par 
la  faculté  de  théologie  en  1238.  —  Lettres 
patentes  du  roi  Henri  11  portant  injonction 
de  résidence,  17  mai  1557. 

Bénévent,  duché  du  royaume  de  Naplcs  ; 
appartint  à  l'Eglise  depuis  le  n*  siècle  jus- 
qu'en 1800,  où  l'empereur  Napoléou  en  fil 


1  CHRONOLOGIE.  808 

don  à  son  ministre  Talleyrand.—  Rendu  au 
pape  en  1815. 

Bénéventl  bataille  de  ),  gagnée  sur  Fyr- 
rhus,  roi  d'Lpire,  par  les  Romains,  l'an  275 
av.  J.-C. 

BENEZET  (sainl),  berger  d'Alvilard,  dans 
le  Y  Marais,  né  en  1165  à  lie  rmi  lion  ,  près 
Sainl-Jean-de-Maurienne ,  mort  en  118V. 
L'Eglise  l'honore  le  IV  avril. 
.  Bengale,  tombe  au  pouvoir  des  Anglais 
en  1765. 

BENIOWSK1  (  Maurice  -  Auguste  .  comte 
de.) ,  célèbre  aventurier,  né  à  Verbowa,  en 
Hongrie,  tué  à  l'Ile-de-France  le  23  mai 
1786. 

BENJAMIN  -  CONSTANT.  Voyer  CONS- 
TANT DE  REBECQUE. 

BEN-JOHNiON.  Voy.  au  Manuel  l'article 
Johnson. 

BENOIT  (  saint  ),  fondateur  de  l'ordre  des 
Bénédictins,  né  à  Norica  ,  ville  du  duché  ,de 
Spolelio,  en  V80,  mort  en  5V3.  L'Eglise  ho- 
nore sa  mémoire  le  21  mars. 

BENOIT  D'ANIANE  (saint),  abbé  en  Lan- 
goedoc  :  naquit  dans  ce  pays,  cl  mourut  au 
monastère  d'Inde,  dans  le  duché  de  Clèves, 
le  11  février  821,  âgé  d'environ  71  ans.  On 
célèbre  sa  félc  le  12  février.  > 

BENOIT  I,  surnomme  Bonose,  élu  pape  en 
57V,  mort  le  30  juillet  578. 

BENOIT  11  (  saint  ) ,  prêtre  de  l'Eglise  de 
Rome,  élu  pape  le  26  juin  68V,  mort  le  7 
mai  685. 

BENOIT  III,  pape  malgré  lui  le  1"  septem- 
bre 855,  mort  le  10  mars  858. 

BENOIT  IV,  élevé  au  pontificat  au  mois 
de  décembre  900,  mort  en  août  90V. 

BENOIT  V,  pape  en  96t,  mort  le  5  juillet 
965. 

BENOIT  VI,  élu  pape  le  22  septembre  972, 
étranglé  dans  le  château  Saint-Ange,  par 
les ordresde  l'antipape  Boniface,en97V. 

BENOIT  Vil,  pape  en  975,  mort  le  6  juil- 
let m. 

BENOIT  VIII,  évéque  de  Porto,  né  à  Tas* 
culum;  élu  pape  le  7  juin  1012,  mort  le  10 
juillet  102V. 

BENOIT  IX  ,  monte  sur  le  trône  ponti- 
fical â  l'âge  de  12  ans,  en  1033;  mort  dans 
le  monastère  de  Grolta-Ferrela  en  1054. 

BENOIT  X,  antipape,  placé  sur  le  siège 
de  Rome  par  des  factieux  le  30  mars  1058; 
chassé  quelques  mois  après  par  les  Romains, 
mort  le  18  janvier  1059. 

BENOIT  XI  (saint),  général  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  fait  pape  le  22  octobre 
130»,  mort  le  6  juillet  1305. 

BENOIT  XII,  appelé  Jacques  de  Nouveau, 
surnommé  Foumier,  né  à  Saverdun,  comté 
de  Foix,  élu  pape  le  20  décembre  1334,  mort 
le  25  avril  13V2. 

BENOIT  XIII,  pape,  né  à  Rome  eu  16V9, 
prit  en  1667  l'habit  de  Saint-Dominique;  fut 
cardinal  en  1672,  archevêque  deManfredonia, 

Suis  de  Césène,  et  enfin  de  Bénévent;  élu  le 
9  mal  172V,  mort  le  21  février  1730. 

BENOIT  XIV,  né  à  Bologne  le  13  mars 
IC73,  nommé  archevêque  de  Tbéodosie  eo 
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1724,  cardinal  en  1728,  pape  le  17  août  1740; 
mort  le  3  mai  1758. 

BENOIT ,  antipape ,  appelé  Pierre  de 
J.une,  connu  sons  le  nom  de  Benoit  XIII; 
éln  le  28  septembre  1394,  mort  le  17  novem- 
bre 1424.  Il  institua,  en  1405,  la  féle  de  la 
Sainte-Trinité. 

BBNSERADE  (  Isaac  ),  poole,  né  à  Lyons- 
la-Forèt ,  en  Normandie,  en  1612  ;  mort  le 
19  octobre  1691. 

BENTHAM  (  Jérémie  ) ,  savant  juriscon- 
sulte, né  à  Louvain  le  15  février  1747,  mort 
le  6  juin  1832. 

Bentheim,  comte  de  Hanovre  ;  incorporé 
à  l'empire  français  en  1810;  rendu  au  Hano- 
vre en  1815.  —  Le  propriétaire  de  ce  comté 
fat  élevé  an  rang  de  prince,  en  1817,  par  le 
roi  de  Prusse. 

fiENTINCK  (  Lord  George  ),  chef  du  parti 
tory  dans  le  parlement  anglais,  né  le  17  fé- 
vrier 1802,  mort  à  Welbach  le  21  septem- 
bre 1848. 

BENTIVOGLIO  (Gui) ,  cardinal ,  écrivain 
politique,  né  à  Perrare  en  1579,  mort  le  27 
avril  1644. 

BENVENUTO-CELLINI.  Voyez  CELL1NI. 

Bérengarient,  hérétiques  sectaires  do  Bé- 
renger,  au  xie  siècle. 

BERENGER  I",  rot  d'Italie,  élu  vers  893, 
il  s  s  <i  ^  s  i  ii   <?n  'Jiï  i-. 

BERENGER  H,  dit  le  Jeune ,  monte  sur  le 
trône  d'Italie  en  950;  mort  dans  les  prisons 
de  Bamberg  en  966. 

Bérésina  (  passage  de  la  ),  où  la  division 
française  Partouneaux,  égarée,  est  enlevée 
par  les  Russes,  le  27  novembre  1812. 

Berg  (duché  de  )  :  réuni  à  celui  de  Clèves 
en  1806  ;  en  1815,  il  fut  donné  au  roi  de 
Prusse  par  le  congrès  de  Vienne. 

Berg-op-Zoom,  ville  de  Hollande  :  assié- 
gée inutilement  par  le  prince  de  Parme  en 
1581,  et  par  Spinola  en  1586;  prise  d'assaut 
par  les  Français  sous  les  ordres  de  Lowen- 
dal.le  16  septembre  1747;  renduo  à  la  paix, 
et  prise  de  nouveau  par  les  Français  en 
1795;  attaquée  vainement  en  1814  par  les 
Anglais. 

BERGASSE  (Nicolas),  avocat  et  publiciste, 
membre  de  l'Assemblée  constituante,  né  à 
Lyon  en  1750.  mort  en  1832. 

BERGERAC  (  Savinien  Cyrano  de),  poêle, 
né  en  1620  d'une  famille  du  Périgord,  mort 
en  1655. 

Bergerac,  ville  du  Périgord  :  prise  et  for- 
tiflée  parles  Anglais,  en  1345.— Reprise  sur 
ceux-ci  par  Louis  d'Anjou,  en  1371. —  Les 
Anglais  s'en  rendirent  maitres  une  seconde 
fois,  en  1450.  —  Louis  XIII  s'en  empara  en 
1621,  et  fit  raser  la  citadelle  et  les  fortiflea- 
lions. 

Bergfried  (combat de),  où  les  Russes  sont 
repoussés  par  les  Français,  le  3  février  1807. 

Berghem  (  bataille  de  ),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Hessois  et  les  Hanovrieos 
le  13  avril  1759. 

Berghen  (combat  de),  où  les  Anglo-Russes 
sont  défaits  par  les  Français,  commandés 
par  le  général  Brune,  le  19  septembre  1799. 

BERG1ER  (  Nicolas-Sylvestre  ),  théologien 

Diction  s,  de  Cheonologib. 


et  critique,  né  à  Dama  y,  en  Lorraine,  en 
1718,  mort  à  Paris  en  1790. 

BERING  ou  BEERING  (  Vitus  ),  célèbre 
voyageur  du  xvur  siècle,  né  dans  le  Julland, 
mort  dans  une  Ile  déserte  en  1741. 

BERKLEY  (Georges  ),  évéque  de  Cloyne, 
écrivain  politique,  théologien  et  métaphysi- 
cien anglais,  néaKilcrin,en  lrlande,en  1684, 
mort  en  1753. 

Berlin,  capitale  de  la  Prusse ,  reçoit  le 
nom  qu'elle  porte  le  17  janvier  1709.—  Prise 
par  un  corps  d'Autrichiens  et  de  Russes  le 
9  octobre  1760.  —  Entrée  des  Français  dans 
cette  ville  le  23  octobre  1806. 

BERMUDE  ou  VÉRÉMOND  I",  roi  des  As- 
turies  en  788. 

BERMUDE  ou  VÉRÉMOND  II ,  roi  de 
Léon  et  des  Asluries  en  982,  mort  en  999. 

BERMUDE  ou  VÉRÉMOND  111,  roi  de  Léon 
en  1027,  mort  en  1037. 

Bermudes,  Iles  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, ainsi  nommées  de  Jean  Bermudez,  qui 
les  découvrit  en  1522.  Les  Anglais  s'y  établi- 
rent en  1612. 

BERNARD  (sainl),  fondateur  de  Tordre  de 
Clairvaux,  né  en  1091  au  château  de  Fon- 
taine, près  Dijon,  mort  le  20  août  1155,  jour 
où  l'Eglise  honore  sa  mémoire.— Sa  canoni- 
sation avait  eu  lieu  en  1174. 

Bernard  (le  Saint-);  son  ermitage  date  de 
962. 

Bernard  (célèbre  passagedu  Saint-), opéré 
par  l'armée  française  du  16  au  18  mai  1800. 

BERNARD  (Pierre-Joseph),  dit  le  Gentil 
Bernard,  poète  français  né  à  Grenoble  en 
1710,  mort  le  1er  novembre  1775. 

BERNARDIN  DE  SIENNE  (sainl),  francis- 
cain, né  à  Massa  en  1380,  mort  à  Aquila. 
dans  l'Abruzze,  le  20  mai  14fc4  ;  canonisé 
par  Nicolas  V,  en  1450. 

BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE  (Jac- 
ques-Henri), célèbre  écrivain  français,  né  au 
Havre  le  19  janvier  1737,  mort  à  Eragny, 
près  Ponloise,  le  21  janvier  1814. 

Berne,  en  Suisse  :  fondée  par  Berthold, 
duc  de  Zeringeo,  en  1191. —  Son  canton  ac- 
cède à  la  confédération  helvétique  en  1353. 
—La  ville  est  prise  par  les  Français  le  5  mars 
1798,  après  de  sanglants  combats. 

Berne,  ville  de  Russie,  fondée  en  1763  au 
delà  du  Volga. 

REUNI KR  (François),  célèbre  voyageur  et 
médecin,  né  à  Angers  en  1625,  mort  à  Paris 
en  1688. 

BERNINI  (Giovanni-Lorenzo),  dit  It  Ca- 
valier Bernin,  sculpteur,  architecte  et  pein- 
tre, né  &  Naples  en  1598,  mort  à  Rome  en 
1680. 

RERNIS  (François-Joachim  de  Pierres  de), 
cardinal,  ambassadeur,  poète  français,  né  à 
Saint-Marcel  en  Vi varais, le  22  mai  1715,  mort 
à  Rome  en  1794. 

BERNOULLI  (Jacques),  mathématicien  , 
né  à  Bâle  le  25  décembre  165V,  mort  le  16 
août  1705. 

BERNOULLI  (Jean),  frère  du  précédent, 
professeur  de  mathématiques ,  et  membre 
des  académies  des  sciences  de  Paris,  Lon- 
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dres,  Berlin  et  Pétcrsbourg;  né  à l  Bâie  le  27  de               I  *«  ' sont  imitées  par  **opti- 

iiiiilèt  1067.  mort  le  1"  janvier  1741.  cien  Cauchois  en  1813. 

1  RKRNODLL1  {Daniel),  fils  de  Jean  Bor-  Bessarabie  (la)  :  conquise  par  les  Russes 

nnn  H  Drofes^eur  de  physique,  de  philoso-  sur  les  Turcs  en  1790  ;  la  possession  leur  eu 

pme  et     médecfne,  membre  des  /us  célè-  esl  assurée  définilivciueut  par  la  pan  de  Bu- 

bres  académies  de  l'Europe;  né  à  Grouingue  charcst  en  1812. 


le  9  février  1700,  mort  en  1782. 

BERQU1N  (Arnaud),  surnommé  l'Ami  des 
enfants,  né  à  Bordeaux  Vers  1749,  mort  a  Pa- 
ris le  2t  décembre  1791. 

Berri,  aucienne  province  de  France  :  eut 
des  comtes  hérédilaircs  jusqu'au  t'  siècle, 
puis  des  vicomtes  jusqu'au  xn°.  Depuis  celte 
dernière  époque,  elle  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne, jusqu'4  «e  que  le  roi  Jean  la  donnât 
en  apananc  au  prince  Jean,  son  troisième 
fils,  et  l'érigeat  en  duché-pairie  vers  le  mi- 
lieu du  xiv«  siècle. 

BERRI  (Charles-Ferdinand  de  France,  duc 
de)  second  fils  de  Monsieur,  comte  d'Artois, 


BESSAR10N  (Jean),  cardinal,  savant  criti- 
que,ne  à  Trébisonde  en  1389,  mort  à  Ra  veune 
en  1472. 

BESS1ÈRES  (Jean-Baptiste),  maréchal  de 
l'empire,  né  à  Preissac  (Lot)  le  6  août  1763, 
tué  par  un  boulet  de  canon  la  veille  de  la 
bataille  de  Lutzen,  le  I"  mai  1813. 

BÉTHEN COURT  (Jean),  navigateur,  con- 
quérant des  lies  Canaries,  né  en  Normandie 
dans  le  xiv»  siècle,  mort  en  1425. 

Béthune,  ville  de  l'Artois  :  fui  prise  par  les 
alliés  en  1710,  et  restituée  à  la  France  par 
le  traité  d'Otrecht,  en  1714. 

Betterave  (sucre  de),  découvert  par  Mar- 


VU  III \V.  \M  il«  *  vr»     f  I/Viivi  |V       ■  ■  —    —  —  /  V    — "   ■  

depuis  Charles  X,  né  à  Versailles  le  24  jau-  graf  en  1781  :  il  avait  été  indiqué  longtemps 

vier  1778,  assassiné  par  Loufel  la  13  février  auparavant  par  1  agronome  Olivier  de  Serre 
Ig2Q      '  Betteraves  :  décret  relatif  a  leur  culture 

BERRUVER  (Josepb-Isaac),  jésuite,  écri-  en  France,  rendu  le  15  janvier  1812. 

.      .  ■  M.  L.  1COI        m„|.|  .«ni>ll>M1ITII    T    T        »T»!  11  '  1   


vain,  né  à  ttouen  le  7  novembre  1681,  mort 
en  1758  à  Paris.  ,  „ 

BERTHEZÈNE  (  le  baron),  lieutenant 

général,  pair  de  France,  gouverneur  géné- 
ral de  l'Algérie,  né  en  177*,  mort  à  Vendar- 
eues  (Hérault),  le  9  octobre  1847. 

BERTH1ER,  iutendant  de  Paris  :  assas- 
siné par  la  populace  le  2Ï  juillet  1789. 

BERTHIER  (Alexandre),  général  français, 
né  à  Versailles  le  20  novembre  1753.  mort  à 
Bamberg,  en  Bavière,  le  1"  ;uin  1815. 

BERTOLLET  (Claude-Louis,  célèbre  chi- 
miste français,  né  en  1478.  mort  en  1822. 

BERTRAND -MOLLEV1LLE  (le  marquis 
Antoine-François  de),  ministre  sous  Louis 
XVI  ;  né  à  Toulouse  en  1744,  mort  à  Pans  le 
19  octobre  1818. 

BERULLE  (Pierre  de),  cardinal,  fondateur 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  né  en  1575 
au  château  de  Serilly,  près  de  Troycs  en 
Champagne,  mort  à  Paris  le  2  octobre  1629. 
BERVIC  Charles-Clément),  très-célèbre 


BEURNON VILLE  (Pierre  Riel,  comte  de), 
maréchal  de  France  ,  né  le  10  mai  1752  à 
Champignolle  en  Bourgogne,  mort  en  avril 
1821. 

BÈZE  (Théodore  de),  écrivain  politique 
français,  savant  théologien  protestant^  ne  à 
Vézelay  en  Nivernais  en  1519,  mort  a  Ge- 
nève le  13  octobre  1005. 

BEZENVAL  (Pierre-Victor,  baron  de),  né 
à  Soleure,  eu  1722,  mort  en  1794. 

Béziers.  Celle  ville  fut  saccagée  par  lea 
Vandales  dans  le  v«  siècle  ;  par  les  Visigoths, 
durant  les  V,  vi*  et  vip  siècles  ;  par  les 
Sarrasins,  en  720;  par  Charles-Martel,  en 
737.— Elle  est  prise,  a  la  fin  de  juillet  1209, 
par  les  croisés  contre  les  Albigeois,  qui  y 
massacrèrent  plus  de  trente  mille  personnes. 
—  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  par  saint 
Louis,  en  1247. 

BIANCIII  (Jean-Baptiste), médecin  italien, 
né  à  Turio  le  12  septembre  1681,  mort  le  20 

sages  de  la  Grèce,  né 
vers  570  av.  J.-C. 
Biberach  (bataille  de),  gagnée  par  le  géné* 
ral  Moreau  pendant  sa  célèbre  retraite,  le  2 
octobre  1796. 

BIBIANB  (sainte),  vierge  romaine,  dans  la 
iv»  siècle,  souffrit  le  martyre  sous  Julien  l  A- 


graveur  français,  né  en  1756  à  Paris,  mort  W"  g*:  . 

P  0«         ifâe%  Bl AS,  1  un  des  sept 

Moulins,  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de 
Philisbourg,  le  12  juin  1734. 

BERZÉL1US  (Jacob),  célèbre  chimiste  sué- 
dois, né  à  Vafressundo,  dans  le  canonicat  de 

Linkogring,le29aoûtl779,morlàStockholm  postal, 

le  7  août  1848.  Bible  des  Septante,  version  grecque  de  1  E- 

Besançén,  capitale  de  la  Franche-Comté,  criture  sainte,  faite  l'an  277  av.  J-.C 

était  déjà  célèbre  du  lemps  de  César.— Dans  Dates  des  premières  traductions  de  la  Bi- 

— a   A*~mmmm  «iiio  lihrA  ot    vi  •""érenles  langues  : — Saxonne, en 963; 

me,  dans  le  xiu*  siècle  ;  —  Fran- 
,e  xiii»  siècle,  par  ordre  de  saint 
Allemande,  imprimée  vers  lan 

!aUFrance.—  En  1814,  elle  fut  assiégée  sans  nèë  à  Strasbourg  :  —  Italienne ,  en  1*74,  à 

succès  par  les  alliés.  Venise,  faite  par  Malherbi  ;  —  Anglaise,  en 

Besicle:  Leur  invention  ne  remonte  pas  1536  attribuée  à  Richard  Grafton ,et  à  Edouard 

au  delà  du  x«v«  siècle  ;  on  la  doit  à  Alexan-  Wilcharch,  faite  par  ordre  d  Heur VJUI 

dre  Spina  de  Pise.  -  Bésicles  piriscopiques  :  Espagnole, en  1569,  impintoBU 

inventées  par  Wollastoo,  au  commeoceinenl  due  a  Cassiodore  Reyna  ;— Hoogroiae,  impn- 
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mée  à  Vienne  en  1626  ;— Suédoise,  imprimée 
à  Upsal  en  13V1. 

Bibliothèque  du  Roi,  à  Paris,  fondée ,  en 
1360,  par  Charles  V,  qui  la  place  dans  une 
des  lours  du  Louvre.  —  Est  transportée  rue 
Vi  vienne  en  1666. — Elle  est  placée,  en  1714, 
à  l'hôtel  de  Nevers,  rue  Richelieu,  où  elle  est 
encore. — Lecabinet  des  Antiques  est  dépouillé 
par  des  voleurs  le  16  février  1804  et  en  1831. 

Bibliothèque  Maxarine,  fondée  par  le  car- 
dinal Mazarin  vers  1640;  devint  publique  en' 
1648. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris,  créée 
par  le  marquis  de  Paulmy,  fut  acquise,  en 
1781  .parle  comte  d'Artois  (depuis  Charles  X). 

Bibliothèau?  Sainte -Geneviève  ,  à  Paria, 
fondée  en  1624,  comptait  déjà  20,000  volumes 
en  1687. 

Bibliothèque  de  la  ville,  à  Paris,  eut  pour 
première  base  la  bibliothèque  que  légua  le 
procureur  du  roi  Moreau,en  1759. 

Bibliothèque  du  Vatican,  fondée  et  accrue 
par  Sixte-Quint,  en  1588. 

Bibliothèque  Ambroisienne,  à  Milan,  fut  ou- 
rerte  au  public  en  1609. 

Bibliothèques.  La  plus  ancienne  d'Alexan- 
drie,  celle  de  Plolémée,  composée  de  400,000 
volumes,  est  consumée  l'an  47  av.  J.-C.— La 
seconde  bibliothèque  d'Alexandrie  fut  totale- 
ment ruinée  vers  Van  650  de  l'ère  vulgaire  ; 
voyez  Alexandrie.—  La  première  qu'il  y  eut 
à  Rome  fut  formée  des  livres  eulevés  aux 
rois  de  Macédoine,  Pan  167  av.  J.-C. 

Biblistes,  hérétiques  du  xvi*  siècle. 

Bicétre  (chAleau  de). Ses  premières  fonda- 
tions datent  de  la  seconde  moitié  du  xni*  siè- 
cle.— Il  prit  le  nom  qu'il  porte  en  1523.— Il 
avait  été  rebâti  avec  magnificence,  en  1400, 
par  Jean ,  duc  de  Berri ,  oncle  du  roi  de 
France.  —  Raté  jusqu'aux  fondements,  en 
1(332,  par  le  cardinal  de  Richelieu,  il  fnt  aus- 
sitôt rebâti  pour  y  recevoir  des  soMats  inva- 
lides. —  Sert  d'asile  aux  enfants  trouvés  en 
1648.— Dès  l'année  1657,  il  devient  le  refuge 
des  pauvres  et  une  prison  pour  les  vaga- 
bonds.—  Son  puits  fut  construilde  1733  à  1735. 

B1CHAT  {Marie-François-Xavier),  célè- 
bre chirurgien  français,  ué  à  Toirette,  dans 
l'ancienne  Bresse  ,  le  11  novembre  1771 , 
mort  à  Paris  en  juillet  1802. 

Bicoque  (bataille  de  la),  gagnée  par  les 
Espagnols  sur  les  Français,  le  22  avril  1522. 

Bîdassoa,  rivière  d'Espagne.  C'est  dans  une 
lie  qu'elle  forme  que  fut  conclue  la  paix  des 
Pyrénées,  en  1659.  —  Le  6  février  1823,  l'ar- 
mée française,  commandée  par  le  duc  d'An  - 
gouléme,  franchit  celte  rivière. 

Bien  public  (guerre  dite  du) ,  entre  Louis  XI , 
roi  de  France,  et  plusieurs  s eigueurs  français 
révoltés,  en  1465. 

Bière  (levure  de),  introduite  dans  la  fabri- 
cation du  pain,  à  Londres,  en  1650.  —  Cet 
usage  est  adopté  â  Paris  avee  autorisation  du 
parlement  do  21  mars  1670. 

B1E V K !  ( N  Maréchal, marquisde), fameux 
auteur  de  calembourgs  et  de  pointes,  né  en 
1747,  mort  en  1789,  aux  eaux  de  Spa. 

B1GNON  (Jérôme),  magistrat  français  ,  né 
à  Paris  le  84  août  1589,  mort  le  7  avril  1656. 


BIT     %  SI* 

BIGNON  (Edouard,  baron),  diplomate,  pu- 
blient et  historien,  ué  à  la  Meilleraye  le  3 
janvier  1771,  mort  à  Paris  le  6  janvier 
1841. 

Bigorre,  comté  et  ancienne  province  de 
France,  passa,  avec  le  Béarn,  en  1484,  dans 
la  maison  d'Albret;  réuni  à  la  couronne  de 
France  par  lettres  patentes  d'octobre  1607. 

Bilbao,  ville  d'Espagne,  fondée,  en  1300, 
par  don  Diego  Lopez  de  Haro.  Prise  et  re- 
prise plusieurs  fois  par  le»  Français  et  les 
Espagnols;  remise  aux  Anglais  en  1808  et 
1809. 

Bilboquet  (jeu  de),  était  très -en  vogue  du 
temps  de  Henri  III,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle. 
—  Il  reprit  faveur  en  1789. 

B1LLAUT  (Adam) ,  poëte  français  connu 
sous  le  nom  de  Maître  Adam,  vers  la  fin  du 
règne  de  Louis  XIII;  mort  le  19  mai  1662. 

B1LLECOOJ  (Jean-Baptiste-Joseph),  célè- 
bre avocat  du  barreau  moderue,  né  a  Paris 
en  1765,  mort  en  1829. 

Billets  sous  seing  privé.  Déclaration  royale 
y  relative  du  22  septembre  1783;  enregistrée 
le  14  octobre. 

Billonneurs,  hommes  préposés  par  Char- 
les VI,  en  1385,  pour  retirer  delà  circulation 
les  pièces  démonétisées. 

Billons,  pièces  de  monnaie  valant  dix  cen- 
times ;  sont  fabriquées  en  France  en  vertu 
d'une  loi  du  15  septembre  1807. 

MON,  philosophe  grec,  florissait  276  ans 
av.  J.-C. 

BIKAGDB  (René  de),  chancelier  de  Franee, 
né  à  Milan  le  3  février  1507»  mort  en  1583. 

B1REN,  duc  de  Coarlande  :  mort  le  28  oc- 
tobre  1772. 

BIRGEB,roi  de  Suède,  succéda  à  son  père, 
Magnus,  en  1290. 

Birman  (empire)  :  sa  fondation  remonte  au 
delà  du  xv*  siècle.  —  11  est  maintenant  au 
pouvoir  des  Anglais,  surtout  depuis  1827. 

Birmingham,  ville  florissante  d'Angleterre, 
n'était  qu'on  bourg  dans  la  première  partie 
du  dernier  siècle  (xvuiej. 

BIRON  (Armand  de  Gontaud,  baron  de), 
maréchal  de  France;  né  vers  52V  ,  tué,  au 
sic  je  d'Bpernrty,  le  26  juillet  1592. 

BIBON  (Charles  de  Gontaud,  duc  de),  fils 
du  précédent,  amiral  et  maréchal  de  France, 
né  vers  1562,  décapité  le  31  juillet  1602. 

Bisacramentaux,  hérétiques  du  xvr  siècle. 

Biscaye,  l'une  des  provinces  Basanes,  eut 
ses  souverains  particuliers  depuis  la  fin  du 
îx"  siècle  jusqu'à  1479. 

Bismuth,  métal  :  décrit  pour  la  première 
fois  dans  le  traité  d'Agricola,  qui  parut  en 
1520.  —  Geffroy  le  Jeune  est  le  premier  qui, 
en  1753,  publia  un  mémoire  sur  le  bismuth 
connu  autrefois  sous  te  nomdV/oin  de  glace. 

Bissextile  (année),  fut  établie  par  Jules 
César,  en  sa  qualité  de  souverain  pontife, 
l'an  46  avant  la  naissance  de  J.-C. 

BISSON,  officier  de  la  marine  française  ; 
sa  mort  héroïque  le  4  novembre  1827. 

Bithynie,  ancien  royaume  de  l'Asie  Mi- 
neure ;  Nicomède,  le  dernier  roi,  légua  ses 
états  aux  Romains  75  ans  av.  J.-C— Les  Otto- 
mans y  (codèrent  un  nouvel  empire  en  1298. 
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Bitonto  (  bataille  de  ),  où  les  impériaux 
sont  battus  par  les  Espagnols,  le  25  mai  173'». 

Ititac  ou  lin  ■aune.  Ce  mot  commença  ,  en 
1793,  à  exprimer  un  établissement  militaire 
en  plein  champ. 

BLACAS  (  Blacas  de  ) ,  seigneur  d'Aulps, 
l'un  des  neuf  preux  de  la  Provence  et  sur- 
nommé le  grand  guerrier,  vécut  au  milieu 
du  xue  siècle. 

BLACKSTONE  (William) ,  célèbre  juris- 
consulte ,  né  à  Londres  en  1723  ,  mort  en 
1780. 

BLA1R  (Hugues),  orateur  et  écrirain  reli- 
gieux, né  à  Edimbourg  le  7  avril  1718,  mort 
le  27  décembre  1800. 

J?/at'r,  petite  ville  d'Ecosse  remarquable 
par  la  bataille  de  1689. 

Blaisois  ou  Blésoit ,  pays  de  France  ,  an- 
cien comté  ,  fut  gouverné  par  des  comtes 
depuis  le  commencement  du  ix*  siècle  jus- 
qu'en 1398,  époque  de  sa  réunion  à  la  cou- 
ronne de  France.  Cependant  celle  réunion 
ne  fut  définitive  qu'en  1515,  sous  Henri  II. 

BLAKE  (Robert),  amiral  anglais ,  né  dans 
le  Sommerset  en  1599,  mort  le  17  août  1657, 
devant  Plymouth. 

BLAKE  (  William  ) ,  graveur  ,  peintre  et 
poêle  anglais,  né  à  Londres  le  28  novembre 
1757,  mort  le  12  août  1828. 

BLANCHARD  (Nicolas), célèbre  aréonaute, 
mort  le  7  mars  1809.— Sa  femme,  aéronaule 
comme  lui, péril k  sa 76*  ascension, le  6  juillet 
1819. 

BLANCHE  DE  CASTILLB  ,  mariée,  en 
1200,  à  Louis  VIII,  roi  de  France,  morte,  le 
f>»  décembre  1252,  à  l'Age  de  65  ans. 

Blanchiment  des  toiles,  perfectionné,  en 
1787,  par  Berthollet,  au  moyen  de  l'acide 
murialique  oxygéné. 

Blanchiment.  Nouveau  procédé  inventé  par 
Chaptal  en  1799,  et  qui  a  pour  base  la  va- 
peur de  la  soude. 

Blancs,  sectaires  qui  parurent  à  Rome,  en 
1499,  sous  le  pontificat  de  Boniface  IX. 

Blancs-Battus,  confrérie  religieuse  ,  insti- 
tuée par  Henri  III,  roi  de  France,  en  1583. 

Blanc  a- M  unie  aux,  ordre  de  religieux  men- 
diants fondé,  dit-on  ,  par  saint  Louis,  fut 
aboli  parle  second  concile  de  Lyon, en  1274; 
ils  furent  remplacés,  en  1298,  dans  leur  mai- 
son de  Paris,  par  les  Guillemitcs,  qui  prirent 
le  même  nom,  quoique  vélus  de  noir. 

Blason,  science  des  armoiries  ;  introduite 
en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre  vers 
la  fin  du  XI*  siècle.  V.  Armoiries, 

Blasphèmes.  Législation  y  relative  intro- 
duite en  France  (  de  814  à  840).  —  L'ordon- 
nance de  saint  Louis  est  de  1363  ou  1364.  — 
Ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  de  1274.  — 
De  Philippe  le  Valois  du  22  février  1347.  — 
De  Louis  XII,  9  mars  1510.— De  François 
30  mars  1514.  —  De  Louis  XIII ,  10  novem- 
bre 1617  et  7  aoûl  1631 .  —  De  Louis  XIV,  de 
1066  et  1681.  Voyez  Sacrilège. 

Blaubeuren  ,  ville  du  Wurtemberg.  Les 
Français  y  gagnèrent  une  bataille  en  1800. 

Bluye,  ville  du  département  delà  Gironde  : 
les  Français  la  reprirent  sur  les  Anglais  en 
1339.  -Prise  parles  protestants  en  1568.  — 


CHRONOLOGIE.  «16 

Les  Anglais  (entèrent  inutilement  de  s'empa- 
rer de  cette  place  en  1814. 
.  Blé.  L'art  de  le  moudre  est  attribué  à  Pi- 
luranus,  prince  Rutule  qui  vivait  vers  Fan 
1350av.J.-C. 

Blé  de  Turquie  ou  mais  ,  fut  importé  du 
Pérou  en  Europe  sur  la  fin  du  xve  siècle. 

Blénau  (Combat  de),  livré,  entre  le  prince 
de  Condé  et  le  maréchal  d'Hocquincourt,  le 
6  avril  1652. 

BLESSINGTON  (Lady  Power),  écrivain 
anglais,  née  en  Angleterre  le  1"  septembre 
1789,  morle  à  Londres  en  juin  1849. 

BLETTER1E  (  Jean-Philippe-René  de  la  ), 
historien,  né  à  Rennes  le  25  février  1696 , 
mort  en  1772. 

Bleu  d'outremer.  Le  secret  de  sa  compo- 
sition a  été  découvert,  en  1827,  par  M.  Gui- 
met. 

Bleu  de  Prusse,  découvert  à  Rerl  in  en  1710, 
par  Dippel,  célèbre  chimiste;  ou,  suivant 
d'autres,  par  Diesbach,  fabricant  de  couleurs. 
Le  procédé  de  sa  fabrication  fui  publié  en 
France  par  Woodward  en  1724. 

BLIN  DE  BOURDON  (  ) ,  député,  puis 

représentant  du  peuple,  né  en  1780,  mort  à 
Paris  le  23  mars  1849. 

Blockhaus,  espèce  de  redoute.  Son  origine 
parait  remonter  à  l'année  1778  ,  et  le  géné- 
ral Marion  pense  que  le  premier  blockhaus 
fut  construit  à  Schedelsdorff  en  Silésic. 

Blocus  continental,  établi  par  l'empereur 
Napoléon,  à  l'égard  des  lies  Britanniques,  le 
21  novembre  1806.  Décret  du  6  août  1807, 
qui  déclare  en  étal  de  blocus  tous  les  ports 
de  l'Angleterre. 

Bluis,  capitale  duBlaisoin  ;  érigée  en  évéché 
en  1694  par  le  pape  Innocent  XII ,  lut  ûeux 
fois  le  siège  des  états  généraux ,  sous  Henri 
III,  en  1577  et  en  1588.  —  Son  beau  pool  en 
pierre  fut  commencé  en  1711. 

BLONDEAU  (Claude),  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  I'  un  des  fondateurs  ,  en  1672  ,  du 
Journal  du  Palais  ;  mort  au  commencement 
du  xviir  siècle. 

BLONDEL  (François),  célèbre  architecte, 
né  à  Richemont,  eu  Picardie,  en  1617,  mort  i 
Paris  en  1686. 

BLUCHER  (  Lebrecht  de  )  ,  feld-maréchal 
de  Prusse  ,  né  à  Roslock,  le  16  décembre 
1742,  mort  le  12  septembre  1819. 

Blutoir ,  nouvel  instrument  de  ce  genre, 
inventé  en  1813  par  M.  Régnier, 

BOABDIL,  roi  maure  ;  son  expulsion  de 
Grenade,  le  2  janvier  1492. 

Bocane,  ancienne  danse  grave  et  mesurée, 
introduite  à  la  cour  de  France  en  1645  par 
Bocao,  maître  à  danser  de  la  reine  Anne 
d'Autriche. 

BOCCACE  (Jean),  célèbre  écrivain  italien, 
né  à  Paris  en  1313,  mort  le  21  décembre 
1375. 

BOCCAGE  (Marie-Anne  Lepage ,  épouse 
de  Fiquel  du),  poëte,  née  a  Rouen  le  22  oc- 
tobre 1710,  morte  à  Paris  en  juillet  1802. 

BODIN  (Jean),  célèbre  publicislc,  né  à 
Angers  vers  1530,  mort  à  Laon  en  1596. 

BOÈCE,  né  a  Rome  en  470,  ministre  d'état 
de  l'empereur  Tbéodorîc.  Il  fui  massacre  par 
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son  ordre  en  525,  sous  le  poids  d'une  fausse 

accusation. 

BOERHAAVK  (Herman),  célèbre  médecin, 
né  a  Woorhoul,  près  de  Leyde,  le  31  décem- 
bre  1688,  mort  te  23  septembre  1738. 

BOETCHER  (Jean-Frédéric),  inventeur  de 
la  porcelaine  de  Saxe,  né  à  Schleiz  le  5  fé- 
vrier 1687,  mort  le  13  mars  1716. 

Bœuf  gras,  fête  figurative  du  carnaval  ; 
elle  existe  depuis  des  siècles.  La  plus  mémo- 
rable description  qu'en  fasse  l'histoire  se 
rapporte  à  l'année  1739. 

Bogarmites  ou  Bogomilti ,  sectaires  qui 
parurent  à  Constanlinople  au  commence- 
ment du  xii*  siècle. 

Bohême ,  possédée  par  les  Marcomans  jus- 
qu'à l'apparition  d'Attila  (432-452).  —  Les 
Tschiques  s'y  établissent  vers  480;  ils  pren- 
nent le  nom  de  Bohèmes  vers  680.  —  Le 
christianisme  s'y  établit  dans  le  x*  siècle.  — 
Ce  pays  est  soumis  par  l'empereur  Othon  en 
950.  —  11  fut  gouverné  par  des  ducs  jusqu'en 
1198,  époque  de  son  érection  en  royaume 
par  la  diète  de  Mayence.  —  Est  en  proie  aux 
troubles  religieux ,  année  1416  et  suiv.  — 
Est  incorporé  à  l'empire  d'Autriche  par  la 
paix  de  Westpbalie  en  1648. 

BOHEMES  (frères),  association  religieuse 
formée,  vers  le  milieu  du  xv«  siècle, des  débris 
des  Hussites. 

BOHÉMIENS,  charlatans  nomades.  Leur 
origine  est  placée  à  l'année  1427  par  Pasquier. 

BOIELDIEU  (Adrien),  né  à  Rouen  en  dé- 
cembre 1775,  mort  le  8  octobre  1834. 

BOILEAU-DESPRÉAUX  (Nicolas)  .  poète 
français,  né  à  Crosne,  près  Paris ,  le  Ie»  no- 
vembre 1636,  mort  le  13  mars  1711. 

BOISGELIN  de  CDCÊ  (Jean-de-Dieu  Ray- 
mond de),  archevêque  d'Aix  ,  né  à  Rennes 
en  1732,  mort  à  Angervilliers  le 22  août  180'*. 

BOISMONT  (Nicolas  Thyrel  de),  prédi- 
cateur distingué  du  XViW  siècle ,  membre 
de  l'Académie  française,  né  en  Normaudie 
vers  1715,  mort  à  Paris  en  1786. 

BOISROBERT  (François-Melet  de),  l'un 
des  premiers  membres  de  l'Académie  fran- 

Îaise,  né  à  Caen  en  1592,  mort  le  30  mars 
662. 

BOISSAT  (Pierre  de],  l'un  des  premiers 
membres  de  l'Académie  française  ,  né  à 
Vienne  en  Daupbiné  en  1603, mort  le  28  mars 
1662. 

BOISSIEU  (Denis  Salvaing  de),  premier 

B résident  de  la  chambre  des  comptes  du 
auphiné,  né  le  21  avril  1600,  mort  en  1G83. 
BOISSIEU  (Bartbélcmi-Camille  de),  méde- 
cin, né  à  Lyon  en  1734,  mort  à  la  Gn  de  1770. 

BOISSIEU  (Jean-Jacques  de),  peintre  et 
graveur,  né  à  Lyon  en  1736,  mort  en  1810. 

Unissons.  Les  lois  récentes  relatives  à  l 'ur 
impôt  en  France,  sont  du  25  février  1804 , 
24  avril  1806,  28  avril  1816  et  12  décembre 
1830. 

BOISSY-d'ANGLAS  ( François-Antoine ) , 
né  dans  un  petit  village  du  département  de 
l'Ardècbe ,  donna  un  sublime  exempte  de 
courage  civil,  le  1"  prairial  an  VIII  (20  mai 
1795);  mort  à  Paris  le  20  octobre  1826. 

BOJARDO  (Mathieu-Marie,  comte),  auteur 


du  poème  de  YOrlando  innamorato,  né  vers 
l'an  1534  à  Scandiano,  mort  le  20  décembre 
1494  à  Reggio. 

BOLESLAS  Tr  le  Grand,  premier  roi  de 
Pologne,  monta  sur  le  trône  en  999,  mourut 
en  1025. 

BOLESLAS  11,  roi  de  Pologne,  né  vers 
1042,  élu  en  1058,  mort  vers  1090. 

BOLESLAS  111 ,  proclamé  roi  de  Pologne 
en  1103,  mort  en  1139. 

BOLESLAS  IV,  roi  de  Pologne  en  1 147,  morl 
en  1173. 

BOLESLAS  V,  dit  le  Chatte ,  monte  sur  le 
trône  île  Pologne  en  1227;  mort  en  1279. 

BOLEYN  ou  BOULEN  (Anne  de).  Voy. 
Ahsk  de  Bolbtn. 

BOL1NGBROKE  (Henri-Saint-Jean,  lord, 
vicomte  de),  secrétaire  d'étal  et  écrivain 
sous  la  reine  Anne;  né  en  1672,  mort  le  25 
novembre  1751. 

BOLIVAR  (Simon)  :  nommé  chef  suprême 
du  gouvernement  de  Venezuela,  le  10  novem- 
bre 1H 17.  Proclamé  le  libérateur  du  Pérou, 
le  10  février  1825  ;  mort  le  17  décembre  1830. 

Bolivia,  nouvelle  république  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Son  indépendance  date  du 
1"  avril  1825. 

Bollnndistes ,  fondateurs  et  coopérateurs 
des  Actes  de»  Saints.  Les  deux  premiers  vo- 
lumes de  leur  collection  parurent  en  1643. 
En  1794,  elle  comptait  53  vol.  in-fol. 

Bologne,  Tille  d'Italie,  prise  par  les  Fran- 
çais le  19  juin  1796,  et  réunie  à  la  république 
cisalpine;  en  1799,  eilepasseanx  Autrichiens, 

Enis  revient  aux  Français  en  1800,  après  la 
alaille  de  Marengo.  Elle  fait  maintenant 
partie  de  l'Etat  de  l'Eglise. 

Bombay,  Ile  et  ville  de  l'Océan  indien,  cédée 
aux  Portugais  en  1520.  Ceux-ci  la  cédèrent 
aux  Anglais  en  1662. 

Bombes,  sont  inventées,  ainsi  que  les  mor- 
tiers, en  13'+6.  —  Quelques-uns  prétendent 
que  les  Espaguols  en  firent  usage  les  pre- 
miers en  Europe  en  1588.  Suivant  d'autres, 
l'usage  de  ce  projectile  ne  daterait  que  de 
1634. 

Bon-Pasteur  (congrégation  des  Allés  du), 
fondée  à  Paris  par  madame  de  Combé  en 
1668.  Plusieurs  autres  villes  ont  eu  des  mai- 
sons de  celle  communauté. 

BONAPARTE.  V.  Napoléon. 

BONAVENTURE  (saint),  cardinal,  évéquo 
d'Albano  et  docteur  de  l'Eglise,  né  en  1221 
à  Bognarea  en  Toscane,  mort  à  Lyou  le  15 

Juillet  1274.  L'Eglise  honore  sa  mémoire  le 
4  juillet. 

BONCHAMPS  (Artus  de),  général  vendéen, 
né  en  Anjou  en  1759,  tué  le  17  octobre  1793. 

BON  ET  (Théophile),  médecin  genevois, 
mort  le  29  mars  1689. 

BON1FACË  (saint),  martyr.  Il  fut  torturé, 
puis  décapité  par  ordre  du  gouverneur  de  la 
ville  de  Tarse  en  Cilicie,  vers  l'an  307.  Sa 
mémoire  est  honorée  par  l'Eglise  le  14  mai. 

BONIFACE  1er,  élu  pape  en  418,  morl  en 
422. 

BONIFACE  II,  pape  le  28  septembre  530, 
mort  le  8  novembre  532. 
BONIFACE  III  moula  sur  le  sainl-sicgc  en 
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606,  mort  le  12  novembre  de  la  même  année. 

BONIFACE  IV  (saint),  succède  au  précé- 
dent en  607,  mort  en  61». 

BONIFACE  V,  pape  en  617,  mort  en  623. 

BONIFACE  VI,  élu  le  11  norerabre  896,  ne 
tint  le  snint-siége  que  quinze  jours. 

BONIFACE  VII,  antipape,  reconnu  pape 
en  974 ,  mort  au  mois  de  décembre  de  la 
même  année. 

BONIFACE  VIII  (Benoît  Cajétan),  élevé 
sur  le  trône  ponliGcal  le  24  décembre  1294, 
mort,  le  12  octobre  1303,  à  Home. 

BONIFACE  IX,  pape  le  2  novembre  1389, 
mort  le  l,r  novembre  1404. 

Bonn,  ville  du  cercle  prussien  de  Gologne. 
Ses  fortifications  Turent  rasées  en  1717,  l'an- 
née de  la  fondation  de  son  Académie,  qui  lut 
transformée  en  Université  en  1786,  et  en 
Ljcée  de  17!)  V  à  1814.  —  Le  roi  de  Prusse  y 
à  fondé  une  nouvelle  Université  le  18  octo- 
bre 1818. 

Bonne-Eipétance  (cap  de)  en  Afrique  , 
découvert  en  1486  par  le  Portugais  Barlhé- 
lemi  Diaz.  —  Les  Hollandais  y  établissent 
une  colonie  en  1652.  —  Les  Anglais  s'emna- 
rcnl  du  cap  de;  Bonne-Espérance  en  1796; 
mais  ils  le  rendent  a  la  république  hatave  (la 
Hollande)  en  1802,  après  la  paix  d'Amiens. 
—  Les  Anglais  lo  reprirent  en  1806,  et  le 
possèdent  encore  actuellement. 

BONNET  (Charles),  philosophe  et  natura- 
liste, né  â  G»  nè\è  en  1720,  mort  en  1793. 

Bonnet  à  poil;  il  fut  introduit  dans  nos 
armées  en  1767. 

Bonnet  vert;  coiffure  imposée  aux  faillis  , 

Sar  arrêt  de  règlement  du  2fi  juin  1582.  — 
ujourd'hui  il  n'est  plus  en  usage  que  d.ins 
les  bagnes. 

Bonnets;  ils  furent  en  usage  parmi  le  cler- 
gé dès  le  ix*  siècle. 

Bonnets  (faction  des)  en  Suède ,  date  de  la 
dièle  de  1738. 

BONNEV  AL  (Claude-Alexandre,  comte  de), 
célèbre  aventurier,  né  vers  1672,  mort  en 
1747. 

BONNIVE  T  (Guillaume  Gouffier  de),  ami- 
ral de  France,  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  le 
24  février  1525. 

Bons-Fieux,  anciens  frères  pénitents  du 
tiers-ordre  de  Saint-Françoi9;  leur  existence 
remontait  à  1G15. 

Bons-hommes,  religieux  établis  l'an  1259 
en  Angleterre.  —  Les  minimes  de  Chailiot 

Eortaient  aussi  le  nom  de  bons-hommes.  — 
eUr  couvent  fut  supprimé  en  1790. 
BONTEKOE  (Corneille  de),  médecin  hol- 
landais, mort  le  3  janvier  1685. 

Boraes,  ville  de  la  Gothie  occidentale  en 
Suède;  bâtie  en  1621,  par  Gustave,  sur  la 
Viska. 

BOBDA  (Jean-Charles),  illustre  physicien, 
né  i  Dax  en  1733,  mort  en  rentôse  an  Vil 
(février  1799). 

Bordeaux;  celte  ville  d'une  haute  anti- 
quité ,  après  avoir  passé  des  Bomains  aux 
Goths,  passa  aux  Français,  qui  furent  expul- 
sées par  les  Sarrasins  daus  le  un'  siècle;  — 
fut  ensuite  conquise  par  les  Anglais,  qui  s'y 
main ti nreni.jusqu'au  règne  de  Charles  VU , 
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vers  1460 ,  époque  de  l'institution  de  son 
parlement.  —  Fondation  de  son  université 
par  Louis  XI,  en  1473.  —  Cette  Tille  arbore 
le  drapeau  blanc  le  12  mars  1814.  —  Elle  est 
attaquée  par  le  général  Clausel,  le  1er  avril 
1815.  —  Les  deux  foires  de  Bordeaux  se 
tiennent  en  mars  et  en  octobre,  chacune 
durant  nullité  jours. 

BORDEHIES  (Etienne-Jean-François),  évé- 
que  de  Versailles,  célèbre  par  ses  vertus,  sa 
science  et  son  éloquence  ,  né  à  Montauban 
en  1764,  mort  à  Versailles  en  1832. 

BOBDEU  (Théophile),  célèbre  médecin,  né 
à  Iseste  le  22  février  1722,  mort  le  24  dé- 
cembre 1776. 

BOB  G  il  I  SK  (famille);  originaire  de  Sienne, 
s'établit  à  Home  dans  le  xvn*  siècle.  Le  pape 
Paul  V,  qui  en  était  issu,  augmenta  ses  ri- 
chesses et  sa  puissance  de  1605  à  1620.  De- 
puis elle  s'est  alliée  en  France  à  la  famille  de 
Napoléon,  par  le  mariage  de  Camille  Borghèse 
avec  Pauline  !  onaparte  (6  novembre  1803). 

BORGHI  (Giuseppe,  abbé),  célèbre  poète 
et  historien  iialien,  né  à  Bibicno  ,  Piémont), 
en  1790,  mort  à  Rome  en  juin  1847. 

BORGIA  (César),  cardinal,  fameux  par 
ses  crimes,  mort  en  1507. 

BORIS  GODOUNOFF  :  son  avènement  au 
tronc  de  Russie,  le  22  août  1598:  mort  en 
1605. 

Borique  (acide) ,  découvert  par  ttom- 
bert,  vers  1702:  considéré  comme  corps  sim- 
ple, jusqu'en  1808;  à  celte  époque  MM.  Gay- 
Lussac  cl  Thénard  reconnurent  qu'il  était 
formé  d'oxygène  et  d'une  substance  qu'ils 
appelèrent  bore  ;  de  là  le  nom  d'acide  bo- 
rique. 

BORN  (Ighace),  naturaliste  allemand,  mort 
le  28  août  1791. 
Bornéo;  est  découverte  par  les  Hollandais 

en  1523. 

Borodino  (combat  de),  entre  les  Français 
et  les  Russes,  le  5  septembre  1812;  l'issue  en 
est  douteuse. 

Borrélistes,  sectaires,  dont  le  chef,  Adam 
Tuclan  de  Borrel,  dogmatisait  à  Amsterdam 
en  1670. 

Borromées  (lies),  n'étaient  encore  que  des 
rochers  au  XVIIe  siècle  ;  furent  métamorpho- 
sées en  jardins  et  en  bosquets,  vers  1670,  par 
le  comte  Borromée. 

BORROM1NI,  architecte  célèbre,  né  â  B/s- 
sone,  dans  le  diocèse  de  Corne,  en  1597,  mort 
en  1607. 

BOSC(Louis-Augoslin-Guillaume),  célèbre 
agronome,  né  en  1759,  mort  en  1828. 

BOSCOV1CH  (Boger-Joscph),  mathémati- 
cien, né  à  Baguse  le  18  mai  1771,  mort  le  12 
février  1787. 

Bosnie,  province  de  la  Turquie  euro- 
péenne ;  Mahomet  II  la  prit  en  1465. 

Bosphore.  Voyez  ConstantinopU. 

Bosphore  Cimmérien,  royaume  fondé  vers 
l'an  485  av.  J.-C,  dura  jusqu'à  la  fin  du  ir 
siècle  de  notre  ère. 

HOSSUET  (Jacques-Bénigne),  évéque  de 
Meaux,  célèbre  orateur  chrétien,  né  à  Dijon 
le  17  septembre  1G27,  mort  à  Paris  le  12 
avril  1704. 
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BOSSUT,  profond  mathématicien  français, 
né  en  1730  à  Tariaras  (Rhône),  mort  à  Paris 
en  1814. 

Boston,  Ville  de  l'Amérique  septentrionale, 
fol  assiégée  par  Washington,  et  évacuée  par 
les  Anglais  le  17  mars  1776. 

Bo»t»n  (jeu  de)  ;  son  origine  remonte  à  la 
révolution  de  l'Amérique  anglaise,  vers  1776. 

—  Il  prit  faveur  en  France  quelques  années 
avant  uotre  révolution  de  1789. 

Montres,  ville  d'Arabie  ;  ton  ère  commence, 
suivant  les  médailles,  à  l'an  105  de  J.-C, 
époque  où  une  partie  de  l'Arabie  fut  réduite 
en  province  romaine. 

Bosvaïde»  ou  Bouide»  (la  dynastie  des)  : 
s'éleva  en  Perse  pendant  la  décadence  du  ca- 
lifat, et  régna  puissante  et  indépendante,  de- 
puis l'an  323  de  l'hégire  (934  de  J.-C.),  jus- 
qu'à l'an  455  (1063). 

Boworth  (bataille  de),  gagnée  le  22  août 
1485,  sur  Richard  111,  par  Henri  Tudor, 
depuis  roi  sous  le  nom  de  Henri  VII. 

Botanique  :  Plutarque  découvre,  en  101, 
que  chaque  plante  est  renfermée  dans  sa 
graine  ou  dans  sa  semence.  —  Publication 
de  la  classification  de  Tournefort,  en  1664. 

—  Système  sexuel  des  plantes,  développé 
par  Linné  en  1775.— Jussieu  publie,  en  1789, 
sa  méthode  de  classification  des  plantes  par 
familles  naturelles. 

Botanique»  (jardina)  :  le  premier  jardin 
botanique  proprement  dit  fut  établi  à  Saterne, 
au  commencement  du  xiVsièclc.  —  En  1333, 
il  y  en  eut  un  à  Venise  ;  en  1553,  à  Padoue, 
et  peu  après  à  Pise  et  à  Pavic.  —  Les  pre- 
miers jardins  botaniques  de  l'Angleterre  et 
de  l'Allemagne  paient  de  1620  à  1630.  —  Ce- 
lui de  Paris  de  i59ir 

Botany-Bay .  contrée  reconnue,  en  1770, 

(>ar  Cook.— Colonie  qui  sert  de  lieu  de  dépor- 
alion  à  l'Angleterre  depuis  le  13  mai  1787. 

Bouchain  :  pris  le  18  septembre  1711,  par 
les  Anglais,  après  vingt  et  un  jours  de  tranchée 
ouverte. 

ROUCHARDON  (Edme),  sculpteur,  né  à 
Cbaomont  en  Bassigny  en  1693,  mort  le  17 
juillet  1762. 

BOUCHER  (François),  premier  peintre  de 
Louis  XIV, né  à  Paris  en  1704,  mort  en  1770. 

BOUCICAUT  (Jean  le  Maingre  de),  maré- 
chal de  France,  né  à  Tours  eu  1364,  mort  en 
Angleterre  en  1421. 

Boucle»  et  agrafes;  en  usage  en  Angle- 
terre en  1680. 

BOUDDHA,  législateur  indien,  né  an  com- 
mencement du  IV  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne, mort  le  15  mai  l'an  542. 

Bouffe»  ou  Bouffon»  italien»,  parurent  à 
Paris,  pour  la  première  fois,  au  mois  d'août 
1752,  sur  le  théâtre  de  l'Opéra.  Ils  furent  for- 
ces de  quitter  Paris  en  mars  1754.  V.  Opéra 
italien. 

BOUFFLERS  (Louis -François,  duc  de), 
pair  et  maréchal  de  France,  né  en  1644, 
mort  à  Fontainebleau,  le  22  août  1711. 

BOUFFLERS  (Stanislas,  chevalier  de),  lit- 
térateur distingué,  né  à  Lunéville  en  1737, 
mort  en  janvier  1815. 

BOUG  AIN  VILLE  Louis-Antoine  de),  célè- 
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bre  navigateur  français,  né  à  Paris  le  11 
novembre  1729,  mort  le  31  août  1811. 

Bougie  :  ce  mot  n'est  usité  en  France  que 
depuis  le  xvn' siècle.  En  1 599,  on  distinguait 
encore  la  bougie  sous  le  nom  de  chandelle 
de  cire.  Son  usage  est  introduit  en  France 
vers  l'an  700.  —  Philippe  le  Bel  défend  en 
1313  de  mêler  la  cire  avec  le  suif.  Le  pro- 
cédé de  filer  la  bougie  était  connu  dés  1357. 

BOUHIER  (Jean),  magistrat  et  savant  fran- 
çais, né  à  Dijon  le  17  mars  1673,  mort  le  17 
mars  1746. 

BOUHOUR8  (Dominique),  savant  jésuite, 
né  à  Paris  en  1628.  mort  en  1702. 

Bouiane  (bataille  de)  :  l'armée  romaine, 
commandée  par  Fabius,  y  bat  les  Samniles 
l'an  299  av.  J.-C. 

SOUILLÉ  (François-Claude-Amour,  mar- 
quis d<  ),  né  au  château  de  Cluzel,  eh  Au- 
vergne, le  19  novembre  1739,  mort  â  Londres 
le  14  novembre  1800.  Ses  mémoires  parurent 
pour  la  première  fois  à  Londres  en  1797. 

Bouillon  (dnebé  de)  :  une  partie  a  été  réu- 
nie, en  1615,  au  duché  de  Luxembourg; 
l'antre  donnée  à  la  maison  de  Rohan. 

BOUILLON  (Henri  de  la  Tour  d  Auvergne, 
duc  de),  vicomte  d  Turenne,  prince  de  Sedan 
et  maréchal  de  France,  né  en  1555,  mort 
vers  1622  ou  1623.— Son  fils,  Frédéric-Mau- 
rice de  la  Tour  d'Auvergne,  doc  de  Bouillon, 
né  à  Sédan  le  22  octobre  1605,  mort  l'an 
1652. 

BOUILLON  (Emmanuel-Théophile  de  la 
Tour,  cardinal  de),  fils  du  précédent,  né  le 
24  août  1644,  mort  en  1715. 

BOUILLON  (Marie -Anne  Mancinit  du- 
chesse de),  nièce  du  cardinal  Mazariu,  née 
à  Rome  en  1649,  morte  le  21  juin  1714.  Elle 
avait  été  impliquée  dans  l'affaire  des  poisons 
en  1680. 

Boulac,  port  du  Caire  en  Afrique;  pris 
par  les  Français,  après  un  combat  opiniâtre, 
le  20  mars  1800. 

BOULAINV1LUERS  (Henri  de),  historien, 
né  i  Saint-Saire  en  Normandie,  en  1658, 
mort  en  1722. 

BOULANGER  (Nicolas  -  Antoine),  auteur 
de  V Antiquité  dévoilée,  né  à  Paris  eo  1722, 
mort  en  1759. 

Boulanger»  de  Pari»  :  un  règlement  du  i*» 
mars  1418  porte  des  peines  sévères  contre 
ceux  qui  vendraient  à  faux  poids. —  Ils  sont 
régis  aujourd'hui  par  un  décret  du  19  ven- 
démiaire an  X  (11  octobre  1801). 

BOULEN  ou  BOLEYN  (Anne),  l'nne  des 
femmes  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  née 
en  1499  ou  1500,  morte  le  19  mai  1536. 

Boulet»  :  ils  furent  en  pierre  jusqu'à  la  fin 
du  xv'  siècle.  Les  écrivains  fixent  positive- 
ment  la  date  des  boulets  en  fer  à  l'an  1470. 

Boulogne~»ur»Mer,  ville  d'une  origine  très* 
ancienne  ;  détruite  deux  fois,  la  première 
par  les  Normands  en  888  ;  la  seconde,  par  les 
troupes  de  Charles-Quint  en  1553.  —  Elle 
avait  été  prise  par  Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
terre, le  14  septembre  1544.—  Le  Boulonais, 
ancien  comté,  dont  Boulogne  était  la  capitale, 
ne  fut  définitivement  soumis  à  l'autorité  des 
rois  de  France  qu'à  partir  de  1478. 


Digitized  by  Google 


823 


DICTIONNAIRE  DE  CHRONOLOGIE. 


854 


Boulogne  (camp  de)  ;  est  levé  le  27  août 
1805  ;  les  troupes  qui  -le  composaient,  et  qui 
étaient  destinées  contre  l'Angleterre,  se  diri- 
gent sur  l'Allemagne. 

Boulogne,  village  prés  Paris  ;  commence 
de  l'année  1319;  son  église  gothique  fut  ter- 
minée en  1343.— Le  bois  qui  l'avoisine  s'ap- 
pela le  bois  de  Rouverai  jusqu'en  1577. 

BOULTON  (Malthew),  célèbre  construc- 
teur de  machines,  né  en  1728  à  Birmingham, 
mort  à  Soho  en  1809. 

BOUQUET  (dom  Martin),  savant  béné- 
dictin, né  à  Amiens  en  1685,  mort  en  1721. 

BOURBON  (maison  royale  de),  lire  son 
nom  de  Bourbon-l'Archambault,  et  reconnaît 
pour  chef  Robert  le  Fort,  mort  en  661. 

BOURBON  (Charles,  duc  de),  connétable 
de  France,  né  en  1489,  tué  le  6  mai  1527 
sous  les  murs  de  Rome. 

Bourbon  (lie  de),  découverte  en  1545  par 
le  navigateur  portugais  Mascarenhas.  —  Les 
Français  s'y  établirent  en  1653. —  Cette  colo- 
nie demeura  entre  les  mains  de  la  compagnie 
des  Indes  jusqu'en  novembre  1767,  époque 
de  son  reiour  sous  la  domination  royale. — 
Prise  par  les  Anglais,  en  1810,  elle  nous  fut 


rendue  par  le  traité  du  30  mai  1814. 

Bourbonnais,  fut  érigé  en  duché-pairie  au 
commencement  du  xiv*  siècle  (1327)  ;  ce  pays 
était  une  baronie  depuis  770.  — Fut  réuni  à 
la  couronne  par  arrêt  du  parlement  de  Paris 
du  16 Juillet  1527. 

BOURDALOUE  (Louis),  célèbre  prédica- 
teur de  la  compagnie  de  Jésus,  né  à  Bourges 
le  20  août  1632,  mort  le  13  mai  1704. 

BOURDONNAIS  ;  Mat. 6  de  la),  gouverneur 
des  îles  de  France  et  de  Bourbon,  mort  le  5 
mars  1754. 

BOURG  (Anne  du),  chancelier  de  France, 
pendu  et  brûlé,  par  les  factieux,  en  place  de 
Grève,  le  23  décembre  1559,  à  l'Age  de  3S 
ans.       **  '  »t 

Bourg  en  Bresse,  ville  de  France;  existait 
vers  la  lin  du  iv  siècle.  Elle  passa  des  Ro- 
mains aux  Bourguignons,  aux  Francs,  lit 
partie  du  royaume  d'Arles  au  ix*  siècle, 
appartint  aux  empereurs  d'Allemagne  jus- 
qu'au xi',  à  la  maison  de  Savoie  jusqu'au 
xvr,  et  rut  enfin  réunie  à  la  France  en  1601. 

Bourgeoisie.  V.  Tiers-état. 

Bourges,  ville  de  France  ;  fut  la  capitale 
de  l'Aquitaine  sous  Auguste  ;  fut  détruite 
entièrement  par  Chilpéric  en  583.— Restaurée 
par  Charlemagne  et  Philippe-Augu&te,  elle 
devint  la  capitale  du  Berri.  V.  Berri. 

Bourges  :  l'origine  do  cette  ville  remonte 
à  l'antiquité  la  plus  reculée.  139  an«  après 
la  fondation  de  Rome  et  615  av.  J.-C,  elle 
était  la  capitale  de  la  Gaule  celtique.—  Elle 
resta  jusqu'en  475  sous  la  domination  ro- 
maine.—  Clotaire  11  la  réunit  à  la  couronne 
en  614.—  Elle  fut  prise  par  Pépin  le  Bref  eu 
762^  après  un  long  siège.  —  Prise' et 'pillée 
par  les  Normands,  en  878.— Le  roi  Jean  l'é- 
rigea  en  duché-pairie  en  1360.  —  Une  partie 
de  la  ville  fut  brûlée  en  1353.  —  Inutilement 
assiégée  par  le  duc  de  Bourgogne,  en  1412. 
—Les  protestants  s'eu  emparèrent  en  1502. 


—Elle  se  rendit  à  Henri  IV  en  1594.  —  Fut 
reprise  de  nouveau  par  les  protestants  en 
1615.  — Reprise  sur  ceux-ci  par  le  maréchal 
de  Matignon,  en  1616.  —  La  cathédrale  de 
cette  ville  fut  commencée  en  845  et  ne  fut 
terminée  que  plusieurs  siècles  après. 

Jtourgogne  (royaume  de)  :  cesse  d'exister 
en  534,  et  est  démembré  par  les  rois  de 
France. 

Bourgogne  :  elle  fut  principauté  ducale  de 
808  à  921  ;  principauté  ducale  souveraine  de 
965  à  1031  ;  devient  propriété  de  la  première 
race  ducale  capétienne,  de  1032  à  1075  ;  — 
de  la  deuxième  race  capétienne,  branche  de 
Valois,  de  1363  à  1404;  est  recouvrée  par 
Louis  XI,  après  la  mort  de  Charles  le  Témé- 
raire, en  1477. 

Bourgogne  (hôtel  de);  confirmation  des 
privilèges  accordés  aux  comédiens  de  ce 
théâtre,  le  13  janvier  1613. 

BOURGOGNE  (Louis  ,  duc  de),  élève  de 
Féneloo,  né  à  Versailles  le  6  août  1682,  mort 
à  Marly  le  18  février  1712. 

Bourgs-pourris  d'Angleterre  ;  certaines 
localités  privilégiées  pour  les  élections  depuis 
1350  environ.  —  Cet  ordre  de  choses  a  été 
aboli  par  la  réforme  électorale  opérée  eu 
1832. 

Bourguignons  :  paraissent,  en  373,  sur  les 
bords  du  Khin ,  au  nombre  de  80,000.  —  Les 
Romains  leur  accordent  des  établissements 
dans  la  Gaule  ,  en  375.  —  Ils  affermissent , 
en  413,  leurs  établissements  dans  la  Gaule, 
et  fondent  ut  royame  qui  dure  jusqu'en  534. 
—  Ils  avaient  embrassé  la  religion  chrétienne 

eDROURIGNON  (Antoinettè) ,  visionnaire, 
uée  à  Lille  en  1616,  morte  le  30  octobre  1680. 

BOURRE  (....  te  comte),  lieutenant  gêné- 
ral  et  pair  de  France,  mort  a  Pleleur  (près 
Lorienl)  en  septembre  1847. 

Bourreau  :  un  arrêt  du  parlement  du  31 
août  1709  défendait  au  bourreau  d'établir 
sa  demeure  dans  Paris,  à  moins  que  ce  ne 
fût  dans  la  maison  du  pilori. 

BOURRlENNE(Louis-AntoineFauveletde), 
ancien  secrétaire,  ami,  puis  ennemi  de  Na- 
poléon, né  à  Sens,  en  1769,  mort  en  1834, 
dans  une  maison  d'aliénés  d.e  Caen. 


BOURSAULT  (Edme),  poète  et 
né  à  Mussi-l'Evéque  en  Bourgogne  en  tù38, 
mort  en  1701. 

Bourse  (palais  de  la)  de  Paris  :  commen- 
cement de  sa  construction,  le  24  mars  1808, 
inauguré  eu  septembre  1824. 

Bourses  :  celle  de  Lyon  fut  la  première 
établie  en  France.  —  Celle  de  Toulouse  fut 
créée  par  Henri  11  en  1549.  —  Celle  de  Mont- 
pellier en  1691.— Celle  de  Londres,  ou  Royal 
Exchange,  bâtie  en  1666.  V.  Londres.  —  Celle 
d'Amsterdam,  commencée  en  1608,  et  finie 
en  1613.  —  La  nouvelle  bourse  de  Saint-Pé- 
tersbourg, achevée  en  1811,  fut  ouverte  au 
commerce  le  15  juin  1816. 

Boussole  :  est  inventée  chez  les  Chinois 
l'an  2600  av.  J.-C.  —  On  commence  à  en  faire 
usage  vers  l'an  1200;  ses  propriétés  sont  cou- 
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nues  en  France  et  à  Venise  en  i960,  r-  Son 
usage  est  perfectionné  par  Flavio  Goia,  en 
1302;  les  variations  dans  la  déclinaison  de 
la  boussole  Turent  observées  en  1500. 

Bouteille  de  Leyde  ;  sa  découverte  eut  lieu 
à  Levde  en  1746,  par  Cuneus  cl  Muschen- 
broek. 

BOCTEV1LLE  (François  de  Montmorency, 
comte  de),  décapité  comme  duelliste,  le  21 
janvier  1627,  à  Paris. 

Hauts  rimés  :  ils  doivent  leur  origine  à  un 
poëte  du  xv ir siècle, qui  avait  pour  habitude 
de  commencer  ses  sonnets  toujours  par  les 
rimes. 

Bouvines  (bataille  de),  gagnée  le  27  juillet 
1214  par  Philippe-Auguste,  roi  de  France , 
qui,  avec  une  armée  de  50,000  hommes,  bat- 
tit celle d'Othon, empereur  d'Allemagne,  et  de 
ses  alliés,  forte  de  150,000. 

BOYER  (Alexis),  chirurgien  célèbre,  né  à 
Uzercbe  le  1»  mars  1760,  mort  le  25  novem- 
bre 1833. 

BOYLE  (Robert],  savant  anglais,  né  en 
1626,  mort  en  1691.  Il  a  perfectionné  la  ma- 
chine pneumatique. 

Bonne  (bataille  dela),en  Irlande  :  perdue  par 
le  roi  Jacques  contre  le  prince  d'Orange,  le 
11  juillet  1690. 

BOZE  (Claude  Gros  de),  érudit,  né  à  Lyon 
le  28  janvier  1680;  mort  le  10  septembre 
1755. 

Brabant  (le)  :  au  ix«  sièclece  pays  était  di- 
visé en  quatre  comtés;  ses  limites  ont beaucoup 
varié  depuis  celle  époque.  —  Le  traité  de 
Weslpbalie,  en  1648,  y  apporta  encore  de 

Jrandes  modifications.  —  Pendant  la  réunion 
e  la  Belgiqut  à  la  France,  c'est-à-dire  pen- 
dant tout  l'empire,  le  Brabant  formait  le  dé- 
parlement de  la  Dyle.  11  reprit  son  ancien 
nom  en  1815. 

BRACCIO  DE  MONTONB  (André),  l'un  des 
plus  grands  généraux  del'Iialie,  ne  le  1  r  juil- 
let 1368,  mort  vers  1425. 

BRADLEY  (Jacques),  astronome  anglais  , 
né  en  1692,  dans  le  comté  de  Glocesler  ;  mort 
le  13  juillet  1762. 

Bragance ,  ville  du  Portugal  :  bâtie  l'an  du 
monde  2015  par  Brigo,  roi  d'Espagne,  fui 
érigée  en  duché  en  1442  ;  el  Jean  11,  le  chef 
de  la  dynastie  actuelle  des  rois  de  Portugal , 
'  y  fut  élu  roi  en  1640,  sous  le  nom  de  Jean  IV. 

Brailow,  forteresse  turque  de  la  Valachie: 
les  Russes  s'en  rendent  maîtres  par  capitu- 
lation le  23  juin  1828. 

Brandebourg  (le  pays  de)  :  établissement 
♦'e  ses  margraves ,  ou  marquis,  en  926.  —  Le 
margraviat  est  vendu  en  1415  pour  400,000 
ducats,  à  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg, 
qui  devint  ainsi  la  tige  de  l'illustre  maison 
de  Brandebourg  qui  s'assit  sur  le  trône  de 
Prusse  le  18  janvier  1701.  Voy.  Prusse. 

BRANTOME  (André de  Bourdeille,  vicomte, 
abbé  de),  auteur  des  fameux  Mémoires,  mort 
le  7  juillet  1614. 

Brassards  d'armure.  On  y  a  renoncé  en 
France  depuis  le  règne  deHeuri  111,  morl  en 
1589. 
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ûraunsberg  (combat  de)  où  les  Russes  «ont 
baltus  par  les  Français,  le  26  février  1807. 

RRADWER  (Adrien),  peintre  flamand,  né 
à  Harlem  en  1608,  mort  à  l'hôpital  d'Anvers 
en  1642. 

BRÉA  (....  le  général  de),  né  à  Menton  le 
23  avril  1790,  assassiné,  contre  le  droit  des 
gens,  à  ia  barrière  Fontainebleau,  le  25  juin 
1848. 

BRÉREUF  (Guillaume  de),  traducteur  am- 
poulé de  Lucain,  né  à  Rouen  en  1618,  mort 
en  1661.  * 

Breda  :  enlevée  aux  Espagnols  par  Mau- 
rice, prince  d'Orange,  le 3  mars  1590.  —  Prise 
par  Spinola  et  les  Espagnols  en  1625. 

Breda  (paix  de),  conclue  le  26  janvierl667 
entre  l'Angleterre,  la  Hollande,  la  France  et 
le  Danemark. 

Brefs  apostoliques  :  on  en  découvre  les  pre- 
mières traces  au  xm«  siècle;  mais  leur  forme 
ne  fut  bien  déterminée  que  vers  le  milieu  du 

XV. 

Brégentx ,  ville  du  .Tvrol  autrichien  :  les 
Français  s'en  emparèrent  en  1799. 

BREGUET.  (Abraham-Louis),  célèbre  hor- 
loger français,  né  à  Neufcbâlel  en  Suisse,  le 
10  janvier  1747,  mort  le  17  septembre  1823. 

Brème  (duché  de)  :  son  archevêché  fut  sé- 
cularisé par  la  paix  de  Westphalie  en  1648. 

—  Ce  pays  fut  conquis  par  les  Danois  en  1712, 
et  passa  successivement  entre  les  mains  de 
l'électeur  de  Brunswick .  puis  des  Suédois. 

—  La  ville  de  Brème  est  déclarée  libre,  ainsi 
que  son  territoire  par  le  congrès  de  Vienne, 
en  1815. 

BRENNUS,  fameux  chef  des  Gaulois  :  il  prit 
Rome  le  17  juillet  387  av.  J.-C. 

Brenta,  rivière  qui  se  jette  dans  le  golfe 
de  Venise  :  célèbre  par  deux  victoires  rem- 
portées en  1796  par  les  Français  sur  les  Au- 
trichiens. 

Brescia,  en  Italie  :  fondation  de  cette  ville 
par  les  Gaulois,  vers  l'an  600  av.  J.-C—  Elle 
soutint  vaillamment  plusieurs  sièges  contre 
les  Vénitiens,  dans  la  première  partie  du  xv* 
siècle.  —  Prise  par  Trivulce,  général  de  la 
république  vénitienne,  le  24  mai  1516.—  Plus 
de  deux  mille  personnes  y  périssent ,  le  18 
août  1769,  par  l'effet  de  l'explosion  d'un  ma- 
gasin à  poudre.  —  Elle  appartint  a  la  répu- 
blique de  Venise  jusqu'à  sa  dissolution,  épo- 
que où  elle  fit  partie  de  la  république  cisal- 

Eine  et  italienne.  Depuis  1814,  elle  est  sous 
i  domination  autrichienne. 
Brésil:  visité  en  1499  par  Pinson,  officier 
de  Colomb;  découvert  et  reconnu  en  1500 
par  Pedro  Alvarez  Cabrai,  navigateur  por- 
tugais. —  En  1549,  le  Portugal  y  fait  jeter 
les  fondements  de  Bahia.  —  Les  Hollandais  , 
par  un  traité  du  6  août  1661 ,  renoncent  à 
leurs  prétentions  sur  ce  pays,  qu'ils  aban- 
donnent aux  Portugais.  —  Ceux-ri  en  restent  • 
paisibles  possesseurs  jusqu'en  1821.  —  Le 
Brésil  proclame  son  indépendance  et  prend 
le  litre  d'empire  constitutionnel  en  août  1822. 

—  Le  prince  royal  de  Portugal ,  don  Pedro  , 
est  proclamé  empereur  le  12  octobre  suivant. 

—  Abdication  de  don  Pédro.  le  7  avril  1831. 
Breslaw,  capitale  de  la  Silésie  :  le  roi  de 
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Prusse  s'en  empare  le  10  août  1741.  Trailé 
prélimaire  pour  la  paix  entre  le  roi  de  Prusse 
et  la  reine  de  Hongrie,  arrêté  le  il  juin  1742, 
confirmé  à  Berlin  le  28  juillet  suivant.  — 
Celle  ville  se  rend  aux  Autrichiens  le  25  no- 
vembre 1757,  par  suite  de  la  défaite  des  Prus- 
siens trois  jours  auparavant.  —  Bile  se  rend 
aux  Français  le  5  janvier  1807  ,  après  un 
mois  de  siège. 

Bresse,  province  de  France;  fit  partie  du 
second  royaume  de  Bourgogne  au  ix«  siècle. 
—  Fut  acquise  en  1402  par  les  comtes  de  Sa- 
Toie.  —  Passa  à  la  France  «n  1601,  par  suite 
d'un  traité  d'échange. 

Brest,  ville  et  port  de  Bretagne  :  ne  com- 
mence à  figurer  dans  l'histoire  qu'au  xiv* 
siècle,  lorsqu'elle  fut  assiégée  par  Duguesclin 
en  1373.  —  Reste  au  pouvoir  des  Anglais 
jusqu'en  1395. 

Bretagne  (Batte)  ôu  Bretagne  armoricaine  : 
tire  son  nom  des  habitants  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  furent  chassés  de  leur  pays  en 
449  par  les  Anglo-Saxons. 

Bretagne  (duché  de)  :  il  est  abandonné  par 
la  France  a  Jean  de  Monlfort,  par  le  trailé 
de  Guérande,  conclu  le  12  avril  1365»  —  Ce 
duché  est  réuni  à  la  France  par  le  mariage 
de  Louis  XII  avec  Anne  de  Bretagne,  en  1499, 
mais  il  est  plusieurs  Fois  sur  le  point  d'en 
être  séparé.  —  Bnfin  il  est  définitivement 
réuni  à  la  couronne  par  François  1"  en  1532. 

Bretagne  (Grande-)  :  tombe  au  pouvoir  des 
Anglo-Saxons  en  449. 

Bretagne  (Nouvelle),  découverte  par  Dam- 
pierre  en  1700. 

BRETEUIL  (Louis-Auguste  le  Tonnelier, 
baron  de),  homme  d'Etat,  né  à  Prcuilly  (In- 
dre-et-Loire) en  1739,  mort  en  1897. 

Brétigny  (traité  de),  conclu  le  8  mai  1369, 
et  par  lequel  le  duché  d'Aquitaine  ,  le  Pon- 
thieu  et  Calais  sont  cédés  au  roi  d'Angleterre. 

Breton  (cap),  à  l'entrée  du  Canada  ;  enlevé 
aux  Français  par  les  Anglais  le  26  juin  17t5. 

BREUGHEL ,  célèbre  famille  de  peintres 
flamands.  Pierre  Breughel ,  surnommé  le 
Paysan  ou  le  Gai,  fut  le  chef  de  celte  famille  ; 
H  vécut  de  1519  à  1579,  et  selon  d'autres  de 
1539  à  1599.  —  L'un  de  ses  fils,  Jean  ,  sur- 
nommé Breughel  d'Enfer  nu  Breughel  de  ve- 
lours, mourut  vers  1649.  D'autres  artistes  de 
cette  famille  vivaient  en  Italie  sur  la  fin  du 
dernier  siècle. 

Bréviaire  :  la  constitution  expresse  qui 
oblige  les  ecclésiastiques  de  le  réciter  Tut  dé- 
crétée dans  le  concile  de  Latran  en  1512. 

BREZE  (Pierre  de) ,  guerrier  tué  à  la  ba- 
taille de  Montlbéry  le  14  juillet  1465. 

Briare  :  commencement  de  son  canal  en 
1604. 

BRICE  (saint),  évéque  de  Tours  ,  mort  le 
13  novembre  444. 

BRIDAI  NE  (Jacques),  célèbre  mission- 
naire, né  à  Uzès  le  21  mars  1701,  succomba 
à  ses  fatigues  apostoliques  le  22  décembre 
1767,  à  Roquemaure,  près  d'Avignon. 

Bride  :  Bellérophon  e«t  le  premier  qui  ait 
enseigné  aox  Grecs  à  mener  un  cheval  avec 
le  secours  de  la  bride,  vers  l'an  1360  av.  J.-C. 

BRIDGBW ATER  "(le  duc  de] ,  à  qui  l'An- 


gleterre est  redevable  de  son  système  de  ca- 
nalisation intérieure,  naquit  en  1726 ,  et 
mourut  en  1803. 

Brie  (le  comté  de),  réuni  A  la  couronne 
avec  la  Champagne  en  1361. 

Brienne  (combat  de),  livré  le  21  janvier 
1814.  Les  Français,  commandés  par  Napoléon, 
y  repoussent  les  Prussiens. 

BRIEUC  (saint),  né  vers  409,  mort  à  la  fin 
du  v*  siècle,  âgé  de  plus  de  99  ans. 

Brigade  de  sûreté:  formée  par  le  fameux 
Vidocq  en  1817. 

BRIGITTE  (sainte),  fondatrice  de  l'ordre 
du  Sauveur.  Elle  naquit  en  Suède,  fille  de 
Burger,  prince  du  sang  royal,  et  mourut  le 
23  juillet  1373.  Elle  fut  canonisée  par  Boni- 
face  IX,  le  7  octobre  1391  ;  sa  féle  est  mar- 
quée au  8  du  même  mois. 

Brignais  (bataille  de),  où  périrent,  en  1361, 
Jacques  de  Bourbon  et  son  fils. 

BRILLAT-SAVARIN  (Anthelme),  magis- 
trat, auteur  de  la  Physiologie  du  Goût,  né  à 
Belley  le  1»  avril  1755,  mort  à  Faris  le  2  avril 
1826. 

Brinn  ou  Brunn,  ville  frontière  de  la  Mora- 
vie. Les  Français  y  entrèrent  en  1805  et  1809. 

BR1NVILL1ERS  (la  marquise  de),  empoi- 
sonneuse, exéculée  le  17  juillet  1676. 

Brigues,  inventées  à  la  Chine,  vers  2611 
av.  J.-C. 

Bris  et  naufrage  (droit  de),  aboli  entière- 
ment en  France  par  une  ordonnance  de 
Louis  XIV  de  1681. 

BlUSSAC  (Charles  de  Cossé,  maréchal  de), 
né  en  1506,  mort  en  1563,  gouverneur  do 
Picardie. 

Jlrisach  (Neuf-),  bâtie  par  Louis  XIV,  et  for* 
tifiéo  par  Vauban  vers  la  fin  du  xyii'  siècle. 

Brisgau,  ancien  landgravial  de  la  Souabe 
méridionale  ,  cédé  au  duc  de  Modène  par  la 
paix  de  Lunévillc  (9  février  1891),  retourné 
au  grand-duc  Ferdinand  d'Autriche  en  octo- 
bre 1803 ,  échu  au  grand-duc  de  Bade  à  la 
paix  de  Presbourg  en  1805. 

Brissertt  (combat  de)  :  il  eut  lieu  entre  les 
Francs  et  les  Normands  en  866;  Robert  le 
Fort  y  perdit  la  vie. 

UNISSON  (Barnabé),  savant,  président  du 
parlement  de  Paris,  auteur  du  Code  Henri, 
était  né  en  1531  :  il  périt  victime  des  fureurs 
de  la  Ligue,  le  15  novembre  1591. 

BRISSOT  DE  W  Ait  VILLE,  député  à  ta 
Convention  nationale*  né  à  Chartres  le  14 
janvier  1754,  guillotiné,  le  31  octobre  1193, 
avec  tes  célèbres  Girondins. 

Bristol,  grande  ville  d'Angleterre.  Son 
Université  fondée  par  souscription  en  1829. 
—  Une  émeute  violente  éclata  dans  cette  ville 
le  30  octobre  1831. 

Britannicus ,  tragédie  de  Racine.  Sa  pre- 
mière représentation  eut  lieu  le  11  décembre 
1669. 

Broderie  en  or,  inventée  par  Malus  111, 
roi  de  Pcrgame,  l'an  138  av.  J.-C. 

RROGL1E  ou  BROGLIO  (Victor-François, 
duc  de),  maréchal  de  France,  né  le  19  octo- 
bre 1718,  mort  à  Munster  en  1804. 

Bromberg,  petite  ville  de  Prusse.  Un  traité 
y  fut  conclu  eu  1657  ,  entre  les  Polonais  et 
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l'électeur  de  Brandebourg,  qui  y  fat  reconnu 
duc  de  la  Prusse  orientale. 
,  Brôme.  Ce  nouveau  corps  simple  Tut  dé- 
couvert en  1826  dans  les  eaux-mères  des 
marais  salants,  par  M.  Balard  deMoutpellier. 

BKONGN1 ART,  famille  célèbre  dans  les  arts 
et  les  sciences. — Alexandre-Théodore  Bron- 

fniart,  ne  à  Paris  en  1739(  mort  en  1839,  fut 
architecte  de  la  Bourse  de  Paris.—  Son  Gis, 
Alexandre  Brongniart,  uuteur  d'un  traité  do 
minéralogie  et  de  plusieurs  autres  ouvrages 
acientiGques,  est  né  à  Paris  en  1770. 

Bronze,  Selon  Pausanias ,  le  statuaire 
Rhucus  de  Samoa  fut  le  premier  des  artistes 
grecs  qui  le  fondit,  l'an  700  av.  J.-C 

BROSSK  (Pierre  de  la) ,  barbier  de  saint 
Louis, chambellan  de  Philippe  le  Hardi,  pendu 
an  gibet  de  Montfaucon,  le  30  juin  1278. 

BROSSES  (Charles  de) ,  premier  président 
au  parlement  de  Bourgogne,  né  à  Dijon  le 
1"  février  1709,  mort  le  1"  mai  1777. 

BROSSETTE  {Claudel,  commentateur  des 
œuvres  de  Boileau,  né  à  Lyon  en  1071 ,  mort 
en  1746. 

BROKER  (Gabriel),  jésuite,  savant  criti- 
que, né  à  Taunay  (Nivernais),  le  5  septem- 
bre 1723,  mort  le  12  février  1789. 

Brouage,  ville  de  Saintonge,  fondée  par 
Jacques  de  Pons  en  1555. 

BKOUSSEL  (Pierre),  membre  du  parlement 
de  Paris,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde, 
joua  un  grand  rôle  politique  à  cette  époque. 
(Voy.  Barricade*,  Fronde.) 

BROYVN  (Jean) ,  célèbre  médecin»  né  en 
Ecosse  en  1735,  mort  en  1788. 

BRUCE  (Robert),  roi  d'Ei  osse,  célèbre  par 
ses  aventures  et  ses  exploits,  mort  en  1329. 

BRUCKER  (  Jean-Jacques),  savant  alle- 
mand, né  le  22  janvier  1696,  mort  en  novem- 
bre 1770. 

BRUEVS  (David-Augustin  de),  théologieu 
et  poëtc  comique ,  né  à  Aix  en  Provence  en 
16*0,  mort  le  25  novembre  1723. 

BRCEYS  (l'amiral),  né  à  Uzès  vers  le 
milieu  du  xvur  siècle  ,  tué  à  la  bataille  d'A- 
boukir,  le  1"  août  1798. 

Bruges,  ville  de  la  Flandre  occidentale, 
fortifiée  en  867  par  le  comte  Baudouin-Bras- 
dc-Fer,  agrandie  en  1270  et  1331.— Sa  cathé- 
drale dévorée  par  un  incendie  avant  le  xii" 
siècle  ;  rebâtie  ,  elle  fut  consacrée  de  nou- 
veau le  27  avril  1127;  incendiée  une  seconde 
fois  le  9  avril  1358  ;  incendiée  de  nouveau  le 
20  juillet  1839.  —  Eu  1429,  l'ordre  de  la  Toi- 
son-d'Or  y  est  institué  par  le  duc  Philippe— 
le-Bon.  —  L'imprimerie  y  était  établie  en 
1476.—  Bruges  Tut  le  berceau  de  lu  pèche  du 
hareng. 

BRUIX  (Enslache),  vice-amiral  français  et 
ministre  de  la  marine ,  né  à  Saint-Domin- 
gue en  1757 ,  mort  à  Paris  le  18  mars  1805. 
Brumaire  (18).  V.  Il n-olution  française, 
BIU  MOV  (Pierre),  savant  jésuite,  né  à 
Rouen  en  1688,  mort  en  1742. 

BRUNCK  (Richard-François-Philippe),  sa- 
vant philologue ,  né  a  Strasbourg  le  30  dé- 
cembre 1729,  mort  1e  12  juin  1803. 

BRUNB  (Guillaume-Marie-Anne),  maréchal 
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de  l'empire,  né  i  Brivcs-la-Gaillarde  le  13 

mars  1763,assassiné à  Avignon  le2  août  1815. 

BRUNEHAUT,  reine  d'Austrasie ,  mise  à 
mort  vers  la  fin  du  vr  siècle. 

BRUNELESCH1  (Philippe) ,  célèbre  archi- 
tecte italien,  né  en  1375,  mort  eo  14$ 

Brunei  te  (la),  fort  très-important  du  Pié- 
mont près  de  Suze,  démoli  par  les  Français 
en  1798. 

BRUNO  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Chartreux,  né  vers  Pan  1035.  L'Eglise  l'ho- 
nore  le  6  octobre,  jour  de  sa  mort,  qui  arriva 
en  1101. 

BRUNO  ou  BRUNI  D'AREZZO,  savant  cé- 
lèbre de  la  période  de  la  renaissance,  né  en 
1309,  mort  le  9  macs  1444. 

firunsmek.  L'érection  de  son  territoire  en 
duché  eut  lieu  en  1235.  —  La  ville  de  ce  nom 
avait  été  fondée  en  861.  —  Assiégée  en  1761, 
elle  fut  délivrée  le  13  octobre.  —  Un  combat 
eut  lieu  à  Brunswick  en  1813. 

BRUNSWICK-LUNEBOURG  (le  duc  de) 
s'empara  de  la  Hollande  le  10  octobre  1787; 
mort  le  10  novembre  1806. 

BRUTUS  (Lucius-Junius)  chassa  les  Tar- 
q ums  de  Rome  l'an  509  av.  J.-C.  —  Brutus 
(Lucius-Junius),  l'un  des  premiers  tribuns  du 
peuple  (l'an  493  av.  J.-C).  —  Brutus  (  Mar- 
cus-Junius),  l'un  des  meurtriers  de  César, 
mort  le  23  octobre  l'an  42  av.  J.-C 

Bruxelles,  capitale  de  la  Belgique.  Sa  pre- 
mière mention  historique  ne  remonte  pas  au 
delà  du  vu*  siècle.  —  Siège  de  celte  ville  en 
1216  par  Ferrand,  comte  de  Flandre.  —  En 
1256,  congrès  pour  accorder  les  Brabançons^ 
les  Flamands,  les  Hollandais  et  les  Liégeois. 
—  Prise  de  cette  ville  par  le  maréchal  de 
Saxe,  le  20  février  1746.  —  Le  14  novembre 
1793,  entrée  de  Dumouriez  dans  Bruxelles,  i 
la  léte  de  l'armée  française.  V.  Belgique.  — 
Insurrection  et  révolution  dans  cette  ville,  le 
23  septembre  1830. 

BIIUYERE  (Jean  de  la).  Voy.  Labruycre. 

Bruyères,  petite  ville  de  Picardie  qui  ne 
remonte  pas  au  delà  du  x*  siècle. — En  1130, 
Louis  le  Gros  l'érigea  en  commune.  —  Les 
Auglais  la  saccagèrent  en  1358  et  en  1373.— 
Les  Bourguignons  s'en  emparèrent  en  1433, 
mais  elle  fut  rendue  l'année  suivante  au  roi. 
— Les  calvinistes  s'en  rendirent  maîtres  en 
1567.—  J^es  ligueurs  la  prirent  en  1589. 

Brzcscie  ou  Brrit-Litetcsky  (  bataille  de  ) , 

f>erdue  par  les  Polonais  contre  les  Busses 
e  18  mai  179V. 

BUACHE  (  Philippe  ),  célèbre  géographe, 
membre  de  1  académie  des  sciences,  né  rert 
1700,  mort  le  27  janvier  1773. 

BUCER  (Martin),  l'un  des  compagnons 
de  Luther,  né  à  Strasbourg  en  1491,  mort  à 
Cambridge  le  17  février  1551. 

BUCHA NAN  (  Georges), historien  et  poëte 
célèbre,  né  en  Ecosse  en  1506,  mort  le  28 
septembre  1582. 

BUCKELZ  on  BEUKEL  (  William  ),  pé- 
cheur hollandais,  habitant  de  Bervliet.à  qui 
on  attribue  l'iuvention  delà  manière  de  sa- 
ler le  hareng  ;  mort  vers  1347. 

Buckholx  {  bataille  de  )  :  Cbarlemagne  y 
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défit  les  Saxons  commandés  par  WiUikind, 
en  779. 

BUCK1NGHAM  (Georges- Villiers,  doc  de), 
ministre  et  favori  de  Jacques  I"  et  de  Charles 
I",  rois  d'Angleterre,  né  le  28  août  1592,  as- 
tassiné  le  23  août  1628. 

Budê,  ville  capitale  de  la  fiasse -Hongrie. 
Elle  a  été  définitivement  enlevée,  en  1680, 
aux  Turcs,  qui  s'en  étaient  emparés  plu- 
sieurs f"IS. 

BUDÊ  (Guillaume),  «avant  français,  né  à 
Paris  en  1467,  mort  le  23  août  1540. 

Budget.  Ce  terme  n'est  connu  en  France 
que  depuis  1789. 

Buenos- Agrès,  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale fondée  par  Pierre  Mendoza  eu  1535. 
—  Erigée  en  vice-royauté  en  1778.  —  Les 
Anglais  prennent  cette  ville  aux  Espagnols 
le  24  juin  1806.  —  Les  Espagnols  la  repren- 
nent le  12  août  1806.  —  Buenns-Ayres  pro- 
clama son  indépendance  dès  1810. 

Buenos-Ayres  (congrès  de),  le  3  décembre, 
1817. 

BCKTTNER,  philologue  allemand,  mort  le 
26  février  1801. 

BUFFIER  (  Claude  ),  savant  jésuite,  né  en 
Pologne  en  1661,  mort  en  1737. 

BUFFON  (Georges-Louis  Leclerc  comte 
de),  célèbre  naturaliste  et  écrivain  français, 
né  à  Monlbar,  en  Bourgogne,  le  7  septembre 
1707,  mort  le  16  avril  1788. 

BUGEADD  DELA  PICONNER1E  (....  duc 
d'Isly  ),  maréchal  de  France  et  membre  de 
l'Assemblée  législative,  né  à  Limoges  le  15 
octobre  1784,  mort  à  Paris  le  10  juin  1849. 

Bugey  (le),  cédé,  en  1601,  à  la  France  par 
la  Savoie. 

Bugie,  ville  maritime  voisine  d'Alger,  prisa 
parles  Français  le  19 octobre  1833. 

Bukarest  ou  Bucharest,  capitale  de  la  Va- 
lachie;  cédée  à  l'Autriche  en  1718.  —  Ren- 
due aux  Turcs  par  la  paix  de  Belgrade,  en 
1739.  —  Prise  plusieurs  fois  par  les  Russes, 
notamment  en  1806.  —Premier  congrès  tenu 
dans  cette  ville  depuis  octobre  1772  jusqu'en 
mars  1773.  —Second  congrès  en  1812,  suivi 
d'un  traité  signé  le  28  mai. 

Bukotcine,  ancienne  partie  delà  Moldavie, 
réunie  a  la  Gallicie  depuis. 1777.  —  Peuplée 
eu  1781. 

Bulgares,  sectaires  hérétiques  dn  ix' siècle. 

Bulgares:  se  révoltent  contre  les  Romains, 
en  1186,  et  recommencent  un  nouveau 
royaume  qui  subsiste  jusqu'en  1396. 

Bulle  d'or,  loi  fondamentale  de  l'empire 
Germanique,  proposée,  par  l'empereur  Char- 
les IV,  aux  diètes  de  Nuremberg  et  de  Metz, 
qui  l'approuvent  en  1356. 

Bulles.  Les  plus  célèbres  sont  celles  de 
Boniface  IX  pour  l'établissement  des  anna- 
les (1399)  ;  de  Léon  X  coulre  les  doctrines 
de  Luther  (  15  juin  1520  ),  elle  commence 

ÎiOT  ces  mots  :  Exsurge,  Domine  ;  de  Paul 
II,  du  27  octobre  1540,  portant  approbation 
de  l'ordre  des  jésuites  ;  de  Grégoire  XIII, 
confirmant  l'établissement  de  l'Oratoire  (25 
juillet  1575  )  ;  de  Clément  VIII  pour  absou- 
dre Henri  IV  (  17  septembre  1595)  ;  celle  du 
pape  Innocent  XII,  du  28  juin  1692,  qui  con- 


damne le  livre  de  Fénelon;  cellea  de  Clé- 
ment XI,  appelées  Vineam  Domini  (  15  juil- 
let 1705)  et  Unigenitut  (  8  septembre.  1713); 
celle  de  Clément  XIV,  qui  abolit  les  jésuites 
(21  juillet  1773);  celle  de  Pie  VII,  du  7  août 
1814,  qui  rétablit  ces  religieux  et  proscrit 
les  sociétés  secrètes.  —  Le  pape  Alexandre 
Vlll  en  accorde,  en  1690,  aux  évoques  de 
France  nommés  par  le  roi,  et  auxquels  on 
les  rerusait  depuis  l'assemblée  du  clergé  de 
1682. 

BULLET  (Pierre  ),  architecte  dn  xvii'  siècle 
à  qui  l'on  doit  la  Porte  Saint-Martin,  à  Paris 
élevée  en  1674  ;  mort  au  commencement  du 
xviii'  siècle. 

BULLET  (  Jean-Baptiste  ),  profond  érudil, 
né  a  Besançon  en  1699,  mort  en  1775. 

Bulletin  des  lois  :  établi  par  la  loi  du  14 
frimaire  an  II  (4  décembre  1793). 

BUONTALENTI  (  Bernardo  J.  architecte 
florentin,  né  en  1535,  mort  en  1608. 

BDRGER  (  Geoffroi-Augusle  ),  poëte  alle- 
mand, né  dans  la  priucipaulé  d  Halberstadt 
en  1748,  mort  à  la  fin  de  1794. 

Burgos  :  prise  de  celle  ville  par  l'i 
française,  le  8  novembre  1808. 

BURGOYNE  (John  ),  général  anglais, 
en  1792. 

Burich,  petite  ville  du  grand-duché  da 
Bas-Rhin  ;  ses  fortifications  furent  rasées, 
en  1672,  parles  Français. 

BDRKE  (  Edmond),  célèbre  publicisle  et 
orateur  parlementaire,  né  à  Dublin  le  1er  jan- 
vier 1730,  mort  le  8  juillet  1797. 

BDR1DAN  (Jean),  recteur  de  l'université 
de  Paris  et  fameux  dialecticien ,  mort  vers 
1358. 

BURIGNY  Jean  Levesque  de),  auteur  d'une 
savante  Histoire  delà  philosophie  païenne,  né 
à  Reims  en  1692,  mort  à  Paris  en  1785. 

BURLAMAQU1  (Jean-Jacques  ),  célèbre 
moraliste  et  publiciste,  né  à  Genève  en  169V, 
mort  en  1748. 

BURLE1GH  (Cécile-William,  baron  de], 
secrétaire  d'état  et  grand  trésorier  d'Angle- 
terre, né  en  1520,  mort  en  1598. 

BURNET,  (Gilbert),  évéque  de  Sali  s  bu  ry, 
l'un  des  plus  zélés  promoteurs  de  la  révolu- 
tion de  1688,  né  à  Edimbourg  le  18  septem- 
bre 16i3,  mort  le  27  mars  1715. 

BURNS  (  Robert  ),  célèbre  poëte  écos«ais, 
né  le  25  janvier  1759,  mort  le  18  juillet  1796. 

Buna  ou  Broussa,  ville  d'une  province  de 
l'Anatolie,  fut  la  capitale  de  l'empire  turc 
de  1356  à  1452. 

BUS  (  César  de  ),  instituteur  de  la  congré- 

Eation  de  la  doctrine  chrétienne,  né  àCavail- 
>n  en  1544,  mort  à  Avignon  en  1607. 

BUSCH1NG  (Antoine-Frédéric),  géographe 
allemand,  né  à  Stadlagen,  en  Prusse,  vers 
1724,  mort  en  1793. 

BUSBfiCQ  (AugierGhislainde),néen  1522 
à  Comines  en  Flandre,  mort  le  28  octobre 
1592,  fut  un  diplomate  de  distinction. 

BUSEMRAUM  (  Hermann  ),  jésuite,  né  en 
1600  eu  Westphalie,  morlle  31  janvier  1668, 
est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  âîedulla 

theologiœ  moralis. 


Digitized  by  Google 


r.->  CAB 

Busiri»,  tille  d'Egypte  :  rasée  par  Dioclé- 
tien  l'an  296. 

BUSSY  (Roger  de  Rabntin,  comte  de),  né 
à  Epiry  en  Nivernais,  en  1618,  mort  en  1693. 

BUSSY-LECLERC  { Jean),  l'un  des  chefs 
delà  faction  des  Seize:  gouverneur  de  la 
Bastille  en  1589.  On  assure  qu'il  vivait  en- 
core en  163%. 

BUTE  (  John  Stoart,  comte  de),  homme  d'é- 
tat anglais,  né  en  Ecosse  au  commencement 
du  xviu»  siècle,  mort  en  1692. 

BUTLER*.  Samuel  ,  poète  satirique  nn- 

Îlais,  l'auteur  du  poème  d'Hudibras,  né  en 
612,  mort  en  1680. 

BUZOT  (François-Nieolas-Léonard ) .mem- 
bre de  la  convention  nationale,  né  à  Evreux 
le  1"  mars  1760,  mort  proscrit  en  1793. 

Byblii  ou  Byblos  (  Bataille  de  ),  gagnée  par 
les  Égyptiens  sur  les  Perses,  l'an  457,  avant 
Jésus -C. 
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BYNG  (Jean  ),  marin  anglaisais  de  l'ami- 
r.'il  Georges  Byng,  mis  à  mort  le  14  mars 
1757,  pour  n'avoir  pas  été  vainqueur  dans 
un  combat  naval  livré,  le  20  mai  1756,  con- 
tre une  escadre  française. 

BYRON  (John  ),  cornmodore  anglais,  in- 
trépide voyageur,  né  le  8  novembre  1723, 
mort  en  1786. 

BYRON  (George  Gordon,  lord),  célèbre 
poëte  anglais,  néà  Londres  le  22  janvier  1788, 
mort  en  Grèce  le  10  avril  1824. 

Byxance  :  cette  ville  se  rend  aox  Romains, 
l'an  196 depuis  J. -G. .après  trois  ansde siège. 
—  Devient  le  siège  de  l'empire  romain  l'an 
3-28,  et  reçoit  le  nom  de  Constantinople  de 
l'empereur  Constantin.  —  Voy.  Constantin 
nople. 

Byzantin  ( empire)  :  fondé  l'an  395,  cessa 
d'exister  le  14  mai  1453. 


CABANIS  (Pierre-Jean-Georges),  méde- 
cin, philosophe  et  littérateur,  né  à  Cosnac 
(Charente-Inférieure)  en  1757,  mort  en  1807. 

Cabarets:  en  1639,1e  sultan  Amurat  IV, 
par  un  édit  jusqu'alors  inouï  chez  les  maho- 
métans,  permit  aux  cabaretiers  de  vendre  du 
vin  publiquement. 

Cabbale,  système  de  philosophie  mystique  : 
cette  science  Gorissail  parmi  les  Juifs  pendant 
les  deux  premiers  siècles  de  l'Eglise.  —  Au 
x#  siècle,  Saadiah  Gaôn  deFryyoum  la  Dl  re- 
vivre. —  Depuis  le  xiu"  siècle,  on  pourrait 
citer  un  grand  nombre  de  cabbalistes  juifs 
et  chrétiens. 

Cabestan  :  son  perfectionnement  en  173i  et 
1741,  par  Ludot  ;  en  1773  par  Eckharl,  de  la 
société  royale  de  Londres;  en  1783,  par  Des- 
bayes des  Vallons;  et  en  1793,  par  Lalande. 

Cabillauds,  nom  d'une  faction  célèbre  qui 
parut  en  Hollande  vers  1350,  et  qu'on  retrou- 
ve encore  à  la  Gn  du  xv*  siècle. 

Câbles  :  en  1792,  on  inventa  en  Angleterre 
un  procédé  qui  réduisit  au  dixième  le  nom- 
bre des  ouvriers  employés  à  leur  fabrication. 

Câbles- chaînes  :  leur  invention  est  due  au 
capitaine  Samuel  Brown,  qui,  en  janvier 
1808,  eut  l'idée  de  remplacer  le  chanvre  par 
le  fer  dans  plusieurs  cordages. 

Cabochiens  (guerre  des),  à  Paris  :  elle  se 
termina  par  un  traité  conclu  le  14  juillet 
1413. 

CABOT  (Jean  et  Sébastien),  célèbres  dé- 
couvreurs, nés  à  Venise,  voyagèrent  pour 
l'Angleterre  de  1496  à  1526.  On  leur  doit  la 
découverte  du  banc  de  Terre-Neuve. 

Cabotage  :  règlements  y  relatifs  pour  ce 
qui  est  de  la  France.  —  Acte  de  navigation 
décrété  le  21  septembre  1793.  —  Ordre  en 
date  du  7  avril  1814.  —  Arrêté  ministériel  du 
6  septembre  1817. 

t:  AMR  AL  (Pierre- Alvarez),  navigateur 
portugais,  découvre,  le  24  avril  1500,  la 


Terre  de  Sainte-Croix,  maintenant  le  Brésil. 

Cabrières  et  Mérindol  (massacre  de),  exer- 
cé contre  les  Vaudois  en  1545. 

Cacao  :  est  apporté  d'Amérique  en  Europe 
en  1510. 

Cachad  ou  Cashan,  ville  de  Perse;  un  trem- 
blement de  terre  y  renversa  600  maisons  en 
1755. 

Cachet  (lettres  de);  leur  abolition  par  une 
loi  du  15  janvier  1790. 

CADAMOSTO  (AloYs  ou  Louis),  le  plus 
ancien  des  voyageurs  modernes,  né  à  Venise 
en  1432,  mort  après  1463. 

Cadastre  :  il  a  été  réglé  par  la  loi  de  ûnan- 
cesdu  31  juillet  1821. 

Cadenas  :  leur  invention  en  1540,  par  Ehr- 
mann  de  Nuremberg. 

Cadesiah  (bataille  de),  entre  les  Sarrasins 
et  Jezdedgerdes,  roi  de  Perse,  en  636;  elle 
dura  trois  jours,  et  les  Sarrasins  furent 
vainqueurs- 

CADET  DE  VAUX  (Antoine- Alexis),  sa- 
vant distingué ,  né  à  Paris  eu  1743,  mort  en 
1828. 

Cadets:  leur  institution  dans  nos  armées 
date  d'assez  loin.  —  Il  en  est  quèstion  dans 
l'ordonnance  du  25  février  1670.  —  En  1682, 
ils  furent  réunis  en  six  corps  ou  compagnies, 
qoi  furent  cassés  en  1692.  —  En  1726,  les 
six  compagnies  furent  rétablies;  en  1729, 
fondues  en  deux;  en  1732,  en  une  seule, 
qui  fut  supprimée  le  22  décembre  1733. 

Cadets -gentilshommes  :  institution  créée 
dans  l'armée  par  l'ordonnance  du  25  mars 
1776,  supprimée  en  1782. 

CAD1ERE  (  procès  de  la  1  :  le  parlement  de 
Provence  rendit  un  arrêt  dans  cette  affaire» 
le  7  décembre  1731. 

Cadix  :  bâtie  par  les  Phéniciens  de  Tyr, 
fut  possédée  par  les  Carthaginois,  par  les  Ro- 
mains, puis  par  les  Arabes,  qui  s'y  maintin- 
rent jusqu'en  1262,  qu'elle  tomba  au  pouvoir 


Digitized  by  Google 


555 


DICTIONNAIRE  DE  CHRONOLOGIE. 


des  Espagnol».  —  En  1696,  prise  et  pillée 
par  les  Anglais,  puis  rebâtie  par  les  Espa- 

Rnols.  —  Blocus  de  celte  ville  par  l'amiral 
elsoo.  commencé  le  15  avril  1797.  —  Bom- 
bardée en  1792  et  en  1800  par  les  Anglais; 
assiégée  par  les  Français  en  1811.  —  Bom- 
bardement de  cette  ville  par  les  Français,  le 
1"  mai  1812.  —  Ravagée  par  la  fièvre  jaune 
sur  la  On  de  1819  ;  48,  000  individus  en  sont 
frappés.  —  Entrée  des  Français  à  Cadix, 
le  3  octobre  1823.  —  Elle  est  déclarée  port- 
franc  depuis  le  21  février  1829. 

Cadmium,  métal  découvert  eu  1818  par  M. 
Herman  ou  M.  Stromayer. 

CADODDAL  (Georges),  chef  vendéen  :  exé- 
cuté à  Paris  le  25  juin  1804. 

Cadrant  :  inventés  par  les  astronomes  ba- 
byloniens, vers  l'an  2234  av.  J.-C.  —  Le  pre- 
mier que  l'on  vit  à  Rome  fut  tracé  par  Papi- 
ri us  Cursor,  l'an  306  av.  J.-C. 


par  Pépin,  en  763.  —  Lea  Normands  la  rava- 
gèrent en  82V.  —  Prise  par  Henri  IV,  le  22 
mai  1580. 

Cahtgar  ;  royaume  de) ,  ou  pelite  Bucharie. 
La  Chine  en  fit  la  conquête  en  1759. 
Caïfu,  ville  de  Palestine;  prise  par  les 

Français  en  1799. 

*  CAILLE  (Nicolas-Louis  de  la),  savant  ma- 
thématicien, né  à  Rumigny  (Aisne)  le  15 
mars  1713;  mort  à  Paris  le  21  mars  1762. 

CA1N ,  premier-né  d'Adam  et  d'Ève,  vit  le 
jour  l'un  2  du  inonde. 

Cainites,  sectaires  qui  parurent  vers  l'an 
159  de  notre  ère. 

Cotre  (le)  :  fondation  de  cette  ville  d'Egypte, 
en  969}  d'autres  disent  l'an  795,  par  les  ca- 
lifes Fathimiles.  —  Prise  de  cetto  ville  par 
les  Français,  le  23  juillet  1798.  —  Insurrec- 
tion des  habitants  contre  les  Français ,  qui 
la  répriment  sévèrement  le  21  août.  —  Se 


Cadrans  solaires  :  inventés  par  Anaximène  rend  aux  Anglo-Turcs  le  27  juin  1801  ;  les 
de  Milel  vers  520  av  J.-C.  Français  l'évacuent.  —  Rendu  aux  Turcs  en 


1803. 

Caisse  à  eau  (marine);  ses  premiers  essais 
on  Angleterre  en  1798;  faite  en  fer  batiu 
quelques  années  après. 

t  insse  d'amortissement  :  le  principe  de  son 
organisation  se  trouve  dans  un  édit  de  dé- 


cembre 1764  ;  sa  création  définitive  date  de 
l'an  VIII  (1800). 

Caisse  des  dépôts  et  consignations  :  est  sé- 
parée de  la  caisse  d'amortissement  par  la  loi 
du  28  avril  1816. 


CAIUS  [saint  1,  élu  pape  le  17  décembre  283  ; 
mort  le  22  avril  296. 


Cadrans  solaires  horizontaux  :  leur  inven- 
tion par  Pelonier,  ingénieur  de  Paris,  en  1787. 

Caen,  ville  de  la  Basse-Normandie  :  date  de 
l'installation  de»  peuples  du  nord  dans  ce  pays. 

—  Prise  d'assaut,  eu  1346,  pur  Edouard  III, 
roi  d'Angleterre.  —  Les  Anglais  s'en  empa- 
rent une  seconde  fois  en  1417,  et  la  gardent 
jusqu'en  1448.  —  Son  université,  fondée  en 
1433,  clcouûrmée  par  Charles  VII  en  14-">0. 

—  La  congrégation  de  Notre-Dame  de  la  Cha- 
rité fut  établie  dans  celle  ville,  eu  1641,  par 
le  père  Eudes.  —  Etablissement  des  Filles 
du  bon  Sauveur ,  pour  le  soulagement  des 
femmes  malades 

Café  :  il  est  a 
qui  commence!..  .. 

—  On  commença  d'en  faire  usage  en  France    ' ,    «il*0  (Prise  de)»  Par  Boli™r,  le  5  jan- 

versl655.— Le  premier  café  public  en  France  ....  •  •     .  ... 

fui  ouvert  à  Marseille,  par  un  Vénitien,  en  Palabre,  province  d  Italie  :  les  bohémiens 
166i.  —  L'ambassadeur  turc ,  Soliman- Aga  en  furent  bannis,  en  1500,  comme  voleurs 
mil  le  café  à  la  mode  à  Paris  en  1669.  —  el  esP,ons  î  et  en  1685  l'ordre  de  leur  bannis- 
L'introduction  en  est  prohibée,  en  Autriche  scmen,1  f«*1  renouvelé.— La  partie  de  ce  pays, 
le  4  mai  1810.  '    que  I  on  nomme  ultérieure,  a  été  presque 

Café  chicorée  ;  la  première  manufacture  en!ièrJeme»t  détruite  par  le  tremblement  de 
de  ce  produit  fut  établie  à  Berlin  en  1771.  -    le"e,d?  5  féfner  l783- 

Calais  :  on  ne  parla  guère  de  cette  ville 
qu'aux  x*  el  xi*  siècles  ;  prise  par  Edouard  III, 
en  1347,  après  une  année  de  siège;  reprise 
par  le  duc  de  Guise  le  8  janvier  1558.  — 
Bombardée  sans  effet  par  les  puissances  al- 
liées en  1696. 
Calandre,  machine  qui  sert  â  lustrer  le 


les ,  en  1720,  par  Anne  Leroy.  C.A JE,TA?  JJh1?maIs  d*  %9  >.  dit),  célèbre 
ipporté  de  la  Perse  aux  Arabes,    ï*?*™*1,  neJ  20  ftmer  UG9>  mort 

nt  à  en  faire  usage  vers  1412.    a.R°me  '*  9  aoûl  1834. 


En  1800  cl  années  suivantes,  des  fabriques 
de  ce  genre  s'établirent  en  Belgique,  dans  le 
duché  <le  Rade,  et  en  Fr.iuce. 

CAFFARELL1  DU  FALGA  (Louïs-Mane- 
Joseph-Maximiiien -Auguste),  général  fran- 
çais, tué  à  Sainl-Jean-d'Acre  le  9  avril  1799. 

C  A  F  F  ARELLI  {Auguste,  comte,  de)  frère  du 
précédent.généraldedivisiou.pairdeFrance         p  :  ,es  Prem'ers  instruments  de  ce  genre, 
né  au  château  de  Falga  (Haute-Garonne)  le    Ç^P'oyés  en  France,  furent  dus  à  l'activité 
7  octobre  1766,  mort  le  23  janvier  1849. 
Cagliari  ,  capitale  de  l'Ile  de  Sardaigne; 


indusirielle  de  Colberl  vers  le  milieu  du  xtii» 
siècle. 


ciété  d'agriculture  fondée  en  1805.  -  .r°a,oase>  '?  9  "!■/»  1762- 

CAGLIOSTRO  (le  comte  Alexandre  de), 
célèbre  charlatan  du  xvin»  siècle,  né  a  Paler- 
me,  en  Sicile,  le  8  juin  1743;  mort,  en  1795, 


au  château  de  Saint-Léon. 

Cahiers  des  bailliages  :  les  derniers  fu- 
rent rédigés,  en  1789,  sur  l'ordre  môme  de 
Louis  XVI. 

Cahorsf  ville  dn  Qoerry  :  prise  et  dévastée 


^  Calatrava  {ordre  militaire  de),  fondée  en 
Castille,  en  1158,  comme  obstacle  aux  Mau- 
res d'Espagne.  —  En  1219,  s'élève  une  com- 
munauté de  religieuses  du  même  ordre.  — 
Eu  15»0,  une  bulle  de  Paul  IU  permit  aux 
chevaliers  de  se  marier. 

Calcédoine  (concile  œcuménique  de).  L'em- 
pereur Marcien  et  l'impératrice  Pulchérie, 
les  magistrats  et  les  sénateurs  y  assistent;  if 
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commence  le  8  octobre  451.  Plus  de  630  évê- 
ques  s'y  trouvent.  Les  légats  du  pape  y  pré- 
sident; Eutychès  et  Didscore  y  sont  condam- 
nés. On  y  fait  vingt-neuf  canons.  Il  Gnil  le 
l,r  novembre. 

Calcium,  métal  ;  indiqué  par  Davy  en  1807. 

Calcul  différentiel  :  découvert  par  Leibnilx 
▼ers  1684,  et  en  même  temps  par  Newton 
sous  le  nom  de  calcul  des  fluxions. 

Calcul  intégral  :  découvert  par  Bernoulli 
en  1690,  et  perfectionné  par  Euler  en  1734. 

Calcutta  :  est  enlevée  aux  Anglais  en  1756  ; 
ils  la  reprennent  l'année  suivante,  sous  la 
conduite  du  colonel  Clive,  qui  jette  les  fon- 
dements du  vaste  empire  britannique  dans 
les  Indes. 

CALDRRON  DELA  BARCA  (don  Pedro), 
célèbre  auteur  dramatique  espagnol ,  né  en 
1000,  Borissait  vers  l'an  1640. 

CALDERWOOD  (David) ,  célèbre  théolo- 
gien de  l'Eglise  d'Ecosse,  né  en  1575,  mort 
en  1651. 

Caldiero  (combat  de) ,  où  les  Français  bat- 
tirent les  Autrichiens,  le  30  octobre  1805. 

Calédonie  (Nouvelle-),  grande  lie  de  la  mer 
Pacifique,  découverte  en  1772  par  le  capi- 
taine Cook.  Vingt  ans  après  elle  fut  visitée 
par  d'Entrecastenux. 

Calendrier:  sa  réformation  par  Jules-César, 
Pan  46  av.  J.-C— La  première  année  julienne 
commence  an  1"  janvier  de  Tan  45  av.  J.-C. 
—  Auguste  en  ordonne  une  nouvelle  réfor- 
ma tion,  et  donne  son  nom  an  sixième  mois  de 
l'année,  à  présent  le  mois  d'août.  —  Réformé 
par  le  pape  Grégoire  XIII,  le  24  février  1582. 

Calendrier  Julien,  non  réformé  :  introduit 
en  Russie  par  Pierre  le  Grand,  en  1680. 
Auparavant  les  Russes  commençaient  l'an- 
née an  1  "  septembre. 

Calendrier  Grégorien  :  admis  par  les  An- 
glais en  1751.  —  Par  les  Suédois  en  1752,  et 

Ear  les  Etats  protestants  vers  le  même  temps, 
a  Russie  et  la  Grèce  seule  suivent  aujour- 
d'hui en  Europe  l'ancien  calendrier.  —  Le  9 
septembre  1805,  on  sénalus-consulte  ordon- 
ne d'en  reprendre  l'usage  à  dater  du  1"  jan- 
vier 1806. 

Calicot,  toile  de  coton  ;  sa  fabrication  ne 
remonte  guère  au  delà  du  commencement 
de  ce  xix«  siècle. 

Cmlicut,  ville  des  Indes;  ère  de  sa  fonda- 
tion, en  907. 

Cùlifat:  sa  création  en  632. 

Califes  fathimitts,  en  Afrique  commence- 
ment de  cette  dynastie,  en  999.— Fin  de  leur 
empire  en  1158. 

Californie  :  découverte  par  les  Espagnols, 
sous  la  conduite  de  Cortez,  en  1534. 

CALIGULA  (  Caïus-César-Augoslus-Gcr- 
manicus) ,  empereur  romain  ,  né  à  Antium 
Tan  13  de  J.-C,  parvient  au  trône  l'art  37; 
mort  en  41. 

C  A  L1XTE 1"  (saint), élu  pape  en  217,  souf- 
frit le  martyre  le  14  octobre  222. 

CAL1XTK  II  (Gui  de  Bourgogne),  élevé  à 
la  chaire  pontificale  le  29  janvier  1119,  mort 
en  1124. 

CAL1XTE  III  (Alphonse  Borgia),  éln  pape 
le  8  avril  1489,  mort  le  6  août  1458. 


CAM  8S8 

Calixtins,  sectaires  hussites  de  la  Bohême, 
commencèrent  à  paraître  vers  li50. 

Callao ,  ville  considérable  de  l'Amérique 
méridionale  :  presque  totalement  détruite,  le 
29  septembre  1746,  par  un  tremblement  de 
terre. 

CALLIMAQUE,  célèbre  poète  grec,  natif 
de  Cyrène,  Oorissuit  vers  l'an  280  av.  J.-C. 

CALL1MQ0K,  architecte,  natif  d'Uéliopo- 
lis  ea  Egypte,  inventeur  du  feu  grégeois  ,  vi- 
vait vers  l'an  670  de  J.-C. 

CALLISTHKNKS ,  philosophe  grec ,  né  à 
Olyntbe,  ville  de  Thrace,  vers  Ia36'i'  année 
av.  J.-C,  mort  victime  du  despotisme  cruel 
d'Alexandre. 

CALLOT  (Jacques) ,  peintre ,  dessinateur 
et  graveur,  né  à  Nancy  en  1595 ,  mort  en 
1635. 

Calmar  (union  de)  ,  établie  le  13  juillet 
1397,  à  l'occasion  de  la  jonction  des  trois 
couronnes  du  nord.— Son  abolition  en  1523. 

CALMET  (Dum  Augustin),  savant  béné- 
dictin, né  près  de  Coininercy  en  1672  ,  mort 
en  1757. 

CALONNE  i  lia  ries- Alexandre  do) ,  mi- 
nistre français  ,  né  à  Douai  le  20  janvier 
173'*,  mort  à  Paris  le  29  octobre  1802. 

Calorimètre  :  cet  instrument  fut  inventé  par 
Lavoisier  et  Laplace  vers  1789. 

Calotte  (régiment  de  la)  :  association  de 
farceurs  satiriques,  formée  sur  la  fin  du  rè- 
gne de  Louis  XIV  (de  1705  à  1715) ,  par  de 
joyeux  officiers. 

CALPRENEDE  (Gautier  de  Cosles  de  la) , 
romancier,  mort  en  1663. 

Calpumia  (loi)  :  établie  par  Pison,  pour 
empêcher  les  brigues,  l'an  87  av.  J.-C. 

Calvi,  ville  de  Corse  :  elle  fut  fondée  en 
12<i8.  —  Assiégée  par  les  Anglais  en  juin 
1794. 

Calvi  (bataille  de) ,  gagnée  sur  les  Napoli- 
tains par  les  Français,  le  9  décembre  1798. 

CALVIN  (Jean),  second  chef  de  la  réforme 
au  xvi"  siècle,  né  à  Noyon  le  10  juillet  1509, 
mort  à  Genève  le  27  mai  1504. 

Camail  vêlement  ecclésiastique  :  il  en  est 
déjà  fait  mention  dans  le  concile  provincial 
de  Salzbuurg,  tenu  en  1386.  —  Le  concile  de 
Baie  (1435)  |  celui  de  Reims  i  1  »56) ,  ceux  de 
Sens  (UbOet  1485)  ne  veulent  pas  que  les 
chanoines  portent  le  camail  à  l'office-,  mais 
ce  droit  fut  rétabli  par  un  autre  concile,  tenu 
à  Paris  en  1428. 

Camaldules  (ordre  des),  fondé  par  saint 
Romuald,  vers  l'an  1012. 

Camargue  (lie  de  la)  :  une  tour  construite 
dans  cette  lie,  en  1737,  A  l'embouchure  du 
grand  Rhône,  est  maintenant  éloignée  de  ce 
lleuve  de  près  d'une  lieue. 

Camartlla:  la  première  dont  parie  l'histoire 
d'Espagne  est  celle  d'Alphonse  X,  vers  le 
milieu  du  xiii*  siècle. 

CAM BACÉRÈS  (Jean-Jacques-Uégis  de) , 
ancien  arebi-ebancelier  de  l'empire ,  né  à 
Montpellier  le  18  octobre  1753;  mort  en  1624. 

Cambrai ,  capitale  de  l'ancien  Cambrésis  : 
celte  «ille  date  du  temps  de  la  conquête  des 
Romains ,  et  n'acquit  quelque  importance 
qu'après  la  chuta  de  Bavai  en  395.  —  Elle 
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passa  soas  la  domination  d'Arnould ,  roi 
,  d'Allemagne,  en  899;  revint  à  la  France  de 
925  à  936  ;  retourna  au  roi  d'Allemagne  jus- 
qu'en 1007;  demeura  en  toute  souveraineté  à 
des  évéques  jusqu'en  1543 ,  que  Charles- 
Quint  la  réunit  à  son  domaine.  —  De  l'an 
500  à  1570,  elle  eut  72  évéques  ;  devenue 
alors  archevêché,  elle  eut  16  archevêques. 
—  Simple  évéché  depuis  1802  ,  Louis-Phi- 
lippe y  a  rétabli  un  archevêché  le  2  décem- 
bre 1841. 

Cambrai  (ligue  de),  conclue  le  10  décem- 
bre 1508,  entre  le  pape  Jules  II,  l'empereur 
Maximilien  ■  Louis  XII ,  roi  de  France  ,  et 
Ferdinand,  roi  d'Espagne,  contre  les  Véni- 
tiens. 

Cambrai  (conciles  de)  :  l'on  en  1303,  l'au- 
tre en  1383. 

Cambrai  (traités  de),  en  1529,  entre  Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  l",  et  Margue- 
rite, gouvernante  des  Pays-Bas;  —  en  1815, 
entre  Louis  XVIII  et  la  coalition. 

Cambridge,  ville  d'Angleterre  :  son  univer- 
sité date  du  vu*  siècle;  suivant  quelques  au- 
teurs du  x'  :  elle  fut  restaurée  sous  Edouard 
1*'  à  la  Gn  du  sm*  siècle.— La  ville  fut  brû- 
lée en  1010  par  les  Danois;  détruite  de  nou- 
veau par  un  incendie,  en  1174.  —  Le  2  mai 
1534,  l'Université  »e  déclare  contre  la  supré- 
matie du  pape.  —  En  1630,  peste  terrible. 

CAMBYSE,  roi  de  Perse, monte  sur  le  irdne 
l'an  529  av.  J.-C.  :  mort  en  525  av.  J.-C. 

CAMERARlUS(Joachim  I"),  grand  littéra- 
teur de  l'Allemagne,  né  le  12  avril  1500,  mort 
*  Leipzik  le  17  avril  1574. 

CAMERARIUS  (Joachim  II) ,  fils  du  précé- 
dent ,  né  à  Nuremberg  le  6  novembre  1534 , 
savant  médecin  et  botaniste  de  son  temps. 

Camé  lier,  dignité  ecclésiastique  et  séculiè- 
re, instituée  sous  Grégoire  XIII  en  1073; 
mais  le  litre  était  déjà  connu  sous  Etienne 
IX.  en  1057. 

CAMERON  (Jean) ,  théologien  prolestant 
écossais,  mort  à  Montauban  à  46  ans,  en 
1625. 

Caméroniens,  secte  de  l'Ecosse,  qui  se  sé- 
para des  presbytériens  en  1666  :  ils  avaient 
pris  leur  nom  de  Richard  Caméroo,  fameux 
prédicant.  —  Il  y  eut  aussi  en  France  ,  au 
xvi*  siècle,  des  caméroniens  calvinistes,  qui 
liraient  leur  nom  de  Jean  Caméron.  Voy.  ce 
nom. 

CAMILLE ,  général  romain ,  mort  en  365 

av.  J.-C. 

CAMILLE  DE  LELL1S  (saint),  né  en  1550 
à  Bacchianico  (Abruzze) ,  mort  le  14  juillet 
1614,  béatifié  en  1742  et  canonisé  en  1746  par 
Benoit  XIV.  On  célèbre  sa  fête  le  14  juillet. 

Camisards  :  leur  soulèvement  dans  les  Cé- 
vennes,  en  1703;  apaisé  par  Villars  en  1704. 

CAMOENS  (Louis),  célèbre  poète  portu- 
gais, né  à  Lisbonne  vers  1517,  mort  en  1579. 

CAMPAN  (Madame  ),  célèbre  institutrice, 
auteur  de  Mémoires  curieux  sur  la  révolu- 
tion française,  surinleudante  de  la  maison 
d'Ecouen,  morte  le  16  mars  1822. 

CAMPAN  ELLA  (Thomas),  philosophe  du 
xvi*  siècle,  né  le  5  septembre  1568.  dans  la 
Calabre,  mort  le  21  mai  1639. 


CAMPER  (Pierre),  médecin  et  naturaliste 
hollandais,  mort  le  7  avril  1789. 

CAMP1STRON  (Jean-Galbert),  poète  fran- 
çais, né  à  Toulouse  en  1656,  mort  le  11  mai 
1723. 

Campo-Formio  (traité  de) ,  conclu  entre  la 
France  et  l'Autriche,  le  17  octobre  1797,  et 
ratifié  à  Paris  et  à  Vienne  le  3  novembre  sui- 
vant. 

Campo-Santo  (bataille  de) ,  entre  les  Es- 
pagnols et  les  Autrichiens,  le  8  février  1743. 

CAMPOMANES  (don  Pedro  -  Rodrigue*  , 
comte  de) ,  écrivain  espagnol,  né  vers  1710, 
mort  à  Madrid  dans  les  premières  années  du 
xix*  siècle. 

CAMUS  (Jean-Pierre) ,  évèque  de  Belley  , 
écrivain,  né  à  Paris  en  1582,  mort  à  l'hôpital 
des  Incurables,  en  1652. 

CAMUS  (Armand-Gaston) ,  conventionnel, 
né  à  Paris  le  2  avril  1740,  mort  le  2  novem- 
bre 1804. 

Canada  :  découvert  en  1523  par  le  Floren- 
tin Jean  Verrazani,  envoyé  par  François  I". 
D'autres  attribuent  cette  découverte  à  Jean 
et  Sébastien  Cabot,  en  1407.— Etablissement 
des  Français  dans  ce  pays  de  l'Amérique,  en 
1604  ;  ils  prennent  possession  de  Québec  en 
1608.  —  Les  Anglais  achèvent  la  conquête 
de  celle  vaste  contrée  par  la  prise  de  Mont- 
réal, le  8  septembre  1760;  ils  ont  conservé 
dès  lors  cette  partie  de  l'Amérique,  qui  leur 
fut  cédée  par  le  traité  de  Paris  de  1763. 

Canal  de  Picardie  :  commencement  de  ses 
travaux  en  1728. 

Canal  du  Languedoc  :  son  ouverture  le  19 
mai  1681. 

Canal  de  VOurcq ,  commencé  en  partie 
sous  Louis  XIII  ;  les  travaux  furent  repris  le 
22  septembre  1802,  et  termines  vers  1820. 

Canal  des  fgriniet  .*  son  exécution,  d'a- 
près les  plans  du  colonel  Louis  Galabert,  a 
été  autorisée  par  une  loi  promulguée  le  20 
février  1832.  Jusqu'ici  (juin  1839) ,  c'est  loul 
ce  qui  existe  de  ce  canal. 

Cananor,  ville  sur  la  côte  du  Malabar; 
prise  par  les  Hollandais  en  1664. 

Canarie  (  la  grande  ),  connue  des  anciens, 
mais  négligée  jusqu'en  1483,  que  Pierre  de 
Vera,  Espagnol,  en  fit  la  découverte. 

Canaries  (Iles)  :  leur  découverte  par  Jean 
de  Bethencourt,  gentilhomme  normand  ,  eo 
1405. 

Candahar  :  ce  pays  est  enlevé  au  roi  de 
Perse  par  les  Afghans,  en  1713.  —  Conquis 
en  1738  par  Thamas-Kouli-Khan.— En  17 47, 
Candahar  devient  la  capitale  d'un  royaume 
connu  depuis  sous  le  nom  de.  Kaboul. 

CANDIAC  (  Montcalm  de  ),  enfant  célèbre 
né  en  1719,  mort  le  8  octobre  1726. 

Candie,  ville  de  l'Ile  de  Crète,  bâtie  en  823 
par  les  Sarrasins.  —  Elle  resle  en  leur  pou- 
voir jusqu'en  961,  et  passe  à  cette  époque  en 
la  possession  des  Grecs,  jusqu'à  la  prise  de 
Constantinople  en  1204.  —  Vendue  auxTé- 
niliens,  elle  est  attaquée  par  les  Turcs  en 
1645,  1649,  1656  ;  enlin  elle  est  prise  le  27 
septembre  1669,  après  une  guerre  de  25  ans, 
un  investissement  de  13  ans  et  un  siège  où 
la  tranchée  resta  ouverte  pendant  2  ans  et  + 
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mois.— Cédée  au  pacha  d'Egypte  par  le  traité 
de  1833. 

Candy,  royaume  dans  l'Ile  do  Ceylan;  les 
Anglais  s'en  sont  emparés  en  181b. 

GANGE  (Charles  du  Freine,  sieur  du),  sa- 
vant érudit,  né  à  Amiens  en  1610,  mort  eu 
1688. 

Cannes  (bataille  de),  remportée  sur  les  Ro- 
mains par  Annibal,  l'an  216  ar.  J.-C.  On 
rapporte  qu'il  resta  40,000  llomains  sur  le 
champ  de  bataille. 

Cannes,  petite  ville  de  Provence,  près  de 
laquelle  Bonaparte  débarqua,  le  1"  mars 
1815,  après  avoir  quitté  l'Ile  d'Elbe. 

CANN1NG  (  Georges  ) ,  homme  d'Etat  et 
pot- le  anglais,  né  à  Londres  le  11  avril  1T70, 
mort  le  8  août  1827. 

CANO  (Alonzo),  peintre,  sculpteur  et  ar- 
chitecte, né  à  Grenade  en  1600,  mort  dans 
cette  Tille  en  1676. 

Canon  pascal,  commencé  l'an  225  dep. 
J.-C,  par  Hippolyte,  évéque  de  Porto. 

Canon  ;  M.  Diainanti,  mécanicien  à  Rome, 
en  invente  un,  en  1819,  qui  doit  être  chargé 
par  la  culasse. 

Canonique  (droit)  :  la  première  collection 
de  lois  et  usages  de  l'Eglise  approuvée  par  le 
saint-siége,  fut  publiée  par  le  bénédictin 
Gratien,  vers  le  milieu  du  xu*  siècle.  — Les 
Decr étales  sont  de  1230;  les  Clément inr s  de 
1317;  les  Extravagantes  parurent  quelques 
années  après. 

Canonisation  :  les  papes  commencent  À 
appeler  au  saint-siége  les  causes  de  cano- 
nisation, en  993.  —  Les  métropolitains  con- 
servent néanmoins  leur  ancien  droit  de  ca- 
noniser jusqu'en  1153. 

Canonniers  :  ils  sont  mentionnés  dans 
l'histoire  dès  le  commencement  du  xv'  siècle. 

Canons  :  les  Maures  s'en  servent  pour  la 
première  fois  au  siège  d'Algésiras,  en  1341. 
—  Les  Anglais  en  font  usage,  en  1346,  à  la 
bataille  de  Crécy. 

Canosa  ,  ville  du  royaume  de  Naples,  dé- 
truite par  un  tremblement  de  terre  en  1694. 

CANOVA  (Antoine),  marquis  d'Ischia,  cé- 
lèbre sculpteur,  né  en  1757,  mort  le  12  oc- 
tobre 1822. 

CANTACUZÈNE  (Jean),  se  fait  déclarer 
empereur  de  Constantinople  en  1345,  ab- 
dique en  1355. 

Canterbury  ou  Cantorbéry  :  fondation  de 
son  Académie  en  630.— Cette  ville  est  assié- 
gée et  incendiée  par  les  Danois  en  1011.  — 
Sa  cathédrale,  rétablie  en  grande  partie,  fut 
brûlée  de  nouveau  en  1061,  et  rebâtie  eu 
1130.  —  Le  29  décembre  1170,  l'archevêque 
Becket  fut  assassiné  au  pied  de  l'autel  de  ce 
temple. 

CANTEME  (  Démétrius),  hospodar  de  Mol- 
davie et  historien;  mort  le 21  août  1723. 

Canton  ou  Kanton,  ville  de  la  Chine,  est 
pillée  en  758,  parles  Arabes  elles  Persans 
qui  y  étaient  établis.  —  Un  incendie  y  con- 
sume 10,000  maisons,  le  1"  novembre  1823  ; 
cet  immense  désastre  était  réparé  en  1824. 

CANUT  I",  le  Grand,  roi  de  Danemark, 
tuort  en  1036. 
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CANUT  II ,  déclaré  roi  d'Angleterre  en 
1040,  mort  en  1042. 

CANUT  IV  (saint)  ,  roi  de  Danemark , 
monta  sur  le  trône  en  1080;  fut  tué  et  mis 
au  nombre  des  martyrs  eu  1086. 

CANUT  V,  roi  de  Danemark  en  1147, 
mort  vers  1155. 

CANUT  VI ,  règne  sur  le  Danemark  en 
1182,  mort  vers  1210. 

CANUT  (saint),  duc  de  Julland  ou  de 
Sleswig,  souffrit  le  martyre  l'an  1133.  Ou 
célèbre  sa  féle  le  10  juillet. 

Caorsins  ou  Corsins,  marchands  ou  trafl- 
quants  d'Italie,  fameux  au  xili*  siècle  par 
leurs  usures,  en  France,  en  Angleterre,  dans 
les  Pays-Bas,  en  Sicile.  —  Furent  expulsés 
d'Angleterre  en  1240,  puis  derechef  en  1251, 
l'année  d'après  leur  rétablissement.  —  Ils 
furent  chassés  du  Brabant  en  1260,  et  de 
France  en  1268. 

Cap  Français  (le),  ville  de  Saint-Domin- 
guo,  fondée  en  1670,  et  incendiée  le  21  mai 
1793  et  le  4  février  1802. 

Cap-Blanc  (le)  :  découvert  par  Jean  Tris- 
tan, portugais,  en  1440,  sur  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique. 

Cap-Breton  (le),  Ile  considérable  au  sud- 
ouest  de  Terre-Neuve,  possédée  d'abord  par 
les  Français,  qui  la  cédèrent  aux  Anglais 
par  le  traité  de  1763. 

Cap  Corse  (le)  :  établissement  anglais  sur 
la  Côte-d'Or  (Guinée  sept.);  détruit  eu  1825 
par  les  Aschantes 

Cap  Alesurado,  établissement  fondé  en 
1817  par  les  Etals-Unis  d'Amérique,  sur  la 
côte  de  la  Guinée  septentrionale. 

Cup  Vert  (Iles  du),  découvertes  par  les 
Portugais  en  1446,  suivant  quelques-uns; 
en  1460  selon  d'autres;  enfin,  suivant  lo 
rapport  de  plusieurs,  en  1474. 

CAPELLO  (Bianca),  déclarée  reine  do 
Chypre  en  1579,  morte  empoisonnée  en  15S7. 

Capétiens,  troisième  dynastie  des  rois  de 
France  ;  la  première  branche  de  cette  dy- 
nastie commence  en  987  et  finit  en  1328. 
Pour  les  autres  branches,  voy.  Valois  cl 
Bourbons. 

fCapitation,  impôt  personnel  établi  pour  la 
première  fois  par  les  états  généraux  assem  - 
blés  à  Paris,  le  mars  1356;  ne  fut  sup- 
primé qu'après  1789. 

C apitoie  (siège  du)  par  les  Gaulois,  qui 
furent  sur  le  point  de  s'en  emparer,  lorsque 
les  oies  de  Jupiter  jetèrent  l'alarme  par  leurs 
cris,  l'an  890  av.  J.-C.  —  Détruit  eu  partie 
par  un  incendie;  est  rétabli  par  Vespasien, 
l'an  69  de  J.-C. 

Capitolias  :  son  ère  commence  à  Pan  91 
de  J.-C,  époque  où  cette  ville  obtint  la  li- 
berté de  se  gouverner  elle-même. 

Capitolins  (jeux)  :  établis  à  Rome  l'an  387 
av.  J.-C,  par  Camille,  vainqueur  des  Gaulois. 
—  Rétablis  par  Domitien  pour  être  célébrés 
tous  les  cinq  ans,  l'an  86  de  J.-C. 

Capitulaires  de  Charlemagne ,  dressés  à 
Aix-la-Chapelle  en  805. 

CAPO  D'ISTRIA  (Jean-Antoine),  homme 
d'Etat,  né  à  Corfou  en  1776,  ministre  des  af- 
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faires  étrangères  en  Russie,  de  1816  à  1822, 
assassiné  à  Napoli  le  9  octobre  1831. 

CapO'di-Monle  :  le  roi  de  Naples  y  fait 
élever,  en  1 S 1 V,  on  magnifique  observatoire. 

Capoue  :  ville  célèbre  de  la  Campante, 
fondée,  suivant  quelques-uns,  l'an  801  av. 
J.-C.,  et  suivant  d'autres,  l'an  169  av.  I.-C 
—  L'an  de  Rome  332,  elle  fut  prise  par  les 
Samnitcs,  et  se  mil  sous  la  protection  de  la 
république  romaine  qui  l'asservit-  —  Elle  se 
releva  sous  Jules-César,  vers  l'an  de  Rome 
693.  —  Plqs  tard,  elle  fut  ruinée  par  Gt>n- 
séric,  vers  l'an  450  de  l'ère  chrétienne;  puis 
restaurée  par  Narsès;  elle  fut  de  nouveau 
détruite  parles  Lombards,  dans  le  vi*  siècle; 
puis,  renaissant  de  ses  ruines,  et  devenue 
principauté  lombarde,  elle  tomba  au  pou- 
voir des  Normands  qui  l'incorporèreul  au 
royaume  de  Naples  vers  le  x«  siècle.  —  Prise 
par  les  Français  en  1799. 

Cappndoce,  occupée  par  les  Mèdes?  en- 
viron l'an  100  av.  J.-C,  eut  une  suite  de 
rois  jusqu'en  l'an  17  de  l'ère  chrétienne,  où 
elle  devint  province  romaine  :  elle  tomba 
ensuite  au  pouvoir  des  Turcs. 

CAPPERONN1ER  (Claude),  érudit  et  phi- 
lologue distingué,  né  à  Montdidier  en  1671, 
mort  en  1744.  —  (Jean),  neveu  du  précédent, 
né  en  1716,  mort  en  1775. 

CAPRA1S  (saint),  né  à  Agen  dans  le  m' siè- 
cle, martyr  le  6  octobre  287.  Sa  féte  se  célè- 
bre le  20  octobre. 

Caprée  (expédition  de),  tentée  et  exécutée 
par  les  Français,  le  4  octobre  1808. 

Capuchon  :  controverse  et  guerre  qui  eut 
lieu  au  sujet  de  cette  partie  de  l'habillement, 
durant  le  xm*  siècle,  et  qui  se  prolongea  jus- 
qu'en 1318. 

Capucins  (ordre  des),  fondé  en  1528  par 
Mathieu  de  Raschi  et  Louis  de  Fosseuibruu. 

CARACALLA  (Marc-Aurèle-Anloninj,  em- 
pereur romain,  né  à  Lyon  lo  4  avril  188, 
proclamé  le  4  février  21 1 ,  mort  le  8  avril  217. 

Caracas,  province  de  la  république  de  Vé- 
nézuéla;  sa  capitale  fut  bâtie  en  15G7  par 
Diego  de  Lerada.  —  Les  Français  la  prirent 
et  la  dévastèrent  en  1679;  détruite  par  un 
tremblement  de  terre  le  26  mars  1812. 

Caracas  (déclaration  d'indépendance  de), 
le  5  juillet  1811. 

Caracorum  (assemblée  de),  où  les  Moghols 
élurent  pour  chef  le  célèbre  Gengiskhau,  eu 
1206. 

Caractères  mobiles  d'imprimerie  ;  P.  Schœf- 
fer  trouve  l'art  de  les  jeter  en  moule,  vers 
1452. 

Cara\tes%  secte  juive  qui  date  du  vin*  siècle 
de  l'ère  chrétienne. 

CARA  VAGB  (Polydore  Caldara,  plus  connu 
sous  son  surnom  de),  peintre  célèbre,  né  en 
1495  à  Caravaggio  ,  dans  le  Milanais,  mort 
en  1543,  assassiné  par  son  domestique. 

Carfcunari.  Voy.  Bulles  et  Sociétés  secrètes. 

Carcassonne,  ancienne  ville  de  France;  en- 
levée aux  Visigolhs  par  les  Sarrasins  en 
724;  réunie  à  la  couronne  en  759,  par  Pépin 
le  Kref,  enfin  cédée  à  Louis  IX  par  son  der- 
nier comte,  eu  1247.  —  Elle  avait  été  érigée 
en  évéché  en  507. 


CARDAN  (Jérôme),  philosophe  et  méde- 
cin, né  à  Paris  le  24  septembre  1501,  mort  le 
22  septembre  1575. 

Cardinaux  :  dès  le  m*  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, ce  titre  était  exclusivement  accordé 
à  des  prêt  res  titulaires.  —  Ce  fut  seulement 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  en  853,  qu'il 
fut  donné  a  des  diacres.  — L'élection  des  pa- 
pes leur  fut  confiée  en  1059.  Voy.  Conclave. 
— Le  chapeau  rouge  leur  fut  accordé  en  12  *5, 
dans  le  premier  concile  de  Lyon. 

Carhaix,  ville  de  Bretagne  :  lesNormands 
et  les  Danois  la  ruinèrent  en  878.  —En  1341, 
elle  se  rendit  au  comte  de  Moutfbrt. —  Char- 
les de  Blois  la  prit  en  1342.  —  Le  comte  de 
Northampton,  cnef  des  Anglais,  du  parti  de 
Moutfort,  s'en  empara  en  1345.  —  Reprise 
par  les  Français,  les  Anglais  s'en  rendirent 
maîtres  une  seconde  fois  en  1347.  —  Prise 
par  Doguesclin  en  1363. 

CARIBERT  ou  CHEREBERT,  roi  de  Fran- 
ce, monté  sur  le  trône  en  661,  mort  à  Paris 
en  567.  % 

Caricala  ou  Karikal,  ville  de  la  côte  de  Co- 
romandel  :  appartient  aux  Français  depuis 
1755. —  Prise  par  les  Anglais  en  1760;  ils  la 
reudenl  en  1763,  et  la  reprennent  dans  les 
guerres  de  la  révolution.  —  Elle  nous  a  été 
rendue  en  1814. 

Carillons  :  horloges  musicales  inventées 
en  Flandre.  La  première  fut  faite  à  Alost  en 
1487. 

Carillon  (le  fort)  au  Canada  :  les  Français 
y  soutinrent  un  violent  assaut,  en  1738,  con- 
tre les  Anglais. 

Carinihto  (la),  érigée  en  duché  par  l'em- 
pereur Othon  I"  en  976,  est  restée  incorporée 
aux  états  héréditaires  de  la  maison  d'Autri- 
che depuis  1368. 

CARISSIMI  (Jean-Jacques),  musicien  cé- 
lèbre, né  à  Venise  vers  1582,  introduisit  de» 
accompagnements  d'orchestre  dans  la  musi- 
que d'église. 

Carleby  (Gamla),  ville  d'Ostro-Bothnie  ; 
construite  en  1620. 

CARLIN  (  Charles -Antoine  Berlinaxii  ; 
connu  sous  le  nom  de),  acteur,  né  à  Paris 
en  1713,  mort  à  Paris  en  1783. 

Carlintini,  ville  de  Sicile,  bâtie  par  Char- 
les-Quint au  commencement  du  xvi*  siècle. 

Carlo-Pago,  petite  ville  du  littoral  adria- 
lique.  L'empereur  Joseph  11  y  a  fait  con- 
struire un  port  en  1782. 

CARLOS  (don),  infant  d'Espagne,  fils  de 
Philippe  II  cl  de  Marie  de  Portugal,  né  à  Val- 
ladolid  en  1545,  mort  le  24  juillet  1568. 

Carloringims,  seconde  dynastie  d«  s  rois  j 
de  France  :  commence  à  Charlemague  en  768, 
et  dure  jusqu'en  987. 

Carlomis  (paix  de),  conclue  entre  les  deux 
empires  d'Allemagne  et  de  Turquie  ,  le 
25  janvier  1699. 

Carl»badf  ville  de  Bohême,  célèbre  par  ses 
eaux  thermales  :  fondée  par  l'empereur 
Charles  IV,  vers  1347. 

Carlsbud  (congrès  de),  le  7  août  1819. 

Carlsruhe,  capitale  du  graud-ducué  de  Ba- 
de :  fondée  vers  1715. 

Cermathe» ,  hérétiques  musulmans  ;  ils 
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commencèrent  i  foire  la  guerre  aux  ealifes 
dès  891  (  l'un  278  de  l'hégire),  «4  ne  furent 
réduits  qu'en  985. 

Carmel  (tiers-ordre  du),  établi  en  1702  au 
diocèse  d'Àvrancbes,  et  dans  plusieurs  au- 
tres filles. 

Carmélite»  (ordre  des)  :  réformé  par  sainte 
Thérèse  de  Gépède,  en  1563. 

Cetrmes  (ordre  des).  La  première  règle  de 
cet  ordre  loi  fat  donnée  en  1-209,  par  Albert, 
patriarche  de  Constantinople.  On  attribue  la 
fondation  des  Carmes  à  fiartbold,  chevalier 
de  l'armée  de  Godefroy  de  Bouillon. 

CARM1GNANI  (Giovanni),  savant  juris- 
consulte italien,  né  dans  un  bourg  aux  envi- 
rons de  Pise  le  SI  juillet  1768,  mort  à  Pise  le 
29  avril  1847. 

CAR.VfÛNTKLLE.  -uileur  de  Proverbe»  dra- 
matique», né  à  Paris  le  95  août  1717,  mort 
dans  la  même  ville  en  1806. 

Vamaial.  Voyea  Bacchanale» 

CARNBADE,  célèbre  philosophé  grec,  né 
à  Cyrène  en  Afrique,  vers  1*10  218  av.  J.-C., 
mort  à  1  '■  ge  de  85  ou  90  ans. 

Cnrniote,  contrée  d'Allemagne  :  ce  ne  fut 
que  dans  le  nu*  siècle  qae  le  christianisme 
s'y  établit.  —  Elle  fui  longtemps  un  margra- 
viat, et  fut  érigée  en  duehé  en  1231.  —  Cédée 
â  la  France  en  1809,  puis  restituée  à  l'Au- 
triche en  181%. 

CARNOT  (Lazare-Nioolas-Marguerile),  cé- 
lèbre ingénieur  et  régicide,  né  le  13  mai  1753 
à  Nolay  Céle-d'Or),  mort  à  Magdebourg  le 
2  août  1823. 

Carolinoi  petite  ville  d'Espagne,  chef-lieu 
des  peuplades  établies  eu  1787  dans  la  Sier- 
ra-Morena. 

Caroliu*  (loi)  :  code  criminel  de  l'empe- 
reur Charles  IV,  adopté  par  la  diète  de  Ra- 
Usboone  de  1532. 

Carolin*  (la)  :  est  découverte  par  les  An- 
glais en  1585.  — 8a  plantation,  en  1663. 

Caroline»  (îles)  :  découvertes  par  les  Es- 
pagnols en  1686. 

Çnranade  ou  Carronade,  bouche  à  feu,  à 
tir  diroct,  adoptée  par  la  marine  anglaise 
•n  1779;  elle  avait  été  inventée  en  1774,  à 
Carron  en  Ecosse 

Carrousel  (place  du)  prend  ce  nom  par 
suite  d'un  carrousel  donué  par  Louis  XIV 
dans  la  cour  des  Tuileries,  1662.  —  Erection 
de  son  are  de  triomphe,  en  1806. 

Carpe  (la),  poisson  d'eau  douce;  fut  port  e 
en  Angleterre  en  ft&ifrj  en  1560  dans  te  Da- 
nemark, et  quelques  années  après  en  Hol- 
lande et  en  Suèle. 

Carpi  (bataille  de^,  gagnée  en  Italie  par  le 
prince  Eugène,  en  1701. 

Carpocralitns,  hérétiques  du  temps  de  Né- 
ron, vers  l'an  6*»  de  l'ère  chrétienne. 

CARRACHE  (Annibal,  Louis  et  Augustin), 
célèbres  peintres  du  xvie  siècle. 

CARRIER  (Jean-Rapliste),  l'un  des  pro- 
consuls de  la  révolution,  né  en  1756  à  Yolai, 
-village  voisin  d'Aurillac,  mort  le  16  décem- 
bre 1794,  sur  l'échafaud,  où  tant  de  ses  nom- 
breuses victimes  t'avaient  précédé. 

CARRON  { Gui-Toussaint-Julien),  ecclé- 
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siastique  savant  et  vertueux,  né  à  Rennes  le 
23  janvier  1760,  mort  le  15  mars  1820. 

Carrotte»  :  lenr  invention  en  France  en 
1515. 

Carrotte»  tutpendu»  :  leur  invention  en 
1661. 

Carte»  à  jouer  :  sont  inventées  par  un 
Français,  en  1391,  pour  amuser  le  roi  Char- 
les VI  pendant  sa  maladie. 

Carthage,  ville  d'Afrique,  célèbre  par  la 
longue  lutte  qu'elle  soutint  contre  Rome; 
fondée  par  les  Phéniciens  de  Tyr  vers  l'an 
1259  av.  J.-C;  selon  Appien,  vers  l'an  12H3, 
vingt-six  ans  après.  —  La  première  guerre 
punique  dura  de  264  à  2&1  av.  J.-C;  la  se- 
conde, de  219  à  202;  et  la  troisième,  de  150 
jusqu'à  146,  époque  de  sa  prise  et  de  sa  des- 
truction  par  les  Romains.  —  Prise  par  Gen- 
séric  le  22  octobre  43».—  Prise  par  Bélisaire 
en  533.  — Pillée  par  les  Perses  en  616.— Dé- 
truite et  rasée  par  lés  Sarrasins  en  <i98. 

Carthage  (concile  de),  où  la  doctrine  de 
Pélage  est  condamnée  I»'  1"  mai  418. 

Carthagène^  ville  d'Espagne,  fondée  par 
Asdrobal,  l'an  928  av.  J.-C;  tombe  au  pou- 
voir de  Scipion  l'Africain  l'an  210. 

Cnrthagène  (Amérique  méridionale),  fon- 
dée en  1533  p;ir  Pedro  de  Heredia;  prise  plu- 
sieurs fois,  entre  autres,  par  les  Français  en 
1544  et  1697. 

CARTIEH  (Jacques),  navigateur  français, 
né  à  S;iint-Malo;  vivait  dans  le  xvr  siècle. 

CARTOUCHE  (Louis-Dominique),  fameux 
voleur;  né  à  Paris  en  166 J,  exécuté  en  place 
de  Grève  le  20  novembre  1721. 

Cartulaire»,  recueil  de  chartes  :  on  en  fixe 
l'invention  et  l'usage  général  dans  les  mo- 
nastères au  x'  siècle. 

Catan,  ville  considérable  de  Russie.  Ce 
gouvernement  formait  jadis  un  royaume  tar- 
tare,  que  le  czar  Ivan  W  assilievitch  conquit 
en  1552. 

CASANOVA  (François),  peiotre,  né  à  Lon- 
dres d'une  famille  italienne,  en  1730,  mort  â 
Brùlh,  près  Vienne,  en  1805. 

CASAS  (Barthélémy  de  Las),  homme  vrai- 
ment apostolique,  né  à  Séville  en  1474,  mort 
à  Madrid  en  1566 

CASAUBON  (lsaac  de),  célèbre  critique 
du  xvr  siècle,  né  à  Genève  le  18  février  1559, 
mort  en  Angleterre  le  1er  juillet  161'*. 

Catemate»  à  feu.  L'invention  de  ce  genre 
de  plate-forme  est  attribuée  à  San-Micheli  , 
architecte  célèbre  du  xvi»  siècle.  —En  108», 
Vauban  adapta  des  casemates  à  la  furleressc 
de  Landau. 

C asernt»  :  c'est  Vauban  qui,  le  premier, 
dans  le  xvn*  siècle,  assujettit  leur  construc- 
tion à  des  règles  d'architecture  uniforme. 

CASIMIR  (saint),  prince  de  Pologue,  né  le 
5  octobre  1*58,  mort  à  Wilna  le  4  mars 
l'(  85. 

CASIMIR  |«',  roi  de  Pologne,  élu  en  103*, 
mort  le  28  novembre  1058. 

CASIMIR  11,  monta  sur  le  trdne  en  1177. 

CASIMIR  III,  dit  le  Grand,  tié  en  1309, 
proclamé  roi  de  Pologne  en  1331,  mort  le  8 
septembre  1370. 

CASIMIR  IV.  roi  de  Pologne  eu  1447. 
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CASIMIR  V  (Jean) ,  né  en  1609 ,  élu  roi  le 
29  mai  1048,  mort  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Marlin  de  Nevers,  le  14  décembre  1672. 

Casoar,  oiseau  de  l'Asie ,  presque  aussi 
grand  que  l'autruche  :  on  n'en  avait  pas  tu 
en  Europe  avanl  l'année  1697. 

Cnequcs  :  leur  usage  s'introduit  en  France 
en  752. 

Cassano  (  bataille  de  ),  gagnée  par  le  prince 
Eugène  de  Savoie  sur  tes  Français ,  le  16 
août  1705. 

Cassano  (bataille  de),  où  les  Français  sont 
défaits  par  Suvarow ,  le  27  avril  1799. 

Catsation  des  jugements:  fut  autorisée  en 
certains  cas  par  Philippe  de  Valois,  en  1331. 
—  Il  y  a  aussi  à  ce  sujet  une  ordonnance  de 
1539.  -  -Le  conseil  du  roi,  en  1667,  fut  in- 
vesti du  privilège  exclusif  de  casser  les  ar- 
rêts des  cours  souveraines. 

Cassation  (cour  de)  :  créée  en  France  par 
la  loi  du  1er  décembre  1790,  et  installée  le 
20  avril  1791. 

Casse  :  introduite  dans  la  médecine  par  les 
Arabes,  au  commencement  du  ix'  siècle. 

Caste).  Celte  ville  est  réunie  au  territoire 
de  Kebl  le  21  janvier  1 808. -De  1807  à  1814, 
elle  est  le  chef-lieu  du  royaume  éphémère 
de  Westphalie. 

Cassel (bataille  de), où  Philippe  I»  fat  défait 
par  Robert  le  Frison  ,  en  1071.  —  Autre  ba- 
taille gagnée  par  Philippe  de  Valois  sur  les 
Flamands,  le  23  août  1328.  —  Autre  bataille 
dans  laquelle  le  prince  d'Orange  y  est  battu 
par  les  Français,  le  11  avril  1677. 

CASS1EN  (saint),  martyr  à  Imola ,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce  ,  selon  les  uns  , 
de  Julien,  selon  les  autres.  L'Eglise  honore 
sa  mémoire  le  13  août. 

CASS1EN  (Jean,  surnommé) ,  théologien  , 
abbé  de  Saint  Victor  à  Marseille,  né  en  Scy- 
th io,  mort  en  433. 

CASS1NI  (Jean-Dominique),  célèbre  astro- 
nome, né  le  8  juin  1625  à  Perinaldo,  dans  le 
comté  de  Nice,  mort  le  14  décembre  1712.  — 
Cassini  (Jacques),  Ois  du  précédent,  né  à  Pa- 
ris en  1677,  mort  dans  sa  soixante  et  dix  neu- 
vième année.  —  Cassini  de  Tbury  (César- 
François),  directeur  de  l'Observatoire  ,  na- 
quit le  17  juin  1714,  et  mourut  le  4  septem- 
bre 1784. 

CASSIUS.  Voyez  Brltus. 

Catsotie  (bataille  de),  gagnée  en  1389  ,  sur 
ies  Serviens,  les  Bulgares  et  les  Hongrois, 
par  Amural.  sultan  des  Turcs. 

CASTA1NG,  condamné  comme  empoison- 
neur et  exécuté  le  6  décembre  1823. 

ASTE  et  EMILE  (saints),  souffrirent  le 
martyre  en  250  ,  sous  l'empereur  Dèce.  On 
les  féte  le  22  mai. 

CASTEL  ( Louis-Bertrand  ) ,  jésuite,  né  à 
Montpellier  le  11  novembre  1688,  mort  le  11 
janvier  1757. 

CASTEL  (  Louis-Bertrand  ) ,  géomètre  et 
philosophe,  né  à  Montpellier  en  1688,  mort 
en  1757. 

Casiiglione  (bataille  de) ,  gagnée  le  5  août 
1796  par  les  Français  sur  les  Autrichiens, 
qui  y  perdirent  près  de  20,000  hommes. 

Castille,  province  d'Espagne  :  eUe  eut  des 
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comtes  jusqu'en  1033,  époque  ou  elle  fat  éri- 
gée en  royaume.  —  Elle  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne d'Espagne  par  le  mariage  d'Isabelle  de 
Castille  et  de  Ferdinand  d'Aragon. 

Catlillon,  ville  de  Guienne  :  les  Français  y 
remportèrent,  eu  1451 ,  une  grande  victoire 
sur  les  Anglais. 

CASTLERBAGH  (  Robert-Stewart,  vicomte 
de  ),  depuis  marquis  de  Londonderry,  célè- 
bre ministre  anglais  ;  mort  le  12  août  1822. 

CASTOR  (saint) ,  évéque  d'Apt,  mort  dans 
le  v  siècle.  L'Eglise  célèbre  sa  féte  le  21  sep- 
tembre. 

Castration,  abus  odieux  que  condamna  le 
pape  Clément  XIV,  de  1769  à  1774.  -  Con- 
damné comme  absurde  et  criminel  dans  la 
société  royale  de  médecine  en  1779 

Caslrieum  (combat  de),  où  les  Anglo-Russes 
sont  battus  par  les  Français ,  le  6  octobre 
1799. 

CASTRO  (Jean  de),  héros  portugais,  né  le 
7  février  1500  à  Lisbonne,  mort  à  Ormus  en 
1548. 

CASTRO  (  Inèf  de  ).  Voytx  Inès  di  Cas- 
tro 

CASTRUCCIO-CASTRACANI,  l'un  des 
plus  grands  capitaines  et  des  plus  habiles  po- 
litiques du  xiv*  siècle,  mort  le  3  septembre 

1328. 

Catacombes  de  Paris  :  construites  de  1786  à 
1811. 

Catalogne.  Ce  pays  ne  fut  pas  toujours 
sous  la  domination  du  roi  d'Espagne.  Dans 
l'année  1640,  il  s'était  donné  volontairement 
à  la  France;  mais  en  1652  il  retourna  au 
roi  d'Aragon.  V.  Roussillon. 

Catane.  Cette  ville  et  ses  habitants,  au 
nombre  de  plus  de  15,000,  sont  engloutis  par 
un  tremblement  de  terre  en  1173. 

Catanzaro,  ville  de  Naples,  détruite  par 
un  tremblement  de  terre  le  5  février  1783. 

Catapulte,  machine  de  guerre  :  est  inven- 
tée vers  l'an  400  avant  J.-C 

Cataracte  (opération  de  la),  découverte  et 
pratiquée  par  abaissement,  vers  l'an  300 
avant  J.-C.,  par  Uérophile.  —  Il  fut  démon- 
tré par  le  chirurgien  Lasnier,  dans  le  xvu* 
siècle,  que  cette  maladie  de  l'œil  provient  de 
l'opacité  do  cryslallin.  —  L'opération  de  la 
cataracte  ,  connue  dans  l'antiquité ,  fut  re- 
nouvelée par  Daviel  en  1745. 

Cateau-Cambrésis  (paix  de),  conclue  entre 
la  France  et  l'Espagne,  en  1559. 

CA'fEL  (Charles- Simon  ),  savant  compo- 
siteur, ué  à  Laigle  lelO  juin  1773,  mort  le  29 
novembre  183a 

Cathares,  Cal  hors  ou  Catharistes,  sectaires 
du  xu*  siècle. 

Cathédrales.  La  première  qui  apparaisse 
avec  grand  éclat,  dans  l'histoire  est  celle  de 
Saint-Marc  de  Venise ,  construite  en  829.  — 
La  cathédrale  de  Reims  se  bâtissait  dans  le 
même  temps. — Celle  d'Amiens  commença  en 
1220;  celle  d'Orléans,  en  1287  ;  celle  de  Stras? 
bourg,  eu  1307  ;  celle  de  Paris  date  de  l'an- 
née 1163. 

CATHELINEAO,  chef  vendéen,  mon  le  10 
juillet  1793. 

CATHERINE  (saiule),  vierge,  subit  le  mar 
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tyresoos  Maximien.  L'Eglise  célèbre  sa  fête 
le  25  novembre. 

CATHERINE  DE  GÊNES  (sainte),  reuve, 
née  en  1447.  morte  le  14  septembre  1510,  ca- 
nonisée en  1737  par  Clément  XII.  On  honore 
M  mémoire  le  jour  de  sa  mort. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  vierge, 
née  à  Sienne  en  1347,  morte  à  Rome  le  29 
avril  1380,  canonisée  par  le  pape  Pie  II  en 
116t.  L'Eelise  la  féle  le  30  avril. 

CATHERINE  HOWARD,  reine  d'Angle- 
terre, femme  de  Henri  VIII  :  son  exécution 
le  12  février  1542. 

CATHERINE  PARR  ;  son  marine*  avec 
Henri  VIII.  roi  d'Angleterre,  le  12  juillet 
1545:  morte  le  7  septembre  1547. 

CATHERINE  DE  MÉDICIS ,  reine  de 
France,  née  à  Florence  en  1519 ,  morte  en 
1589. 

CATHERINE  I"  (Alexiowna),  impératrice 
de  Rus«ie  ,  née  en  Livonie  le  5  avril  1689, 
épouse  de  Pierre  le  Grand  en  1707,  morte  le 
17  mai  1727. 

CATHERINE  II.  impératrice  de  toutes  les 
Russie»,  née  à  Stetlin  le  25  avril  1729,  pro- 
clamée le  9  juillet  1762,  morte  le  9  novembre 
1796. 

Catholieon  (TEipagne,  rameuse  satire  con- 
tre la  Ligue,  qui  parut  pour  la  première  fois 
en  1593. 

CATILINA  (Lucios  Sergius),  fameux  cons- 
pirateur, tué  dans  une  bataille  le  5  janvier 
692  de  Rome,  l'an  60  av.  J.-C. 

CAT1NAT  (Nicolas) ,  maréchal  de  France, 
né  à  Paris  le  1er  septembre  1637,  mort  à  Sainl- 
Gratien  le  5  février  1712. 

CATON  LE  CENSEUR,  né  l'an  232  avant 
l'ère  chrétienne  ,  mort  l'an  147. 

CATON  d'Ctique,  né  l'an  660  de  Rome  (  93 
ans  av.  J.-C),  mort  l'an  48  av.  l'ère  chré- 
tienne. 

CATULLE  (Caius  ou  Quintus  Valerius), 
poète  latin,  né  à  Vérone  l'an  de  Rome  667, 
mort  ver*  l'an  606. 

CAULAINCOURT  (Armand  -  Augustin- 
Louis  de),  duc  de  Vicence,  général  et  diplo- 
mate français,  mort  le  19  février  1827. 

CAUMARTIN  (Louis  -  Urbain  Lefèvre  de), 
magistrat  français ,  mort  le  2  septembre 
1720 

CAUX  (  Louis-Victor  de  Blanquetot,  vi- 
comte de),  lieutenant-général  et  minisire  de 
la  guerre,  né  à  Douai  le  23  mari  1775,  mort 
à  Paris  le  6  juin  1845. 

CAVALCANTI  (Guido),  philosophe  el  poëte 
florentin  du  xiu*  siècle. 

Cavalerie.  Son  ère  dans  les  temps  moder- 
nes commence  véritablement  rers  l'an  1740. 

CA VANILLES  (Antoine-Joseph),  botaniste 
espagnol,  né  le  16  Janvier  1745,  mort  à  Ma- 
drid en  1804. 

CAVAZZI  (Jean-Antoine),  capucin  mission- 
naire de  Modène,  mort  à  Gènes  en  1692. 

CAVENDISH  (Henry) ,  savant  anglais  ,  né 
le  10  octobre  1731,  mort  à  Londres  le  24  fé- 
vrier 1810. 

CAXTON  (William),  le  Guttemnerg  de 
l'Angleterre,  né  en  1410,  mort  en  1491. 

Csvenm.  Ile  et  ville  de  la  Guiaue,  prise  par 
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les  Anglais  en  1808,  et  restituée  à  la  France 
en  1814. 

CAYLUS  (Marthe-Marguerite  de  Villette , 
marquise  de  ) ,  auteur  de  curieux  touvmdrê, 
morte  le  15  avril  1729. 

CAYLUS  (  Anne-Claude-Philippe  de  Tu- 
bières,  de  Grimoald,  de  Pestels  ,  de  Lévis, 
comte  de  ) ,  écrivain  français,  né  à  Paris  en 
1692,  mort  dans  cette  ville  en  1765. 

CAZALÈS  (Jean-Antoine-Marie),  publi- 
ciste  et  orateur  politique  ,  né  à  Grenade 
sur  la  Garonne  en  1757,  mort  à  l'âge  de 
50  ans. 

CAZOTTE,  écrivain  français,  né  à  Dijon 
en  1720,  massacré  par  les  septembriseurs  le 
25  septembre  1792. 

CEC1L  (Guillaume),  surnommé  le  Caton 
anglaii,  homme  d'Etat  sous  Elisabeth  d'An- 
gleterre, né  en  1520. 

CÉCILE  (sainte),  patronne  des  musiciens, 
vierge  et  martyre,  fut  mise  à  mort  pour  la  foi 
vers  l'an  230,  sous  le  règne  d'Alexandre  Sé- 
vère. Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  de 
cette  sainte  la  fait  mourir  en  Sicile  entre  les 
années  176  et  180.  L'Eglise  célèbre  sa  féte  le 
22  novembre. 

Cecilia  Didia  :  loi  appelée  ainsi  du  nom  de 
son  auteur,  et  faite  à  Rome  l'an  98  av.  J.-C. 
Elle  défendait  de  porter  en  une  seule  fois 
nne  loi  qui  comprendrait  plusieurs  chef*,  et 
ordonnait  que  les  lois  seraient  publiées  pen- 
dant 3  jours. 

CECILIUS  (saint),  vivait  dans  le  m*  siècle. 
L'Eglise  l'honore  le  3  juin. 

Cèdre  :  celui  qu'on  voit  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris,  y  fut  apporté  d'Angleterre,  en 
1734,  par  M.  Bernard  de  Jossieu. 

Célèbet  (lie  de),  découverte  par  les  Portu- 
gais en  1515. 

CELEST1N  I"  (saint),  élu  pape  le  3  no- 
vembre 422. 

CÉLESTIN  II,  pape  le  25  septembre  1143, 
ne  gouverne  l'Eglise  que  cinq  mois. 

CÉLESTIN  III,  monte  sur  le  trône  ponti- 
fical en  1191,  mort  en  1198. 

CÉLESTIN  IV,  pape  en  octobre  1241  f  mort 
dix-huit  jours  après  son  élection. 

CÉLESTIN  V  (saint),  appelé  Pierre  de 
Moron,  pape,  né  dans  la  Pouille  en  1215, 
déclaré  souverain  pontife  en  1294,  mort  en 
12%  ;  canonisé  par  Clément  V  en  1313. 

Cilretint  ;  ordre  religieux  fondé  en  1254  , 
par  Pierre  de  Moron,  qui  fut  pape  sons  lu 
nom  de  Célestin  V.  Cet  ordre,  qui  suivit  la 
règle  de  saint  Benoît,  fut  supprimé  en  1778. 

Ce/ta  (loi)  :  tire  son  nom  du  tribun  Cœlius, 
qui  la  proposa  ;  elle  fut  promulguée  l'an  de 
Rome  630,  et  introduisit  dans  les  procès  de 
trahison  le  vote  par  bulletin. 

Célibat.' Voy.  Mariage. 

Cellamare  (conspiration  de) ,  le  2  décem- 
bre 1718. 

Cella-Nova,  située  sur  les  confins  de  la 
Galice  en  Espagne  :  un  évéque  de  Compos- 
tellc  y  avait  fondé,  en  935,  une  abbaye,  qui 
fut  unie  par  Jules  II,  en  1506,  à  la  congré- 
gation de  Vatladolid. 

CELLARIUS  (Christophe),  célèbre  et  labo- 
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rieux  érudlt  du  xyii*  siècle,  né  en  1688  à 
Smalkalde,  mort  à  Halle  le  4  juin  1707. 

CELLIN1  (Benvenuto),  peintre,  sculpteur, 
graveur  et  orfèvre  florentin,  né  en  1500  ; 
mort  en  1570. 

Cellites,  nom  d'une  congrégation  de  reli- 
gieux hospitaliers  de  l'Allemagne  et  des 
Pays-Bas,  fondée  vers  1348,  cl  confirmée 
d'abord  par  Pie  II  vers  1460,  puis  par  Sixte 
IV  en  1471. 

CELSE  (Aurelius-Cornelius  Celsus),  écri- 
vain latin  qui  vécut,  dit-on,  à  la  On  du  règne 
d'Auguste,  ou  au  commencement  de  celui  de 
Tibère,  de  l'année  30  av.  J.-C,  à  l'année  37 
du  I"  siècle 

Cénacle  de  Jérusalem  :  cet  édifice,  détruit 
par  les  infidèles  en  6»0,  aurait,  dit-un,  été 
restauré  par  les  chrétiens  en  1044. 

Cendres  (mercredi  des)  :  jour  de  pénitence, 
dont  la  cérémonie  religieuse  fut  confirmée  et 
même  prescrite  par  le  Concile  de  Bénévent 
en  1091. 

Cents  (Mont-)  :  hospices  de  religieux  hos- 
pitaliers fondé  sur  le  plateau  de  cette  mon- 
tagne, dans  le  ix«  siècle,  par  Louis  le  Débon- 
naire ;  rétabli  cl  augmenté,  en  1801,  par 
Napoléon,  qui  a  fait  ouvrir  aussi  dans  cette 
lo<  alité,  de  1802  a  1811,  une  roule  magni- 
fique ;  l'ancienne  route  ouverte  par  Auguste, 
élargie  par  Charlemagne  et  restaurée  par 
Catinat  en  1691,  avait  alors  totalement 
disparu. 

Censeurs,  censure  chez  les  Romains  :  celte 
institution  fut  créée  l'an  de  Rome  310. 

Censure  des  livres  :  elle  date,  en  France,  du 
xic  siècle. 

Censure  dramatique  en  France  :  son  origine 
le  23  janvier  1538. 

Censure  des  journaux:  son  origine  peut 
être  rattachée  à  l'ordonnance  de  1761. — Abo- 
lie  par  la  révolution  de  1789.  Rétablie  è 
l'occasion  de  l'assassinat  du  duc  de  Berri,  en 
février  1820.  —  Elle  est  supprimée  à  l'avé- 
ncment  de  Charles  X,  en  septembre  1824.  — 
Elle  est  rétablie  en  France,  par  une  ordon- 
nance royale,  le  24  juin  1827. 

CENTL1VRE  (Mtslriss  Suzanne),  poète  et 
auteur  dramatique,  morte  le  1"  décembre 
1723. 

Oent-suietes,  troupe  d'infanterie  :  son  ori- 
gine eu  1453  ;  elle  lut  attachée  au  service  du 
roi  en  1496.  —  Supprimée  sur  la  fin  du  règne 
de  Louis  XVI  :  rétablie  en  1814.  Kn  1817,  ils 
reçurent  le  nom  de  grenadiers  qartUs  à  pieddu 
corps  du  roi  ;  licenciés  en  1830. 

Centumcelle,  aujourd'hui  Civita-Vecchia, 
rebâtie  par  le  pape  Léon,  en  854.  Voyez  Ci- 
■  vita-Vecchia. 

Centuries  de  Magdebourg  :  cette  collection 
protestante  parut  à  Bâle  en  13  volumes  in- 
folio, de  1559  à  1574.  Les  Annales  de  Baro- 
uius,  publiées  en  12  vol.  in-folio,  1588  et  an- 
nées suiv.,  sont  l'antidote  des  Centuries  de 
Magdcbourg. 

Céphahni'e,  Tune  des  Des  Ioniennes  :  tom- 
bée au  pouvoir  des  Anglais  en  1819. 

CERACCHI  (Joseph;,  sculpteur  et  fameux 
révolutionnaire,  né  à  Rome,  mort  sur  l'é- 
ebafaud  le  10  lévrier  1801 


Ceram,  une  des  Moluques  ;  les  Anglais  te 
sont  emparés,  en  1810,  de  cette  possession 
hollandaise. 

Céramique  (art).  Voy.  Faïence,  Porcelaine, 

Sèvres» 

Céréales:  valeur  de  l'hectolitre  de  blé  à 
différentes  époques,  estimée  par  l'économiste 
Say  en  grains  d'argent  pur.  A  Athènes,  an 
temps  de  Démosthène  (de  381  à  322  av.  I,* 
C),  303  grains  ;  —  A  Rome,  an  temps  de 
César  (de  l'an  90  à  l'an  43  av.  J.-C),  270 
grains  ;  —  en  Franco,  an  temps  de  Charie- 
magne  (i\«  siècle),  245  grains;  —  Au  temps 
de  Charles  VII  f»v«  siècle),  219  grains  ;  — 
en  1514,  333  grains  ;  —  en  1536,  sous  Fran- 
çois l*r,  731  grains  ;  —  en  1610,  à  la  mort 
d'Henri  IV,  1130  grains;  —  en  1640,  1280 
grains  ;  eu  1780,  1342  grains  ;  —  en  1620, 
1610  grains. 

CERCEAU  (Jean -Antoine  du),  jésuite  né 
à  Paris  le  12  novembre  1670,  mort  à  Veret, 
près  Tours,  le  4  juillet  1738. 

Cercle  de  l'empire  Germanique.  Ils  furent 
établis,  en  1387,  par  l'empereur  Wenceslas. 

Cerdagne.  Ce  comté  fut  affranchi  de  la 
suzeraineté  du  roi  de  France  par  le  traité  de 
Corbeil,  conclu  le  11  mai  1528.  —  Don  Pèdre 
IV  le  conGsque  et  le  réunit  à  ses  Etats  le  29 
mars  1344.  —  Il  est  engagé  an  roi  de  France 
Louis  XI,  en  1462.  Mais  Charles  VIII  le  rcs« 
titua  au  roi  d'Aragon  en  1493.— Par  le  traité 
des  Pyrénées,  en  165:),  une  partie  de  ia  Cer- 
dagne revient  à  la  France.  Voy.  Routsillon. 

Cérèt,  neuvième  planète,  découverte  le  1er 
janvier  1801,  par  Piazzi,  astronome  de  Pa- 
ïenne, en  Sic  le. 

Cérignole  (bataille  de),  dans  la  Pouille, 
gagnée,  le  28  avril  1503,  sur  les  Français, 
par  Ferdinand,  roi  d'Aragon. 

Cénntniens,  disciple»  de  l'hérésiarque  Ce- 
rinthe,  qui  vivait  encore  l'an  66  «te  J.-C. 

Cerisier.  Cet  arbre  nous  vient  de  l'Asie  ; 
Lucullus  le  rapporta,  60  ans  environ  avant 
J.-C,  de  Cérasonte  à  Rome,  d'où  il  se  pro- 
pagea dans  le  reste  de  l'Europe. 

Cérisoles  (bataille  de),  gagnée,  le  14  avril 
1544,  par  le  duc  d'Enghieu  sur  les  Im- 
périaux. 

Cérium,  métal  découvert,  en  1804.  par 
les  chimistes  suédois  Uésinger  et  Berzélius. 

CERULAR1US  (Michel),  élu  patriarche  de 
Conslanlinople  en  1043,  mort  en  1058.  C'est 
lui  qui  avait  consommé  le  grand  schisme  des 
Grecs  entamé  par  Pholius. 

CÉRLTri(JoSeph-Aotoiae-Joafhim),  poêle, 
né  à  Turin  eu  1738,  mort  en  février  1792. 

CERVANTES  SAAVEDRA  (Michel),  poète 
dramatique  espagnol,  né  à  Alcala  de  ilnn- 
rès  le  9  octobre  15'»9,  mort  le  23  avril  1616 

CÉSA1KE  (saint  ;,  archevêque  d'ArWa.  m» 
à  Cliâlons-sur-Marne  en  470,  mort  en  542: 
l'Eglise  célèbre  sa  fête  le  27  août. 

CESAR  CalM*Juliui  ,  eniperenr  romain  , 
né  a  Rome  vers  l'.m  99  avant  J.-C,  assassi- 
né le  15  mars  de  l'an  43  av.  J.-C,  âgé  <*• 
56  ans. 

Césarée,  ville,  à  Koues*  de  la  Palestine,  bdtie 
par  Hérode  le  Grand  fa  n  729»  de  Rome,  1* 
ans  avant  1ère  chrétienne.  —  Céwée  de 
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Bithynie  ,  rainée  par  un  tremblement  de 
terre  vers  l'an  1*7  de  J.-C. — Citarie  de  Cap- 
padoce  tombe  au  pouvoir  des  Pênes  l'an  260 
de  J.-C,  el  en  celui  des  Sarrasins  en  726.  — 
Cétarée-Philippi\ Damas) ,  ville  de  la  Palestine, 
d'abord  appelée  Panea,  fondée  par  Philippe, 
l'un  des  fils  dllérode,  l'an  2  av.  J.-C 

Céiariennë  (opération)  ;  on  ne  connaît  pas 
de  faits  authentiques  qui  prouvent  qu'elle  ait 
été  réellement  pratiquée  avant  l'année  15*20. 

—  Suivant  Baodeloque,  elle  ne  parait  avoir 
réussi  que  2%  fois  depuis  1760  jusqu'à  1800. 

CBSAROTTI  (Melchior),  poêle,  littérateur 
et  critique  italien,  aé  à  Padoue  le  15  mai 
1730,  mort  le  3  novembre  1808. 

Ceutu.  ville  d'Afrique,  incorporée  au  royau- 
me de  Maroc  ;  appartint  au  Portugal  depuis 
la  fin  du  IV'  siècl  jusqu'en  1580,  qu'elle  passa 
à  l'Kspagne,  à  laquelle  elle  fut  rédée  par  la 

Eiix  de  1608.  —  Elle  fut  assiégée  par  les 
aures  depuis  1694  jusqu'à  1720. 
C prenne*  :  furent  le  théâtre  des  guerres  de 
religion  depuis  1652  jusqu'en  1760.  V.  Dra- 
gonnntles. 

Ceylan  (Ile  de),  découverte  et  reconnue 
par  le  portugais  Almeida,  en  1505.  —  Les 
Portugais  s'établissent  sur  les  cote*  en  131V. 

—  Enlevée  aux  Portugais  par  les  Hollandais 
en  1056;  —  Ceux-ci  forcent  le  roi  de  Candi 
de  leur  abandonner  la  souveraineté  de  cette 
Ile  en  1706. — Les  Anglais  s'en  sont  emparés 
en  1802,  et  elle  leur  fut  cédée  en  1815,  épo- 
que où  ils  déposèrent  le  roi  de  Candi. 

CHABANNEà  (Antoine  de),  comte  de  Dam- 
inartin,  grand-mallre  de  France,  né  en  1*11, 
mort  le  25  décembre  1488,  à  77  ans. 

CHABERT  (Joseph-Bernard  de),  chef  d'es- 
cadre, né  a  Toulon  le  28  lévrier  1723,  mort  à 
Paris  en  1805. 

CHABOT  (François),  député  à  la  conven- 
tion nationale,  exécuté  le  5  avril  1794,  à 
l'âge  de  35  ans. 

CHABOT  (Philippe  de),  amiral  de  France, 
mort  en  1543. 

Char.abuco  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Espagnols  par  le  général  Saint-Martin,  le  12 
février  1817. 

Chaconnet  danse  fort  en  vogue  auxvt'  siè- 
cle, et  venue  d'Italie  suivant  les  uns,  d'Es- 
pagne suivant  d'autres,  ou  même  d'Afriqué. 

CHAH-AALEM,  dernier  souverain  de  la 
dvnastie  de  Tamerlan  dans  l'Inde,  né  en 
1723,  mort  le  16  novembre  1806. 

CHAH-DJ1HAN  (Chenab  Eddyn,  la  lumière 
de  la  religion),  son  avènement  au  trône  de 
l'Indouslan,  le  1"  février  1628  ;  mort  en  pri- 
son le  21  janvier  1666. 

CHAH-ROUKH-MIRZA,  quatrième  fils  de 
Tamerlan,  né  à  Samarcande  en  137T,  mort 
le  20  mars  1447. 

Chaillot  :  n'était  d'abord  qu'on  village,  et 
fut  érigé  en  fanbourg  de  Paris  par  Louis  XIV, 
eu  1659. 

Chaire  de  Saint-Pierre  à  Rome.  Celle  fétc 
a  été  instituée  en  mémoire  de  I  translation 
do  siège  de  saint  Pierre  d'Aniioche  à  Rome, 
vers  l'an  42.  —  Elle  tst  mentionnée  le  22  fé- 
vrier dans  les  anciens  calendriers  liturgi- 
ques ;  tuais»  en  1558,  le  pape  Paul  IV  décréta 
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que  la  chaire  de  Saint-Pierre  À  Rome  serait 

célébrée  le  18  janvier,  el  depois  celle  époque 
le  22  février  est  consacré  spécialement  à  la 
chaire  de  Saint-Pierre  à  Antioche,  quoique 
plusieurs  églises  réunissent  les  deux  fêtes  le 
18  janvier. 

Chaieee  de  poète.  On  en  vit  pour  la  première 
fois  en  France  en  1664. 

Chalcédoine,  ville  de  Blthynie.  Un  concile 
œcuménique  y  fut  assemblé  en  451.  —  Cette 
ville  fut  prise  par  les  Perses  en  619. 

CHALAIS  (Henri  de  Talleyrand,  prince 
de).  Voy.  au  Manuel  :  TALLEYRAND. 

ChMee  ou  Schalls:  ils  deviennent  de  mode 
en  France  vers  1800.  —  A  l'expositiou  pu- 
blique de  1801,  parurent  les  premiers  essais 
de  la  fabrication  en  ce  genre;  l'exposition 
de  1806  put  attester  les  progrès  de  nos  fabri- 
cants. 

CHALf.RIN  (Jean-François-Thérèse),  ha- 
bile architecte,  né  à  Paris  le  22  octobre  1739, 
mort  le  20  janvier  1811. 

CHALMKRS  (   le  docteur),  célèbre 

écrivain  el  orateur  écossais,  mort  à  Edim- 
bourg le  !•»  juin  1847 

Châlone-tur-Marne,  ancienne  ville  des  Gau- 
les. Saint  Me  m  mie  y  prêcha  le  christianisme 
vers  250,  et  en  fut  le  premier  évéque.  — 
Deux  grandes  batailles  furent  livrées  dans 
sou  voisinage  :  l'une,  où  Tétricus  fui  vaincu 
par  Aurélien,  en  274;  l'autre,  où  l'armée 
d'Attila  fut  anéantie,  en  451.—  Assiégée  inu» 
lilemenl  par  les  Anglais  en  1430  et  en  1434. 

Châlon-eur-Safine,  ancien  comté  qui,  réuni 
au  duché  de  Bourgogne  en  1247,  passa  avee 
ce  duché  dans  le  domaine  de  la  couronne 
en  1477. 

CH  MO  TAIS  (Louis-René  de  Caradeoc  de 
la),  magistrat  breion,  né  en  1701,  mort  le  12 
juillet  1785. 

Chambellan»  (grands).  Suivant  le  P.  An- 
selme, célèbre  généalogiste,  le  premier  de 
tous  les  chambellans  fut  Gauthier  de  Ville- 
béon,  mort  en  1205,  et  le  dernier,  qui  était 
un  duc  de  Bouillon,  prêta  serment  en  avril 
1658 

CHAMBEH'S  (BpbraYm),  écrivain  anglais, 
l'auteur  de  la  première  Encyclopédie  qui 
ait  paru,  mort  le  15  mai  1740. 

Chambéry  :  des  seigneurs  particuliers  pos-  - 
sédèrent  celle  ville  jusqu'en  1230,  époque  de 
sa  cession  au  duc  de  Savoie. —  Les  Français 
el  les  Espagnols  s'emparèrent  de  Chambéry  . 
en  1742,  et  ne  le  rendirent  que  six  ans  après. 
—  Conquise  par  les  Français  en  1792;  réin-  i 
corporée,  en  1815,  ao royaume  de  Sardaigne  ; 
cette  ville  est  le  siège  d'un  archevêché  érigé 
en  1317. 

Chambord  (  château  de  )  :  construit  par 
François  1er  depuis  1526,  et  continué  après 
sa  mort  par  ses  successeurs.  —  Donné,  en 
1745,  au  maréchal  de  Saxe.  —  Lools  XVI  en 
accorda  la  jouissance,  en  1775,  à  la  famille 
Polignac—  Napoléon  en  fit  don  au  maréchal 
prince  Rerthier  sur  la  On  de  1809.  Mis  en 
vente  en  1820,  et  acheté  par  la  France  pour 
le  duc  de  Borlcaux. 

CHAMBRAY  (Nicolas-François,  marqui 
de),  né  le  29  juillet  1675,  au  château  d< 
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Chambray  (à  <-  lieues  d'Evreux),  mort  en 
1750,  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Fruité  de  la  solitude,  publié  en  1839  par  son 
descendant,  H.  le  marquis  George  de  Cham- 
bra y 

Chamore  ootcure  :  découverte  en  1499  par 
J.-B.  Porla,  et  selon  d'autres  en  1515. 

Chambre  impériale  :  décrétée  à  la  diète 
de  Worms,  en  1495,  sous  l'empereur  Maxi- 
mllien  I". 

Chambre  des  vacations  :  créée  par  édit  de 
1519. 

Chambre  syndicale  de  la  librairie  et  de  l'im- 
primerie :  avait  été  organisée  par  arrêt  de 
règlement  do  1618. 

Chambre  des  comptes  :  longtemps  ambula- 
toire ,  elle  devint  sédentaire  à  Paris  par 
suite  d'un  édit  daté  de  Viviers  en  Brie,  en 
janvier  1319. 

CHAMFORT  (Sébastien  -  Roch  -  Nicolas  ) , 
littérateur,  né  en  1741  en  Auvergne,  mort  en 
avril  179V. 

Chamouny  (bourg  et  vallée  de)  :  ils  étaient 
entièrement  inconnus  avant  1741. 

Champ  d'asile  :  sa  destruction  le  10  octo- 
bre 1818. 

Champ-Aubert,  village  près  de  Sézanne; 
célèbre  par  la  victoire  du  10  février  1814, 
remportée  par  les  Français  sur  les  alliés. 

Champagne:  gouvernée  par  des  ducs  de- 
puis 570 jusqu'en  714; —  aux  doc*  succédèrent 
des  comtes  jusqu'à  la  réunion  de  la  Cham- 
pagne à  la  couronne  en  1316. 

CHAMPAGNE  (Philippe  de),  peintre,  né  à 
Bruxelles  en  1602,  mort  à  Paris  en  1674. 

CHAMPAGNY  (  de),  duc  de  Cadore, 

homme  d'Etal  français  né  en  1756,  député 
de  la  noblesse  du  Forez  aux  étals  généraux 
en  1789,  membre  de  l'Assemblée  constituante 
en  1791,  ministre  de  l'inléricur  en  1805,  mi- 
nistre des  relations  extérieures  en  1807;  mort 
le  k  juillet  1834. 

CHAMPEADX  (Guillaume  des),  un  des  phi- 
losophes les  plus  célèbres  du  xi*  et  du  xnp 
siècle,  mort  le  18  ou  le  25  janvier  1121. 

CHAMPIONNET  (Jean-Etienne),  général 
français,  né  en  1762  à  Valence  en  Dauphiné, 
mort  en  décembre  1799. 

CHAMPMESLÉ  (Marie  Des  Mares,  femme 
de),  actrice  dramatique,  née  à  Rouen  en  1644, 
morte  en  1698. 

CHAMPOLLION  le  Jeune  (Jean-François), 
savant  et  profond  orientaliste,  né  à  Figeac 
le  23  décembre  1790;—  chaire  d'archéologie 
créée  pour  lui  au  collège  de  France  en  1831. 
—  Mort  à  Paris  le  1"  mars  1832. 

Champs  de  Mars  en  France  :  depuis  la  On 
du  ix«  siècle  il  n'y  eut  plus  de  ces  assemblées 
nationales. 

Champs  Elysées  de  Paris  :  furent  plantés 
en  1760,  et  replantés  en  quinconces  en  1765, 
à  peu  près  comme  on  les  voit  aujourd'hui. 

Champloceau,  petite  ville  de  Touraine  : 
prise  en  1173  par  les  Anglais.-  Saint  Louis 
l'assiégea  et  la  prit  aussi  eu  1230.  —  Jean, 
duc  de  Normandie,  s'en  empara  en  1341.  — 
Le  <luc  de  Bretagne  assiégea  celle  place  et 
la  prit,  en  1420. 

Chancelier  de  France:  .jusqu'au  corumeo- 
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cernent  du  xtv*  siècle,  tout  le  pouvoir  du 
ministère  fut  concentré  entre  les  mains  du 
chancelier. 

Chandeleur:  on  attribue  la  fondation  de 
cette  féte  religieuse  au  pape  Gélase  vers  472 
ou  au  pape  Vigile,  qui  occupait  le  siège  pou- 
tiGcal  en  536.  Voy.  Purification. 

Chandelles  de  suif:  on  commence  à  s'en 
servir  en  Angleterre  en  1298. 

Chandernagor,  au  Bengale  :  la  garnison 
française  de  cette  place  forcée  de  capituler, 
le  2»  mars  1757,  devant  une  escadre  an- 
glaise. —  Cédée  aux  Français  en  1814.  — 
Est  remise  aux  agents  de  Louis  XV111  en 
1816. 

Change  (lettres  de)  :  leur  origine  est  attri- 
buée aux  juifs,  lorsqu'ils  furent  chassés  de 
France  au  xu*  siècle.  — Leur  usage,  en 
France,  date  de  la  fin  du  xv*  siècle. 

Chant  grégorien:  introduit  en  France  par 
Charlemagnc,  en  787. 

CHANTA  L  (sainte  Jeanne-Françoise  F  ré- 
midi de),  fondatrice  do  l'ordre  de  la  Visita- 
lion,  née  à  Dijon  en  1572,  morte  en  1641  ; 
beau  liée  par  Benoit  XIV  en  1751,  et  canoni- 
sée par  Clément  XII  en  1767. 

Chantilly,  petite  ville  et  château  célèbres  : 
tous  deux  existaient  en  900,  mais  la  ville 
n'était  qu'un  village.  —  Depuis  le  x'r  siècle, 
le  château  appartint  aux  familles  Le  Bouleit- 
1er,  de  Laval,  d'Orgemonl  et  Montmorency. 

—  Les  Anglais  s'en  emparèreut  sous  Char- 
les VI,  mais  Charles  VII  le  recouvra  en  1429. 

—  En  1661,  Louis  XIV  le  céda  en  toute  pro- 

ftriété  au  grand  Coude  En  1793,  le  château 
ut  converti  en  prison;  de  1804  à  1814,  en 
caserne;  la  forêt  avait  été  donnée  en  dot  à  la 
reine  Hortense,  fille  de  l'impératrice  José- 
phine. —  En  1814,  la  maison  de  Condé  reprit 
possession  de  ces  domaines 

Chanoines  (institution  des)  :  suivant  Pat- 
quier,  elle  date  du  un'  siècle. 

Chapeaux  (les)  :  nom  d'une  faction  politi- 
que qui  troubla  la  Suède  de  1739  à  1772. 
Voy.  Bonnets. 

CHAPELAIN  (Jean),  littérateur,  né  à  Paris 
en  1505,  mort  en  1674. 

CHAPELIER  (Isauc-René  Gni  le),  député 
à  l'Assemblée  nationale,  né  à  Rennes  en 
1754,  exécuté  le  22  avril  1704. 

CHAPELLE  (Claude  -  Emmanuel  LoiUier, 
surnommé),  poêle  épicurien,  né  en  1626  à  la 
Chapelle,  près  Saint-Denis;  mort  en  septem- 
bre 1686,  â  Paris. 

Chapelle  (la  Sainte-)  de  Paris  :  fondée  par 
saint  Louis  en  1245,  sa  dédicace  eul  lieu  eu 
1248. 

Chapelle-musigue  des  rois  de  France  :  fui 
établie  dès  le  premier  temps  de  la  monarchie, 
et  a  été  conservée  jusqu'en  1830.  | 

CHAPPE  D'AUTEROCHE  (Jean), voyageur 
et  astronome,  né  â  Mauriac  le  2  mars  1722, 
mort  en  Californie  en  1769. 

CHAPPE  (Claude),  neveu  du  précédent, 
inventeur  des  télégraphes,  né  à  Brulon.daus 
le  Maine,  en  1763;  mort  en  1804  ou  1805. 

CHAPTAL  (Jean  -  Antoine),  chimiste  et 
homme  d'Etat,  né  le  5  juin  1756  à  Nogaret 
(Lozère),  mort  à  Paris  le  29  juillet  1832. 
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Charbon  de  terre  :  fut  découvert  vers  1649 
environ. 

Charbon  de  tèrre  (mines  de)  :  elles  furent 
exploitées  en  France  depuis  1744  et  1763; 
en  1789,  on  en  comptait  212;  leur  produit 
s'est  triplé  depuis  celte  dernière  époque. 

CHARDIN  (Jean),  voyageur  français,  né  à 
Paris  en  1643,  mort  à  Londres  en  1713. 

CHARETTB  DE  LA  CONTR1E  (François- 
Alhanase),  général  vendéen,  né  à  Coufte, 
pré*  Ancenis,  en  1765,  fusillé  le  29  mars 
1796. 

Charenton  ;  fondation  de  la  maison  des 
aliénés,  par  Sébastien  Leblanc,  en  1641. 

Charité  (ordre  de  la)  ,  fondé  par  saint 
lean  de  Dieu  en  1540,  approuvé  par  Pie  V  eu 

1572. 

Charité  (congrégation  dea  sœur*  de  la), 
fondée  par  saint  Vincent  de  Paul  en  1623. 
Madame  Legras,  qui  avait  participé  à  cet 
établissement,  en  fui  la  première  supérieure. 
Celle  institution  fut  approuvée  en  1651  par 
l'archevêque  de  Paris,  autorisée  de  Louis 
XIV  par  lettres  patentes  de  1657,  et  conflr- 
mée  en  1660  par  le  légat  du  pape. 

Chariots  à  voiles  :  inventés  au  commence- 
ment du  xvnc  siècle  par  Simon  Slevin. 

Charlemont,  ville  forle  des  Ardennes,  fon- 
dée par  Charles-Quint  en  1555  ;  appartient  à 
la  France  depuis  le  traité  de  Nimègue,  conclu 
en  1678. 

Charleroi,  ville  bâtie  et  fortifiée  par  les 
Espagnols  de  1666  à  1669.  —  En  1692,  cette 

S lace  fut  bombardée,  cl  en  1693,  le  maréchal 
e  Luxembourg  en  fil  le  siège,  qui  fut  dirigé 
par  Vauban  avec  succès.  —  Prise  de  celte 
place  par  le  prince  de  Conti,  en  1736.  — 
Charleroi,  tombée  au  pouvoir  de  la  France 
le  25  juin  1794,  lui  demeure  jusqu'en  1814t 
époque  de  sa  reddition  aux  coalisés. 

CHARLES  MARTEL,  duc  d'Auslrasie,  fils 
de  Pépin  d'Hérislal,  vainqueur  des  Sarrasins 
à  la  célèbre  bataille  de  Poitiers  ;  né  en  691, 
mort  en  741. 11  régnait  sous  le  titre  de  maire 
du  palais. 

CHARLES  I"  ou  CHARLEMAGNE,  roi  de 
France  et  premier  empereur  d'Occident,  né 
vers  742  en  Bavière,  reconnu  roi  en  771, 
couronné  empereur  en  800,  mort  en  814,  ca- 
nonisé par  Pascal  111  en  1165.  Sa  fétc  est 
célébrée  le  28  janvier. 

CHARLES  11  (le  Chauve),  roi  de  France, 
né  à  Francfort-sur-Mein  le  13  juin  823,  élu 
en  840,  empereur  en  875,  mort  à  Brios  en 
Bresse,  le  6  octobre  877. 

CHARLES  III,  dit  le  Simple,  né  le  17  sep- 
tembre 879,  couronné  roi  de  France  le  29 
janvier  8^3,  mon  le  7  octobre  929. 

CHARLES  IV,  dit  le  Bel  :  parvint  à  la 
couronne  de  France  en  1322;  mort  le  31 
janvier  1328. 

CHARLES  V,  dît  le  Sage,  né  à  Vincenues 
le  21  janvier  1337,  couronné  à  Reims  en 
1364,  mort  le  16  septembre  1380. 

CHARLES  VI,  dit  le  Bien-Aimé,  fils  du 
précédent;  né  le  3  décembre  1368,  parvenu 
au  trône  en  1380,  mort  le  20  octobre  1422. 

CHARLES  VII,  dit  le  Victorieux,  né  à 
Paris  le  22  février  1403,  courouné  à  Poiliers 


CHA 


tôt 


en  1422.  —  Son  entrée  solennelle  à  Reims 
le  27  juillet  1429  ;  son  sacre  a  lieu  quelques 
jours  après  ;  mort  de  faim  à  Meun-sur-Yèvre 
le  22  juillet  1461. 

CHAKLES  VIII  (l'Affable),  né  à  Amboise 
le  30  juin  1470,  monte  sur  le  trône  en  1483, 
mort  le  7  avril  1498. 

CHARLES  IX,  né  à  Saint-Germain-cn- 
Laye,  le  27  juin  1550,  déclaré  roi  de  France 
le  15  décembre  1560,  sacré  le  15  mars  t56l, 
morl  le  3  mai  1574. 

CHARLES  X,  né  à  Versailles  le  9  octobre 
1757,  roi  de  France,  le  16  septembre  1824, 
sacré  le  29  mai  1825  ;  son  remplacement  sur 
le  trône  par  Louis-Philippe  1"  ,  le  9  août 
1830;  sa  mort  à  Goritz,  le  6  novembre  1836. 

CHARLES  IV,  empereur,  né  le  16  mai  1316, 
monte  sur  le  trône  en  1347  ;  mort  le  29  no- 
vembre 1378. 

CHARLES  V,  dit  communément  Charles- 
Quint,  empereur  et  roi  d'Espagne,  né  à 
Gandle  4  février  1500,  roi  d'Espagne  en 
1516,  élu  empereur  en  1517;  cède  l'empire 
à  son  frère  Ferdinand  en  1656,  et  la  cou- 
ronne d'Espagne  à  son  fils  Philippe  II,  en 
1555  ;  morl  le  21  septembre  1558. 

CHARLES  VI,  empereur,  né  le  1"  octobre 
1685,  couronné  en  1711,  mort  le  20  octobre 
1740. 

CHARLES  VII  (Charles  -  Albert)  ,  né  à 
Bruxelles  en  1697,  électeur  de  Bavière  en 
1726,  empereur  d'Allemagne  le  24  janvier 
1742,  mort  à  Munich  le  20  janvier  1745. 

CHARLES-ALBERT,  roi  de  Sardaigue,  né 
le  2  octobre  1798,  mort  à  Oporlo  le  28  juillet 
1849. 

CHARLES  D'AUTRICHE  (l'Archiduc),  né 
le  5  septembre  1771,  mort  à  Vienne  le  30 
avril  1847. 

CHARLES-EMMANUEL  III,  roi  de  Sardai- 
gne,  né  eu  1701,  parvient  au  trône  en  1730, 
morl  le  20  février  1773. 

CHARLES-EMMANUEL  IV,  roi  dcSardai- 
gne,  né  le  26  mai  1751,  mort  eu  octobre 
1819. 

CHARLES  II  ,  roi  d'Espagne  ,  né  le  6 
novembre  1661,  successeur  de  Philippe  IV, 
son  père,  en  1665,  mort  le  1"  novembre  1700. 

CHARLES  111,  né  le  20  janvier  1716,  roi 
des  deux  Siciles  en  1734,  roi  d'Espagne  en 
1759,  mort  le  14  décembre  1788. 

CHARLES  IV,  roi  d'Espagne  et  «les  Indes, 
né  à  Naples  le  11  novembre  1748,  monté 
sur  le  trône  en  1788,  morl  le  21  janvier 
1819. 

CHARLES  LE  TÉMÉRAIRE  ,  duc  de 
Bourgogne,  né  à  Dijon  eu  14:13,  mort  à  la 
bataille  de  Nancy  le  5  janvier  1477. 

CHARLES  11,  roi  de  Navarre,  dil  le  Mau- 
vais, né  vers  1332,  morl  le  8  septembre 
1425. 

CHARLES  VII,  roi  de  Suè«!e,  monta  sur  le 
trône  en  1151,  assassiné  en  1168. 

CHARLES  VIII,  déclaré  roi  do  Suède  en 
1448.  mort  le  13  mai  1470. 

CHARLES  IX,  roi  de  Suède,  parvient  au 
trône  en  1604;  mort  le  30  octobre  1611. 

CHARLES  X,  ou  Charles-Gustave,  né  à 
Upsal  en  1022,  monte  sur  le  trône  de  Suède 
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en  1654,  mort  I  Gottembourg  le  13  récrier 
1G60. 

CHARLES  XI,  fils  du  précédent,  né  le  25 
décembre  1655,  succède  à  «on  père  en  1660  ; 
mort  le  15 avril  1697. 

CHARLES  XII,  01s  de  Charles  XI,  né  le 
27  juin  1682.  reconnu  roi  en  1697,  tné  an 
siège  de  Ftvdérlcsh  <ll  le  12  décembre  1718. 

CHARLES  XIII,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, né  le  7  octobre  1748,  régent  du  royau- 
me en  1792,  couronné  le  29  janvier  1809, 
mort  le  5  février  1818. 

CHARLES  I",  r  »i  d'Ancleterre/d'Ecosse  et 
d'Irlande,  né  à  Dumferling  en  Ecosse  le  29 
novembre  1600,  surcède  à  Jacques  l*r,  son 
père,  en  1625;  mort  sur  l'échafaud  le  30  jan- 
vier 164Q. 

CHARLES  11,  fils  du  précédent,  né  le  29 
in.ii  1630,  rappelé  en  Angleterre  en  1660, 
couronné  en  1661,  mort  le  16  février  1685. 

CHARLES  (Jacques  -Alexandre  -  César)4 
physicien  et  aéronaute  français,  né  à  Bcau- 
gency  en  1746,  mort  le  7  avril  1823. 

CHARLES  BORROMF.E  (saint),  archevê- 
que dp  Milan,  né  en  1538,  mort  le  4  novembre 
1584.  Le  jour  de  sa  mort  est  celui  où  l'on 
célébré  sa  féte. 

Charlestotcn,  capitale  de  la  Caroline  dn 
sud,  fondée  en  1630. 

CharletUle  (Ardennes)  :  bâtie  en  1609,  par 
Charles  de  Gonzagttc,  duc  de  Mtntoue.  — 
Ses  fortifications  rasées  en  1686. 

CHARLOTTE  ELISABETH  de  Bavière, 
duchesse  d'Orléans,  mère  du  régent,  née  à 
Heidelberg  le  27  mai  1652,  morte  à  Saint- 
Cloud  le  8  décembre  1722. 

Charnier  des  Innocents,  à  Paris  :  supprimé 

f»nr  arriH  du  Parlement  en  1785;  toutefoli 
es  inhumations  dans  l'intérieur  ne  cessèrent 
qu'en  1780. 

CHARONDAS,  célèbre  législateur,  né  à 
Calane  en  Sicile,  florissail  vers  l'an  650  av. 
J.C 

Charpente,  on  commence  à  S'en  servir  en 
Chine  vers  2611  av.  J.-C 

CHARRON  (Pierre),  moraliste,  né  à  Paris 
en  1541,  mort  en  1603. 

Chars  :  inventés  ehex  les  Grecs  vers  1H78 
av.  J.-C. 

Charte  constitutionnelle  française  ,  oc- 
troyée par  Louis  XV1I1  â  ses  sujets,  le  i 
juin  1814.  —  Est  consacrée  par  l'ordonnance 
du  5  septembre  1816,  qui  fixe  le  gouverne- 
ment de  la  France.  —  Est  révisée  le  7  août 
1830,  elacceplécdeux  jours  après  par  Louis- 
Philippe,  élu  roi  des  Franç.ila. 

Charte  (grande)  anglaise.  Celte  ordonnan- 
ce, qui  e*t  le  fondement  de  la  liberté  britan- 
nique,  fut  octroyée  le  19  juin  1215. 

CH  MUTER  (Alain), littérateur,  né  à  Rayeux 
eu  .1386,  mort  à  Avignon  en  1449. 

Chartres  (école  des)  :  son  établissement  à 
Paris  par  ordonnance  du  22  février  1821. 

Chartreux.  Fondation  de  cet  ordre  par 
saint  Bruno,  en  1083.  —  La  Chartreuse,  éta- 
blie dans  les  monlugnrs  du  Dauphinc  , 
commença  d'être  habitée  p  r  les  religieux  à 
la  Saint- Jean  en  1084. 

Charrue-Orangé  (ta),  machine  aratoire  trèt- 
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utile  et  très-ingénieUse,  inventée  en  1833  par 
un  jeune  laboureur  dis  Vosges  qui  lui  a  donné 
son  nom. 

Chartrain  (pays)  :  il  ent  des  comtes  héré- 
ditaires depuis  la  fin  dn  ix»  siècle. —En  1528, 
François  Ie'  l'érigea  en  dnché.  —  Louis  XIII 
l'acheta  du  duc  de  Nemours  en  1623. 

CHASSÉ  (Claude-Louis*  Dominique  de), 
acteur  français,  né  à  Rennes  en  1698,  mort 
à  Paris  le  27  octobre  1780. 

Chasseurs  àchernl.  En  1776,  un  escadron 
de  ces  chasseurs  fut  attaché  à  chaque  régi- 
ment de  dragons.  —  Législation  y  relative  : 
la  constitution  de  1789,  on  arrêté  de  l'an  IX 
et  une  loi  de  l'an  VIL 

Chassidécns  ou  Hnssidéens,  secte  juive  qui 
se  forma  en  1760  en  Gallicic,  en  Pologne  et 
en  Hongrie. 

CHASTBLET  (Gahrielle-Emilie  le  Tonne- 
lier de  Breteuil,  marquise  dut,  femme  sa- 
vante, née  en  1706,  morte  à  Lunéville  en 
1749. 

CHA9TELLUX  (François-Jean  de),  litté- 
raiëur,  né  â  Paris  en  1734,  mort  dans  cette 
ville  le  24  octobre  1788. 

CHATAIGNERAIE  (François  Vironne  de 
la),  tué  en  duel  par  Jarnac,  le  10  juillet  1547. 

CHAT  A  M  (William  Pilt ,  premier  comte 
de),  orateur  et  homme  d'Etal  anglais,  ué  à 
Westminster  le  15  novembre  1708,  mort  en 
mai  1778,  à  l'âge  de  70  ans. 

CHATEAUBRIAND  (François-René,  vi- 
comte de);  célèbre  écrivain  français,  né  à 
Sainl-Malo  le  4  septembre  1768,  mon  à  l'aria 
le  4  juillet  1848. 

Chateauneuf  de  Randon,  bourg  du  (îévan- 
dan;  le  connétable  Doguescliu  mourut  pen- 
dant le  siège  de  celte  place  en  1380. 

CHATKAUROUX  (Marie  -  Anne,  duchesse 
de),  morte  le  8  décembre  1744. 

Chnteaxtroux,  ville  de  France  (Indre),  fon- 
dée au  milieu  du  x*  siècle;  incendiée  en  1088, 
et  rebâtie  pen  de  temps  après.  —  Erigé 
en  duché-pairie  sous  Louis  XIII,  de  1610  à 
1643. 

Château  -  Thierry  :  Raonl,  doc  de  Bour- 
gogne, assiégea  cette  ville  en  933,  et  s'en 
empara  après  six  semaines  de  siège.-— Assié- 
gée de  nouveau  par  Raoul  et  Hugues,  duc 
de  France,  qui  la  prirent  après  quatre  mois 
de  siège,  en  934.— Hébert,  comte  de  Vermart- 
dois ,  rentra  en  possession  de  Château- 
Thierry  en  935.  —  Assiégée  sans  succès  en 
1371  par  les  Anglais.  —  Prise  par  trahison 
par  ces  derniers  en  1421.  —  En  1425,  les  ha- 
bitants la  firent  rentrer  sous  l'autorité  rovale, 
après  avoir  chassé  la  garnison  anglaise.  — 
Charles-Quint  l'attaqua  en  1544,  et  parvint 
à  s'en  emparer.  —  Prise  parle  duc  de  Ma- 
yenne en  1591.— Château-Thierry  se  soumit 
a  Henri  IV  en  1595.— Lors  de  l'insurrection 
de  1615,  vile  se  rendit  au  prince  de  Condc 
et  au  duc  de  Bouillon.  —  Elle  rentra  sous 
l'obéissance  du  roi  en  1616.  —  Prise  et  pillée 
en  1652  pendant  les  guerres  de  la  Fronde. 

ChdteaU' Thierry  (combat  de)  ,  où  les 
Français  battent  le  général  russe  Sackeu, 
et  lui  font  5,000  orisouniers,  le  12  févriei 
18U. 
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CHATBL  (Jean) ,  assassin  de  Henri  IV, 
mort  sur  It  roue  en  1594,  âgé  de  18  ou  19 
ans. 

Châtrkt  (petit),  de  Paris  ;  déjà  ancien  tons 
Philippe  -  Auguste  ,  au  ni»  siècle;  après 
avoir  été  détruit,  il  fut  rebâti  en  1969:  il  fut 
définitivement  démoli  en  1782. 

CMie'et  (graml),  ancienne  forteresse  dont 
on  attribue  la  construction  à  César,  Elle 
sertit  à  défendre  Paris  eonlre  les  Normands 
en  686.  —  Klle  ne  fut  démolie  définitive- 
ment qu'en  1802. 

Chdtelet  (xrand)  de  Paris,  considéré  eomme 
la  justice  ordinaire  de  Paris.  Bn  1551,  ce  tribu- 
nal  avait  été  érigé  en  tribunal  présidial,  et 
en  1674,  il  comprenait  tous  les  tribunaui 
particuliers;  en  168V,  il  ne  formait  plus 
qu'un  seul  tribunal.  —  Il  fut  transféré  au 
Louvre  en  1506,  puis  à  Mantes  cl  à  Saint- 
Denis  en  1591  et  l  i  >■>,  peu  lant  la  ligue. 

Chdiillon  (eongrès  de).  Le  5  février  1814  ; 
il  lient  sa  première  séance  et  est  rompu  le 
19  mars  de  la  mémo  année. 

CHATTERTON  (Thomas),  littérateur  an- 

Îlais,  né  à  Bristol  en  1752,  mort  en  août 
770  à  l'âge  de  18  ans. 
Chauffeur*,  fameux  brigands  pendant  les 
dernières  Annéél  du  xviii*  siècle.  Cette  bnride 
formidable,  après  avoir  commis  des  atrocités, 
cessa  d'exister  en  novembre  1803,  après  le 
supplice  de  son  chef  Schinderhannes. 

CHAUCER  (Geoffroy),  le  père  de  la  poésie 
anglaise,  né  à  Londres  en  1328,  mort  eO 

CHAUDET  (Antoine-Denis)  ,  sculpteur  et 
peintre,  né  à  Paris  en  1763,  mort  le  16  avril 
1810. 

CHAULIEC  (Guillaume  Amfri,  abbé  de), 
poêle  français!  né  dans  le  Vexiu  normand 
en  1639,  mort  en  1720. 

CHAUMETTE  (Pierre-Gaspard),  révolu- 
tionnaire, né  i  Netera  le  14  mai  1763,  mort 
sur  l'échafaud  le  13  avril  179*. 

Chaumont  en  Basiigny.  Un  traité  y  fut 
conclu  en  181»,  eulre  les  alliés,  pour  ren- 
verser Napoléon. 

CHAUSsEB  (Pierre-Claude-Nivelle  de  la), 
auteur  dramatique,  né  à  Paris  en  1692,  mort 
le  14  mai  1754. 

CHAUSS1ER  (François),  médecin  célèbre, 
né  â  Dijon  le  8  juillet  1740,  mort  le  19  juin 
1828. 

CHAUVELIN  (Germain-Louis  de),  garde 
des  sceaux  de  France,  né  en  1685,  mort  en 
avril  1762, 

Chavez  ,  place  forte  du  Portugal,  fondée 
par  Trajail  vers  la  fin  du  i"  siècle. 

CHEMINAIS  DE  MONTAIGU  (Timoléon), 
jésuite,  prédicateur,  né  à  Paris  en  1652, 
mort  en  1689. 

Cheminées  :  on  commence  a  en  faire  cons- 
truire en  Angleterre  en  1200 ,  —  et  à  en 
faire  usage  en  Europe  en  1310. 

Chemtn  de  fer.  C'est  de  l'année  1767  envi- 
ron que  datent  les  premiers  chemins  de  fer 
proprement  dits.  Voy.  Machines  à  vapeur. 

CHBN1ER  (André),  poète  et  littérateur 
français,  né  à  Couslanlinople  en  1 702,  mort 
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snr  l'échafaud  révolutionnaire  le  95  juillet 
1794. 

CHENIER  (Marie-Joseph),  frère  du  précé- 
dent, poète  dramatique  et  satirique,  né  le 
28  août  1763  à  Constantinople,  mort  le  10 
janvier  1811. 

CHEOU-S1N  ou  TCHEOD,  empereur  de  la 
seconde  dynastie  chinoise,  comparé  à  Néron 
pour  la  barbarie,  monte  sur  le  trOne  en  1154 
av.  l'ère  chrétienne  ;  brûlé  dans  son  palais 
en  1122  av.  J.-C. 

Cherbourg  (combat  naval  de),  où  les  An- 
glais battent  les  Français,  le  29  mai  1692. 

Cherbourg  :  pris  par  les  Anglais  le  7  août 
1758;  les  Anglais  forcés  de  se  rembarquer 
dans  la  nuit  dn  15  au  16.  -  Construction  de 
son  port  en  1786.  —  Le  2  février  1808,  one 
tempête  violente  emporte  la  digne  et  le  fort 
Napoléon  ;  plus  de  400  personnes  périssent. 

Chéronée  (première  bataille  de),  où  les 
Athéniens  furent  battus  oar  les  Béotiens, 
l'an  447  av.  J.-C. 

Chéronée  (seconde  oataille  de),  gagnée  par 
Philippe  sur  les  Athéniens  et  les  Thébains* 
le  3  août  338  av.  J.-C. 

CHERON  (Elisabeth-Sophie) ,  mathéma- 
ticienne ♦  poëte  et  peintre,  née  à  Paris  en 
1648,  morte  le  3  septembre  1711. 

Chrrson,  capitale  de  la  Nouvelle  Russie, 
bâtie  en  1778. 

Chesapeak  (combat  naval  de),  où  les  An- 
glais sont  battus  par  les  Français,  le  5  sep- 
tembre 1781. 

CHESTERF1RLD  (Philippe  Donner  Slau- 
hope  de],  ministre  d'Etat  et  écrivain  anglais, 
né  en  1694,  mort  en  1773. 

Chevalerie  ;  ses  premiers  temps  au  milieu  du 
vin»  siècle.— Elle  pritson  premier  essor  à  pcù 
près  à  l'époque  du  règne  de  Robert  (de  99l>  à 
1031)  et  vivifie  les  Etats  modernes  durant  plus 
de  c inq  cents  ans.  —  La  découverte  de  la  pou- 
dre à  canon  fut  une  des  principales  causes  de 
sa  chute  (xive  siècle). 

Ch'vau-  légers.  Ils  furent  organisés  en  com- 
pagnie par  le  roi  Louis  XII,  en  1498. 

CHEVERUS  (  Jean-Louis-Anne-Madeleine 
Lefebvre  de),  archevêque  de  Bordeaux,  né 
à  Mayenne  le  2S  janvier  1768;  part  pour 
Boston  et  y  arrive  le  3  octobre  1796  ;  évan- 
gélise  les  sauvages  de  celle  contrée  jusqu'en 
1823  ;  esl  saeré  évéque  de  Boston  le  1  r  no- 
vembre 1810  ;  de  retour  en  France  ,  est 
nommé  à  l'évéché  de  Montauban  en  1824,  et 
archevêque  de  Bordeaux  le  30  juillet  1826,  et 
presqne  dans  le  même  temps,  pair  de  France  ; 
sa  promotion  au  rardinalat,  le  J*r  février 
1836;  sa  mort  Je  19  juillet  de  la  même  aunée. 

CHEVKBT  (François  de),  lieutenant  géné- 
ral, né  le  21  février  1695,  mort  en  1769. 

Créerons  militaires  :  ils  ont.  pris  nais- 
sance par  suite  d'un  édit  du  4  août  1771.  — 
Abolis  par  la  loi  du  6  août  1791,  ils  ont  élé 
rétablis  par  décision  du  3  thermidor  an  X 
(22  juillet  1801).  —  Une  ordannance  du  9  juin 
1821  a  institué  des  demi-chevrons. 

Chiari  (bataille  de),  gagnée  par  le  prince 
Eugène  <  n  Italie,  le  l'r  septembre  1701. 

Chiffra.  On  attribue  leur  inventiou  aux 
Arabes,  vers  1600  av.  J.-C. 
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Chiffres  arabes  ou  indiens  ;  apportés  d'Es- 

Sagne  en  France  par  Gerbert,  archevêque 
e  Reims,  vers  la  fin  du  x*  siècle. 
CH1LDEBBRT  I",  roi  de  France,  com- 
mence à  régner  à  Paris  en  511,  meurt  en  558. 

CHILDEBERT  II,  monte  sur  le  trône  en 
575,  âgé  de  5  ans,  mort  en  596,  âgé  de  26 
ans. 

CHILDEBERT  III,  succède,  en  695,  à  Clo- 
vis  111  ;  menrt  en  712. 

CHILDERIC  I",fits  et  successeur  de  Méro- 
vée,  monte  sur  le  trône  des  Français  en  458, 
meurt  en  4-81,  âgé  de  45  ans. 

CHILDERIC  11 ,  roi  d'Austrasie  en  660,  le 
fut  de  toute  la  France  en  670  ;  assassiué  en 
673,  âgé  de  24  ans. 

CHILDERIC  111 ,  dernier  roi  de  la  pre- 
mière race .  proclamé  souverain  en  742 , 
déposé  en  752,  mort  en  755. 

Chili  :  Don  Almagro,  compagnon  de  Pi- 
zarre,  y  pénètre  on  1536.  —  Ce  pays  pro- 
clame son  indépendance  le  1"  janvier  1818.— 
Les  Espagnols  abandonnent  cette  colonie  en 
1819.  —  Terribles  tremblements  de  terre  en 
1822  et  1829. 

CHILON,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce, 
ephore  de  Sparte  vers  Tan  556  av.  J.-C. 

CHILPER1C  I",  roi  de  France,  appelé  le 
AVron  de  son  temps,  monte  sur  le  trône  en 
561  ;  assassiné  en  58i. 

CHILPERIC  11,  roi  de  France  en  715,  mon 
à  Altigny  en  720. 

Chimie  :  naissance  de  cette  science  chez 
les  Arabes  en  750.  —  Sa  première  théorie 
scientiGque  fut  publiée  vers  le  milieu  du  xvu* 
siècle  par  Bêcher.  —  Création  de  la  doctrine 
pneumatique,  ou  découverte  des  substances 
aériformes,  on  fluide  élastique,  appelé  gax, 
par  Lavoisier,  en  1770  et  années  suivantes. 

—  La  nomenclature  nouvelle,  créée  par  La- 
voisier, est  adoptée  en  1787.  —  Système 
des  connaissances  chimiques  publié  par 
Fourcroy  en  1800. — Application  de  celle 
science  aux  arts  mécaniques  par  Chaptal  en 
1807. 

Chine  (empire  de  la).  L'an  1122  av.  J.-C, 
commence  la  'troisième  dynastie  de  ses  em- 
pereurs, dite  des  Tcheou.  C'est  à  celle  fa- 
mille que  le  savant  de  Guignes  rapporte  le 
commencement  de  la  véritable  histoire  de  la 
Chine.  —  La  dynastie  impériale  des  Ta-tsin 
commence  à  l'an  258  av.  J.-C.  ;  elle  ne  com- 
pte que  six  empereurs,  qui  ont  régné  51  ans. 
— Ladyoastieimpériatedes  Hancommencel'an 
207  av.  J.-C;  elle  a  régne  pendant  428 ans  et  a 
eu  25  empereurs.  Cette  famille  fut  la  restau- 
ratrice des  sciences  chez  les  Chinois.  —  Con- 
quise par  les  Mogols  ou  Tartares  en  1280. 

—  La  dynastie  des  Mogols  en  est  chassée 
en  1368.  —  En  1644,  les  Mogols  ou  Tarta- 
res s'en  emparent  de  nouveau  ;  alors  s'établit 
la  dynastie  impériale  aujourd'hui  régnante, 
et  qui  ne  fut  reconnue  dans  toule  la  Ciiine 
qu'en  1649.  —  Marc-Aurèle  envoya  des  am- 
bassadeurs en  Chine  en  166.  —  Les  Romaius 
en  envoyèrent  d'autres  l'an  284.  —  En  507, 
Kosroes,  roi  de  Perse,  envoya  aussi  une 
ambassade  dans  ce  pays.— On  eu  cite  une  au- 
tre qui  partit  de  Rome  en  643.  —  Les  Portu- 


gais firent  un  traité  de  commerce  arec  les 
Chinois  en  1517.  —  Les  Hollandais  commen- 
cèrent à  commercer  arec  eux  vers  1609,  les 
Anglais  en  1600,  les  Suédois  en  1731 ,  les 
Américains  en  1784....  L'empereur  de  la 
Chine  établit,  en  1759,  une  compagnie  exclu- 
sive pour  commercer  avec  les  marchands 
étrangers.  —  Le  pape  Clément  XI  y  envoya 
le  légal  Mezza-Barba,  avec  de  magnifiques 

Erésenls  pour  l'empereur  Kamhi,  en  1719. — 
'empereur  chinois  publie  un  édit  contre  les 
chrétiens  le  11  janvier  1724.  — Commence- 
ment de  la  grande  muraille  destinée  à  la  sé- 
parer de  la  Tartane,  vers  244  av.  J.-C. 
~  Chioxxa  (bataille  de)  :  les  Génois  y  sont 
défaits  par  les  Vénitiens,  en  1380. 
'  Chio,  Ile  de  l'Archipel  :  après  avoir  fait  par- 
lie  de  l'empire  d'Orient,  elle  échut  aux 
Français,  l'an  204  de  J.-C,  puis  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Génois  qui  la  possédaient 
depuis  plus  de  deux  siècles,  lorsqu'une  flotte 
ottomane  s'en  empara  en  1565.  Les  Vénitiens 
la  conquirent  en  avril  1694  ;  mais  en  février 
1695  elle  fut  soumise  définitivement  aux 
Turcs. 

CHIRAC  (Pierre),  célèbre  médecin,  né  en 
1650,  à  Conques  en  Rouergue,  mort  en  1732. 

Chiras,  grande  ville  de  Perse,  ne  fui  fon- 
dée  que  l'an  76  de  l'hégire  (695  de  J.-C).  — 
Prise  en  1723  parles  Afghans,  et  en  1793 
par  Aga-Mohammed-Khan,  chef  de  la  dynas- 
tie des  Khadjars,  et  oncle  du  monarque  ré- 
gnant. 

Chirurgie:  elle  commença  à  devenir  une 
science  entre  les  mains  du  centaure  Chîrou, 
vers  l'an  1150  av.  J.-C  Voy.  Hippocratb, 
Galien,  Cblse,  Avtniioès,  ele 

Chirurgie  (  école  de  )  :  sa  fondation  en 
1271. 

Chirurgie  (Académie  royale  de)  :  fondée 
à  Paris  en  1731  ;  elle  tint  sa  première  séance 
publique  le  18  décembre  de  celle  même 
année.— Constituée  déûuitivement  par  lettres 
patentes  en  1748. 

Chlore:  corps  découvert eni774  par Scbeele; 
déjà ,  précédemment  en  1773  ,  Guiton  de 
Morveau  s'en  était  servi  comme  moyeu  d'as- 
sainissement.—En  1827,  M.  Garni  al  indique 
une  de  ses  propriétés  thérapeutiques  les  plus 
importantes. 

Chocolat  :  les  Espagnols  en  adoptèrent  l'u- 
sage vers  1520;  les  Français  vers  le  milieu 
du  xvu*  siècle. 

Chocxim,  remarquable  par  plusieurs  vic- 
toires des  Polonais  sur  les  Turcs,  en  1621, 
1673,  1683,  et  par  celle  des  Russes,  le  8  août 
1739. 

Chocxim:  prise  aux  Turcs  par  les  Russes, 

en  septembre  1788. 

CH01SEUL-ST  AIN  VILLE  (Etienne  Fran- 
çois, duc  de)  «ministre  des  affaires  étrangères, 
de  la  cuerre,  de  la  marine,  né  en  1719,  mort 
à  Paris  le  8  mai  1785. 

CHOISEUL-GOUFFIER  (le  comte  Marie- 
Gabriel-Auguste  de),  célèbre  ami  des  sciences 
et  des  arts,  né  en  1752,  mort  à  Paris  en 
1817. 

CHOISEDL  -  PRASL1N  (  Charles  -  La  urc- 
Hugues-Théobald,  duc  de),  pair  de  France, 
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auteur  de  l'assassinat  commis  sur  la  duchesse 
sa  femme;  né  à  Paris  le  29  juin  1805(10 
messidor  an  XIII,  mort  daus  la  même  ville 
le  24  août  1847. 

CHOISY  (François-Tirooléon,  abbé  de),  né 
en  1BW  à  Paris,  mort  le  2  octobre  1724.' 

Chollet  (combat  de),  dans  la  Vendée:  où 
furen  l  blessés  à  mort  de  Boncbamp  el  d'Elbée  : 
le  17  octobre  1793.—  La  ville  de  Chollet  avait 
été  évacuée,  le  16,  par  les  Vendéens. 

CHOPIN  (René),  jurisconsulte  français,  né 
à  Bailleul,  prés  de  la  Flèche,  en  1537,  mort 
à  Paris  le  2  février  1606 

CHORON  (Alexandre-Etienne),  directeur 
du  conservatoire  de  musique  classique,  né 
le  21  octobre  1771,  mort  le  29  juin  1834. 

Chorégraphie:  invention  de  cet  art  par 
Thoinet-Orbeau,  chanoine  de  Tongres,  eu 
1588. 

Ckotzemits  (bataille  de),  gagnée  sur  le  roi 
de  Prusse  parles  Autrichiens,  le  18  juin 
1757. 

CHOUDJA  -  ED  -  DHOULAH,  vice-roi  do 
Hogol,  né  à  Dclhy  eu  1727,  mort  le  27  jan- 
vier 1757. 

Chrétiens  :  persécutés  pour  la  4*  ou  la  5* 
fois,  l'an  163  dep.  J.-C,  sous  Marc-Auréle. 
—  5«  persécution,  l'an  202.-6%  l'an  235.— 
7%  l'an  250.-8',  l'an  2o7.-9«,  l'an  272.— 10», 
l'an  303;  elle  fut  violente  et  générale  dans 
l'empire  romain.  —  11%  en  361. —  Leur  des- 
truction au  Japon,  le  12  avril  1638. 

Christ  (chevaliers  du)  :  établissement  de  cet 
ordre  en  Portugal  par  Denis  le  Libéral,  roi 
de  ce  pays,  en  1318:  il  est  confirmé  par  le 
pape  Jean  XXII,  en  1320. 

CHRISTIAN  !•%  roi  de  Danemark,  élu  en 
1448,  institue  l'ordre  de  Y  Eléphant  en  1478, 
mort  en  1481. 

CHRISTIAN  II,  dit  le  Cruel,  né  le  2  juillet 
1481.  roi  de  Danemark  en  1513,  de  Suéde  en 
1520,  déposé  en  1523;  mort  le  24  janvier 
1559. 

CHRISTIAN  III,  né  en  1503,  monte  sur  le 
trône  de  Danemark  en  1534,  couronné  en 
1536  :  mort  le  1"  janvier  1559. 

CHRISTIAN  IV,  roi  de  Danemark,  né  le 
12  avril  1577,  successeur  en  1588  de  Frédéric 
II,  son  père:  mort  le  28  février  1648. 

CHRISTIAN  V,  élu  souverain  de  Danemark 
en  1670,  mort  le  4  septembre  1699,  âgé  de 
54  ans. 

CHRISTIAN  VI,  né  le  10  décembre  1G99, 
roi  de  Danemark  en  1730,  mort  le  6  août 
1746. 

CHRISTIAN  VII,  né  le  29  janvier  1749, 
proclamé  roi  le  13  janvier  1766  ,  mort  le  13 
mars  1808. 

CHRISTIAN  VIII,  roi  de  Danemark,  né  le 
18  septembre  1786,  mort  à  Copenhague  le  20 
janvier  1848. 

Christiania,  ville  de  Norwége,  brûlée  en 
1567,  et  rebâtie  en  1614. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge,  souffrit  le 
martyre  sous  l'empereur  Dioctétien.  L'Eglise 
célèbre  sa  fête  le  24  juillet. 

CHRISTINE  DE  P1SAN,  femme  auteur,  née 
à  Venise  vers  1365. 

CHRISTINE,  reiue  de  Suéde,  uee  le  18  sep- 


tembre 1626,  succède  à  Gustave- Adolphe, 
son  père,  en  1632,  abdique  le  16  juiu  1654; 
morte  le  19  avril  1689. 

CHRISTOPHE  (saint),  eut  la  téte  tranchée 
en  250. 

CHRISTOPHE  (Henri),  roi  d'Haïti,  né  à 
l'Ile  de  Saint-Christophe,  le  6  octobre  1767, 
proclamé  en  1805;  mort  en  octobre  1820. 

CHRODEGANG  (saint),  évéuue  de  Metz, 
mort  le  6  mai  766. 

Chrême  :  nouveau  métal,  dont  Vauquelin 
signala  les  propriétés  en  1797. 

Chrôme  oxydé:ton  existence  est  découverte 
en  1821,  daus  l'Ile  Nust,  l'une  des  lies 
Shetland,  par  M.  Mac  Culloch. 

Chronique  de  Paros  ou  marbres  d'Arundel  : 
celle  chronique  remonte  à  l'an  1582  av. 
J.-C. 

CHRYSIPPE,  philosophe  stoïcien,  né  en 
Cilicie,  vers  l'an  280  av.  J.-C.  ;  mort  èn  207 
av.  l'ère  chrétienne. 

CURYSOSTOME  (saint  Jean),  l'un  des 
Pérès  de  l'Eglise,  né  à  Anlioche  vers  344,  ar- 
chevêque du  Constantinople  en  398;  mort  le 
14  septembre  467  :  l'Eglise  célèbre  sa  féle  le 
27  janvier. 

CHURCHILL  (Charles),  poëte  anglais,  né 
en  1731,  mon  en  1764. 

Chypre  on  Cypre  (royaume  de),  cédé,  en 
1191 ,  à  Gai  de  Lusignan  ,  dont  la  postérité 
le  conserve  jusqu'en  1489. 

Chypre  (bataille  navale  de),  gagnée  sur  les 
Perses  par  les  Athéniens,  de  470  à  450  av. 
J  .-C. 

Chypre;  prise  de  celle  lie  par  Ptolémée- 
Soler,  l'an  313  av.  J.-C— Catherine  Cornaro, 
dernière  reine  de  celle  lie,  la  cède,  en  1489, 
aux  Vénitiens,  qui  la  gardent  82  ans.— En- 
levée aux  Vénitiens  par  les  Turcs,  en  1571, 

CIBBER  (Colley),  acteur  et  auteur  anglais, 
né^à  Londres  en  1671,  mort  le  12  décembre 

CICERON  (Marcus  Tullius  Cicero),  célèbre 
orateur  romain,  né  à  Arpinum  dans  le  pays 
de  Labour,  en  Italie,  le  3  janvier  de  l'an  105 
av.  J.-C;  assassiné*  l'an  43  av.  J.-C. 

CICOGNARA  (Léopold,  comte],  amateur 
éclairé  des  bciiui-arts,  né  à  Ferrare  le  26 
novembre  1767:  mort  à  Venise  le  5  mars 
1834. 

C1D  (le),  dont  le  vrai  nom  était  Rodrigue 
Dias  de  Bivas,  héros  castillan,  mort  en  1099. 

Cierge  Pascal:  le  Pontifical  en  attribue 
l'institution  au  pape  Zuzime,  élu  en  417.  Le 
cardinal  Baronius  la  fait  remonter  encore 
plus  haut. 

CT&1ABUÉ  (Giovanni),  peintre,  restaura- 
teur  de  la  peinture  en  Italie,  né  à  Florence 
en  1240;  morl  en  1310,  âgé  de  70  ans. 

CIMAROSA  (Dominique),  musicien,  né  a 
Naples  en  1754,  morl  à  Venise  le  11  janvier 
1801. 

Cimbres:  sonl  exterminé*  par  Marius  dans 
les  champs  Raudiens,  près  de  Verccil,  le  30 
juillet,  l'an  101  av.  J.-C. 

CIMON,  général  athénien,  fils  de  Miltrad.-, 
morl  au  siège  de  Citium,  dans  l'Ile  de  Cbyp:  c, 
l'an  449  av.  J.-C.  V 
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Cinabre  ou  Vermillon:  sa  fabrication  par 
Dcsmoulins,  eo  1819. 

Cincinnati  (ordre  des  )t  il  fat  institué  aux 
Etatt-Unii  d'Amérique,  le  ik  avril  1783. 

CINC1NNATUS,  célèbre  romain,  fameux 
guerrier  laboureur,  qu'on  arracha  de  la 
charrue,  l'an  de  Home  2'Xl  (tôt  av.  J.-C.), 
pour  être  consul  ;  puis  l'an  de  Home  296  ('♦58 
av.  J.-C),  et  l'an  de  Borne  316  (U8a?,  J.-C), 
pour  être  dictateur. 

CINNA  (Locius-Cornelius),  élevé  au  con- 
sulat, l'an  GG5  de  Rome, 
i     CINQ-MARS  (Henri  Coiffier  de  Rusé,  roar- 
'  quis  de),  grand  ecuver  de  France,  né  en  1620, 
eut  la  léle  tranchée  le  12  septembre  1642. 

Cinq  plaies  de  Notre-Seigneur  (la  fête  des)  : 
elle  est  fixée  au  vendredi  après  les  Cendres. 

Circassie,  pays  d'Asie:  subjuguée  par  If  s 
Huns  au  v"  siècle  de  l'ère  chrétienne,  et  plus 
lard  par  les  Kbazars  avec  lesquels  ses  habi- 
tants forent  incorporés  jusqu'au  xu*  siècle. — 
Au  commencement  du  xiii»,  conquise  par 
Balou-khan,  petit-fils  de  Gengis-Kban.— A 
la  fiu  du  uv\  ti. value  et  déva»tce  pur  Tamer- 
lan. — Dépendante  encore  de  la  Géorgie  au  &via 
siècle. —  Soumise  au  tzar  de  Moscovie  vers 
1560,  elle  repasse  sous  le  patronage  des  khans 
de  Crimée,  au  commencement  du  xvn* siècle; 
mais  en  1708,  elle  s'insurge  et  se  place  sous 
la  protection  de  la  Porte-Ottomane.— Enfin 
en  1783,  par  suite  dos  conquêtes  de  la  Russie, 
la  Circassie  est  iucorporée  à  ce  vaste  empire. 

Circen$e$  (jeux)  :  institués  en  l'honneur 
de  Neptune  par  le  roi  Kvandrc  ;  ils  lurent  ré- 
tablis 
3258 
en 

chrétienne. 

Circoncision  de  Notre-Seigneur  :  cette  féle 
qui  se  célébra  le  %*T  janvier,  est  i  ndiquée  sous 
le  titre  6'Oclate  delà  Nativité  de  Notre-Sei- 
gneur, dans  un  livre  liturgique  de  l'Eglise 
romaine  du  v*  siècle. 

Cire  d'Espagne  ;  composition  résineuse, 
inventée,  dit-on ,  par  un  Français  nomme 
Rousseau,  vers  l'an  HiVO  ;  suivant  d'autres, 
celle  invention  serait  plus  vieille  d'un  siècle. 

C<rque-Olymp>que,  à  Paris.  Dès  1780,  l'an- 
glais Asile)  avait  fait  construire  un  manège 
dans  la  rue  du  Faubourg  du  Temple.— 
L'ouverture  du  cirque  de  Franconi  dans  les 
rues  Mont-Tbabor  et  Sainl-Honoré,  n'eut 
lieu  qu'en  1807.  —  L'établissement  fut  trans- 
féré au  faubourg  du  Temple  le  8  février 
1817,  et  incendié  en  1826.  — Ou  en  recon- 
struisit immédiatement  un  autre  sur  le  boule  - 
,  vard  du  Temple. 

CISALPIN  (André),  philosophe,  médecin  et 
naturaliste  italien,  mort  le  2»  mars  1603. 

Cisalpine  (république),  instituée  en  1796 
par  le  général  Bonaparte;  elle  avait  été  re- 
connue indépendante  par  les  traités  de  Cam- 
po-Formio  et  de  Lunéville,  en  1797  et  1802. 
—  Les  événements  de  1814  mirent  fin  À  son 
existence. 

Cittella  (combat  de)  en  Espagne,  où  les 
Espagnols  furent  battus  par  les  Français,  le 
5  mai  1795, 

CUeaux  l ordre  de),  fondé  à  4  lieues  de 


Dijon,  en  1075,  par  saint  Robert,  abbé  de 
Molesme.  —  Les  religieux  s'y  établissent  en 
1098,  on  dimanche  drs  Rameaux,  et  dix  ans 
après,  la  renommée  de  Clleaux  s'étendait 
dans  tout  l'univers. 
Citoyen  français;  la  définition  de  cette 

3 unification  se  trouve  dans  la  constitution 
e  1791,  dans  celle  de  1793,  dans  celle  de  l'aa 
III  (  1795  ).  —  Les  mots  citoyen,  citoyenne 
furent  substitués  à  monsieur  et  madame,  et 
celle  mode  eut  faveur  jusqu'au  18  brumaire 
(9  décembre  1799). 

Ciudad-Rodrigo  :  irise  de  oette  ville  par 
les  Français,  le  10  juillet  1810. 

Ci  veaux  (balai  le  de  .  remportée  par  Clovis 
sur  Alaric  11,  vers  la  fin  du  V  siècle. 


•  nepiuue  par  le  roi  r.i  . nuire  ;  119  turent  re- 
blis  par  Romulus,  vers  l'an  du  monde 
158  (742  av.  J.-C).  —  L'empereur  Adrien 
invenladenouvcaux.de  117  à  138  de  1ère 


CivitaCasletlana  (  bataille  de)  ,  gagnée  sur 

al  françai 

donald,  le  4  décembre  1798 


les  Napolitains  par  le  général 


Civi/a-KeecÀia,  fortiGée  par  >e  pape  Urbain 
Vlll,  de  1623  à  1644.  —  Capitale  et  se  rend 
aux  Français,  le  7  mars  1799. 

CLA1IIAUT  (  Alexis-Claude  ),  géomètre 
français,  né  à  Paris  en  1713,  mort  eu  1765. 

CLAIRE  (sainte),  »iergect  abbesse,  mûrie 
le  11  août  1253,  âgée  de  60  ans.  L'Eglise  cé- 
lèbre sa  mémoire  le  12  août. 

CLAIRON  ;  Claire-Josèpbe  Levbis  de  la 
Tude,  dite  Mlle),  actrice  française, née  dans 
les  environs  de  Fondé  en  Flandre,  eu  1723, 
morte  le  18  janvier  1803. 

Clairvaux  :  ordre  religieux  fondé  par  s ainl 
Bernard,  en  1115,  et  dont  il  fol  le  premier 
abbé. 

CLAPPERTON  (  Hugues  ),  voyageur  célè- 
bre, né  en  Ecosse  ca  1788,  mûri  vert  1824 
ou  1825  dans  les  déserts  de  l'Afrique. 

CLARAC  (  Il  bar  les-(  M  li  un -Frédéric- Jean- 
Un  [iiiste,  comte  de),  antiquaire,  membre  de 
l'Institut,  né  à  Paris  en  1777,  utorl  dans  la 
même  ville  le  20  janvier  1847. 

CLARENDON  (  Edouard  Hyde,  comte  de], 
homme  d'Etat  anglais,  né  en  1608  dans  le 
Willshire;  mort  le  10  décembre  167*  à 
Rouen. 

Clarification  et  purification  des  eaux  :  fil- 
tres inventés  à  cet  effet  par  Smith,  Caebel  et 
Montlort,  en  noi. 

Clarinette,  instrument  de  musique,  inventé 
à  Nuremberg  vers  l'an  1710, 

Clartssee  00  Seeond  ordre,  fondé  par  saint 
François  d'Assise  en  1212. 

CLARRK  (Samuel),  philosophe  anglais, 
né  à  Norwich  le  8  octobre  1675,  mort  en 
172». 

CLARK  F  (Henri- Jacques-Guillaume),  duc 
de  Feltre,  maréchal  de  France,  et  ministre 
de  la  guerre  sous  Napoléon  et  sons  Louis 
XVIII  ;  nè  à  Landrecies  le  17  octobre  1765, 
mort  le  28  pcl«bre  1818. 

Claude  (Saint-)  :  celle  ville  fut  presque  en- 
tièrement détruite  par  le  feu,  en  1799. 

CLAUDE  I"  (Tiberkis  Drusus),  empert n# 
romain,  né  à  LvonlO  ans  av.  l'ère  chrétienne 
ou  le  1"  août  de  l'an  74b  de  Romo,  parvint  au 
trône  l'an  41  de  J.-C,  meurt  l'an  54  de  J.-C. 
Agé  d'environ  65  ans. 

CLAUDE  11  (  Marcus  Aurelius  Flavius  ). 
empereur  romain,  né  en  214»,  proclamé  par 
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l'armée  en  268,  mort  de  la  peste  en  970. 

CLAUDE  ( saint),  chanoine  et  évéque  de 
Besançon,  né  en  Bourgogne*  mort  abbé  de 
St.-O)  an  en  703,  âgé  de  90  ans. 

CLAUDE  (  Jean  ),  savant  théologien  pro- 
testant, né  à  la  Bauvelal  près  de  Viileneuve- 
d'Agen,  en  1019,  mort  à  La  Haye  en  1687. 

CLAUDIEN  (Claudius  ),  poêlé  romain,  flo- 
rissail  dans  le  iv*  siècle. 

Clavecin  oculaire,  inventé  par  le  P.  Cas  tel, 
vers  le  milieu  du  xvni«  siècle. 

Clati-Lyre,  instrument  de  musique,  in- 
venté vers  1820,  à  Londres,  par  un  artiste 
nommé  Balleman. 

CLEANTHE,  philosophe  stoïcien, donnait 
environ  240  ans  av.  J.-C. 

CLEMENCE  ISAURE,  illustre  toulousaine, 
fit  revivre,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  l'amour  des 
letires  dans  sa  patrie,  en  ravivant  les  jeux 
floraux. 

CLEMENCE!  (  D.  Charlns  ),  savant  béné- 
diclin  de  la  congrégation  de  Saiot-Maur,  né 
à  Painblanr,  diocèse  d'Autan,  en  1708,  mort 
le  5  avril  1778. 

CLEMENT  D'ALEXANDRIE  (Titus  Flavius 
Clemens),  honore  comme  un  sainltquoiqu'il 
ne  Ggure  pas  surle  Martyrologe  romain,  ap- 
partient à  la  lia  du  n*  siècle  de  l'Eglise  et  aux 
premières  années  du  IIIe;  mort  eu  217. 

CLE  VIENT  I"  (saint),  pape,  succède  à  saint 
Anaclct  l'an  91;  mort  l'an  100. 

CLEMENT  11,  évéque  de  Bamberg,  élu  pape 
en  1040,  mort  le  9  octobre  1047. 

CLEMENT  111,  pape  le  19  octobre  1187, 
mort  le  27  mars  1191. 

CLEMENT  IV  (Guido  de  Foulque),  né  au 
commencement  du  xiu*  siècle,  élu  pape  à  Pé- 
rouse  le  5  février  1205,  mort  le  29  novembre 
1268. 

CLEMENT  V,  pape,  né  a  Villandreau,  dio- 
cèse de  Bordeaux  ;  élu  le  13  juin  1305,  mort 
le  12  avril  1312. 

CLEMENT  (Pierre-Roger)  Limousin,  doc- 
teur de  Paris,  élu  pape  le  7  mai  1342,  mort  à 
Avignon  le  6  décembre  1352. 

CLEMENT  VII,  pape,  élevé  à  la  chaire 
pontifie  aie  le  17  novembre  1523,  mort  le  26 
septembre  1S34. 

CLEMENT  VIII  (  Hippolyte  Aldobrandini), 
élu  souverain  pontife  le  30  janvier  1592,  mort 
le  5  mars  HiOô.àgé  de  69  ans. 

CLEMENT  JX  (Jules  de  Rospiglioii), pape, 
né  a  Pistoie  en  Toscane,  en  1600,  élu  le  20 
juin  16f»7,  mort  le  9  décembre  1669. 

CLEMEN  r  X  (Jean-Baplisle-Emile  Altieri), 
élevé  à  la  tiare  le  29  avril  1670,  mort  le  22 
juillet  1676,  à  8(5  ans. 

CLEMENT  XI  (  Jean-François  Albani  ), 
pape,  né  âPesaroen  1649,  élu  le  24  novem- 
bre 1*00,  mort  le  17  mars  1721. 

CLEMENT  XII  [Laurent  Corsini  ),  pape 
en  1730,  mort  le  6  février  1740, âgé  de  88  ans. 

CLEMENT  XIII t  Charles  Rezzonico),  né  à 
Venise  en  1693,  élu  pape  le  6  juillet  1758  ; 
mort  le  2  février  1769. 

CLEMENT  XIV  (  Jean-Vincent-Laurent 
Ganganelli  ),  pape,  né  le  31  octobre  1705, 
élu  le  19  mai  1769,  mort  le  21  septembre  1774. 

CLEMENT  l  Jacques)  eu  CLEMENT  NON- 


CLE  m 

PAPA,  célèbre  compositeur  de  musique  du 

commencement  du  KVI*  tièctei  mort  avaut 
l'année  1540,  était  premier  maître  de  cha- 
pelle de  Charles-Quint. 

CLEMENT  (Jacques),  dominicain,  assas- 
sin de  Henri  1(1,  roi  de  France,  mis  â  mort 
le  1*'  août  1589. 

CLBMBNT  (  dom  François  l,  savant  béné- 
dictin, auteur  de  YArt  de  vérifier  les  datée, 
néàBèie  en  Bourgogne,  le  7  avril  1714, 
mort  le  9  mars  1793. 

CLEMENT  (Jean-  Marie-Bernard  ),  criti- 
que, né  à  Dijon  le  25  décembre  1742,  mort  à 
Paris  le3  février  1812. 

CLBMENT1  (Muiio),  pianiste  et  composi- 
teur renommé,  né  à  Rome  en  1746,  mort  à 
Londres  vers  1830. 

CLEOMENES,  sculpteur  athénien,  auteur 
de  la  célèbre  Vénus  de  Médicis,  florissait 
dans  la  153*  ou  15V*  olympiade,  sur  la  fin  du 
vi*  siècle  de  Rome. 

CLEOMENE  1e»,  roi  de  Lacédémone, régna 
en  1519  av.  J  -C  —  Cuomèniî  il,  règne  vers 
l'an  371  av.  J.-C.  —  Cléouèn»  III,  monte 
sur  le  trône  de  Sparte  eu  230  av.  J.-C. 

CLEOPATRE,  reine  d'Egypte,  morte  l'an 
30  av.  J.-C. ,  âgée  de  39  ans. 

Clspiydre  ou  horloge  d'eau  :  inventée  , 
dit-on,  par  Hermès  ou  le  Mi  rcure  arec,  vers 
l'an  1846  av.  J.-C— On  dit  qu'elle  fut  inven- 
tée en  Egypte  vers  l'an  250  av.  J.-C. 

CLERFAYT  (rrançois-Sébaslien-Cbarles- 
Joseph  de  Croix  ;  comte  de),  feld-marécbal 
autrichien,  né  en  ll.iinaul  le  14  octobre  1733, 
mort  à  Vienne  en  1798. 

Clergé  de  France  (assemblée  générale  du) 
en  1682,  dans  laquelle  on  accorde  au  roi  la 
régale  dans  toutes  les  églises  et  sur  tous  les 
bénéfices  de  France. 

Clermonf,  ville  de  l'Ile  de  France,  prise  et 
brûlée,  en  1359,  par  les  Anglais. 

Cleimonl-Ferrand  (Puy-de-Dôme]  :  prise 
de  celle  ville  par  les  Vandales  en  408.—  Sac- 
cagée par  les  Romains  en  412.  —  Assiégée 
sans  succès  par  les  Visigoths  en  473.— Prise 
par  Thierry ,  (ils  naturel  de  Clovis,  en  597. 
— Ravagée  et  détruite  par  les  Normands  en 
853.  —  En  109j,  siège  du  concile  où  fut  dé- 
cidée la  première  croisade.— Réunie  à  la  cou- 
ronne en  1212. — Autrefois  capitale  du  comté 
d'Auvergne.  —  La  catii.  drale  de  celle  ville  . 
fut  bâtie  au  v*  siècle  par  saint  Namaiius,  évé- 

?ue  d  Auvergne.  —  Les  étals  généraux  de 
rance  s'y  assemblèrent  eu  1374. 
Clermont,  ville  de  Picardie  :  assiégée  par 
le  maréchal  de  Boussac  en  l  30 .  —  Prise  par 
les  Anglais  en  1434. — La  Hire  la  reprit  ;  elle 
fut  rendue  en  1437,  pour  la  rançon  du  même 
La  Hire.—  En  1569,  Charles  IX  l'aliéna  en 
faveur  du  duc  de  Brunswick,  pour  360,000 
livres.  —  Henri  IV  la  prit  sur  la  Ligue  en 
1595. 

Clemont  (collège  de),  ouvert  à  Paris  par 
les  jésuites  en  1618. 

Clives.  Ce  pay  s  eut,  jusqu'au  commencement 
du  xvi  e  siècle,  des  comtes,  puis  des  ducs.— 
En  1804,  le  consul  Bonaparte,  devenu  l'em- 
pereur Napoléon,  donna  les  duchés  de  Clé- 
ves  et  de  Berg  à  son  beau-frère  Joachiai  Mu 
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rat. — Cos  Etats  retournèrent  à  leurs  anciens 
maîtres  après  1814  et  1815.— Aujourd'hui,  le 
duché  de  Clèves  fait  partie  de  la  monarchie 
prussienne. 

Clinique»  médicales  publiques.  Leur  origine 
date  de  Bocrhaave,  mort  en  1738.— A  son 
exemple,  Stoll  en  établit  à  Vienne,  de  1776  à 
1788.— Dans  les  premières  années  de  ce  siè- 
cle, Corvisari,  médecin  de  Bonaparte,  établit 
une  clinique  à  l'hôpital  de  la  Charilé,  et 
surpassa  ses  modèles.  , 

Clissau  (bataille  de),  gagnée  par  Charles 
XII,  roi  de  Suède,  sur  Auguste,  roi  de  Polo- 
gne, en  1702. 

CLISSON  (Olivier,  sire  de),  connétable  de 
France,  né  en  1336,  mort  en  1407. 

CLIVE  (Robert,  lord),  gouverneur  du  Ben- 
gale, né  en  1725  à  Styche,  comté  de  Shrop, 
mort  en  1774. 

Cloches ,  inventées  par  le  roi  de  Chine, 
llonng-ii,  l'an  2601  av.  J.-C. — On  commence 
à  s'en  servir,  en  Bourgogne,  pour  les  églises, 
en  615.— Etablissement  de  leur  usage  dans 
les  églises  en  605.— Commencèrent  à  être  en 
usage  dans  tout  l'Occident  vers  615. 

CLODION,  dit  le  Chevelu,  roi  de  France, 
mort  en  447. 

Closter-Camp,  près  de  Rhinberg  en  Wcst- 
phalie.  Les  Français  y  battirent  les  Hano- 
vriens  en  1760. 

Closierseven  (capitulation  de),  conclue  en- 
tre les  Français  et  les  Hanovriens,  le  10 
août  1757. 

CLOTAIRE  Ier,  roi  de  France,  né  en  497, 
règne  en  558,  meurt  en  561. 

CLOTAIRE  11.  règne  en  584,  meurt  en 
628. 

CLOTAIRE  III,  règne  en  655,  meurt  en 

670. 

CLOTAIRE  IV,  monte  sur  le  trône  en 
717;  mort  en  720. 

CLOTILDE  (sainte),  reine  de  France, 
morte  le  3  juin  5'»5.  Sa  fête  est  le  même  jour 
de  chaque  année. 

CLOUD  ou  CLODOALD  (saint),  prêtre,  né 
en  522,  mort  à  Nogent  vers  560  ,  est  nommé 
dans  le  Martyrologe  sous  le  7  septembre. 

CI.OUD  (Saint-),  Bourg  très-ancien  du  dé- 
partement de  Seine-el-Oise.— Réduit  en  cen- 
dres par  les  Anglais  en  1358. — Sous  Louis 
XIV,  le  duc  d'Orléans,  son  frère,  fit  cons- 
truire le  château  et  dessiner  le  parc,  et  mou- 
rut dans  celte  résidence  en  1701. — Le  château 
resta  dans  la  maison  d'Orléans  jusqu'en 
1782.  La  reine  Marie-Antoinette  en  fit  l'ac- 
quisition alors.— En  1793,  le  château  et  le 
parc  devinrent  propriétés  nationales.— Ce  fut 
là  qu'eut  lieu  le  coup  d'état  du  18  biumaire. 
— Napoléon  avait  embelli  cette  .habitation 
royale  ;  mais  en  1815  elle  fut  dégradée  par  les 
Prussiens.— La  Restauration  hérita  du  Saint* 
Cloud  impérial;  ce  fut  là  que,  le  29  juillet 
1830,  elle  reçut  Vullimatum  de  la  Révolu- 
tion. Depuis  lors,  le  château  de  Saint-Cloud 
fut  au  pouvoir  de  la  royauté  du  9  août  1830. 

En  février  1848  le  château  et  le  parc  de 
Saint-Cloud  redevinrent  propriétés  natio- 
uales. 

CLOUET,  chimiste  et  mécanicien,  né  le 
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11  uovembre  1751,  à  Singlv  près  Méxières, 
mort  à  Cayenue  le  4  juin  1801. 

CLOVIS  1er,  premier  roi  chrétien  de  France, 
né  en  465,  monta  sur  le  trône  eu  481,  et  fut 
baptisé  en  496  ,  mort  en  511. 

CLOVIS  II  règne  sur  la  France  en  638, 
meurt  en  655,  à  23  ans. 

CLOVIS  III,  roi  de  France  en  691,  mort  en 
695.  âgé  de  14  ans. 

Clubs.  Leur  établissement  à  Paris  et  dans 
plusieurs  provinces,  au  commencement  de 
1789.  —  Forent  rouverts  en  février  1848. 

Cluny  (congrégation  de),  de  l'ordre  des 
Bénédictins,  fondé  en  910. — La  règle  de  celle 
congrégation  est  recueillie  par  le  frère  Ber- 
nard en  1067;  elle  est  en  téle  de  la  Biblioth. 
Cluniacensis.  Le  meilleur  texte  se  trouve 
dans  le  Spitilegiumûe  D.D'Achérj,  tom.  IV, 
aux  preuves,  9. 

Cnide,  dans  la  Doride  (bataille  de),  où  la 
flotte  lacédémonienne  fut  batlue  par  les  for- 
ces combinées  du  roi  de  Perse  et  des  Grecs 
alliés,  l'an  394  av.  J.-C. 

COBENTZEL  (le  comte  Louis  de),  homme 
d'Etat,  né  à  Bruxelles  le 21  novembre  1753, 
mort  à  Vienne  le  22  février  1808. 

Coblentx  ,  ville  prussienne  ,  devient ,  en 
1791  et  1792,  le  rendez-vous  des  émigrés 
français.— Prise  par  l'armée  républicaine,  le 
23  octobre  1794. 

COROURG  (Frédéric- Jonas,  duc  de  Saxe-), 
feld- maréchal  au  service  d'Autriche,  né  eu 
1737,  eut,  en  1793,  le  commandement  géné- 
ral de  l'armée  dirigée  contre  la  République 
française  ;  mort  en  1815. 

Cocardes,  Elles  ne  datent  que  des  dernières 
guerres  du  xvu«  siècle.  — Les  chapeaux  de 
l'armée  française  furent  décorés  de  cocardes 
de  papier  dans  la  guerre  de  1688. — Elles  ue 
devinrent  d'uu  usage  plus  général  que  de 
1700  à  1710. 

Cochenille,  est  apportée  d'Amérique  en  Eu- 
rope en  1510. 

Cocherel  (bataille  de),  où  Duguescliu  battit 
les  Anglais  et  les  Navarrois,  le  16  mai  1364. 

COCMIN  (Henri),  avocat  au  Parlement  de 
Paris,  né  dans  cette  ville  le  10  juin  1687, 
mort  le  24  février  1747. 

COCHIN  (Jacques-Denis),  docteur  de"Sor- 
bonne,  curé  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas, 
fondateur  de  l'hôpital  qui  porte  son  nom  ;  né  ' 
à  Paris  le  1"  janvier  1726,  mort  Ie3 juin  1783. 

Cochin.  Les  Hollandais  s'emparent  de  cette 
ville  des  Indes  en  1662. 

Code  Théodosien.  La  rédaction  en  est  or- 
donnée par  Alaric,  roi  des  Visigolhs,  en  506. 

Code  Justinien.  11  est  achevé  et  publié  le 
16  avril  529. 

Code  Marillac  ou  Code  Mickault,  fui  pu- 
blié en  1629. 

Code  Louis  on  Code  d«  Louis  XIV.  Ordon- 
nances qui  le  composent  :  Pour  la  procédure 
civile,  année  1667;  pour  les  évocations, 
1669  ;  pour  les  eaux  et  forêts,  même  année; 
pour  la  procédure  criminelle,  1670;  pour  la 
juridiction  de  la  ville  de  Paris,  1672;  pour 
le  commerce,  1673  ;  pour  les  gabelles,  1680; 
pour  la  marine,  1681;  pour  la  police  dea 
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nègres,  1685  :  pour  les  fermes,  1687  ;  pour  lu 
juridiction  ecclésiastique,  1695. 

Code  de  Louis  XV  :  renferme,  entre  autres 
ordonnances  importantes,  celle  des  dona- 
tions, de  1731  ;  celle  des  faux,  de  1737;  celle 
des  substitutions,  de  1747  ;  celle  des  testa- 
ments, de  1735. 

Code  Napoléon.— Le  1"  titre  du  Code  civil 
fut  décrété  le  5  mars  1803,  et  le  dernier  le  30 
mars  1804.— Le  Code  de  procédure  civile  est 
te  la  session  de  1806. — Le  Code  de  commerce 
est  de  1807.— Le  Code  d'instruction  crimi- 
nelle, de  1808;  et  le  Code  pénal,  de  1810.  — 
Louis  XV1I1  ordonna,  le  17  juillet  1816,  la 
correction  des  dénominations,  expressions  et 
formules  de  l'Empire. 

Codes.  Celui  de  l'empereur  Tbéodose  le 
Jeune,. publié  en  438. 

Codiciles.  Leur  usage  est  introduit  par 
l'empereur  Auguste,  l'an  7  av.  J.-C 

COEUR  (Jacques),  célèbre  négociant  sous 
Charles  VU ,  roi  de  France,  mort  vers  1456. 

Cognac  (Ligue  et  Assemblée  de),  formée 
contre  Charles-Quint  par  François  1er,  le  21 
mai  1526. 

■  Cognée.  On  attribue  son  invention  à  Dé- 
dale, vers  l'an  1301  av.  J.-C. 

COHORN  (Mcnno,  baron  de),  célèbre  in- 
génieur hollandais,  né  en  1641,  mort  le  17 
janvier  1704. 

Coi/furet.  Inventions  des  bonnets  et  des 
chapeaux  en  France,  en  1449  :  ils  remplacent 
les  chaperons  et  les  capuchons. 

Co'tmbre,  ancienne  ville  du  Portugal,  fut, 
suivant  Pline,  bâtie  par  les  Romains,  300 
ans  av.  J.-C.— Elle  est  célèbre  par  son  uni- 
versité, fondée  en  1290  par  le  roi  Denis,  le 
Louis  XII  du  Portugal. 

COL  ALTO  (  ),  acteur  de  la  Comédie 

italienne,  mort  le  5  juillet  1778,  âgé  de  65  ans. 
i  COLARDEAU  (Charles-Pierre),  poète  fran- 
çais, né  à  Janville  en  Orléanais,  en  1732, 
mon  le  7  avril  1776. 

COLBERT  (Jean-Baptiste) .  ministre  et  se- 
crétaire d'Etat  sous  Louis  XIV,  né  à  Reims 
en  1619,  mort  en  1683. 

COLBRRT  (Auguste,  comte  de),  général 
françaii,  lué  en  Espagne  le  3  janvier  1809. 

Colchester,  ville  d'Angleterre,  soutint,  con- 
tre l'armée  du  parlement,  en  1648,  un  siège 
mémorable. 

COLEBROOKE  (Henri  Thomas),  célèbre 
linguiste,  né  à  Londres,  le  15  juin  1765, 
mort  dans  la  même  ville,  le  10  décembre  1837. 

COLEKIDGE  (S.  J.j,  poêle  anglais,  né 
en  1773  dans  le  Devonsbire,  mort  près  de 
Londres  le  25  juillet  1834. 

COLIGNY  (Gaspard  de),  amiral  de  France, 
né  le  16  février  1517  à  Châtillon-sur-Loing, 
tomba  le  premier  sous  les  coups  des  assas- 
sins de  la  Saint-Barthélémy,  le  24  août  1572. 

Colisée  de  Rome,  monument  imposant  de  la 
grandeur  romaine,  fut  construit  par  Auguste, 
vers  l'an  20 av.  J.-C. 

Cotisée  de  Parie,  monument  ridicule,  qui 
avait  été  conslruil  (1769-1771)  près  du  fau- 
bourg Saint-Honoré.  —  Celle  espèce  de  théâ- 
tre tombait  en  ruines  en  1783  ;  il  fut  démoli 
en  1784. 

DlCTlOHN.  DE  CllBONOl.Ol.lK. 


Collatie  :  prise  de  celle  ville  d'Italie  par 
Aruns  Tarquin,  depuis  surnommé  Collatin, 
l'an  610  av.  J.-C. 

Collège  royal  de  France  :  est  fondé  par 
François  1er  en  1530. 

COLLÉ  (Charles),  vaudevilliste,  né  à  Paris 
en  1709,  mort  le  3  novembre  1753. 

COLLET  (Pierre) ,  docteur  et  professeur  de 
théologie,  né  à  Ternay,  le  6  septembre  1693, 
mort  le  6  octobre  1770. 

COLLETET  (Guillaume),  l'un  des  premiers 
membres  de  l'Académie  française,  né  à  Paris 
en  1598,  mort  dans  celte  ville  le  11  lévrier 
1659. 

COLLETTI  (Jean),  célèbre  homme  d'Etat 

Îrec,  né  à  Saraco  en  1788,  mort  à  Athènes  le 
2  septembre  1847. 

Collier  (ordre  do),  institué  en  1355  par 
Amédée,  comte  de  Savoie. 

Collier  (procès  du),  eut  lieu  en  septembre 
1785. 

COLLIN  D'HARLEVILLE  (Jean-François), 
auteur  dramatique ,  né  à  Mévoisins  près 
Chartres,  le  3  mai  1755,  mort  à  Paris  en  1816. 

COLLINS  (William) ,  poète  anglais  très- 
estimé,  né  à  Chichcster  en  1721 ,  mort  en  1765. 

COLLINS  (William),  habile  peintre  an- 
glais,  né  à  Londres  en  1788,  mort  â  Hyde- 
Park-Garden  le  17  février  1847. 

Colloque  de  Poissy.  Voyez  Poissy  (collo- 
que de).. 

COLLOT  D'HERBOIS  (J.-M.),  fameux  ré- 
volutionnaire, mort  le  8  février  1796. 

Colmar  :  n'était  qu'un  village  qui  fut  réduit 
en  cendres  en  1106. — En  1220,  le  bailly  Vœl 
fel  l'éleva  au  rang  de  ville;  son  enceinte 
fui  «grandie  en  1282.  —  En  1552,  elle  fut  en- 
tourée de  tours  et  de  fortifications.  —  Les 
Suédois  s'en  emparèrent  en  1632.  —  Louis 
XIV  la  prit  en  1673,  et  en  fit  raser  les  for- 
tifications.— Elle  a  été  réunie  à  la  France  en 
1697  par  la  paix  de  Ryswick. 

Cblmar  (conspiration  de);  est  découverte 
en  juin  1822. 

COLOCOTRONI  (  ),  ministre  du  royau- 
me de  Grèce,  mort  en  janvier  1849.  i 

Cologne,  capitale  de  la  province  rhénane 
de  Prusse  :  fondée, suivant  quelques  auteurs, 
l'an  32  avant  J.-C—  Est  prise  et  délruile  par 
les  Francs  en  355.  —  Sa  cathédrale  fut  com- 
mencée en  1248,  et  achevée  seulement  en 
1499.  —  Fondation  de  son  université  en  1358. 
—  Les  fortifications  de  celle  ville  sont  rasées 
par  ordre  du  roi  de  Prusse,  le  26  juin  1816. 

COLOMB  (Christophe),  célèbre  navigateur, 
né  en  1441 ,  à  Cuccaro ,  dans  le  Montforrat, 
découvre  l'Amérique  en  1492;  mort  à  Valla- 
dolid  le  8  mai  1506. 

COLOMBAN  (saint),  abbé,  né  vers  le  mi- 
lieu du  vr  siècle;  mort  à  Bobio  le  21  no- 
vembre 615. 11  est  nommé  en  ce  jour  dans  le 
martyrologe  romain. 

COLOMBE  (sainte),  vierge,  souffrit  le  mar- 
tyre à  Sens,  sous  Aurélien,  en  273. 

COLOMBE  (sainte),  née  à  Cordoue  dans  le 
ix*  siècle,  souffrit  le  martyre  en  853.  On  cé- 
lèbre sa  fêle  le  17  septembre. 

Colombie  :  formation  de  la  république  do 
ce  pays,  le  17  décembre  1819.  —  Une  consti 


Digitized  by  Google 


875 

lution  est  donnée  à  ce  pays,  le  1"  janvier 
1822,  par  Bolivar,  libérateur. 

COLON l  \  (Dominique),  jésuite,  né  à  Aix 
en  1660,  mort  à  Lyon  le  12  septembre  1741. 

Colonies  anglaises  en  Amérique  :  leur  ori- 
gine le  2  novembre  1606. 

Colonies  françaises  :  le  8  janvier  1817,  dé- 
fense d'y  introduire  des  noirs  de  traite. 

Colonnades  :  celle  de  l'église  de  Saint- 
Pierre,  à  Rome,  fut  commencée  en  1661 ,  le 
25  août, sous  la  direction  du  célèbre  Bernini. 

—  Voyez  Louvre. 

Colonne  Trajane  à  Rome  :  construite  par 
Apollodore,  l'an  103  de  notre  ère. 

Cohns  anglais,  massacrés  par  les  Améri- 
cains, en  Virginie,  le  22  mars  1622. 

Colosse  de  Rhodes.  Voyei  Hhodes. 

Columbium ,  métal;  sa  découverte  par 
Haichett  en  1802. 

COLUMELLK  (Lucius-Junius-Moderatns), 
le  plus  savant  agronome  do  l'antiquité,  né  à 
Cadix,  vivait  en  l'an  42  de  J.-C. 

Combat  ou  duel  judiciaire  :  aboli  en  France 
par  saint  Louis  en  1261.  —  Une  déclaration 
générale  «lu  6  a»ril  1333  défendit  formelle- 
ment aux  juges  d'autoriser  le  comlial  judi- 
ciaire. —  Cependant,  rn  1386,  le  parlement 
de  Paris  ordonna  un  duel  entre  deux  sei- 
gneurs; mai*  ce  fut  le  dernier. 

Combats  célt'brc*  :  —  d'Arqués,  le  21  sep- 
embre  1589;  —  d'Arcis-sur-Aube,  20  mars 
1814:  —  de  Bassano,  8  septembre  1716  ;  —  de 
Blenau,  7  avril  1C52;  —  de  Brienne,  29  jan- 
vier 1814;  —  de  Champ-Aubert,  10  février 
181'»;  —  deCbateau-Tbierry,  12  février  1814; 

—  do  Chiari,  1"  septembre  1701  ;— d'E  chiu- 

Îen  ,  14  octobre  180">  ;  —  d'Exilés ,  18  juillet 
745;  —  du  faubourg  Saint- Antoine,  2  juillet 
1652;  — de  Fontaine-Française.  5  juin  159); 

—  de  l.exingtou,  19  avril  1775;  —  de  Mont- 
mlrait,  11  février  1814;  —  de  Montereau,  18 
février  1814;  —  de  Nangis,  17  février  1814; 

—  et  prise  de  Parme, 2  mars  1814;  —  et  prise 
de  l'atisbonne,  23  avril  1809;  -  el  secomle 
ournée  de  Khnfeld,  3  mars  1638  ;  —  de  Rieli, 

mars  1821;  —  de  Rovercdo,  4  septembre 
I7;i(i;  —  d.'  Saint-Cast,  4  septembre  1758;  — 
de  Saint-Dizier,  26  mars  1814;  —  de  Saint- 
Gr orges,  15  septembre  1796;  —  des  Thermo- 
pyies,7  août  433  av.  J.-C.  ;  —  de*  Trente,  27 
ni.irs  1351;  —  de  Vaurhamps.  14  février 
1814;  —  de  Veillane.lO  août  1630;  —  de 
Wracbawice,  4  avril  1794;  —  de  Znaïm  ,  12 
juillet  1809;  —  naval  de  l'Ecluse ,  22  juillet 
13.0;  —  de  Tcbesmé,  5  juillet  1770;  — 
d'«  cessant,  27  juillet  1770. 

Côme  :  Foudalion  de  celle  ville  par  le» 
Gaulois,  vers  l'an  600  av.  J.-C. 

Comédie:  l'invention  de  cet  art  est  généra- 
lement  attribuée  à  Aristophane,  qui  floris- 
aait  dans  le  v  siècle  av.  J.-C.  —  Elle  s'intro- 
duit à  Rome,  l'an  714  de  cette  ville  (133* 
olympiade).  —  En  France,  elle  data  du  roi 
Charles  V,  mort  en  1380. 

Comédie-Italienne  (théâtre  de  la)  :  fondé 
en  168);  c'est  lui  qui  a  préparé  les  voies  à 
l'Opéra-Comique  en  France.  Voyez  Opéra- 
Comique. 

C0.\1ENITJS  (Jeau-Amos),  grammairien  et 


théologien  prolestant,  né  en 

1592,  mort  en  1672. 

Comètes  :  l'an  619  av.  J.-C.,  on  observe 
pour  la  première  fois  la  comète  périodique 
qui  reparut  à  la  mort  de  Jules-César,  et  dont 
on  croit  que  la  période  est  de  575  ans.  —  L'an 
1173  av.  J.-C,  il  s'en  montra  une  aux  envi- 
rons des  Pleïades,  qui  traversa  la  partie  sep- 
tentrionale da  ciel  el  disparut  vers  le  cercle 
arctique. 

COMINKS  (Philippe  de),  historien,  né  en 
Flandre  en  1445,  mort  en  Poitou  le  17  octo- 
bre 1509. 

Comité  de  salut  publie  :  établi  par  les  dé- 

es  18  mars  et  6  avril  1793. 
Commander  i  s  de  l'ordre  de  Malte  :  insti- 
tuées vers  le  milieu  du  Xllt"  siècle. 

Commémoration  de  saint  Paul  :  celle  fête  a 
élé  fixée  par  l'Eglise  au  30  juin  de  chaque 
année,  pour  honorer  d'uu  cuite  particulier 
l'Apôtre  des  notions. 

Commémoration  des  morts  ou  de$  fidèles 
trépassés  :  cette  solennité,  instituée  en  998 
pur  saint  Odilon,  abbé  du  mnoaslère  de  Cln- 
ny,  ne  larda  pas  à  élre  adoptée  dans  toute 
l'Eglise.  Elle  est  célébrée  annuellement  le  2 
novembre. 

Commendes  :  furent  instituées ,  dit-on  ,  en 
faveur  des  ecclésiastiques  chassés  de  leurs 
bénéfices  par  les  Sarrasins,  sous  le  pontificat 
de  Léon  IV,  de  8V7  à  855. 

Commerce  :  dès  16 .9,  la  tenue  des  livres  de 
commerce,  d'après  la  méthode  italienne, était 
généralement  pratiquée  à  Londres.  —  Le 
compte  par  livres,  sous  et  deniers,  était  éta- 
bli eu  Frauce  dès  l'année  755. 

Commerça,  ville  de  la  Lorraine  :  obtint  le 
titre  de  commune  en  1324.  —  Charles-Quint 
l'assiégea  en  1554. 

Comminges,  pays  de  l'ancienne  Gascogne, 
qui,  après  avoir  longtemps  appartenu  aux 
ducs  d'Aquitaine,  eut  des  comtes  particuliers 
jusqu'en  1548,  époque  de  sa  réunion  i  la 
couronne  de  France. 

Commissaires-priseurs  de  Paris  ;  créés  par 
une  loi  du  13  ventôse  an  IX  (4  mars  1801). 

Commissaires  de  police  :  leur  institution 
remonte  à  un  édil  du  mois  de  novembre  1699. 

COMMODE  (Marcus-iElius-Aureléus),  em- 
pereur romain,  né  l'an  lui  de  J.-C,  élu  l'an 
180,  mort  l'an  192. 

Communes  :  leur  insurrection  en  Espagne, 
le  5  juin  1520. 

Communes  d'Angleterre  :  s'emparent  dn 
pouvoir  législatif  vers  1461. 

Communes  :  leur  introduction  dans  le  par- 
lement anglais,  le  22  juin  1264;  et,  suivjnl 
quelques  hisloneus,  seulement  en  1295  ou 
1296. 

Communes  de  France-  :  troisième  ordre 
formé  drius  l'Etat,  par  suite  des  croisades  oui 
curent  lieu  dans  les  XV  el  m*  siècles.  —  Biles 
sont  admises  dans  les  états  généraux.,  sous  le 
nom  de  Tiers-Etat,  en  1303. 

Communicants  :  c'était  le  nom  d'une  secte 
d'anabaptistes  du  xvi*  siècle. 

Communion  ;  ce  fut  au  xm*  siècle  que 
l'Eglise  commença  à  la  donner  aux  fidèles, 
sous  l'espèce  du  pain  seulement. 
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Comom,  belle  et  grande  ville  de  la  basse 
Hongrie  :  aujourd'hui  c'est  une  ville  toute 
nouvelle,  bâtie  à  peu  de  distance  de  l'an- 
cienne, ruinée  en  1763  par  un  tremblement 
<e  terre.  —  Soutient  un  long  siège  contre  les 
'.roupes  autrichienn  s  en  1849. 

Compagnie  anglaine  des  Indes  :  établie  en 
1G00  parla  reine  Elisabeth. 

Compagnie  holtandaite  de»  Indes  occidenta- 
les :  sa  formation  en  1717. 

Compagnie  hollandaise  des  Indes  orientales  : 
Tut  établie  en  1002. 

Compagnie  française  des  Indes  ;  instituée 
sous  Louis  XIV,  en  1664,  par  les  «oins  de 
Colbert.  —  Son  afTaiblisscmen  ,  en  1712.  — 
Son  extinction,  le  8  avril  1770.  —  Rétablie  le 
14  avril  1785,  par  arrêt  du  conseil  du  roi, 
elle  fut  enfin  supprimée  par  décret  de  l'As- 
semblée constituante  du  14  août  1790. 

Compas  :  l'invention  de  cet  instrument  re- 
monte à  Icare  ou  Perdix,  neveu  de  Dédale, 
vers  l'an  1290  av.  J.-C. 

Compas  de  proportion  :  son  invention  en 
1664. 

Compassion  de  la  sainte  Vierge  :  celle  (Me, 
appelée  aussi  Notre-Dame  de  Pitié  ou  des  Sept 
Douleurs,  lut  instituée  eu  1423  par  un  con- 
cile assemblé  à  Cologne.  On  la  célèbre  en 
plusieurs  endroits  le  18  mars  ;  mais  dans 
1  Eglise  de  Paris,  elle  est  fixée  au  vendredi 
de  la  semaine  de  la  Passion. 

Compiigne,  ville  de  Picardie,  bâtie  par 
Charles  le  Chauve  dans  le  »•  siècle. 

Ct)mpiègns.  V.  Arts  et  métiers. 

Compiles,  la  dernière  partie  de  l'office  du 
jour  :  ne  parait  pas  avoir  été  instituée  avant 
saint  Benoit,  qui  vivait  de  '»80  à  523. 

Compostelle,  fondation  de  son  université, 
en  1532. 

Componium,  orgue  à  cylindre  d'une  grande 
perfection,  que  l'on  fit  entendre  à  Paris  en 
182.. 

Comtat  Venaissin  :  il  éebut  en  1125  au 
comte  de  Toulouse,  Alphonse  Jourdain,  dont 
les  successeurs  le  possédèrent  jusque  vers 
la  fin  du  xii* siècle.— Dunné  au  pape  Grégoire 
X,  en  1273,  par  Philippe  le  Hardi.  —  Héuni 
A  la  France  en  1791. 

Conception  de  la  sainte:  Vierge.  C  t  le  féle 
passa  de  l'Orient  en  Occident  vers  le  ix»  siè- 
cle. —  En  1070,  Guillaume  le  Conquérant, 
roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normaudie,  la  fit 
Instituer  à  Bouen.  —  Le  chapitre  de  Lyon, 
vers  1140,  et  l'Eglise  de  Paris,  vers  1288, 
reçurent  cetle  féte,  dont  la  célébration  géné- 
rale fut  ordonnée  en  1476  par  le  pape  Sixte 
IV. —  La  féle  de  la  conception  est  fixée  au 
8  décembre. — En  1486,  il  se  forma  à  Kouen, 
et  plus  lard  à  Caen,  une  académie  littéraire 
où  l'on  décernait  tous  les  ans  un  prix  à  la 
meilleure  pièce  de  vers  sur  l'immaculée  con- 
ception de  Mario. 

Conception  immaculée  (ordre  des  reli- 
gieuses de  la),  fondé  à  Tolède  en  Espagne 
par  Déalrix  de  Sylva,  Portugaise,  et  ap- 
prouvé en  1489  par  le  pape  Innocent  VIII. 

Concerto.  Ce  genre  de  pièce  musicale  fui 
créé  par  Torelli.  célèbre  violoniste  italien, 
mort  au  commencemmt  du  xvin*  siècle. 


Conr.tr ts  spirituels.  Le  premier  exécuté  A 
Paris  date  du  18  mars  1725. 

Conciles.  Villes  et  pays  qui  ont  été  le  siège 
de  conciles  nationaux  et  provinciaux.  — 
Afrique  et  Carlbage,  en  390  ,  401,  403,  405, 
407,  419,  484,  525,  534,  contre  les  monolhé- 
liles  en  646.  —  Agde,  pour  la  discipline,  en 
506.  — Aix  en  Provence,  en  1585  et  1612.  — 
Aix-la-Chapelle,  en  802,  en  809,  en  817,  en 
836,  en  860,  en  862,  en  1022.— Alby,  en  125*. 
Alexandrie,  en  315,  419,  362.  398,430,  452 
et  633.  —  Allemagne,  en  745,  759  et  1225.  — 
Altino,  en  802.— Ancyre  ou  Angouri,  en  314 
et  357.— Angari,  en  391.— Angers,  touchant 
la  discipline  ecclésiastique,  en  453,  1365, 
1143. —  Angleterre,  en  679  ;  sous  saint  Dun- 
sian,  en  973  ;  en  1072,  ou  l'on  confère  la 
suprématie  à  l'archevêque  de  Cmtorbery  ; 
en  1074  et  1075  ;  en  1095,  en  1237,  à  Lon- 
dres, pour  la  réf  «rmation  de  l'église  d'Angle- 
terre ;  en  140»  et  1405.  —  Anlioche,  contre 
Fabius,  en  252  ;  contre  Paul  de  Samosate,  eu 
265  el  272;  assemblée  convoquée  par  les 
ariens,  en  344;  pour  l'ordinalion  de  Mélèce 
comme  évéque  eu  361  ;  en  1142.  —  Aquilée, 
en  381,  553,  louchant  les  trois  chapitres,  en 
698.  en  1184.  —  Aragon,  en  1062.  1408  et 
1409. —  Arabie,  en  249. —  Arles,  contre  les 
donaliens,  en  314  ;  conlro  Photin,  Marcel  et 
saint  Athanase,  en  353;  touchant  les  ordina- 
tions, en  524  ;  touchant  la  discipline  de  1  E- 
glise,  en  554  j  eu  1234,  en  1275. —  Armach, 
en  Irlande,  en  1171.  —  Arménie,  en  435.— 
Aschaffembourg,  en  1292;  —  Asie,  en  198.  — 
Aslorga,  en  947.  —  Atligny,  en  765,  en  822, 
en  870.— Augsbourg,  en  952,  15'»8.—  Aulun, 
en  672,  en  1077,  où  le  roi  Philippe  est  ex- 
communié, en  1094.  —  Auxerre,  en  586.  — 
Avignon,  en  1209  et  1210,  en  1279,  1282, 
1326,1329,1337,  1457,  1594.  -  Avranches, 
en  1172.  —  Auvergne,  en  735.  —  Baga,  ville 
de  Numidie,  en  394.  —  Bâle,  en  1060.— Bam- 
berg,  en  1011.— Barcelone,  en  599  et  1064. 
— Bayeux,  en  1300.  —  Beaogency,  en  1151. 

—  Beauvais,  en  845,  en  1114  Becanfeld 

on  Bucanfeld,  en  694,  798.— Bergansleld,  en 
6J7.— Bcrythe,  en  4V8.-  Bethléem,  en  1676. 

-  Béliers,  en  12V6,  1279,  1280,  1351.  —  Bé- 
névent,  en  1091  el  1113.  — Bonne,  en  393.— 
Bordeaux,  en  1583,  1624.  —  Boslres,  en  242. 
— Baurges,  1031,  1225,  1584.—  Braga,  en 
Espagne,  en  563,  572,  675. —  Braine  ou 
Brenne  en  Champagne,  en  583. —  Bresse,  en 
10  0.— Bretagne. en  10;9.— Brionne, en  1050. 
— Bisacène,  dans  le  rovaume  de  Tunis,  en 
504,  5*1,  602,640.  -  Caire  sur  le  Nil,  en 
1582.— Chalcédoi  ie.  Voyei  Conciles  œcumé- 
niques.—  Calcutta,  en  787.  —  Cambrai,  en 
151)5.  —  Canlorbéry,  en  1999.  —  Capoue,  en 
1087.  Carpenlras,  louchant  les  biens  ccclé 
siastiques,  en  527.  — Carlhage,  sur  le  bap- 
tême des  enfants,  en  253;  sur  le  baptême 
des  hérétiques,  en  255;  en  258,  308,  397  et 
398,416,  640.— Casselan  en  Irlande,  en  1171. 
— Cesle,  en  305.  —  Cbâ  ons-sur-Marne,  eu 
1115,  1129.  —  Châlons-  sur  -Saône,  en  582, 
603,  894.  —  Chartres,  en  1146.  —  Château- 
Goutter,  en  1231,  1253,  1336.  —  Chnieau- 
Thierry,  en  934.  —  Cirte  on  Cirthee,  dans  le 
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royaume  d'Alger,  305  et  Ml.— Clare,  en  An-  contre  l'hérésie  de  Godeicalc,  en  84-8  ;  pour 

eleterre,  1164.—  Clarendon,  en  1164.— Cler-  les  droits  ecclésiastiques,  en  857  ;  contre  la 

mont,  en  1077,  1095,  1130.  —  Clichy,  vers  simonie,  en  1049  ;  en  1069,  en  1075,  en  1105, 

660.—  Clif,  en  Angleterre,  en  747,  799,  en  1131;  contre  les  templiers,  eu  1310. — 

800  803,  824.—  Coblentz,  en  860.— Cognac,  Meaux,  en  845,  en  962  et  en  1080.— Melfi,  en 

1238  —  Cologne,  en  346,  887,  1115,  1260,  1059,  1083.— Mérida,  en  666.— Mésopotamie, 

1322,  1452,  1470,  1536,  1549.  —  Compiègue,  en  1616.  —  Metz,  en  592,  en  835,  en  863  et 

en  833, 1277,  1301,  1304,  1329.  —  Compos-  869.— Mexique,  touchant  la  discipline  ecclé- 

telle,  en  1056.—  Constance,  en  1094.— Cons-  siaslique,  en  1585.  —  Milan,  en  344,  en  355  ; 

tanlinople,  en  336,  360,  439,  448,  450,  459,  contre  Jovinien,  en  390,  en  451  ;  pour  la  dis- 

483  ,  518  ,  520,  553,  639,  692,809,920,  944,  cipline  ecclésiastique,  en  1287;  en  fareur 

1277,  1280,  1284,  1341,  1314,  1346,  1355,  des  croisés,  en  1291  ;  six  sessions  tenuea 

1442, 1639, 1642.— Cordoue,  en  852.— Coyac,  par  saint  Charles  Borromée,  pour  la  dlsci- 

en  Espagne,  en  1050.—  Cressy,  en  Flandres,  pline  ecclésiastique,  depuis  l'an  1565  jusqu'à 

en  856.  — Dalmatie,  en  1199.  —  Danemark,  1582.  —  Milvie,  en  402  et  416.  —  Monl- 

en  1257.— Denis  (Saint-),  en  France,  en  997.  pellicr  ,  en  1215.  —  Mopsueste  ,  en  550. 

Diamper,  aux  Indes  orientales,  en  1599.—  —  Mouson ,  en   948  et  995.  —  Muret, 

Dijon,  en  1077  et  1199.  —  Diospolis,  contre  en  1213. —  Naplouse;  assemblée  religieuse 

Pélage,  en  415. —  Dortmund,  en  Weslphalie,  et  politique,  tenue  sous  le  patriarche  Guara- 

en  1005.  —  Duuzi,  en  871 ,  874.  —  Dublin,  en  mond ,  en  1120.  —  Narbonne,  pour  la  disci- 

1183.  —  Duisberg,  en  927.  —  Duren,  en  75  et  pline  ecclésiastique ,  en  590;  contre  l'hérésie 

79.  —  Ecosse,  en  1203.  —  Egypte,  contre  de  Félix  d'Urgel,  en  788;  contre  Raymond, 

Arius,  en  324.— Elvire,  vers  l'an  300.—  En-  comte  de  Toulouse,  en  1227;  contre  l'hérésie, 

Ram,  en  Angleterre,  en  1010.  —  Epaone,  en  en  1235;  pour  la  discipline,  en  1209.  —  Néo- 

©17.— Ephèse,  en  431  et  en  449.— Epire,  en  césarée,  pour  la  discipline,  en  314.  —  Neus- 

516.— Erfort,  en  932,  en  1073.— Espagne,  en  trie,  en  877.  —  Nicée,  contre  les  ariens,  en 

447.  —  Elampes,  en  1130.  —  Fisiues,  en  935.  325.  —  Nogaro,  en  1315.  —  Norlhamplon,  en 

—  Florence,  en  1055,  1105.  Voy.  Conciles  1164.  —  Noyon,  en  1344.  —  Numidie,  contre 
œcuméniques. — Forchain,  en  1077.  —  France,  les  simoniaques,  en  604  ;  contre  les  mono-» 
en  806.  —  Francfort,  en  794,  1066.  —  Frioul,  thélites,  vers  640.  —  Orange,  pour  la  disci- 
en  791.— Frisinghen,  en  Bavière,  en  1440.—  pline,  en  441;  contre  les  semi-pélagiens,  en 
Gangre,  contre  les  euslathiens,  en  324.  —  529.  —  Orient,  contre  les  messaliens,  en  427. 
Gaules,  en  198,  au  sujet  de  la  féte  de  Pâques,  —Orléans,  touchant  les  lieux  d'asile,  en  511; 
et  en  685.— Genesl  (S.),  près  de  Lucques,  en  pour  la  discipline,  en  536  et  540;  contre  les 
1074.—  Genève,  en  773.—  Gentilly,  louchant  hérétiques,  en  545,  en  552  et  1017.  —  Osbori 
la  sainte  Trinité  et  le  culte  des  images,  en  en  Allemagne,  en  1062.  —  Osrohene,  tou- 
766.— Girone,  en  517.—  Guastallo,  en  1006.  chant  la  (été  de  Pâques,  en  198.  —  Oviédo, 
— Huesca,  en  598,  où  l'on  décrète  les  sy-  pour  l'érection  de  celte  église  en  métropole, 
nodes  diocésains  annuels.— Iconie,  en  Phrj-  vers  902.  — Oxford,  pour  la  ré  formation  de 
gie,  en  258,  condamnation  du  baptême  des  l'Eglise-d'Anglelerre,  en  1222.  —  Paderborn, 
hérétiques.  —  lllyrie,  en  364.  —  Ingilenheim,  pour  établir  la  foi  en  Saxe,  en  777  et  786.  — 
en  788,  817,  948  et  972.— Jacca,  en  Aragon,  P.ilencia  ,  en  1388.  —  Palestine,  en  198.  — 
en  1060.— Jérusalem,  en  34  el  51  de  J.-C,  Paris  ,  contre  les  ariens,  en  362,  555,  557, 
en  335,  350,  454,  518,  536,  553,  1107,  1111,  573,577,615,847,849, 1059,1147,1186,1188, 
1143.-Jouarre,  en  1180.— Larablb,  en  1362,  1201,  1210,  1212;  contre  les  albigeois,  1226, 
pour  régler  le  salaire  des  prêtres.  —  Lamp-  1228, 1255, 1260, 1263, 1264, 1284,1290,1302; 
sico,  en  364.—  Landaff,  en  <j88.  —  Laodicée,  où  les  templiers  soni  condamnés,  en  1310, 
pour  la  discip.  ecclés.,  en  830.  —  Laon,  en  1323, 1329, 1346, 1394, 1429;  contre  les  lulhé- 
1230  et  1231.  —  Lavaur,  conire  Pierre,  roi  rions,  en  1528  el  1612.  —  Pavie,  pour  la  ré- 
d'Aragon,  en  1213.— Léon,  en  1012.— Lérida,  forme  des  mœurs,  en  850,  en  997,  en  1077;  en 
pour  la  discip.  ecclésiast.,  en  524.  —  Liège,  faveur  de  l'antipape  Anaclet,  en  1160.  —  Per- 
en  1131. —  Limoges,  en  1029. —  Lipstadt,  en  pignan,  contre  l'antipape  Pierre  de  Luna ,  en 
Saxe,  en  780.— Liptines  ou  Liflines,  en  743.  1408  et  1409.  —  Philadelphe,  contre  les  er- 

—  Lodi,  en  1161.  —  Londres,  en  1102,  1124,  reurs  de  Bérylle,  en  1142.— Pise,  contre  l'an- 
1127,1138,1143,1162;  en  1202,  pour  ré-  tipape  Anaclet,  en  1134;  contre  le  schisme  en 
former  l'Eglise  d'Angleterre;  pour  le  même  1415.  —  Pislre-sur-Seine,  en  865.  —  Plai- 
motif.cn  1237;  en  1297;  en  1342,  pour  la  disci-  sance,  contre  l'antipape  Anaclet,  en  1132.— 
pline  ecclésiastique  ;  en  1382,  conire  les  er-  Poitiers,  en  593,  eu  1100.  —  Pont,  sur  la  féle 
reurs  de  Viclef  ; ibid.  en  1396.  —  Lugo,  vers  de  Pâques,  eu  198.  —  Pontyon,  en  876.  — 
l'an  572.  —  Lumbers,  conire  les  albigeois  ou  Plolétnaïde,  en  411.  —  Quedlimbourg  ,  con- 
tes bons-hommes,  en  1176.— Lyon,  pour  la  dis-  tre  les  hérétiques,  en  1025;  pour  la  réforme 
cipline  ecclésiastique,  en  587  ;  pour  les  pan-  des  mœurs,  en  1105.  —  Ratisbonne,  pour  la 
vres  ladres,  même  année  ;  en  1055,  en  12+5  discipline,  en  742;  conire  l'hérésie  de  Félix 
el  1274.  Voy.  Conciles  généraux  ;  en  1292  d'Urgel,  en  792.  —  Ravenne,  en  904,  pour  la 
et  en  1449.  —  Macédoine,  en  414.  —  Mâcon,  discipline,  en967,enll28;  pour  ladiscipline, 
contre  les  Juifs,  en  582  ;  en  faveur  de  la  en  1286;  sur  l'affaire  des  templiers,  en  1310; 
règle  de  saint  Colomba n .  en  627.  —  Malines,  en  1317.  —  Reims,  sur  la  réforme  des  mœurs, 
pour  la  disciplino  ecclésiastique,  en  1607.  514,  630;  pour  la  discipline,  935,  989,  1049, 

—  Manloue,  en  1065.  —  Maycnce,  en  847  ;  1109;  conire  Anaclet,  1131;  contre  des  héré- 
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tiques,  1148;  pour  l'observation  du  Concile 
de  Trente,  1583.  —  Riez,  en  439.  —  Rimini, 
contre  les  ariens,  en  359.  —  Konmnn- Bri- 
tannique (concile),  toucha  ni  l'étal  de  l'Eglise 
d'Angleterre,  en  G80.  —  Rome,  en  445, 
4ai,  484;  contre  les  apostats,  en  487,  495, 
499,  500,  501,  502;  contre  les  schismatiques, 
503,  504,  530  ,  532,  590,601,  606,  610,  6ft8; 
contre  les  monothélites ,  en  649;  contre  les 
mariages  illicites,  721,  724;  contre  les  ico- 
:  noclasies,  725  ,  732,  743,  761,  769,  799,  826, 
1  864,  865,  868,  881,  949,983,  989,  993,  998, 
1049,1030. 1051, 1053, 1063, 1065,1074, 1075, 
1076.  1078,  1079,  1080,  1081,  1089,  10<»8, 
1102,  1234*.  1302,  1412.  —  Rouen,  en  682. 

—  Saisonnières,  en  862;  la  paix  y  fut  conclue 
entre  Louis,  Charles  et  Loi  h  a  ire.  —  Saïde, 
contre  des  hérétiques,  en  512. — -Saltzbourg, 
en  1281,  1291,  1310  et  1386.  —  Samarie,  en 
1120.  —  Sardique,  contre  les  ariens,  en 
347.  —  Saragosse ,  contre  les  Priscillia- 
nistes,  en  381;  en  691.  —  Saumur,  en  1315. 

—  Seleacha,  en  359.  —  Selgenstadl,  en  1022. 

—  Senlis,  en  863,  990  et  1317.  —  Sens,  contre 
le»  erreurs  d'Abailard,  en  1140;  en  1185,  en 
1612.  —  Séville,  590  et  619.  —  Sicile,  pour 
la  foi ,  en  364.  —  Sida,  en  383.  —  Sienne, 
contre  les  schismatiques.  1424.  —  Singedun, 
en  366.  —  Sirmich  ,  en  349  et  357.  —  Sois- 
sons,  en  853, 866,  909,  941  et  1456.  —  Sutrj, 
en  1146,  et  contre  l'antipape  Renolt  Mincius, 
en  1059.  — '  Synada,  en  258. —  Syrie,  en 
1 1 15.  —  Tarragone,  en  517, 610, 1229  et  1279. 

—  Télepte  ,  en  418.  —  Thion ville,  en  814  et 
835.  —  Turin ,  en  397.  —  Tolède,  en  406, 
531,  589,  597,  610,  633,  636,  646,  653,  655, 
675,  681,  684,  688, 693,  694, 701, 1324,  1347, 
1473.  —  Tortose,  en  1429  et  1575.  —  Toul , 
en  859.  —  Toulouse,  en  1056,  1090,  1229, 
1590.  -  Tours.  482,  567,  813,  849,  1055, 
1096,  1163,  1448, 1510, 1583.  -  Trêves,  vers 
386;  en  948,  1148  et  1548.  -  Tribur,  en  895 
et  1035.  —  Trosly,  en  924.  —  Troie  dans  la 
Pouille,  en  1089.  —  Troyes  en  Champagne, 
en  867,  878  et  1104  et  1128.  -  Tyr,  en  m, 
448  et  518. —  Udine, contre  lesschismatiques, 
1409.  —  Dlrecht,  697.  —  Vaison,  529.  — 
Valemolelte  en  Espagne,  en  1322.— Valence 
en  Dauphiné,  en  374  et  589.  —  Valence  en 
Espagne,  524.  —  Venise  ,  1177.  —  Verceil, 
en  1050.  —  Verdun,  en  947.  —  Vermerte  ou 
Verberie,  en  870.  —  Vernon,  en  756.  —  Vé- 
zelay,  en  1146.  —  Vienne  en  Dauphiné,  en 
474,  1113,  1119  et  1311.  Voy.  Conciles  géné- 
raux. —  Westminster,  en  1216.  —  Worces- 
ter,  en  1240.  —  Worms,  en  776,  868  et  1076. 

—  Wurlzbourg,  en  1287.  —  Xaintes  ou 
Saintes,  en  566.  —  York,  en  1195. 

Conciles  généraux  ou  œcuméniques  :  de 
Nicée  ,  tenu  en  325  contre  les  ariens;  —  de 
Cons tan ti impie,  en  381,  contre  les  macédo- 
niens; —  d'Ephêse,  en  481,  contre  Nestorius 
et  les  pélagiens;  —  de  Chalcédoine,  en  451, 
contre  Eutychès  ;  —  deuxième  de  Constan- 
tinopîe,  en  553,  contre  les  trois  chapitres; 

—  troisième  delà  môme  ville,  en  680,  contre 
les  monothélites;  —  le  deuxième  de  Nicée, 
en  787,  contre  4es  iconoclastes  ;  —  le  qua- 
trième de  Constantinople ,  en  869 ,  contre 
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l'intrusion  de  Ph'olios  ;  —  le  premier  de  La  - 
tran,  en  1123,  pour  des  matières  de  disci- 
pline; —  le  denxième  du  même  lieu,  en  1139, 
contre  Arnaud  de  Brescia;  —  le  troisième , 
en  1179,  sur  la  discipline;  —  le  quatrième, 
en  1215,  contre  les  albigeois  ;  —  le  premier 
de  Lyon,  en  1245,  pour  la  septième  croisade 
et  contre  Frédéric  II  ;  —  le  deuxième  de 
Lyon,  en  1274,  pour  la  réunion  des  Grecs  ; 
—  de  Vienne  en  Dauphiné,  en  1311,  pour 
l'abolition  des  templiers  ;  —  de  Florence, 
en  1439 ,  pour  une  seconde  réunion  des 
Grecs;  —  le  cinquième  de  Latran,  opposé 
à  celui  de  Pise,  sousJules  II  et  Léon  X,  en 
1517;  —  de  Trente ,  en  1545,  eontre  les 
hérésies  de  Luther  et  de  Calvin. 

Il  y  a  en  outre  trois  autres  conciles  que 
les  défenseurs  des  libertés  gallicanes  ajou- 
tent à  celle  série;  ce  sont  :  le  concile  de  Pise, 
tenu  en  1409,  pour  l'extinction  du  grand 
schisme  d'Occident;  celui  de  Constance,  qui, 
de  1414  à  1417,  déposa  les  trois  prétendants 
à  la  tiare,  condamna  l'hérésie  des  hussites, 
et  proclama  la  suprématie  des  conciles  gé- 
néraux ;  enfin  le  concile  de  BAIe,  qui,  com- 
mencé en  1431,  se  termina  par  un  schisme, 
après  12  ans  de  session. 

Conciles  :  la  collection  la  plus  complète 
des  actes  de  ces  diverses  assemblées  est  celle 
des  PP.  Labbe  et  Cossart,  dont  l'édition  la 
plus  récente,  en  26  vol.  in-fol.,  a  para  à 
Lacques  en  1748.  La  première  édition  était 
de  Paris,  1672;  18  vol.  in-fol. 

Conclave  :  institué  en  1270,,  lors  de  l'élec- 
tion du  successeur  de  Clément  IV. 

Concordat  conclu  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois 1",  à  Bologne,  le  14  décembre  1515.  — 
Publié  en  1517,  par  ordre  de  François  I*r» 
malgré  le  parlement  et  les  universités. 

Concordat  signé  à  Paris  le  15  juillet  1801, 
entre  la  France  et  le  pape  Pie  VII.  —  Pro- 
clamé à  Paris  le  18  avril  1802.  —  Décret  im- 
périal sur  cet  objet  et  sur  les  libertés  de 
l'Eglise  gallicane,  le  28  février  1810. 

Concordat  de  Fontainebleau,  entre  le  pape 
Pio  VII  et  l'empereur  Napoléon ,  signé  te  25 
janvier  1813. 

Concordat  conclu  entre  Pie  VII  et  Louis 
XVIII,  le  11  juin  1817;  il  rétablit  le  concor- 
dat de  François  I". 

(\mrorrfai  contre  le  saint-sfcge  et  le  royau- 
me des  Pays-Bas,  le  18  juin  1827. 

CONDAM1NE  (Charles-Marie  de  la),  voya- 
geur et  savant,  né  à  Paris  en  1701,  mort  le  4 
lévrier  1774. 

CONDÉ  (Louis  1er  de  Bourbon,  prince  de), 
né  en  1530,  mort  à  la  bataille  de  Jarnac  le 
13  mars  1569. 

CONDÉ (H  enri  Ier  de  Bourbon,  prince  de), 
flls  du  précédent,  né  à  la  Ferlé-sous-Jouarre 
le  9  décembre  1552,  mort  le  5  mars  1588. 

CONDÊ  (Henri  II  de  Bourbon  ,  prince  de), 
flls  du  précédent ,  né  à  Saint-Jean-d'Angély 
le  1"  septembre  1588,  mort  à  Paris  le  26  dé- 
cembre 1646. 

CONDÉ  (Louis  II  de  Bourbon  ,  prince  de), 
premier  prince  du  sang  et  duc  d'Enghien  , 
surnommé  UGrand,  né  à  Paris  en  1621,  morf 
le  11  décembre  1686. 


Digitized  by  Google 


M3  DICTIONNAIRE  B 

CONDÉ  (Henri-J u les  de  Bourbon ,  prince 
de),  fils  du  précédent,  né  en  1643 ,  mort  en 
1709. 

CONDÉ  (Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince 
de),  né  à  Chantilly  le  9  août  1735,  mort  le 
13  mai  1818. 

CONDE  (Louis- Henri  -Joseph  ,  duc  de 
Bourbon  ,  prince  de),  le  dernier  de  sa  race, 
né  le  13  avril  1756,  trouvé  mort  dans  sa 
chambre  i  coucher  le  27  août  1839. 

COND1LLAC  (Etienne  Bonnot  de),  philo- 
sophe français,  né  à  Grenoble  en  1715,  mort 
près  de  Beaugency  le  3  août- 1780. 

Condomois,  petit  pays  de  l'ancienne  (lui  en- 
ne;  réuni  à  la  couronne  en  1451,  sous  Char- 
les VII. 

CONDORCBT  (Marie-Jean-Antoine-Nico- 
las Caritat,  marquis  de),  philosophe  et  écri- 
vain, né  à  Biberon  en  Picardie,  le  17  sep- 
tembre 1743,  s'empoisonne  dans  sa  prison , 
au  Bourg- la- Reine,  le  28  mars  1794. 

C ondottieri  :  il  y  en  avait  déjà  à  la  solde 
de  la  république  de  Venise  en  1143. 

Condrieu,  ville  du  Lyonnais;  le  plant  de 
son  vignoble  y  fut  transporté  de  Dalmalie 
par  l'empereur  Probus,  vers  l'an  280. 

Confédération  germanique,  formée  le  23 
juillet  1785  par  plusieurs  princes  d'Alloma- 

r;ne,  dans  le  bat  de  s'opposer  à  l'échange  de 
a  Bavière  contre  les  Pays-Bas. 

Confédération  (acte  de),  signé  par  les  dé- 
putés de  toutes  les  provinces  belges  le  11 
janvier  1790. 

Confédération  du  Rhin  :  sa  formation  f  le 
12  juillet  1806;  -  Napoléon  en  est  déclaré 
le  protecteur.  —  Bile  se  détache  des  intérêts 
4e  la  France  le  12  août  1813. 

Confédération  germanique  ,  formée  par  le 
congrès  de  Vienne  le  2  décembre  1814. 

Confession  auriculaire  :  introduite  vers  le 
W  siècle  ;  commandée  expressément  par  le 
concile  d'Altigny  en  765.  L'obligation  de  se 
confesser  au  moins  une  fois  dans  l'année  fut 
prescrite  en  1215,  par  le  quatrième  concile 
de  Lalran;  celte  loi  fut  renouvelée  depuis 
par  le  concile  de  Trente. 

Confire  (art  de)  le*  fruits  :  est  attribué  aux 
Ioniens,  vers  l'an  1077,  av.  J.-C 

Confiant  (traité  de) ,  conclu  le  5  octobre 
1465,  qui  mit  un  terme  à  la  guerre  dite  du 
bien  public ,  entre  Louis  XI ,  roi  de  France , 
et  quelques  seigneurs  révoltés. 

CONFUCIUS,  le  père  des  philosophes  chi- 
nois, né  à  Kinfou  vers  l'an  350  de  J.-C, 
mort  à  l'âge  de  73  ans. 

Congélation  factice  (expériences  de),  faites 
par  Berthollel  le  G  janvier  1795. 

Congo.  Découverte  des  côtes  de  ce  pays 
par  les  Portugais,  en  1484. 

Congres,  preuve  scandaleuse,  admise  long- 
temps en  justice  en  France  :  le  parlement  de 
Paris  défendit  formellement  d'y  recourir  par 
un  arrêt  de  règlement  du  18  février  1677. 

CONGRE VE  (Guillaume),  poêle  dramati- 
que anglais,  né  en  1672,  morl  en  1729. 

Coni  (combat  de),  où  les  troupes  du  roi 
Je  Sardaigne  sont  battues  par  les  Espagnols, 
le  30  septembre  1744. 

Connétable  :  on  signale  comme  le  premier 
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qui  ait  été  révéla  de  cette  haute  dignité,  Al- 
beric,  qui  vivait  en  1060. 

CONRAD  (saint),  évéque  de  Constance, 
mort  en  976,  canonisé  par  Calixte  II  en  1120. 

CONRAD  I",  duc  do  Frnnconie,  élu  roi 
d'Allemagne  en  912,  mort  en  918. 

CONRAD  II ,  duc  de  Franconio,  roi  d'Alle- 
magne en  1024,  mort  à  Utrecht  le  4  juin  1039. 

CONRAD  III ,  duc  de  Franconie,  né  en 
1093,  élu  empereur  Allemagne  le  22  février 
1138,  mort  à  Bamberg  le  15  février  1152. 

CONRAD  IV,  ducdeSounbe,  élu  empereur 
en  1250,  morl  le  27  mai  1254. 

CONRAD1N,  fils  de  Conrad  IV,  roi  de  Ger- 
manie, né  le  25  mars  1252,  mis  à  morl  le 
26  octobre  1268. 

Consarbruck  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Impériaux  sur  les  Français  le  11  août  1675. 

Conscription  militaire  en  France ,  établie 
par  une  loi  le  5  septembre  1798. 

Conseil  des  Anciens  et  conseil  desCinq-Cents, 
institués-  par  la  constitution  du  23  juin  1795. 

Conseil  d'Etat,  en  France:  il  fut  établi 
sur  de  nouvelles  bases  par  la  loi  du  22  fri- 
maire an  VIII  (18 décembre  1799.)  —  Orga- 
nisé de  nouveau  par  ordonnance  du  29 
juin  1814  et  du  27  août  1815.  —  Est  soumis 
à  une  nouvelle  organisation  en  mai  1849. 

Conseils  de  guerre  permanents  :  créés  par 
la  loi  du  13  brumaire  anV(3  novembre  1796). 

Consercatoire  de  musique:  sa  création  le  2 
septembre  1793. 

Conspiration  royaliste,  contre  le  Directoire 
en  France,  le  31  janvier  1797. 

Conspiration  militaire,  d.te  du  19  août 
1820.  La  chambre  des  pairs,  constituée  en 
haute  cour  de  justice,  commence  à  s'occuper 
de  ce  procès,  le  9  mai  1821,  et  ne  le  termine 
que  le  16  juillet  suivant. 

Conspirations.  Voy.  Cklumihk,  Mallkt, 
Poudns,  La  Itocliclle. 

Constance  (concile  de),  ouvert  le  5  novem- 
bre 1414;  clos  le  22  avril  1418. 

Constance  (traite  de),  signé  sous  le  patro- 
nage de  Louis  XL  au  mois  d'avril  1474. 

CONSTANCE  CHLORE  l"  (Flavius  Va'e- 
rius),  empereur  romain,  né  vers  l'an  250, 
élu  en  305,  mort  à  York  le  25  juillet  303. 

CONSTANCE  II  (Couslantius  Flavius  Ju- 
lius), né  à  Sirmich  l'an  317,  élu  empereur 
en  337,  mort  le  3  novembre  361. 

CONSTANT  1"  (Flavius  Julius  ConsfanceJ, 
empereur  rooiaiu,  né  en  320,  proclaméjeo 
337,  mort  à  Fine  dans  les  Pyrénées,  eu  350. 

CONSTANT  II  (Heraclius  Conslanlius) 
empereur  d'Orient,  monté  sur  le  trûue  en 
641,  morl  le  45  juillet  668. 

CONSTANT  DE  REBECQUE  (Henri-Benja- 
min), publicisle  célèbre,  né  à  Lausanne  le 
25  octobre  1767,  mort  à  la  fin  de  1830. 

CONSTANTIN  LE  GRAND  (Caius  Flavius 
Valerius  Aunlius),  empereur  romain,  né  à 
Naisse  en  274,  proclamé  le  25  juillet  306, 
baptisé  en  3J7 ,  mort  le  2  mai  de  lu  même 
année. 

CONSTANTIN  II,  dit  le  Jeune  (Cliudioa 
Flavius  Julius  Constantinus),  empereur  ro- 
main, fils  aîné  du  précèdent,  né  à  Arles  eu 
316,  proclamé  en  337,  mort  en  340. 
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CONSTANTIN  III  (Flavius  Claudia»),  pro- 
clamé empereur  en  407,  mort  le  18  septem- 
bre Ml. 

CONSTANTIN  IV,  empereur  d'Orient, 
surnommé  Pogonat,  couronné  en  668 ,  mort 
en  (>85,  âgé  dp  37  ans. 

CONSTANTIN  V,  surnommé  Copronyme, 
né  à  Consiantinople  en  718,  empereur  le  18 
juin  711,  mort  de  ta  peste  en  775. 

CONSTANTIN  VI,  né  en  770,suceède  à 
Léon  IV,  son  pére,  en  780,  mort  en  792. 

CONSTANTIN  VII.  surnommé  Porphyro- 
génrte ,  empereur  d'Orient,  né  à  Consianti- 
nople en  905,  mort  le  9  novembre  959,  après 
an  règne  de  48  ans. 

CONSTANTIN  VIII,  empereur  en  868, 
mort  en  878. 

CONSTANTIN  IX ,  mort  eu  1028,  âgé  de 
70  ans. 

CONSTANTIN  X,  monte  sur  le  trône  en 
1 0 1 2  ;  mort  vers  105%. 

CONSTANTIN  XI,  surnommé  Duca$,  em- 
pereur d'Orient,  monte  sur  le  trône  en  1059. 

CONSTANTIN  DRAGASÈS,  *?•  du  nom, 
dernier  empereur  de  Constantinople,  oé  en 
1403,  mort  le  29  mai  U53. 

Constantine  (prise  de)  par  les  Français, 
commandés  par  le  général  Valée,  le  13  octo- 
bre 1837. 

Constantinople  ;  sa  fondation  l'an  328  de 
noire  ère,  sous  le  règne  de  l'empereur  Cons- 
.anlin.  —  Est  rédnile  en  cendres  en  partie, 
par  un  incendie  qui  éclata  le  15  août  133  et 
Jura  3  jours.  —  Eu  446,  souiïre  du  feu,  de 
ia  peste,  de  la  famine  et  d'un  tremblement  de 
.erre  qui  renversa  les  murs,  le  27  septembre. 

—  Constantin  relève  ses  murs  en  447.  —  Est 
Incendiée  en  461.  —  Autre  incendie  en  465. 

—  Est  encore  incendiée  en  476  :  presque 
toute  la  ville  est  consumée,  et  surtout  la  fa- 
meuse bibliothèque  de  cent  vingt  mille  vo- 
lumes, où  étaient  le*  ceavres  d'Homère  en 
lettres  d'or.  —  Tremblement  de  terre  en  477. 

—  Est  incendiée  en  509.  —  Il  y  éclate,  en 
611,  une  sédition;  plus  de  dix  mille  person- 
nés  y  périssent.  —  Conspiration  et  sédition 
contre  Jusiinien,  en  532;  les  troupes  tuent 
en  un  seul  jour  plus  do  Irentc-cinq  mille 
personnes,  et  brûlent  les  plus  beaux  édifices. 

—  Tremblement  de  terre  qui  y  dure  qua- 
rante jours,  en  553.  —  Assiégée  par  les 
Sarrasins,  en  672.  —  Effrayante  mortalité 
en  746.  —  Assiégée,  en  917,  par  les  Bulga- 
res, qui  sont  repoussés.  —  Prise  le  18  juillet 
1203  par  les  croisés  Français  et  Vénitiens. 

—  Prise  par  les  Latins,  le  12  avril  1204.  — 
Siège  de  cette  ville,  en  1423,  par  Amurat 
avec  ane  armée  de  deux  cent  mille  hommes. 

—  Prise  de  cette  ville,  le  29  mai  1453,  par 
Mahomet  II,  qui  y  établit  le  siège  de  l'em- 
pire turc—  Peste  qui  y  moissonne,  en  1611, 
plus  de  deux  cent  mille  personnes.  —  Une 
imprimerie  y  est  établie  en  1726,  malgré  les 
obstacles  qu  y  oppose  le  mufti.  —  Par  un 
traité  signé  dans  celle  ville  le  8  janvier  1784, 
les  Turcs  renoncent  à  la  Crimée  qu'ils  cè- 
dent à  la  Russie. —  Est  bloquée  le  19  février 
1807  par  une  escadre  anglaise,  dans  le  but 
de  forcer  les  Turcs  à  livrer  leur  flotte  et  à  su 
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déclarer  contre  la  France.  —  Le  2  mars,  la 
flotte  anglaise  se  retire  sans  succès,  et  re- 
passe  les  Dardanelles.  —  La  confiscation  y 
est  abolie,  le  1  décembre  1826. 

Constantinople  (concile  de) ,  composé  die 
cent  cinquante  évéqoes  :  on  y  condamne  les 
erreurs  des  macédoniens  contre  le  Saint- Bs- 
prit;  on  y  renouvelle  le  syoïbole  de  Nicée 
avec  quelques  additions.  On  assigne  les 
bornes  de  chaque  exarchat;  on  accorde  à 
l'évéque  de  Constanlfbople  le  premier  rang 
après  l'évéque  de  Rome.  On  déclare  nulles 
les  ordinations  faites  ar  Maxime.  Ce  con- 
cile, qui  avait  commencé  dms  le  mois  do 
mai,  finit  le  30  juillet  831.  —  11  y  eut  trois 
autres  conciles  généraux  dans  celte  ville,  en 
553,  en  680  et  en  869.  Voy.  Conciles. 

Constellations  :  instituées  par  les  Grecs, 
vers  1250  et  1200  av.  J.-C. 

Constituante  (assemblée)  ;  se  constitue  en 
lévrier  1790,  et  termine  ses  travaux  le  21 
septembre  1792. 

Constitution  de  l'ancienne  monarchie  fran- 
çaise, elle  fut  consommée  en  1303  par  l'in- 
troduction du  tiers  état  dans  les  étals  géné- 
raux. 

Constitutions.  Voy.  Droit  constitutionnel 

actuel. 

Consulat  ;  son  établissement  en  France, 
depuis  le  13  décembre  1799  jusqu'au  2  dé- 
cembre 1804. 

CONTAT  (Louise,  madame  de  Parny,  con- 
nuo  sous  le  nom  de  mademoiselle),  actrice 
française,  née  à  Paris  en  1769,  morte  le  9  mars 
1813. 

CONTÉ  (Nicolas-Jacq  ues),  mécanicien  et 
chimiste  "habile,  inventeur  des  crayons,  né  à 
St-Coneri  près  Séex,  le  4  août  1735,  mort  lo 
6  décembre  1805. 

CONTI  (Armand  de  Bourbon,  prince  de), 
né  à  Paris  en  1629,  mort  à  Pézénas  en  1666. 

CONTI  (François-Louis  de  Bourbon,  prince 
de  la  Rot he-sur-Yon  et  de),  Gis  du  précédeat. 
né  en  1664,  mort  à  Paris  en  1709. 

CONTI  (Louis-François  de  Bourbon,  prince 
de),  né  à  Paris  le  13  août  1717,  mort  le  2 
août  1776. 

CONTI  (Louise-Marguerite  de  Lorraine, 
princesse  de),  née  en  1577,  morte  le  30  avril 
1631.  —  Le  dernier  prince  de  la  famille  de 
CONTI  (Louis-François-Joseph)  est  mort  le 
10  mars  1814. 

Contrainte  par  corps  :  les  jurisconsultes 
n'en  datent  l'introdaction  que  de  l'ordon- 
nance de  Villers-Cottereis  de  153),  et  de 
celle  de  Moulins  de  1566;  mais  il  est  prouvé 
que  cette  peine  existait  dans  les  lois  romai- 
nes, lesquelles  lois  devinrent  le  droit  com- 
mun des  divers  peuples  des  Gaules,  au  com- 
mencement du  xi'  siècle.— Les  lois  relatives 
à  la  contrainte  par  corps,  depuis  la  révolu- 
tion de  1789,  sont  des  9  et  12  mars  1793,  du 
2  »  ventôse  an  V  (14  mars  1797),  du  25  germi- 
nal an  VI  (14  avril  1798),  du  10  septembre 
1807. 

Contre-danse  ;  elle  était  en  vogue  en  Hol- 
lande en  1688.  —  Oubliée  en  France  durant 
plusieurs  siècles,  elle  y  reparut  en  1745. 

Contre-seing  ;  «on  usage  coaùdéré  comme 
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formalité  nécessaire,  ne  paraît  pat  remonter 
au  delà  «la  xv*  siècle. 

Contribution  :  ce  n'est  guère  qoe  depuis 
1789  que  ce  mot  est  devenu  synonyme  d'im- 
pôt. 

Convention  nationale  de  France  :  instituée 
par  les  décrets  du  10  et  du  12  août  1792,  elle 
ouvrit  ses  séances  le  21  septembre  suivant, 
et  mit  fin  à  sa  session  le  4  brumaire  an  IV 
(26  octobre  1795). 

Conversion  de  saint  Pfiul  :  celte  fête  est  in- 
diquée dans  les  calendriers  liturgiques  du 
vin*  siècle  ;  la  célébration  générale  en  fut  or- 
donnée au  commencement  du  Ml*  siècle  ;  elle 
est  fixée  au  25  janvier. 

Convertor,  instrument  mécanique  d'une 
puissance  beaucoup  plus  étendue  que  le  le- 
vier, le  coin,  la  poulie,  la  vis,  etc.,  inventé 
en  Angleterre  en  1817. 

Convulsionnaires ,  fanatiques  jansénistes 
du  xviii*  siècle,  qui  faisaient  de  prétendus 
miracles  sur  le  tombeau  du  diacre  Pàris,  mort 
le  I"  mai  1727,  en  protestant  contre  la  bulle 
Unigenilus. 

COOK  (Jacques),  célèbre  navigateur  an- 
glais, né  a  Morton  dans  le  comté  d'York,  le 
25  octobre  1721,  massacré  par  les  naturels 
de  l'Ile  d'Owihée,  le  24  février  1780. 

Copenhague, capitale  du  Danemark,  fondée 
par  le  roi  Valdemar  1er,  vers  le  milieu  du  m* 
siècle.  —  Ruinée  en  1728  par  un  incendie. 
—  Est  attaquée  par  la  flotte  anglaise  sous  les 
ordres  de  Nelson,  le  2  avril  180t.  —  Se  rend 
à  une  armée  anglaise,  le  7  septembre  1807  ; 
six  semaines  après,  les  Anglais  évacuent  la 
ville  et  emmènent  la  flotte  danoise. 

Copenhague  (traité  de)  conclu  le  27  mai 
1732,  entre  l'empereur,  la  Russie  et  le  roi  de 
Danemark. 

COPERNIC  (Nicolas),  habile  astronome, 
né  à  Thorn,  dans  la  Prusse  royale,  le  19  fé- 
vrier 1473,  mort  le  11  juin  1543. 

Copistes  :  bien  avant  la  découverte  de  l'im- 
primerie, même  avant  le  xiv*  siècle,  il  y  avait 
un  grand  nombre  de  copistes  qui  multipliaient 
les  exemplaires  des  manuscrits. 

Copte,  ville  d'Egypte  ;  rasée  par  Dioclélien 
l'an  296. 

Coqueluche  :  ce  nom  parait  avoir  été  em- 
ployé pour  la  première  fois  en  1414,  et  appli- 
qué à  un  catarrhe  épidémique. 

Coquimbo,  ville  du  Chili  ;  bâtie  par  Pierre 
de  Baldivia,  en  1544. 

Coran,  vnlgairement  nommé  Alcoran  :  ce 
fut  le  calife  Aboubekr  qui  en  fit  rassembler 
les  feuillets  épars  et  en  forma  un  livre  la  13» 
année  de  l'hégire  (635  de  J.-C). 

Corbaeh  (combat  de),  dans  la  Weteravie; 
les  Français  y  ont  l'avantage  sur  les  Prus- 
siens, le  10  juillet  1760. 

Corbie  (prise  de),  en  Picardie,  par  les  Es- 
pagnols, le  15  août  1636. 

Corbineau  (Jean-Baptiste,  comte),  général 
de  division,  ancien  pair  de  France,  né  à  Mar- 
chiennes  (Nord)  le  1"  août  1776,  mort  en  dé- 
cembre 1848. 

Corbillards  :  à  Paris  leur  usage  pour  tou- 
tes les  classes  indifféremment  ne  date  que  de 
ia  révolution  de  1789. 


Corbits,  en  Saxe  :  lieu  remarquable  pat 
un  combat,  en  1759,  entre  les  Prussiens  el 
les  Impériaux. 

Corcyre,  aujourd'hui  Corfou,  fondée  par 
les  Corinthiens  l'an  703  av.  J.-C.  (19*  olym- 
piade). Voyez  Iles  Ioniennes. 

CORDAY  D'ARMANS  (Marie-Anne-Char- 
lotte,  née  à  Saint-Saturnin,  en  Normandie, 
en  1768,  assassine  Marat  et  meurt  elle-mê- 
me sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  16  juil- 
let 1793,  âgée  de  25  ans. 

Cordeliers,  religieux  de  Tordre  des  frères 
mineurs  de  Saint-François  :  ce  nom  leur  fut 
donné  lors  de  la  guerre  de  saiot  Louis  contre 
les  infidèles,  vers  le  milieu  du  mm*  siècle. 
—  Combat  livré  dans  leur  couvent,  à  Paris, 
le  4  août  1582. 

Cordeliers  (club  desl  :  rival  de  celui  des 
Jacobins,  pendant  la  révolution  ;  fut  dissous, 
comme  société  politique,  par  la  loi  du  6  fruc- 
tidor de  l'an  III  (23  août  1795). 

CORDEMOI  (Géraud  de),  historien,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  né  à  Paris  au 
commencement  du  xvn*  siècle,  mort  le  8  oc- 
tobre 1684. 

CORDEMOI  (Louis  Giraud  de),  historio- 
graphe de  France,  né  à  Paris  le  16  décembre 
1651,  mort  le  7  février  1722. 

Cordon  sanitaire  :  formé  de  troupes  fran- 
çaises sur  les  frontières  d'Espagne,  sous  le 
prétexte  de  la  fièvre  jaune,  le  96  septembre 
1821.  —  11  est  converti  en  armée  d'observa- 
tion en  septembre  1822. 

Cordouan  (tour  de),  fameux  phare  à  l'em- 
bouchure de  la  Gironde;  rebâti  par  Louis 
XIV  en  1665. 

Cordoue:  devient  le  siège  des  arts  et  des 
sciences  en  Europe,  soos  le  calife  Abdérame 
II,  en  822. 

CORELLI  (Archangelo),  violoniste  et  com- 

Eositeur  italien,  né  à  Fusignano  dans  le 
olonais,  en  1653,  mort  à  Rome  le  3  dé- 
cembre 1712. 

CORINNE,  surnommée  la  Muse  lyrique,  con- 
temporaine de  Pindare,  florissait  dans  le  vi* 
siècle  av.  J.-C. 

Corinihe,  ville  célèbre  de  la  Grèce  ;  fondée 
1376  ans  avant  l'ère  chrétienne.  —  Incendiée 
par  les  Romains  l'an  146  av.  J.-C.  —  Rebâtie 
par  Jules  César  l'an  40de  J.-C—  Appartint  aux 
Turcs  en  1450;  à  Venise  en  1687,  jusqu'en 
1715,  qu'elle  fut  reprise  par  les  Turcs,  qui 
l'ont  gardée  jusqu'en  1822. 

CORIOLAN  (Caïus-Marlius,  surnommé), 
général  romain;  massacré  par  le  peuple  l'an 
+89  av.  J.-C. 

Corioles  (siège  et  prise  de)  par  les  Romains, 
l'an  492  av.  J.-C. 

CORNARO  LDSIGNANA  (Catherine),  reine 
de  Chypre,  née  à  Venise  en  1454,  mariée  en 
1470  à  Jacques  Lusignan  XIV,  roi  de  Chypre, 
morte  en  1510. 

CORNARO  (Louis),  né  à  Venise  en  1467, 
mort  à  Padoue,  le  26  avril  1566,  âgé  de  près 
de  100  ans. 

CORNEILLE  (saint),  pape,  installé  en  251 
mort  le  14  septembre  252. 
CORNEILLE  (Pierre),  le  premier  des  poë- 
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tes  dramatiques  français,  né  à  Rouen  le  6 
juin  1606,  mort  à  Paris  le  1"  octobre  1684. 

CORNEILLE  (Thomas),  poêle  dramatique, 
frère  du  précédent,  né  à  Rouen  en  1G25,  mort 
au*  AnHelys  le  8  décembre  1709. 

CORNEL1E,  fille  du  grand  Scipion  et  mère 
des  Gracques,  vivait  durant  le  vu*  siècle  de- 
puis la  fondation  de  Rome,  un  peu  plus  d'un 

CORNÉLIUS  NEPOS,  historien  latin,  floris- 
sail  dans  le  il*  siècle  de  J.-C. 

CORNWALLIS  (Charles,  marquis  et  comte 
de),  général  anglais,  né  en  1738,  mort  le  S 
octobre  1805. 

Corogne  (bataille  de  la),  le  16  janvier  1809. 
Le  maréchal  Soult  y  battit  les  Espagnols  et 
les  Anglais. 

Coromandel (côte  de)  :  les  Danois  y  acquiè- 
rent un  vaste  territoire  en  1618.  —  Les  An- 
glais s'y  sont  établis  verslafinduxvm*  siècle. 

Coronée  en  Béotie  (bataille  de),  gagnée 
par  les  Spartiates  sur  les  armées  combinées 
d'Athènc?,  de  Corinthe,  de  Thèbes  et  d'Argos, 
l'an  394  av.  J.-C. 

Corps  législatif  de  France  :  son  entrée  en 
fonctions  le  1er  janvier  1800(11  nivôse  an  VIII). 

Corps  francs  (art  militaire).  —Celle  déno- 
mination disparut  des  armées  françaises  de- 
puis 1793.  —  Elle  reparut  un  instant  en  1811 
et  1815.  — L'origine  des  corps  francs  ou  com- 
pagnies franches  remontait  à  Louis  XI,  au 
xv*  siècle. 

CORRÈGE  (Antoine  Allegri,  dit  le),  célè- 
bre peintre  italien  ,  né  à  Correggio,  dans  le 
Modénois,  en  1494;  mort  en  1534. 

Corrégidor  :  cette  charge  n'est  pas  d'une 
création  ancienne  en  Espagne  ;  il  n'en  est 
fait  mention  que  depuis  l'année  1387. 

Corse  (lie  de)  :  la  famille  Colonna  y  règne 
jusqu'en  l'an  1000.  —  Cette  tle  se  soumet  à 
a  république  de  Gènes,  en  1289.  —  Elle  s'in- 
surge contre  ses  maîtres  en  1729.  —  Cédée 
à  la  France  par  les  Génois  en  1768,  et  con- 

Îuise  sur  les  habitants  l'année  suivante.— 
rise  par  les  Anglais  en  1794,  elle  reste  deux 
ans  en  leur  pouvoir.  —  Divisée  en  deux  dé- 
partements français  sous  Napoléon,  elle  n'en 
forme  qu'un  seul  aujourd'hui ,  depuis  le  3 
septembre  1814. 

CORSINI  (Edouard),  savant  helléniste  et 
antiquaire,  né  à  Fanono  en  1702  ;  mort  en 
1765  à  Pise. 

Corsets  à  baleines  :  leur  usage  introduit  en 
France  par  Catherine  de  Médicis,  au  x vr 
siècle. 

Cortii  d'Espagne  :  assemblées  politiques 
très-anciennes;  les  premières  où  l'on  trouve 
des  députés  du  peuple  sont  celles  de  Léon,  en 
l'an  1188.  —  Depuis  Philippe  II  elles  n'exis- 
taient plus  que  de  nom  et  pour  la  forme.  — 
Leur  rétablissement  vers  la  fin  de  1812.  — 
Leur  constitution  déclarée  nulle  par  Ferdi- 
nand VII,  le  4  mai  1814.  Leurs  archives  sont 
brûlées  dans  un  au-to-dafé,  par  ordre  de  ce 
prince,  le  28  novembre  1814.  —  La  consti- 
tution qu'elles  avaient  décrétée,  en  1812,  est 
proclamée  de  nouveau,  le      janvier  1820, 

Kr  les  troupes  rassemblées  dans  l'Ile  de 
on  pour  passer  en  Amérique.  Ferdinand 
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VII  accepte  et  jure  ce  pacte  fondamental.  — 
Le  7  mars,  leur  convocation  à  Madrid  ;  cette 
assemblée  supprime  les  majorais  ,  l'inquisi- 
tion et  les  ordres  monastiques.  - 

CORTEZ  (Fernand),  conquérant  du  Mexi- 
que, né  à  Medelin,  en  Estramadure,  en  1485; 
mort  le  2  décembre  1554. 

CORTONE  (  Pierre  de  ) ,  peintre  qui  se 
nommait  lierettini,  né  à  Cortone  dans  la 
Toscane  en  1609  ;  mort  en  1669. 

CORVIN  (Matthias),  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  né  en  1443;  élu  roi  de  Hongrie  le 
24  janvier  1458,  mort  à  Vienne  en  Autriche 
le  5  avril  1490. 

CORVISART  (  Jean-Nicolas  ),  médecin  et 
chirurgien,  né  à  Dricourt  en  Champagne  le 
15  février  1755,  mort  le  18  septembre  1821. 

Cosaques  zaporogues  en  Russie;  leur  des- 
truction le  14  août  1775. 

Cosenxa  ,  ville  du  royaume  de  Naples  : 
presque  détruite  par  le  tremblement  de  terre 
de  1783. 

COSME  (saint).  Voyez  D  a  mi  en  (saint). 
COSME  (  frère  Jean),  chirurgien,  né  en 
1703  près  Tarbes,  mort  le  8  juillet  1781. 

Cosmorama  :  spectacle  établi  à  Paris  le 
1"  juin  1808,  par  M.  Gazzera. 
COSSÉ  (Charles  1er  de),  plus  connu  sons  le 


nom  de  maréchal  de  Brissac,  né  vers  1505  ; 
mort  à  Paris  le  31  décembre  1563. 

COSSÉ  (Artus  de  Brissac) ,  frère  du  précé^ 
dent,  maréchal  de  France  ,  mort  le  15  jan- 
vier 1582. 

COSTER  (Jean-Laurent),  l'un  de  ceux  à 
qui  l'on  attribue  l'invention  de  l'imprimerie, 
né  vers  1370,  mort  vers  1440. 

Costume  (art  dramatique)  :  la  tragédie  ds 
Charles  IX,  jouée  en  novembre  1789,  est  la 
première  pièce  où  l'on  ait  suivi  le  costume 
avec  une  rigoureuse  exactitude. 

Cotereaux,  aventuriers  du  xu*  siècle  ;  on 
les  voit  figurer  en  Angleterre  en  1137  ;  en 
France  en  1171. 

COT1N  (Charles),  chanoine  de  Bayeux  , 
littérateur  français,  né  à  Paris  en  1604, 
mort  en  1682. 

Coton  :  sa  filature  en  France  a  lieu  au 
moyen  de  mécaniques  depuis  près  d'un  siè- 
cle. —  En  1785  ,  des  filatures  continues  y 
furent  établies  par  l'anglais  Miln ,  avec  la 
protection  du  gouvernement.  —  Ces  machine* 
étaient  en  u>age  en  Angleterre  depuis  1770. 

Cotopaxi,  volcan  du  Pérou  :  en  1747,  il 
jeta  des  cendres  jusqu'à  90  lieues  en  mer. 

COTTIN  (Sophie Rislaud),  romancière,  née 
a  Tonneins  en  1773,  morte  le  25  août  1807. 

COT TON  (Pierre  ),  jésuite,  confesseur  de 
Louis  XIII,  né  en  1564  à  Néronde  en  Forez, 
mort  le  19  mars  1626. 

COCCY(Enguerrand  III,  sire  de),  succède 
à  son  père,  Raoul  dc.Coucy,  en  1191. 

COUCY  (Raoul,  seigneur  de),  né  vers  1160, 
mort  sous  les  murs  de  Saint-Jean-d'Acre  en 
1190. 

Couleurs  :  Newton  décourre  leurs  princi- 
pe* en  1675. 

COULOMB  (Charles- Auguste  de) ,  physi- 
cien distingué,  né  à  Angooléme  en  1736 
mort  le  23  août  1806. 
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Coulommiers,  ville  de  la  Bric  :  fut  distraite 
do  comté  <fe  Champi^nc  en  14<  cl  passa 
soos  la  domination  du  roi  de  Navarre.  — 
Prise,  pillée  et  en  partie  brûlée  par  les  Li- 
gueurs, le  13  janvier  1593. 

Couperose  blanche  :  sel  découvert  en  Alle- 
magne vers  le  milieu  du  xvn«  siècle. 

Coupoles  :  relie  de  Sainte  -  Marie  -  des- 
Fli-urs  à  Florence,  exécutée  de  1420  a  1440. 
—  Celle  de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  de  1546  à 
1590.  —  Celle  de  Saint-Paul  de  Londres  ,  au 
commencement  du  xvui*  siècle.  —  Celle  des 
Invalides,  à  Pari*,  en  1704.  —  Ci  lle  de  Sle.- 
Geneviève  nu  Panthéon,  en  1790. 
.Cour  des  comptes  :  instituée  et  organisée 
par  une  loi  du  16  septembre  1807. —  Instituée 
sur  de  nouvelles  buses  le  27  février  1815. 

Coxtrs  d'amours,  tribunaux  au  moyen  âge  ; 
ils  existèrent  depuis  le  xu*  siècle  jusqu'à  la 
Gn  du  xiv*  siècli*. 

Cour  dite  des  Poissons  :  instituée  par  Col- 
bert  à  l'Arsenal ,  par  lettres  patentes  du  7 
avril  1679. 

Courbe  cycloxile:  son  invention  parBovillas, 
en  1500.  Voyez  Cytloïde. 

COURIER  (Paul-Louis),  helléniste  et  pam- 
phlétaire célèbre,  né  le  4  janvier  1772,  mort 
assassiné  le  10  avril  1825. 

Courlande  (  duché  de  )  ,  son  éreclion  en 
1561.  —  Est  remis,  le  22  janvier  1763  ,  par 
la  Russie  à  Ernest-Jean  de  Bircn,  qui  l'avait 

Serdu  avec  la  liberté  en  1741.  —  Appartient 
la  Russie  depuis  1786. 
Couronne  de  fer  :  institution  de  cet  ordre 
dans  le  royaume  d'Italie,  en  1805. 

Courriers  :  leur  établissement  en  Franco 
date  de  celui  des  postes  par  Louis  XI,  daus 
le  xv"  siècle. 

Cours  prévôtales  :  leur  rétablissement  le 
20  décembre  1815.  —  Leur  installation  le  23 
janvier  1816. 

Courses  de  chevaux  :  établies  à  Paris  en 
1808. 

COURT  DE  GÊBEL1N  (  Antoine  ),  savant 

Rhilologue,  né  à  Nîmes  en  1725,  mort  à  Paris 
>  10  mai  1784. 

COURTENAY (Pierre  de), comte  dcNevers, 
couronné  empereur  d'Orient  le 29  avril  1217. 

COURTENAY  (Robert  de),  élevé  au  trône 
de  Coustanlinoplc  le  25  mars  1221. 

Courtrai  (  bataille  de  ),  dite  des  éperons 
d'or ,  dans  laquelle  les  Flamands  défirent 
complètement  les  Français  le  11  juillet  1302. 

COU.' IN  (Jean),  peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte, graveur  et  anaiomistc  ,  surnommé  le 
Michel- Ange  français  ,  né  à  Souès  près  Sens 
en  1530,  mort  à  Paris  en  1589. 

Coutances  :  en  430,  le  siège  épiscopal  de 
celte  ville  fut  fondé  par  saint  Erepliole,  qui 
en  fut  le  premier  évéque.  —  Celte  ville  fut 
saccagée  en  866.  —  Charles  Y  la  c6da  aux 
Bretons  en  869.— Elle  fut  de  nouveau  ruinée 
en  886,  et  le  siège  épiscopal  Iran  féré  d'a- 
bord à  Sainl-LÔ,  et  ensuite  à  Rouen,  vers 
888.  — Ruinée  par  Charles  V  en  1378.  —  Re- 

firite  en  1431,  et  pillée  par  les  Anglais,  elle 
ul  reconquise  en  1449  par  les  Français.  — 
En  1465,  elle  se  soumit  au  duc  de  Berri,  en 
révolte  contre  le  roi  ,  qui  depuis,  lui  con- 


firma le  titre  de  duc  de  Normandie.  —  Les 
protestants  s'en  emparèrent  en  1562,  et  en 
furent  rhassés  en  1575. 

COUTHON  (George),  révolutionnaire,  né  à 
Orsay,  près  de  Clermont  (Auvergne)  ,  en 
1756,  guillotiné  le  28  juillet  179V. 

COUSTOU  (Nicolas),  statuaire  ,  né  h  Lyon 
le  9  janvier  1658,  mort  le  1"  mai  1733.  — 
Coustou  (Guillaume),  son  frère,  né  en  1678, 
mort  à  Paris  le  22  février  1746.  surpassa  son 
aîné  dans  1 1  même  carrière.  Il  laissa  après 
lui  un  statuaire  d'un  grand  mérite  dans  (a 
personne  de  son  fils  Guillaume,  mort  en 
1777. 

Coutras  (bataille  de),  où  le  roi  de  Navarre, 
chef  des  huguenots,  est  vainqueur  de  la  Li- 
gue le  20  novembre  1586. 

Couverts  d'argent  :  on  commença  à  en  fa- 
briquer en  Angleterre  en  1298,  ainsi  que  des 
couteaux  à  manche  d'argent  et  des  gobelets 
de  môme  matière. 

Cocenant,  ligue  solennelle  formée  ,  dans 
les  derniers  jours  de  juin  1613 ,  entre  le 
parlement  d'Ecosse  et  celui  d'Angleterre. 

COWLEY  (  Abraham  ),  célèbre  poète  an- 
glais, né  à  Londres  en  1618,  mort  le  3  août 
1667. 

COWPER  (  Guillaume  ),  po6te  anglais,  né 
à  Berkhamslead  en  1732,  mort  en  1800. 

COYPEL  Antoine),  peintre,  né  à  Paris  en 
1661,  mort  dans  cette  ville  le  7  janvier  1722. 

COYSEVOX  (Michel),  sculpteur  lyonnais, 
né  en  1040,  mort  en  1720  à  Paris. 

CRABBE  (George) ,  poète  célèbre  anglais  , 
né  à  Aldborough  en  1754,  mort  en  1832. 

Cracovie  :  fondation  de  son  université,  en 
1364,  avec  un  observatoire  construit  en  1817. 
—  Cette  ville  échut  à  l'Autriche  en  1795.  — 
En  1809,  elle  fit  partie  du  duché  de  Yarsovie. 

CRANMER  (Thomas),  premier  archevêque 

fnrolestant  de  Canlorbéry,  né  à  Aslacton  dans 
e  comté  de  Notlingham,  l'an  1489  ;  mort  sur 
le  bûcher  le  21  mars  1556. 

Cranologie  :  système  créé  par  le  docteur 
Gall  en  1801. 

Cranon  (bataille de),  gagnée  par  Antipater, 
roi  de  Macédoine,  sur  les  Grecs,  l'an  321  av. 
J.-C. 

Craonne  (bataille  de),  où  le  général  prus- 
sien Blùcher  est  forcé  dans  sa  position,  par 
Napoléon,  le  6  mars  1814. 

CRASSUS  (Ma rcus-Licinius), général  ro- 
main, mort  l'an  53  av.  J.-C. 

C RATES,  célèbre  philosophe deTanliquité, 
vivait  vers  l'an  328  av.  J.-C. 

Cravate.  Cet  ajustement  fut  introduit  en 
France  vers  l'an  1636.  On  attribue  son  ori- 
gine aux  Croates. 

CRÊB1LLON  (Prosper  Jolyot  de),  auteur 
trafique  français,  né  à  Dijon  le  15  février 
1674,  mort  à  Paris  le  17  juin  1762. 

CRÉBILLON  (Claude-Prosper  Jolyot  de), 
fils  du  précédent,  romancier,  né  à  Paris  le 
14  février  1707,  mort  le  12  avril  1777. 

Crécy  (bataille  de),  gagnée  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  sur  Philippe  de  Valois,  le 
26  août  1346. 

Créosote,  substance  découverte,  il  y  a 
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quelques  années,  en  Allemagne,  par  M.  Rei- 

cbcnbacb. 

Crépy  en  Laonnaii  :  celle  ville  fut  érigée 
en  commune  on  118V,  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe- Augosie.— Les  Anglais  la  saccagèrent 
eu  1330,  et  tentèrent  inutilement  de  s'en  em- 
parer en  1159. — Le  duc  de  Lancaslre  lu  ruina 
en  1373  —Les  Bourguignons  la  prirent  en 
141M.  —  Reprise  sur  ceux-ci  par  Polhnn  et 
Xaintraillcs  en  1419.— Le  duc  «le  Bourgogne 
t'assiégea  en  1420.— Prise  par  le  duc  de  Ma- 
yenne en  1590. —  En  1649,  elle  fut  pillée  par 
les  troupes  étrangères  au  service  de  France. 

Crépi  ouCripy  en  Laonnais  (paix  de),  con- 
clue, le  18  sepiembre  1544,  entre  Cnarles- 
Quint  et  François  l'r. 

Crrspy  ville  de  Picardie  :  prise  par  les 
Anglais  et  les  Bourguignons  en  1431.  — 
Charles  Vil  la  fil  reprendre  par  escalade  en 
1433.  —  Les  Ligueurs  s'en  emparèrent  en 
1588. 

CRÊP1N  et  CRESPIMEN  (saints),  subirent 
le  martyre  en  287.  L'Eglise  les  honore  le  25 
octobre. 

CKÉQUl  DE  BLANCHEFORT  ET  DE  CA- 
NAPLKS  (Charles  de),  prince  de  Poix,  pair 
et  maréchal  de  France,  duc  de  Lesdiguières, 
tué,  en  1638,  d'un  coup  de  canon,  au  siège 
de  Brème,  à  l'âge  d'environ  60  ans. 

CKÉQUl  (François  de  Bonne  de),  maréchal 
de  France,  mort  le  4  lévrier  1687,  Agé  de 
63  ans. 

CRESCRMBENI  (Jean-Marie),  célèbre  lit- 
térateur rt  poëte  italien,  né  à  Macerata,  dans 
la  Marche  d'Ancône,  le  9  octobre  1663,  mort 
le  8  mars  1728. 

CltÉSUS,  rinquièmeet  dernier  roi  de  Lydie, 
né  vers  l'an  591  av.  J.-C.  On  ne  connaît  pas 
l'époque  de  sa  mort. 

Crevelt  (bataille  de),  gagnée  par  les  Hano- 
Triens  sur  les  Français,  le  23  juin  1758. 

CRÉVIElUJean-Baptisle-Louis),  historien, 
né  à  Paris  en  1693,  mort  le  1"  décembre  1765. 

Cric  ;  inventé  par  Arrhimède  vers  Tau  220 
av.  J.-C.,  et  perfectionné  dix  ans  plus  tard 
par  Héron  d'Alexandrie. 

CRILLON  (Louis  de  Balbe  de  Bertoa  de), 
vaillant  capitaine,  né  à  Mars  en  Provence  en 
1541,  mort  à  Avignon  le  2  décembre  1615. 

Crimée,  est  cédée  à  la  Russie  le  28  juin 
1783. 

Crin.  Etablissement  à  Paris  de  fabriques 
d'étoffes  de  crin  en  1801. 

Cristal  de  roche. Où  cq  découvrit  uue  mine 
en  Chine,  en  1297. 

Cristaux.  Etablissement,  en  France,  de 
fabriques  de  cristaux,  en  1603.  —  L'art  de 
les  tailler  fut  importé  de  Bohême  en  France, 
vers  1765,  par  un  nommé  Bûcher.  —  Au- 
jourd'hui, on  fait  ce  travail  plus  facilement, 
au  moyen  de  l'acide  fluorique,  inventé  par 
Scheelc  en  1771.  • 

Croisades.  La  i",  résolueau  concile  de  Clcr- 
mont  en  1095,  commença  en  1096  et  dura 
jusqu'en  1099;  la  2-  eut  lieu  de  1145  à  1148. 
-  La  3%  de  1187  à  1193.  -  La  4%  de  1195  à 
1198.  —  La  5«,  de  1198  à  1204.  —  La  6%  de 
1213  à  1240.  —  La  7»,  de  1245  à  1254.  —  La 
8*  et  dernière,  de  1255  à  1291.  - 11  y  avait  eu 


une  croisade  en  1064;  mais  la  plupart  de» 
historiens  l'omettent,  parce  qu'elle  n'eut  p  <s 
de  chef,  et  qu'elle  se  dissipa  sans  fails  remar- 
quables. 

Croissant  (ordre  militaire  du),  institué  par 
René  d'Anjou,  en  1448. 
Croix  (Invention  de  la  vraie),  vers  l'an  32<*». 

—  Son  euièvement  par  les  Perses,  l'an  61*. 

—  Héra*  lius  la  reprend  et  la  transport»  à 
Cnnstaulinuple.  —  Le  dernier  morceau  du 
cette  croix,  porté  à  Venise,  fut  racheté  par 
saint  Louis,  qui  le  mil,  en  1241,  à  la  Sainte- 
Chapelle,  avec  la  couronne  d'épines. 

Croix.  L'épreuve  de  la  croix,  approuvée 
par  le  concile  de  Verherie,  en  753. 

CROMYVELL  (Thomas),  célèbre  politique 
anglais,  né  vers  l'an  1490,  eut  la  tête  tran- 
chée le  28  juillet  1540. 

CROMWELL  (Olivier),  Prolecteur  de  l'Au- 
glelene,  né  le  22  avril  1593  à  Hultinglon, 
mort  le  3  sepiembre  1658. 

CROMWELL  (Richard),  fils  du  précédent, 
né  en  1626,  mort  le  2»  juillet  1712. 

Cronenbourg,  ville  forte  du  Danemark, 
construite  en  1577  pour  défendre  le  passage 
du  Sund. 

t ronstadl,  un  des  principaux  ports  de  la 
Russie,  hàti  par  Pierre  le  Grand  en  1710. 

Cronsiadl  (bataille  navale  de),  où  les  Sué- 
dois, qui  menaçaient  Pélersbourg,  furent  dé» 
fails  le  3  juin  et  jours  suivants  1790. 

Croquons  (révolte  dite  des),  dans  le  Péri- 
gord,  dans  les  premiers  mois  de  1637;  leur 
défaite  au  mois  d'août  de  la  même  année. 

Croska  (bataille  de,)  gagnée  par  les  Turcs 
sur  les  Impériaux,  le  21  juillet  1739. 

Crosnière,  lie  de  l'Océan,  près  de  Noir  mou- 
tiers,  tirée  de  dessous  les  eaux  par  une  di- 
gue très- longue,  depuis  1767,  par  Jacob  et 
Bureau  son  gendre. 

Crustumères,  ville  d'Italie,  prise  par  les 
Romains  l'an  500  av.  J.-C. 

Cuba,  la  plus  grande  des  Antilles  ;  décou- 
verte par  ChrUlophe  Colombe  en  1494.  — 
Les  Espagnols  s'y  établissent  en  1511. 

Cuirasses.  Leur  usage  s'introduit  en  Franco 
en  752. 

Cuirs.  Manière  do  les  tanner,  inventée 
par  Armand  Seguin  en  1795;  ce  qui  réduit 
à  peu  de  jours  un  travail  qui  exigeait  deux 
années. 

Cuivre.  Le  roi  de  Chine,  Hoang-Ti,  en  dé- 
couvre une  mine  el  fait  fondre  des  vases, 
l'an  2600  av.  J.-C. 

CUJAS  (Jacques),  célèbre  jurisconsulte, 
né  à  Toulouse  en  1520,  mort  à  Bourges  le  4 
octobre  1^90. 

Culeyt  et  Muaydin,  ville  forte  du  royaume 
de  Maroc,  bâtie  en  1520. 

COLLEN  (Guillaume),  célèbre  médecin 
écossais,  né  au  comté  de  Lanerck  en  1712, 
mort  le  5  février  1790. 

Culloden,  en  Ecosse.  Le  prince  Edouard  y 
perd  une  bataille  décisive,  le*27  avril  1746, 
d'autres  disent  le  16  avril. 

Cultes  (ministère  des).  Sa  création  en 
France  le  7  octobre  1801. 

Cumana,  province  de  l'Amérique  méridio- 
nale, découverte,  en  1499,  par  Americ  Ves- 
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puce.  —  La  ville  capilale  du  môme  nom  fut 
renversée  par  un  tremblement  de  lerre  en 
1784. 

CUMBERLAND  (Guillaume-Auguste,  duc 
de),  général  anglais,  né  en  1721,  mort  le  30 
octobre  1765. 

CUMBERLAND  (Richard),  écrivain  an- 
glais, né  à  Cambridge  en  1732,  mort  le  7 
mai  1811. 

r  CUNITZ  (Marie],  femme  savante',  célèbre 
surtout  par  ses  talents  en  astronomie,  née  à 
Srhweidnitz  en  Silésie,  au  commencement 
du  xvn*  siècle,  morte  le  22  août  1664. 

Curaçao,  lie  du  golfe  du  Mexique;  prise 
aux  Hollandais  par  les  Anglais  en  1798  et 
1806;  elle  a  été  rendue  à  la  Hollande  en  1814. 

Curtiut  (union  ou  cabinet  de  figures  de), 
établi  à  Paris  vers- 1770. 

CUSA  (Nicolas  de),  cardinal,  né  en  1401  à 
Cn  s  a,  sur  la  Moselle;  mort  à  Todi  le  11  août 
1464. 

Cusco,  autrefois  capitale  des  Incas  du  Pé- 
rou ;  prise  par  Pizarre  en  1583. 

CUST1NES  (Adam-Philippe,  comte  de),  gé- 
néral français,  né  à  Metz  le  4  février  1740; 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  27  août 
1793. 

.  CUSTINES  (Renaud-Philippe  de),  fils  du 
précédent,  né  en  1768;  mort  sur  l'échafaud 
le  3  janvier  1794. 

CUV1ER  (George),  savant  illustre  et  pres- 
que universel  de  notre  époque,  né  à  Montbé- 
liard  le  23  août  1769,  la  même  année  queCan- 
ning,  Walter-Scott,  Rrougham,  Humboldt, 
Mackinlosh  et  Napoléon  ;  mort  le  13  mai  1832. 

Cyanogène,  combinaison  gazeuse  décou- 
verte par  M.  Gay-Lussac  en  1815. 

CUTHBEllT  (saint),  évéque  anglais,  mort 
en  686. 

i  :  VAX  ARE  I",  roi  des  Mèdes,  monte  sur  le 
trône  en  695  avant  l'ère  chrétienne,  mort 
Pan  595  av.  J.-C. 

CYAXARE  IL  Voyez  Darius. 

Cybirs,  ville  de  Phrvgie;  son  ère,  marquée 
sur  ses  médailles,  commence  l'an  23  de  no- 
tre ère. 

Cycle  Pascal  :  dressé  en  462  par  Viclorius 
d'Aquitaine,  commençant  à  la  Passion  de 
J.-C,  et  finissant  l'an  532. 

Cycle  Dionysien  :  composé  en  526.  Il  comp- 


DACIER  (André) ,  savant  traducteur,  né  à 
Castres  en  1651,  mort  le  18  septembre  1722, 
à  Paris. 

DACIER  (Anne  Lefèvre,  femme  du  précé- 
dent, helléniste,  née  à  Saumur  en  1651,  morte 
le  17  août  1720. 

DACIER  (le  baron  Bon-Joseph) ,  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Let- 
tres et  de  l'Académie  Française,  né  à  Valo- 
gnes  en  1742,  mort  à  Paris  le  4  février  1833. 

Dactylographe,  instrument  pour  mettre  en 
communication  des  sourds-muets  et  des  aveu- 
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tait  les  années  depuis  J.-Ci  et  ne  fut  généra- 
lement en  usage  en  Occident  qu'au  îx*  siècle: 

Cycle  solaire  ou  période  de  28  ans;  établi 
l'an  14  av.  J.-C. 

Cycle  lunaire,  ou  période  de  19  années  so- 
laires ;  établi  l'an  6  av.  J.-C. 

Cyclotde  :  les  plus  célèbres  mathématiciens 
s'en  occupèrent  pendant  tout  le  xvu*  siècle, 
surtout  vers  1697. 

Cygne  (ordre  du),  institué,  dit-on,  en  711, 
par  Théodoric  ou  Thierry,  duc  de  Clèves. 

Cymbale  :  son  invention  est  attribuée  aux 
Hébreux,  ainsi  que  celle  du  tambour,  ver» 
1048  av.  J.-C. 

Cynocéphales  (bataille  de),  en  Thessalie, 
gagnée  sur  Philippe,  roi  de  Macédoine,  par 
le  consul  romain  Quintius,  l'an  197  av.  J.-C. 

CYP1UEN  (saint), évéquedeCarlhage,  souf- 
frit le  martyre  le  14  septembre  258. 

CYR  ou  CYNIQUE  (saint),  fils  de  sainte 
Julitte,  native  d'Icône,  fut  martyrisé,  âgé 
de  3  ans,  sous  le  règne  de  Dioctétien. 

Cyr(monastère  de  Saint-), institué  lelSraai 
1686  et  supprimé  en  1793.  —  Devient  une 
école  militaire  en  1802.  —  Cette  école  subit 
des  changements  le  26  juillet  1814,  en  1818  et 
en  1831. 

Cyrénàique  (la)  :  devient  province  romaine 
l'an  67  av.  J.-C.  De  là  Vin  de  Cyrène  mar- 
quée sur  ses  médaillles. 

CYRILLE  (saint),  archevêque  de  Jérnsa- 
lem,et  docteur  de  l'Eglise,  né  vers  315  à  Jé- 
rusalem, mort  en  386.  Sa  mémoire  est  célé- 
brée le  18  mars. 

CYRILLE  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie, mort  le  28  juin  442.  Le  martyrologe  en 
fait  mémoire  le  28  janvier. 

CYRILLE  (saint)  et  METHODE  (saint), 
morts  dans  le  ix*  siècle  Ils  sont  nommés 
conjointement  le  9  mars  dans  le  martyrologe 
romain. 

Cyropédion  (bataille  de) ,  où  Séleucus,  roi 
de  Syrie,  remporte  la  victoire  sur  Lysima* 
que,  roi  de  Thrace  et  de  Macédoine,  l'an  283 
av.  J.-C. 

CYRUS.  roi  des  Perses,  célèbre  conqoé^ 
rant,  né  l'an  599  av.  J.-C,  monte  sur  le  trô- 
ne l'an  536  av.  J.-C.,  mort  l'an  529  av.  J.-C. 

Csaslau  (bataille  de),  gagnée  par  le  roi  de 
Prusse  sur  les  Autrichiens,  le  17  mai  1742. 


gles  :  invenlé  par  M.  Pienne  en  1819. 

Daghestan,  ancienne  province  de  la  Perse  : 
réunie  à  la  Russie  par  le  traité  de  Tiflis  ca 
1813. 

DAGOBERT I",  roi  de  France,  né  vers  l'an 
600,  fut  fait  roi  d'Aostrasie  en  622,  de  Neos- 
trie,  de  Bourgogne  et  d'Aquitaine  en  628; 
mourut  le  19  janvier  638. 

DAGOBERT  II,  roi  d'Austrasie,  monte  sur 
le  trône  en  656,  meurt  assassiné  en  679. 

DAGOBERT  III,  roi  de  Neustrie,  l'an  711; 
mort  le  17  janvier  745. 
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Dagutrrolype,  procédé  inventé  par  M.  Da- 
guerre,  de  182V  a  1838,  pour  dessiner  ins- 
tantanément, et  par  le  seul  moyen  de  la  lu- 
mière solaire,  tous  les  aspects  Je  la  nature. 

DAILLY  (Pierre).  Voyei  AILLY  (le  cardi- 
nal d'). 

DA1N  (Olivier  le),  fameux  barbier  de  Louis 
XI,  pendu  en  1484. 

DALAYRAC  (Nicolas),  célèbre  composi- 
teur, né  à  Muret,  en  Languedoc,  le  13  juin 
1753,  mort  à  Paris  le  27  novembre  1809. 

Dalmatie  :  conquise  par  les  Slaves  vers  le 
milieu  du  vu*  siècle,  devint  un  royaume  jus- 
qu'à  1030.  —  Lors  du  traité  de  Campo-For- 
mio,  le  17  octobre  1797 ,  elle  fut  réunie  à 
l'Autriche.—  En  1803,  cédée  à  l'empire  fran- 
çais. —  Retournée  sous  la  domination  autri- 
chienne depuis  1814. 

DALRYMPLE  (sir  John  Hamillon  Maggil), 
écrivain  anglais,  né  en  1726,  mort  en  1810. 

DALRYMPLE  (Alexandre)  ,  célèbre  géo- 
graphe anglais,  mort  en  1808. 

DALRYMPLE  (David),  frère  do  précèdent, 
jurisconsulte  et  historien,  né  à  Edimbourg 
en  1726,  mort  en  1792. 

Damanhour,  ville  d'Egypte  :  prise  par  les 
Français  en  1798. 

Damas  en  Syrie  :  prise  de  cette  ville  par 
Ninus,  et  fin  du  royaume  qui  y  était  établi  l'an 
747  av.  J.-C.  —  Prise  par  les  Perses  en  9U. 

DAMASCENE  (saint  Jean) ,  prêtre  savant, 
né  à  Damas  vers  l'an  676,  mort  vers  l'an  760. 

DAMASE  1er  (saint),  élu  pape  le  1er  octobre 
366,  mort  en  384,  âgé  de  80  ans. 

DAMASE  11,  pape  en  1048,  mort  à  Paris 
vingt-trois  jours  après  son  élection. 

Damassé  (linge  de  table)  :  son  usage  géné- 
ral ne  remonte  pas  au  delà  du  xv*  siècle. 

Dambroca  (bataille  de) ,  gagnée  par  les 
Français,  en  Espagne,  le  11  août  1809. 

Dames  (paix  des)  :  conclue  entre  Margue- 
rite d'Autriche,  tante  de  Charles-Quint,  et 
Louise,  mère  de  François  I",  le  5  août  1329, 
dans  la  ville  de  Cambrai. 

DAMIENS  (Robert-François),  régicide,  né 
à  Tieulloy ,  diocèse  d'Arras ,  le  9  janvier 
1714  ;  écartelé  en  place  de  Grève,  à  Paris,  le 
28  mars  1757. 

Damiette  :  prise  par  saint  Louis  en  1249  ; 
détruite  en  1250  par  les  A/aDes,  et  ce  fut 
après  celle  catastrophe  que  la  nouvelle  Da- 
mielle  fut  bâtie. 

DAMP1ERRE  (Augusle-Marie-Henri-Picot 
de) ,  général  français,  né  à  Paris  le  19  août 
1756,  tué  en  défendant  le  camp  de  Famars  le 
8  février  1793. 

DANCHET  (Antoine),  poète  dramatique, 
membre  de  l'Académie  française  et  de  celle 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  né  à  Riom 
en  1671,  mort  le  19  février  1748. 

DANCOURT  (Floreut-Carton) ,  poêle  co- 
mique français,  né  à  Fontainebleau  le  l'r  no- 
vembre 1661,  mort  le  16  décembre  1726. 

DANDOLO  (Henri) ,  noble  vénitien,  né  en 
1108,  élu  doge  en  juin  1192 ,  mort  en  1205, 
âgé  de  97 -ans. 

DANDOLO  (   comte) ,  vice-amiral  au- 
trichien, né  dans  les  Etats  de  Venise  en  1759, 
et  mort  dans  celle  ville  le  14  décembre  1847. 
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Danemark,  royaume  fondé  parOdin  quatre 
ans  après  la  naissance  de  J.-C.  —  Le  chris- 
tianisme s'y  introduit  en  819.— Règne  de  Ca- 
nut le  Grand  ,  de  10U  à  1036.  De  Canut  le 
Saint,  de  1076  à  1086.  —  Union  de  Calmar, 
1397. —  La  maison  d'Oldenbourg  monle  sur 
le  trône  en  U48.  —  Le  Danemark  se  sépare 
définitivement  de  la  Suède,  par  un  traité,  le 
13  septembre  1570. —Fut  un  gouvernement 
électif  et  aristocratique  jusqu'en  1660,  époque 
où  il  devint  monarchique  et  absolu,  par  suite 
de  la  décision  des  étals  du  royaume.  —  Ré- 
volution politique,  et  promulgation  de  la  loi 
royale,  le  14  novembre  1663.  —  Abolition 
tolale  de  l'esclavage  en  1788. 

Danemark  (souverains  du)  :  Gormond,  roi, 
en  7H.  —  Sigefrid,  en  764.  —  Getlicus,  en 
865.  —  Olaùs  111,  en  809.  —  Hemmingus,  en 
810.  —  Siward  et  Ringo,  en  812.  —  Harald  V 
et  Klarck,  en  817.  —  Siward  111,  en  843.  — 
Eric  I",  en846.— Eric  II,  en  847.— Canul  I", 
en  863.  —  Frotho,  en  873.—  Gormond  II,  en 
889.  —  Harald  VI,  en  897.  —  Gormond  III, 
en  917.  —  Harald  Vil,  en  935.  —  Suénon,  en 
985.  -  Canul  II,  en  1015.  —  Canut  III,  en 
1036.  —  Magnus,  en  1042.  —  Snénon  II,  en 
1047.—  Harald  VIII,  en  1074.—  Saint  Canut, 
en  1080.—  Olaùs  IV,  en  1086.  —  Eric  III, 
en  1095.—  Interrègne,  en  1103.—  Nicolas, 
en  1105.  —  Eric  IV,  en  1135.  —  Eric  V,  en 
1137.  —  Suénon  III  et  Canut  V  en  1 1*9. 
Valdemar  I",  le  Grand,  en  1157.— Canut  VI, 
le  Pieux,  en  1182.  —  Valdemar  II,  le  Victo- 
rieux, en  1202.  —  Eric  VI,  en  1241.  —  A  bel, 
en  1250.—  Christophe,  en  1252.  —  Eric  VII, 
en  1259.  —  Eric  VIII,  en  1286.  —  Christo- 
phe II,  en  1320.  —  Interrègne,  en  1334.  — 
Valdemar  III,  en  1340.  —  Marguerite,  reine 
de  Danemark  et  de  Norwége,  en  1375.  — 
Olaùs,  avec  sa  mère  Marguerite,  en  1375  ; 
il  mourut  en  1387.  —  Eric  IX  et  Marguerite, 
en  1397.  —  Eric  IX,  seul,  en  1M)2.  —  Chris- 
tophe 111,  en  1439.  —  Cbristiern,  en  1448.  — 
Jean,  en  1487.  —  Cbristiern  II,  en  1513.  — 
Frédéric  Ier,  en  1523.— Interrègne,  en  1533. 

—  Cbristiern  III,  en  1534.  —  Frédéric  II,  en 
1559.~Chrisliern  IV,  en  1588.— Frédéric  III, 
en  1648.  —  Cbristiern  V,  en  1670.  —  Frédé- 
ric IV,  en  1699.  —  Christiern  VI,  en  1730. 

—  Frédéric  V,  en  1746.  —  Chrisliern  VII, 
en  1766.  —  Frédéric  VI,  en  1808.—  Cbris- 
tiern VIII,  en  1848. 

—  DANGEAU  (Louis  de  Courcillon,  abbé  de), 

frammairien  et  académicien  français,  né  à 
aris  en  janvier  1643,  mort  dans  celle  ville 
le      janvier  1723. 

DANGEAU  (Philippe  de  Courcillon,  mar- 
quis de) ,  auteur  de  Mémoires ,  né  dans  la 
Beauce  en  1638,  mort  le  9  septembre  1720. 

DANGEVILLE  (Marie-Anne  Bolol),  actrice 
française,  née  à  Paris  le  26  décembre  171'*, 
morte  dans  celte  ville  en  mars  1790. 

DANIEL,  le  quatrième  des  grands  prophè- 
tes, mort  à  l'âge  d'environ  88  ans,  vers  la  fin 
du  règne  de  Cyrus. 

DANIEL  (saint) ,  né  à  Marathe  près  de  Sa- 
mosate,  mourut  à  l'âge  de  80  ans  vers  490. 

DANIEL  (Gabriel),  jésuite  et  historien 


Digitized  by  Google 


899 

français,  né  a  Rouen  en  1649,  mort  à  Paris 
lu  23  juin  1728. 

DAMUEMONT  (Denis,  comle  de),  lieute- 
nant-général, commandant  en  cher  une  ar- 
mée d'expédition  en  Afrique,  tué  par  un 
boulet  de  canon  au  siège  de  Conslanliiie,  le 

12  octobre  1837. 

Danois  :  sont  taillés  en  pièce  par  Théode- 
bert,  OU  de  Thierry,  roi  de  Metz,  en  515. 
Danois  (massacre  des)  en  Angleterre,  le 

13  novembre  1103. 

Danse  aux  flambeaux  :  était  fort  en  vogue 
on  xti*  siècle. 

DANTE  ALIGHIERI ,  célèbre  poète  italien, 
né  à  Florence  au  mois  de  mai  1265 ,  mort  à 
Kavenne  le  14  septembre  1321. 

DANTON  (George-Jacques),  orateur  révo- 
lutionnaire, ué  à  Arcis-sur-Aube  le  26  octo- 
bre 1759,  mort  sur  l'échafaud  le  5  avril  1794. 

Dantzig  ,  villo  de  la  Prusse  occidentale  : 
fondée  vers  le  milieu  du  xii'  siècle  par  Val- 
demar  I",  dit  le  Grand,  roi  de  Danemark.  — 
Assiégée  par  les  Russes,  durant  cinq  mois, 
en  1733.  —  Se  rend  le  à1  juiu  173V.  —  Sou- 
mise à  la  Prusse  en  1793.  — Assiégée  par  les 
Français,  capitule  le  20  mai  18u7;  elle  est 
remise,  le  27,  au  maréchal  Lcfebvrc.  —  Est 
rétablie  dans  son  ancienne  indépendance  par 
le  IrailédeTiUilt.leO  juillet  1807.— Est  remise 
à  la  Prusse  par  les  alliés  le  1"  janvier  1814. 

Danube  :  Trajan  fit  jeter  sur  ce  fleuve,  en- 
Ire  la  Servie  el  la  Moldavie,  un  pont  com- 
posé de  vingt  arches,  hautes  de  150  pieds  et 
larges  de  160,  Van  98  de  noire  ère. 

Daphné  ;  le  temple  d  Apollon,  bâli  par  An- 
tiochus  Epiphann,  .lins  cette  ville,  est  con- 
sumé par  le  feu  le  21  novembre  361. 

DARA-C  EKOCH,  souverain  de  l'indostan, 
Dé  l'an  1025  de  l'hégire  (1616-17  de  J.-C), 
mort  le  11  septembre  1659. 

DARCET  (Jean),  savant  chimiste  el  méde- 
cin, mort  à  Paris,  en  1801,  âgé  de  78  ans. 

Dardanelles  :  deux  nouteaux  châteaux  des 
Dardanelles  furent  bâtis  par  Mahomet  IV  vu 
1610. 

Darien  (golfe  de)  :  est  découvert  par  Chris- 
tophe Colomb  en  1503. 

DARIUS /e  Mède,  le  même,  selon  quelques- 
uns,  que  Cyaxare  il,  fils  d'Astyages,  mort  à 
Babylone  vers  Pan  1548  av.  J.-C. 

DARICS,  roi  de  Perse,  Gis  d'Hystaspes, 
monta  sur  le  trône  l'an  522  av.  J.-C.  ;  mort 
l'an  W>  av.  J.-C. 

DARIUS  II,  roi  de  Perse,  s'empare  du  trône 
l'an  423  av.  J.-C,  meurt  l'an  405  av.  J.-C 

DARIUS,  12*  et  dernier  roi  de  Perse,  monte 
sur  le  trône  l'an  336  av.  J.-C.,  assassiné  l'an 
350  av.  J.-C. 

DARN  (Pierre-Bruno),  homme  d'Etal,  his- 
torien et  littérateur  français,  né  â  Montpellier 
«  n  1767,  mort  en  1829. 

DARO  (Pierre  -  Antoine  -  Noël  -  Bruno) , 
homme  d'F.iat  el  littérateur  français,  né  à 
Montpellier  le  12  janvier  1767,  mort  le  5  sep- 
lenibre  1K29. 

DARWIN  (Erasme),  médecin  et  poêle  an- 
glais, né  a  Ebston,  près  de  Newark,  en  1732, 
mort  a  Derby  le  18  mai  1802. 

DeUes:  les  dates  romaines  des  calendes,  des 
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nones  et  des  ides  furent  les  pics  communes 

jusqu'au  xi  i«  siècle.  —  Depuis  le  ix«  siècle, 
et  surtout  depuis  le  xi*,  on  rencontre  des  da- 
tes du  jour  de  la  lune,  des  fé  es  mobiles,  etc.; 
c'est  alors  qu'il  faut  recourir  au  célèbre  ou- 
vrage d'érudition  historique,  connu  sous  le 
litre  li'Arl  de  térifi-r  les  dates. 

Dates  (art  de  vérifier  les).  Cel  utile  el  ad- 
mira ble  ouvrage  parut  pour  la  première  fois 
à  Paris,  1750,  in-4';  la  seconde  édition  est 
de  1770,  in-fol.;  la  troisième  de  1783-87,  3 
vol.  in-fol.  La  plus  récente  est  celle  qu'a  pu- 
bliée M.  de  Sainl-Allais,  in-8\ 

DAUBENTON  (Louis-Jean-Marie),  natura- 
liste el  analomisie  célèbre,  né  à  Monlbar  le 
29  mai  1716.  morl  le  l,r  janvier  1800 

DAUMKSNIL  (  ),  dit  la  Jambe  du  bois', 

célèbre  défenseur  de  Vincnncs,  lieutenant 
général,  né  à  Périgueux  le  14  juillet  1777, 
mort  à  Vinrenues  I»;  17  août  1832. 

DAUW  (Léopold-Jo^eph-Marie,  comle  de), 
feld-maréchal  et  ministre  d'Eiat  autrichien, 
né  à  Vienne  eu  1705,  mort  le  5  février 
1766. 

DAl'NOU  (H.),  historien,  membre  de  la 
Convention  nationale,  morl  à  Paris,  le  19 
juin  18V0. 

Dauphin  (château)  en  Piémont,  pris  le  19 
juillet  17H  par  les  Français. 

Dauphinë  :  sa  réuuion  â  la  couronne  de 
France  eu  1349. 

Dauphins  de  France  :  les  ûls  aînés  de  nos 
rois  ont  porté  ce  litre  depuis  la  réunion  du 
Dauphinc  à  la  couronne  de  France  en  13U). 

DAVENANT  (Guillaume),  poëie  anglais, 
né  à  Oxford  en  1C03.  mort  le  7  avril  1668. 

DAVID,  roi  d'Israël,  né  à  Bethléem  l'an 
1085  av.  J.-C,  sacré  l'an  1054  av.  J.-C,  morl 
l'an  1015  av.  J.-C. 

DAVID  (J.-L.L  célèbre  peintre  d'histoire, 
ne  à  Paris  en  1748,  morl  à  Bruxelles  le  29 
décembre  1825. 

DAVIDSON  (Lucrèce),  Américaine,  auleur 
de  plusieurs  produirions  poétiques  et  litté- 
raires, morte  le  25  août  1825. 

DAV1LA  (Henri-Catherin),  historien  ita- 
lien, né  au  Secco,  dans  le  Padouan,  eu  1576, 
mort  assassiné  vers  l'an  1631. 

DAV1LA  (don  Pedro-Francoj,  savant  pé- 
ruvien, ué  à  Guayaquil  en  1713,  mort  à  Ma- 
drid en  1785  ou  1786. 

Davis  (détroit  de)  :  est  découvert,  en  1585, 
par  l'Anglais  qui  lui  a  donné  son  nom. 

DAVIS  (Jean),  navigateur  anglais,  né  à 
Sandridge  dans  le  Devonshire,  morl  aux  In- 
des, le  29  décembre  1605. 

DAVODST  (Louis-Nicolas),  prince  a'Eck- 
miihl,  maréchal  de  France,  né  en  1770  à  Au- 
noux  (Yonne),  mort  le  1"  juin  1623. 

DAVV  (Humphry),  savant  célèbre,  prési- 
dent de  la  Société  mjnle  de  Londres,  né  io 
17  décembre  1778,  à  Penzance.  comté  de  Cor- 
nouailles,  mort  à  Genève  le  29  m  ni  1889. 

DAZINCOCRT  (Joseph-Jean-Baptisle  Al- 
bouy,  plus  connu  sous  le  nom  de],  actt-or 
franc  us.  né  à  Marseille  le  11  déceu.bro  1747, 
mon'  le  28  mars  1809. 

DEBURË  (Guillaume-François,  libraire  de 
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Paris,  né  en  janvier  1731,  mort  le  15  juillet 
1782. 

Début,  formule  initiale  dans  les  chartes, 
diplômes,  bulles,  etc.  Au  iv*  siècle,  l'usage 
était  de  les  commencer  par  l'invocation  de 
J.-C,  et  il  se  maintint  jusqu'à  la  Un  du  xi' 
tiède. 

Dialogue  (le),  ou  les  dix  commandements 
de  Dieu,  donnés  à  Moïse  sur  le  mout  Sinaï, 
l'an  1596  av.  J.-C. 

DÈCE  (Cneius-Metius-Quintus-Trajanus- 
Derius),  empereur  romain,  né  l'an  201  à  Bu- 
Jalic,  proclamé  en  246,  mort  l'an  do  J.-C. 
251. 

Béeemvirs  :  établis  à  Rome  pour  Tonner  les 
lois  romaines,  l'an  447  ou  451  av.  J.-C.  (l'an 
de  Rome  302,  dans  la  82'  olympiade).  —  Abo- 
lis deux  ans  après,  à  l'occasion  de  l'enlève- 
ment de  Virginie  par  le  decemvir  Appius- 
Claudius. 

Décimal  (système)  :  son  établissement  en 
France  le  1"  août  1793. 

Décimale  (fraction).  L'art  de  calculer  par 
les  fractions  décimales  fut  inventé  par 
Regiomonlanus  ,  célèbre  astronome  du  xv* 
•iiècle. 

Décimes  :  imposés  par  le  pape  pour  la 
guerre  contre  les  Turcs,  en  1456. 

Décollation  de  saint  Jean-Baptiste  :  cette 
féte  est  Gxée  au  29  août. 

Découvertes  géographiques  (dates  des  prin- 
cipales) :  Aléoutiennes  (lies),  dans  l'Océan 
oriental,  découvertes  dans  les  dernières  an- 
nées du  xvii«  siècle;  reconnues  par  le  capi- 
taine Behring,  en  1728  et  1741 ,  et  par  les 
capitaines  Billing  et  Sarylchef,  en  1781  et 
1795.  ~  Amérique  :  sa  découverte  par  Chris- 
tophe Colomb,  en  1492.  Voy.  Amérique  an 
Manuel.  —  Ascension  (Ile  de  I')  :  découverte 
en  1501,  par  Jean  de  Nova.  —  B  ■f/in  (baie 
de)  :  découverte  en  1616  par  William  BaiQn. 
—  Bahama  (Ile)  :  découverte  par  Colomb, 
dans  la  nuit  du  11  au  12  octobre  1498.  — 
Bengale:  découvert  en  1517,  par  linéiques 
Portugais  jetés  par  la  tempête  sur  les  côtes 
de  co  pays.  —  Behring  (détroit  de)  :  traversé 

Sour  la  première  fois,  en  1728,  par  le  Danois 
iehring.  —  Bourbon  Mie)  :  occupée  par  les 
Français  en  1(5  V.  —  Brésil:  sa  découverte, 
le  24  avril  1500,  par  le  Portugais  Alvarez  de 
Cabrai.  —  Calédonie  (Nouvelle)  :  découverte 
par  Cook  en  1774.  —  Californie  :  découverte 

Îar  Cor tei  en  1535.  —  Canada  :  reconnu  en 
508  par  Thomas  Aubert;  le  Florentin  Jean 
Veruzzan  tn  prit  possession  au  nom  de 
François  !•»,  eu  1523 — Canaries  (Iles):  de- 
couvertes  par  des  navigateurs  catalans  et 
génois,  en  1345;  elles  étaient  connues  des 
anciells.  —  Cap  Blanc  :  sa  découverte  par  le 
Portugais  Tristan,  en  1440.  —  Cap  de  Bonne 
Espérance:  découvert  par  l'amiral  portugais 
Barthélemi  Diaz,  en  i486.  —  Cap  Vert  :  dé- 
couvert en  1446  par  le  portugais  Denis  Fer- 
naudez.  Ceylan  (lie  de):  sa  découverte 
par  les  Portugais  en  1506.  —  Charlotte  (Mes 
de  la  reine)  :  découvertes  par  l'Anglais  Car- 
teret,  en  1766. —  Chesapeak  (baie  de)  :  décou- 
verte en  1107  par  Jobn  Smith.  —  Chili  :  dé- 
couvert par  Diego  de  Alroagro,  eu  15^6-1537. 
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—  Chine:  découverte  par  mer  parFirnand 
Perez  d'An  lrada,  en  1517.  —  Christophe  (41e 
de  Saint-)  :  découverte  par  Colomb  en  1493. 

—  Congo:  découverte  des  côtes  de  ce  pays 
par  les  Portugais,  en  1484.— Courilles  (Iles)  : 
reconnues  et  occupée»  par  les  Russes  en  1711 
et  1729.  —  Cuba  :  découverte  do  cette  lie  par 
Colomb,  en  1494.  -  Davis  détroit  de)  •'dé- 
couvert en  1585  par  le  pilote  anglais  qui  lui 
a  donné  son  nom.  —  Domingue  (Ile  Saint-) 
ou  Haïti:  découverte  par  Colomb  en  1492. 

—  Dominique  (la)  :  découverte  de  cette  Ile 
par  le  même  navigateur,  le  3  novemb  e  1493. 

—  Esprit  (terres  du  Saint-]  :  découvertes  en 
1606.—  Feu  (Terre  de)  :  découverte  par  Ma- 
gellan en  1520.  —  Floride:  découverte  do 
cette  contrée  par  Ponce  de  Léon,  le  2  avril 
1512.  —  Frouisher  (détroit  de)  :  découvert 
en  1576. —  Guinée:  découverte  par  des  navi- 
gateurs dieppois,  sous  le  règno  do  Charles  V, 
vers  1364.  —  Guinée  (Nouvelle)  .•  découverte 
par  Alvaro  de  Saavedra,  en  1527.  —  Hélène 

Jlle  Sain(e-)  :  découverte  par  le  Portugal!  Jean 
Je  Nova,  en  1502.  —  Hollande  (Nouvelle)  : 
découverte  vers  1525,  et  même  antérieure- 
ment, par  les  Portugais.  —  Hom  (cap)  :  dé- 
couvert par  Jacques  Lemaire,  en  1616.  — 
Hudson  (détroit  et  baie  d')  :  découverts  en 
1(507. —  Jamaïque  (Ile  de  la)  :  découverte  par 
Christophe  Colomb  en  1494. —  Janeiro  (Rio-): 
découvert  par  Diaz  do  Solis,  en  1515.  — 
Japon:  découverte  de  ce  pays  par  des  Por- 
tugais jetés  sur  ses  côtes  pir  la  tempête,  en 
l'année  15'i2.—  Kamtschatka:  découvert  par 
le  chef  cosaque  Morosko,  en  1690. —  Kergue- 
len  (terre  de)  :  découverte  par  le  navigateur 
dont  elle  porte  le  nom,  en  l'année  17/2.  — 
Louisiane  (la)  :  sa  découverte  par  des  Frau 
çais,  en  1673.  Madagascar  (ile  de)  :  décou- 
verte par  Tristan  de  Cunha.  en  1506.- 
Mndère  (Ile  de)  :  sa  découverte  est  attribuée 
à  l'anglais  Robcrt-Macham,  en  1344.  —  Ma 
gellnn  (détroit  de)  :  découvert  en  1519.  — 
Malabar  (côte  de)  :  découverte  par  Vaseo  de 
Gama,  en  IV  s.  —  Malouines  (îles)  :  décou- 
vertes par  Hawkins,  en  1594.  —  Afariannes 
(Iles)  :  découvertes  par  Magellan,  en  1520.— 
Marquises  (lies)  :  découvertes  par  Mendana, 
en  lo95.  —  Mer  du  Sud:  sa  découverte  par 
Nunez  Balboa,  en  1513.  —  Mexique:  décou 
verte  de  cct'e  contrée  par  Jean  Grijalva,  en 
1518.  —  Moluques:  découverte  de  ces  lies 
par  les  Portugais,  en  1511.  —  Mozambique 
lie  de)  :  découverte  par  Vasco  de  Gaina,  en 
498.  —  Navigateurs  (archipel  des)  :  décou- 
vert par  Bougainville,  en  1768.  —  Pérou  : 
découvert  par  Perez  de  la  Roa,  eu  1515. 
Philippines  (archipel  des  Iles):  découver1 
par  Fernand  Magellan,  en  1120.  —  Plala 
(rivière  de  la)  :  sa  découverte  par  Jean  Diaz 
de  Solis,  en  1516.  —  Sandwich  (Iles)  :  décou- 
vertes par  Cook,  en  1778.  —  Sénégal:  sa  dé- 
couverte par  les  Portugais,  de  1440  à  1445. 

—  Sibérie  :  découverte  en  1580  par  un  chef 
de  Cosaques.  —  Sonde  ou  Sounda  (Iles  de  la)  : 
découvertes  par  Abren,  en  1511.— Spitsberg: 
découvert  par  les  Hollandais,  en  1196.  — 
Sumatra  (ile  de)  :  découverte  par  le  Portu- 
gais Si-jueyra,  eu  1508.      Smcarou;  »  es;  : 
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découvertes  parles  Russes,  en  1804.—  Terre- 
Seuve:  découverte  de  celte  Ile  par  le  Véni- 
tien Cabot,  vers  l'année  1497.  —  Trinité, 
continent  de  l'Amérique,  découvert  par  Co- 
lomb en  1498. —  Waigats  (détroit  de)  :  sa  dé- 
couverte  par  Stewens  Borrough,  en  1556.  — 
Zélande  (Nouvelle)  :  découverte  en  W*2  par 
Tasmann. 

DECRÈS  (Denis),  minisire  de  la  marine 
française,  né  en  1761  à  Château-Vilain  en 
Champagne»  mort  le  7  février  1820. 

Décrit  et  Kangourou»  (l'île;,  découverte 
près  de  la  Nouvelle-Hollande  en  1811. 

Décret  de  Gratien  :  compilation  de  canons 
des  conciles,  approuvée  par  le  pape  Eu- 
gène III,  parut  en  1151. 

Décrétâtes  (fausses),  collection  de  canons, 
parut  vers  la  Gn  du  vm<  siècle  ou  au  com- 
mencement du  ixe  siècle. 

Décrétâtes  de  Grégoire  IX  :  elles  furent 
publiées  en  1235. 

Dédicace  (fêle  de  la)  :  celle  de  toutes  les 
églises  de  France  fut  fixée  au  dimanche  après 
l'octave  de  la  Toussaint,  par  le  légal  du  pape, 
vers  1802. 

DEFFANT  (Marie  de  Vichy  Cbamroud, 
marquise  du),  née  à  Paris  en  1697,  morte 
en  1780. 

Dego  (combat  de),  où  le  général  autrichien 
Beaulieu  est  mis  en  fuite  par  les  Français  le 
15  avril  1796. 

Delhg  ou  Dhely,  ville  célèbre  de  ('Hindous- 
tan;  fondée,  suivant  les  uns,  trois  siècles  en- 
viron av.  J.-C;  suivant  d'autres,  vers  l'an 
B73,  ou  même  920  de  l'ère  chrélienne.  — 
Agrandie  au  xvi«  siècle  par  Schah-Djihan  ; 

Krise  parThamas-Kouli-Khao,  en  1738;  par 
is  Anglais  en  1803. 

De  khan  ou  Deccan,  vaste  presqu'île  de 
l'Inde  :  eut  une  suite  de  souverains  depuis  la 
fin  du  xiii*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xviir.— Ce 
pays  est  entièrement  soumis  aux  Anglais  de- 
puis 1818. 

DEL  AMBRE  (Jean-Baptiste-Joseph),  sa- 
vant astronome  de  notre  temps,  né  a  Amiens 
le  19  septembre  1749,  mort  le  18  août  1822. 

DELESSERT  (Jules-Paul-Benjamin),  dé- 

Îuté,  célèbre  philanthrope,  né  à  Lyon  en 
773,  mort  à  Paris  le  1er  mars  1847. 
DELEYRE  (Alexandre),  écrivain,  né  près 
de  Bordeaux  en  1706,  mort  le  10  mai  1797. 

Delft,  ville  de  la  Hollande  méridionale; 
son  enceinte  fut  commencée  en  1074.  —  Guil- 
laume I",  prince  d'Orange,  y  fut  assassiné  le 
10  juillet  1584. 

DELILLE  (Jacques),  célèbre  poète  fran- 
çais, né  dans  les  environs  de  Clermont  en 
Auvergne,  le  22  juin  1738,  mort  le  1"  mai 
1813. 

DEL1SLE  (Guillaume),  géographe,  né  à 
Paris  en  1675,  mort  le  25  janvier  1726. 

DELISLE  (Joseph-Nicolas),  frère  du  pré- 
cédent, astronome,  né  à  Paris  en  1688,  mort 
en  1768. 

DELISLE  DESALES  (J.-B.  Isoard  dit),  fé- 
cond littérateur,  né  à  Lyon  en  1745,  mort 
en  1816. 

DELLA-MARIAi 
né  à  Paris  en 


RIA  (Dominique),  compositeur, 
1778,  mort  en  1800. 


DELOLME  (Jean-Louis),  écrivain  politi- 
que, né  à  Genève  en  1740  ,  mort  à  Leven, 
canton  de  Schwytz,  en  juillet  1806. 

DELORME  (Philibert),  célèbre  architecte, 
né  à  Lyon  au  commencement  du  xvi*  siècle, 
mort  le  9  février  1577. 

DELORME  (Marion),  célèbre  courtisane 
française,  née  vers  1612  ou  1615,  morte  âgée 
de  85  ans. 

DELORT  (Jacques-Antoine-Adrien,  baron), 
lieutenant  général,  pair  de  France,  né  à  Ar- 
bois,  mort  dans  sa  ville  natale  le  28  mars 
1846. 

DELPECH  (Jacques-Mathieu),  célèbre  chi- 
rurgien, né  a  Toulouse  le  2  octobre  1777, 
mort  à  Montpellier  le  29  octobre  1832. 

Delphes  :  son  temple  d'Apollon,  brûlé  l'an 
540  ou  548  av.  J.-C,  59'  olympiade. 

DELUC  (Jean-André  et  Guillaume-An- 
toine), savants  génevois,  nés  tous  deux  à  Ge- 
nève :  le  premier  en  1727,  le  second  en  1729. 
Guillaume-Antoine  mourut  en  1812;  Jean- 
André  vers  la  fin  de  1816. 

Déluge  (le)  universel.  Suivant  les  plus  ha- 
biles chronoiogistes,  il  commença  le  25  no- 
vembre de  l'an  1656  de  la  création  du  monde 
(2344  ans  av.  J.-C),  et  dura  une  année  en- 
tière. D'autres  le  font  commencer  le  19  avril 
de  la  même  année.  Il  est  facile  de  sentir  que 
ces  dates  ne  sont  que  conjecturales.  Voyez 
Ooygês  et  Deucaliox. 

DELZONS,  général  français,  tué  au  com- 
bat de  Malo-Jacoslawetz,  le24oclobre  1812, 
à  l'âge  de  37  ans. 

Démérari  :  cet  établissement  hollandais  est 
occupé  par  les  Anglais  le  20  septembre  1803 

DEMETR1DS  DE  PHALÈRE,  philosophe  et 
homme  d'Etat  grec,  florissait  dans  le  iv*  siècle 
av.  J.-C. 

DEMETRIUS-POLIORCÈTE,  l'un  des  suc- 
cesseurs d'Alexandre  le  Grand,  roi  de  Macé- 
doine, mort  l'an  283  av.  J.-C. 

DE.METR1US  I",  Soter,  roi  de  Syrie,  mor« 
l'an  150  av.  J.-C,  après  onze  années  de 
règne. 

DEMETR1US II,  Nicator,  fils  du  précédent, 
mort  l'an  126  av.  J.-C. 

DEMETRIUS  (Griska  Eutropéia),  célèbre 
imposteur,  mort  en  mai  1606. 

DEMIDOFF  (Nicolas-Nikilitch),  grand  sei- 
gneur et  philanthrope  russe,  né  le  9  novem- 
bre 1773,  dans  un  château  voisin  de  Pélers- 
bourg  ;  mort  à  Florence  le  22  avril  1828. 

DEMOCRITE,  philosophe  célèbre,  né  à 
Abdère,  en  T  h  race,  lu  3e année  de  la 77e  olym- 
piade (470  av.  J.-C),  mort  l'an  362  av.  J.-C, 
âgé  de  109  ans. 

DÉMOSTHÈNKS,  le  plus  grand  orateur  do 
la  Grèce,  né  à  Athènes  l'an  381  av.  J.-C, 
mort  l'an  322  av.  J.-C. 

DEMODST1ER  (Charles-Albert),  littérateur 
français,  né  à  Villers-Colerels  le  11  mars 
1761,  mort  le  2  mars  1801. 

Dtnain  (bataille  de),  gagnée  le  24  juillet 
1712  par  le  maréchal  de  Villars  sur  les  Im- 
périaux et  les  Anglais. 

Denderah  :  l'un  de  ses  deux  zodiaques  a  été 
apporté  à  Paris  en  1822. 
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DKNHAM  (sir  John),  poète  anglais,  né  à 
Dublin  en  (Cl 5.  mort  le  19  mars  1668. 

M  MNA  (  Charles-Jean-Marie  ),  célèbre 
littérateur  italien,  né  à  Revel  en  Piémont  en 
1731,  mort  à  Paris  le  5  décembre  1813. 

DENIS  (  sainl  ),  élu  pape  le  22  juillet  259, 
tnort  le  26  mai  269. 

DENIS,  roi  de  Portugal,  né  en  1261,  mort 
à  Santarctn  le  7  janvier  1325. 

l>  Saint-),  ville  de  l'Ile  de  France,  près 
de  Paris  :  les  Orléanais  la  prirent  en  1411. — 
En  1412,  elle  tomba  au  pouvoir  des  Anglais. 

Dennewitz  (  bataille  de  ),  où  les  Français 
furent  obligés  de  céder  la  victoire  au  nombre 
le  6  septembre  1813,  près  de  Jutœrbeck. 

DENN1ÊE (Pierre-Paul), écrivain  militaire, 
et  célèbre  administrateur  des  armées,  né  à 
Dijon  en  1805,  mort  à  Grenoble  le  17  sep- 
tembre 1848. 

DENON  (Vivant,  baron),  peintre  habile  et 
am  iteur  éclairé  des  arts,  né  à  Châlons-sur- 
Saônc  le  4  janvier  1747,  mort  pendant  les 
dernières  années  de  la  Restauration. 

DENYS  L'ANCIEN,  tyran  de  Syracuse, 
mort  368  ans  av.  J.-C,  âgé  de  63  ans. 

DENYS  LE  JEUNE,  successeur  et  fils  du 

Îrécédent,  chassé  de  Syracuse  l'an  343  av. 
.-C. 

DENYS  D'HALICARNASSE,  historien,  né 
à  Halicarnasse,  ville  de  la  Carie,  vivait  l'an 
30  av.  J.-C. 

DENYS  (saint),  dit  VAréopagite,  évéqoe 
d'Athènes,  souffrit  le  martyre  vers  l'an  95 
de  J.-C.  i 

DENYS  (  saint),  évéque  de  Corinthe  au  ir 
siècle  ;  il  est  honoré  comme  martyr  le  2  no- 
vembre. 

DENYS  (  saint),  patriarche  d'Alexandrie, 
mort  en  265  ;  l'Eglise  latine  célèbre  sa  féte  le 
17  novembre. 

DENYS  (saint),  apôtre  de  la  France,  et 
premier  évéque  de  Paris,  subit  le  martyre 
vers  l'an  245. 

DENYS  (saint),  évéque  de  Milan,  mort 
dans  le  iv  siècle. 

DÊNYS  le  Chartreux,  écrivain  ecclésiasti- 
que du  xv*  siècle,  natif  de  Rickel,  diocèse  de 
Liège,  mort  en  1471  à  69  ans. 

Devys  (  abbaye  de  Sainl-j,  bâtieà  la  Qn  du 
su*  siècle  :  son  église  est  dépouillée  de  sa 
couverture  en  argent,  en  656,  par  Clovis  II, 
qui  en  fil  battre  delà  monnaie.  —  Recon- 
struite, agrandie  et  enrichie  par  Sug<r,  de 
1 1  -40  à  1144.  — Violation  de  ses  tombeaux  en 
1793.  —  Vers  1806,  on  commence  la  restau- 
ration de  cet  édifice,  qui  ne  fut  achevée  que 
sous  le  règne  de  Louis  \  VIII. 

Deny$  (  bataille  de  Saint-  ),  où  le  connéta- 
ble de  Montmorency  est  blessé  à  mort  en 
combattant  les  huguenots,  en  1567. 

Vépartftnenls.  La  division  de  la  France  en 
départements  fut  décrétée  par  l'Assemblée 
constituante  eu  février  1790. 

Deppen  (  combat  de),  où  les  Russes  sont 
repoussés  parles  Français,  le  5  février  1807. 

DERHAM  (Guillaume),  théologien  anglais, 
né  à  Stowlon  près  de  Worchester,  en  1657, 
mort  à  Londres  le  5  avril  1735. 

DESAIX  (  Louis-Charles-Antoine  ),  célè- 
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bre  général  français,  né  le  17  août  1768,  à 
Saint-Hilaire  d'Aynl,  près  de  Riom,  mort  aux 
champs  de  M.ireng  >  le  IV  juin  1800. 

DESAUG1ERS  (Marc-Antoine-Madeleine  ), 
vaudevilliste,  et  chansonnier  renommé,  né  à 
Fréjus  en  1772,  morl  en  août  1827. 

DESAULT  (  Pierre-Joseph  ),  chirurgien 
distingué,  né  le  6  février  1744,  au  Magny- 
Vernais  en  Franche-Comté,  mort  le  1"  juin 
1795. 

DESBARREAUX  (Jacques  Vallée  ),  poète 
français,  né  à  Paris  en  1602,  morl  a  Codions- 
sur-Saône  le  9  mai  1673. 

DESBOIS  DE  ROCHEFORT  (Louis),  mé- 
decin, né  le  9  octobre  1750 ,  morl  le  26  jan- 
vier 1786. 

DESCAMPS  (Jean-Baptiste  ),  peintre  fran- 
çais, né  à  Dunkerque  eu  1714,  mort  le  31 
juillet  1791. 

DESCARTES  (René),  célèbre  mathémati- 
cien, né  à  La  Haye  en  Touraine  le  31  mars 
1590,  mnrt  le  11  février  1650. 

DESEZE  (le  comte  Raimond  Romain),  l'un 
des  trois  défenseurs  de  Louis  XVI ,  membre 
de  l'Académie  française,  pair  de  France,  né 
à  Bordeaun  en  1750,  mort  le  2  mai  1828. 

DESFAUCHERETZ  (Jean-Louis  Brousse), 
auteur  dramatique,  né  en  1742,  mort  à  Paris 
le  18  juillet  1808. 

DESFONTA1NES  (Pierre-François  Gnyol  , 
savant  jésuite,  ne  à  Rouen  le  29  juin  1685, 
mort  à  Paris  le  16  décembre  1745. 

DESFORGES  (Pisrre-Jcan-Baptiste  Chou- 
dard),  auteur  et  acteur  dramatique  ,  né  en 
1746.  morl  le  13  août  1806. 

DESGARCINS  (  mademoiselle)  ,  actrice  de 
la  Comédie  française  :  son  début  le  24  mars 
1788,  à  l'âge  de  18  ans  ;  morte  en  1797. 

DESHOUI1ÈRES  (  Antoinette  du  Ligier  de 
la  Garde  ),  femme  célèbre,  née  à  Paris  en 
1633  ou  1034,  morte  le  17  février  1694. 

Détirade,  une  des  petites  Antilles  :  fut  la 

Première  que  Christophe  Colomb  découvrit 
son  second  voyage,  le  3  novembre  1493. 
DESJARDINS  (Martin  Van  den  Bogaert, 
connu  sous  le  nom  de),  célèbre  sculpteur,  né 
à  Breda  en  Hollande  l'an  1640,  mort  à  Paris 
en  1694. 

DESI. ANDES  (Henri-François  Boureau), 
littérateur,  né  À  Pondichéry  en  1690,  mort  à 
Paris  en  1757. 

DESMAHIS  (Joseph-François-Edouard  de 
Corsembleu).  littérateur  français,  né  à  Sully- 
sur-Loircen  1722,  mort  le  25  février  1761. 

DESMARETS  DE  SAINT-SORLIN  (Jean), 
écrivain  visionnaire,  né  à  Paris  en  1595,  mort 
le  28  octobre  1674. 

DESMOULINS  (Benoit-Camille),  orateur 
révolutionnaire,  né  à  Goise  en  Picardie  en 
1762,  morl  sur  l'échafaud  le  5  avril  1794. 

DESPINOY  (....  comte),  général  français, 
né  à  Valenciennes  le  22  mai  1761,  morl  û 
Paris  le  21  décembre  1848. 

DESPOHTES  (Philippe),  poète  français, 
né  à  Chartres  en  1546,  mort  À  Ponl-de-l'Ar- 
cbe  en  1606. 

DESRUES  (  Antoine-François  ),  fameux 
empoisonneur,  né  à  Chartres  en  1745,  exé- 
cuté le  0  mai  1777. 

29 
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DESSALINES  (Jacques) ,  proclamé  empe- 
reur d'Haïti  I-  8  octobre  1804,  assassiné  le 
17  octobre  1806. 

Dessau  (  bataille  de  ),  gagnée  par  les  puis- 
sances prolestantes  sur  l'empereur,  en  1626. 

Dessèchement  des  marais  :  premier  essai  on 
ce  genre  par  Boncerl  et  Courvoisier,  en 
1779. 

Denin  (école  gratuite  de  )  :  sou  établisse- 
mont  à  Paris,  on  1766. 

DESTOUCHF.S  (Philippe  Néricault),  poète 
comique,  né  à  Tours  en  1680,  mort  le  4  juil- 
let 1751. 

DESV1GNOLES  (Alphonse  ),  savant  chro- 
nologiste,  né  au  château  «l'Aubais  ou  Lan* 

Îuedoc  en  1C49,  mort  à  Berlin  le  24  juillet 

Dr  trempe.  Voy.  Peinture. 

Dettiiujen  (  bataille  de  ),  entre  les  Fran- 
çais et  1m  alliés  (Autrichiens,  Anglais,  Hes- 
sois,  Hollandais),  le  1.1  juin  1743. 

Deucalion  (  le  déluge  de  )  :  Us  marbre»  d'A- 
rundtl  le  placent  vers  l'an  15:19  av.  J.-C.  Ce 
déluge  rut  lieu  en  Thessalie. 

Deux-Ponts,  vilh<  de  la  Bavière  rhénane  : 
Louis  XIV  s'en  t  para  m  1676,  et  la  con- 
serva jusqu'à  la  [  al  .  dcRisvryck.  —  Ce  pays 
fut  plusieurs  fois  e:ivahi  et  évacué  par  le* 
Français,  de  1792  à  179V.  —  Napoléon  le 
réunit  à  son  empire,  à  la  paix  de  Lunéville, 
en  lK02,et  la  France  le  garda  jusqu'en  1SI4. 

Deux-Siciles  (royaume des)  :  établisse- 
ment des  Normands  eu  Italie,  qui  donne  lieu 
à  ce  Boyaumc  en  1016.  —  Ce  royaume  est  dé- 
finitivement établi  par  Robert  Guiscard,  en 
1052. 

DEVIENNE,  compositeur  français,  auteur 
de  la  musique  de  l'opéra  des  Vititandines , 
mort  a  Chareiitou  !e  7  septembre  1803. 

DHELL  ou  D'HELE  (Thomas),  auteur  d'o- 
péras-comiques, né  vers  1740,  mort  à  Paris 
le  27  décembre  1780. 

Diamanlt.  Agnè«  Sorcl  est  la  première 
femme  qui  en  ait  porté  en  France,  en  1393. 
—  Invention  de  la  manière  de  les  tailler  en 
les  trottant  l'un  contre  l'autre, «par  Louis  de 
Berquen,  de  BrngCi,  en  1V76.  —  Les  Portu- 
gais découvrent,  en  1728,  des  mines  de  ce 
précieux  minéral  an  Brésil. 

DIANE  DE  POITIERS, duchesse  de  Valcn- 
linois,  née  le  3  septembre  U99,  morte  au 
Château  d'Anet  le  S6  avril  15G6. 

DIHl)lN(le  révérend  Dr),  né  en  Angleterre 
en  1775,  mort  dans  le  même  pays  en  18i7. 

DIDEROT  (Denis  ),  philosophe  et  ency- 
clopédiste, né  à  Langres  en  1712,  mort  le  30 
juillet  1784. 

DIDIER  (saint),  archevêque  de  Vienne, 
mort  l<-  15  novembre  654. 

DIDIEIl,  dernier  roi  des  Lombards,  duc 
d'htrie,  élu  en  756,  détrône  par  Cbarlemagne 
en  774. 

DID1US  (Julianus  Severus) ,  empereur  ro- 
main, né  à  Milan  l'an  133,  parvint  à  l'empire 
en  193,  fut  mis  à  mort  le  29  septembre  de  la 
même  année. 

Dl DOT  (François- Ambroise),  imprimeur, 
né  à  Paris  en  1730,  mort  le  10  juillet  1^0'*. 

DIDOT  jeune  (Pierre-François) ,  frère  du 
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précédent,  né  à  Paris  en  1732,  mort  le  7  dé- 
cembre 1795. 

D1DY.VIE  (saint),  reçut  la  palme  du  mar- 
tyre à  Alexandrie,  sous  Dioctétien,  en  304. 
Il  e  t  nommé,  arec  saint  Théodore,  dans  le 
roartvrologe  romain,  sous  le  28  avril. 

DIDYM;:,  célèbre  docteur  de  l'Eglise  d'A- 
lexandrie, ne  dans  cette  ville  l'an  308  de 
J.-C,  mort  en  395. 

Dullette,  petit  port  de  mer  de  Normandie 
(Manche),  fini  en  1731. 

Diémen  (terre  de  Van-)  :  découverte  en 
1642  par  le  navigateur  hollandais  Abel  Tas- 
m. iiin.  Le  détroit  qui  la  sépare  de  la  Nou- 
velle-Hol'ande,  n  été  découvert  en  1798  par 
le  chirurgien  anglais  Bass. 

Dieppe  :  ce  n'est  qu'en  1195  qne  cette  ville 
commence  à  figurer  dans  l'histoire.  — Sur- 
prise par  les  Français  en  1433. — Bombardée 
par  les  Anglais  le  17  juillet  1694. 

Dieppe  :  combat  naval  près  de  cette  ville 
où  les  flottes  anglaise  et  hollandaise  sont 
battues  par  Tourville,  le  10  juillet  1690. 

Dieppe.  La  congrégation  des  filles  de  la 
Miséricorde  de  Jésus  est  établie  dans  cette 
ville  en  1630. 

Diernstein  (combat  de),  livré  le  11  novem- 
bre 1805  entre  les  Russes  et  les  Français. 

Diète  helvétique  :  sou  origine  remonte  à 
l'année  1481. 

Diète  polonaise:  elle  date  de  1331. — La  loi 
de  U68  détermine  la  forme  des  diètes.  —  Le 
statut  organique  de  1832  prive  la  Pologne  de 
ses  diètes.  * 

D1ETRICH  (  Chrétien-Guillaume-Ernest  ), 
peintre  de  l'école  allemande,  né  à  Weimar 
en  1712,  mort  en  1779. 

DIEU  (saint  Jean  de),  fondateur  de  Tordre 
de  la  Charité,  n*  er.  1495  à  Monle-Major- 
el-Novo,  en  Porlu  ral.  mort  le  8  mars  1550, 
béatifié  par  Urbain  VIII  en  1630,  canouisé 
par  Alexandre  VIII  en  1699. 

DIKUDONNÊ 1" ou  DEUSDED1T  (saint), élu 
pape  le  13  novembre  614,  mort  en  617. 

DIKUDONNÉ  ou  ADÈODAT,  élu  pape  en 
avril  673,  mort  le  17  juin  677. 

Dieu  vous  assiste  ou  vous  bénisse.'  Ce  sou- 
hait,  qu'on  adresse  à  ceux  qui  éternuent, 
parait  avoir  sou  origine  en  590,  année  re- 
marquable par  une  peste  violente  telle 
que  beaucoup  de  personnes  mouraient  en 
éternnanl. 

DltiBY  (Kenelm) ,  métaphysicien  anglais  , 
né  en  1603,  mort  en  1G65. 

Digeste  ;  sa  première  rédaction  est  due  à 
Aile  h  us  Varus,  et  date  de  l'an  66  av.  i  .-C.  — 
Publié  de  nouveau  par  Justinien  le  30  dé- 
cembre 533. 

Dijon,  ville  de  France  :  rebâtie  et  fortifiée 
par  l'empereur  .Marc-Aurèle  dans  le  iv*  siècle 
de  l'ère  chrétienne.  —  L'ancienne  cathédrale, 
Saint-Etienne,  avait  été  fondée  en  l'an  313. 
—  La  nouvelle  cathédrale,  Saint-Bénigne, 
fut  élevée  en  1288,  sur  les  ruines  d'une  ina- 
guifjque  église  du  ix*  siècle. 

D1LLKN  ouDILLEMUS  (  Jean-Jacque»]. 
célèbre  médecin  allemand,  né  à  Daruistadl 
eu  1687,  mort  à  Oxford  le  2  août  1747. 

D1LLON  (Théobald,  comte  de),  maréchal 
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de  camp  ;  accusé  de*  trahison,  U  fut  massa- 
cré par  ses  soldais  le  28  avril  1792:  au  mois 
de  juin  suivant,  rassemblée  législative  réha- 
bilita sa  mémoire. 

DILLON  {Arthur,  comte  de)  ,  général  on 
chef  de  l'armée  du  Nord  ;  condamne  à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire,  et  e\écut-  le 
IV  avril  1794,  à  l'âge  de  4'*  ans  ;  il  était  frère 
Ce  Théobald  de  Di  lon. 

Dlme  satadine,  établie  en  France,  en  1188, 
pour  les  croisades. 

Dimet  :  suppression  de  cet  impôt  le  11  août 
17t!9. 

binabourg,  place  Ibrte  de  Bussie;  en  1812, 
les  Français  emportèrent  les  retranchements 
en  avant  de  celte  ville. 

Di)  (in,  ville  de  Bretagne  :  Duguescliu  s'en 
empara  en  1373.  —  Olhier  Clisson,  en  1379. 
— Duguescliu  la  défendit  vaillamment  contre 
le  duc  de  Lancastre,  qui  l'assiégea  en  1389. 
—Henri  III  la  livra,  eu  1585,  an  duc  de  Mer- 
cœur,  chef  de  la  ligue  en  Bretagne.— Les  ha- 
bitants, fatigués  de  cette  domination,  se  ren- 
dirent, en  1598,  au  maréchal  de  Bi  bsac. 

D1NOUABT  (Josepli-Antoine-Toussaint) , 
savant  prêtre,  né  à  Amiens  le  l*r  novembre 
1716,  mort  à  Paris  le  23  avril  1786. 

Diocèses  de  France,  leur  dernière  circons- 
cription est  fixée  par  une  bulle  du  pape  du 
mois  d'octobre  1822. 

DIOCLÉTIEN  (Caius- Valcrianus  Diocle- 
tianns),  empereur  romain,  né  à  Docléa  en 
Dalmaiie.  I  an  245  de  J.-C;  élevé  à  l'em- 
pire en  284;  mort  en  3H. 

DIODORE  DE  SICILE,  célèbre  historien, 
vivait  dans  le  i"  siècle  de  J.-C. 

DIOGÈNE,  surnommé  le  Cynique,  philo- 
sophe de  l'antiquité,  néà  Sinope,  la  3*  année 
de  la  91*  olympiade,  41 2  ans  av.  J.-C;  mort 
vers  l'an  320  av.  J..-C. 

DIOGÈNE  LAERCE,  philosophe,  mort  l'an 
193  de  J.-C 

Diois,  comté  qui  faisait  partie  du  Dau- 
phiné  :  fui  réuni  au  comté  de  Toulouse  en 
1116,  et  à  la  couronne  de  France  en  1423- 

DION  CASSIUS,  sénateur  et  historien  ro- 
main, né  à  Nicée  en  Bilhynie,  vivait  daus  le 
m*  siècle. 

Diorama ,  spectacle  de  l'invention  de 
MM.  Daauerre  et  Boulon,  ontert  à  Paris  nu 
moi-  d'août  1822. 

DIOSC'ïRE  ,  patriarche  d'Alexandrie  en 
444,  déposé  le  3  octobre  451,  morl  en  454 

DIPPEL  (Jean-Conrad; ,  philosophe  cl  chi- 
miste allemand,  morl  le  25  avril  173V,  âgé' 
de  62  ans. 

Directoire  exécutif.  Voy.  République  fran- 
çaise. 

Dithyrambe  :  inventé  par  Arion  l'an  630 
av.  J.-C. 

Divination.  Cette  prétendue  science  était 
pratiquée,  dès  1996  av.  J.-C,  par  les  Zabieus 
de  l'Arabie. 

Division  art  militaire);  ce  n'est  que  de- 
puis 1 189  q  <•  cette  expression,  division  d'ar- 
mée, a  pris  une  signification  determiuée. 

Divorce  :  il  est  autorisé  en  France  par  la 
loi  du  20  septembre  1792.  —  Aboli  le  8  mai 
1816. 
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Dix  (conseil  des)  :  établi  A  Venise  vers 
1310,  et  confirmé  eu  1385.  Il  lot  sur  le  point 
d'être  dissous  en  1628;  mais  néanmoins  il  fut 
maintenu  jusqu'à  la  dissolution  de  la  répu- 
blique, en  1797. 

Dixièmes  ou  Dîmes,  impôt  célèbre;  il  fut 
frappé  sur  le  clergé  en  1 188,  quand  Philippe- 
Auguste  partit  pour  la  Croisade.  —  Etabli  en 
1710,  il  fut  supprimé  en  1717,  reparut  en 
1734,  puis  eu  1741,  et  fil  place  au  rinj- 
tième. 

Doctrine  chrétienne  (congrégation  des  prê- 
tres de  la),  fondée  à  Lise,  dans  le  comlal, 
en  1592,  par  César  de  Bus,  confirmée  par 
Clément  VIII  en  1597. 

DODARD  (Denis),  médecin  français,  néà 
Patis  .  n  1614,  mort  le  5  novembre  1706. 

DODOENS  ou  DOD(»ŒUS(Ramberi),  bo- 
taniste, né  dans  la  Frise  en  1517,  mort  dans 
sa  patrie,  le  10  mars  1585. 

DODWELL  (IL  nri),  savant  anglais,  né  à 
Dublin  en  1G41,  morl  à  Shotlet-Broock  le 
5  juin  1711. 

Doges  :  leur  établissement  dans  le  gou- 
vernement de  Gênes,  en  1339. 

Dôle ,  ville  de  Franche-Comlé  :  assiégée 
par  le  due  de  llourbon  en  1435.  —  Prise  par 
les  Français  le  25  juin  1479.  —  Charles- 
Quint  en  fit  augmenter  les  fortifications  en 
1530.  —  Le  prince  de  Condé  l'assiégea  inuti- 
lement en  1636.  —  Louis  XIV  s'empara  de 
Dôle  en  1668  ;  il  la  rendit  à  l'Espagne  au 
mois  de  mai  suivant ,  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle.  —  Il  reprit  celle  Ville  en  1674.  et 
la  paix  de  Nimègue  du  17  septembre  1678 
l'assura  à  la  France,  ainsi  que  1a  Franche- 
Comté. 

DOLET  (Etienne),  célèbre  imprimeur,  né 
à  Orléans  en  1509  brûlé  à  Paris  comme 
athée  le  3  août  154o. 

DOLOM1ED  (Déodat-Gui-Sylvain-Tancrède 
de  Gratet  de),  géologue  et  minéralogiste  cé- 
lèbre, né  à  Dolnmii  u  en  Dauphiué,  le  24  juiu 
1750,  mort  le  28  novembre  1801. 

DOM  AT  (Jean),  savant  jurisconsulte,  né  à 
Clermont  en  Auvergne  en  1625,  morl  à  Paris 
le  II  mars  1696. 

Dombes,  ancienne  principaulé  souveraine  : 
réunie  à  la  couronne  le  28  mars  1762.  S  i 
souveraineté  avait  été  reconnue  par  Phi- 
lippe le  llel  en  1304,  François  I  r  en  1532, 
Charles  IX  en  1561,  et  plus  lard  par  Henri  IV 
et  Louis  XIV. 

Dominque  (saint),  l'une  des  Antilles  :  fut 
découvert  sur  la  fin  de  1492  par  Chrislophe 
Co   mb.  Voyez  Haïti. 

Dominicains,  ordre  de  religieux;  institué 
eu  1216  par  saint  Dominique  iUj  Gus  uau.  Ce 
sont  les  mêmes  religieux  que  les  Frères 
prêcheurs  et  les  Jacobins. 

Dominique  (la),  l'une  des  Antilles;  prise 
aux  Français  par  es  Anglais,  le  6  juiu  1761. 
—  Tombe  au  pouvoir  d'une  flotte  française 
le  5'.)  février  18t>5;  les  Français  abandon- 
DCtil  celle  Ile  le  28  du  même  mois. 

DOMINIQUE  (saint),  CEncuirassé, ermile, 
mort  le  14  octobre  1060. 

DOMINIQUE  faaiut),  instituteur  de  l'ordre 
des  Frères  prêcheur»  ou  Dominicains,  né  à 
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Calahorra  en  1170,  mort  le  6  août  1221,  ca- 
nonisé par  Grégoire  IX  en  1235. 

DOMINIQUIN  (Domenico  Zampieri,  dit  le), 
peintre  bolonais,  né  en  1581,  mort  le  15  avril 
1611. 

DOMINIS  (Marc-Antoine  de),  savant  jé- 
suite, né  à  Arbe  en  Dalmatit,  en  1566,  mort 
au  château  Saint-Ange  en  1624. 

DOMIT1EN  (Tilus-Flavius-Sabinus),  em- 
pereur romain,  né  le  24  octobre  l'an  51  de 
J.-C.,  ou  803  de  Rome,  proclamé  l'an  81,  as- 
sassiné le  18  septembre  96  de  J.-C. 

DONAT.évéqueschismaliquc  deCartbage, 
mort  eu  355. 

DON  AT  (saint),  évéque  de  Besançon,  mort 
en  644  on  650. 

DONATELLO  (Donato,  plus  connu  sous  le 
nom  de),  architecte  et  sculpteur,  né  à  Flo- 
rence en  1383,  mort  dans  la  même  ville  en 
1466. 

Donatistes ,  schismatiques  du  iv  siècle  , 
ainsi  appelés  de  leur  chef  Donat. 

DONIZETTI  (Gaetaoo),  célèbre  composi- 
teur, né  à  Bergame  en  1798.  mort  dans  sa 
ville  natale  le  8  avril  1848. 

DORAT  (Claude-Joseph),  poêle  français, 
jié  à  Paris  le  31  décembre  1734,  mort  le 
29  avril  1780. 

Dordrccht  (synode  de),  tenu  en  1618  et 
1619.  Voy.  Arminien*. 

DORIA  (André),  célèbre  marin  du  xv*  siè- 
cle, né  en  1468  a  Oneille,  près  Gênes,  mort 
le  25  novembre  1560. 

DORLÉANS  (Pierre-Joseph),  jésuite,  his- 
torien distingué,  né  à  Bourges  en  1644,  mort 
à  Paris  le  31  mars  1696. 

DORLÉANS  (Louis-François-Gabriel  de  la 
Motte),  évéque  d'Amiens,  né  à  Carpenlras 
l'an  1685,  mort  le  10  juillet  1774. 

Dornach,  village  et  château  suisse  :  les 
Suisses  y  remportèrent  une  victoire  en  1499. 

Domheim,  ancien  château  ruiné,  dans  le 
voisinage  de  Darmstadt,  près  duquel  l'em- 
pereur Adolphe  de  Nassau  fut  tué,  en  1298, 
paT  Albert  !•»  d'Autriche. 

Dvrpat,  ville  de  la  Livonie,  fondée  par  les 
Russes  en  1030.  —  Ruinée  de  fond  en  comble 
par  les  Russes  en  1707,  et  rebâtie  en  bois 
quelques  années  après. 

Douai  :  cette  ville  fui  prise  par  Hugues  le 
Grand  ,  comte  de  Paris,  en  932.  —  Lothaire 
l'assiégea  et  s'en  renlil  maître  en  988.— Ro- 
bert >e  Frison  prit  celle  ville  en  1072 ,  et  ses 
successeurs  la  conservèrent  jusqu'en  1102, 
époque  où  Robert  le  Jeune  s  en  empara.— 
L  empereur  Henri  V  l'assiégea  sans  succès 
en  1107.  —  Fhilippe-Auguste  la  prit  après 
quatre  jours  de  siège,  en  1212.  —  Les  Fran- 
çais la  gardèrent  jusqu'en  1302.  —  En  1304, 
Philippe  le  Bel  l'assiégea  inutilement.  —  En 
1479  Louis  XI  voulut  surprendre  Douai  et 
ne  put  y  parvenir.  —  L'amiral  de  Coligny 
essaya ,  sans  plus  de  succès,  de  s'en  rendre 
mailre  eu  1557.  —  Louis  XIV  la  prit  par 
capitulation-  le  7  juillet  1667.  —  Les  puis- 
sances coalisées  la  reprirent  le  29  juin  1710. 
— Le  maréchal  de  Villars  la  leur  enleva  le  10 
septembre  1712,  après  la  victoire  de  Denain. 

Douants  ;  en  1667,  Colbert  établit  un  larif 
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en  vertu  doqnel  toutes  les  marchandises 

fabriquées  â  l'étranger  furent  interdites.  — 
Loi  de  1792  relative  au  môme  objet.  —  Le 
21  novembre  18. ni,  décret  impérial  établis- 
sant le  blocus  continental. 

DOW  (Gérard),  célèbre  peintre  de  l'école 
hollandaise,  né  à  Leyde  en  1613,  mort  en 
1666. 

DOYEN  (Gabriel-François),  peintre  d'his- 
toire, né  à  Paris  en  1726,  mort  à  Sainl-Pé- 
t ers bourg  le  5  juin  1806. 

DRACON,  célèbre  législateur  athénien,  fut 
archonte  l'an  624  av.  J.-C. 

Dragonnades  :  guerres  faites  aux  protes- 
tants par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes,  publiée  en  1685. 

Dragons  ;  la  création  de  ce  corps  de 
troupes  eut  lieu  sous  le  règne  de  Henri  II, 
l'an  1554. 

DRAKE  (François),  célèbre  marin,  né  en 
15fe5dans  le  comté  de  Devon  en  Ancleterre, 
mort  à  Porto-Belio  le  28  janvier  1596. 

Drap  (for  (entrevue  du  camp  do)  entre 
François  1",  roi  de  France,  et  Henri  V1U,  roi 
d'Angleterre,  le  7  juin  1520. 

Draps  ;  l'art  de  les  travailler  est  porté  en 
Angleterre  par  Jean  Kainp  ,  flamand  ,  en 
1327.  Voy.  CtUendre. 

Dresde,  prise  par  le  roi  de  la  Prusse  le  18 
novembre  1745  :  la  paix  y  est  conclue,  le 
25,  avec  le  prince  Charles  et  l'impératrice- 
reine  de  Hongrie.  —  Prise  par  le  roi  de 
Prusse,  le  10  septembre  1756.  —  Reprise  aux 
Prussiens  le  5  septembre  1759. 

Dresde  (synode  de)  :  tenu  par  les  luthé- 
riens en  1571. 

Dresde  (bataille  de),  où  les  alliés  sont 
battus  par  les  Français,  le  27  août  1813. 

Dreux,  ville  de  la  Beauce  :  son  origine  est 
inconnue.  Dès  l'an  1031,  il  existait  un  comté 
de  Dreux ,  et  Ton  y  battait  monnaie  avant 
celte  époque.  —  Les  Anglais  s'en  emparè- 
rent et  l'incendièrent  en  1188.—  En  1593 , 
Henri  IV  prit  celte  ville  d'assaut,  après  un 
siège  de  18  jours.  —  Passe  par  héritage  dans 
la  maison  d'Orléans  ,  dans  la  seconde  partie 
du  xviii*  siècle. 

Dreux  (bataille  de),  gagnée  le  19  dé- 
cembre 1562  sur  les  protestants  de  France 
par  le  duc  de  Guise. 

Droit  coutumier  :  la  collection  des  lois  ou 
coutumes  qui  le  composaient  fut  l'ouvrage 
du  chancelier  de  l'Hôpital,  vers  la  moitié  du 
xvi*  siècle. 

a  Droit  constitutionnel  actuel;  actes  fonda- 
mentaux qui  le  régissent  :  —  Angleterre, 
grande  charte  de  1215  ;bill  des  droits  de  1688; 
acte  d'uuion  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse, 
1707;  acte  d'union  de  l'Angleterre,  de  l'E- 
cosse el  de  l'Irlande,  1800;  bill  de  réforme 
du  7  juin  1832.  —  Suéde  :  constitution  du  7 
juin  1809.  —  Norwrqb  :  constitution  du  14 
novembre  1814.  —  Polognb  :  constitution  du 
27  mai  1815,  remplacée  aujourd'hui  par  le 
statut  organique  du  26  février  1832.  —  Hol- 
lande :  constitution  du  24  août  1815.  —  Ba- 
vière :  du  26  mai  1818.  —  Wortembkrg  : 
du  25  septembre  1819.  —  Portugal  :  du  29 
avril  1826.- France  :  du  4  décembre  18'i8.- 
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Belgique  :  du  25  février  1831 .  —  Saxe  :  du 
k  septembre  1831.  —  Hanovre  :  du  20  sep- 
tembre 1833.  —  Servie  :  nouvelle  loi  fonda- 
mentale de  la  Servie,  prodamée  à  Belgrade 
le  25  février  1839.  —  Tt  hquie  ;  Hatti-shérif 
du  3  novembre  1839. 

Droitt  de  l'homme  (déclaration  des),  dé- 
crétée le  1"  octobre  1789;  une  autre  le  24 
juin  1793. 

Droitt  réunie  :  leur  établissement  en  Fran- 
ce le  1"  février  1804. 

DROCAIS  (Jean-Gcrm.iin),  peintre,  né  à 
Paris  le  25  novembre  17G3,  mort  le  13  février 
1788,  âgé  de  25  ans. 

DROZ  (François-Nicolas-Eugène),  littéra- 
teur, né  a  Pont  irlier  le  4  février  1735,  mort 
en  novembre  1805. 

Druides  :  vers  300  av.  J.-C,  ils  cultivaient 
déjà  la  géographie,  l'astronomie,  la  méde- 
cine et  la  magie.  ! 

DBUSUS  (Nero  Claudius  Germanicus), 
guerrier  romain,  né  l'an  38  av.  J.-C-,  mort 
fan  9  av.  J.-C. 

DRYDEN  (Jean),  poëte  anglais,  né  en  1631 
dans  le  comté  de  Norlhampton  en  Angle- 
terre, mort  en  1700. 

DUBOIS  (  Jacques  ) ,  Del  Boé  ou  Sylvius , 
célèbre  médecin,  né  à  Amiens  en  1478,  mort 
le  13  janvier  1555. 

DUBOIS  (Noël  Pigard,  surnommé  .exécuté 
pour  crime  de  magie,  le  25  juin  1637. 

DUhOlS  (Guillaume),  cardinal,  archevê- 
que de  Cambrai,  ministre  d'Etat,  né  à  Brive- 
la-Gaillarde  le  6  septembre  1656,  mort  le 
10  août  1723. 

DUUOiS  DE  CRANCÉ  (  Edmond  -  Louis- 
Alexis),  conventionnel,  né  à  Charleville  en 
1747,  mort  à  Rhelel  le  29  juin  1814. 

1H' Itos  (Jean -Baptiste),  de  l'Académie 
française,  né  à  Beauvais  en  1670,  mort  le 
23  mars  1742. 

Ducats  :  les  plus  anciennes  pièces  de  cette 
monnaie  dont  on  connaisse  le  millésime,  sont 
de  l'an  1240;  Roger,  roi  de  Sicile,  les  avait 
fait  fabriquer.  —  Les  Vénitiens  eurent  aussi 
leurs  ducats  l'an  1280. 

DUCHAT  (Jarob  le),  philologue,  né  h  Metz 
en  1658,  mort  à  Berlin  le  25  juillet  1735. 

DUCHATEL  (Pierre),  savant  prélat  du 
x?r  siècle,  grand-aumônier  de  France,  mort 
en  1552. 

DUCIS  (Jean-François),  célèbre  poëte  tra- 
gique, né  à  Versailles  le  14  août  1733,  mort 
dans  sa  ville  natale,  le  31  mars  1816. 

DUCIS  (Jean-Louis),  neveu  du  précédent , 
peintre  d'histoire, mort  à  Paris  le  4  mars  1847. 

DUCLOS  (Charles  Pineau)  littérateur,  né 
à  Dinan  en  Bretagne  en  1704,  mort  à  Paris 
le  26  mars  1772. 

DUCRAY-DUMINIL  (François-Guillaume), 
fécond  romancier,  mort  le  29  octobre  1819 , 
âgé  de  58  ans. 

DUDLEY  (Jean),  duc  de  Norlhumberland, 
né  en  1502,  exécuté  le  22  août  1553. 

Duels  :  le  parlement  de  Paris  rend  un  ar- 
rél  contre  ces  combats  singuliers,  le  16  juin 


DUFRESNY  (Charles  Rivière),  poète  fran- 


çais, né  à  Paris  en  1648,  mort  le  6  octobre 
1724. 

DUGAZON  (Louise-Rosalie  Lefèvrc,  fem- 
me), célèbre  actrice  de  l'Opéra-Comique,  née 
à  Berlin  en  1755,  morte  à  Paris  le  22  septem- 
bre 1821. 

DUGOMMIER  (Jean -François  Coquille), 
général  français,  né  à  la  Martinique  en  1736. 
tué  .par  un  obus  à  l'affaire  de  Saint-Sébas- 
tien, le  17  nnvrmhre  1794. 

DUGUAY-TROUIN  (René),  célèbre  marin, 
né  â  Saint-Malo  le  10  juin  1673,  mort  à  Pa- 
ris le  27  septembre  1736. 
^  DUGUESCLIN  (Bertrand),  connétable  de 
France,  le  pins  fameux  guerrier  de  son  siè- 
cle, né  en  Bretagne  vers  1314,  mort  devant 
Randon  le  13  juillet  13S0. 

DUGUET  (Jacques  Joseph),  théologien  et 
moraliste,  né  à  Monthris'in  le  9  décembre 
1649.  mort  à  Paris  le  23  octobre  1733. 

DUHAMEL  (l'abbé  Jean-Baptiste),  physi- 
cien et  mathématicien,- né  en  1024  à  Vire  en 
Normandie,  mort  le  6  août  1706. 

DUHAMEL  OU  MONCEAU  (Henri-Louis), 
lavant  estimable,  mort  le  27  août  1783,  âgé 
de  82  ans. 

Dulcinistes,  sectaires  du  xnr  siècle,  pre- 
naient leur  nom  de  Dulcin,  leur  chef. 

DUMAN1ANT  (Jean-André  Bourlain  ,  dit), 
auteur  dramatique,  mort  le  24  septembre 
1828. 

DUMARSAIS  (César  Chesneau),  grammai- 
rien philosophe,  né  à  Marseile  le  17  août 
1676,  mort  à  Paris  le  11  juin  1756. 

DUMAS  (Charles-Louis),  médecin  français, 
né  â  Lyon  en  1765,  mort  le  3  avril  1813. 

Dumuar  (bataille  de),  gagnée  par  Olivier 
Cromwell  sur  les  Ecossais,  le  13  septembre 
1650. 

Dumbtain  (combat  de)  en  Ecosse,  entre  les 
partisans  du  roi  Jacques  et  les  troupes  du 
roi  Georges  qui  sont  victorieuses,  le  23  no- 
vembre 1715. 

DUMESNIL  (Marie-Françoise),  célèbre  ac- 
trice, née  à  Paris  en  1713,  morte  â  Bruxelles 
en  1803. 

DUMOULIN  (Charles),  célèbre  juriscon- 
sulte, né  à  Paris  en  1500,  mort  en  15C6. 

DUMOUR1EZ  (Charles-François) ,  général 
français  ,  gagna  la  bataille  de  Valmy  le  20 
septembre  1792,  et  celle  de  Jemmapes  le  6 
novembre  de  la  même  année  ;  sa  défection 
le  6  avril  1793  ;  sa  mort  le  14  mars  1823. 

Dunes  (bataille  des),  gagnée  par  Turenne 
sur  le  prince  de  Coude,  le  14  juin  1658. 

DUN1  (Gilles  Romuald),  compositeur,  né  & 
Montera  près  d'Otrante,  le  9  février  1709, 
mort  le  11  juin  1775. 

Dunkerque:  tombe  au  pouvoir  de  la  France 
en  1646.  —  Est  repris  par  les  Espagnols  en 
1652,  pendant  les  troubles  «le  la  Fronde.  — 
Est  pris  par  Turenne  en  1658,  et  remis  aux 
Anglais,  conformément  au  traité  fait  avec 
Cromwell.  Est  racheté  des  mains  des  An- 
glais, en  1662.  Louis  XIV,  pour  le  bien  de  la 
paix,  sacrifie  aux  Anglais  le  port  et  les  for- 
tifications de  cette  ville  en  1713;  il  les  lait 
ensuite  démolir.  —  Le  port  itérative  ment  sa- 
fl*aux  Anglais  par  le  traité  de  Paris  en 
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1763.  -  ;i  est  rendu  libre  par  le  traité  de  paix 
du  S  septembre  1783. 

DUNOIS  i  Jean ,  comte  de),  bâtard  d'Or- 
léans ,  né  le  23  novembre  1407,  mort  le  28 
du  même  mois,  en  1408. 

DUNS  SCOT  (Jean),  dit  le  Docteur  Subtil, 
théologien,  mort  à  Cologne  le  8  novembre 
1.508,  Agé  d'environ  35  ans. 

Dl'NSTAN  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  né  en  92V  dans  le  comté  de  Sommcrsel, 
mort  pu  988.  On  le  fêle  le  19  mai. 

DI'PATY  (  Chai  les-Marguerilc-Jean-ttap- 
liste  Mercier),  homme  de  lettres  et  magis- 
tral, né  à  la  Rochelle  en  174V,  mort  à  Paris 
en  1788. 

DUPATY  (Charles  Mercier  ),  sculpteur 
français,  né  à  Bordeaux  le  29  septembre 
1771.  mort  le  13  novembre  lf25. 

DUPERRR  Victor-Guy),  amiral  et  pair  de 
France,  né  à  La  Rochelle  le  2  >  février  1775, 
mort  à  Paris  le  2  novembre  1846. 

DU  PERRON  (Jacques  L>avy),  cardinal,  né 
dans  le  canton  de  Rernc  ,  le  25  novembre 
1550,  mort  A  Bagnolel  près  de  Pari»,  le 
tt  seplembre  1018. 

t)  pr*  (journée  des)  en  Fiance,  le  11  no- 
vembre 1030. 

DUPHOT  (Léonard),  général  français,  né 
à  Lyon  en  1770  ,  tué  à  Rome  le  28  décembre 
1797. 

DUPIN(Louis-Ellics),  docteur  en  théologie 
et  professeur  de  philosophie,  né  à  Paris  le 
17  juin  1657,  mort  le  10  jui  i  1719. 

DUl'LEIX  (Sripion),  historiographe  de 
France,  né  à  Condom  eu  1509,  mort  en  1061. 

DUPONT  DE  NEMOURS  (Pierre-Samuel), 
économiste,  né  à  Paris  en  1739,  mort  dans 
la  mêmè  ville  en  1817. 

DUPORT  (Adrien),  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  et  député  de  la  noblesse  de 
celle  ville  aux  états  généraux,  mort  en  1798. 

DU  PU  AT  (Antoine),  cardinal  légat,  chan- 
celier de  France,  premier  ministre  de  Fran- 
çois Ier,  né  à  Issoire  en  Auvergne,  le-  17  jan- 
vier H03,  mort  en  1535. 

DUPU1S  (Charles-François)  savant  et  lit- 
lenteur  français,  né  le  20  octobre  1742  à 
Tryé-Châteaa' près  Gisors,  mort  le  29  sep- 
tembre 1809. 

DUPUY  (Pierre),  historien  ,  né  à  Agen  en 
1582,  mort  à  Paris  en  1051. 

DUPUYTR EN  Guillaume),  le  plus  célèbre 
chirurgien  du  siècle,  né  à  Pierre-Bufiières 
le  G  octobre  1777,  mort  à  Paris  le  8  février 
1835. 

DUQUESNB  (Abraham),  célèbre  maria 
français,  né  à  Dieppe  en  1610,  mort  à  Paris 
le  2  février  1688. 

DURAND  (David),  savant  ministre  protes- 
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lant,  né  vers  1681  A  Saint-Pargoire  près  Pé- 
riers.  mort  A  Londres  le  10  janvier  1703. 

DURANTI  (Jean-E'i  une),  premier  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  fut  tué  par  les 
rebelles,  puis  pendu,  le  10  février  1589. 

DURAS  (Jacques-Henri  de  Durfort,  duc 
de\  maréchal  de  France,  né  le  9  octobre 
1020,  mort  en  17'  4. 

DURAS  (Gui  Alphonse  de  Durfort),  maré- 
chal de  France,  mort  à  Paris  le  27  octobre 
170  I,  à  2  ans. 

DURER  (Albert),  célèbre  peintre  do  l'école 
allemande,  el  l'un  <'es  plus  fameux  graveurs, 
né  à  Nuremberg  en  1471,  mort  le  8  avril  1528. 

DURE  1'  (Loui  ).  médecin,  mort  le  22  jan- 
vier 1586,  Agé  de  59  ans. 

Durluim  (bataille  de),  gagnée  par  les  An- 
glais sur  les  Ecossais,  en  1346. 

DUROC.  duc  de  Frioul,  né  à  Pont-à-Mous- 
son  en  1772,  lué  à  la  bataille  de  Lutzen  le 
2  mai  1813. 

DURYER  (  Pierre  ) ,  historiographe  de 
France ,  membre  de  l'Académie  française, 
né  à  Paris  en  1605,  mort  le  6  novembre 
1658. 

DUSSAULT  (Jean),  littérateur  français,  né 
à  Chartres  le  28  décembre  F728,  mort  le 
16  mars  1799. 

Duxseldorf,  ville  d'Allemagne  :  bombardée 
par  tel  Français  en  179V. 

Duilingcn  i  bataille  de),  gagnée  par  les  Im- 
périaux sur  les  Français,  le  26  novembre 
10V2. 

DU  VAL  (Valentin  Jameray),  savant,  né  en 
16ï>5  au  village  d'Arlonay  en  Champagne, 
mort  à  Vienne  le  3  novembre  1775. 

DUVAL  (Amauryi,  littérateur,  antiquaire, 
m  cm  re  de  l'Institut,  né  à  Rennes  en  1700, 
mort  à  Paris  en  1837. 

DUVAL  [Alexandre),  auleur  dramatique, 
frère  ilu  précédent,  ne  à  Rennes  en  1703, 
tnorl  à  Paris  en  1840. 

DUVAL-PINEU  (Henri),  frère  des  précé- 
dents, auleur  d'une  hi-loire  de  Charles  VI, 
né  à  Rouen  le  7  juillet  1794  ,  mort  à  Paris  le 
27  janvier  1847.  , 

DUVERNEY  (Joseph  Guichard).  analo- 
miste  français,  né  a  i'eurs-en-Forei  le  5 
août  10i8,  mort  le  10  seplembre  J73Û. 

DUVIVIKR  (Franciade  Flcurus),  général 
de  division  et  représentant  du  peuple,  i|é  à 
Rouen  le  7  juillet  1794,  morl  à  Paris  le 
24  juin  1848. 

DVCK  Antoine  Van),  peintre  célèbre,  né 
à  Anvers  en  1599  ,  moil  en  1641. 

Dynamique  :  principes  de  celte  science, 
établis  par  Galilée  en  1037;  par  Huvghens 
en  1073;  par  Newlon  en  1087;  par  d  Alem- 
bert  en  1743;  Euler  en  1744;  Lagrauge  en 
1788. 


E 

Enton  ou  Eton  bonrg  d'Angleterre,  sur  la       Eau.  Sa  décomposition  et  sa  recomposition 

Tamise,  reirvuquable  par  *on  collège  fondé  par C.avendish,  en  1"7I>;  ces  expériences  vé- 
cu 1444  par  Henri  VI.  ntiées  en  grand  par  Luvoisier,  en  17W 
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Eau  de  la  mer.  Moyen  de  la  dessaler,  dé- 
couvert en  1703  par  le  médecin  français  Pois- 
sonnier. On  fut  obligé  d'y  renoncer  à  cause 
de  la  trop  grande  quantité  de  combustible 
qu'il  exigeait. 

Eau  bénite,  fut  introduite,  à  l'instar  de 
l'eau  lustrale  des  anciens,  dans  les  cérémo- 
nies du  christianisme,  par  le  pape  saint 
Alexandre,  de  l'an  10!)  à  119. 

Eau-forte.  Dérouverte  de  ses  propriétés 
en  9C0,  par  tilaber,  savant  arabe.  En  Eu- 
rope ,  Kaimond  Lullc  en  Gl  la  découverte  en 
1225. 

Eau-de-vie.  Voy.  Liqueurs  tpiri tueuses. 

Eaux  et  Forêts.  Toutes  les  anciennes  or- 
donnances y  relatives  furent  résumées  et 
complétées  par  Louis  XIV,  dans  sa  célèbre 
ordonnance  du  mois  d'août  1609.  Voy.  Fo- 
restier (code). 

Eaux  minérales  factices.  L'art  de  les  fabri- 
quer est  inventé  par  Venel,  de  Montpellier, 
en  1755. 

EBERHARD  (Jean-Auguste),  métaphysi- 
cien allemand,  né  à  Halberslâdt,  le  31  août 
1739,  mort  le  7  janvier  180u\ 

Ebionites,  hérétiquesdui"  ou  du  u*  siècle. 
Quelques  écrivains  croient  qu'ils  commencè- 
rent à  dogmatiser  dès  l'an  72  de  J.-C. 

Ecbatane  (bataille  et  prise  d'),  par  Nahu- 
chodonosor  I",  roi  des  Assyriens  ,  l'an  056 
av.  J.-C. 

Ecclésiastique  (I'),  l'un  des  livres  de  la  Bi- 
ble, fut  classé  parmi  les  livres  sapientiaux 
▼ers  la  fin  du  iv*  siècle,  par  le  troisième  con- 
cile de  Carlhage.  Cette  décision  fui  confir- 
mée en  491  par  un  concile  tenu  à  Rome  sous 
le  pape  Gélase. 

Echappement.  Invention  de  cette  machine 
d'horlogerie,  par  Breguet,  en  1798. 

Echecs  (jeu  des).  Son  invention  est  attri- 
buée à  Palamède,  disciple  de  Chiron,  vers 
l'an  1240  av.  J.-C.  —  Il  en  est  fait  mention 
dans  les  annales  de  la  Chine,  l'an  154  avant 
J.-C.  —  Le  savant  Frérel  en  attribue  l'inven- 
tion au  hrahmine  Sissa,  favori  d'un  monarque 
des  Indes,  au  iv  ou  v  siècle. 

ECHELLENSIS  (Abrabam) ,  savant  maro- 
nite, né  à  i  ckel,  mort  à  Rome  en  1064. 

Echenillagt  (F).  La  loi  qui  régit  encore 
cette  matière  en  France  est  du  26  ventôse 
an  IV  (16  mars  1796). 

Echevins.  Leur  origine  remonte  au  règne 
de  Charlemagnc  de  768  à  814).  —  En  1251, 
le  prévôt  des  marchands  fut  mis  à  la  téle  des 
écherins  de  Paris.  —  Les  échevins  furent 
supprimés  dans  toute  la  France  par  la  loi  du 
14  décembre  1789. 

Echiquier  de  Normandie.  Ancienne  juri - 
.  diction  qui  s'était  établie  dans  celte  province 
au  commencement  du  »•  siècle.  —Cette  c  >ur 
de  justice  futfixcea  Rouen  parleroi  Louis  XII, 
•111499.  —  François  lui  donna  le  nom  de 
Parlement  en  15fo. 

Echiquier  (tactique).  Cet  ordre  de  bataille 
était  connu  de  l'antiquité.  On  le  pratiquai! 
en  France  dès  le  xv  siècle.  Cependant  il  n'en 
est  point  question  dans  l'instruction  de  177;'». 
Le  règlement  de  1791  considère  l'ordre  en 
échiquier  comme  une  manœuvre  de  ligne. 
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L'ordonnance  de  1831  y  a  apporté  des  modi- 
fications. 

Echiquier  (billets  de  l').  Ces  bons  du  tré  - 
sor  en  Angleterre  furent  de  l'invention  du 
chancelier  .Montagne,  et  leur  première  émis- 
sion eut  lieu  en  1096. 

ECKIIEL  fJeau-Hilaire)  ,  savant  numis- 
mate, né  le  13  janvier  1737,  a  Eutzctfeld  ,  en 
Autriche,  mort  le  16  mai  1798. 

Btkmuhl  (bataille  I  ,  gagnée  parles  Fran- 
çais en  Allemagne,  le  22  avril  1809. 

Eclairage  pur  le  g-iz  hydrogène.  Inventé 
par  Murdoch,  Anglais,  en  180). 

Eclairage  ,  au  moyen  du  gaz  hydrogène 
carboné,  inventé  par  Windsor,  en  l81o.  — 
Preuss  invente  des  procédés  nouveaux  du 
même  genre,  en  1816. 

Eclipses.  Suivant  quelques  auteurs,  l'é- 
cole ionique,  qui  avait  Thalès  pour  cher,  cal- 
culait le  retour  des  éclipses  vers  l'an  6t0 
av.  J.-C. 

Eclipses  de  soleil.  La  plusanrienne  qui  ail 
été  observée  par  les  Chinois,  remonte  à  l'an 
2115.  Depuis,  elle  a  été  vérifiée  et  reconnue 
véritable  partons  nos  astronomes.  Eclipse 
de  soleil  qui  interrompt  un  combat  entre 
Cyaxare,  roi  de  Médie,  et  Alyatle,  roi  de  Ly- 
die, le  9  juillet,  5!l7ans  av.  J.-C. 

Ectipltque.  Son  obliquité  est  observée  pour 
la  première  fois  par  Eratostbèuc,  bibliothé- 
caire d'Alexandrie,  l'an  247  av.  J.-C. 

Ecluse  (bataille  nav.  de  F).  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  y  défait  la  flotte  française,  com- 
posée de  120  vaisseaux,  le  24  juin  1340. 

Ecolâtre,  ancienne  dignité  ecclésiastique  , 
qui  fut  réglée  par  les  décisions  de  plu- 
sieurs conciles,  notamment  de  celui  tenu  à 
Bourges  en  1584,  cl  de  celui  de  Malincs  en 
1607. 

Ecole  militaire,  à  Paris,  établie  en  1751 
par  Louis  XV,  en  faveur  de  500  gentilshom- 
hommes,  et  supprimée  par  arrêt  du  conseil 
du  9  octobre  1787. 

Ecole  de  chirurgie  de  Paris.  Louis  XVI 
pose  la  première  pierre  de  ce  bâtiment  le  14 
décembre  1774. 

Ec  de  de  droit  de  Paris.  Son  origine  date 
de  1671». 

Ecole  polytechnique.  Ce  nom  succède  à  ce- 
lui de  I  Ecole  centrale  des  travaux  publics  , 
le  2  septembre  179i.  —  Licenciée  le  13  avril 
1816.  —  S  i  réorganisation  le  23  août  même 
année. 

Ecole  royale  des  mines  ,  créée  en  1783  par 
Louis  XVI;  réorganisée  en  1794;  constituée 
définitivement  en  l'année  1816. 

Ecole  de  cavalerie.  Ordonnance  du  21  août 
1764  qui  en  crée  quatre,  à  Metz,  Douai,  Be- 
sançon et  Angers.  Ces  écoles  avaient  presque 
cessé  d'exisler  en  1767.  —  L'école  de  Sau- 
mur  les  remplaça  en  1771. — Une  antre 
école  fut  créée  a  Versailles  In  2  septembre 
1796,  et  subsista  jusqu'en  1809.  Le  8  mars 
delà  même  année,  il  *A  fat  organisé  nue 
nouvelle  à  Saint-fiermain-en-Laye ,  qui  f  l 
dissoute  en  1822.  —  Le  5  novembre  1823, 
ellefutrctahliedenouvrau  à  Versailles. Kitin, 
par  ordonnance  uu  11  nove  nhre  1824,  l'é- 
cole de  Versailles  fut  réunie  à  celle  de  Sau- 
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mur,  qui  reçut,  le  20  mars  1825,  la  dénomi- 
nation A' Ecole  royale  de  cavalerie. 

Ecole  forestière,  instituée  par  ordonnance 
du  26  août  1824,  et  organisée  définitivement 
par  un  règlement  du  lPr  décembre  182V. 

■  Ecole  d'application  du  corps  royal  d'étal- 
major.  Son  institution  le  6  mai  1818.  Une  or- 
donnances du  10  décembre  1826  y  apporta 
quelques  modifications. 

Ecole  d'application  dee  ingénieurs-géogra- 
phe*; instituée  par  un*»  loi  du  30  vendémiaire 
an  IV  (22  octobre  1795);  réinsliluée  le  30  oc- 
tobre 1809;  licenciée  en  1815;  réorganisée 
par  ordonnances  des  22  octobre  1817  cl  26 
mars  1826. 

Ecole  d'application  du  génie  maritime  , 
créée  par  une  loi  du  21  septembre  1791  ;  main- 
tenue par  une  loi  du  30  vendémiaiie  an  iv 
(22  octobre  1795);  constituée  définitivement 
par  une  ordonnance  royale  du  30  mars  1830. 

h' rf,tc  des  arts  et  métiers.  Voy.  Arts  et  mé- 
tiers. 

Ecole  des  langues,  décrétée  par  la  Conven- 
tion nationale,  le  8  pluviôse  an  11  (27  janvier 
1794). 

Ecole  spéciale  des  langues  orientales,  insti- 
tuée par  un  décret  de  la  Convention,  du  10 
germinal  an  III  (30  mars  1795). 

Ecole  de  Mars,  instituée  sur  le  rapport  du 
comité  de  salut  puhlic,  par  décret  du  13  prai- 
rial an  Il  (l"juin  1794). 

Ecole  des  ponts  et  chaussées  ,  instituée  et 
organisée  le  11  septembre  1747.  —  Nouvelle 
organisation  le  7  fructidor  an  XII  i25  août 
1804). 

Ecole  des  mineurs,  fondée  par  ordonnance 
royale  du  2  août  1816,  à  Saint-Etienne 
(Loire). 

Ecoles  buissonnières :  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  y  relatif,  le  6  août  1552. 

Ecoles  chrétiennes  (Frères  des),  institués 
par  l'abbé  de  la  Salle,  en  1681. 

Ecoles  natales.  Une  loi  du  30  vendémiaire 
an  IV  (22  octobre  1795)  en  avait  établi  trois 
dans  les  ports  de  Brest,  Toulon  et  Kochcforl. 
—  Celle  organisation  fut  maintenue  jusqu'au 
décret  impérial  du  27  septembre  1810,  qui 
créa  deux  Ecoles  spéciales  de  marine,  l'une  à 
Brest,  l'autre  à  Toulon.  Par  ordonnance  du 
31  janvier  1816  l'école  de  marine  fut  placée 
à  Angouléme;  une  école  navale  d'application 
fui  établie  à  Bresl  le  7  mai  1827.  —  Enfin  le 
7  décembre  1830,  l'école  d'Angoulémc  a  été 
supprimée,  et  remplacée  par  une  école  navale 
créée  à  Brest,  et  réorganisée  par  trois  or- 
donnances successives,  des  1"  novembre 
1830  ,  24  avril  1832  et  4  mai  1833. 

Ecoles  normales.  Leur  établissement  le  31 
novembre  1794,  en  vertu  d'une  loi  du  3  oc- 
tobre précédent.  Les  cours  de  l'école  nor- 
male de  Paris  s'ouvrirent  le  19  janvier  1795, 
et  furent  fermés  quatre  mois  après,  le  19 
mai.  —  Une  nouvelle  école  normale  fut 
instituée  à  Paris  par  la  loi  organique  de 
l'instruction  publique  du  17  mars  1808; 
elle  fut  maintenue  par  l'ordonnance  du  roi 
Louis  XVIII,  du  21  février  1815. 

Ecoles  primaires.  Leur  organisation  sous 
ae  nom,  en  France,  le  17  novembro  179V. 
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Leur  création  datait  de  Henri  IV,  1698. 
Loi  sur  l'instruction  primaire  du  2g  juin 
1833.—  Nouvelle  organisation  en  juillet  1 S  »  s. 

Ecoles  secondaires.  Leur  institution  est  du 
1»  mai  1802. 

Ecoliers  (sédition  d')  au  Pré  aox  Clercs, 
à  Paris,  le  12  mai  1557. 

Ecorcheurs.  Ce  nom  fut  donné,  en  1437, 
aux  soldats  français  qui  entrèrent  dans  le 
Hainaut,  et  y  commirent  mille  brigandages. 

—  Durant  les  guerres  des  XIV"  et  xv  siècles, 
la  France  tut  ausi»i  ravagée  par  des  bandes 
d'écorcheurs.  ! 

Ecosse.  Commencement  de  ce  royaume 
par  Fergus,  en  503. —  Soumise  par  Edouard, 
roi  d'Angleterre,  en  1304.  —  Recouvre  son 
indépendance  en  1314. —  L'Eglise  presbyté- 
rienne s'y  établit  en  1676.  —  Réunion  de  ce 
pays  au  royaume  d'Angleterre,  en  1707. 

Ecosse  (rois  d'),  à  partir  du  xr  siècle.  — 
Malcolm  II  commence  à  régner  en  1003.  — 
Duncan.en  1033.—  Ma.habée,  tyran,  en  1040. 

—  Malcolm  111,  en  1057.  —  Donald  VII,  en 
1093.  —  Duncan  II,  en  1094.  —  Donald  Vil, 
rétabli  en  1095.  Edgard  ,  en  1098.  — 
Alexandre,  en  1107.—  David,  en  112'».  — 
Malcolm  IV,  en  1153.  —  Guillaume  I",  en 
1165.—  Alexandre  II,  en  121».—  Alexan- 
dre 111,  en  1249.  —  Interrègne,  en  1286.  - 
Jean  Baillol  ou  Baiileul.  en  1294.  —  Ro- 
bert  I"  (Bruce),  en  1306.  —  David  11  et 
Edouard,  en  1329.  Robert  II  (Stuartt.  en 
1371.— Robert  III,  en  1390.— Jacques  I  r,  en 
1424.—  Jacques  II,  en  1437.  —  Jacques  III, 
en  1460.—  Jacques  IV,  en  1488.—  Jac- 
ques V,  en  1513.  —  Marie  Stuart  et  Henri, 
en  1542.  —  Jacques  VI,  en  1567.  —  Les 
successeurs  de  Jacques  VI  furent  en  même 
temps  rois  d'Angleterre  et  d'Ecosse  jus- 
qu'en 1707,  époque  de  la  réunion  des  deux 
royaumes. 

Ecosse  (Nouvelle),  contrée  de  l'Amérique 
septentrionale ,  découverte  par  Sébastien 
Cabot,  en  1497.—  Les  Français  s'y  établi- 
rent en  1598.  —  Prise  par  les  Anglais,  qui 
l'ont  gardée  en  vertu  du  traité  d'Ulrecht  (il 
avril  1713). 

Ecriture  (!').  Suivant  les  Orientaux,  Hé- 
noch  ou  Edris  en  fut  l'inventeur,  vers  l'an 
3400  av.  J.-C.  —  D'autres  en  attribuent  l'in- 
vention aux  Sidoniens,  vers  l'an  1850  av. 
J.-C.  —  D'autres  aux  Egyptiens. 

Ecrivains  (maîtres).  Leur  communauté,  à 
Paris,  fut  érigée,  en  janvier  1719,  en  bureau 
académique,  présidé  par  le  lieutenant  général 
de  police. 

EDELINCK  (Gérard),  graveur,  né  à  An- 
vers en  1649,  mort  aux  Gobelins,  à  Paris, 
en  1707. 

Edesse  (royaume  d'),  fondé  en  137  av.  J.-C., 
subsista  jusqu'à  l'an  201  de  l'ère  chrétienne. 

—  Devint  une  métropole  romaine,  depuis  212 
jusqu'en  1097,  qu'elle  fut  érigée  en  princi- 
pauté par  les  Croisés,  et  gardée  par  eux  jus- 
qu'en 1150. 

EDGAR,  dit  le  Pacifique,  roi  d'Angleterre, 
mon  le  sur  le  trône  en  959,  meurt  en  975, 
âgé  de  33  ans. 

Edimbourg,  ancienne  ville  et  capital  d« 
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l'Ecosse  :  on  croit  que  sa  cathédrale  de  Saint- 
Cilles  est  du  ix*  siècle.  —  Son  université  fut 
originairement  fondée  et  dotée  par  Jacques  VI 
en  1582.  —  L'antique  abbaye  d'Holy-Rood, 
résidence  des  anciens  rois  de  l'Kcosse,  avait 
élé  fondée  en  1128  par  David  I". 

Edit  d'Amboise,  donné  par  Charles  IX  à 
Ainboise,  en  janvier  1572. 

Kdit  de  la  Bourdaisière,  donné  par  Fran- 
çois I,  le  18  mai  1529,  pour  régler  la  forme 
des  évocations. 

Edit  deC/uwfe/oup.donnépnrFrançoisler, 
en  mars  1545,  pour  continuer  l'édit  de  la 
Bourdaisière. 

Edit  de  Chdteaubriant,  donné  par  Henri  II, 
le  22  juin  1551. 

Edit  deCrémieu.  Règlement  fait  par  Fran- 
çois I,  le  19  juin  1536. 

Edit  des  femmes,  portant  établissement  do 
droit  annuel  ou  pau'ette,  rendu  le  12  décem- 
bre 160». 

Edit  des  insinuations  ecclésiastiques.  Le 
premier  de  ce  genre  est  de  mars  1553. 

Edit  des  insinuations  Iniques,  rendu  en  dé- 
cembre 1"03. 

Edit  de  Melun.  Règlement  donné  par  Hen- 
ri 111,  en  février  1580,  à  la  sollicitation  du 
clergé  de  France,  assemblé  à  Melun. 

Edit  des  mères,  donné  par  Charles  IX,  à 
Saini-Maur,  au  mois  de  mai  1567.  On  l'ap- 
pelle aussi  Edit  de  Saint- Maur. 

Edit  des  peiites  dates,  donné  en  juin  1530 
par  Henri  11. 

Edit  des  présidiaux,  émané  aussi  de  Hen- 
ri II,  en  1551. 

Edit  de  Nantes,  rendu  en  faveur  des  Ré- 
formés de  France,  le  13  avril  1598.  —  Sa  ré- 
vocation, le  22  octobre  1685. 

Edit  de  Romorantin,  rendu  dans  cette  ville 
par  François  Ier,  au  mois  de  mai  1560,  an 
sujet  des  Réformés, 

Edit  des  secondes  noces.  Règlement  fait  par 
François  II,  au  mois  de  juillet  1560. 

Edit  de  la  subvention  des  procès,  du  mois 
de  novembre  1563. 

Edit  d'union.  Acte  da  12  février  405,  pu- 
blié par  l'empereur  Honorius,  contre  les 
manirhéens  et  les  donalistes. 
'  EDITHE  (sainte).  Allé  d'Edgar,  roi  d'An- 
gleterre, née  en  961,  morte  au  monastère  de 
Welton,  le  16  septembre  9»4. 

Edits  du  contrôle  :  de  novembre  1637, 
d'août  1669,  de  mars  1698,  de  juillet  1699, 
d'octobre  1705. 

Edit*  des  duels,  rendus  par  Louis  XIV, 
on  aoûl  1679,  cl  par  Louis  XV,  en  février 
1723. 

Edits  de  pacification  et  Déclarations  y  re- 
latives, rendus  en  faveur  des  huguenots,  en 
France,  le  14  février  1561,  le  19  mars  1562, 
le  19  mars  1563,  et  les  23  mars  1568,  aoûl 
1570,  juillet  1573.  mai  1576, 7  septembre  1577, 
28  février  1579,  26  décembre  1580.  Vos.  Edit 
de  Nantes.  —  En  mai  1616,  nouvel  Edit  de 
pacification  donné  par  Louis  XIII. 

EDME  ou  EDMOND  (saint),  archevêque  de 
Caniorbéry,  mort  en  France  en  12'*1,  cano- 
nisé par  le  pape  innocent  IV  en  1249. 
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EDMOND  (saint),  roi  d'Angleterre,  mort 
en  870. 

EDMOND  I",  roi  d'Angleterre  ,  monte  sur 
le  trône  en  941,  Agé  d'environ  17  ans,  assas- 
siné le  26  mai  946. 

EDMOND  II,  surnommé  Côte  de  fer,  com- 
mence à  régner  en  1016,  assassiné  en  1017. 

EDOUARD  V Ancien,  roi  d'Angleterre,  élu 
en  900,  mort  en  92"),  âgé  de  26  ans. 

EDOUARD  le  Martyr  (saint),  né  en  962, 
parvient  à  la  couronne  d'Angleterre  en  975, 
assassiné  le  18  m  irs  978.  L'Kglise  romaine 
l'honore  comme  martyr,  quoiqu'il  ne  soit  pat 
mort  pour  la  religion. 

EDOUARD  (saint),  dit  le  Confesseur,  roi 
d'Angleterre;  couronné  en  1041.  mort  le  5 
janvier  1066,  après  un  règne  de  25  ans.  11  fat 
canonisé  par  le  pape  Alexandre  III. 

EDOUARD  I",  de  la  dynastie  des  Plan- 
tagenets,  roi  d'Angleterre,  né  à  Winchester, 
en  1240:  élu  en  1272;  mort  à  Carlisle,  le  5 
juillet  1307. 

EDOUARD  II,  fils  et  successeur  du  précé- 
dent, né  dans  le  pays  de  Galles  le  23  avril 
128'*,  couronné  en  1307,  mort  en  1327. 

EDOUARD  III,  fils  du  précédent,  né  à 
Windsor  en  1312,  proclamé  en  1327,  mort  le 
23  juillet  1377. 

EDOUARD  IV,  roi  d'Angleterre  ,  né  en 
1441,  usurpe  la  couronne  en  1461,  couronné 
le  20  juin  (le  la  même  année,  mort  le  9  avril 
1483. 

EDOUARD  V,  fils  du  précédent,  né  en  1470, 
mort  deux  mois  après  son  père,  en  1483. 

EDOUARD  VI,  né  le  12  octobre  1538, 
monte  sur  le  trône  d'Angleterre  en  1547, 
mort  en  1553. 

EDOUARD,  prince  de  Galles,  surnommé 
le  Prince  Soir,  né  en  1330  d'Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  mort  en  1376. 

EDOUARD  (Charles),  le  Prétendant,  fils  de 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre  détrôné,  naquit 
à  Rome  le  31  décembre  1720,  fil  une  descente 
en  Ecosse  le  18  juillet  1745,  fut  défait  à  Cul- 
loden  le  14  avril  1746,  et  mourut  à  Rome  le 
31  janvier  1788. 

EDRIS1  (Abou-Abdallah-Mohammrd-Ben- 
Mohammed-Al),  célèbre  géographe  arabe, 
né  à  Ceuta  en  1099  de  l'ère  vulgaire,  mort 
vers  1186. 

EDWARDS  (Georges),  naturaliste  anglais, 
né  à  Stratforl,  en  Essex,  en  1693,  mort  le 
23  juillet  1773. 

Effigie  (exécutions  par;  :  paraissent  dater 
du  xvi*  siècle.  On  croit  cependant  que  l'exem- 
ple le  plus  ancien  est  celui  de  l'exécution  par 
effigie  de  Thomas  de  Marie,  accusé  du  crime 
de  lèse-majesté,  sous  Louis  le  Gros  (de  1108 
à  1137). 

Effrontés,  hérétiques  qui  parurent  vers 
le  milieu  du  xvf  siècle  (en  1534,  suivant 
Bergier). 

EGBERT,  roi  d'Aogleterre,  monte  tfur  le 
trône  en  799,  mort  en  837. 

EGÈDE  (Jean),  missionnaire,  né  en  Dane- 
mark e  31  janvier  1686,  mort  dans  l'Ile  de 
Falster  le  5  novembre  1758. 

BU1DIO  DE  V1TBRBE,  cardinal»  évêque  de 
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Vilerbo,  patriarche  de  Conslantinople,  mort 
à  Home  on  1532. 

EGIXHARDT  ou  ECINABD,  historien  cé- 
lèbre du  ix*  siècle,  mort  en  839. 

Enlise  (Fiat  de  V)  :  fut  réuni  à  la  France 
en  1800;  en  181 V,  le  pape  rentra  dans  l'exer- 
cice de  sa  souveraineté.  —  En  1832,  l'Etat 
de  l'Fslise  fut  divisé  en  21  provinces.  — 
L'origine  de  la  souveraineté  qu'exerce  lo 

Înpe,  en  qualité  de  chef  de  l'Fglise,  remonte 
la  donation  faite  en  115'»,  à  Etienne  II,  |  ar 
le  roi  Pepiu. 

Boitte  grecque;  sa  rupture  déclarée  avec 
l'Eglise  romaine  en  1043. 

Eglise  catholique  française,  secte  nouvelle 
qui  doit  son  origine  à  Jean-François  Ghâlel, 
prêtre  du  diocèse  de  Mo  dins,  qui  s'est  con- 
stitué chef  d'un  nouveau  catholicisme  en 
1830. 

EGMONT  (humoral  comte  d'),  un  des  prit»- 
ripaux  seigneurs  des  Pays-B  is,  né  en  1  22, 
décapité  à  Bruxelles  le  5  juin  1508. 

Egypte:  suivant  les  anciennes  histoires 
de  celle  contrée*  le  gouvernement  royal  y 
fut  établi  par  Ménuï,  six  mille  a» 'environ 
avant  l'islamisme.  — Elle  fut  envahie  et  ra- 
vagée par  des  peuples  barbares  environ 
28(10  ans  avant  Ihégire.  —  File  commença 
une  nouv.  Ile  ère  l'an  3  )  av.  J.-C. ,  après  avoir 
été  soumise  à  la  domination  romaine.  — 
Envahie  par  les  Sarrasins  en  040.  —  Con- 
quise en  808  par  Aliuwrd-iien-Touloun,  lieu- 
tenant des  califrs  abb;issides.  ■-  Elle  est  sub- 
juguée par  les  califes  faihitnitei  en  9G9  :  reste 
sous  leur  domination  jusqu'en  1171.  —  Con- 
quise par  Séltm  l'r,  sultan  îles  Turcs,  lu  13 
avril  1517. 

Egypte  (expédition  d',  :  dépari  de  Farinée 
française  le  19  mai  17i)8;  e.le  se  reud  mai- 
tresse  de  Malte  le  12  juin,  et  se  dirige  vers 
FFgypie  le  19.  El  c  opère  son  débarquement 
le  1er  juillet.  La  conquête  de  toute  l'Egypte  est 
laite  dans  les  mois  suivants.  Les  Français 
évacuèrent  ce  pays  eu  septembre  1S01,  après 
l'avoir  occupé  pétulant  plus  de  trois  ans. 

Egyptiens:  dès  l'an  1996  av.  J.-C,  ce 
peupic  avait  acquis  de  grandes  connaissan- 
ces en  astronomie,  en  architecture,  en  n.ô- 
derine,  en  histoire  naturelle.  Ils  possédaient 
déjà  des  bibliothèques  publiques. 

Ehrmbreistein,  forteresse  sur  un  rocher 
escarpé  :  démolie  par  les  Français  en  1799; 
on  l'a  rétablie  depuis. 

El  Arich  (bataille  d'),  gagnée  en  Egypte 
par  Je  général  Bonaparte,  le  4  février  1799. 

Él-Arieh  (traité  d'),  conclu  entre  legrand- 
visir  et  Sidney -Smith  d'une  part,  et  le  gêné- 
r  il  Kléber  dé  l'autre,  pour  l'évacuation  de 
l'Egypte  le  24  anvier  1800. 

Elbe  (File  d')  :  appartenait  aux  Pisans  au 
commencement  du  xi*  siècle,  et  dès  lors  sa 
destinée  se  trouve  liée  à  celle  de  la  princi- 
pauté de  Piombino.V.  ce  mot. —  Philippe  III, 
roi  d'Espagne,  s'empara  ,  en  1003,  de  l'iie 
d'Elbe ,  qui  passa  ensuite  sous  la  domi- 
nation de  Naples,  par  qui  elle  fut  cédée  A  la 
France  en  vertu  d'un  traité  du  28  mars 
1801.  —  Héunieà  la  France  par  un  sènalus- 
consulle,  le  26  août  1802.  —  Avait  été  don- 
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née  en  propriété  à  Napoléon  en  l'.^lV;  elle 
fut  cédée  au  grand-duc  de  To*ca.  e,  après 
l'invasion  en  France  de  cet  ex-empereur, 
en  1815. 

Kl. BÉE  (Gigot  d'),  général  vendéen,  né  à 
Dresde  en  1752,  fusillé  en  1793. 

Elbenfeld:  celle  ville  allemande  est  le 
siège  de  la  compagnie  rhénane  des  Indes 
occidentales  fondée  eu  1821. 

Elbeuf :  cette  ville  de  Normandie  était 
déjà  une  seigneurie  avant  1338  ;  elle  fin  éri- 
gée en  marquisat  eu  1554,  et  en  ducr-é-p  i- 
rie  en  1581.  —  La  réunion  des  fabricants  en 
communauté  daie  de  la  première  pér.ode  du 
xvii*  siè  -le.  — ■  Ce  ne  lut  que  vers  1720  que 
les  fabricants  d'KIbeuf  commencèrent  à  s'ou- 
vrir au  dehors  de  grands  débouchés. 

Elchingtn  (Combat  d'),  où  les  Autrichiens 
sont  défaits  par  (es  Français  le  14  octobre 
1805. 

Electeurs  de  l' Empire  germanique  :  la  pre- 
mière trace  qu'on  eu  trouve  dans  l'histoire 
se  rapporte  à  l'élection  de  Conrad  11,  en 
102'*. 

Elections.  Loi  à  cesujet,  publiée  eu  France 
le  5  février  1817,  et  portant  qu'il  n'j  aura 
qu'un  seul  collège  électoral  par  départe- 
ment. —  Nouvelle  loi  sur  cette  matière,  qui 
introduit  le  double  vole,  et  porte  à  k  .0  le 
nombre  des  députés,  en  février  1820.  — 
Nouvelle  loi  électorale  promulguée  pendant 
la  session  de  1831.  —  .Suppression  du  cens 
d'éligibilité,  et  établissement  du  suffrage 
universel,  6  mars  Ib48. 

Elections  (troubles,  barricades  et  massa- 
cres à  l'occasion  des),  le  20  novembre  1827. 

Electricité  :  premières  expériences  y  rela- 
tives, en  U07,  par  Otto  d  a  Guerrick.  — 
Découverte  de  la  bouteille  de  l.eyde  au  com- 
mencement du  xviu'  siècle.  Sa  cause  et  ses 
phénomènes  sont  indiques  par  Boulanger  de 
Hiveri  eu  1787.  —  L'idenlilé  de  ce  phéno- 
mène avec  celui  du  g  Ivanisme,  est  prouvée 
par  Voila  de  Pavie,  en  1801.  —  Application 
de  l'électricité  à  la  médecine,  par  Gallaberl, 
eu  1748.  Voy.  Fmnckun  et  Paratonnerre*. 

ÉLEONOKE  D'AU  HUCHE,  reine  de  Por- 
tugal et  de  France,  sœur  de  Charles-Quint, 
né  à  Louvain  en  1498,  mariée  d'abord  a 
Emmanuel,  roi  de  Portugal  en  1519,  puis  à 
François  1"  roi  de  France,  en  1530;  morte 
en  1558  à  Talavcia  en  Espagne. 

ÊLEONORE  DE  uASTlLLE,  reine  de  Na- 
varre, QlledeHcari  II.  roideCastille,  mariée 
à  don  Carlos,  roi  de  Navarre,  en  1375;  morte 
en  1V16. 

ÉLFONORE  DE  GUIENNE,  d'.ibord  reine 
de  France,  puis  reine  d'Angleterre,  née  vers 
Fan  1122;  morte  au  monastère  de  Foulc- 
vrault  vers  l'an  1204. 

Eléphants  :  lo  premier  que  l'on  croit  avoir 
été  vu  en  France  fut  envoyé  à  Charlcmv 
gne  parle  calife  Aroun-al-Rasrhild,  en  786. 

Eléphants  de  guerre:  parurent  pour  la 
première  fois  dans  les  expéditions  de  Borne, 
à  la  bataille  d'Héraclès,  vers  l'an  286  av. 
J.-C. 

ELEUTHkUE  (saint) ,  élu  papale  t'«  mai 
177,  moi  Un  192, 
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Elévation.  Ce  rite  de  la  liturgie  chrétienne 
ne  date  que  du  c  ommencement  du  El*  si  rie. 

Elèves  pour  la  dnnse  de  ÏOiiéiu  (théâtre 
des),  construit  à  Paris,  en  1778,  à  l'exlré- 
miié  du  boulevard  du  Temple,  en  face  de  la 
rue  Chariot  ;  fermé  en  1784. 

Eltvtt  de  la  rue  de  ThionvilU  (théâtre  des 
jeunes)  ;  ouvert  le 20 mai  1799,  supprimé  par 
le  décret  impérial  du  8  août  1807. 

El-IJanea  (combat  d'),  en  Egypte  :  les 
Turcs  y  sont  défait»  par  lé  général  Kléber, 
le  10  mars  1800. 

ELIK,  célèbre  prophète  d'Israël,  mort  vers 
895  avant  J.-C. 

EL1KN.  écrivain  tacticien,  vivait  vers  le 
milieu  du  ri*  siècle. 

EI.1EN  (Claudius-jElianu-).  historien  g  ec, 
vivait  du  temps  de  l'empereur  Alexandre 
Sévère,  dan«  le  m*  siècle. 

ELIOT  (Georges- Auguste,  lord  de  Heath- 
fœld),  baron  de  Gibraltar,  général  écossais, 
né  à  Slobbs  en  1718,  mort  a  Aix-la^hapelle 
en  1790. 

BlU,  capitale  de  l'Elide.  Siège  et  prise  de 
cette  ville  par  les  Spartiates,  qui  en  rasèrent 
les  forlifK  .nions,  l'en  398  av.  J.-C. 

ELISABETH  (sainte),  femme  du  saint  pré- 
Ire  Z.icharie  ei  mère  de  saint  Jean-Baptiste, 
vivait  au  commencement  du  rr  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

ELISABETH  (sainte),  reinette  Portugal, 
né  en  1271,  éf.ousa,  eu  1281,  Denis  Ier,  roi 
d'Aragon,  mourut  au  m  nastère  de  Coïmbre 
en  1336.  lirai  liée  par  Léon  X,  en  1  06,  et 
canonisée  par  Urbain  VIII,  en  1625. 

ELISABETH  os  HONGilK  isainie),  du- 
chesse de  Thuringe,  née  en  1207,  morte  à 
Marbourg  le  10  novembre  1231. 

ELISAHETH  WOODYTLLE,  reine  d'An- 
gleterre, f.  mmed'BdouardlV.morteen  i486. 

ELISABETH  (Christine),  reine  de  Prusse, 
mariée,  le  12  juin  1733,  à  Frédéric  le  Grand, 
morte  le  13  janvier  1737. 

ELISABETH  m  FRANCE  (Pl  ilippe-Marie- 
Hélène).sœurde  Louis  XVI,  née  à  Versailles, 
le  3  nui  1764,  morte  sur  lechafaud  révolu- 
tionnaire, à  Paris,  le  10  mai  179'». 

ELISABETH,  reine  d'Angleterre,  née  le 
7  septembre  1533,  couronnée  en  1559,  morte 
le  2  avril  Ki03. 

ELISABETH  d'AII  NUCHB,  reine  de  Fran- 
ce, mariée  à  Charles  IX  le  26  novembre  1570, 
morte  à  Vienne,  en  Autriche,  en  1592 

ELISABE  i  H  KARNÈJS.  ,  reine  d'Espagne, 
née  en  1692,  épousa  Philippe  V  en  1714; 
morte  en  1766. 

ELISABETH  PETROWNA,  Impératrice  de 
toutes  h  s  Hutsirs,  fille  de  Pierre  le  Grand, 
née  en  170!»,  monte  sur  le  trône  le  7  décem- 
bre 17 W,  meurt  Ic5janvicr  1762. 

EL1SÊK,  disciple  d'Elie  et  prophète,  mort 
vers  l'an  830 av.  J.-C. 

ELISÉE  (Jean-François  t!opel,  connu  sous 
le  nooi  de  Père),  carme  déchaussé  ,  célèbre 

Ïrédicateur,  né  à  Besançon  eu  1726,  mort  À 
Ontario  i  le  H  juin  1783. 
ELOI  (saint),  évéque  de  Noyon,  né  à  Ca- 
dillac, près  Limoges,  en  588,  mort  eu  659. 
Elysée  Bourbon,  à  Paris.  Ce  bel  hôtel  fut 
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bati.cn  1728 ,  par  ordre  et   aux  frais  du 

comte  d'F.vreux  ,  sur  les  drssins  de  l'arrhi- 
lecle  Molet.— Il  fol  occupé,  eu  1814  cl  1«15, 
par  Alexandre,  empereur  de  Russie.— Il  était 
possédé  par  le  duc  de  Bordeaux  lors  de  la 
révolution  de  1830. 

EL/EVIR  ou  ELZEVIER,  célèbre  famille 
d'imprimeurs,  commença  à  s'illustrer  vers 
1595.  Le  dernier  membre  de  celte  famille 
mourutà  Amslerdamen  1680.  Bouavenlure  et 
Abraham  El/evir  ont  donne  a  eux  seuls  plus 
d'où vr.! L-es  que  tous  les  Elicvirs.  Abraham 
mo  rut  le  14  août  1652. Bouavenlure  ne  dut 
pas  lui  survivre  de  beaucoup. 

Email.  Ce  n'est  que  depuis  saint  Louis  au 
sur  si.clc.  qu'on  trouve  en  France  (tes  ou. 
vrai  es  d'arl  émaillés.—  La  ville  de  Limoges, 
dès  le  xii' siècle,  élait  renommée  pour  ses 
peintures  eu  émail.  —  On  croit  que  c'est 
Jean  Toulin,  orfèvre  à  Châleauduu  ,  qui  le 
premier,  vers  1630,  Imagina  de  faire  des 
émaux  do  belles  couleurs  opaques,  et  do  les 
employer  à  peindre  des  portraits  inaltérables  ; 
son  secret  fut  perfectionné  par  Gribelin  ei 

Blusieui  s  autres  arlisles  ses  contemporains.— 
epuis,  Leguay,  né  à  Sèvres  en  1762,  et  la 
célèbre  madame  Jacquotol  ont  apporté,  dans 
la  préparation  des  couleurs  un  perfectionne- 
ment tel  qu'elles  ne  peuvent  éprouver  au- 
cun changement  au  feu. 

Embaumements  (art  des),  avait  été  ensei- 
gné aux  Egyptiens  par  les  Atlantes  vers  3020 
av.  J.-C. 

Embrigadement  :  formation  des  brigad  > 
dans  nos  armées  ;  cette  opération  tut  lieu  eu 
vertu  d'un  décret  de  1793. 

Embrun  (concile  d ' ,  :  il  commença  sa  ses- 
sion le  16  août  1727;  c'est  le  dernier  qui  ait 
élé  tenu  en  France  et  môme  dan»  tout  le 
monde  chrétien. 

EMER1GON  (Balthazar-Marie),  juriscon- 
sulte très-versé  dans  le  droit  commercial, 
lié  à  Aix  (Bouches-du-Rhôue),  mort  en  1785, 
âgé  de  60  ans. 

Emise  (royaume  d')  :  commence  l'an  69 
av.  J.-C; de  là  i'ire  d'Em'se  ei  à'Arétttuse. 

Emétique,  médicament  découvert  en  1631 
par  Adrien  Mynsicht.  Guy  Patin,  doyen  delà 
Faculté  de  Paris,  obtint  du  Parlement  un  ar- 
rêt qui  en  défendit  l'usage  ;  cet  arrêt  fut  ré- 
voqué vers  1606. 

Emigration  helvétique  :  trois  cent  soixante 
mille  hommes,  femmes  et  enfants,  se  dirigent 
vers  la  Gaule,  le  28  mars,  58  ans  av.  J.-C. 

Emigrés  français.  Voy.  République  fran- 
çaise et  Révolution  française. 

Eminence,  titre  d'honneur  réservé  jadis 
aux  cardinaux,  aux  trois  électeurs  ecclésias- 
tiques de  l'Empire  et  nu  grand  maître  de 
l'ordre  de  Malle,  en  vertu  d'un u  bulle  d'Ur- 
bain VI ; j  de  l'année  1630. 

Emir,  la  charge  la  plus  importante  après 
le  califat  dans  l'empire  mahomélan,  créée  en 
934. 

EMMANUEL  LE  GRAND  ou  le  Fortuné, 
fils  de  Ferdinand,  duc  de  Viseti,  no  le  3  mai 
1469,  monta  sur  le  trône  de  Portugal  en 
1495;  mort  à  Lisbonne  te  13  décembre  1521. 

EMPEDOCLE  ,  d'Agrigenle  ,  philosophe, 
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poëte  et  historien ,  florissait  dans  le  V  siècle 
avant  J.-C.  (vers  l'an  440). 

Empire  romain,  ravage ,  l'an  271  depuis 
J.-C,  par  les  Allemands  et  les  Marcomans. 

Empire  d'Occident.  Après  avoir  fini  en  476 
dans  Augustule,il  est  renouvelé  le  25  décem- 
bre 800  en  la  personne  de  Charlemagne.  — 
Il  passe  aux  Allemands  après  la  mort  de 
Louis  de  Germanie, arrivée  le  21  janvier  912, 
et  cet  empire  devient  électif.  Voy.  Occident 
(empereurs  d'). 

Empire  d'Allemagne.  Il  est  partagé  en  plu- 
sieurs cercles  ou  provinces  en  1511.  Voy. 
Occident  (empereurs  d'). 
i  Empire  français  :  érigé  par  sénatus-con- 
sulledu  18  mal  1804. — Organisation  du  gou- 
vernement, en  juillet. —  Coalition  formée 
contre  l'empire  par  la  Russie,  l'Angleterre 
et  l'Autriche,  et  conclue  à  Pétersbourg  le  11 
avril  1805.— La  république  ligurienne, com- 
posée de  l'Etat  de  Gène;,  est  réunie  à  la 
France  le  8  octobre.—  Statut  constitutionnel 
de  la  famille  impériale,  de  France,  le  30  mars 
1800.—  Le  25  septembre,  quatrième  coali- 
tion continentale  contre  la  France. — Paix  de 
Tilsitt.  Voy.  ce  mot.  —  Hostilités  entre  la 
France  et  la  Suède,  le  13  juillet  1807.  —Le 
19  août,  sénatos-consulle  qui  attribue  au 
corps  législatif  les  fonctions  du  tribunal  et 
qui  supprime  ce  dernier  corps.—  En  consé- 
quence du  blocus  établi  à  i l'égard  des  ports 
des  lies  britanniques,  le  11  novembre,  le  gou- 
vernement anglais  déclare  que  les  places  et 
ports  de  France  et  de  ses  alliés  seront  consi- 
dérés comme  en  étal  de  blocus. — Le  rovaume 
d'Etrurie  réuni  à  la  France,  le  10  décembre 
1807. —  L'empereur  nomme  son  frère  Joseph 
roi  d'Espagne  et  des  Indes,  le  6  juin  1808. 
—  Il  nomme  au*  trône  de  Naples  le  prince 
Joachim  (Mural),  grand-duc  de  Berg.  — »Le 
mariage  contracté  entre  Napoléon  et  José- 
phine Beauharnais  est  dissous  parunsénalus- 
consulle  le  10  décembre  1809.  —  Le  9 janvier 
1810,  l'ofQcialité  de  Paris  déclare  nul,  quant 
au  lien  spirituel,  le  mariage  de  Napoléon 
et  de  Joséphine. —  Le  30  janvier,  Gxation  de 
la  dotation  de  la  couronne  de  France,  du  do- 
maine extraordinaire,  du  domaine  privé  de 
l'empereur,  du  domaine  des  impératrices,  et 
des  apanages  des  princes  français.  —  Le  11 
mars,  célébration  à  Vienne  du  mariage  de 
Napoléon  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise. 
— Le  2  avril,  ce  mariage  est  sanctionné  re- 
ligieusement dans  une  chapelle  du  Louvre. 
—En  1812, désastreuse  campagne  de  Russie  ; 
retraite  et  destruction  de  la  grande  armée. 
—Le  5  février  1813,  la  régence  est  dévolue  à 
l'impératrice  Marie-Louise.— Le  3  mars, une 
nouvelle  coalition  est  formée  contre  la 
France;  l'Angleterre  et  la  Suède  en  font  par- 
tie.— L'Autriche  se  déclare  contre  l'empire 
français  le  10  août.  —  Le  12,  les  puissances 
alliées  détachent  les  princes  d'Allemagne  des 
intérêts  de  la  France.  —  Napoléon  arrive  à 
Saint  Cloud  le  9  novembre.  —  Le  20  décem- 
bre, entrée  des  alliés  en  France,  au  nombre 
de  160,000  hommes. —  Le  28  du  même  mois, 
le  corps  législatif  est  dissous  pour  avoir  fait 
des  représentations  énergiques  à  l'empereur. 
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—Levée  en  masse  des  départements  des  Vos- 
ges, de  la  Haute-Saone .  du  Doubs  et  du 
Mont-Blanc,  le 3 janvier  1814. — Le  1*'  mars, 
traité  de  Chaumont,  entre  la  Russie,  l'Au- 
triche, la  Prusse  et  l'Angleterre,  pour  forcer 
la  France  à  la  paix.—  Le  27  mars,  l'impéra- 
trice quitte  Paris  avec  son  Gis. — Le  1er avril, 
un  gouvernement  provisoire  est  établi  sous 
l'influence  des  souverains  alliés.— Le  lende- 
main, la  déchéance  de  Napoléon  est  pronon- 
cée par  le  sénat. —  Le  5,  Napoléon  abdique 
en  faveur  de  son  Gis;  il  accepte  l'offre  qu'on 
lui  fait  de  l'Ile  d'Elbe,  et  s'embarque  pour 
celle  Ile  le  28  avril.  Voy.  Napoléo*. 

Empirisme  médical,  système  novateur  et 
expérimentatenr,  qui  a  pris  naissance  en 
Europe  vers  le  xv  et  le  xvi*  siècle. 

Emprunts  publics:  l'Angleterre  en  a  fait 
l'expérience  de  1786  à  1829,  époque  où  I  on 
y  a  aboli  l'amortissement.— La  France  expé- 
rimente ce  système  depuis  1816. 

Enclouage  de  canon.  On  eut  recours  à  ce 
moyen  de  défensive  en  1415,  au  siège  deC'iin- 
piègne. 

Enclume.  Voy.  Tenailles. 

Encyclopédie  de  d'Alembert  et  Diderot  : 
commencement  de  sa  publication  en  1759. 

Endit  (1'),  Landi  ou  Landit.  Etablissement 
de  la  foire  de  ce  nom  â  Saint-Denis ,  par 
Charles  le  Chauve,  vers  877.  C'était  un  jour 
de  congé  célèbre  pour  les  élèves  de  l'univer- 
sité de  Paris,  qui  avaient  concouru  puissam- 
ment à  repousser  les  Normands. 

Enfants  trouvés.  La  première  maison  qui 
leur  fut  ouverte  à  Paris,  près  Saint-Landry, 
fut  installée  en  1636  par  une  veuve  charita- 
ble, madame  Legras;  peu  après  le  zèle  de 
saint  Vincent  de  Paul  Gt  le  reste. 

Enfants  délaissés  (œuvre  des)  :  fondée  à 
Paris,  en  faveur  de  pauvres  jeunes  filles 
abandonnées,  par  madame  la  comtesso  de 
Carcado,  vers  180*2. 

Enfants  sans  souci ,  troupe  de  baladins 
qui  égayaient,  par  la  gaieté  de  leurs  farces,  la 
tristesse  des  Mystères.  Le  jour  du  mardi-gras 
1511,  ils  jouèrent  aux  halles  de  Paris  une 
Sottie,ou  pièce  satirique.— Au  xvr  siècle, ils 
occupaient  l'hôtel  de  Bourgogne,  où  ils  fu- 
rent remplacés  par  des  comédiens  italiens 
vers  l'an  1659. 

Engano  (cap  de  I')  :  déconrert  par  Ayala, 
en  1775,  sur  la  côto  nord-ouest  de  la  Cali- 
fornie. 

ENGEL  (Jean-Jacques),  l'un  des  plus  sa- 
vants écrivains  de  l'Allemagne,  néà  Parchicn 
dans  le  Mecklembourg,  le  11  septembre  1741, 
mort  dans  sa  ville  natale,  le  28  juin  1802. 

ENGELBRECUT,  héros  dalécarlien,  qui 
délivra  ses  compatriotes  du  joug  des  Danois 
au  xv*  siècle.  Il  fut  assassiné  le  4  mai  1436 

ENGELBRËCHT  (Jean),  fameux  vision- 
naire allemand,  né  à  Brunswicb  en  1599, 
mort  en  1642.  Il  se  disait  envoyé  de  Dieu. 

Engen  (bataille  d'),  gagnée  par  le  général 
Morcau  sur  les  Autrichiens,  le  3  mai  1800. 

ENGHIEN  (Louis-Antoine-Henri  de  Bour- 
bon, duc  d'),  né  à  Chantilly  le  2  août  1772, 
fusillé  le  20  mars  1804  dans  les  fossés  de 
Vinccnnes. 
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Enghien-MonlmorencytEnghien-les-Bains. 
La  propriété  de  ses  eaux  fut  constatée  en 
1766  par  le  chimiste  Macquer.  Lear  grande 
renommée  ne  daie  que  de  18*22,  époque  à 
laquelle  Louis  XVIII  en  fil  usage. 

Enghien,  ville  des  Pays-Bas  :  les  Français 
y  gagnèrent  une  bataille  contre  les  alliés  en 
1092. 

ENGUERRAND  DEMARIGNY.  Voy.  Mari- 

GÎ1Y. 

ENN1US  (Quinlns)  ,  poêle  latin  ,  né  en 
Calabre  Tan  239  a?.  J.-C,  mort  l'an  109  av. 
J.-C. 

Enquête  parlementaire.  Ce  droit  de  nos 
assemblées  politiques  ne  date  que  de  1830;  il 
fut  reconnu  et  proclamé  par  la  chambre  des 
députés  en  février  183V. 

Enseignement  mutuel.  La  création  de  cette 
méthode  est  due  à  un  Français,  le  chevalier 
Pawlet,  qui  fut  encouragé  par  Louis  XVI  ; 
l'anglais  Lancasler  se  l'est  appropriée  et  l'a 

Îubliée  en  1811.  —  Premier  essai  en  France, 
e  cette  méthode,  appliquée  à  l'instruction 
primaire,  le  13juin  1815. 

Enregistrement  (droit  d')  :  il  fut  institué 
par  Henri  III  en  1581.  —  Celte  matière  fut 
régularisée  par  Louis  XIV  en  1693. 

Entshtim,  près  de  Strasbourg  :  Turenne  y 
défit  le  duc  de  Lurraine,  le  k  octobre  1674. 

Enzersdorf,  petite  ville  de  la  fiasse-Autri- 
che. Les  Français  y  remportèrent  une  vic- 
toire sur  les  Autrichiens  rn  1809. 

EON  DE  H  HA  CM  ONT  (Charles-Geneviève- 
Louise-Auguste-André-Timolhée  d'),  née  à 
Tonnerre-sur- Armançon  le  5  octobre  1723, 
morte  à  Londres  le  21  mai  1810. 

Eoniens,  sectaires  absurdes  et  ridicules 
du  xii*  siècle,  disciples  d'Eon  de  l'Etoile, 
qui  fut  condamné  par  le  concile  de  Reims  en 
1148. 

EPAMINONDAS ,  célèbre  capitaine  thé- 
bain,  tué  à  la  bataille  de  Manlinée,  l'an  365 
av.  J.-C,  âgé  d'environ  48  ans. 

Epargne  (caisses  d')  :  la  première  établie 
en  France  date  de  juillet  1818.  —  Il  en  fut 
successivement  établi  à  Bordeaux  en  1819,  à 
Rouen  et  à  Mdzen  1820,  à  Marseille,  à  Nantes, 
àTroyes,  à  Brest  en  1821,  au  Hâvre  cl  à  Lyon 
en  1822,  etc. 

Epaulette  d'officiers  :  cette  marque  dis— 
tinclirc  fut  créée  par  le  minisire  Belle-lsle 
vers  1750. 

Epie.  Elle  commença  à  faire  partie  du 
costume  bourgeois  vers  le  milieu  du  xv  siè- 
cle ,  et  cet  usage  bizarre  et  dangereux  dura 
jusqu'à  la  fin  du  règue  de  Louis  XV,  mort  en 
1774. 

Epée  (ordre  de  1),  renouvelé  en  Suède  en 
1748. 

EPÉE  (Charles-Michel,  abbé  de  I'),  inslitu- 
teur  des  sourds  -  muets ,  né  à  Versailles 
le  25  novembre  1712,  mort  à  Paris  en  février 
1790. 

I  Epemay  ,  ville  de  Champagne  :  Childebert 
s'en  empara  en  533.  —  Prise  et  pillée  par 
Frédegonde  vers  593.  —  Les  calvinistes  s'en 
rendirent  mallres  en  1586,  après  une  vigou- 
reuse défense.  —  Henri  IV  l'assiégea  en  per- 
sonne cl  la  prit  par  capitulation,  le  9  août 
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1592.— Le  prince  de  Condé  y  entra  le  V*  oc- 
tobre 1615,  et  son  parti  la  conserva  jusqu'en 
16J9.  —  Louis  XIII  la  reprit  sur  le  comte  de 
Soissons  en  1634.  —  Mise  au  pillage  par  les 
alliés  les  21  et  22  mars  1814. 

K Pli K NON  (Jean-Louis  de  Nogaret  de  la 
Valette,  duc  d'),  né  en  1554,  mort  a  Loches  le 
13  janvier  1642. 

Eperon  (ordre  de  I').  Cette  institution  mi- 
litaireavait  été  fondée  en  1266  par  Charles  I" 
d'Anjou,  roi  de  Naples  el  de  Sicile. 

Eperon  d'or  (ordre  pontifical  de  V).  On 
attribue  la  fondation  de  cet  ordre  civil  et  mili- 
•taireau  pape  Pie  IV,  en  1569;  mais  elle  parait 
plus  ancienne. 

Eperons  (journée  des) ,  nom  donné  à  la 
déroule  de  Goinegate*,  en  1513.  Voy.  Gui- 
negate.  —  On  l'a  appliqué  aussi  à  la  défaite  de 
Courtrai,  sous  Philippe  le  Bel,  en  1314. 

Ephèse  :  fondation  de  celte  ville  vers  l'an 
1130  av.  J.-C.  —  Son  temple  de  Diane,  qui 
passait  pour  une  des  sept  merveilles  du 
monde,  est  brûlé  par  Erostrateran356av.  J.-C. 
—  La  fondation  de  ce  temple  était  fort  an- 
cienne; Pline  rapporte  que  toute  l'Asie 
concourut  à  le  bâtir  pendant  220  ans,  et 
qu'il  fallut  deux  autres  siècles  pour  l'orner  et 
l'embellir. 

Ephèse  (concile  d'),  troisième  œcuménique, 
tenu  l'an  431  de  l'ère  chrétienne,  contre 
l'hérésiarque  Nestorius. 

Ephores  ,  magistrats  établis  par  le  roi 
Théopompe  à  Lacédémone,  l'an  760  av.  J.-C  , 
cinquième  olympiade;  on  les  changeait  tous 
les  ans.  Ils  étaient  chargés  de  censurer  la 
condoite  des  rois,  et  de  réprimer  les  excès  de 
l'autorité  royale. 

EPHBEM  (saint),  diacre  d'Edesse,  né  à 
Nisibe  en  Mésopotamie,  au  commencement 
du  iv  siècle,  morl  vers  l'an  379. 

Epiciers  :  leur  profession  n'est  plus  res- 
treinte aujourd'hui  que  par  la  loi  du  21 
germinal  an  XI  (11  avril  1803),  qui  leur  in- 
terdit la  préparation  et  la  vente  d'aucune 
composition  pharmaceutique. 

EliCTÈTE,  philosophe  stoïcien,  vivait 
vers  l'an  81  de  J.-C. 

EPICURE,  philosophe  de  l'antiquité,  né  à 
Gargeltie  dans  l'Allique,  l'an  342  av.  J.-C, 
mort  âgé  de  72  ans. 

Epidaure,  ville  fondée  par  les  Corcyriens, 
l'an  620  av.  J.-C. 

Epidémies  mémorablet.  Voy.  Pestes. 

Epigones  (deuxième  guerre  de  Thèbes,  dite 
des),  qui  finit  par  la  prise,  le  pillage  et  la  t 
ruine  de  Thèbes,  eut  lieu  l'an  1307  av.  J.-C  ' 

Ei'IMÉNIDË,  philosophe  de  l'antiquité, 
mort  vers  l'an  598  av.  J.-C,  âgé  de  157  ;ins 
selon  Théopompe,  de  299  au  dire  des  Crélois, 
ou  de  154  seulement  suivant  Xénophancs. 
On  connaît  la  fable  de  son  sommeil,  qui, 
dit-on,  avait  duré  57 ans. 

Epinal,  ville  el  chef- lieu  du  déparlement 
des  Vosges  ;  elle  fut  fondée  vers  980  par  Théo» 
doric  d'Hamelan,  évéque  de  Metz. 

Epinette,  instrument  de  musique  en  usage 
depuis  le  xv*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  siècle 


Epingles  :inven\èe$  en  1570 en  Angleterre, 
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suivant  les  uns  ;  suivant  d'autres,  eo  lii'iO  à 
Alenç  >n. 

EPIPUANE(sainl),archevéquedeSalamlne 
et  père  de  l'Eglise,  né  en  Palestine  vert  l'an 
320,  mort  on  103. 

Epiphanie  de  Notre-Seigneur.  Cette  fête 
étaii  réunie  autrefois  à  celle  de  la  Nativité  de 
Notrc-Seigneur,  le  25 décembre.  Ce  fat  le  pape 
Jules  I"  qui,  au  iv  siècle,  introduisit  dans 
l'Fglise  laline  la  célébration  particulière  de 
l'Epiphanie  et  la  fixa  au  6  janvier. 

EPRÊMEML  (Jean-Jacques-Duval  d")  , 
avocat  célèbre,  né  à  Pondicbéry  en  1740, 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  23 
avril  1794. 

Eqiterrt  ;  inventée  par  Théodore  de  Samos, 
l'an  718  av.  J.-C. 

Equinoxu  :  leur  mouvement  annuel  est 
découvert,  en  912.  par  Al-Balani.savantaslro- 
uome  arabe.  —  Découverte  de  leur  préceesion , 
par  le  chevalier  de  Louville,  en  1619. 

ERARD  (Sébastien),  célèbre  facteur  dr 
pianos  el  de  harpes,  né  à  Strasbourg  le  5 
avril  1752,  mort  à  la  Muette,  près  de  Paris, 
le  5  août  1831.  Il  avait  introduit  le  piano  en 
France  en  17*0. 

ERASME  (Didier),  célèbre  théologien,  ne 
à  Rotterdam  le  28  octobre  1447,  mort  à  Bâle 
le  12  juillet  1536. 

ERC1LLA  Y  CUNIff  A  (  don  Alonio  d' \  , 
poète  espagnol,  né  à  Bermôo  vers  l'an  1525, 
mort  à  Madrid  vers  l'an  1595. 

Ere  mondaine  des  Juifs  :  celle  que  les  Juifs 
nomment  ère  de  la  création  du  monde,  com- 
mence, suivant  eux,  3701  ans  av.  J.-C. 

Ere  d'Abraham,  commence  à  la  vocation 
de  cepèredes  patriarches,  filée  au  l*r  octobre 
de  l'année  2015  av.  J.-C. 

Ere  des  olympiades,  commence  à  l'an  776 
av.  J.-C.  La  première  olympiade  comprend 
doue  les  années  776,  775,  774  et  773  nv. 
J.-C,  el  ainsi  de  suite,  chaque  olympiade  se 
composant  de  quatre  années.  L'usage  de 
compter  par  olympiades  fut  continué  jusqu'à 
la  fin  du  iv*  siècle  de  notre  ère. 

Ere  de  Nabonassar  :  est  fixée  au  26  février 
de  l'an  747  av.  J.-C. 

Ere  d'Alexandre  le  Grand,  qu'on  appelle 
aussi  ire  de  Philippe  ou  des  Lagides,  com- 
mence avec  la  425-  année  de  l'ère  de  Nabo- 
nassar,  le  12  novembre  424  av.  J.-C.  La 
mort  d'Alexandre  en  est  le  point  initial. 

Ere  des  Séleucides.  L'époque  initiale  de 
cette  ère  est  de  l'été  de  l'an  312  av.  J.-C,  la 
première  année  de  la  117*  olympiade. 

Ere  de  Denys.  Le  premier  jour  de  celte  ère 
correspond  au  24  juin,  283  ans  av.  J.-C.  . 

ÊredeTyr,  commence  au  1er  jour  du  mois 
hyperberteus  ,  correspondant  au  10  octobre 
de  l'an  125  av.  J.-C. 

Ere  césarienne  d'Antioche ,  commence  arec 
l'automne  de  l'an  48  av.  J.-C 

Ere  julienne,  commence  l'an  45  av.  J.-C. 

Ere  d'Espagne  ;  son  point  de  départ  est 
Tué  à  l'an  39  av.  J.-C.,  au  Ie'  janvier  38. 
L  adoption  générale  de  l'ère  chrétienne  en 
fit  perdre  l'usage  dans  les  xiv  et  xr  siècles. 

Ere  aetiaque  ou  d'Actium  :  partait  de  la  ba- 


taille de  ce  nom,  livrée  le  2  septembre  l'an 
31  av.  J.-C;  son  usage  fut  de  courte  durée. 

Ere  des  Augustes  :  son  commencement 
était  fixé  au  29  août  julien  de  l'au  25  av. 

J.-C 

Ere  de  Jésus-Christ,  ère  chrétienne  on  vul- 
naire  :  commence  à  la  naissance  du  Christ. 
Elle  ne  fut  établie  qu'au  vi*  siècle  par  D-nys 
le  Petit;  elle  ne  devint  commune  en  Occi- 
dent que  vers  l'an  800.  C'est  d'après  sou 
usage  que  l'on  compte  à  présent  la  1840*  an- 
née de  celte  ère. 

Ere  de  Constantinople  ;  elle  fixe  la  créa- 
•  lion  du  monde  5508  ans  avant  la  première 
année  de  l'ère  chrétienne.  Elle  fut  e.nployéo 
dès  le  vu'  siècle  dans  les  dates  des  coucil.s, 
el  le-»  Russe-  l'ont  consenée  jusqu'au  règiw 
de  Pierre  le  Grand. 

Ere  de  Dioctétien  ou  des  Martyrs:  Com- 
mente au  29  août  de  l'an  283  de  J.-C 

Ere  des  Arméniens  :  a  pour  époque  initiale 
lo  9  juillet  de  l'an  532  de  J.-C 

Ere.  d'iesdedgtrd  chez  les  Perses  :  se  rap- 
porte au  16  juin  de  l'an  032  de  J.-C 

Ere  de  l'hégire  :  commence  le  16  juillet  de 
l'an  022  de  J.-C  Voj.  Hégire. 

Ere  de  Djetaleddyn-Mnlektchah.  en  asage 
chez  les  Orientaux,  date  de  l'an  1079. 

Ere  de  la  république  française  :  elfe  com- 
mença le  22  seplemhr  •  1792,  et  subsista  jes- 
qu'au  31  décembre  180  »,  époque  où  le  ca  en 
drier  grégorien  fut  rétabli  par  un  isé.:afu«;- 
consulie  du  21  fructidor  an  XIII  (8  septem- 
bre 1804). 

Eres:  celle  des  Séleucides  commence  à 
l'an  312  av.  J.-C;  elle  précède  immédiate- 
ment la  nôtre  qui  commence  312 ans  après.— 
Celle  de  la  liberté  accordée  p.ir  les  Roma  ns 
aux  villes  grecques  de  l'Asie  Mineure,  data 
de  l'an  189  av.  J.-C.,  cl  se  trouve  marquée 
sur  leurs  médailles.  —  Celle  d'Emèse  et 
ùWréthttse,  qui  date  de  l'établissement  du 
royaume  d'Emèse,  l'an  69  av.  J.-C.  —  Celle 
de  Cyrène,  de  la  formation  de  la  Cyrénafque 
en  province  romaine,  l'an  67  av.  J.-C  — 
Celle  de  Pompée,  datant  de  l'an  64  av.  J.-C, 
lorsque  ce  général  romain  Gt  de  la  S)  rie 
une  province  romaine.  —  Celle  d'Ascalun, 
qui  îul  rebâtie  par  Gabinius  l'an  58  av.  J.-C. 
—Celle  d'Antioche  commence  d  l'an  48  av. 
J.-C  —  C  lie  de  Laodicée,  l'an  47  av.  J.-C. 
—  Celle  de  Sinone  commence  à  l'au  43  av. 
J.-C,  époque  a  laquelle  celte  tille  reçut  une 
colonie  romaine.  —  Celle  d'Espagne,  A  l'an 
38  av.  J.-C,  époque  à  laquelle  ce  pays  fut 
réduit  sous  la  domination  romaine.  —  Celle 
de  Leucas,  ville  de  Cœlésyrie,  à  l'an  30  av. 
J.-C  ,  lorsqu'elle  fut  délivrée  de  la  domina- 
tion de  Lysanias  (l'Ancien).  —  Celle  d'Ami- 
sus,  ville^lc  Pont,  l'an  33  av.  J.-C.,  époque 
où  elle  fut  délivrée  de  la  tyrannie  de  Stra- 
ton.  —  Celle  i'AHffUHe,  Van  31  av.  J.-C, 
après  la  bataille  d'Actium.  —Celle  d'Egy- 

f»te,  même  époque.  —  Celle  de  Sébastc, 
'an  24  av.  J.-C  —  Celle  de  la  Numidie, 
même  époque.  —  Celle  d'Anazarl  e,  l'an  19 
av.  J.-C.  —  Celle  <!e  Césarée,  vers  l'an  2  av. 
J.-C  Celle  de  TU  ériale,  l'au  17  de  notre 
ère.  -  Celle  de  Cybirc,  ville  de  Phrygie,  l\.n 
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-i)  de  notre  ère.  —  Celle  de  Germanie,  l'an 
;>9  de  noire  ère. —  Celle  de  Néopolis,  ville 
de  Palestine,  l'an  10  de  J.-C.  —  Celle  de  Ni- 
ropolis,  l'an  71  de  J.-C  —  Celle  de  Samo- 
sute  en  Comagènc  ou  c  i»  Syrie,  l'an  71  égale- 
ment. —  Celle  de  Capilolias,  l'an  91.  —Celle 
de  Bostres,  Tan  105. 

Erfurth,  ville  de  la  Saxe  prussienne,  était, 
aux  xv*  et  xvi'  siècles,  l'un  des  principaux 
entrepôts  du  commerce  de  l'Allemagne.  — 
Oo  rapporte  sa  fondation  au  v  siècle.  —De 
1607  à  1802,  elle  lit  partie  des  dépendances 
de  l'éle<  leur  do  Mayence.  —  Son  université, 
supprimée  eu  1810,  dulait  de  1376. 

Erfurth  (congrès  d')  enlre  la  Kussic,  la 
Prusse,  l'Allemagne  c  l  la  France,  tenu  en 
18^8. 

ERIC  1  -  VIII .  rois  de  Suède,  régnèrent 
dans  les  ix*  et  x*  siècles. 

ERIC  IX  (saint)  ,  élu  roi  de  Suède,  l'an 
1152,  massacré  le  jour  de  l'Asceusiou,  en 
1162. 

ERIC  X,  n  gna  en  Suède  de  1210  à  1216. 
ERIC  XI,  roi  do  Suède  eu  1223,  mort  eu 
1250. 

ERIC  XII,  déclaré  roi  de  Suède  eu  1344. 

ERIC  XIII  eu  Suède  et  VU  en  Danemark, 
né  en  1382.  détrôné  en  1439. 

ERIC  XIV  moula  sur  1-  trône  en  1568, 
mourut  en  1577. 

ERIC  l",  roi  de  Danemark,  mort  en  1103. 

ERIC  II,  élu  roi  de  Danemark  en  1133, 
mort  en  1137. 

ERIC  III,  se  fait  moine  en  11V7. 

ERIC  IV  ,  roi  de  Danemark  ,  morl  en 
1250. 

ERIC  V,  mort  en  1286. 

ERIC  VI,  mort  en  1319. 

MUC  VII  de  Dauemark.  Voy.  Bmc  XIII 

rf'  S'tfde. 

EUICKIRA  (François-Xavier  de  Ueneiès, 
comte  d'),  écrivain  espagnol,  né  à  Lisbonne 
en  1673,  morl  en  17't3. 

Erivun,  grande  ville.  d'Asie  :  elle  appartint 
aux  Turcs  depuis  1635  jusqu'en  175^8  ,  épo- 
que où  la  Perse  repril  ce  pays,  qui  e  t  de- 
venu possession  russe  depuis  1827,  la  Perse 
l'ayant  cédé  à  la  Russie. 

Etiungen,  siège  d'une  célèbre  université 
protestante  qui  y  fut  établie  en  1743  par 
le  margrave  Frédéric  de  Brandebourg-Bay 
rcuth. 

Ermles  de  Saint-Augustin.  La  fondation 
de  cet  ordre  est  attribuée  à  saint  Augustin, 
vers  428. 

Ermites  (lie  des),  découverte  par  les  Espa- 
gnols en  1787. 

ERNESIT  (Jean-Auguste)  ,  critique  alle- 
mand, né  à  Tennstadt  en  Thuringe,  le  4  août 
1707,  mort  le  11  septembre  1781. 

EROSTRATE,  brûle  le  temple  do  Diane  à 
Fphèse,  l'une  des  sept  merveilles  du  monde, 
l'an  356  av.  J.-C. 

EHSKINE  (  Tbomas  },  avocat  célèbre  et 
nomme  d'Fiat  anglais,  né  en  Ecosse  en  1750, 
mort  le  17  novembre  1823. 

Ei  uplioust  olcimiqu**  les  plus  mémorables  : 
E  ua  en  Skile.  en  227.  1157.  1536,  1669, 
16  A,  17i7,  1755,  17*3, 1766,  et  juillet  1787. 
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—En  1811  et  1819,  éruptions  remarquables 

pa  des  pluies  de  pierres  ardentes  et  des  tor- 
rents de  lave.—  l'es  m  te  près  de  Naples  :  celle 
de  l'année  79  de  J.C,  où  Pline  le  Na'ura- 
Hsle  trouva  la  mort,  et  qui  engloutit  Pora- 
péia  el  Herrulanum  -,  celle  de  472,  qui  rava- 
ge.i  toute  la  Carnpanie  ;  celle  de  1631  qui 
rendit  inabordable  le  cralère  du  volcan  ; 
ce!  c  du  2!)  octobre  1767,  l'une  des  plus  re- 
marquables que  les  naturalistes  aient  obser- 
vées; celle  de  1781  qui  dura  plus  de  deux 
mois  ;  celle  de  1805  qui  forma  dans  la  mer 
un  promontoire  volcanique.  —  Bécla  en  Is- 
lande ;  en  1760,  grêle  de  pierres  dans  un 
rayon  delrois  lieues;  eu  1783,  vingt  et  un  villa- 
ges détruits,  trente-quatre  endommagés,  douze 
rivières  mises  a  sec;  nouvelles  éiuplions  en 
178i,  1788  el  1818.  -Fofcrn.  de  l'Ile  de  Fer:  il 
éclate  à  la  su  ile  d'un  tremblement  de  terre,  le  13 
septembre  1777.— 1'<  leunsdu  Jupon:  violente 
éruption  dausliiede  Kidjoeii  1793;  on  évalue 
le  nombre  des  victimes  a  !>3,000.  —  Volcans 
du  Kamtsctialka  :  éruptions  observées  en 
1737.  1762,  17b7.  -  Corditires  îles  Andes  en 
Amérique;  de  1780  à  1800,  il  y  eut  plu- 
sieurs t  rupiions  boueuses  de  volcans.  — 
Archipel  a  éuutien  :  en  181i,  une  lie  volca- 
nique apparut  en  Russie  dans  cet  arebi- 
pel,  à  la  suite  de  plusieurs  tremblemeuls  de 
terre. 

ERXLEHEN  (Jean-Chrélicn-Polycarpe)  , 
naturaliste  allemand,  né  à  tjuedlimbourg,  en 
Saxe,  le  22  juin  1744,  morl  à  Cœtliugeu,  le 
19  août  1777,  à  l'âge  de  33  ans. 

Erseroum,  ancienne  ville  de  la  Turquie 
d'Asie:  elle  porta  plusieurs  noms  ;  en  415 
de  l'ère  chrélieuue,  ou  lui  donna  le  nom  de 
Tbéodosiopoiis,  en  l'honneur  de  l'empereur 
Tbèodose  le  Jeune.  —  Elle  reçut  des  Turcs, 
en  1049  son  nom  actuel.  —  Prise  par  les  sul- 
tans d'Iconiuin  en  1201;  par  les  Moghuls  en 
1241  ;  par  Tamerlan  en  1387;  par  Mahomet  11 
eu  1»00  ;  dès  lors  elle  fut  réunie  à  l'empire 
ottoman. 

Escuui  (canal  de  V)  :  commencement  de 
son  exécution  eu  1807. 

ESCUINE.  célèbre  orateur  al  hé  iel»,  né 
397  .ins  av.  J.-C.,  mort  â^e  de  75  ans. 

ESCHYLE,  rélèbie  auteur  dramatique 
grec,  né  à  Eleusis  l'an  525  av.  J.-C.,  morl 
Tan  477  av.  J.-C. 

Esclavage  :  son  abolition  dans  les  rolonies 
françaises,  le  4  lévrier  1794. 

Esclaves  (guerre  dite  des),  commence  en 
Italie  sous  la  conduite  de  Spartacus,  I  an  7  1 
av.  J.-C.  ;  elle  dure  jusqu'à  l'an  71  av.  J.-C. 
Crassus  et  Pompée  y  mettent  fin. 

Esclavonie  :  cette  contrée  forma  un  royau- 
me particulier  jusqu'à  sa  réunion  à  la  Hon- 
grie, après  la  pait  de  Cariowitz  (2 >  janvier 
1699).  —  Cette  réunion  ne  fut  consommée 
définitivement  qu'en  1746. 

ESCOBAR  Y  MENDOZA  (Antoine),  célèbre 
casuiste  jésuite,  né  à  Vaila  \6\i4  en  Espagne 
en  1589,  brilla  comme  prédicateur  pendant 
la  première  partie  du  xvr  siècle. 

Escompte  (caisse  d')  :  son  établissement  à 
Paris,  eu  1767  ;  sa  suppression  en  1169.  — 
Rétablie  par  Turgol  on  1776. 
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ESCTJLAPE ,  médecin  de  l'antiquité  ,  né 
vers  l'an  1321  av.  J.-C,  mort  l'an  1243  av. 
J.-C. 

Escurial{V),  fameux  monastère  d'Espagne, 
bâti  par  Philippe  II  en  1 503  ;  sa  construction 
dura  19  ans. 

ESDRAS,  souverain  pontifedes  Juifs,  vivait 
vers  l'on  467  av.  J.-C. 

ESMÉNARD  (Joseph-Alphonse),  poëte 
français,  né  à  Pélissane  en  Provence,  en 
1770.  mort  au  mois  de  juin  1811. 

ESOPE,  célèbre  fabuliste,  mort  560  ans 
avant  J.-C. 

ESOPUS  (Clodius),  comédien  célèbre,  vivait 
à  Rome  vers  l'an  84  avant  J.-C. 

Espagne  :  son  ère  dont  on  fait  grand  usage 
dans  l'histoire  de  re  royaume,  commence  à 
l'an  38  avant  J.-C,  époque  à  laquelle  ce  pays 
fut  réduit  sous  la  domination  romaine.  — 
Révolution  dans  ce  pays  en  711.  Les  Sarra- 
sins y  viennent  d'Afrique.  —  Traité  par  le- 
quel celte  puissance  reconnaît  l'iudépendance 
des  provinces  unies  de  Hollande,  le  9  avril 
1G09.  —  La  famille  des  Bourbons  monte  sur 
le  trône  d'Espagne  dans  la  personne  dn  petit- 
fils  de  Louis  XIV,  sur  la  fin  de  l'année  1700. 

—  Abdication  de  Charles  IV  en  faveur  de 
son  fils,  le  15  mars  1808.  —  Du  15  au  20  mai, 
cession  à  Napoléon,  de  la  part  du  roi  et  des 
princes  de  la  maison  d'Espagne,  de  leurs 
droits  à  la  couronne.  Toute  la  famille  <st 
conduite  en  France,  le  roi  et  la  reine  à  Fon- 
tainebleau, leurs  deux  fils  à  Valençay  où  ils 
sont  retenus  prisonniers  jusqu'en  1814.  — 
L'empire  français  porte  la  guerre  en  Espa- 

ne  à  la  fin  de  1808.  —  Suppression  de  tous 
es  ordres  religieux,  le  18  août  1809;  le  20 
abolition  de  l'ancienne  noblesse  et  des  an- 
ciens titres; le  18 septembre,  tous  les  ordres 
de  chevalerie  ,  sauf  l'ordre  royal  d'Espagne 
et  celai  de  la  Toison-d'Or,  sont  supprimés  ; 
le  19  octobre,  le  supplice  de  la  potence  est 
remplacé  par  celui  de  la  strangulation.  — 
Uue  constitution  populaire  est  établie  dans 
ce  royaume,  vers  la  fin  de  1812.  —  Ferdi- 
nand VII  déclare  nulle  la  constitution  des. 
Cortès,  le  k  mai  1814.  —  Conspiration  à 
Cadix  contre  le  pouvoir  royal,  le  7  avril  1823; 
une  armée  française  passe  la  Bidassoa  i  our 
éteindre  la  révolution,  qui  capitule  le  2  oc- 
tobre. —  Abolition  de  la  loi  salique,  le  29 
mars  1830;  par  suite  de  cette  mesure ,  la 

Îuerre  civile  a  désolé  l'Espagne  après  la  mort 
e  Ferdinand  VII,  arrivée  le  29  septembre 
1833. 

Espagne  (rois  d'),  depuis  l'expulsion  des 
Maures.  —  Ferdinand  V  et  Isabelle  com- 
mencent à  régner  en  1474.  —  Jeanne  la 
Folle  et  Philippe,  on  1504.  —  Charles  I"  ou 

Charles-Quint,  en  1516  Philippe  11. en  1555, 

Philippe  III.  en  1598.—  Philippe  IV,  en  1621. 

—  Charles  II,  en  1665.  —  Philippe  V  et  la 
maison  de  Bourbon,  en  1700.— Louis  Ier,  fils 
du  précédent,  par  l'abdication  de  son  père,  en 
1724.  —  Philippe  V,  de  nouveau  en  1724.  — 
Ferdinand  VI,  en  1746.  —  Charles  III,  en 
1759.  —  Charles  IV,  en  1788.  —  Ferdinand 
Vil ,  en  1808.  —  Isabelle  II,  sous  lu  régence 
de  la  reine  Marie-Christine,  en  1833. 
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ESPAGNOLET  (Joseph  Rîbera.dit  Y),  pein- 
tre espagnol,  né  en  1580,  mort  en  1656. 

ESPINASSE  (Julie-Jeanne-Êléonore  de  1'), 
célèbre  femme  d'esprit,  née  en  1732,  morte 
le  23  mai  1776. 

Espinosn  (bataille  d'),  gagnée  par  le  ma- 
réchal Victor,  duc  de  Bellune ,  contre  les 
Espagnols,  les  10  et  11  novembre  1808. 

Esponton,  arme  de  parade  ;  pendant  le 
xvii*  siècle,  elle  fut  la  marque  distinctivedes 
commissaires  des  guerres.  —  Les  officiers  de 
l'infanterie  portèrent  longtemps  l'esponlon  , 
qui  fut  retiré  aux  officiers  subalternes  par 
une  ordonnance  de  1710.  —  L'esponton  fut, 
ainsi  que  la  hallebardo ,  entièrement  aboli 
au  commencement  de  17:  6. 

Esprit  (Saint-),  troisième  personne  de  la 
sainte  Trinité  :  sa  divinité  fut  niée  par  les 
macédoniens,  sectaires  du  iv*  siècle.  Voy.Pm- 
tecôte  et  Schismes. 

Esprit  (ordre  du  Saint*),  institué  par 
Henri  III,  n>i  de  France,  le  31  décembre 
1578,  suivant  quelques  historiens,  le  1er  jan- 
vier 1579,  suivant  d'autres,  et  notamment  le 
président  Hénault;  ou  enfin  le  2  janvier  de 
cette  dernière  année,  suivant  les  auteurs  des 
Ephémérides  universelles. 

Esprit  (terre  du  Saint-),  découverte  par 
Quiros  cd  1606,  et  reconnue  en  1768  par 
Bougainville. 

EsprU-de-vin.  V.  Liqueurs  spiritueuses. 

ESSARTS  (Pierre  des),  surintendant  des 
finances  de  France  sous  Charles  VI,  décapité 
le  l*r  juillet  1413. 

Esselfetd,  ville  située  au  nord- ouest  de 
Hambourg;  fondée  en  800  par  Charlemagne, 
pour  arrêter  les  incursions  des  Danois. 

Esséniens ,  association  célèbre  chez  les 
Juifs,  et  qui  s'était  formée  vers  l'an  150 
av.  J.-C. 

ESSEX  (Robert  Devereux,  comte  d'),  né 
le  10  novembre  1567,  décapité  à  la  lour  de 
Londres,  le  25  février  1601. 

Essling  (bataille  d'),  journée  sanglante  où 
le  maréchal  Lannes  est  blessé  à  mort ,  le  22 
mai  1809. 

Estampes:  la  première  découverte  de  l'art 
de  Ips  faire  est  due  à  Maso  Finiguerra,  orfè- 
vre florentin,  vers  1452. 

ESTAINtî  (Charles  Hector,  comte  d'),  ami- 
ral français,  né  à  Ruvei  en  Auvergne  en  1729, 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  28 
avril  1794. 

ESTE  (maison  d'),  l'une  des  plus  illustres 
d'Italie,  régna  dans  le  Padouan,  et  notam- 
ment à  Este,  à  Ferrare  et  à  Modène ,  depuis 
le  x*  siècle  jusqu'à  la  Gn  du  xviu",  la  princi- 
pauté de  la  maison  d'Esté  fut  anéantie  par  le 
traité  de  Campo-Formio  (17  octobre  1797).  t 

ESTIliNNE  (les),  célèbres  imprimeurs, 
coinineucèrent  vers  1502  leur  réputation  de 
famille,  qui  s'est  perpétuée  jusqu'en  1674, 
époque  de  la  mort  du  dernier  membre  de 
cette  famille. 

EST1ENNE  (Robert),  célèbre  imprimeur 
de  celte  famille,  né  à  Paris  en  1503,  mort  en 
1559.  —  Henri  Estienne,  son  fils,  plus  célè- 
bre  encore  que  lui,  né  à  Paris  en  1528 ,  mort 
dans  un  hôpital  de  Lyon  en  1598. 11  est  l'an- 
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tetir  et  l'éditeur  du  Thésaurus  linguœ  grteœ 
(1572). 

ESTOILE  (Pierre  de  1').  Voy.  ETOILE 
(Pierre  de  I'). 

ESTRÉES  (Jean  d'),  grand-mattre  de  l'ar- 
tillerie de  France,  né  en  i486,  mort  en  1571. 

ESTRÉES  (Gabrielle  d  ),  née  rcrs  1571 , 
'  morte  le  10  avril  1599. 

ESTRÉES  (Marie-Victor,  duc  d'),  maré- 
chal de  France ,  né  à  Paria  le  30  novembre 
1(360,  mort  le  28  décembre  1737. 

ESTRÉES  (Louis-César  Letellier,  comte 
d').  maréchal  de  France  et  minisire  d'Elat, 
né  à  Paris  le  1"  juillet  1695,  morl  le  2  jan- 
vier 1771. 

Etablissements  de  saint  Louis:  publication 
de  ces  règlements  et  ordonnances  en  1269. 

Etablissements  ecclésiastiques  :  loi  du  24 
novembre  1816,  qui  leur  permet,  avec  l'auto- 
risation du  roi,  de  recevoir,  par  donation  ou 
testament,  même  d'acquérir  de  leurs  deniers, 
des  biens  immeubles  et  des  rentes  à  perpé- 
tuité. 

Etablissements  dangereux  et  insalubres; 
législation  française  y  relative  :  loi  du  24 
août  1790,  décret  impérial  du  15  octobre 
1810  et  ordonnance  royale  du  15  janvier 
1815. 

Etain  :  mine  de  ce  métal  trouvée  en  1819  à 
Piriac  (Loire-Inférieure). 

Etamage  des  glaces:  inventé  en  1346. 

ETAMPES  (Anne  de  Pisseleu,  duchesse  d'), 
née  vers  l'an  1508,  morte  vers  1576. 

Etats  généraux  :  leur  formation  en  France, 
en  1301,  sous  Philippe  le  Bel  ;  4es  trois  or- 
dres s'assemblèrent  dans  la  cathédrale  de 
Paris,  le  30 avril.  —  Assemblés  le  27  octo- 
bre 1614  à  Paris;  ce  fut  leur  dernière  con- 
vocation jusqu'en  1789.  —  Convoqués  par 
Louis  XVI  pour  le  lrr  mai  1789.  Leur  ouver- 
ture le  5  mai  à  Versailles;  ils  sont  remplacés 
par  l'assemblée  constituante.  —  Avaient  te- 
nu trcnie-trois  assemblées  depuis  Philippe 
le  Bel  jusqu'à  Louis  XVI. 

Etats  Romains  :  leur  réunion  à  l'empire 
français  le  17  mai  1809. 

Etats-Unis  d'Amérique  :  commencement 
de  leur  révolution,  à  l'occasion  de  l'impôt 
du  timbre,  le  10  mars  1764.  —  Premier  con- 
grès national,  le  7  octobre  1765.  —  L'indé- 
pendance de  ce  pays  est  proclamée  le  24 

Iuillet  1776.  —  La  France  s'unit  à  ce  nouvel 
îtat  vers  la  fin  de  1777.  —  Un  traité  d'al- 
liance et  de  commerce  entre  la  France  et  les 
Etats-Unis  est  signé  à  Paris  le  6  février  1778. 
—  Le  9  juillet  suivant,  nouveau  traité  de 
confédération  et  d'union  perpétuelle  des 
Etals-Unis  d'Amérique;  il  ne  fut  définitive- 
ment ratifié  qu'en  1781.  —  Leur  indépen- 
dance est  reconnue  par  l'Angleterre  le  24 
septembre  1782.  —  Le  30  septembre  1800, 
1  renouvellement  du  traité  d'amitié  et  de  com- 
merce avec  la  France.  —  Le  6  mars  1801,  le 
congrès  tient  sa  première  séance  dans  la 
nouvelle  ville  de  Washington.  —  Traité  de 
paix  entre  celte  puissance  et  la  Grande-Bre- 
tagne, le  14  décembre  1814. 

Etendards  :  en  France,  ils  ont  été  de 
toutes  les  couleurs.  —  Dans  la  croisade  de 
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1188,  ils  étaient  bariolés  d'une  croix  rougi;  ; 
ils  portaient  une  croix  Manche  dans  les  luiics 
avec  les  ducs  de  Bourgogne  (xiv  et  XV  siè- 
cles) :  ils  ont  été  tricolores  de  1789  à  1814; 
blancs  jusqu'en  1830;  maintenant,  ils  sont 
redevenus  tricolores. 

ETHELRED,  roi  d'Angleterre,  morl  le  23 
avril  872. 

ETIENNE  (saint),  premier  martyr  du 
Christianisme,  lapidé  l'an  33.  Sa  féte  est  Gxée 
au  26  décembre. 

ETIENNE  trr  (saint),  monta  sur  la  chaire 
pontificale  en  253,  mourut  martyr  le  2  août 
257. 

ETIENNE  II,  élu  pape  en  752,  morl  le  26 
avril  757. 

ETIENNE  III,  élu  pape  en  août  768,  mort 
en  772. 

ETIENNE  IV,  souverain  pontife  le  22  juin 
816,  mort  le  25  janvier  817. 

ETIENNE  V,  élu  pape  le  22  juillet  886, 
mort  en  891. 

ETIENNE  VI,  élu  pape  en  896  étranglé  en 
897. 

ETIENNE  VII,  pape  en  929,  mort  en  931. 
ETIENNE  VUI,  élu  pape  en  939,  morl  en 
942. 

ETIENNE  IX  ,  élu  pape  le  2  août  1057  , 
mort  en  odeur  de  sainteté  le  29  mars  1058. 
ETIENNE  I"  (saint),  premier  roi  de  Hon- 

Îrie,  monla  sur  le  trône  en  997,  mourut  le 
5  août  1038. 

ETIENNE  II,  roi  de  Hongrie,  proclamé  en 
1114,  mort  en  1131. 

ETIENNE  III,  roi  de  Hongrie  en  1161  , 
mort  en  1175. 

ETIENNE  IV,  monte  sur  le  trône  de  Hon- 
grie en  1270,  meurt  le  1"  août  1272. 

ETIENNE  DE  MURET  (sainl) ,  mort  le  8 
février  1124,  âgé  de  78  ans. 

ETIENNE  (sainl) ,  abbé  de  Clleaux  ,  mort 
le  28  mars  1134. 

ETIENNE,  roi  d'Angleterre,  mort  le  25  oc- 
tobre 1154. 

Etienne  (chevaliers  de  Saint-) ,  ordre  mili- 
taire, créé  en  1560parCôme  1",  grand-duc  do 
Toscane.  —  Cet  ordre  est  rétabli  pour  la 
Hongrie  par  un  bref  du  pape  Benoit  XIV  du 
5  novembre  1740. 

Etna,  volcan  de  la  Sicile  :  ses  éruptions  les 

Îlus  mémorables  curent  lieu  dans  les  années 
536,  1669,  1683,  1755,  1763  et  1766. 
ETOILE  (Pierre  de  1'),  historien  français* 
né  à  Paris  vers  l'an  1540,  morl  en  1611. 

Etoile  (institution  de  l'ordre  de  1') ,  le  6 
novembre  1351,  par  Jean,  roi  de  France. 

Etoile  polaire  (ordre  de  V) ,  renouvelé  en 
Suède  en  1748. 

Etolie,  contrée  de  l'ancienne  Grèce  :  sa  sou- 
mission aux  Romains  l'an  189  av.  J.-C. 

Eirurie  (royaume  d') ,  érigé  en  1801  en 
faveur  de  Louis  1er,  prince  de  Parme.  —  Est 
cédé  au\  Français ,  qui  en  prennent  posses- 
sion le  11  décembre  1807. 

Etrusques.  Invasion  de  ces  barbares  dans 
l'Italie  vers  l'an  434  avant  la  fondation  do 
Rome  (1187  ans  avant  l'ère  chrétienne).  — 
Leor  soumission  aux  Romains,  283  ans  av. 
l'ère  chrétienne. 
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-  EttHngtn  (bataille  d"} ,  gagnée,  le  9  juillet 
1790»  par  le  général  français  Morçau. 

£14  (cumies  cl")  :  ils  datent  de  l'an  996.  — 
Le  dernier  comte  d'En  fut  Louis-Charles  de 
Bourbon,  fils  du  duc  du  Maine,  mort  en  1775. 

EUCHËR  (saint) ,  archevêque  do  Lyon  , 
mort  vers  l'un  454. 

Euchites,  anciens  hérétiques  qui  rejetaient 
la  pénitence,  et  qui  furent  condamnés  par  1e 
concile  d'Ephèse  en  43t. 

Euclide.  savant  mathématicien  d'Alexan- 
drie, vivait  30O  ans  environ  av.  J.-C. 

EUDES,  comte  do  Paris  et  roi  de  France  ? 
il  défend  Paris  contre  les  Normands,  le  25 
novembre  885;  livre  kl  bataille  de  Montfau- 
con.  le  4  juin  889 ;  sa  mur  1,  1q  3  janvier  898. 

EUDES  (Jean) ,  frère  du  célèbre  historien 
Mézeray,  fondateur  de  la  coogtégalion  des 
Eudinèa,  ne  en  1601,  mort  A  Caen  en  1080* 

Eudisle.!  (congrégation  de&  ) ,  (ondée  en 
1643  par  J«an  Eudes  de  Méeeray,  l'un  des 
frères  du  fameux  historien. 

EUDOXiE,  impératrice  d'Orient  pendant 
le  xi*  siècle* 

EUGENE  (saint) ,  évôqne  de  Carthage  , 
mort  en  505. 

EUGENE  I"  (saint),  élevé  à  la  chaire  pon- 
tificale en  655,  mort  le  i •»  juin  658. 

EUGENE  il,  pape  le  2  juillet  824,  mort  te 
1  octobre  mémo  année. 

EUGENE  III,  élu  pape  le  27  «vril  1143 , 
mort  A  Tivoli  le  7  juillet  1153. 

EUGENE  IV  (  Gabriel  Condolmero  ),  élu 
p  ipe  le  3  mars  1431,  mort  en  U47,  Agé  do  «4 
«ne. 

EUGENE  (François  do  Savoie,  appelé  or- 
dinairement le  J>nncc) ,  généralissime  des 
armées  de  l'empereur,  né  à  Pari*  I»  18  octo- 
bre 1663,  mort  A  Vienne  eu  17:36. 

EULAL1E  (sainte),  vierge  et  martyre, 
morte  vers  l'an  305,  sous  te  règne  de  Diocté- 
tien. 

FIXER  (Léonard) ,  célèbre  géomètre,  né 
A  JJAlc  le  2o  avril  1707,  mort  le  7  septembre 
1783. 

EUMENES,  capitaine  grec,  l'un  dee  plus 
dignes  successeurs  d'Alexandre  le  Grand , 
mort  Tan  315  av.  J.-C. 

EUPHRANOR,  célèbre  peintre  cl  sculpteur 
de  l'antiquité,  fiortssait  dans  la  140'  olym- 
piade, environ  36*  ans  av.  J.-C. 

EUPHRAS1E  (sainte) ,  illustre  solitaire  et 
religieux  de  la  Thébaïde  ,  née  vers  383 , 
morte  Igéo  de  30  ans. 

EURIPIDE,  célèbre  poète  tragique  grec ,  né 
A  Salauiiae  l'an  480  av.  J.-C,  mort  tau  M>7 
av.  4.-C. 

Eurymédon  (bataille  d") ,  ou  les  Perses 
furent  vaincus  par  l'armée  des  Grecs  ,  sous 
les  ordres  de  Cimon,  l'an  470  av.  J.  C. 

EUSEHE  (saint)  ,  Grec  de  naissance,  élu 
pape  au  mois  d'avrit  310,  mort  le  21  juin 
de  la  même  année. 

EUSEBE  (Pamphile) ,  éveque  de  Césarée , 
historien  ecclésiastique  ,  né  vers  l'an  267» 
mort  vers  l'an  338. 

EUSEBE  de  Nicomédie,  évéque  de  Cous- 
fantinopte,  mort  en  342. 
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EUSEBB  (saint),  évêqoe  de  Verceîl  an  tr 
siècle,  mort  en  370. 

EUSERE  de  Samosate,  né  dans  cette  ville, 
en  était  évéquo  en  361  \  mort  en  379.  L'E- 
glise t'honore  comme  martyr. 

KL'SEBIE  (sainte) ,  abhe&se  du  monastère 
de  Saint-Cyr  ou  Sa  mt-Sau' cur,  à  Marseille, 
massacrée  par  les  Sarrasins  eu  731. 

Eusébitns^  sectaires  du  ir  siècle,  disciples 
d'Eusèbc  de  Niccunédie, 

EUsTACHE  (saint) .  martyr  do.  Home,  qui 
versa  son  sang  pour  la  foi  vers  ta  an  da  |T 
siècle  de  l'Eglise. 

EISTATHB  (saint) ,  évôqiie  d'Anlioche  en 
325,  mort  vers  l'an  337. 

EUSTATHE,  archevêque  de  Thessaloni- 
que  ,  commentateur  d'Homère  ,  (tarissait  â 
Constantinople  dans  le  xir  siècle. 

Eustaihiens  K  sectateurs  de  l'hérésiarque 
Eustathe,  qui  vivait  dans  le  tv*  siècle.  Leurs 
doctrines  furent  condamnées  en  342  au  con« 
cite  de  Gangre  on  Gangra. 

EUSTOQÙ1E  (sainte),  vierge  romaine,  da 
la  famille  des  Scipionset  des  Emitcs,  disciple 
de  saint  Jérôme,  mourut  en  419. 
1  EUTHYME  (saint), archimandrite,  mort  ta 
20  janvier  47$,  âgé  de  96  ans. 

EUTROPE  (Flavius  Eulropius),  historien 
latin,  vivait  dans  le  iv»  siècle  ap.  J.-C. 

EUTYCHÈS,  hérésiarque,  déuoocé  au  con- 
cile de  Constantinople  en  4*8,  et  condamné 
définitivement  ,  en  451  ,  par  te  concile  do 
Chalcédoiire. 

Evangélistt»  fMte  des).  Voyez  MvrTBtnu 
saint)  x  Marc  (saint) ,  Lcc  (saint)  ,  Jeah 
saint). 

EVAR1STK  (saint).  Grec  de  naissance,  éra 
pape  l'an  100  de  J.  C.,  mort  le  26  on  27  oc- 
tobre 109. 

EVE,  la  première  feu/mc,  née  l'an  !•*  du 
monde,  après  le  sixième  jour  de  la  création. 

Eventoth.  Leur  n?agc  passa  dltalio  en 
France  veis  1575,  sous  le  règne  de  Henri  111. 

Ene:tTt  eut  des  comtes  députa  l'an  989 
jmqu  à  la  révolution  de  1789. 

Evrorx  (sœurs  de  ta  Charité  if) ,  fondées 
par  madame  Tulard  (  Pc  r  ri  ne  Brunei),  en 
167i>. 

Exaliaiion  de  la  sainte  Croix  (fête  de  V\  : 
elle  so  célèbre  le  14  septembre,  jour  annr- 
versai re  de  la  Dédicace  de  l'Eglise  que  l'em- 
pereur Constantin  fil  construire  à  Jérusalem, 
cm  335. 

1 xrmpts.  On  appelait  ainsi  tes  ecclésiasti- 
ques qui  n'étaient  point  soumis  à  te  juridic- 
tion ordinaire,  par  suite  des  exemptions  in- 
troduites par  Grégoire  le  Grand,  au  concile 
de  Rome,  tenu  en  601. 

ExiU$  (combat  d') ,  en  Piémont,  le  18  juil- 
let I7V7.  Le  chevalier  de  Belte-lsle,  qui  com- 
mandait les  Français,  est  tué  sous  tes  retran- 
chements. 

EX1.VËNO  (Antoine),  savant  jésuite  e«pa 
gnol,  né  a  Bal  battre  (Aragon) ,  en  1732, 
mort  à  Rome  en  1798. 

EXPILLY  (Jean-Joseph),  savant  eertesias 
tique,  né  à  Saint-ltomi,  en  Provence ,  e» 
1719,  mort  du  s  tes  première»  années  de  la 
révolution. 
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Explosions  mémorables.-  celle  de  la  pou- 
drière de  la  plaine  de  Grenelle,  près  de  Paris, 
où  périrent  près  de  3000  personnes,  le  3  sep- 
tembre 1794.  —  Celle  qui  détruisit  la  pins 

Eande  partie  de  la  ville  de  Leyde  ,  en  Hol- 
nde,  le  12  janvier  1807,  par  suite  de  l'em- 
brasement d  une  barque  chargée  de  poudre. 

Exposition  des  produit»  des  arts  et  de  l'in- 
dustrie i  la  première  qui  eut  lieu  dans  one 
des  salles  du  Louvre,  pour  les  ouvrages  de 
peinture  et  de  sculpture,  remonte  à  l'année 
1740. 

EXUPÈRE  (saint),  évéque  de  Toulouse, 
mort  Ter»  417. 

! 


FAH  941 

EXUPÈRE  (saint),  évéqno  de  Bayeux , 
mort  au  commencement  du  v*  siècle. 

EYCK  (Jean  Van),  dit  Jean  de  Bruges, 
peinlre  flamand,  né  a  Maaseick,  en  1370. 

Eylau  (bataille  d'),  gagnée  par  Napoléon 
sur  les  Russes,  le  8  février  1807. 

EZÉCHlASvroi  de  Judo,  sacré  l'an  737  av 
J.-C,  mort  l'an  698  a?.  J.-C.,  à  l'âge  de  53 
ans. 

EZÉCHIEL,  le  troisième  des  quatre  grands 

Kphètes,  commence  à  prophétiser  vers  l'an 
av.  J.-C. 


F 


FABERT  (Abraham),  maréchal  de  France, 
né  à  Metz  le  11  octobre  1599,  mort  à  Sedan 
le  17  mai  1662. 

FABIA  :  cette  illustre  famille  patricienne, 
composée  de  300  personnes,  fut  massacrée 
l'an  477  av.  J.-C.  par  les  Véiens,  qui  les 
avaient  attirées  dans  une  embuscade.  Il  u'en 
resta  qu'un  seul  membre  pour  la  relever  de 
sa  ruine.  Elle  s'éteignit  dans  le  u*  siècle. 

FABIEN  (saint),  pape  en  236,  mort  pour  la 
défeuse  de  la  foi  eu  250. 

FABIOLE  (sainte),  de  la  maison  romaine 
des  Fabius,  morte  vers  l'an  400. 

FABIUS  PICTOR,  historien  romain,  vivait 
vers  l'an  216  av.  J.-C. 

FABIUS  MAX1MU8  ( Quintus  -  Maximal 
Verrucosus),  célèbre  général  romain,  con- 
sul Tan  233  av.  J.-C. 

FABRB  Jean-Claude),  savant  et  laborieux 
jésuite,  né  i  Paris  eu  1668,  mort  le  22  oc- 
tobre 1753. 

FABRE  (Jean),  prolestant,  né  à  Nlmea  le 
18  août  1727,  s  immortalisa,  le  1e*  janvier 
1756,  par  son  dévouement  filial. 

FABRE  D'ÉGLANTINE  (  PhilippeFran- 
çois-Nazairc),  poète  français,  convention* 
nel,  né  à  Carcassonne  le  28  décembre  1755, 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  5 
avril  1794. 

FABRETTI  (Raphaël),  antiquaire  italien, 
né  en  1619  à  Urbin,  en  Oublie,  mort  a  Rome 
le  7  janvier  17;  0. 

FA  BRI  (Honoré),  savant  jésuite,  né  dans 
le  diocèse  de  Belley  eu  1506,  mort  à  Rome 
le  9  mars  1688. 

FABRICE  ou  FABRI/IO  (Jérôme),  célèbre 
anatomistc.  né  en  1537,  mort  à  Padoue  en 
1603. 

FABRICE  ou  FABRI  DE  HILDEN  (Guil- 
laume), savant  chirurgien  allemand,  ué  en 
1560,  mort  re  17  février  1637. 

FABRICIUS  LUSC1NUS  (Caïus),  général 
romain  célèbre  par  sa  frugalité,  élu  consul 
l'an  282  av.  J.-C.  (471  de  Rome). 

FABRICIUS  (Jean-Albert),  savant  biblio- 
graphe, né  à  Lcipsick  le  U  novembre  1668, 
mort  le  3  avril  1736. 

FABRICIUS  (Jean-Chré(ico),  célèbre  ento- 


mologiste danois,  né  dans  le  duché  de  Sles- 
wig  en  1742,  mort  en  1807. 

FABRICY  (le  Père  Gabriel),  bibliographe, 
né  en  1725  à  Saiot-Maximio ,  mort  le  13 
janvier  1800. 

Fabriques.  Voj.  Industrie,  Machines,  Ma- 
nufactures. 

FABROT  (Cbarles-Annibal),  jurisconsulte, 
né  à  Aix  en  Provence  en  1580,  mort  le  16 
janvier  1659. 

FABRY  (Jean-Bapliste-Germain) ,  éditeur 
du  Spectateur  français  au  xix«  siècle,  né  à 
Cornus,  dans  le  Rouergue,  en  1780,  mort  à 
Paris  le  4  janvier  1821. 

Facata,  ville  et  port  dn  Japon,  dans  l'Ile 
de  Ximo,  où  fut  publié,  en  1585,  le  premier 
édil  contre  les  chrétiens. 

F  acteur. i  d'instruments.  Au  xvi»  siècle,  ils 
avaient  été  réunis,  en  France,  en  corps  de 
jurande,  et  le  roi  leur  avait  donné  des  sta- 
tuts. 

Faculté  de  médecine  (ancienne)  :  elle  com- 
mença à  former  one  compagnie  distincte  de 
l'Université  vers  1331,  date  de  la  confirma- 
tion de  ses  statuts,  par  Philippe  de  Valois. 
Elle  fut  supprimée  par  la  loi  du  18  août  1792. 

Faculté  de  médecine  (nouvelle)  :  elle  date 
du  17  mars  1808,  époque  de  l'organisation 
de  l'université  impériale.  —  Sa  dissolution 
le  21  novembre  1822.  —  Sa  réorganisation 
le  2  février  1823.  —  Modifiée  dans  son 
organisation  par  ordonnance  do  5  octobre 
1830. 

Fœr-Oeerne,  et  non  pas  Féroé,  groupe 
d'Iles  situé  entre  l'Islande  et  les  Shetlands,  et 
découvert  par  les  navigateurs  norwégieni 
pendant  le  ixr  siècle. 

FAERNE  (Gabriel),  célèbre  poêle  latin  mo- 
derne, mort  vers  1561. 

FAGAN  (Christophe-Barthélémy),  auteur 
comique,  né  à  Paris  en  1702,  mort  le  28  avril 
1755. 

FAGON  (Guy-Crescent),  médecin  de  Louis 
XIV,  né  à  Paris  en  1638,  mort  le  11  avril 
1718. 

FAHRBNHE1T  ( Gabriel- Daniel) ,  habile 
physicien  qui  a  donné  son  nom  à  un  ther- 
momètre encore  en  usage  en  Allemagne,  et 
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ourlout  en  Angleterre,  était  né  à  Dantzick 

en  1686. 

Faïence  :  les  premiers  essais  qui  produisi- 
rent de  beaux  résultats  eurent  lieu  à  Flo- 
rence, de  1W0  à  1540.—  En  France,  vers 
1580,  Bernard  Palissy  inventa  quelques  per- 
fectionnements ;  bientôt  après,  en  1603,  on 
établit  des  manufactures  de  faïence. 

FA1RFAX  (Thomas,  lord),  général  an- 
glais, mort  en  avril  1671. 

Faisans  (lie  des),  dans  la  Bidassoa;  célè- 
bre par  la  paix  des  Pyrénées,  qui  y  fut  con- 
clue en  1659,  et  par  l'entrevue  des  rois  de 
France  et  d'Espagne,  lors  du  mariage  de 
Louis  XIV. 

Faiseurs  de  ponts,  nom  d'une  congréga- 
tion religieuse  instituée  à  la  On  du  xir  siè- 
cle. On  appelait  aussi  ces  moines  hospitaliers 
pontifes.  Leur  autre  nom  leur  venait  de  ce 
que  le  but  de  leur  institution  était  de  se  dé- 
vouer à  secourir  les  voyageurs,  à  établir  des 
bacs,  à  bâtir  des  ponts  pour  faciliter  les  com- 
munications avec  leurs  hospices. 

FAKHR-EDDYN,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Faccardin,  grand  émir  des  Druses,  né  en 
15&4,  décapité  le  13  avril  1635. 

Falaise,  Tille  de  Normandie  :  assiégée  par 
Philippe-Auguste  en  1204.  —  Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  s'en  empara,  après  un  siège 
de  quatre  mois,  le  2  janvier  1418.  —  Char- 
les VII  la  prit  par  capitulation  en  1450.  — 
Les  Calvinistes  s'en  emparèrent  en  mai  1562 
et  la  rendirent  vers  la  On  de  la  même  année. 
—  Coligny  la  reprit  en  1563.  —  En  1585, 
Falaise  embrassa  le  parti  de  la  Ligue  qui  y 
domina  jnsqn'en  1590,  époque  ou  elle  fut 
prise  par  Henri  IV,  qui  en  fil  démanteler  les 
fortifications. 

Falbala,  ornement  des  robes  des  dames  : 
il  date  de  la  fin  du  xvir»  siècle. 

FALCONNET  (Etienne  Maurice),  sculp- 
teur français,  né  à  Paris  en  1716,  mort  le 
24  janvier  1791. 

Falerium  ou  Falérie  (prise  de),  par  Ca- 
mille, général  romain,  l'an  391  ar.  J.-C. 

FALIERO  (Marino),  doge  de  Venise,  déca- 
pité en  1338,  âgé  de  80  ans. 

Falkirck  (bataille  de),  où  les  Anglais  bat- 
tent les  Ecossais  qui  voulaient  secouer  leur 
joug,  le  12  juillet  1298. 

Falkirck  (bataille  de),  en  Ecosse,  gagnée 
par  le  prince  Edouard  sur  les  Aoglais,  le  28 
janvier  1746. 

FALKLAND  (le  vicomle  de),  homme  d'E- 
tat anglais;  mort  le  20  septembre  1643. 

Falkoping  (bataille  de),  dans  la  Weslrogo- 
thie,  gagnée  en  1389  par  Marguerite,  reine  de 
Danemark  et  de  Norwége,  sur  Albert,  roi 
de  Suède. 

FALLOPE  ou  FALLOPPIO  (Gabriel),  ana- 
tomistc  et  médecin  célèbre,  né  à  Modène  en 
1523,  mort  à  Padoue  en  1562. 

Famagouste,  ville  forte  de  Chypre,  prise 
sur  les  Vénitiens  par  les  Turcs  en  1571. 

Familiales,  sectaires  du  xV  et  dn  xvic  siè- 
cle; ils  reconnaissaient  pour  chef  Henri-Ni- 
colas de  Munster,  qui  vivait  et  professait  ses 
opinious  en  1540. 
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Famille  (pacte  de)  conela  entre  la' France 
et  l'Espagne,  et  signé  au  mois  d'août  1761. 

Famine  (pacte  de),  nom  dont  on  a  flétri  le 
monopole  des  grains,  livré  aux  mains  d'ac- 
capareurs qui  affamèrent  la  France  pen- 
dant soixante  ans.  Le  premier  bail  de  celle 
nature  date  de  1729;  sa  durée  fut  fixée  â 
douze  ans;  il  fut  successivement  renouvelé 
jusqu'en  1789.  La  révolution  éclata  trois 
jours  avant  l'expiration  du  dernier  bail.  ; 

Famines  mémorables.  En  Angleterre,  en 
272.— A  Conslanlinople,  en  446.— En  Italie, 
en  450;  les  pères  et  mères  mangèrent  leurs 
enfants.— En  Chine,  en  451,  457,  461  et  465. 
— En  France,  en  645.— En  Angleterre,  en 
739.— En  France  et  en  Allemagne,  du  temps 
de  Charlemagne,  en  776, 179, 793  et  794;  re- 
tour de  ce  fléau  en  France  en  821,  843,  845, 
861, 868  et  872.— En  874  et  années  suivantes, 
une  horrible  famine  désole  l'Allemagne  et 
la  France.— En  1006,  ce  fléau  ravage  pres- 
que toute  l'Europe;  en  1021,  autre  fa- 
mine qui  dure  sept  ans;  en  1030,  même  ca« 
lamilé,  ainsi  qu'en  1042,  1053  et  1059.— En 
Russie  famine  et  peste  Irès-meurlrière  en 
1092.— Famine  en  Europe,  en  1096,  llul  et 
H08.-r  Affreuse  famine  en  Afrique  en  1125. 
—Dans  les  provinces  septentrionales  de  la 
Russie,  en  1126.— En  Angleterre,  en  1197.— 
En  Italie  et  en  Angleterre,  en  1334;  elle  se 
prolongea  plus  de  vingt  ans. — A  Paris,  en 
1420;  a  Paris  et  dans  tonte  la  France,  eu 
1437  et  1438.— En  Angleterre  et  en  Ecosse, 
en  1483. — En  France  et  en  Allemagne,  en 
1528.-En  Toscane,  an  1531  cl  153'*.— En 
Italie  et  surtout  à  Rome,  en  1591.— En  Rus- 
sie, en  1601.— En  Lorraine,  en  1632.— En 
Toscane,  en  1632,  1669.  —  En  France,  en 
1693  et  1709.— Au  Bengale,  en  1768.— Bn 
Angleterre,  en  1794.— Les  historiens  comp- 
lent  dix  famines  principales  en  France  dans 
le  xe  siècle,  vingt-six  dans  le  xr,  deux  dans 
le  xn«,  quatre  dans  le  xive,  sept  dans  le  xv», 
six  dans  le  xvr. 

Fannia  (loi)  :  loi  somplnaire,  décrétée  l'an 
de  Rome  593,  sons  les  auspices  du  consul 
C.  Fannius. 

Fantascope,  ou  perfectionnement  de  la 
lanterne  magique,  inventé  par  Robert,  en 
1799. 

Fantasmagorie  :  Robertson  commence  à 
la  Taire  connaître  à  Paris  en  1798;  elle  araft 
été  inventée  parKircher  dans  le  xrn*  siècle. 

FAN  TIN  DESODOARDS  (Antoine-Etienne 
Nicolas),  historien  plus  fécond  qu'estimé,  né 
au  pied  des  Alpes  en  1738,  mort  à  Paris  le  25 
septembre  1820. 

F  Fard  :  inventé  par  Angelo,  de  l'Ile  de 
Rhodes,  l'an  1522  av.  J.-C. 

FARE  (  Charles-Auguste,  marquis  de  la  1, 
poëte  épicurien,  né  dans  le  Vivarais  en  1644, 
mort  en  1712. 

FARINKLLI  (Charles  Broschi.dit),  célèbre 
chanlenr  italien  ,  né  à  Nâples  le  24  janvier 
1705,  mort  à  Bologne  en  1782. 

Farnise,  maison  illustre  de  l'Italie.  Dès 
le  xiu*  siècle,  plusieurs  de  ses  membres  com- 
mandaient les  troupes  de  l'Eglise.  Farnèse 
(Alexandre)  fut  élu  pape  le  13  octobre  1534, 
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ioos  le  nom  de  Paul  III.  Farnèse  (  Pierre- 
Louis),  son  fils,  fui  élu  duc  de  Parme  et  de 
Plaisance  au  mois  d'août  15V5  ,  dignité  que 
posséda  la  famille  jusqu'à  son  extinction  en 
1731. 

FARON  (saint),  évéque  de  Meaux  en  627, 
mort  le  28  octobre  672,  âgé  de  prés  de  80  ans. 

Fana.  Vojei  Phanale. 

Vastes  on  Calendrier  romain  :  furent  insti- 
tués par  Numa-Pompilius,  qui  commença  à 
régner  à  Rome  l'an  703  av.  J-C. 

Fatimitet  on  Fathémidei  (califes)  :  ils  con- 
servèrent la  souveraineté  depuis  l'an  909 
jusqu'à  1171. 

FADCHBT  (Claude),  historien  ,  né  à  Paris 
vers  l'an  1529,  mort  en  1601. 

FAUCHET (Claude),  évéque  constitution 
nel  de  Rayeux,  né  à  Doroe,  en  Nivernais,  le 
22  septembre  1744,?morl  sur  l'écbafaud  révo- 
lutionnaire le  31  octobre  1793. 

Fauconnier  (  grand  ).  Cet  officier  de  cour 
n'était  point  connu  avant  1406  :  ce  fut  Eus- 
tache  de  Gaucourt,  dit  Tanin,  seigneur  de 
Viry,  qui  en  fut  pourvu  le  premier,  sous 
Charles  VI. 

FAUST  (  Jean  ),  fameux  nécromancien  du 
xvi*  siècle. 

•  FAUSTE  ,  évéque  de  Riez  ,  savant  ecclé- 
siastique, né  vers  l'an  330,  mort  en  485. 

FAUSTINE  fAnna-Galeria-Fauslina),  im- 
pératrice romaine  ,  née  vers  l'an  104,  morte 
vers  l'an  141. 

FAUSTINE  (  Anna-Faustina  )  ,  femme  de 
l'empereur  Marc-Aurèle  ,  fille  de  la  précé- 
dente, morte  l'an  175. 

FAVART  (Charles-Simon),  auteur  drama- 
tique, né  à  Paris  le  13  novembre  1710,  mort 
dans  celte  ville  le  12  mai  1792. 

FAVART  (  Maric-Justine-Henolte  Cabaret 
du  Ronceray),  épouse  du  précédent,  actrice 
de  l'Opéra-Comique,  née  à  Avignon  en  1727, 
morte  le  20  avril  1772.  1 

FAV1ER  ,  publiciste  et  diplomate  ,  né  è 
Toulouse  vers  le  commencement  du  xvm* 
siècle 

FAVRAS  (Thomas-Marie,  marquis  de),  né 
à  Rlois  en  1745,  condamné  à  mort  et  exécuté 
sous  le  poids  d'une  fausse  accusation  ,  le  18 
février  1780. 

FAVRE  (Antoine),  jurisconsulte  français, 
né  à  Bour  g  en  Bresse  en  1557,  mort  le  28  fé- 
vrier 1624. 

'  FAYETTE  (Louise  Motier  de  la),  morte  en 
1665  dans  la  maison  religieuse  de  Chaillot, 
qu'elle  avait  fondée. 

FAYETTE  (Marie-Madeleine  Pioche  de  la 
Vergne,  comtesse  de  la),  auteur  de  la  Prin- 
cente  de  Clives,  née  en  1632,  morte  en  1693. 

Fédération ,  féte  révolutionnaire,  célébrée 
à  Paris  le  14  juillet  1790,  puis  le  10  août 
1793.  On  voulut  la  renouveler  au  Champ  de 
mai  va  1815. 

FEDOR  11  (Alexlewitch),  tzar  de  Russie , 
mort  le  27  août  1682. 

FE1TAMA  (Sibrand),  écrivain  dramatique 
hollandais  ,  né  à  Amsterdam  en  1694  ,  mort 
en  1758. 

Feldkirch ,  ville  du  Voralberg  (Autriche). 
Les  Français  s'en  rendirent  maîtres  en  1800. 
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FÉLIB1EN  (André),  contrôleur  général  des 
ponts  et  chaussées  ,  grand  amateur  d'arts, 
né  à  Chartres  en  1619,  mort  en  1695.  Son 
fils  aîné,  Félibien  (Jean- François)  ,  succéda 
à  son  pi  re  dans  ses  places,  et  s'occupa  de 
l'histoire  des  arts  ;  mort  en  1733 —  Félibien 
(Dom  Michel),  jeune  frère  dn  précédent,  né 
en  1666,  mort  en  1719,  religieux  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  a  laissé  des  tra- 
vaux historiques  remarquables. 

FÉLICITÉ  (sainte) ,  dame  romaine,  souf- 
frit le  martyre  vers  l'an  164. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Trêves  en  585. 

FELIX  1"  (saint),  pape  en  269,  souffrit  le 
martyre  le  1"  janvier  27fc. 

FÉLIX  II,  pape  en  355  ,  mort  le  22  no- 
vembre 365. 

FÉLIX  II  ou  III  (saint),  élu  pape  en  '»83, 
mort  le  25  février  492. 

FÉLIX  111  ou  IV,  pape  le  24  janvier  526, 
mort  en  octobre  530. 

FÉLIX  (saint),  prélre  de  Noie  en  Campa- 
nie,  mort  vers  l'an  256. 

FÉLIX  (saint) ,  évéque  de  Thib  are  en 
Afrique,  martyrisé  à  l'âge  de  56  ans,  l'an  303. 

FELIX  DE  CANTAL1CE  (saint)  ,  capucin, 
mort  le  18  mai  1587 ,  à  74  ans  ,  canonisé  en 
1712  par  Clément  XL 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Nantes,  mort  eq 
584. 

FÉLIX  DE  VALOIS  (saint) ,  l'un  des  fon- 
dateurs de  l'ordre  de  la  Rédemption  des  cap- 
tifs, mort  à  Cerfroi,  près  de  Meaus,  le  4  no- 
vembre 1212,  âgé  de  86  ans. 

FÉLIX,  évéque  d'Urgel ,  en  Catalogne, 
mort  vers  l'an  818. 

FELLER  (  François-Xavier  de  ) ,  savant 
jésuite,  né  à  Bruxelles  le  17  août  1735,  mort 
à  Ratisbonne  le  23  mai  1802. 

FENELON  (  François  de  Salignac  de  La- 
mol  h  e)  ,  archevêque  de  Cambrai  ,  écrivain 
français,  né  au  château  de  Fénelon,  en  Péri- 
gord,  le  6  août  1651,  mort  le  7  janvier  1715. 

Féodalité  :  ses  commencements ,  sous  la 
règne  de  Charles  le  Chauve  (840-877).— 
Est  reconnue  et  sanctionnée  par  ce  prince  , 
dans  la  diète  de  Kiersi,  en  876,  date  de  l'ori- 
gine de  la  noblesse  héréditaire ,  constituée 
comme  corps  politique. 

Fer  :  fut  découvert  en  Chine  ,  vers  2963 
av.  J.-C. ,  par  Fou-Hi,  1"  roi  de  ce  pays  : 
c'est  à  ce  même  roi  que  les  Chinois  attri- 
buent l'invention  de  la  plupart  de  leurs  arts 
utiles  et  agréables. 

Fer  (couronne  de).  En  774 ,  Cbarlemagne 
la  reçut  des  mains  du  pape  Adrien  I",  Fré- 
déric IV  la  ceignit  en  1452 ,  Cbarles-Quint 
en  1530  et  Napoléon  en  1805. 

Fer  (ordre  de  la  couronne  de),  institué  par 
Napoléon,  le  5  juin  1805,  à  l'occasion  de  son 
couronnement  comme  roi  d'Italie. 

Fer-blanc  :  connu  en  Saxe  en  1610;  fol 
introduit  en  France  par  les  soins  de  Colbert, 
sur  la  fin  du  xvu*  siècle. 

FÉRAUD  ,  député  à  la  Convention  natio- 
nale, tué  d'un  coup  de  pistolet  le  1<*  prairial 
an  III  (20  mai  1795). 

FERDINAND  I»,  empereur  d'Allemagne, 
né  à  Alcala  en  Espagne ,  le  10  mars  1503, 
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roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  en  1597,  roi 
Jes  Romains  en  1581,  élevé  à  l'empire  en 
1558.  mort  le  25  juillet  1564. 

FERDINAND  11,  archiduc  d'Autriche  ,  né 
en  1578,  roi  de  Bohême  en  1617,  de  Hongrie 
en  1618,  élu  empereur  en  1619,  mort  à 
Vienne  le  8  février  1637. 

FERDINAND  III,  Gis  du  précédent,  oé'en 
1G08,  roi  de  Hongrie  en  1625,  de 
1G27,  de»  Romains  en  1636,  et 
1637  ;  mort  en  1657. 

FERDINAND  I  roi  de  Caslille  et  de  Léon, 
commença  à  régner  en  1035  ;  mort  en  1065. 

FERDINAND  II,  roi  de  Léon  et  de  Caslille, 
monte  sur  le  trône  en  1157;  mort  en  1187, 
âgé  de  52  ans. 

FERDINAND  III,  dit  le  Saint,  né  en  1200, 
couronné  en  1217,  mort  ^n  1252. 

FERDINAND  IV,  né  à  Séville,  le  6  décem- 
bre 1285.  mort  eu  1312. 

FERDINAND  V,  dit  te  Catholique,  toi  de 
Castille  et  de  Léon,  né  le  10  mars  1452, 
mort  en  1516. 


FERDINAND  VI,  dit  le  Sage,  roi  d'Espa- 
gne, né  à  Madrid  le  10  avril  1712,  monte  sur 
le  trône  en  1746;  mort  le  10  août  1759. 


FERDINAND  VII,  né  a  Saint-Ildephonse 
le  6  octobre  1782 ,  monte  sur  le  trône  d'Es- 
pagne en  1808;  mort  le  29  septembre  1833. 

FERDINAND,  roi  de  Portugal,  né  à  Coïra- 
bre  en  1340,  monte  sur  le  trône  en  1367, 
meurt  en  1383. 

FERDINAND  [•»,  roi  de  Naplei,  né  en  1158, 
mort  en  1493. 

FERDINAND  II ,  roi  de  Naples,  couronné 
en  1495,  mort  en  1496. 

F  ère  (la)  :  dès  le  xe  siècle,  cette  ville  était 
une  place  forte,  qni  appartenait  à  l'évéque 
de  Laon.  —  Thibaut,  comte  de  Blois,  s  en 
empara  en  958.  —  Louis  le  Gros  l'assiégea 
an  commencement  du  x  1 i  siècle.  —  Elle  fut 
érigée  en  commune  en  1207.  —  Le  prince  de 
Condé  la  prit  par  surprise  en  1579.  —  Le 
maréchal  de  Matignon  en  1580.  —  Les  li- 
gueurs la  surprirent  et  s'en  emparèrent  en 
1589.  —  Henri  IV  y  entra  par  capitulation 
en  1595.  —  Elle  se  rendit  aux  Prussiens  le 
25  mars  1814. 

Fère  (école  d'artillerie  de  la)  :  elle  est  la 
plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  existent 
en  France; son  origine  remonte  a  1719. 

FERGUS  I" ,  premier  roi  d'Ecosse,  l'an 
403  do  l'ère  chrétienne. 

FERGUSSON  (Adam),  philosophe  et  histo- 
rien anglais,  né  en  Ecosse  en  1724,  mort  au 
commencement  du  xix»  siècle. 

FERGUSSON  (  Jacques  ) ,  mécanicien  et 
astronome  écossais ,  né  en  1710 ,  mort  en 
1776. 

FERGUSSON  (Robert),  poëte  écossais ,  né 
à  Edimbourg  en  1750,  mort  â  Bedlam  en  1774. 

FERLONI(Severin-Antoine) ,  savant  pré- 
Ire,  né  en  1740  dans  les  Etats  du  pape ,  mort 
à  Milan  en  1813. 

FERMAT  (Pierre dej,  géomètre  français, 
né  en  1590,  mort  en  1664. 

FERNANDEZ  (Jnan),  navigateur  portu- 

fais,  fil,  en  1446  et  1448,  des  voyages  pour 
exploration  des   côtes  d'Afrique  :  if  fut 


abandonné  par  ses 

second  voyage. 

FERNANDEZ  (Alvaro) ,  autre  navigateur 
portugais  du  xv*  siècle,  connu  surtout  par 
la  relation  du  naufrage  du  galion  le  Grand 
Saint-Jean.  —  Un  autre  Alvaro  Fernandez 
fit,  en  1446  et  1447,  d'utiles  voyages  de  dé- 
couvertes sur  1rs  côtes  d'Afrique. 

Fernandez  (ilede)  :  est  découverte  par  l'a- 
miral Anson,  en  1741. 

FERNEL  (Jean),  célèbre  médecin  et  ma- 
thématicien duxvt*  siècle,  né  enl485suivant 
les  uns,  en  1497  selon  d'autres,  à  Clermont 
en  Beauvaisis,  mort  à  Paris  le  25  avril  1558. 

Féroé.  Voy.  Fœr-Oeerne. 

Ferrare,  ville  d'Italie,  fondée  en  600.  — 
Erigée  en  duché  ea  1452.  —  Son  duché  est 
réuni  au  sainl-siége,  en  1597.  —  Elle  fait 
partie  des  Etats  du  pape,  depuis  1538.  — 
Prise  parles  Frauçais  en  1796;  elle  fut  resti- 
tuée aux  papes  par  le  congrès  de  Vienne,  en 
181o. 

FERREIN  (Antoine) ,  médecin  français  , 
habile  anatomiste,  né  en  1693,  à  Franque- 
pôche,  en  Agénois,  mort  â  Paris  le  28  lé- 
vrier 1769. 

FERRERAS  (Juan  ),  historien  espagnol, 
né  le  7  juin  1652,  mort  en  1735. 

FERRIER  (Saint  Vincent)  ,  religieux  de 
l'ordre  de  saint  Dominique,  né  à  Valence, 
en  Espagne,  le  23  janvier  1357,  mort  en 
1419. 

.  Ferrai  (  combat  naval  du  ),  entre  une  flotte 
anglaise  et  une  flotte  gallo-espagnole,  le  22 
juillet  1805. 

FERTÉ  (Henri  de  Sennecterre,  dit  le  ma- 
réchal de  la),  né  à  Paris  en  1600,  mort  en 
1681. 

Fête  de  la  Raison,  en  France,  le  10  no- 
v  ombre  1793. 

Feu  :  Prométhée  apprit,  dit-on,  aux  Grecs 
à  le  tirerdes  veines  do  caillou,  vers  l'an  1749 
av.  J.-C.  Ce  qui  a  fait  dire  par  les  mytholo- 
gues qu'il  avait  dérobé  le  feu  do  ciel. 

Feu  Saint-Antoine,  feu  sacré  ou  mal  des 
ardents,  maladie  épidémique  :  elle  assiégea 
Paris  avec  une  effrayante  intensité  dans  le 
xv*  siècle. 

Feu  grégeois  :  inventé  par  Callinique,  en 
670. 

Feu  J> :tn<,  congrégation  fondée  par  Jean 
de  la  Barrière,  en  1586,  cl  dont  il  fui  premier 
abbé. 

>    Feu  d'artifice  :  voy.  Artifire  (feu). 

Feux  circulaires,  ou  moyens  de  détruire 
les  insectes  dévastateurs  :  inventes  par  Ruc- 
cellaï,  agronome  et  poète  florentin,  vers 

FEUILLADE  (François  d'Aubusson,  vi- 
comte de  la),  pair  et  maréchal  de  France, 
mort  en  165)1. 


FEUQUIËRE  (Etienne  de  Pas,  marquis  de), 
général  français,  né  â  Paris  en  1648,  mort  le 
27  janvier  171 1. 


Feydeau  (  le  théâtre  ),  ouvert  le  6  janvier 
1791  :  il  prit  le  nom  de  théâtre  de  l'Opéra- 
Comique  le  16  septembre  1801.  L'ancienne 
salle  de  ce  théâtre  fermée  le  16  avril  1829,  a 
été  démolie  en  1830. 
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Fiacres  :  leur  établissement  à  Paris  le  7  - 
février  1662,  par  un  nommé  Sauvage. 

F1CHTE  (  Jean-Théophile),  philosophé  al- 
lemand, né  le  19  mai  1762,  mort  le  39  jan- 
vier 1814. 

Fidèles;  dans  les  premiers  temps  de  l'E- 
glise celte  dénomination  n'était  donnée 
qu'ans  chrétiens  baptisés»  comme  le  prou- 
vent les  actes  du  concile  d'Elvire,  tenu  dans 
les  premières  années  du  iv«  siècle. 

fidélité  (  l'ordre  de  la  ),  est  établi  en  Da- 
nemark le  7  août  1733,  pour  des  seigneurs 
et  des  dames. 

/•'  i  lié»  ts .  v  1 1 1  e  voisine  de  Rome;Romnlus  l'en 
empare  et  en  fait  une  colonie  romaine,  l'an 
73G  av.  J.-C.— Se  révolte  contre  les  Romains; 
et  est  prise  d'assaut  l'an  501  av.  J.-C.—  Son 


.  PLE 

FIOUEIREDO  (Antonio  Pereira  de),  savanl 
Portugais,  né  à  Macao  le  1*  février  1725, 
mort  te  14  août  1797. 

FIRDOUSI  (  Aboul  -  Raiera- Hassan-Ben- 
Ishak),  l'un  des  pins  grands  poètes  de  la 
Perse,  naquit  vers  Tan  950  de  l'ère  ehré- 
tienne. 

El  RM  IN  (saint),  évéque  d'Amiens,  marty- 
risé en  287. 

FIKMIN  (saint),  évéque  de  la  même  ville, 
rivait  dans  le  iv«  siècle. 

i  l  k\i  IN  (saint),  étéque  d'Uiôs,  moHle  11 
octobre  553. 

FI  RM  IN  (saint),  évéque  de  Mcnde,  vivait 
dans  le  !?•  siècle.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le 
14  janvier. 

f  FIRMONT  (Henri  Esaex  Edgcworth  de), 


amphithéâtre,  construit  par  Atilius,  s'écroule  prêtre  de  l'Eglise  romaine  et  vicaire  général 
l'an  27  de  notre  ère,  et  fait  périr  cinquante    du  diocèse  de  Paris,  né  en  Irlande  en  1715, 


ie  personnes. 
Fidenet  (  batailla  et  prise  de  )  par  les  Rq. 
mains,  l'an  436  av.  J.-C. 

Fiefs  :  on  présume  que  ce  genre  de  pos- 
session ne  s'établit  en  France  que  vers  la  lin 
de  la  seconde  race  de  nos  rois,  dans  le  ix*  ou 
xe  siècle.  —  Le  mot  feudum  (fief)  n'apparaît 
pas  dans  les  Chartres  avant  l'an  1000  ;  ce- 
pcnJanl  quelques-unes  de  950-960  portenlln 
mot  /etun,  qui.suivant  Ducangc,  pourrait  bien 
é'ro  une  corruption  du  mot  feudum.  —  Phi» 
lippe  le  Hardi,  en  1275,  donna  permission 


mort  le  17  mai  1807. 

F1SHER  (  Jean  ),  évéque  de  Rochester  : 
sou  exécution  le  22  juin  1535.      ■  * 
te  F1TZ-GERALD  (  lord  Edward),  célèbre  Ir- 
landais, né  en  1763,  mort  le  4  juin  1798. 

FLACCUS  (Valérius),  poète  latin,  l'auteur 
du  poème  desAroenauf«s,  florissait  vers  l'an 
80  de  notre  ère. 

Flagellants  ;  leur  secte  commence  à  s'éta- 
blir a  Pérouse  on  1260. 
k  FLAMEL  (Nicolas),  fameux  par  aa  mer- 
veilleuse fortune  et  par  ses  actions  pieuses 


r  r  •  ■  vs«  «umin     r      uneeivH         ?  x.  «isv  uov   ave  iuuv    x»  *   uni    o  *-  j    mv»  •  v  »*o    j        ^  -  - 

aux  roturiers  de  posséder  des  fiefs,  en  payant  et  charitables  ;  mort  à  Paris  le  22  mars  1418. 
une  certaine  finance.  —  En  1579,  Henri  III    On  lui  attribue  quelques  ouvrages. 


ordonna  qu'à  l'avenir  les  fiefs  n'anobliraient 
pas. 

F1ELDING  (  Henri  ) ,  célèbre  roma 
anglais,  né  lo  22  avril  1707,  mort 
eo  1754. 

FI  ;  S  QUE  ou  FI  ESC  III  (Jean-Louis),  comte 
de  Lavagne,  noble  génois,  et  chef  de  la  fa- 


FLAMSTEED  (Jean),  astronome  anglais, 
mort  le  31  décembre  1719. 

Flandre  :  ce  pajs  couvert  de  bois  est  peu- 
plé  par  Charlemagne,  qui  y  envoie  en  803 
dix  mille  familles  saxonnes.  —  Une  partie  de 
cette  contrée  est  cédée  à  la  France,  en  vertu 
de  la  poix  des  Pyréuées,  l«7  novembre  1639. 


meuse  conspiration  contre  Jean  Doria  ;  mort    —  Sa  conquête  par  Louis  XIV,  en  1667. — 


pendant  l'exécution  de  son  projet  le  2  jan- 
vier 1547. 

Figcuc,  ville  du  Querci  :  elle  fut  fondée 
▼ers  755.  —  Fut  entourée  de  remparts  entre 
les  années  1080  et  1100. 

Figuières  [  bataille  do  ),  gagnée  par  les  Ca- 
stillans sur  les  Maures  de  Grenade,  en  1431. 


Etablissement  do  ses  fabr.qucs  de  draps  et 
de  toiles,  en  9G0. 

Flavia  (loi)  :  loi  agraire,  proposée  l'an  de 
Rome  695,  par  L.  Flavius. 

FLAV1EN  (saint),  patriarche  d'AntiOche 
mort  en  40V. 
FLAV1EN  (saint),  patriarche  de  Constan 
Figure  de  la  terre  :  observations  dans  le    linotte,  déposé  en  449,  mort  peu  de  temps 
but  de  la  déterminer,  faites  en  1735,  par  or-  après. 


FLAXMAN,  célèbre  peintre  et  sculpteur 
anglais,  né  à  York  en  1755,  mort  le  9  décem 
bre  J826. 

Flèche  (ta)  :  Foulqucs-le-Réchin  la  prit  eo 
1090.  —  La  connétable  de  Richemoni  s'en 


dre  de  Louis  XV,  sous  l'équateur  du  Pérou 
el  sous  le  cercle  polaire  en  Lapouie, 

F1LANGIERI  (  Gaétan  ),  célèbre  publiciste 
du  xvm*  siècle,  né  à  Naples  lo  18  août  1752, 
mort  le  21  juillet  1788. 

Filles  pénitente»,  à  Paris  :  leur  réforme  le  empara  en  1426.  Les  Vendéens  y  entrèrent 

2  juillet  1616.  en  1793,  et  les  Chouans  firent  d  mutiles  ef- 

F  mon  cier«:créa  lion  d'une  chambre  chargée  loris  pour  s'en  emparer  en  1799. 

de  les  poursuivre  en  France,  le  12  mars  1716.  g  Fie  dm.  Voyez  Are.                      '  "» 

>  F1NIGUERRA  (Tommaso),  sculpteur  et  or-  •    FLECHIER  (  Esprit),  évéque  de  Ntmcs,  cé- 

févre  florentin,  vécut  dans  sa  patrie  pendant  lèbre  orateur  chrétien,  né  le  10  juin  1632  é 

le  xvc  siècle.  Le  marquis  de  Malaspina  place  Perne,  près  Carpentras,  mort  à  Montpellier 

sa  naissance  à  l'année  1410.  le  16  lévrier  1710. 

Finistère  (cap)  ;  une  bataille  navale  y  fut  FLEMMING  (Paul),  poète  allemand,  né  le 

gagnée  le  14  mai  1747,  sur  les  Anglais,  par  5  octobre  1609,  mort  vers  1640,  Il  était  de 

M.  de  la  Jonquière,  chef  d'escadro  français.  .  l'école  poétique  d'Opllz. 

Finlande  :  est  enlevée  tout  entière  aux  y    FLES9ELLE8  (Jacques  de),  le  dernier  des 

Suédois  en  1742.  Rendue  aux  Suédois  parle  {  prévôts  des  marchands  de  Paris  et  l'une  des 
traité  d'Abo  le  23  août  1743.                   ;  premières  victime*  de  la  révolution  français*, 
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fut  massacré  le  14  juillet  1789  ;  il  était  né  en 
1721. 

Flessingue  :  est  inondée  par  suite  d'un 
violent  ouragan,  le  15  janvier  1808,  et  se 
trouve  considérablement  endommagée.  — 
Réunie  au  territoire  français  le  21  janvier 
1808.  —  Cette  ville  est  incendiée  par  les  An- 
glais, le  ik  août  1809:  le  lendemain  elle  ca- 
pitule, et  la  garnison  est  envoyée  prisonnière 
de  guerre  en  Angleterre.  —  Est  évacuée  par 
les  Anglais  le  29  décembre. 

FLEURIED  (Charles-Pierre  Claret,  comte 
de),  savant  voyageur,  né  à  Lyon  en  1738, 
mort  le  18  août  1810. 

Fleurus;  bataille  où  les  Espagnols  Turent 
dérails  en  1622. 

Fleurus  (  bataille  de),  gagnée  par  Luxem- 
bourg sur  l'armée  des  alliés,  le  1  ■»  juillet  1690. 

Fleurus  (bataille  de),  gagnée  le  26  juin 
179i,  sur  les  Autrichiens,  par  le  général 
français  Jourdan. 

Fleurus  (affaire  de),  où  les  Français  ont 
l'avantage  sur  les  Auglais  et  les  Prussiens, 
le  15  juin  1815. 

FLEURY  (Claude),  sous-précepteur  des  en- 
fants de  France  et  historien,  né  à  Paris  le  6 
décembre  1640,  mort  le  14  juillet  1723. 

FLEURY  (André-Herculede),  cardinal,  an- 
cien évéque  de  Fréjus,  né  à  Lodève  le  22 

I'uin  1653,  mort  à  Issy  près  Paris  le  29  juin 
745. 

FLECRY  (Bernard),  célèbre  comédien 
français,  né  en  1749,  mort  le  15  mars 
182>. 

Flibustiers,  espèce  d'aventuriers  français 
qui  s'établirent  dans  les  lies  du  Yent,  en 
1626. 

Flodden-Field  (  bataille  de  ),  donnée  le  9 
septembre  1513,  où  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse, 
qui  combattait  contre  ses  seigneurs,  fut  tué. 

FLODOARD,  pofcte,  historien  et  orateur, 
né  à  Epcrnay-sur-Marne  eu  894,  mourut  le 
28  mars  966. 

FLOQUET  (Etienne-Joseph) ,  compositenr 
français,  né  à  An  en  Provence  en  1750, 
mort  à  Paris  en  1785. 

Floraux  :  jeux  ),  la  plus  ancienne  institu- 
tion littéraire  de  France  :  fut  fondée  vers 
l'année  1324.  Elle  ne  prit  le  nom  àe  jeux  flo- 
raux que  peu  de  temps  après  la  mort  de  Clé- 
mence Isaure,  vers  la  fin  du  xvc  siècle.  Les 
concours  étaient  déjà  établis  en  1496. 

Florence,  capitale  de  la  Toscane  :  détruite 
en  541  par  Totila ,  roi  des  Goths.  —  Relevée 
de  ses  ruines  en  581  par  Charlcmagne.  — 
Adopta  le  gouvernement  démocratique  en 
1251.  —  Revint  au  gouvernement  aristocra- 
tique sous  les  Médicis,  au  commencement  da 
xv*  siècle.  —  Etablissement  de  son  Académie 
de  peinture ,  en  1350  ;  —  de  sa  célèbre  Aca- 
démie de  la  Crusea,  en  1582.  —  Traité  de 
paix  signé  dans  celle  ville  entre  la  France  et 
le  roi  des  Deux-Siciles,  le  28  mars  1801. 

Florence  (concile  de)  :  termine  ses  actes  le 
5  juillet  1439. 

FLORIAN  (Jean-Pierre-Claris  de),  littéra- 
teur français,  né  le  6  mars  1755,  au  château 
de  Florian,  dans  les  basses  Cévennes,  mort 
le  13  octobre  1794.  *  - 
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FLORIDA  -  BLANCA  (  François  -  Antoine 
Monino,  comte  de),  ministre  espagnol,  né  en 
1730,  mort  en  1808. 

Floride:  ce  pays  avait  été  vu  pour  la  pre- 
mière (ois  par  Cabot,  en  1456;  mais  on  en 
attribue  la  découverte  à  Ponce  de  Léon,  le 
11  avril  1512. 

Floride  (la)  :  traité  conclu  entre  l'Espa- 
gne et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  pour  la 
cession  de  ce  pays,  le  22  février  1819. 

Florin  d'or  :  monnaie  que  les  Florentins 
firent  frapper  en  1252,  après  la  défaite  des 
Siennois  à  Montalcino. 
r  FLORUS  (L.  Annœus  Julius) ,  historien 
latin,  ftorissait  sous  le  règne  d'Adrien  dans 
le  ii«  siècle  de  notre  ère. 

FLUUD  (Robert),  savant  anglais,  mort  le 
8  septembre  1637. 

FLUE  (Nicolas  de),  célèbre  ermite  suisse, 
béatifié  par  les  papes  Clément  IX  et  X;  il 
était  né  dans  le  canton  d'Unlerwald,  le  21 
mars  1417. 

Flûte  :  inventée  à  Célènes,  par  Hiognis  de 
Phrygie,  vers  l'an  1506  av.  J.-C. 

Flux  et  reflux  de  la  mer  :  ils  eurent  lieu 
trois  fois  dans  une  seule  heure  à  Lyme,  dans 
le  comté  de  Dorset,  le  31  mai  1582.  —  Lors 
du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  le 
!•»  novembre  1755,  le  flux  éprouva  de  très- 
fortes  agitations  sur  toutes  les  cotes  de  l'An- 
gleterre. —  Le  17  juillet  1761,  le  flux  et  le 
reflux  se  répétèrent  quatre  fois  en  une  heure 
à  Whitby.  —  Le  30  octobre  1795,  le  flux 
s'éleva  de  deux  pieds  en  neuf  minutes,  et  If 
reflux  se  fit  avec  la  même  rapidité  en  Angle 
terre.  En  1808  et  1811,  flux  et  reflux  ex- 
traordinaires dans  le  même  pays. 

FODÉRÉ  (Jacques),  religieux  corde  lier 
Ihéologien  et  prédicateur,  né  dans  le  xvr 
siècle,  à  Bessan,  dans  la  Haule-Maurieone, 
vivait  encore  en  1623. 

FOÉ  (Daniel  de),  l'a  uteur  de  Robinso* 
Crusoé,  né  à  Londres  en  1663,  mort  en  1731. 

Foi  (bandes  dites  de  la)  :  commencent  à 
opérer  des  mouvements  contre-révolutioo- 
naires  en  Espagne,  vers  le  mois  d'avril  1821. 

Foire  Saint-Germain  à  Paris.  Sa  première 
tenue  le  3  février  1486.  —  Commencement 
de  son  théâtre  en  1595. 

Foires  :  leur  établissement  en  France  en 
650,  pour  arrêter  les  vexations  des  seigneurs 
envers  les  commerçants.  '< 

Voix  (comté  de)  :  incorporé  à  la  monar-  *j 
chie  par  Henri  1Y  ;  mais  cette  réunion  ne  fut 
déûnitivement  opérée  que  sous  Louis  XIII. 
en  1617. 

Fois,  ville  de  Gascogne  :  assiégée  pai 
Simon  de  Monlforl  en  1210.  —  Philippe  1« 
Hardi  s'en  empara  en  1272.       *  * 

FOIX  (Gaston  de),  duc  de  Nemours,  né  en 
1489,  tué  à  la  bataille  de  Raveone,  le  11 
avril  1512.  t 

Fokszany  (bataille  de),  en  Moldavie,  ga- 
gnée sur  les  Turcs ,  le  21  juillet  1789 ,  par  le 
général  Suwarow. 

FOLARD  (le  chevalier  Jean-Charles  de), 
capitaine  français  et  écrivain  militaire,  né  à 
Avignon  lo  15  février  1669,  mort  le  23  mari 
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*  FOLCUIN  (saint),  évéqae  de  Thérouane  en 
817,  mon  en  836,1e  14  décembre,  jour  où 
l'Eglise  célèbre  sa  fête. 

FOLENGO  (Jérôme),  pins  connu  sous  le 
nom  de  Merlin  Cocaïe,  poêle  italien,  né  à 
Man loue  en  1491 ,  mort  le  9  décembre  1541. 

Fombio,  village  près  de  Plaisance  en  Ita- 
lie; les  Français  y  remportèrent  une  victoire 
en  1796. 

Fonderie  de  canons  :  cet  art  est  connu  en 
France  en  1338. 

FONSECA  (Eléonore,  marquise  de),  spi- 
rituelle et  savante  Napolitaine,  née  en  1768, 
pendue  le  20  juillet  1799,  comme  révolu- 
tionnaire. 

FONSECA  SOARES  (Antoine  de),  né  à  Vi- 
diguiera,  en  Portugal,  le  25  juin  1631,  mort 
en  odeur  de  sainteté,  le  20  octobre  1682. 

FONTAINE  DES  BERT1NS  (Alexis),  géo- 
mètre, né  à  Claveisson  en  Dauphiné  vers 
1725,  mort  le  21  août  1771. 

Fontaine-Française  (bataille  de),  gagnée 
contre  le  duc  de  Mayenne,  le  5  juin  1595,  par 
Henri  IV. 

Fontainebleau  :  drs  articles  préliminaires 
entre  la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre 
*ont  signés  dans  cette  ville  le  3  novembre 
1762.  —  On  j  crée  une  école  spéciale  mili- 
taire en  1802.  —  En  1807,  traité  entre  la 
France  et  l'Espagne.  —  Celle  ville  servit  de 
prison  au  pape  Pic  Vil.  depuis  le  19  juin 
1812  jusqu'au  24  janvier  1814.  —  Napoléon  y 
Lit  ses  adieux  à  ses  soldats  le  11  avril  1814. 

FONTAINES  (Marie-Louise-Charlolie  de 
Pclard  de  Givry,  comtesse  de),  auteur  d'un 
roman  intitulé  :  Histoire  de  la  comtesse  de 
Savoie  ;  morte  en  1730. 

FONTANA  (Dominique),  architecte  et  in- 
génieur italien,  né  à  Mili ,  sur  le  lac  de  Cos- 
me,  en  1543,  mort  à  Naples  en  1C07. 

FONTANA  (Félix) ,  physicien  et  natura- 
liste, célèbre  par  ses  expériences  hardies  sur 
le  venin  de  la  vipère,  né  dans  le  Tyrol  le 
15  avril  1730,  mort  en  1805. 

FONTANES  (Louis,  marquis  de),  homme 
d'Etat  et  littérateur  français,  né  à  Niort  en 
1762,  mort  le  17  mars  1821. 

FONTANGES  (Marie-Angélique  de  Sco- 
baille,  de  Roussille,  duchesse  de),  née  en  Au- 
vergne en  1661 ,  morte  le  28  juin  1681.  C'est 
d'elle  que  datent  les  coiffures  à  la  Fontanges. 
'  FONTAN1EU  (Gaspard- Moïse) ,  à  qui  l'on 
doit  le  plus  grand  recueil  de  pièces  et  titres 
i  sur  l'histoire  du  Dauphiné,  mourut  le  26  sep- 
tembre 1767.  Ces  pièces,  formant  841  porte- 
feuilles, sont  déposées  à  la  bibliothèque  na- 
tionale. 

F onlarabie:  pris  aux  Espagnols  par  le  duc 
de  Berwick,  maréchal  de  France,  le  16  juin 
1719.  —  Est  rendu  aux  Espagnols  en  1720. 

Fonteney  dans  l'Auxerrois  :  grande  ba- 
taille perdue  eu  cet  endroit,  le  2i  juin  841, 
par  l'empereur  Lolliaire  contre  ses  frères 
Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanique. 

Fontenay-le-Comle,  ville  de  Poitou  :  prise 
par  les  protestants  en  1568.  —  La  Noue  l'as- 
siégea en  1570,  et  elle  se  rendit  à  Soubisc. 
—  Eu  1574,  lu  duc  de  Montpensier  la  prit 
par  trahisou.  —  Le  deruier  siège  qu'elle  eut 


à  soutenir  fut  celui  de  1587,  commandé  par 
Henri  IV  en  personne. 

FONTENELLE  (Bernard  Le  Bovier  de), 
savant,  philosophe  cl  littérateur  français,  né 
à  Itoucn  le  11  février  1657,  mort  à  Paria  le 
9  janvier  1757. 

Fontenoi  (bataille  de),  gagnée  le  11  mai 
1745  par  les  Français  sur  les  Autrichiens, 
Anglais  et  Hollandais. 

Fontevrault  :  ordre  fondé  par  Robert  d'Ar- 
brisselles  en  1116. 

FOOTE  f Samuel),  comédien  et  auteur  co- 
mique anglais,  né  en  1717,  mort  à  Douvres 
le  22  octobre  1777. 

FORBIN  (Claude.chevalier  de),  marin  fran- 
çais, né  le  6  août  1606  prés  d'Aix  en  Proven- 
ce, mort  près  de  Marseille  en  1733. 

FOKBIN-JANSON  (  marquis  de),  mort 

ù  Paris  le  4  juin  lHV.i. 

FORBISHER  ou  FROBISER  (Martin),  un 
des  premiers  navigateurs  de  l'Angleterre, 
mort  à  Plymoulh  en  1594. 

FORBONNAIS  (François  Véron  de),  ins- 
pecteur général  des  manufactures  de  France, 
né  au  Mans  le  2  septembre  1722,  mort  en  1800. 

FORCE  (Jacques  Nompar  de  Caumont,duc 
de  la  ),  pair  et  maréchal,  né  vers  1559,  mort 
en  1652. 

Forces  centrifuges  et  centripètes  :  démon- 
trées par  Kepler  en  1590. 

FORDYCE  (Georges),  médecin  anglais,  né 
près  d'Aberdeen  en  1736,  mort  en  1802. 

Forge:  Tubalcaïn,i'un  des  fils  de  Lameth, 
en  apprend ,  dit-on, fl'usage  pour  travailler 
l'airain  et  le  fer,  vers  l'an  3100  av.  J.-C. 

Forges  (eaux  de)  :  cette  source  minérale 
fut  découverte  peu  de  temps  avant  l'an  1500. 
Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Richelieu  allè- 
rent prendre  ses  eaux  en  1631. 

For-l'Evéque ,  ancienne  prison  de  Paris  : 
réunie  au  Châtelel  par  édit  de  février  1674. 
—  Supprimée  par  ordonnance  de  Louis  XVI 
du  30  août  1780. 

FORMEY  (Jean-Henri-Samuel),  savant 
distingué,  né  a  Berlin  en  1711,  d'une  famille 
de  protestants  français  réfugiés,  mort  le  8 
mars  1798. 

Formigny  (bataille  de),  gagnée  sur  les  An- 
glais par  les  Français,  le  18  avril  1450. 

FORMOSE,  évèque  de  Porto,  élu  pape  le 
19  septembre  891,  mort  eu  896. 

Formose  (Ile  de)  :  les  Hollandais  s'y  éta- 
blissent en  1624. 

Fornoue  (bataille  de),  gagnée  le  6  juillet 
U95,  par  Charles  VIII .  roi  de  France,  sur 
les  troupes  de  l'Empire. 

FORSTER  (Jean  Reinold),  voyageur  et  na- 
turaliste, né  le  22  octobre  1729  a  Dirschau 
en  Prusse,  mort  le  9  décembre  1798. 

FORSTER  (Jean-Georges-Adam),  61s  du 
précédent,  naturaliste,  né  près  de  Dantzirk 
en  1754,  mort  à  Paris  le  12  janvier  1794. 
Tous  deux  furent  compagnons  des  voyages 
du  célèbre  Cook. 

Fortavenlure,  Ile  Canarie,  découverte  par 
Jean  de  Béthencourt  en  1417. 

FORTEGUERRA ,  prélat  et  poëte  italien , 
mort  le  17  février  1735. 

Fortification  (art  de  la)  :  il  commence  à. 
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être  connu  vert  l'an  400  av.  J  -C  —  Cet  art 
est  fournis  h  des  règles  par  le  célèbre  Vau- 
ban, en  16C0. 

Fort-Louis  ou  Forl-Vauban,  Tille  bâtie 
par  Louis  XIV  vers  la  fin  du  xvir  siècle.  — 
Autre  fbrldc  l'Amérique  méridionale,  bâti  sur 
je  mont  Caperoux  en  Ï643  par  les  Français. 

Fort-Royal,  ville  de  la  Martinique  :  dé- 
ru  i  le  par  un  tremblement  de  terre,  le  11 
Janvier  1839. 

FORTUNAT(Bonnechance),évêque  de  Poi- 
tiers, poète  latin,  né  en  Italie  près  Trévise, 
en  530,  mort  en  609. 

FOSCARI  (François),  quarante-cinquième 
doge  de  Venise,  promu  à  ce  poste  éminent  le 
15  avril  1423;  mort  en  1457,  âgé  de  83  ans. 

FOSCOLO,  poëte  dramatique  italien,  né  a 
Zame  en  1774  ou  1775,  mort  en  Angleterre 
en  1828. 

Fosse-Eugénienne  :  canal  destiné  à  faire 
communiquer  la  Meuse  avec  le  Khin,  entre 
Vanloo  et  Rimberg,  commencé  en  1626. 

FOTHERGILL,  médecin  anglais,  mort  le 
26  décembre  1780. 

FOUCHÊ  (Joseph),  duc  d'Otrante,  dépoté  A 
la  Convention  nationale,  ministre  de  la  police 
générale ,  etc. ,  né  à  Nantes  le  29  mai  1753 , 
mort  à  Trieste  le  25  décembre  1821. 

Fougères,  ville  de  Bretagne  :  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  s'en  empara  en  1166  et  en 
1173.  —  Jean- sans-Terre  la  prit  en  1202.  — 
Bertrand  Dugucsclin,  chargé  par  Charles  V 
de  pacifier  la  Bretagne,  entra  dans  cette  pro- 
vince en  1372,  et  se  rendit  mntirc  de  plu- 
sieurs places,  du  nombre  desquelles  était 
Fougères.  —  Prise  par  les  Anglais  en  1448. 
—  Le  25  juillet  1V88,  le  duc  de  la  Trémooille 
s'en  emp  ira,  après  neuf  jours  de  siège.  — 
Le  28  mars  1588,  le  duc  de  Mcrcœur,  qui  te- 
nait encore  pour  la  ligue,  se  rendit  uuillre 
de  Fougères,  qu'il  ne  rendit  qu'en  1598. 

FOULON,  contrôleur  général  des  finances, 
l'une  des  premières  victimes  de  la  révolution 
française,  assassiné  le  22  juillet  1789. 

FOULQUES,  archevêque  de  Reims,  assas- 
siné le  17  juin  910. 

FOUQUET  (Nicolas),  surintendant  des  fi- 
nances sous  Louis  XIV,  né  à  Paris  en  1615, 
mort  dans  la  citadelle  de  Pignerol,  le  23 
mars  1680. 

FOUQUIER-TINVILLK  (Antoine-Quentin), 
accusateur  nublic  près  le  tribunal  révolution* 
naire  en  1793, condamné  à  mort  pour  ses  tri- 
mes, et  exécuté  le  7  mai  1795,  âgé  de  48  ans. 

Fourches  Caudines  :  les  Samnites  forcèrent 
l'armée  romaine  à  passer  sous  le  joug,  l'an 
321  av.  J.-C,  dans  un  endroit  appelé  les 
Fourches  Caudines. 

FOURCROY  (Antoine-François  de),  célèbre 
chimiste,  né  A  Paris  le  15  juin  1755,  mort 
le  16  décembre  1809. 

FOURMONT  (Etienne,  laborieux  savant 
du  xvtii*  siècle,  né  en  1683,  à  Herbelay  près 
St.-Denis,  mort  à  Paris  le  18  février  1745. 

FOURMONT  (Michel),  frère  du  firécédent. 
également  savant,  né  le  28  septembre  1690, 
mort  le  25  février  1746. 

FOURRIER  (Joseph),  savant  distingué,  né 
à  Aaxcrre,  mort  le  16  mai  188  ),  membre  de 
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l'Académie  Française  et  secrétaire  perpétuel 

de  l'Académie  def  9clencei.  * 

Fous  (ordre  des)  :  institué  an  1380  par 
Adolphe,  comte  de  Clèves,  datif  la  but  de 
maintenir  l'union  entre  les  nobles  du  pays. 

FOX  (George)  fondateur  de  la  secte  des 
quakers,  né  à  Drayton  dans  le  comté  de  Lei- 
cester,  en  162'»,  mort  en  1681. 

FOX  (Charles-Jacques),  célèbre  orateur 
et  homme  d'État  anglais,  né  le  2V  janvier  17V8, 
mort  le  15  septembre  1806. 

FOY  (Maximilien-Sébaslien),  général  et 
orateur  politique,  né  â  Ham  en  Picardie  le 
9  février  1775,  mort  le  28  novembre  1825. 

FRA-PAOLO  (Pierre  Sarpi,  dit),  médecin, 
anatomisto  et  historien  italien,  mort  le  14 
janvier  1623.  * 

Fragn  (bataille  de),  gagnée  en  1134  parles 
Maures  d'Espagne  sur  Alphonse  I",  roi  de 
Navarre  et  d'Aragon. 

FRAUONARD  (Nicolas),  peintre  d'histoire, 
Dé  vers  1738,  mort  à  Paris  le  22  août  1806. 

Fraise,  ornement  pour  hommes  comme 
pour  f  mines,  dont  la  mode  régna  dans  pres- 

Î|uc  toute  l'Europe, à  partir  du  xvr  siècle. La 
raise  disparut  en  France  sous  Louis  XIII. 
Français,  langue  française  :  commença  à 

S rendre  une  forme  vers  le  commencement 
u  xi»  siècle.  —  Fut  en  usage  dans  les  actes 
publics  en  Angleterre  jusqu'en  1361. 

Français  (théâtre)  :  son  berceau  fut  vérila« 
blemenl  le  spectacle  ouvert  par  les  confrères 
de  la  Trinité,  en  novembre  1518,  au  coin  de 
la  rue  Mauconseil,  dans  une  masure  dépen- 
dant de  l'ancien  hôtel  de  Bourgogne. 

FRANÇAIS  (de  Nantes,  le  comte  Antoine), 
né  à  Valence  en  Dauphiné,le  17  janvier  1750, 
mort  le  7  mars  1836  :  fut  un  agronome  dis- 
tingué et  un  télé  philantrope. 

Francavilla  (bataille  de),  livrée  entre  le 
Espagnols  et  les  Impériaux,  le  20  juin  1719  ; 
chaque  parti  s'attribua  la  victoire. 

France.  Sa  conquête  par  les  Francs,  qu: 
lui  donnèrent  leur  nom  dès  le  commence- 
ment du  ve  siècle.  —  La  première  dynastie 
do  fes  rois  prend  son  nom  de  Mérovée  ce 
448.  —  Clovis  partage  ses  Etats  entre  ses 
quatre  fils  en  511.  —  Première  réunion  de  la 
Bourgogne  â  la  monarchie  française,  de  53: 
A  63V.  —  Commencements  de  la  puissance, 
des  maires  du  palais,  vers  613.  —  Lutte  des 
hommes  libres  ou  de  la  moyenne  propriété 
contre  la  haute  aristocratie  territoriale,  vers 
660.  —  La  Neuslrie  tombe  tous  la  domina- 
tion de  l'Austrasie,  et  les  anciennes  assem- 
blées nationales  sont  rétablies  en  687.  —  In- 
vasion de*  Sarrasins  :  ils  font  vaincus  pir 
Charles-Mortel  dans  les  plaines  de  Poitiers 
en  732.  —  Fin  de  la  série  des  rois  appelés  fai- 
néants, en  752.  —  Pépin  commence  sa  dy- 
nastie :  il  est  sacré  par  le  pape  Etienne  III, 
qui  lui  confère  le  titre  de  Protecteur  de  l'E- 
glise, en  754.  —  Cbariemagne,  héritier  de 
Popin,  fait  la  conquête  du  royaume  des  Lom- 
bards, en  774.  —  En  772,  il  avait  commencé 
contre  les  Saxons  cette  guerre  sanglante  qui 
devait  durer  trente-trois  ans.  Voyei  Saxons. 
—  Il  renouvelle  l'empire  d'Occident  en  800, 
32V  ans  après  la  mort  d'Augustule.  —  Par 
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nulle  de  la  bataille  de  Fontenay  (841),  la 
langue  romane,  qui  se  formait  obscurément, 
prédomine  comme  pour  servir  à  la  trans- 
mutation de  la  nation  franque  en  peuple 
français.  —  Hugucs-Capet,  en  987,  est  salué 
roi  par  les  grands,  et  sacré  dans  la  basilique 
de  Reims.—  C'est  à  la  Gn  du  x*  siècle  que  la 
féodalité  est  définitivement  constituée.  Ce 
mot  apparaît  pour  la  première  fois  dans  une 
charte  de  Charles  le  Gros,  en  884.  —  Vers 
la  fin  do  x*  siècle,  la  France  est  morcelée  en 
une  foule  de  petites  souverainetés.  —  Seconde 
réunion  de  la  Bourgogne  à  la  monarchie,  en 
1015  :  cette  province,  sous  le  titre  de  duché, 
est  donnée  à  l'un  des  fils  de  Robert  le  Pieux, 
en  1031.  —  Croisade  prêchée  par  «a hit  Ber- 
nard, en  1146.  —  Philippe-Auguste  raffer- 
mit le  trône  en  butte  aux  attaques  de  la  féo- 
dalité, de  1185  à  1215.  —  Première  croisade 
de  saint  Louis,  en  1248.  —  Ses  Establisse- 
mens  ou  lois  après  son  retour,  en  1254-.  — 
fia  seconde  croisade,  en  1270.  -  Vers  1285, 
sévères  ordonnances  de  Philippe,  le  Bel  con- 
tre les  absurdes  épreuves  appcléesjujfmento 
de  Dieu.  —  Vers  1316,  réunion,  à  Paris,  des 
prélats,  des  barons  et  des  bourgeois,  qui  dé- 
crète que  la  couronne  de  France  n'est  pas 
héréditaire pourles femmes: c'est  la  première 
fois  qu'il  est  fait  mention  de  la  loi  Salique  dans 
notre  histoire.— En  1318,  une  ordonnanceéla- 
blit  le  principe  de  l'innlicnabilité  des  domai- 
nes de  la  couronne.  —  Réunion  du  Dauphiné 
à  la  couronne  de  France,  par  mile  d'un 
traité  passé  en  1343,  confirmé  en  1344,  et  en- 
fin consommé  en  1349.  —  La  France  est  dé- 
vastée par  les  Anglais  après  la  bataille  de 
Crécy,  livrée  le  26  août  1346.  Révolte  dite 
de  la"  Jaquet  ie,  vers  1358.—  Pendant  la  pre- 
mière partie  du  xvc  siècle,  la  France,  en  par- 
tie occupée  par  les  Anglais,  est  en  proie  aux 
guerres  civiles  des  Bourguignons  et  dm  Ar- 
magnacs. —  En  1422,  il  ne  reste  à  Charles 
VU  que  quelques  provinces  du  rentre  do  la 
France,  le  Poitou,  le  Berri,  l'Anjou,  etc.  — 
L'aristocratie  est  abaissée  sous  le  règne  de 
Louis  XI  (de  1461  à  1483).  —  Réonion  de  la 
Provence  à  la  couronne  en  1481,  et  de  la 
Bretagne  en  1499.— Captivité  de  François  Ier 
en  Espagne,  de  1525  à  1326.  —  Vers  le  même 
temps,  la  Réforme  prêchée  par  Calvin,  éc'ate 
en  France.  —  Commencements  de  la  puis- 
sance des  Guises  vers  1547,  sons  Henri  11. 

—  Conjuration  d'Amboise,  le  17  mars  1560. 

—  Première  guerre  de  religion,  en  1562, 
après  le  massacre  de  Vassy.  —  Seconde 
guerre  de  religion,  en  1567.  —  Massacres 
de  la  Saint-Barthélémy,  le  24  août  1372.  — 
Troubles  et  guerres  de  la  Ligue,  de  1388 
à  1594.  —  Sous  le  rèjrne  de  Henri  IV 
(de  1539  à  1610),  la  France  s'accroît  de  la 
Bresse,  du  Bugey,  du  Val-Romoy.  de  la 
Navarre,  du  Béarn  et  du  comté  de  Foix. — 
Ministère  du  cardinal  do  Richelieu  (de  162V  à 
1G42;.  —  Troubles  de  la  Fronde  (de  16V8  à 
1G54).  —  Ministère  de  Mazarin  (de  1643  à 
1661).  —  Merveilles  et  revers  du  règne  de 
Louis  XIV  (de  1643  à  17i5).  —  Etablisse- 
ment d'un  grand  nombre  de  manufactures 
parle  ministre  Colberl,  vers  1667.  —  Réyo- 
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cation  de  l'Editde  Nantes,  le  22  octobre  1685. 

—  Guerre  dite  de  la  Succession,  en  1702.  — 
Régence  du  duc  d'Orléans  (de  1715  à  1723). 

—  Sous  le  règne  de  Louis  XV  (de  1715  a 
1774),  eurent  lien  les  désordres  du  funeste 
système  de  Law,  et  les  querelles  des  jansénis- 
tes et  des  molinistes,  ainsi  que  la  bataillcde 
Fontonoi  (1743),  et  de  longues  guerres  qui 
ne  furent  terminées  que  par  la  paix  de  17G3. 

—  Avènement  de  Louis  XVI,  en  1774.— Con- 
vocation des  états  généraux,  fixée  au  5  mai 
1789.  Voy.  Révolution  française,  Empire  fran- 
çais. Restauration  et  Héi  olution  de  juillet. — 
La  France  compte  soixanleetonze  rois  depuis 
Pbaramond  jusqu'à  Louis-Philippe  I  ' ,  élu  le 
8  août  1830.  —  Erigée  en  République  eu  1793, 
elle  fut  gouvernée  par  des  Directeurs  et  des 
Consuls.jusqu'à  rétablissement  du  gouverne- 
ment impérial  par  Napoléon  Bonaparte,  le  18 
mai  1804  ;  gouvernemenlqui  subsista  jusqu'en 
mars  1814,  époque  du  premier  retour  delà  fa- 
milledes Bourbons,  et  qui  ne  reparut  que  du- 
rant (rois  mois, du  20 mars  au20juin  en  1815. 
Voyez  Interrègne  des  Cent-J ours.  —  Erigée  de 
nouveau  en  république  le  24  février  1848. 

France  (sou verains  de), l'Tacr:  Phnramond, 
de  418 .1 427— Clodion  le  Chevelu,  de  427  a  448. 
-Mérovée,  de448  à458.— Childéric  |*t,  de458 
à  481.—  ClovisW  dit  feCrand.de  481  a5tl.— 
Childeberl  I",  de  511  à  558.  —  Clolaire  1", 
de  558  à  561.  -  Charibcrt,  de  561  à  567.  - 
Chilnéric  1",  de  5G7  â  584.  —  Clolaire  11,  de 
584  à  628.  —  Dagobert  1",  de  628  a  638.  — 
Clovis  ll(  de  638  à  636.  —  Clolaire  III,  de 
63G  à  670.  —  Childéric  IL  de  670  a  673.  — 
Thierry  1",  de  673  à  691.— Clovis  III, de  691 
à  693.  —  Childeberl  III.de  695  à  711.  —  Da- 
gobert II,  de 711  à  716.— Chilnéric  H, de 716 
à  721.  —  Thierry  11,  de  721  à  737.  —  Chil- 
déric III,  de  742  à  752.  —  2*  race  ;  Pépin  le 
Bref,  de  752  à  768.  —  Charlemagne,  de  768  à 
814.— Louis  lrr,  le  Débonnaire,  de  814  à  840. 

—  Charles  II,  te  Chauve,  de  840  à  877.  — 
Louis  II,  le  Bègue,  de  877  à  879.  — Louis  III 
et  Carloman,  de  879  a  884.  —  Charles  III,  le 
Gros,  de  884  à  887.  —  Eudes,  de  887  à  893. 

—  Charles  le  Simple,  de  893  à  929.  —  Raoul, 
de  929  à  936.  —  Louis  IV,  d'Outremer,  de 
936  à  954.  —  Lothaire,  de  954  à  986.  —  Louis 
V,  le  Fainéant,  de  986  a  987.  —  3«  race  :  Hu- 
gues Capet,  de  987  à  996.  —  Roberl,  de  996  a 
1031.— Henri  1",  de  1031  à  1060.—  Philippo 

de  1030  a  1108.  —  Louis  VI,  le  Gros,  de 
1108  à  1137.  —  Louis  VII,  le  Jeune,  de  1137 
à  1180.  —  Philippe  II,  Auguste,  de  1180  â 
1223.  —  Louis  VIII,  Cœur  de  Lion,  de  1223 
à  1226.  -  Louis  IX  (saint),  de  1226  à  1270. 

—  Philippe  III,  le  Hardi,  de  1270  à  1285.  — 
Philippe  IV,  le  Bel,  de  1285  i  1314.  —  Louis 
X,  le  flutin,  de  1314  à  1316.  —  Philippe  V,  le 
Long,  de  1316  à  1322.  —  Charles  IV,  le  Bel, 
de  1322  à  1328.  —  Philippe  VI  de  Valois,  de 
1328  à  1350.  —  Jean,  le  Bon,  de  1330  à  1364. 
—Charles  V,  le  Sage,  de  1364  à  1380.  —  Char- 
les VI,  le  Bien-Aimé,  de  1380  à  1422.  —  Char- 
les VII,  le  Victorieux,  de  1422  à  1461.— 
Louis  XI,  de  1461  à  1483.  —  Charles  VIII, 
de  1483  à  1498.  —  Louis  XII,  le  Père  du  peu- 
ple, do  1498  à.  1515.  -  Fraoçoi»  i",  le  Père  des 
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lettres,  de  1515  à  1547.  —  Henri  II,  de  1547 
à  1559.  —  François  II,  de  1559  à  1560.  — 
Charles  IX,  de  1560  à  1574.  —  Henri  111,  de 
1574  à  158ï>.  -  Henri  IV.  le  Grand,  de  1589 
à  1610.  —  Looit  XIII,  le  Juete,  de  1610  à 
1643.  -  Louis  XIV,  le  Grand,  de  1643  à  1715. 

-  Louis  XV,  de  1715  à  1774.  —  Louis  XVI, 
de  1774  à  1793.  —République,  de  1793  à  1804. 

—  Louis  XVII,  morl  en  prison,  en  1795.  — 
Napoléon,  empereur,  le  18  mai  1804  jusqu'au 
30  mai  1814.  —  Louis  XVIII,  du  30  mars  1814 
au  20  mars  1815.  —  Napoléon,  rétabli  le  20 
mars  1815  jusqu'au  20  juin  1815.  —  Louis 
XVIII,  rétabli  du  20  juin  1815  au  16  septem- 
bre 1824.  —  Charles  X,  du  26  septembre 
1824  au  30  juillet  1830.  —  Louis-Philippe  I", 
du  9  août  1830  au  24  février  1848.  —  Répu- 
blique depuis  la  révolution  de  1848. 

France  de),  dans  l'Océan  indien  :  décou- 
verte par  le  navigateur  Pedro  Mascarenhas  , 
en  1505  ;  occupée  par  des  colons  français  en 
1721  :  prise  en  1810  par  les  Anglais,  qui  ont 
étéraaintenusdans  sa  possession  parles  trai- 
tés de  1814. 

Franc  for  t-sur-le-Mein,  ville  fort  ancienne  ; 
elle  était  déjà,  en  1254,  au  nombre  des  villes 
libres  impériales  ;  e»t  déclarée  ville  libre  le 
11  juillet  1814.  —  La  diète  germanique  dé- 
clnre,  en  novembre  1816,  que  cette  ville,  où 
elle  siège,  est  un  asile. 

Franche-Comté  :  conquiso  par  les  Bour- 
guignons au  commencement  du  vc  siècle;  elle 
passa  sous  la  domination  de  l'Autriche  en 
1476.  —  Ce  comté  fut  cédé  à  Philippe  11.  roi 
d'Espagne,  vers  1531.  —  Louis  XIV  fait  la 
conquête  de  cette  province  sur  les  Espagnols, 
en  1668.  —  Cette  province  est  conquise  de 
nouveau  par  Louis  XIV  en  1674,  et  reste  dé- 
finitivement à  la  France  par  le  traité  de  Ni- 
mègue,  en  1678. 

t  ranchite  :  ce  fut  longtemps  le  nom  de  la 
ville  d'Arras;  il  lui  avait  été  donné  par 
Louis  XI  au  mois  de  juin  1481. 

FRANCIS  (Sir  Philippe),  homme  d'Étalan- 
glais,  mort  le  22  décembre  1818. 

Franciecains  ou  frères  mineurs  :  ordre  reli- 
gieux, institué  en  Italie  par  saint  François 
d'Assise,  en  1209. 

FRANCK  (Jacob)  DOBRUSCHKY,  promo- 
teur cl  restaurateur  de  la  secte  de  Sabbathaï- 
Tzeti,  né  en  Pologne  en  1712,  mort  le  10  dé- 
cembre 1791. 

Franc-maçonnerie.  —  Suivant  le  plus  grand 
nombre  des  historiens,  cette  institution  re- 
monterait au  TOI*  siècle,  et  devrait  son  exis- 
tence à  une  compagnie  de  maçons  construc- 
teurs. — Elle  fut  introduite  en  Angleterre  en 
1287,  en  Ecosse  en  1150,  en  France  en  1668  ou 
1725,  en  Espagne  en  1728,  en  Hollaude  en  1730, 
en  Russie  en  1731,  en  Italie  (à  Florence)  en 
1733,  en  Prusse  en  1737, en  Autriche  en  1738, 
en  Suisse,  même  année,  à  Rome  en  1741,  en 
Asie  dès  1728,  dans  l'Océanie  depuis  1769, 
dans  l'Afrique  depuis  1736,  enfin  en  Améri- 

J|ue  depuis  1721.  —  La  grande  loge  d'Irlande 
ut  fondée  en  1729.—  Eu  1718,  on  ne  comp- 
tait encore  que  quatre  loges  à  Paris; il  y  en 
avait  vingt-deux  en  1742.  —  Lors  de  la  ré" 
volutioo,  en  1789,  il  y  eu  avait  dans  tout  le 
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royaume  plus  de  700  reconnues  par  le  grand 
Orient.  —  Condamnation  delà  franc-maçon- 
nerie à  Rome,  par  le  pape,  le  12  janvier  1815. 

FRANCO  (Nicolas),  poëtc  satirique  et  li- 
cencieux, né  à  Bénévent  en  1510,  mort  en 
1569. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint) ,  instituteur 
de  l'ordre  de  son  nom,  né  à  Assise,  en  Om- 
brie,  en  1182,  mort  le  4  décembre  1226. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  des  Minimes,  né  à  Paule,  en  Ca- 
labre,  le  27  mai  1416 ,  mort  le  2  avril  1507  ; 
canonisé  en  1519  par  Léon  X. 

FRANÇOIS  DE  BORGIA  (saint),  grand  d'Es- 
pagne, vice-roi  de  Catalogne,  né  à  Gandie, 
dans  le  royaume  de  Valence,  en  1510,  mort 
à  Rome,  général  des  jésuites,  le  30  octobre 
1572;  canonisé,  en  1671,  par  Clément  X. 

FRANÇOIS  RÉGIS  (saint).  Voyez  Régis. 

FRANÇOIS  DE  SALES  fsaint),  évéque  de 
Genève,  instituteur  del'ordre  de  la  Visitation, 
né  au  château  de  Sales,  diocèse  de  Genève  , 
le  21  août  1567,  mort  à  Lyon  le  28  décembre 
1622.  Alexandre  VII  le  canonisa  en  1665. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  surnommé 
l'apôtre  des  Indes,  né  au  château  de  Xavier, 
au  pied  des  Pyrénées,  le  7  avril  1506,  mort 
en  Chine  le  2  décembre  1552;  canonisé  par  • 
Grégoire  XV  en  1662. 

FRANÇOIS  !«',  DE  LORRAINE  (Etienne), 
empereur  d'Allemagne,  né  en  1708, élu  le  13 
septembre  1745,  mort  a  Inspruck  en  1765. 

FRANÇOIS  H,  empereur  d'Allemagne  , 
prend  le  titre  d'empereur  héréditaire  d'Au- 
triche avec  le  nom  de  François  1"  ,  le  11  août 
180b,  mort  le  2  mai  1835. 

FRANÇOIS  1",  roi  de  France,  surnommé  le 
Père  des  lettres,  né  ù  Coguac  le  12  septem- 
bre 1494,  parvint  à  la  couronne  le  l*r  janvier 
1515,  mourut  le  31  mars  1547. 

FRANÇOIS  II,  roi  de  France,  né  à  Fontai- 
nebleau le  19  janvier  15V4,  monle  sur  le 
trône  le  10  juillet  1559,  meurt  le  5  décem- 
bre 1560. 

FRANÇOIS  1",  duc  de  Bretagne,  né  à  Van- 
nes le  11  mai  1414,  mort  le  19  juillet  1450. 

FRANÇOIS  II,  dernier  duc  de  Bretagne, 
prêta  foi  et  hommage  à  Charles  VII  en  1459, 
mourut  le  8  ou  9  septembre  1488. 

FRANÇOIS  DE  NEUFCHATEAU  (Nicolas- 
Louis),  littérateur,  homme  d'Etat  cl  agrono- 
me, né  le  17  avril  1750,  à  S.issay  (en  Lor- 
raine), mort  le  10  janvier  1828. 

FRANÇOISE  (sainte),  dame  romaine  née 
en  1384,  morte  le  9  mars  1440,  canonisée  par 
Paul  V  en  1608. 

FRANÇOISE  DE  FOIX,  comtesse  de  Châ- 
teaubriand,  morte  le  16  octobre  1537. 

Franconie.  Les  paysans  de  ce  pays  se  dé- 
clarent pour  Luther,  et  se  soulèvent  eu  152"). 
Guillaume  de  Furslvmberg  eu  lue  plus  de 
50,000. 

Francs,  ligne  de  peuplades  germaniques  : 
leur  premier  établissement  dans  la  Gaule  en 
289.—  L'empereur  romain  Constant  I"  par- 
vint à  les  retenir  au  delà  du  Rhin  en  3V2.— 
Ils  ravagèrent  la  Gaule  en  388  ;  mais  Théo- 
dose  les  6l  châtier  par  Arbogasle.  —  Les 
Francs  recommencèrent  leurs,  courses  or 
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412  el  413.  —  En  418  commence,  dit-on, 
le  règne  de  Faremund  ou  Pharamond,  qui 
était  on  chef  des  Francs  établis  sur  les  bords 
Je  la  Dyle  depuis  environ  cent  ans  ;  ce  chef 
pilla  Trêves  en  l'année  421.  —  Les  Francs, 
ions  la  conduite  de  Clodion,  firent  sur  la 
Gaule  plusieurs  tentatives  impuissantes,  en 
428  et  431.  —  EnGn,  en  438,  il  prirent 
Tournai,  Cambrai  ,  el  s'avancèrent  jus- 
.{u'aux  environs  d'Arras.  —  Ils  firent  défi- 
nitivement la  conquête  de  la  Gaule  ,  sous 
Clovis,  de  490  à  511. 

Francs-archers:  milice  instituée  en  France 
en  1444;  son  abolition  en  1480. 

FRANKE  (  Auguste-Hcrman  ),  philan- 
thrope el  théologien  allemand  né  à  Lubeck 
en  1663.  mort  en  1727. 

FRANKLIN  (Benjamin} ,  philosophe  et 
physicien  américain,  né  à  Boston,  dans  la 
Nouvelle-Angleterre,  en  1706  ;  mort  le  17 
avril  1700. 

Fraubuntun  (canton  de  Berne),  remarqua- 
ble par  le  combat  qui  s'y  livra,  en  1799,  lors 
Je  l'invasion  des  Français  en  Suisse. 

FRAYSS1NOUS  (Denis),  é*êque  d'Hermo- 
polis,  célèbre  controversée  et  orateur  de  la 
chaire,  ancien  ministre  cl  pair  de  France, 
Je  l'Académio  française,  né  en  1765  à  Cu- 
rières(Aveyron),  mort  en  1841. 

Framtadt  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Suédois  sur  le  roi  Auguste,  en  1706. 

FRÉDÉGAIRE,  un  des  plus  anciens  histo- 
riens français,  florissait  dans  le  vu*  siècle. 

FRÉDEGONDE,  reine  de  France,  femme 
le  Cbilpéric  I*',  née  à  MonldiJicr  en  Picar- 
die, en  o43,  morte  en  597. 

FRÉDÉRIC  1",  dit  Barberoussc,  empereur 
d'Allemagne,  né  en  1121,  couronné  en  1152, 
mort  le  10  juin  1190. 

FRÉDÉRIC  II,  empereur  d'Allemagne,  né 
en  1194,  roi  des  Romains  en  1196,  élu  em- 
pereur le  13  décembre  1210,  couronné  le  22 
novembre  1220,  mort  dans  la  Pouille  le  13 
décembre  1250. 

tt  FRÉDÉRIC  III,  empereur  d'Allemagno  , 
dit  1$  Pacifique,  né  en  1415,  monta  sur  le 
trône  en  1440,  fut  couronné  en  1452,  mourut 
le  7  septembre  1493. 

FREDERIC  1",  roi  de  Danemark,  né  en 
1471,  élu  en  1523,  mort  en  1533. 

FREDERIC  11,  roi  de  Danemark  et  de  Nor- 
vège en  1559,  mort  le  4  avril  1588,  âgé  de 
54  ans.. 

FREDERIC  111,  né  en  1609,  roi  de  Dane- 
mark et  de  Norwége  en  1648,  mort  le  9  fé- 
vrier 1670. 

FREDERIC  IV,  roi  de  Danemark,  né  en 
1671,  monta  sur  le  trône  en  1699,  mourut 
en  1730. 

FREDERIC  V,  né  en  1723,  monte  sur  le 
trône  d'Allemagne  en  1746  ;  mort  en  1766. 

FREDERIC  1",  électeur  de  Brandebourg  et 
premier  roi  de  Prusse,  né  à  Kœnigsberg,  en 
1657.  élu  roi  en  1700,  mort  en  1713. 

FREDERIC  GUILLAUME  1' r,  roi  de  Prusse, 
né  à  Berlin  le  15  août  1688,  commença  à  ré- 
gner en  1713,  mort  le  31  mai  1740. 

FREDERIC  11  (Charles-Frédéric),  sur- 
nommé le  Grand,  roi  de  Prusse,  né  le  24  jaa- 
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vier  1712,  monta  sur  le  trône  le  31  mai  1740  ; 
mort  le  17  août  1786. 

FREDEIUC  GUILLAUME  II,  roi  de  Prusse, 
né  le  25  septembre  1744,  proclamé  le  17  août 
1786,  mort  le  16  novembre  1797. 

FREDERIC-AUGUSTE  II,  électeur  de  Saxo 
et  roi  de  Pologne,  mort  le  1"  février  1733. 

FREDERIC-AUGUSTE,  roi  de  Saxe,  mort 
le  5  mai  1827. 

i  FREDERIC,  roi  de  Wurtemberg,  mort  le 
30  octobre  1816. 

Frédériksbourg  (paix  de)  entre  la  Suède  et 
le  Danemark,  signée  le  3  juillet  1720. 

FREGOSE,  illustre  famille  de  Gênes,  qui 
donna  un  grand  nombre  de  doges  à  cette  ré- 
publique de  1371  à  1514. 

FRE1ND  (Jean),  médecin,  né  en  1675  à 
Crolon,  dans  le  comté  de  Norlhamplon,  morl 
en  juillet  1728. 

Frères  prêcheurs  (ordre  des),  institué  par 
saint  Dominique  de  Guzmin  en  1216.  Cet 
ordre  prit  le  nom  de  Jacobins,  à  cause  de 
l'église  Saint-Jacques,  qui  lui  fut  cédée  par 
l'Université  de  Paris  en  1217.  —  L'Univer- 
sité de  Paris  les  exclut  de  son  sein  pour  avoir 
refusé  d'observer  ses  constitutions,  en  1253. 

Frères  mineurs  :  ordre  mendiant  fondé  par 
saint  François  d'Assise  en  1210. 

Frères  des  écoles  chrétiennes  :  institués  à 
Reims,  en  1679,  pur  l'abbé  de  La  Salle.  — 
En  1691,  établissement  d'un  novicial  à  Vau- 
girard.  —  En  1694,  tous  les  frères  se  lièrent 
par  des  vœu*  perpétuels.  — En  1705,  trans- 
lation du  noviciat  de  Vaugirard  à  Rouen, 
dans  la  maison  de  Saint- Yon,  qui  fui  auto- 
risée par  lellres  patentes  de  1724.  —  Cet  or- 
dre obtint  l'approbation  du  saint-siège  en 
janvier  1725.  —  La  maison  de  Saint-Yon,  de- 
venue fort  importante,  cessa  d'êlre  le  chef- 
lieu  de  l'ordre  eu  1770;  la  résidence  du  su- 
périeur fut  alors  transférée  à  Paris,  cl  huit 
ans  après  à  Melun. — Dispersion  de  l'ordre  en 
1790.  —  Après  le  concordat  (15  juillet  1801), 
les  écoles  des  Frères  se  rouvrirent  en  France; 
en  1805,  ceux-ci  reprirent  leur  ancien  habit 
religieux;  enfin,  lors  de  l'organisation  de 
l'Université  impériale,  leur  ordre  fut  reconnu 
el  approuvé,  comme  corps  enseignant,  le  17 
mars  1808.  —  En  1819,  le  roi  Louis  XVIH 
ayant  donné  à  l'Inslilul  la  grande  maison  du 
Saint  Enfant-Jésus,  au  faubourg  Saint-Mar- 
tin à  Paris,  le  frère  Gerbaud,  supérieur,  y 
transféra  sa  résidence  en  1821;  dès  lors  celle 
maisun  devinl  le  chef  d'ordre. 

Frères  de  la  mort  :  ordre  religieux  de  la  rè- 
gle de  saint  Paul  l'Ermite  ;  introduits  en 
France  dans  le  xvii"  siècle;  leurs  constitu- 
tions datent  de  1620;  leur  ordre  fut  autorisé 
en  France  en  1621.  11  ne  parait  pas  avoir 
subsisté  plus  de  vingt  ans. 

FRÊRET  (Nicolas),  pensionnaire  et  secré- 
taire de  l'Académie  des  belles-lettres,  né  à 
Paris  en  1688,  mort  en  1749. 

FRÊRON  (Elie-Calherine),  célèbre  criti- 
que, né  à  Quimper  en  1719,  mort  le  10  mars 
1776. 

Fresque.  Voy.  Peinture. 
Fresques:  invention  d'un  procédé  pour  les 
enlever  de  dessus  les  mur»,  en  1813. 
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Freudenstadt,  ville  de  la  Forét-Noire  ;  bâ- 
tie en  1600;  prise  par  les  Français  en  1795. 

I  R  i  VILLE  (  M        baron  de  ) ,  pair  de 

France,  mort  à  Paris  le  8  décembre  1847. 

fribourg  en  Souabe  :  prise  par  le  maré- 
chal de  Crèquy,  en  1677  ;  par  Villars  en  1713  ; 
par  le  maréchal  de  Coigny  en  17  w. 

Fribourg  en  Souabe  (bataille  de),  gagnée 
près  de  cette  ville  sur  les  impériaux,  par 
Turenne,  le  3,  le  5  et  le  9  août  164'». 

Fribourg,  ville  du  Brisgaw  :  fondée  en 
1120. 

Friedberg  (bataille  de),  gagnée  parle  roi 
de  Prusse  sur  les  Autrichiens,  le  4  juin  1745. 

Friedberg  (bataille  de),  gagnée  par  le  gé- 
nérai More  m.  le  24  août  17%. 

Friedland  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Rus- 
ses par  les  Français,  le  14  juin  1807. 

Friedlingtn  (bataille  de),  où  les  Impériaux 
sont  défaits  par  Villars  le  14  octobre  1702. 

FRISI  (Paul),  célèbre  mathématicien  et 
physicien,  né  à  Milan  en  1728,  mort  en  1784. 

FROBEN  (Jean),  célèbre  éditeur  et  typo- 
graphe, né  à  Hermelboarg  en  Franconie, 
mort  en  1527  :  il  était  l'imprimeur  et  l'ami 
d'Erasme. 

Froide  excettife  :  en  Europe  et  en  Asie, 
en  299;  en  France,  en  358.  —  En  Europe, 
de  605  à  670.  —  En  Italie,  en  France  et  en 
Allemagne,  en  991,  1044,  1067,  1124,  1125, 
1205,  120G,  123i,  1269,  1325,  1407,  1420, 
1422,  1433,  1434;  cette  dernière  année  la 
gelée  commença  à  Paris  le  31  décembre,  et 
dura  2  mois  et  21  jours,  et  la  neige  tomba 
pendant  quarante  jours  consécutifs.  —  En 
France  et  en  Allemagne,  en  1458, 1468, 1469, 
1570.  En  1608,  hiver  très-rigoureux  dans 
toute  l'Europe.  —  En  1683,  en  Franco  et 
surtout  dans  la  Touraine.  —  Nous  citerons 
encore  les  hivers  de  1709,  1740,  1768,  1774, 
J776,  1788,  1794,  1799, 1813,  1820  et  1830. 

'  FROISSART  (Jean),  historien  et  poète 
français,  né  à  Valenciennes  eu  1333,  mort 
vers  1410. 


Fronde  (la)  :  parti  opposé  au  cardinal  Ma- 
zarin  ;  se  forme  en  16V8;  guerre  civile  à  Pa- 
ris, suscitée  par  la  Fronde  en  1649.-^  Après 
plusieurs  combats,  les  troubles  s'apaisent 
en  1652. 

FRONTON  (Marcus  Cornélius),  célèbre 
orateur  et  rhéteur  latin,  nommé  consul  vers 
l'an  161,  sous  Marc-Aurèle,  son  disciple; 
mort  l'an  164. 

FRUCTUEUX  (saint),  évéque  de  Tarra- 
gone,  mort  pour  la  foi  en  259. 

FRUCTUEUX  (saint),  évéque  de  Pâme, 
mort  le  16  avril  655. 

FRUMENCK  (saint),  évéque  d'Ethiopie, 
morl  vers  360. 

FUENTES  (le  comte  de),  général  espagnol, 
né  à  Valladolid  le  18  septembre  1560.  lue  à 
la  bataille  do  Rocroy,  où  il  commandait  la 
célèbre  infanterie  espagnole,  le  19  mai  1643. 

Fuhne  (le  canal  de)  :  construit  en  1742  par 
le  roi  de  Prusse. 

Fulde  (abbaye  de),  fondée  eu  Allemagne, 
par  saint  Boniface,  en  744. 

FULGENCE  (saint),  évéque  de  Ruspe,  en 
Afrique,  né  vers  463,  mort  le  |««  janvier  533. 

FULRAOE,  abbé  de  Saint- Denis ,  mort 
vers  784. 

FULTON  (Robert). célèbre  mécanicien  amé- 
ricain, né  vers  l'an  1767,  mort  le  24  janvier 
1815. 

Funambules  ;  il  y  avait  eu  Grèce  des  dan^ 
seurs  de  corde  peu  do  temps  après  l'institu- 
tion des  jeux  dans  lesquels  ou  dansait  »ui 
des  outres  de  cuir,  vers  Tan  1345  av.  J.-C. 
—On  en  vit  a  Rome  environ  500  ans  après  U 
fondation  do  celle  ville. 

FURET1ERE  (Antoine),  membre  de  I 
démie  française,  né  à  Paris  en  1620, 

en  1688. 


Fusils  à  ressort  :  inventés  en  1517. 

FUST  (Jean),  l'un  de  ceux  à  qui  Ton  at- 
tribue la  découverte  de  l'imprimerie,  vivait 
dans  le  xv*  siècle. 
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Gabaon  (siège  et  bataille  de),  par'  Adoni- 
sédec,  roi  de  Jérusalem,  l'an  1469  av.  J.-C; 
c'est  pendant  celle  expédition  que  Josué  com- 
manda au  soleil  de  s'arrêter. 

Gabelle,  impôt  sur  le  sel  :  l'origine  en  re- 
monte à  Philippe  IV,  en  1286.  —  Il  fui  sup- 

Kimé  par  la  loi  du  10  mai  1790;  —  et  réta- 
i  par  le  gouvernement  impérial  en  1806, 
lors  de  l'organisation  des  droits  réunis. 
Gables  (bataille  de).  Voyez  Gaulois. 
Gabies  :  prise  de  celte  ville  des  Volsques 
par  Tarquin  le  Superbe,  l'an  510  av.  J.-C. 

GABRlELLE  D'ESTREES.  Voy.  au  ma- 
nuel ESTRÉES  (Gabrielle  d'). 

GABR1ELLI  (Charles-Marie),  savant  et  la- 
borieux oraiorieo,  né  à  Bologne  en  1667, 
mort  en  1745. 
GABR1ELLI  (Catherine) ,  cantatrice  ita- 


lienne, Bée  à  Rome  le  1S 
morte  en  avril  1796. 

GACON  (François),  poète  satirique,  né  en 
1667,  mort  le  15  novembre  1725. 

GAF.RTNER  (Joseph),  savant  natnratisto 
et  botaniste  allemand,  né  à  Catw,  en  Souabe, 
en  1732,  mort  le  13  juillet  1791. 

GAÉTAN  (saint),  fondateur  des  cleres  ré- 
guliers ou  théalins,  né  à  Vicence  en  1489, 
morl  le  17  août  1547. 

Gaè'te  on  Gaiète,  ville  du  royaume  de  Na- 
ntes :  les  fortifications  do  château  forent 
construites  par  Alphonse  d'Aragon,  vers  l'a» 
1440;  celles  de  la  place  sont  dnes  a  Clurles- 
Qnint,  à  peu  près  cent  ans  plus  tard.  S-m 
port,  très-cétèbre  dans  l'anti«iuité,  fut  réparé 
par  Antonin  le  Pieux,  l'an  145  de  J.-C 

Gaète  (sièges  de)*  en  1433,  par  Alphonse  V, 
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roi  d'Aragon  t— en  1W.  parles  Autrichiens; 
—  enl734,  par  une  armée  composée  de  Fran- 
çais, d'Epagnols  el  «le  Piémonlais.  —  Asslé- 

Îée  et  prise  par  400  Français  le  8  janvier 
790.  —  Assiégée  el  reprise  de  nouveau  par 
los  Français  le  18  juillet  1806,  après  trois 
mois  de  tranchée  ouverte. 

GAFFAHRL  (Jacques),  hébraïsant  et  orien- 
tante, né  en  1601,  à  Manuce  en  Provence, 
mort  à  Sisteron  en  1681. 

GAFFARBLL1,  chanteur  Italien,  mort  le 
90  novembre  1783. 

Gaieté  (théâtre  de  la),  le  plus  ancien  de 
tous  lee  spectacles  du  boulevard  du  Temple  : 
y  fut  établi  en  1760  par  Nlcolet,  sous  le  titre 
de  Grand»  danseurs  du  roi.  Ce  fut  en  1793, 
de  triste  mémoire,  qu'il  prit  le  nom  de  théâ- 
tre de  /•  Gaieté.  Incendié  le  91  février  1835; 
reconstruit  la  même  année. 

OA1L  (Jean-Baptiste),  savant  helléniste, 
né  à  Paris  le  4  juillet  1755,  mort  le  5  février 
1829. 

GA1L  (Sophie  Garre,  dame),  épouse  du  pré- 
cédent ,  auteur  de  charmantes  compositions 

musicales,  née  à  Paris  en  1776,  morte  en 
1819. 

GAILLARD  (  Gabriel-Henri  ) ,  historien 
français,  né  le  16  mars  1796  à  Ostel,  prés  de 
Sotssons,  mort  en  1806. 

Gaïus  (lnslilules  de)  :  elles  durent  avoir 
été  rédigées  sous  Marc-Aurèle,  dans  la  pre- 
mière partie  du  if  siècle.  Nkbuhr  lee  décou- 
vrit en  1816  dans  un  palimpseste  de  la  biblio- 
thèque de  Vérone. 

Gatatie  :  réduite  en  province  romaine  l'an 
25  av.  J.-C. 

GALBA  (Servis»  Solpicius),  empereur  ro- 
main, né  le  94  décembre  749  de  Rome  (4  ans 
avant  l'ère  vulgaire);  parvint  à  la  ponrprn 
l'a*  68  de  i.-C.  ;  massacré  par  ses  troupee  le 
15  janvier  69  de  J.-C. 

GALD1N  (saint),  archevêque  de  Milan,car. 
dinal  légat,  mort  le  18  avril  1176. 

GALE  (Thoma*),  savant  et  laborieux  édi- 
teur, né  à  Scurton  dans  le  Yorkshire,  en 
1636,  mort  eu  1702. 

GALRAZ  (Jean),  premier  duc  de  Milan, 
reçut  ce  litre  le  5  septembre  1395.  —  Galbas 
(Marie  -Sforie  ,  duc  de  alilan  en  1466  ;  fut  as- 
sassiné dans  une  église  en  1476.  —  Gale  ai 
de  Maaiooe,  commandai!  l'armée  vénitienne 
au  siège  de  Padoue,  en  1405. 

GALEX  fChrislopbc-Bernard,  van),  prince- 
évéque  de  Muu&ter,  prélat  guerrier;  mort  le 
19  septembre  1678,  âgé  de  74  ans. 

GALEOTTl 1  Albert;,  jurisconsulte  fameux 
du  lui'  siècle,  mort  vers  1985. 

GALERE  (Caiua  Galerius  Valeriua  Mai- 
mianus),  empereur  romain,  mort  le  !"  mars 
311. 

Galères  à  trais  rangs  de  rames,  ou  trirèmes  ; 
inventées  par  les  Corinthiens  l'an  786  av. 
J.-C. 

Galères  à  quatre  rangs  oV  rames  :  inventées 
par  sas  Carthaginois  vers  446  av.  J.-C. 

Galères.  Veye*.  Bagnes,  Marque  et  Travaux 
forcé». 

G  A  LIA  NI  (Ferdinand),  célèbre  antiquaire 


et  savant  distingué,  né  à  Chlell,  an  royaume 
de  Naples,  en  1728.  mort  en  1787. 

GALIRN  (Claude),  célèbre  médecin  de 
l'antiquité,  né  à  Pergame  vers  l'an  131  de  J.- 
C. ,  mort  vers  210. 

GALILÉE  (Galitei).  célèbre  physicien,  as- 
tronome et  philosophe,  né  à  Pise  le  15  fé- 
vrier 1564,  mort  à  Florence  le  9  janvier  1642. 

Galiotes  è  bombes  :  leur  invention  par  Ber- 
nard Renaud,  en  1682 

GALISSONN1ÈRE  (Roland-Michel  Barrin, 
marquis  de  la),  chef  d'escadre,  né  à  Roche- 
fort  le  11  novembre  1693,  mort  le  17  octobre 
1756. 

GAL1TZ1N  (Basile),  surnommé  le  Grand, 
vice-roi  de  Knsan,  d'Astrakhan,  et  garde- 
sceaux  de  la  Russie,  né  vers  1633,  mort  en 
1713. 

.  GALL  ou  GAL  (saint),  évéque  de  Clermont, 
né  vers  489,  mort  en  55V.  L'Eglise  célèbre 
son  coite  le  1er  juillet. 

GALL  (le  docteur) ,  médecin  et  physiolo- 
giste allemand,  inventeur  de  la  eranologie, 
mort  le  22  août  1828. 

GALL  AND  (Antoine),  orientaliste  et  litté- 
rateur français,  né  à  Rollot  en  Picardie  en 
1646,  mort  à  Paris  le  17  février  1715. 

GALLE  (André),  célèbre  sculpteur  et  gra- 
veur en  médailles,  membre  de  l'Institut ,  né 
à  Saiul-Eiienne  le  15  mars  1761,  mort  à  Paris 
le  21  décembre  1844. 

Galles  :  conquête  de  ce  pays  par  Edouard  !*• 
d'Angleterre,  le  20  novembre  1277. 

GALLET,  épicier  à  la  pointe  Saint-Eus- 
tache,  né  à  Paris  vers  le  commencement  du 
xvin*  siècle,  fut  un  chansonnier  plein  d'es- 

K rit  et  de  natarel;  Panard,  Collé,  Piron  ci 
li  furent  les  fondateurs  de  l'ancien  Carrais. 
GALL1EN  (Publius  Licinius),  parvenu  é 
l'empire  romain  l'an  260,  assassiné  l'an  268, 
âgé  de  35  ans. 

GALLOIS  (Jean),  savant  ecclésiastique,  né 
A  Paris  en  1639,  mort  le  5  novembre  1695. 

GALLUS  (Calas  Vibins.Trebonianus),  pro 
clamé  empereur  romain  en  251,  massacré 
par  ses  soldais  à  Terni,  en  255. 

GALLUS  (Cneos  ou  Publius  Cornélius), 
poète élégiaque  latin,  contemporain  et  ami 
de  Virgile,  vivait  à  la  fia  du  vu*  et  au  com- 
mencement du  vin*  siècle  de  l'ère  romaine. 

GALLUS  (Martin),  le  premier  chroniqueur 
de  la  Pologne,  écrivait  do  1100  à  1110. 

GALVANI  (Louis),  célèbre  médecin,  no 
en  1737,  à  Bologne,  mort  te  4  décembre  1798. 

Galvanisme  :  est  découvert  par  le  physi- 
cien bolonais  Galvani,  en  1798;  dès  1789,  il 
avait  fait  les  premières  observations  sur  co 
phénomène. 

Galvanodesme,  instrument  pour  sauver  les 
noyés  et  les  asphyxies ,  inventé  en  1819  par 
le  docteur  Slruve  de  Goorlitz. 

GAMA  (Vasco  de),  célèbre  voyageur  por- 
tugais, mort  le  24  décembre  1523. 

G  a  MB  AH  A  (Véronique),  femme  célèbre 
d'Italie,  née  dans  le  territoire  de  firescia  en 
1485,  morte  à  Correggio  en  1550. 

GamOn  (la)  :  découverte  de  la  source  de 
celle  grande  rivière  d'Afrique,  par  le  voya- 
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Îeur  français  Molli  e  o ,  dans  le  courant  de 
818. 

Gand  (congrès  de),  pour  traiter  de  la  paix 
cnlre  l'Angleterre  et  les  Elats-Unis  d'Améri- 
que, le  30  juin  1812t.  —  Rupture  des  négo- 
ciations, le  29  août  suivant. 

Gand,  ville  de  Flandre.  Il  n'est  pas  fait 
mention  de  cette  ville  avant  le  vne  siècle. 
Sainl-Araand  vint  y  prêcher  le  Christianisme 
vers  636. —Vers  l'année  1046,  une  peste 
affreuse  enleva  plus  de  600  personnes  par 
jour.  —  Vers  1178,  GanJ  reçuj  une  charle 
de  communes.  —  Dans  la  première  période 
ilu  xiv  siècle,  Jacques  d'Artevclle  changea 
l'organisation  des  Gantois,  et  ses  règlements 
restèrent  en  vigueur  jusqu'en  1510.  —  Gand 
possède  aujourd'hui  une  citadelle  commencée 
en  1822  et  achevée  en  1830. 

GANGES  (la  marquise  de),  femme  célèbre 
par  ses  malheurs,  née  à  Avignon,  en  1636. 
—  Le  parlement  de  Toulouse  reudit,  le  21 
août  1667,  un  arrêt  contre  ses  assassins. 

GANNERON  (Augusle-Victor-Hippolvte) , 
député  cl  ex-banquier  français,  mort  à  Paris  le 
23  mars  1847. 

Gap:  ville  du  haut  Dauphiné:  elle  devint 
ville  épiscopalc  au  ivsièclc.— Grégoire,  un  de 
ses  évéques,  obtint,  en  1058,  de  l'empereur 
Frédéric,  letilrede  prince  et  divers  autres  pri- 
vilèges qu'il  transmit  à  ses  successeurs.  —Elle 
éprouva  de  grands  tremblements  de  terre  en 
1282  et  1644.—  Une  maladie  contagieuse  y 
fit  de  grands  ravages  en  1744. 

•  GARAMOND  (Claude),  célèbre  graveur  et 
fondeur  de  caractères,  né  à  Paris  vers  la 
fin  da  xv*  siècle,  mort  en  1561. 

GARASSE  (François),  savant  jésuite,  né  à 
Angouléme  en  1585,  mort  le  24  juin  1631. 

GARAT  (Dominique-Joseph),  né  dans  le 
pays  basque  en  1760,  mort  dans  ces  dernières 
années;  fut  homme  d'Etat,  philosophe  etécrU 
vain. 

GARAT  (Pierre-Jean),  neveu  du  précédent, 
né  à  Uslarits,  le  25  avril  1764,  mourut  le  l« 
mars  1823,  après  avoir  été  le  chanteur  le  plus 
étonnant  que  la  France  ait  jamais  eu. 

GARÇAO  (Pedro-Anlonio-Correa),  célèbre 
poëte  portugais,  né  à  Lisbonne  vers  1735, 
mort  en  1775  environ. 

•  GARCIA  DE  PAltEDES  (don  Diégo),  célè- 
bre capitaine  espagnol,  né  à  Truxillo  en 
1MÎ6,  mort  en  1530. 

GARCIA  LASO,  plus  communément  GAR- 
CILASSO  DE  LA  VEGA,  surnommé  le  Prince 
des  poètes  espagnols,  né  en  1503,  mort  en 
novembre  1636. 

GARCIA  DE  MASCARENHAS  (  Biaise  ) , 
poëte  portugais,  hé  à  Avo,  dans  la  province 
de  Beira,  en  1596,  mort  le  8  août  1656. 

Garde  des  sceaux.  L'importance  de  cet  of- 
fice ne  date  guère  que  de  1302,  sous  Philippe 
le  Bel.  —  En  1306,  une  ordonnance  augmen- 
ta encore  les  droits  et  privilèges  du  garde 
des  sceaux.  —  La  dignité  de  garde  des 
sceaux,  supprimée  durant  la  révolution  et 
l'empire,  fut  rétablie  le  9  juillet  1815. 

Garde  nationale  de  France  :  6a  première 
formation,  le  14  juillet  1789.  —  Supprimée 
peu  après  la  journée  du  18  brumaire  (9  no- 


vembre 1799).  —  Sa  seconde  formation,  le  13 
mars  1814.  Celle  de  Paris,  licenciée  par  une 
ordonnance  du  30  avril  1827. —  Réorganisée 
en  Juillet  1830. 

ôarde  impériale,  instituée  en  1804,  aug- 
mentée en  1805  des  vélites  à  pied  et  à  che- 
val ;  en  1806,  d'un  second  régiment  de  gre- 
nadiers, d'un  second  régiment  de  chasseurs 
à  pied,  d'un  régiment  dedragons.de  deux 
compagnies  d'ouvriers,  d'un  régiment  de  fu- 
siliers-greuadiers  et  d'un  régiment  de  fusi- 
liers-chasseurs; en  1807,  d'un  régiment  de 
lanciers  polonais,  et  de  plusieurs  corps  qui 
prirent  le  nom  de  jeune  garde.  La  garde  im- 
périale reçut  uu  accroissement  considérable  à 
partir  de  1810  :  grenadiers  hollandais,  lan- 
ciers rouges,  flanqueurs,  pupilles,  ponton- 
niers, etc.  On  comptait,  a  la  fin  de  1813  , 
81,000  hommes  dans  la  garde  impériale.  — 
Elle  fut  définitivement  supprimée  à  la  fin  de 
1815. 

r  Garde  royale  de  France.  Sa  formation,  le  l«r 
septembre  1815  ;  licenciée  en  août  1830. 

Gardes  d'honneur  :  sont  levés  en  France 
eu  avril  1813. 

Gardes  du  commerce,  institués  par  Louis  XV 
en  1772. 

Gardes  du  corps.  La  première  compagnie 
fut  créée  en  1448  (1423,  1440  ou  1445  selon 
d'autres).  —  En  1474  et  1475,  Louis  XI  créa 
deux  nouvelles  compagnies.  —  En  1544  et 
1545,  François  1"  institua  une  nouvelle  com- 
pagnie. —  Ces  quatre  compagnies,  suppri- 
mées le  12  septembre  1791,  furent  rétablies 
au  nombre  de  six  par  ordonnance  du  12  mai 
1814.  —  Supprimées  pendant  les  Cent-Jours, 
quatre  compagnies  seulement  furent  refor- 
mées en  1815  ;  elles  furent  dissoutes  par  or- 
donnance du  11  août  1830. 

Gardes- Françaises  :  création  de  ce  régi- 
ment en  1553  ;  il  fut  dissous  après  la  prise 
de  la  Bastille  le  14  juillet  1789. 

GARNER1N  (André-Jacques),  célèbre  aé- 
ronaute,  né  à  Paris  le  31  janvier  1769,  mort 
le  18  août  1823. 

GARNIER  (Robert),  poëte  tragique,  né  à 
la  Ferlé-Bernard,  ville  du  Maiue,  en  1545, 
mort  en  1601. 

GARNIER  (Jean-Jacques),  historien,  l'un 
des  continuateurs  de  ['Histoire  de  France 
de  Velly,  né  en  1729 ,  mort  le  21  février 
1805. 

GARR1CK  (David),  célèbre  auteur  et  ac- 
teur dramatique  anglais,  né  à  Lichlfield,  le 
28  février  1716,  mon  le  20  janvier  1719. 

GARTH  (Samuel),  médecin  anglais,  mort 
le  18  janvier  1718. 

Gascogne,  ancienne  province  de  France  : 
forma  un  gouvernement  distinct  de  celui  du 
roàle  de  l'Aquitaine,  vers  le  milieu  du  flil" 
siècle.  —  Elle  eut  des  ducs  jusqu'au  milieu 
du  xie  siècle,  et  fut  réunie  au  duché  d'Aqui- 
taine ou  de  Guienne,  en  1070. 

Gascons  ou  Vascons,  peuple  d'Espagne  ; 
passent  les  Pyrénées  en  593,  et  s'établissent 
dans  le  pays  qui  s'appelle  aujourd'hui  Gas- 
cogne. 

GASSENDI  (Pierre),  physicien,  métaphy- 
sicien, géomètre  cl  astronome  français,  né  à 
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Cbantersîer  (Profence)  le  22  janvier  1592, 
mort  le  4  octobre  1665. 

GASSICOURT  (Charles-Louis  Cadet  de), 
lavant  chimiste  et  pharmacien,  né  le  23 
janvier  1769,  mort  le  22  novembre  1821. 

GASSION  (Jean  de),  maréchal  de  France, 
né  le  20  août  1609,  à  Pau,  tué  d'un  coup  de 
mousquet  à  la  bataille  de  Lens  le  28  sep- 
tembre 1647. 

GASTON  DE  FOIX.  Voyez  Foix  (Gas- 
ton de). 

GAUB1L  (Anloine),  célèbre  missionnaire 
jésuite,  né  à  Gaillac  le  14  juillet  1689,  mort 
a  Pékin  le  24  juillet  1751». 

Gaulois.  Leur  première  expédition  en  Ita- 
lie, sous  la  conduite  de  Bellovèse,  l'au  600 
av.  J.-C.  —  Leur  seconde  expédition  en  Ita- 
lie, sous  la  conduite  de  Brennus,  l'an  390 
a».  J.-C.  —  Détruits  par  Camille  l'an  390  av. 
J.-C—  Entièrement  soumis  à  la  domination 
romaine  l'an  50  av.  J.-C. 

GAULTIER  (Aloysius,  ou  Louis-Edouard- 
Camille),  célèbre  instituteur  de  la  jeunesse, 
né  à  Asti  en  Piémont  vers  17i6,  mort  le  19 
septembre  1818. 

GAURIC  (Luc),  mathématicien  et  astrolo- 
gue italien,  né  à  Gifoni,  dans  le  royaume  de 
N  a  pies,  le  12  mars  1470,  mort  le  6  mars 
1558. 

Gaurus  (combat  du  Mont-),  où  les  Romains 
battirent  les  Samuiles,  l'an  3'i3  av.  J.-C. 

GAUSSIN  (Jeanne-Catherine),  actrice  fran- 
çaise, morte  le  9  juin  1767. 

GAUTHIER  (Mlle),  actrice  française  :  sa 
conversion  le  26  avril  1722. 

GAUTIER  DAGOT1,  peintre,  graveur  et 
anntomislp,  mort  à  Paris  en  1786. 

GAVEAUX,  acteur  et  compositeur  fran- 
çais :  mort  le  9  février  1824. 

GAVBSTON  ,  duc  de  Cornouailles  :  son 
exécution  le  1"  juillet  1312. 

GAV1NIÈS,  violoniste  et  compositeur  fran- 
çais :  mort  le  9  septembre  1800. 

G  A  Y  (Jean),  poète  anglais,  né  en  1688  à 
Barnstable,  mort  le  11  novembre  1732. 

Gaz.  Leur  découverte,  de  1750  à  1776. 

Gax  hydrvgène.  Voyez  Eclairage. 

Gazette  de  France,  le  plus  ancien  de  nos 
journaux  politiques  ;  fondée  par  Théophrasle 
Renaudol,  médecin  ;  publication  de  son  pre- 
mier numéro  le  5  novembre  1631. 

GAZ1-HASSAN,  capitan-pacha,  ou  grand 
amiral  turc,  distingué  par  sa  bravoure  et  ses 
capacités,  mort  en  1790. 

GÉDÉON,  Gis  de  Joas,  fut  élu  juge  d'Is- 
raël vers  l'an  12fc5  av.  J.-C.,  mourut  vers 
l'an  1239  av.  J.-C. 

GEER  (Charles,  baron  de),  célèbre  natu- 
ralise suédois,  né  en  1720,  mort  le  8  mars 
1778. 

Geitberg  (château  de),  près  de  Weissero- 
bourg,  où,  le  26  décembre  1793,  les  Français 
forcèrent  les  lignes  des  Autrichiens  et  des 
Prussiens,  et  pénétrèreut  dans  le  Palalinat. 

GÉLASE  I"  (saint),  élu  pape  le  1*'  ma» 
492,  mort  le  21  novembre  496. 

GÉLASE  II,  élu  pape  le  25  janvier  1118, 
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mort  à  l'abbaye  de  Cluny,àParis,  le  29  jan- 
vier 1119.  '  J 

Gélatine,  substance  nutritive  extraite  des 
matières  animales,  obtenue  par  Denis  Papiu 
en  1682.  —  Travaux  de  Darcet  père,  eu 
1796,  pour  extraire  la  gélatine  des  os  ;  ses 
procédés  perfectionnés  par  son  fila  en  1814 
et  1820. 

G  ELLERT  (Christian-T  héotime),  littérateur 
et  poêle  allemand,  né  à  Haynichen  en  1715, 
mort  le  13  novembre  1769. 
Gemblours  (bataille  de),  gagnée  en  1578, 
ar  don  Jnan  d'Autriche  sur  les  rebelles  des 
ays-Bas. 

Gendarmerie.  Ce  corps  succède  en  France 
à  celui  de  la  maréchaussée  le  1  "  janvier  1791 . 

Généralités.  Elles  avaient  été  organisées 
en  1551,  telles  qu'elles  existaient  en  1789. 

Gènes,  fut  gouvernée  démocratiquement 
par  des  cousuls  en  1099.  —  Se  soumit  à  l'au- 
torité d'un  doge  le  23  septembre  1339.  — 
Celte  république  se  douna  à  la  Frauce  en 
1396.—  Secoua  le  joug  des  Français,  qui  fu- 
rent massacrés  en  grand  nombre  dans  cette 
ville  le  3  septembre  1409.  —  Se  soumit  aux 
ducs  de  Milan  en  1421,  et  resta  sous  leur  do- 
mination pendant  14  ans.  —  Son  indépen- 
dance fut  rétablie  par  André  Doria,  le  12 
septembre  1528.  —  Conjuration  de  Fiesque 
contre  André  Doria,  dans  la  nuit  du  1"  au  2 
janvier  1547.  —  Bombardée  par  les  ordres 
de  Louis  XIV,  en  1684.  —  La  république 
envoya  son  doge  et  quatre  sénateurs  à  Paris 
pour  faire  ses  soumissions  à  Louis  XIV,  le 
15  mai  1685.—  Prise  par  les  Autrichiens  le 
6  septembre  1746.  —  En  décembre  suivant 
les  Autrichiens  en  furent  chassés.  —  Emeute 
populaire  dans  celle  ville,  le  30  avril  1797  : 
12,000  ouvriers  demandent  l'abolition  du 
gouvernement  pairicial  et  le  rétablissement 
de  la  démocratie.  — Cette  ancienne  forme  de 
gouvernement  fut  rétablie  le  1"  mai  suivaul. 

—  Ce  gouvernement  prend  le  nom  de  répu- 
blique Ligurienne  le  22  juin  1797.  —  Assié- 
gée par  les  impériaux  en  1800,  elle  capitula. 

—  Bonaparte  la  délivra  par  la  victoire  du 
Marengo;eten  1804 elle  se  réunit  à  la  France. 

—  Elle  fut  incorporée  au  Piémont  le  26  no- 
vembre 1814. 

Genève,  ville  d'une  haute  antiquité.  Après 
avoir  fait  partie  de  l'empire  romain  pendant 
cinq  siècles,  elle  passa  sous  la  domination 
des  Bourguignons  eu  Vît'..  Ceux-ci  la  cédè- 
rent en  436  aux  Francs,  qui  la  possédèrent 
pendant  quatre  siècles  et  demi.  — Au  com- 
mencement du  xi*  siècle,  elle  se  trouvait  sous 
la  dépendance  d'un  évéque  et  d'un  comte.  — 
Réunie  au  comté  de  Savoie  en  1401.  —  Fon- 
dation de  son  université  par  l'empereur 
Charles  IV,  en  1365.  —  Embrassa  la  Refor- 
mation,  et  se  constitua  république  indépen- 
dante en  1535.  Elle  conserva  celle  indépen- 
dance jusqu'en  1798.  Fut  réunie  à  la  Francu 
par  un  traité  signé  le  26  avril  1798.  —  Ella 
recouvra  son  indépendance  eu  1813;  sa 
donna  une  nouvelle  constitution  au  mois 
d'août  181»  ;  fut  agrégée  à  la  cou  fédération 
suisse  en  1815. 

GENEVIÈVE  (sainte),  vierge  célèbre,  pa 
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tronne  de  Paris,  née  à  Nanterre  vers  4*2, 
mnrie  le  3  janvier  512. 

GENEVIEVK  DE  BRABANT  :  .a  légende 
merveilleuse  place  sa  fie  au  commencement 

'VÊngÏIkHAN  on  DGENGHI8KHAN  cé- 
lèbre conquérant,  né  vers  l  an  1188  de  i. -L., 
morl  le  24  août  1227.  -  L'empire  fondé  par 
lui,  quoique  divisé  en  quatre  monarchies 
après  sa  mort,  a  continué  long  temps  «le  s  ac- 
croître et  de  s'affermir;  trois  de  ces  monar- 
ont  dominé  près  de  cent  ans  la  Chine, 
la  Tartarie  et  la  Perae  ;  la  quatrième  a  laisse 
des  traces  dans  notre  Europe  jusqu  a  la  un 
SVlli*  siècle. 


UU  X  v  lu  »n:^«v. 

Génie  militaire  :  ce  eorps  prit  e" 
1668.  -  H  fol  réuni  à  celui  de  l'artillerie  de 

G  EN  LIS  (Stéphanie-Félicité  Ducresl  de 
Saint-Aubin,  comtesse  de),  fameuse  roman- 
cière de  notre  temps,  née  près  d  Aulun  en 
m6,  morte  le  31  décembre  1830. 

Génovéfains, chanoines  régulieride  Sam  e- 
Geneviève  :  leurs  réformes  en  162b  en  16J>. 

GENOVES1  (Anloine) ,  célèbre  philosophe 
italien,  né  à  Castiglione,  royaume  de  Naple», 
le  1*>  novembre  1112,  morl  en  septembre 

17GÊNSÉR1C,  roi  des  Vandales,  né  à  Séville 
en  406,  commence  à  régner  en  *28;  meurt 
en  477. 

GENSONNÉ  (Armand),  dépoté  delà  Gi- 
ronde à  la  Convention  nationale,  né  a  Bor- 
deaux le  10  août  1758,  morl  sur  l  éebafaud 
révolutionnaire  le  31  octobre  1793. 

GENTIL(  André-Antoine-Pierre),  «avant 
agronome,  né  À  Pesme  en  Franche-Comté 
vers  1725,  mort  à  Paris  en  1800. 

GENTILIS  (Jean-Valentin),  hérésiarque  , 
né  à  Cozenia,  dans  le  royaume  de  Naples, 
mort  en  1566 

Gentilly  (concile  de)  :  tenu  sous  le  règne 
de  Pépin,  en  767  el  768. 

GEOFFRIN  Marie-Thérèse  Rodel,  ma- 
dame), femme  d'esprit,  née  a  Paris  en  1099, 
morte  en  1777.  .... 

GEOFFROY  (Etienne-François),  célèbre 
médecin,  né  à  Paris  en  1672,  mort  dans  cette 
ville  le  5  janvier  1731 

GEOFFROY  (Julien-Louis) ,  célèbre  cri- 
tique frauçais,  né  à  Rennes  en  17V3,  mort  le 
26  février  1814. 

Géographie  ;  dès  332  av .  J  .-C .,  on  faisan  des 
cartes  où  figuraient  tous  les  pays  connus, 
et  sur  lesquelles  étaient  marquées  la  gran- 
deur el  la  situation  approximative  de  cha- 
que lieu.  —  Dès  Hérod«>le  cette  science  était 
cultivée,  vers  l'an  444  av.  J.-C  La  Géo- 
graphie de  Slrabon  a  (ail  reconnaître  en  lui 
le  premier  géographe  de  l'antiquité,  vers  1  an 
14  du  premier  siècle  de  notre  ère.  —  Dans 
les  temps  modernes,  au  xvi«  siècle,  Mercalor 
donoa  une  grande  impulsion  à  la  science 
géographique. 

Géométrie  :  suivant  les  Orientaux,  Henocti 
ou  Edric  en  fut  l'inventeur  vers  3400  av.  J  - 
C.  —  Us  premiers  élémenls  de  cette  science 
furent  composés  par  Anaximandre  vers  5io 
av.  J.-C.  —  Thalès  l'enrichit  de  plusieurs 
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inventions  600  an»  av.  J.-C.  —Eoclide  pu- 
blia ses  élément,  environ  300  ans  av.  J.-L. 
Moins  d'un  siècle  aprèt,  Archimôde  s  im- 
mortalisa par  ses  découvertes  en  géométrie. 
_  Géométrie  de  Descarles,  publiée  en  1637. 
-  Géométrie  deteriptive  de  Monge,  publiée 

en  1799.  ,  . 

GEORGE  (saint),  patron  de  l'Angleterre, 
reçut  la  palme  du  martyre,  sous  le  règne  de 
Dioclétien,  dans  le  m*  siècle. 

GEORGEL  (Jean-François),  ex-jésuite  et 
grand  vicaire  du  diocèse  de  Strasbourg,  né  a 
Bruyères  en  Lorraine  le  29  Jauvier  1731 , 
mort  le  14  novembre  1813. 

GEORGES  roi  d'Angleterre,  né  à  Osna- 
bruck  le  28  mai  1660,  proclamé  roi  le  11 
août  1714,  mort  le  11  juin  1727. 

GEORGES  11  (Augusle),  fils  du  précèdent, 
né  en  1683,  succède  à  son  père  en  1727  ; 
mort  le  25  octobre  1760. 

GEORGES  111,  roi  d'Angleterre  et  de  Ha- 
novre, né  le  4  juin  1738,  monte  sur  le  troue 
le  25  octobre  1760,  mort  le  30  janvier  1820. 

GEORGES  IV,  roi  d'Angleterre,  Uls  du 
précédent,  né  le  12  août  1762,  appelé  a  la 
régence  en  1811,  prit  le  titre  de  rot  le  ^jan- 
vier 1820  ;  morl  le  26  juin  1830. 

GEORGES  CADOUDAL,  chef  de  chouans, 
exécuté  comme  conspirateur  le  5  messidor 
an  Xll  (24  juin  1804),  âgé  de  35  ans. 

Géorgie:  en  684,  les  califes  de  Damas  eu 
font  la  conquête  et  y  introduisent  la  religion 
mahométane.  —  Ce  pays  retombe  an  poov  oir 
des  Perses  en  681.  —  Gouvernée  par  des 
rois  jusqu'en  1722,  époque  de  sa  conversion 
en  pachalick  par  les  Turcs.  —  La  dynastie 
des  rois  est  rétablie  en  1723  par  Routi-Khan, 
roi  de  Perse.  —  Soumise  entièrement  aux 
Russes  en  1801;  l'empereur  Alexandre  lé 


rige  en  province  russe  en  1807. 

Géorgie  (Etats  Je),  dans  l'Amérique  sepivn. 
trionale  :  les  Angl  lis  s'y  établissent  en  Itii. 

Géorgie  du  Sud,  ile  du  Grand  Océan,  de- 
couverte  par  Cook  en  1775. 

GERARD  (François,  baron),  peiutre  célè- 
bre, né  à  Rome  le  11  mars  1770,  mort  le  11 
janvier  1837.  . 

GEKAS1MB  rsaint) ,  solitaire  de  Lycie  , 
morl  le  5  mars  »75. 

Gerberoy,  ville  de  Picardie  :  assiégée  par 
les  Anglais  en  1159.  —  Prise  par  les  mêmes 
en  1418.  —  Les  Français  s'en  emparèrent  i  n 
1W9.  —  Brûlée  en  1611. 1651  el  1673. 

GERBERT  ou  GIRBERT.  Voy.  Silvesthb 

II,  pape.  .... 

GERBIER  (Picrrc-JeanBapliste),  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à  Rennes 
le  29  juin  17î5,  mort  à  Paris  le  26  mars 
1788. 

GERDIL  (Hyacinthe  Sigismond) ,  savanl 
cardinal,  né  à  Samoens  en  Faucigny  £a - 
>oie).  le  23  juin  1718,  mort  le  12  août  18<>2. 

GERICAULT  (Jean-Louis  1  heodore- An- 
dré), peintre  disiingué,  né  à  Rouen  vers 
1792,  ni«»rt  en  1828. 

GERMAIN  (saint),  patriarche  de  Constan- 
tinople,  mort  eu  733,  âgé  de  95  an«. 

GERMAIN  D'AUXERRE  (saint),  évéque  m 
en  i80.  uiarl  à  Raveune  le  21  janvier  448. 
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GERMAIN  DE  PARIS  (saint),  évêquo  de 
eetle  ville  vers  496,  mort  le  28  mai  576. 

GERMAIN  (Sophie),  savante  mathémati- 
cienne, née  vers  1778,  morte  le  17  juin  1831. 

Germain-en-Layt  (Saint-),  ancienne  ville 
dont  l'origine  remonte  au  roi  Robert.  — 
Prise  par  les  Anglais,  en  1346  et  1419.  —  Fut 
exemptée  de  toutes  charges  et  impôts  par 
Henri  IV,  et  conserva  ce  privilège  jusqu'en 
178i.  —  Une  assemblée  de  notables  s'y  tint 
en  1588.  —  Le  couvent  des  Loges,  situé  dans 
la  fôret,  a  élé  converti,  par  une  ordonnance 
de  1816,  en  une  succursale  de  la  maison  de 
Saint -Denis. 

Germains  :  peuples  barbares  du  Nord,  qui 
commencèrent  à  envahir  l'Europe  en*.  120 
ans  avant  l'ère  chrétienne.  —  L'an  9  av. 
J .-(,.,  ils  défirent  les  légions  romaines  sous  le 
commandement  de  Varus.  —  L'année  169  de 
notre  ère  est  le  point  de  départ  de  la  laite 
terrible  qui  dura  près  de  deux  siècles  et  demi 
entre  les  nations  germaniques  et  IVmpire  ro- 
main. ^-  L'histoire  des  anciens  (iermains  fi- 
nit    l'année  406.  Voyei  Allemagne  et  Alte- 

Germanicie,  ville  de  Comagène  }  son  ère, 
marquée  sur  ses  médailles,  répond  à  l'an 
39  de  notre  ère: 

GERMAMCUS  (César;,  fils  de  Drosus,  né 
vers  l'an  de  Rome  738,  mort  empoisonné 
l'an  29  de  J.-C. 

Germanique  (corps)  ;  io»titoé  au  commen- 
cement du  xir  siècle,  au  profil  de  l'indépen- 
dance des  princes  et  seigneurs  de  l'Alle- 
magne. 

GKRSON  (Jean  Cbarliertfc),  chancelier  de 
l'Université  de  Paris ,  né  le  14  décembre 
1363,  mort  à  Lyon  le  12  janvier  1429. 

GERTRUDE  (sainte),  liile  de  Pépin,  maire 
du  palais,  abbesse  de  l'ordre  de  Saint  Benoit, 
née  à  Laudeu  en  Hrabanl  l'an  626,  morte  le 
17  mars  659. 

GERTRUDE  (sainte),  abbessede  l'KIpedian, 
ordre  de  Saiut-Benoli,  morte  en  1292. 

CERN  AIS  (saint),  souffrit  le  marbre  vers 
364;  son  corps,  ainsi  que  celui  de  son  frère, 
saint  Protais,  fut  trouve  à  Milan,  en  380,  par 
saint  Ambroise.  Voy.  Pkotais  (samlj. 

Gervais  (l'Eglise  de>ainl-)  à  Paris:  rebâtie 
eu  1212,  elle  exilait  déjà  au  vi*  siècle;  le 
portail,  qui  est  de  l'architecte  Desbrosses, 
ne  fut  construit  qu'on  1016. 

CI  I  (dom  François- Armandj,  reli- 
gieux de  la  Trappe,  historien  ecclésiastique, 
né  >ers  1600,  mort  en  1751. 

CESSNER  (Salomon),  graveur  paysagiste 
et  poêle  célèbre,  né  à  Zurich  en  1730,  mort  le 
2  mars  1788. 

CETA  (P.  Seplimus),  empereur  romain, 
assassiné  par  ordre  de  Caracalla,  son  collè- 
gue, l'an  218  de  J.-C,  âgé  de  21  ans. 

Gela,  peuples  barbares  veuus  de  l'Hypa- 
nis  :  balteul  le  cousul  Sabinius,  en  505,  rt 
ravagenl  la  Macédolue,  la  Thessalie  et  l'E- 
pire  en  517. 

G  ex  (le):  cédé  eu  1601  à  la  France  par  la 
Savoie. 

CIIAZAN  K.\N,  souverain  de  la  Perse,  ue 
l'an  670  de  l'hégire  (1271),  mouta  sur  le  trône 
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en  694  de  l'hégire  (1295),  mourut  le  21  mai 

130  V. 

GIANNONE  (Pierre),  historien  célèbre,  né 
dans  le  royaume  de  Naples  le  7  mai  1676, 
mott  le  7  mars  1748,  ou  1758,  suivant  la 
Biographie  universelle  de  Michaud. 

GIBBON  (Edouard),  célèbre  historien  an- 
glais, né  à  Pulney  dans  le  comté  de  Surrey, 
en  1737,  mort  en  1794. 

Gibelins  î  leur  origine  ainsi  que  celle  des 
Guelfes,  leurs  rivaux,  remonte  à  l'élection 
de  l'empereur  Cuprad  |1I,  en  1138,  —  Depuis 
lors,  ces  deux  factions  se  firent  une  guerre 
acharnée  qui  désola  l'Italie  pendant  trois 
siècles. 

GIBERT  (Jean-Pierre),  savant  cauouisle 
français,  né  à  Aix  en  1660,  mort  le  2  déceow 
bre  1736. 

GIBERT  (Balthasar),  professeur  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  cousin  du  président,  né  à 
Aix  en  1062,  mort  le  28  octobre  1741. 

Gibraltar,  ville  très-forte  ur  la  côte  occi- 
dentale d'Espagne;  prise  le  4  août  1704  par 
les  Anglais,  qui  la  possèdent  encore  aujour- 
d'hui.  —  Assiégée,  mais  inutilement,  depuis 
juin  1779 jusqu'en  septembre  1782,  parles 
Espagnols  et  les  Français,  qui  avaient  tait 
pour  ce  siège  des  dépenses  considérables. 

G1É  (Pierre,  vicomte  de  Rohan,  plus  connu 
sous  lo  nom  de  maréchal  de),  né  eu  Bretagne 
vers  le  milieu  du  xv  siècle,  mort  à  Paris  lo 
22  avril  1519, 

Gierace,  ville  du  royaume  de  Naples,  dé- 
truite par  le  tremblement  de  terre  du  5  fé- 
vrier 1783. 

C1GLI  (Jérôme),  littérateur  italien,  né  à 
Sienne  le  14  octobre  1660,  mort  à  Rome  le 
4  juin  1722. 

GILBERT  (Nicolas-Joseph-Laureui),  poète 
français,  né  à  Fontenay-le-Château  près  de 
Nancy,  eu  1751,  mort  a  l'Hôtel-Dieu  de  Pa- 
ris le  12  novembre  1780. 

GILBEUT  (François-Hilaire),  savant  vété- 
rinaire, né  à  ChâtelL  rault  le  18  mars  1757, 
mort  le  5  septembre  1800. 

Gilbertins  (ordre  des),  fondé  en  Angleterre, 
l'an  1148,  par  Gilbert  de  Sompringham  ;  il 
suivait  les  règles  de  saint  Augu  tin  pour  les 
hommes,  el  de  saiut  Benoit  pour  les  fem- 
mes. 

GILIBERT  (Jean-Kmmanuel),  médecin  et 
naturaliste  français,  né  à  Lyon  le  21  juin 
1741,  mort  le  2  septembre  1814. 

CILLE  ;  (saint),  abbé  en  Languedoc,  né 
en  GM),  mort  en  720. 

GINANI  (Pierre-Paul),  écrivait!  distingué, 
moine  du  Monl-C  issin,  né  à  Ravenne  le  8 
mai  1098,  mort  en  177!». 

G1NGUENÉ  (Pierre-Louis),  littérateur  dis- 
tingué, né  à  Rennes  eu  17  '•  s ,  mort  le  17  no- 
vembre 1816. 

GIOJA  (Flavio),  inventeur  de  la  boussole, 
né  à  Pasitano  près  d'Amalû,  vivait  au  com- 
mencement du  xive  siècle. 

CIORDANO  (Luc),  peintre  célèbre,  né  à 
Naples  eu  1632,  mort  en  1705. 

CIOTTO,  célèbre  peintre,  sculpteur  et  ar- 
chitecte floreniiu  du  xiu"  siècle;  les  uns  le  fout 
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naître  en  1276,  les  autres  en  1266;  celle  der- 
nière date  esl  la  plus  probable. 

Giovanni  (San),  petite  ville  d  Italie  :  en 
1799,  fut  le  théâtre  «l'une  bataille  sanglante 
entre'  les  Français  et  les  Russes. 

GIOVO  (Paolo)  ou  PAUL  JOVE  ,  célèbre 
auteur  italien,  né  à  Corne  le  19  avril  1V83, 
mort  à  Florence  le  11  décembre  1552. 

Girafe:  Cet  animal  n'était  j>oint  encore 
connu  en  Europe,  lorsque,  en  708  de  la  lon- 
d ai  ion  de  Rome,  César  en  fit  venir  une  du 
port  d'Alexandrie.  -  Plus  tard,  l'an  218  de 
notre  ère,  on  vit  dans  le  cirque  de  Rome  dix 
cirâtes  à  la  fois. 

GIRARD  (l'abbé  Gabriel),  grammairien 
distingué,  auteur  des  Synonymes  français, 
né  à  Clermont  en  Auvergne  vers  1677,  mort 
le  V  février  17V8. 

GIRARD1N  (Stanislas,  comte  de) ,  l  un  des 
députés  de  l'opposition  sous  la  restauration, 
mort  le  27  février  1827. 

G1RARDON  (François),  sculpteur  et  archi- 
tecte français,  né  à  Troyes  en  Champagne  en 
1630.  mort  à  Paris  le  !•»  septembre  1715. 

G1RAUD  (Jean),  célèbre  auteur  dramati- 
que italien,  né  à  Rome  d'une  famille  d'ori- 
gine française,  inorlen  1832  ou  1833,  âgé 
d'environ  60  ans.  C'est  à  lui  que  nos  scèoei 
secondaires  doivent  le  Précepteur  dans  l  em- 
barras, que  nos  arrangeurs  dramatiques  ont 
pris  dans  ses  œuvres. 

GIRODET  (Anne-Louis  de  Roussy),  pein- 
tre célèbre,  né  à  Monlargis  le  5  janvier  1767, 
mort  en  182V. 

Gironde,  nom  d'un  parti  célèbre  dans  les 
premières  luttes  de  la  révolution  française. 
—  Les  premières  hostilités  des  girondms 
contre  le  trône  commencèrent  en  1792;  l<-  31 
octobre  1793,  ils  périssaient  presque  tous 
sur  l'échafaud  révolutionnaire. 

Gironne,  tille  considérable  de  la  Catalo- 
gne, prise  par  les  Français  en  169V,  1711  et 
1809. 

G1RTANNER  (Christophe),  savant  méde- 
cin, né  à  Sl.-Gall  le  7  décembre  1760,  mort 
le  17  mai  1800. 

Giurgewo  :  prise  de  cette  forteresse  par  les 
Russes  sur  les  Turcs,  le  19  octobre  1810. 

GIZZI  (Pascal)  .cardinal  et  homme  d'Etat, 
né  à  Cecano  le  22  septembre  1787,  mort  à 
Fondi  en  juin  18V9. 

Glaces  ries  premières  glaces  furent  souf- 
flées à  Venise  en  1300.  —  Manufacture  de 
places  à  l'instar  de  celle  de  Venise,  établie 
par  Colbert  en  1665,  à  Tour-la-Ville  près 
de  Cherbourg,  el  transférée  à  Paris  quelques 
années  après.  —  Invention  des  glaces  cou- 
lées de  St.-Gobin,  en  1688,  par  l'ouvrier 
Tbévarl,  devenu  maître  fabricant.  Etablisse- 
ment de  cette  manufacture  en  1091. 

Gladiateurs  .(combats  de):  commencent  à 
Rome  l'an  263  av.  J.-C  — Leurs  spectacles 
sont  abolis  par  Constantin,  l'an  325;  ils  sub- 
sistèrent poortaul  jusqu'à  Honorais,  qui  les 
abolit  entièrement  en  V03. 

Glati ,  forte  ville  de  Prusse,  prise  par  les 
Français  eu  1807. 

Gtauber  (sel  de^  :  découvert  par  un  chi- 
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misle  allemand  qui  vivait  dans  le  xvii*  siècle 
et  qui  lui  a  laisse  son  nom. 

Glucine  :  dérouverle  de  cette  espèce  de  terre 
par  Vauquelin,  en  1797. 

GLUCK  (le  chevalier  Christophe],  célèbre 
compositeur,  né  en  171V,  mort  le  16  novem- 
bre 1787. 

Glucynium,  métal;  isolé  par  M.  Wohler 
eu  1827. 

GMELIN.  famille  célèbre  de  Tubingen  qui, 
dans  l'espace  d'un  demi-siècle,  a  produit  six 
savants  remarquables,  dont  le  dernier  cl  le 
plus  distingué  est  Jean  Frédéric,  né  à  Tubin- 
gen en  17îié. 

Gnomon  :  l'an  1109  ar.  J.-C.,  on  se  servait 
déjà  à  la  Chine  de  cet  instrument  pour  me- 
surer les  hauteurs  du  soleil  aux  solstices  et 
aux  équinoxes. 

Gnostiques:  sectaires  qui  prêchaient  leurs 
doctrines  hérétiques  vers  l'an  129  de  1ère 
chrétienne. 

GOBEL  (  Jean-Baptisle-Joseph  ),  éréque 
constitutionnel  de  Paris,  né  à  Tbaon  en 
Alsace,  eu  1721,  mort  sur  l'échafaud  le  13 
avril  17  IV. 

Gobelins  (écarlate  des):  teinture  inventée 
par  Gilles  Gobelin,  de  1515  à  15V7,  sous  le 
règne  de  François  Ier. 

Gobelins  (manufacture  des),  établie  par 
Colbert  de  1662  à  1666.  —  La  direction  en 
fut  confiée,  en  1667,  au  célèbre  peintre  Le- 
brun. 

GODARD  (Pierre  François),  graveur  sur 
bois,  né  à  Alençon  le  21  janvier  1768,  mort 
à  St.-Denis  sur  Sarthon,  près  d'Alençon,  le 
23  juillet  1838. 

GODEAU  (Antoine),  évéque  de  Grasse  et 
de  Vence,  né  a  Dreux  en  1605,  mort  le  21 
avril  1672. 

GODEFROY  (saint),  évéque  d'Amiens, 
mort  le  8  novembre  1118, 

GODEFROI  DE  BOUILLON,  duc  de  Lor- 
raine, premier  roi  chrétien  de  Jérusalem, 
mort  le  18  juillet  1100. 

GODESCARD  (Jean-François),  savant  et 
laborieux  ecclésiastique,  né  à  Roouemont.dio» 
cèse  de  Rouen,  en  1728,  mort  le  21  août  1800. 

GODVVIN  (Williams),  historien  et  philo- 
sophe anglais,  né  à  Wisbarh  dans  le  comté 
de  Cambridge,  le  3  mars  1756,  mort  le  7  avril 
1836.  < 

GOETHE  (Wolfgang  von),  la  plus  grande 
célébrité  de  l'Allemagne  littéraire  moderne, 
né  à  Francfort-sur-le-Mein  le  28  août  17V9, 
mort  le  22  mars  1832.  , 

Gcettingur,  ville  de  Hanovre,  célèbre  par 
son  université  fondée  en  1735  par  le  roi 
Georges  11. 

GOFFIN  (Hubert),  mineur  français,  mort 
le  8  juillet  1821. 

Golconde:  découverte  de  ses  mines  de  dia- 
mant par  Melhold,  anglais,  en  1622. 

GOLDONI  (Charles),  célèbre  auteur  dra- 
matique, né  à  Venise  en  1707,  mort  à  Paris 
le  8  janvier  1793. 

GOLDSMITH  (Olivier),  célèbre  écrivain 
anglais,  né  en  1728,  mort  le  V  avril  177». 
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GOLTIZIUS  ou  GOLZ  [  Henri),  peintre, 
graveur  el  dessinateur,  né  en  1558  à  Mul- 
brectil  dans  le  duché  de  Juliers,  mort  à  Har- 
lem en  1617. 

Golymin  (bataille  de),  où  les  Russes  et  les 
Prussiens  sont  battus  par  les  Français,  le  26 
décembre  1806. 

GOMAR  (François),  célèbre  chef  d'un  parti 
protestant  qui  porte  son  nom,  né  à  Bruges 
en  1563,  mort  à  Groningue  en  mil . 

Gomaristes,  disciples  de  Gomar.  Voy.  Ar- 
minitni. 

GOM BERTILLE  (Marin  Le  Roi  de),  poète 
français,  né  à  Paris  ou  à  Etampcs  en  1600, 
mort  le  11  juin  1674. 

Gombette  (loi ):  donnée  par  Gombaud  ou 
Gondebaud,  roi  de  Bourgogne,  et  promulguée 
à  Lyon,  alors  capitale  de  ce  royaume,  en 
l'année  502. 

Gomorrhe,  l'une  des  cinq  villes  de  la  Pen- 
tapole  qui  furent  détruites  par  le  feu  du  ciel» 
l'an  2138  du  monde  (1897  ans  av.  J.-C.). 

GONDI.  Voy.  Retz. 

Gonorrhée;  première  trace  de  cette  maladie 
en  France,  en  1520. 

GONZAGUE  :  célèbre  maison  de  Manloue, 
qui  donna  à  celte  ville  des  capitaines,  puis 
dt  s  marquis  et  des  ducs  à  ce  territoire,  de 
1328  à  17t6. 

GONZAGUE  [saint  Louis  de),  de  la  famille 
souveraine  de  Mantooe,  né  le  9  mars  1568, 
prit  l'habit  des  jésuites  à  Rome  en  1585, 
mourut  le  21  juin  1592,  fut  béatifié  par  Gré- 
goire XV  en  1621. 

GONZALVE  (ou  Gonçalo,  Hernandez  y 
Aguilar),  de  Cordoue,  surnommé  le  Grand- 
Capitaine,  né  à  M  outilla  le  16  mars  1  »45, 
mort  à  Grenade  le  2  décembre  1515. 

GORDIEN  l'Ancien  (  Marcus-Antonius  ) , 
empereur  romain  ,  né  à  Rome  en  157,  pro- 
clamé  en  237,  mort  six  semaines  après. 

GORDIEN  le  Jeune  ,  fils  du  précédent,  né 
vers  Pau  191,  tué  dans  uno  bataille  le  25 
juin  237. 

GORDIEN  le  Pieux  (  Marcus-Aulonius  ) , 
empereur  romain ,  proclamé  en  241 ,  assas- 
siné en  244. 

GORDON(Ceorges),  fanatiqueanglais,né  en 
1750,  mort  à  Newgale  le  I*»  novembre  1793. 

Gorée,  lie  sur  la  cote  d'Afrique  ;  elle  appar* 
tenait  à  la  France  depuis  1677,  lorsque  l'An- 
gleterre s'en  empara  le  28  décembre  1758; 
elle  nous  a  été  restituée  en  1814. 

GORSRI  (Jacques-Schlemberg),  philoso- 
phe, théologien  et  orateur  polonais,  né  eu 
1525  dans  le  palalinat  de  Mazovie,  mort  en 
1583. 

GOSSEC  (François-Joseph),  savant  compo» 
siteur  de  musique,  né  en  1733  à  Vergoies, 
petit  village  du  Hainaut,  mort  à  Passy  le  16 
février  1829,  âgé  de  96  ans. 

Gotht  :  ravagent  l'Asie,  l'Arhaïe,  l'Epire, 
l'Acarnanie  et  la  Béolie,  l'an  267  depuis  J.-C; 
—  sont  défaits  par  les  Romains  qui  en  tuent 

[dus  de  320,000,  l'an  269.  —  L'empereur  Va- 
ens  commence  la  guerre  contre  eux,  en  366. 
Ils  sont  vaincus  et  forcés  de  demander  la 
paix  en  369.  Chassés  du  pays  au  delà  du  Da- 
nube, qu'ils  possédaient  depuis  150  ans,  par 
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les  Huns,  peuples  venus  de  l'Asie,  ils  sont 
reçus  dans  l'empire  romain  en  376.  —  Ils  se 
révoltent  en  377  ;  battent  l'empereur  Valens 
près  d'Andrinople,  le  9  août  378.— Sont  bat- 
tus à  leur  tour  par  Théodose  en  379.  — Gra- 
lien  fait  la  paix  avec  eux  en  380.  —  ils  vien- 
nent sur  les  terres  de  l'empire  en  382.  —  Ils 
reparaissent  en  Italie  sous  la  conduite  d'Ala- 
ric,  en  400.— Sont  battus  près  d'Arles  par  le 
consul  Constance,  en  414,  el  forcés  de  se  re- 
tirer en  Espagne.  —  Ils  le  forment  un 
royaume  dans  le  midi  de  la  Gaule,  en  419.— 
Année  553,  fin  de  leur  domination  eu  Italie, 
qu'ils  avaient  souvent  ravagée. 

GOUDELIN  on  GOUDELI  (Pierre),  poêle 
languedocien,  né  à  Toulouse  en  1579,  mort 
d  ms  cette  ville  le  10  septembre  1649. 

GOUJET  (Claude-Pierre),  sa  vaut  laborieux, 
auteur  de  la  Bibliothèque  des  écrivain»  ecclé- 
siastiques, né  à  Paris  en  1697,  mort  le  2  fé- 
vrier 1767. 

GOUJON  (Jean),  célèbre  sculpteur  et  ar- 
chitecte, né  à  Paris  dans  le  xvi«  siècle,  tué 
d'un  coup  d'arquebuse  à  la  St.-Barlhélemy, 
le  24  août  1572. 

Gouverneurs  militaires  de  provinces  :  celte 
institution  de  l'ancienne  monarchie,  suppri- 
mée le  20  février  1791,  rétablie  le  21  janvier 
1814,  a  été  définitivement  abolie  par  ordon- 
nance royale  du  14  novembre  1830. 

GOUVION  SAINT-CYR  (Laurent),  maré- 
chal de  France,  né  à  Toul  le  13  avril  1764, 
mort  le  17  mars  1830. 

GOZZI  (Gaspard),  littérateur  et  poète  ita- 
lien, né  en  1713,  mort  le  26  décembre  1786. 

GRACCHUS  (Tibérius),  tribun  du  peuple 
et  orateur  romain,  né  Tan  591  de  Rome, 
massacré  l'an  133  av.  J.-C. 

GRACCHUS  (Caius),  frère  du  précédent, 
mort  l'an  121  av.  J.-C. 

GRAFFIGNY  (  Françoise  d'Issembourg 
d'Apponcourl,  dame  de),  auteur  des  Lettres 
d'une  Péruvienne,  née  à  Nancy  en  1694,  morte 
à  Paris  en  1758. 

Grains  ;  M.  de  Lasteyrie  trouve,  en  1819, 
un  moyen  économique  de  les  conserver  :  ce- 
lui de  creuser  des  fosses  sooterraines  où  rè- 
gne toujours  uue  égale  température. 

GRAMMONT  (Philibert,  comte  de),  géné- 
ral français,  morl  le  10  janvier  1707,  à  86 
ans. 

Grand-Livre  de  la  dette  publique  :  il  fui 
formé  en  verlu  de  la  loi  du  24  août  1793.  — 
Une  autre  loi  du  11  mai  1802  (21  floréal  an  V) 
changea  les  époques  de  payement  des  inté- 
rêts de  la  dette.  —  Les  autres  lois  qui  ont 
apporté  des  modifications  dans  celte  matière 
sont  celles  du  17  avril  1822  el  du  1"  mai  1825. 

Grand  motire  de  l'artillerie.  Voy.  Artillerie. 

Grand  maître  de  l'université.  Voy.  Univer- 
sité. 

Grande- Bretaane.  L'an  121  ap.  J.-C,  l'em- 
pereur Adrien  fil  construire  un  mur  de  30 
lieues,  au  nord  de  ce  pays,  ponr  séparer  les 
Romains  et  les  Barbares  (ou  Montagnards 
écossais)  :  on  en  voit  encore  des  vestiges.  — 
Autre  mur,  bâti  par  Sévère,  l'an  210, de  l'est  à 
l'ouest  de  l'Ecosse.  —  A  dater  de  l'an  598,  la 
religion  chrétienne  s'introduit d  i  -  U  Grande- 
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Rrclagne.  —  Le  2  juillet  1GOO,  sanction  de 
l'union  de  l'Irlande  avec  l'Angleterre  et  l'E- 
cosse. Ces  trois  royaumes  sont  soumis  à  un 
se  ni  et  même  Parlement.  Voye*  Angleterre  el 

Ecosse. 

Grandet  compagnies.  La  Bretagne  fot  rava- 
gé en  1203  par  une  de  ces  bandes  à  la  soMe 
de  Henri  II, roi  d'Angleterre.  — D'autres  ban- 
des,aussi  nombreuses  que  dos  armées, dévas- 
tèrent la  Champagne,  la  Bourgogne,  la  Pro- 
vence et  les  autres  provinces,  de  1356  à  1608. 

GRANDIE".  (Urbain:,  curé  el  chanoine  de 
Loudun,  brûlé  vif  pour  crime  de  magie,  le 
18  août  163V. 

GBAND1N  (Victor),  manufacturier  et  re- 
présentant du  pvuple.né  en  1797,  mort  à 
Paris  le  25  août  18V9. 

GRANDMEN1L  (  Jean-Baptiste-  Fauchard 
de),  comédien  français,  né  à  Paris  en  1737, 
mort  dans  cette  ville  le  2V  mai  1816. 

Grandmontins  (ordre  des),  fondé  suivant  la 
règle  de  saint  Benotl,  par  saint  Etienne  de 
Thicrs.dans  le  voisinage  de  Limoges, en  1076. 

GRANDVAL  (Charles-François  Racot),  co- 
médien français,  né  à  Paris  en  1721,  mort 
dans  cette  ville  le  2V  septembre  178V. 

Graniquc,  rivière  de  la  Mysie.  :  bataille  li- 
vrée à  son  passage,  el  où  Alexandre  défit  les 
troupes  de  Darius,  l'an  33V  av.  J.-C. 

Granson  (bataille  de),  gagnée  le  3  mars 
1V7G,  par  les  Suisses,  sur  Charles  le  Témé- 
raire, duc  de  Bourgogne. 

GRANVELLE  (Nicolas  Perrenol  do),  cardi- 
nal el  homme  d'Etat,  né  à  Ornans  en  Bour- 
gogne, le  20  noût  1517,  mort  à  Madrid  le  21 
septembre  1586,  après  avoir  été  successive- 
ment  évéque  d'Arras,  archevêque  de  Maliues, 
archevêque  de  Besançon,  vice-roi  do  royau- 
me de  Naples,  el  président  des  conseils  d  Ita- 
lie el  de  Castille. 

GR  AN  VILLE  (Georges),  vicomte  de  Lans- 
ilown,  poëte  et  minisire  anglais,  né  en  1667, 
mort  en  1735. 

Granvillc,  ville  maritime  de  Normandie  : 
ses  habitants  repoussèrent  vaillamment  les 
Anglais  en  1792. 

GRATIEN ,  empereur  romain,  né  à  Sir- 
mium  le  18  avril  359,  proclamé  le  17  novem- 
bre 375,  massacré  le  25  août  383. 

GRATIEN,  célèbre  canoniste  de  Chiusi  en 
Toscane,  bénédictin  ,  mort  vers  1151. 

GRATTAN  (Henri),  orateur  parlementaire 
anglais,  né  à  Dublin  en  17V6,mort  le  V  juin 

GravtUnes  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Français,  le  13  juillet  1558,  parles  Espagnols, 
commandés  par  le  comte  d'Egmonl. 

Gravelinct  :  snc  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais en  1211.  —  Elle  est  prise  par  les  Anglais 
eo  1388.  —  Prise  et  reprise  par  les  Français 
dans  le  xv  siècle.  —  Fortifiée  par  Charles- 
Quint  en  1528.  —  En  1579  et  rn  1581,1a  reine 
Elisabeth,  puis  le  prince  d'Orange,  cherchent 
vainement  à  se  rendre  maiires  de  Gravcltnes 
par  trahison.  —  Prise  par  Gaston  d'Orléans, 
le  16  juin  1GV4.  —  Reprise  par  l'archiduc 
Léopold.le  18  mai  1652.  Explosion  des 
poudn-s,  le  28  niai  1654.  —  Le  ::0  août  1658, 
Vauban  se  rend  maître  de  cette  place,  qui  de- 


'  CHRONOLOGIE.  1180 

puis  est  toujours  resiée  à  la  France.  —  La 
chàlellenic  de  (îravelines  était  passée  par 
alliance,  en  1213,  dans  la  maison  de  Guisnes; 
elle  retourna  à  la  Flan  Ire  dans  le  siècle  sui- 
vant ,  fut  transmise  aux  ducs  de  Bar  et  au\ 
comtes  de  Saint-Pol,  el  revint  enfin  à  la  cou- 
ronne de  France.  —  Le  premier  canal  de 
Saint-Omer  à  Gravelines  fut  pratiqué  sous 
Robert  1er,  comle  d'Artois,  dans  la  première 
moitié  du  xni'  siècle.  Ces  travaux  furent 
continués  par  Philippe  II  en  1370,  et  par 
Philippe  IV  en  1637;  mais  ayant  été  détruits 
par  le  duc  d'Orléans  en  16V'*,  on  y  construi- 
sit une  grande  écluse  en  1699.  —  Ce  ne  fut 
que  près  d'un  siècle  plus  tard  qu'on  Bougea 
à  rétablir  le  canal. 

GRAVESANDE  ( Guillaume-Jacob  de  S*}, 
physicien,  géomètre  et  mathématicien  célè- 
bre ,  né  à  Bois-le-Duc  le  27  septembre  1GS8 , 
mort  à  Paris  le  28  février  1742. 

GRAVINA  (Jean- Vincent) ,  jurisconsulte 
et  littérateur  italien,  né  à  Roggiano  en  166V, 
mort  à  Rome  le  6  janvier  1718. 

Gravure  :  cet  ari  esl  porté  à  sâ  perfection, 
en  Italie,  par  Zénodore,  vers  l'an  66  de  no- 
ire ère. 

6Varure  en  creux,  inventée  par  Jean  délie 
Carniole,  Florentin,  en  1410,  et  perfection- 
née par  Maso  l-'iniguerra,  vers  1452. 

Gravure  sur  verre  :  son  invention  par  Lan- 
de le,  de  Paris,  en  1809. 

Gravure  sur  diamant  :  son  invention  par  le 
Milanais  Clément  Birague,  en  156V. 

(iravurr  en  plusieurs  conteurs.  Procédé  in- 
venté par  Jacques  Leblon.1.  en  1730. 

Gravure  de  cartes  gc  > graphiques.  En  1V58, 
l'ouvrage  de  Plolémce  fut  publié  avec  des 
cartes  gravées  stir  bois.  —  Eu  1V78  avaient 
paru  les  premières  caries  géopraphiques 
gravées  sur  métal;  elles  étaient  de  Conrard 
Swenheim ,  imprimeur  allemand  ,  établi  à 
Rome. 

GRAY  (Thomas),  poêle  élégiaque  anglais, 
né  à  Lornhil  le  26  décembre  1716,  mon  le  30 
juillet  1771. 

GRAY  (Jeanne).  Voyez  Jeanne  Grat. 

Gray,  ville  de  la  Franche-Comté.  Olhon 
IV,  comte  de  Bourgogne,  y  établi,  en  1287, 
une  université  qui  fui  transférée  à  Dôlc, 
vers  1V20.  —  Gray  fut  brûlée  en  1360,  en 
138V  et  en  1V77.  —  Henri  IV  s'empara  do 
cette  place  en  1595.  —  Elle  se  soumit  à  Louis 
XIV  en  1674. 

Grèce  ancienne.  Des  gouvernements  répu- 
blicains s'y  établissent  dans  divers  Elals  :  à 
Thèb.  s.l'an  1190  av.  J.-C,  l'année  même  du 
retour  des  Héraclides;  à  Athènes, eu  1132; 
dans  l'Argoli'le,  en  98V;  à  Sparte,  en  706.  — 
Guerre  entre  les  Messénieus  el  les  Spartia- 
tes, de  683  à  668  av.  J.-C.  —  Lois  de  Dracoo 
à  Athènes,  en  62V.  —  Lois  de  Solon,  en  582. 

—  Commencement  de  la  guerre  contre  les 
rois  de  Perte,  l'an  513.  —  Baaille  de  Mara- 
thon, en  V90.  —  Premiers  succès  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  conlrc  la  Grèce,  en  337. 

—  Mort  de  Philippe  en  335.  Dès  ce  moment, 
l'histoire  grecque  n'est  en  quelque  sorte  que 
l'histoire  de  Macédoine.  Voy.  Macédoine.  — 
La  Grèce  commence  à  êlre  divisée  en  pro- 
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vinces  romaines  vers  206.  —  Cette 
parut  reprendre  quelque  importance  sous 
l'empereur  Constantin ,  dans  la  première 
partie  do  iv*  siècle.  —  Après  avoir  subi  les 
ravages  de  cent  nations  barbares,  elle  devint, 
en  120V,  la  proie  des  Francs  de  la  quatrième 
croisade,  et  subit  le  joug  turc  en  1V53.  par 
suite  des  conquêtes  de  Mahomet  If. 

Grèce  moderne.  En  décembre  1821,  le  con- 
grès national  rédige  une  constitution  pour 
les  diverses  parties  de  la  Grèce,  insurgée 
contre  les  Turcs.  — Celte  constitution  provi- 
soire est  promulguée  à  Epidaure,  le  12  jan- 
vier 1822. —  Une  déclaration  d'indépendance 
i  si  publiée  le  87  janvier  1822.  —  La  consti- 
tution est  légèrement  modifiée  en  1823,  et 
entièrement  refondue  en  1827.  — Traité  pour 
sa  pacification,  entre  la  France,  la  Grande- 
Bretagne  et  In  Russie,  l<-  6  juillet  1827.  — 

—  Libération  de  son  sol,  le  30  octobre  1828. 

—  La  Grèce,  antique  berceau  du  gouverne- 
ment républicain ,  est  érigée  en  monarchie 
héréditaire,  par  suite  du  protocole  du  3  Fé- 
vrier 1830,  arrêté  entre  la  France,  l'Angle- 
terre et  In  Ilussie.  —  Le  prince  Frédéric 
Otbon  de  Bavière,  élu  roi  de  la  Grèce,  a  été 
placé  sous  la  direction  d'une  régence  jus- 
qu'au 1#«  juin  1834, époque  de  sa  majorité. 

GRÉCOURT  (Jean-Baptiste-Joseph  Willart 
de),  poète  épicurien,  né  en  16V8,  mort  à 
Tours  le  2  avril  17V3. 

tirées  moderne»  :  leurs  premiers  mouve- 
ments pour  secouer  le  joug  des  Turcs,  en 
avril  1821.  —  Ils  sont  impitoyablement  mas- 
sacrés dans  l'île  de  Chio  par  les  Turcs,  le  12 
avril  1822.  —  Ils  incendient  la  flotte  turque 
devant  Chio,  le  19  juin  1822. 

tireenteich,  bourg  d'Angleterre  :  son  hôpi- 
tal fut  bâti  par  Guillaume  111,  pour  les  ma- 
rins, vers  la  fin  du  xvir  siècle.  —  Au  com- 
mencement du  xix*  siècle,  le  ministre  Pitt 
consacra,  sous  le  nom  û' Asile  naval,  le  palais 
situé  au  bout  da  parc  de  Greenwich ,  pour 
les  enfants  orphelins  des  matelots  et  soldais 
de  marine. 

GRÉGOIRE  1  (saint),  surnommé  le  Grand, 
né  a  Rome  vers  l'an  560,  élevé  à  la  tiare  le  3 
septembre  590,  mort  le  12  mars  G0V. 

GRÉGOIRE  II  (saint),  élu  pape  en  715, 
mort  le  12  février  731. 

GRÉGOIRE  111.  élu  pape  le  18  mars  731 , 
mort  le  28  novembre  7*1. 

GRÉGOIRE  IV,  pape,  élu  le  5  décembre 
827,  intronisé  le  5  janvier  828,  mort  le  25 
janvier  H  \ 

GRÉGOIRE  V,  élu  pape  en  mai  996,  mort 
le  18  février  999. 

GRÉGOIRE  VI,  élu  pape  en  10V5,  abdique 
en  10V0. 

GRÉGOIRE  Vil,  pape  en  1073,  mort  à  Sa- 
lerne  le  21  février  1085. 

GRÉGOIRE  VIII,  élu  pape  le  11  octobre 
1187,  mort  le  17  décembre  suivant. 

GRÉGOIRE  IX,  cardinal,  évéque  d'Ostie, 
élu  pape  le  19  mars  1227,  moi  i  le  21  août 
1241,  âgé  de  près  de  100  ans. 

GREGOIRE  X ,  (Thibaud) ,  élu  pape  le  1" 
septembre  1271,  mort  è  Arerzo  le  10  janvier 
127G 
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GREGOIRE  XI  (Pierre-Roger),  né  en  1329, 
élu  à  la  chaire  de  saint  Pierre  le  3  décembre 
1370,  sacré  le  5  janvier  1371,  mort  le  28  mars 
1378. 

GREGOIRE  XII  (Ange-Concerio) ,  pape  le 

30  novembre  1V0G,  mort  à  Recanati  le  18  oc- 
tobre 1V17,  Agé  de  92  ans. 

GREGOIRE  XIII  (Hugues-Buoncompa- 
gno) ,  élu  pape  le  IV  mal  1572 ,  mort  te  18 
avril  158,'),  Agé  de  83  ans. 

GREGOIRE  XIV(Nicolr  Tondrale),  pape 
le  5  décembre  1590,  mort  le  .5  octobre  1591. 

GREGOIRE  XV  (Alexandre- Ludovisio) , 
pape  le  9  février  1621,  a  67  ans,  mort  le  8 
février  1623. 

GREGOIRE  XVI  (Maur  Capellari),  né  à 
Bcllune  le  18  septembre  1765,  élu  pape  le  2 
février  1831,  mort  le  

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  (saint) ,  dit  le 
Théologien,  né  vers  328  à  Nazianze  en  Cap- 
parioce,  mort  en  391. 

GREGOIRE  DE  NYSSE  (saint) ,  évéque  de 
cette  ville  et  docteur  de  l'Eglise,  né  à  Sébaste 
en  Cappadoce,  vers  l'an  331,  mort  le  9  mars 
39G,  ou  selon  d'autres,  le  10  janvier  VOO. 

GREGOIRE  DE  NÉOCÊSARÉE  (saint), 
surnommé  tr  Thaumaturge,  évéque,  mort  le 
17  novembre  265. 

GREGOIRE  (saint),  surnommé  l'Illumina- 
leur,  mort  vers  l'an  331. 

GREGOIRE  DE  TOURS  (saint) ,  évéque  de 
cette  ville,  historien,  né  vers  l'an  5VV,  mort 
le  27  novembre  593. 

Grégoire  le  Grand  (ordre  de),  l'un  des  trois 
ordres  de  chevalerie  de  l'état  de  l'Eglise,  in- 
stitué en  1832. 

Grégorien  (calendrier).  Voy.  Calendrier. 

Grenade:  antique  ville  de  l'Espagne,  bâtie 
par  les  Maures  vers  le  milieu  du  x'  siècle  : 
elle  dépendait  alors  du  royaume  de  Cordoue. 

—  Ce  ne  fut  qu'en  1253  qu'elle  devint 
le  chef-lieu  d'un  nouveau  royaume  fondé 

fiar  les  Arabes,  et  qui  dura  presque  jusqu'à 
a  fin  du  xv  siècle.  —  Prise  de  Grenade  ,  le 
2  janvier  1V92,  par  Ferdinand  ,  roi  de  Cas- 
tille  et  d'Aragon,  après  huit  mois  de  siège. — 
Fondation  de  son  Université  par  Charles- 
Quint,  en  1537. 

Grenade,  une  des  Iles  Antilles  ,  découverte 
par  Christophe  Colomb ,  en  1V98.  D'abord 
occupée  par  les  Français  ,  fut  rachetée  par 
Colberl  en  166V.  Prise  par  les  Anglais  en 
1762,  elle  leur  fut  cédée  par  la  France  en 
1783. 

Grenelle  (explosion  de  la  poudrière  de) ,  le 

31  août  179V.  Quinze  cents  individus  des  deux 
sexes  y  périssent. 

Grenoble  :  émeute  dans  cette  ville  le  V  mai 
1816;  7  à  8000  hommes,  commandés  par  des 
officiers  à  demi-solde,  veulent  s'emparer  de 
la  ville.  Le  général  Donnadieu  en  Tait  arrêter 
70.  —  Le  9  du  même  mois  ,  23  sont  fusillés. 

—  La  faculté  de  droit  de  cette  ville  est  sup- 
primée par  ordonnance  du  2  avril  1821.  Voy. 
Ihtupfiiné. 

GRESSET  (Jean  -  Baptiste-  Louis) ,  poète 
français,  né  â  Amiens  en  1709,  mort  le  16 
juin  1777. 

GRETRY  (André-Ernesl-Modeste),  célèbre 


Digitized  by  Google 


381 

compositeur  français,  né  à  Liège  le  11  février 
nu,  mort  le  24  septembre  1813. 

GHEDZE  (Jean-Baptiste),  peintre  français, 
né  à  Tournus  ,  nrès  Maçon  ,  vers  1725 , 
mort  le  21  mai  1805. 

GKIBEAUVAL  (Jean  -  Baptiste  Vaqaelte 
de)  ,  lieutenant  général  d'artillerie ,  né  à 
Amiens  le  15  septembre  1715,  mort  en  1789. 

GB1FF1TH  (Mistriss  Elisabeth),  roman- 
cière anglaise,  morte  le  5  janvier  1793. 

lilll  M  M  (Frédéric- Melchiur,  baron  de), 
critique  spiritue  l  et  piquant,  né  à  Batisbonne 
le  2G  décembre  1723,  mort  à  Gotha  le  ^dé- 
cembre 1807. 

Grippe,  épidémie.  Ses  apparitions  les  plus 
meurtrières  ou  du  moins  les  plus  notables 
dans  nos  annales,  sont  des  années  1510, 
1557  ,  1574  ,  1580  , 1658  ,  1676  ,  1729 ,  1742  ! 
1743,  1775, 1779  ,  1780 ,  1782 ,  1802  ,  1830  et 
1831. 

Grisons,  l'un  des  cantons  de  la  Suisse  :  il 
reçut  ce  nom  vers  1471.  —  En  1511,  les  Gri- 
sons s'emparèrent  de  la  Valleline  ;  mais  elle 
leur  Tut  enlevée  en  1797  par  le  général  Bona- 
parte. —  Ce  cantou  entra  dans  la  confédéra- 
tion helvétique  en  1798. 

Grodnn  (traité  de),  signé  le  13  juillet  1793, 
et  par  lequel  les  Polonais  cèdent  à  la  Bus- 
sie  une  partie  de  la  Lilhuanie,  et  à  la  Prusse 
une  partie  de  la  grande  Pologne ,  avec  les 
villes  de  Dant/.ick  et  Thorn. 

Groenland:  découvert  en  982  suivant  quel- 
ques-uns, en  970  selon  d'autres.— Sébastien 
Cabot  toucha  ses  côtes  occidentales  en  1498. 
—  Cette  terre  est  retrouvée,  en  1576,  par 
Frobisber,  qui  reconnaît  qu'elle  fait  partie 
Je  l'Amérique. 

Groenland  (le  Vieux-) ,  aperçu  en  août 
1817.  par  des  pécheurs  irlandais. 

GBONOV1US  (Jacques),  philologue  hol- 
landais, né  à  Devenler  en  1648,  mort  à  Levde 
le  21  octobre  1716.  J 

GBOS  (Antoine-Jean),  peintre  célèbre  de 
notre  siècle,  né  à  Paris  en  1771,  mort  le  25 
juin  1835. 

GBOSSMANN  (  Gustave  -  Frédéric  -  Guil- 
laume), auteur  dramatique  et  acteur  alle- 
mand, né  à  Berlin  le  30  novembre  1740. 
mort  le  20  mai  1796. 

GBOT1CS  ou  GKOOT  (Hugues) ,  savant 
érudit  et  publicisto ,  né  à  Delft  le  10  avril 
1583,  mort  à  Bostock  le  28  août  1645. 

Grolxka  (bataille  de),  gagnée  par  les  Turcs 
en  1739  :  la  paix  de  Belgrade  en  fut  le  résul- 
tat. 

GBOCCHY  (N....  de),  pair  et  maréchal  de 
Fr.incc,  né  le  23  octobre  1766,  mort  à  Saint- 
Etienne  (Loire) ,  le  29  mai  1847. 

Grunberg  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français  sur  le  prince  do  Brunswick,  le  21 
janvier  1761. 

Gruyères,  ville  de  Suisse,  autrefois  capitale 
d'un  petit  Etat  très-important,  qui  commença 
à  briller  en  1080.  —  Elle  avait  des  comtes 
qui  virent  leur  pouvoir  décliner  vers  1553.— 
Le  c<»mté  de  Gruyères  fut  définitivement  rayé 
des  Etats  de  la  Suisse,  à  partir  de  1570.  — 
Cette  ville  manqua  d'eau  jusqu'en  1755,  épo- 
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que  où  y  furent  établies  des  fontaines  publi- 
ques jaillissantes. 

Guadeletta  (bataille  de  la)  près  de  Xérès  . 
Roderic,  dernier  roi  des  Visigoths,  y  fut  battu 
et  tué  par  les  Sarrasins  en  712. 

Guadeloupe,  île  des  Antilles,  découverte  le 
4  novembre  1493  par  Christophe  Colomb.  — 
Appartient  aux  Français  depuis  1635.  — 
Vendue  en  1649  au  marquis  de  Boisseret.  — 
Rachetée  par  Colbert  en  1664,  et  cédée  à  la 
compagnie  des  Indes  occidentales.  —  Prise 
aux  Français  par  les  Anglais  en  avril  1759. 
—  Rendue  définitivement  à  la  France  la  15 
juillet  1816. 

GUADET  (Marguerite-Elie) ,  célèbre  giron- 
din, né  en  1758  à  Saint-Emilion,  près  de 
Bordeaux  ,  mort  sur  l'échafaud  révolution- 
naire en  juillet  1794. 

Guanahani  (Ile  de) ,  l'une  des  Lucayes  ;  la 
première  terre  que  Christophe  Colomb  dé- 
couvrit dans  le  nouveau -monde,  en  1492. 

GUARINI  (Jean-Baptiste),  poêle  italien  du 
xvi-  siècle,  né  à  Ferrare  le  10  décembre  1537, 
mort  le  6  octobre  1612. 

Guastalla  (duché  de),  donné  à  la  princesse 
Pauline,  sœur  de  l'empereur  Napoléon,  le  30 
m.irs  1806. 

Guaftalla  (bataille  de) ,  gagnée  sur  les  Im- 
périaux, par  le  roi  de  Sardaigne  et  les  Fran- 
çais, le  19  septembre  1734. 

Guatémala  ou  Guatimala  (San-Iago  de) , 
grande  ville  d'Amérique,  fondée  par  Fernand 
Cortex  vers  1523.  —  Ruinée  par  un  tremble- 
ment de  terre  en  1773.  —  Incorporée  en  1821 
au  Mexique,  elle  se  donna,  le  10  juin  1823, 
une  constitution  analogue  à  celle  des  Etats- 
Unis. 

GUATIMOZIN,  dernier  empereur  du  Mexi- 
que, détrôné  par  Fernand  Cortex  en  1521. 

Guébora  (bataille  de) ,  remportée  par  les 
Français  sur  les  Espagnols,  le  19  février 
1811. 

GUDIN  (N....),  général  de  division,  blessé 
à  mort  à  la  bataille  de  Voloulioa,  le  19  août 
1812.  à  l'âge  de  36  ans. 

GUEBB1ANT  (Jean-Baptiste  de),  maréchal 
de  Frauce,  né  en  1602,  mort  le  16  novembre 
1643. 

Gueldre,  pays  érigé  en  comté  en  1079,  et  en 
duché  en  1329.  —  Cédé  au  roi  de  Prusse  par 
le  traité  d'Olrecht  en  1713,  et  ensuite  à  la 
maison  d'Autriche. 

GUÉMÉNÉE  (faillite).  Elle  éclata  en  1783; 
elle  s'élevait  à  quinxe  millions,  et  sa  liqui- 
dation ne  Tut  terminée  qu'en  décembre  1792. 

GUENEAU  DE  MONTBELLIABD  (Phili- 
bert), uaturaliste  français,  né  à  Semur  en 
1720,  mort  dans  la  même  ville  le  28  novem- 
bre 1785. 

Guércmde  (traité  de) ,  conclu  le  12  avril 
1365,  et  par  lequel  la  France  abandonnait  le 
duché  de  Bretagne  à  Jean  de  Monlfort. 

GUKRCH1N  ou  GDERCINO  (Gian-Fran- 
cesco  Barberi  de  Cento,  dit  le) ,  peintre  ita- 
lien, né  à  Cento ,  près  Bologne,  en  1590 . 
mort  en  1649. 

GUEBICK  (Olbon  de),  physicien  allemand, 
inventeur  de  la  machine  pneumatique,  ué  eu 
1602,  mort  le  11  mai  1686. 
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GUERIN  (Pierre) ,  célèbre  peintre  français, 
né  à  Paris  en  177»,  membre  de  l'Inslital  en 
1815,  mort  en  1833  à  Rome  ,  où  il  était  di- 
recteur de  l'école  française  depuis  plusieurs 

an  nées. 

GUERLE  (Jean-Nicolas-Marie  de) ,  litté- 
rateur estimé  ,  né  à  J&soudun  le  15  janvier 
1766,  mort  le  11  novembre  182». 

Guerre  sacrée.  Deux  expéditions  eurent 
lieu  sous  ce  nom  é  l'occasion  du  temple  de 
Delpbes,  l'une  en  448  av.  J.-C.,  l'autre  en 
«38. 

Guerre  sociale,  entre  les  Athéniens  et  les 
habitants  de  Byzance,  de  Ghio,  de  Cos  et  de 
Rhodes,  l'an  355  av.  J.-C. 

Guerre  civile,  dans  la  république  romaine, 
entre  César  et  Pompée  ;  commencée  l'an  40 
av.  J.-C.,  se  termina  l'année  suivante  par  la 
morl  de  Pompée. 

Guerre  de  trente  ans.  Elle  dora  de  1G18  à 
1648. 

Guerre  entre  les  Français  et  les  Anglais, 
commencée  en  1116,  dure  300  ans,  à  quelques 
intervalles  près. 

Guerre  dite  de  la  succession,  commence  en 
1741  et  ne  finit  qu'en  1748. 

Guerre  de  sept  ans,  Les  hostilités  commen- 
.  cèrenl  le  20  août  1756,  etprireutûn  le  23  fé- 
vrier 1762. 

Guerres  puniques.  Voyez  Rome. 

GUETTARD  (Jean-Etienne),  médecin,  na- 
turaliste et  minéralogiste,  né  près  dEl  irapes 
le  22  septembre  1715,  morl  le  8  janvier 
1790. 

Gueux  (ligue des),  association  des  réformés 
en  Flandre,  en  1560. 

Gl'GLIKLMI  (Pierre),  célèbre  compositeur 
italien,  mort  le  19  novembre  180». 

Guiane  ou  Guyane,  grande  contrée  de  l'A- 
mérique méridionale  ;  découverte  par  Colomb 
en  1498,  ou  selon  d'autres  par  Vasco  Nunez 
en  150».  —  Les  Hollandais  possédaient  une 
pan  je  de  celte  contrée  qui  leur  fut  enlevée 
en  1799,  ainsi  que  la  Guiane  français.-,  par 
les  Anglais.  Cette  dernière  fut  restituée  a  la 
France  en  181». 

GUIBERT  (Jacques-Antoine—Hippolyte. 
comte  de),  célèbre  tacticien  français,  né  à 
Montauban  le  12  novembre  1743,  mort  le  6 
mai  1790. 

GU1CHARDIN  ou  uUICClARDINI  (Fran- 
çois), célèbre  historien  italien,  né  à  Florence 
le  6  mars  1*82,  mort  en  mai  1540. 

GUIDE  (le)  ou  GDI  DO  RENI,  célèbre  pein- 
tre bolonais,  né  en  1575,  mort  en  1642. 

GUIDO  ou  GUI,  moine  bénédictin,  inven- 
teur do  la  gamme,  né  à  Are/ zo,  en  Toscane» 
vers  995. 

Guienne,  province  du  midi  de  la  France  ; 
fut  enlevée  à  ce  royaume  par  les  Anglais  en 
1361  ;  Charles  VII  ne  s'en  rendit  complète- 
ment maître  qu'en  1458.  —  Ce  pays  fut  donné 
en  apanage,  en  1469,  au  frère  de  Louis  XI, 
eu  échange  de  la  Normandie.  —  La  Guienne 
fut  irrévocablement  réunie  à  la  couronne  en 
1474. 

GUIGNES  Joseph  de  ).  savant  orientaliste, 
né  à  Pou  toise  le  19  octobre  1721.  mort  à 
Paris  en  1800. 
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GUILLARD  (Nicolas-François),  poète  dra- 
matique, né  à  Chartres  le  16  janvier  1752, 
morl  à  Paris  le  26  décembre  1814. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine,  prit 
I  habit  monastique  en  806,  mournt  le  28  mai 

GUILLAUME  (saint),  abbé  de  Sainl-Béni- 
gue^de  Dijon,  né  en  961,  morl  à  Fécamp  en 

GUILLAUME  de  MALAVALLE  (S.),  fonda- 
teur des  Guillermites.mort  le  10  février  1157. 

GUILLAUMED'ESKIL(saint),abbédeSaint- 
Thomas  du  Paraclct,  né  vers  1125,  mort  en 
1203,  canonisé  en  1224  par  Honorius  III 

GUILLAUME  (saint),  archevêque  de  Bour- 
ges, morl  le  10  janvier  1209. 

GUILLAUME  1",  le  Conquérant,  duc  de 
Normandie,  né  à  Falaise  en  1027,  roi  d'An- 
gleterre à  l'issue  de  la  bataille  de  Hastings 
en  1066,  mort  à  Rouen  le  10  septembre  1087. 

GUILLAUME  11,  dit  le  Roux,  fils  du  pré- 
cédent, couronné  roi  d'Angleterre  le  27  sep- 
tembre 1081,  mort  le  2  août  1100,  âgé  de 
44  ans. 

GUILLAUME  III,  roi  d'Angleterre,  né  le 
14  novembre  1650,  stalhouder  de  Hollande 
en  1672,  reconnu  roi  en  1688,  mort  le  8  mars 
1702. 

GUILLAUME  IV,  né  le  21  août  1765,  pro- 
clamé roi  d'Angleterre  le  26  juin  1830,  mort 
le 20  juin  1837. 

GUILLAUME  II,  roi  de  Hollande,  né  le  6 
décembre  1792,  mort  à  Tilbourg  le  17  m;irs 

GUILLAUME  DE  HAUTEVILLE ,  sur- 
nommé Bras-de-fer,  fameux  guerrier  nor- 
mand, morl  vers  1046. 

GUILLAUME  LONGUE-ÉPÉE,  duc  de  Nor- 
mandie, assassiné  en  942. 

GUILLAUME,  archevêque  de  Tvr,  histo- 
rien, morl  à  Rome  vers  1190. 

GUILLERI  (les)  étaient  trois  frères  d'une 
maison  de  la  Bretagne,  qui,  après  s'être  si- 
gnalés dans  les  guerres  de*  la  ligue,  devin- 
rent chefs  d'une  troupe  de  400  assassins  et 
voleurs  de  grands  chemins.  Ils  furent  exécu* 
tés  en  1608.  Voyez  Grandes  compagnies 

GUILLON  (Uarie-Nicolas-Sylveslre),  évê- 
que  tic  Maroc,  éditeur  de  la  Bibliothèque  des 
Pères  de  l'Eglise,  né  à  Paris  le  1»*  janvier 
1767,  mort  à  Montfermeil  le  16  octobre  1847. 

GU1LLOTIN  (Joseph-Ignace),  habile  méde- 
cin qui  fil  adopter  en  France  le  supplice  de  la 
guillotine,  auquel  il  a  donné  son  nom  ;  né  à 
Saintes  en  1738,  mort  le  22  mai  1814. 

Guillotine.  Introduction  en  France  de  cet 
instrument  de  supplice,  par  Guillotin,  mé- 
decin de  Paris,  en  1792.  —  Le  20  mars  1792,  on 
commença  à  faire  usage  en  France  de  cet 
instrument  du  supplice. 

GUI  MON  D  DE  LA  TOUCHE  (Claude),  poète 
dramatique,  né  à  Chàteauronx  le  17  oc- 
tobre. 17-23,  morl  le  14  février  1760. 

Guinée  (Nouvelle-),  grande  lie  du  conti- 
nent de  l'Australie  :  découverte,  vers  1528, 
par  le  capitaine  espagnol  Saavedra.  —  Re- 
connue par  le  capitaine  d'Urville  en  1529. 

GUISCAIU)  (Robert),  célèbre  guerrier  nor- 
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mand,  doc  de  la  Pouille  et  de  la  Calabre,  né 
ver»  1015,  mort  le  17  juillet  1085. 

(iUlSE  (Claude  de  Lorraine,  duc  de),  né  le 
90  octobre  1*96,  mort  en  1525. 

GU1SB  (François  de  Lorraine,  doc  de),  et 
d'Aumalc,  né  au  château  de  Bar  le  17  février 
1519,  assassiné  au  siège  d'Orléans  par  Polirot 
de  Méré,  gentilhomme  huguenot,  le  2*  fé- 
vrier 15G5. 

GUISE  (Charles  de),  frère  du  précédent, 
connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Lorraine, 
ué  à  Joinville  en  1525,  mort  le  26  décembre 
157*. 

GUISE  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  sur- 
nommé le  Balafré,  né  le  31  décembre  1550, 
assassiné  à  Rlois  par  les  ordres  de  Henri  111, 
le  23  décembre  1588. 

GUISE  (Louis  11  de  Lorraine,  cardinal  de), 
frère  du  précédent,  né  à  Dampierre,  en  1530, 
tué  à  Blois  le  lendemain  do  l'assassinat  de 
ton  frère,  le  23  décembre  1588. 

GUI9K  (Henri  II  de  Lorraine,  due  de),  pe- 
tit-fils du  Balafré,  né  à  Blois  le  *  avril  1014, 
mort  à  Paris  le  2  juin  106*. 

GUIZOT  (madame  Elisabelh-Charlollo-Pau- 
line  de  Meulan),  moraliste  distinguée,  née  à 
Paris  le  2  novembre  1773,  morte  le  lrr  août 
1827. 

GULDBNSTAEDT,  savant  et  intrépide 
voyageur,  né  à  Biga  en  17<«5,  mort  à  Picteu- 
hem  en  mars  1775. 

Guntersdorf  (combat de),  où  les  Russes  sont 
défaits  par  les  Français,  le  16  novembre 
1805. 

Gunzbourg  (combat  de),  où  les  Français 
défont  les  Autrichiens  le  9  octobre  1805. 

GUSTAVE  I"  ou  GUSTAVE  WASA,  roi  do 
Suède,  né  en  1*90  au  château  de  Liodhaim, 
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proclamé  en  1523,  mort  le  29  septembre 

1560. 

GUSTAVE- ADOLPHE  II,  dit  le  Grand,  roi 
de  Suède,  né  A  Stockholm,  leOdécemhre  1595, 
élu  roi  en  1611,  tué  à  la  bataille  de  Lutzen, 
le  10  novembre  1632. 

GUSTAVB  III,  roi  de  Suède,  né  le  2*  jan- 
vier 17-V6,  commença  son  règne  en  1T81  ; 
ass.ssiné  dans  un  bal  masqué  par  Ankars- 
troem,  le  16  mars  1792;  il  mourut  le  29  du 
même  mois. 

GUSTAVE-ADOLPHE  IV.roi  de  Suède,  né 
en  1777,  proclamé  le  29  mars  1792;  abdique 
le  29  mars  1809,  et  meirl  en  1837. 

GUTENBEBG  jJean-  Gens  Fleich  de  Sul- 
gelock,  dit)  l'un  des  inventeurs  de  l'art  ty- 
pographique, né  à  Mayencc  en  1*00,  mort 
en  1*68. 

GUYON  (madame  Jeanne  Bouvier  de  La- 
molle-L  célèbre  quiétiste,  née  à  Monlargis 
en  16*8,  morte  à  Blois,  lieu  de  son  exil,  en 
1717. 

GUYTON  DE  MOKVEAU  (Louis-Bernard), 
chimiste  français,  né  à  Dijon  le  h  janvier 
1737,  mort  le  16  janvier  1816. 

GUZMAN  (Alphonse  Perez  de),  fameux 
capitaine  espagnol,  né  à  Valladolid  en  1258 

GYLIPPE,  célèbre  capitaine  lacédémonien, 
né  à  Sparte  *50  ans  environ  av.  J.-C. 

5JYLLENB0RG  (Gustave-Frédéric,  comte 
de],  savant  littérateur  suédois,  né  vers  1731, 
mort  le  30  mars  1809. 

Gymnase  (théâtre  du),  son  ouverture  le 
23  décembre  1819. 

Gymnastique,  appliquée,  en  1819,  à  rédu- 
ction physique  des  cuTanls,  par  M.  le  colo- 
nel Auiorôs. 
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HAAS  (Guillaume),  graveur,  fondeur  de 
caractères,  imprimeur  et  géographe,  né  à 
Bfile  le  23  août  17*1.  mort  le  8  juin  1800. 

HABACUC.Ie  huitième  des  petits  prophètes, 
prophétisait  vers  l'an  du  monde  3395  (005 
av.  J  -C).  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  15  jan- 
vier en  mémoire  de  l'invention  de  ses  reli- 
ques au  temps  de  Théodore  l'Ancien. 

H abr as-corpus  :  loi  anglaise  sur  la  liberté 
individuelle,  promulguée  en  1679  ;  suspen- 
due plusieurs  fois,  notamment  en  1720,  et  le 
1"  mars  1817.— Il  est  remis  en  vigueur  le  29 
janvier  1818. 

HACHETTE  (Jeanne),  célèbre  héroïne 
française,  défendit  Beau  vais  contre  le  duc  de 
Bourgogne, en  1*72. 

HADJY-KHALFA  ou  plutôt  KHALYFAH, 
historien  turc  et  savant  bibliographe,  né  à 
Conslaulinoplc  A  la  fin  du  xvi*  siècle,  mort 
dans  cette  ville  l'an  de  l'hégire  1057  (16fc7  de 
l'ère  chrétienne  . 

HAENDEL  (  Georges-Frédéric  ) ,  célèbre 
compositeur  allemand,  ué  à  Halle  en  Saxe, 
en  168*,  mort  à  Londres  en  1759. 

HAGKDORN  (Frédéric  de),  poète  alle- 


mand, né  à  Hambourg  le  23  arril  1708,  mort 

le  28  octobre  175*. 

HAHNEMANN.  (V.  Homaopalhie.) 

Ifuinaut  (le),  province  des  Paya-Bas  :  eut 
des  comtes  depuis  870  jusqu'en  12*5.  —  Passa 
en  1*33  dans  la  maison  de  Bourgogne,  un 
peu  plus  lard  dans  celle  d'Autriche.  —  Ac- 
quis en  partie  à  la  France  par  droit  de  con- 
quête en  1660  et  1678;  c'est  ce  qui  compose 
le  Hainaul  français.  —  Le  Hainaut  autri- 
chien ,  après  avoir  appartenu  à  la  Franco 
sous  la  Bépubliqtie  et  sous  l'Empire,  fut  réuni 
au  royaume  des  Pays-Bas  en  181*. 

Haïti  (royaume  d') ,  formé  dans  l'Ile  de 
Saint-Domingue  par  le  uègr<>  Dessalines,  qui 
se  (il  couronner  le  8  octobre  180*.  —  En  oc- 
tobre 1820,  révolution  dans  celte  partie  de 
l'Ile  de  S  linl-Domingue;  le  nègr<-  Chrislopho 
qui  la  gouvernait  despotiquement  se  donna 
la  mort ,  et  Boyer  fut  nommé  magistrat  su- 
prême de  l  ile  le  26  octobre.—  L'indépendance 
île  cette  Ile,  reconnue  par  une  ordonnance  do 
Charles  X,  roi  de  France,  lo  17  avril  1825. 

HALES  (Etienne),  physicien  et  naturaliste 
anglais,  né  à  Beckebourn,  comtéde  Keul,  en 
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1G77,  morl  à  Theddington  le  4  janvier  1761. 

HALIFAX  (George  Sa  ville ,  marquis  de), 
homme  d'Ëtat  anglais,  né  en  1630,  morl  en 
1695. 

HALIFAX  (Charles  Montaîgu,  comte  d'). 
homme  d'Etat  et  poète  anglais,  né  en  1661  à 
Horion,  morl  le  30  mai  1715. 

Hall  (combal  de) ,  où  l'armée  de  réserve 

Srussieune  esl  mise  en  déroute  par  le  prince 
e  Ponlc-Corvo,  le  17  octobre  1806. 
Halle  en  Saxe,  fondée  en  981. 
Halle  ou  Hall  en  Prusse  :  sa  fameuse  uni- 
versité, fondée  par  Frédéric  1er,  Tut  suppri- 
mée en  1813. 

Halle  aux  vin$  à  Paris  ;  sa  conslruction  en 
1812. 

H  ALLÉ  (Jean-Noël) ,  médecin  célèbre,  né 
à  Paria  en  175k,  mort  en  1824. 

HALLEK  (Albert,  baron  de),  célèbre  méde- 
cin, anatomlslc,  botaniste  et  poète,  né  à 
licruc  le  16  octobre  1708,  mort  dans  celle 
ville  le  12  novembre  1777. 

HALLEY  (Edmond),  célèbre  astronome 
anglais,  né  a  Londres  le  8  novembre  1656, 
mort  à  l'observatoire  de  Greenwich,  le  25 
janvier  1742. 

Hambourg  :  celle  ville  reconnue  indépen- 
dante par  le  traité  deGoltorp,  du  27  mai  1768. 

-  Fortifier  et  défendue  par  les  Français  en 
1813  ,  elle  fut  vainement  assiégée  par  les 
alliés. 

Hameln,  ville  de  Hanovre:  ses  fortifica- 
tions ont  été  détruites  par  les  Franraiscn  1808. 

HAMILTON  l  Antoine,  comte  d'),  auteur 
des  Mémoires  de  Grammont ,  né  en  lrlaude 
vers  1646,  mort  à  Sainl-Germain-cn-Laye  le 
6  août  1720. 

HAMILTON  (Alexandre),  premi.r  secré- 
taire de  la  trésorerie  des  Etals-Unis  ,  né  eu 
1757,  tué  en  duel  en  juin  1804. 

HAMILTON  (Emma  Harle,  depuis  lady), 
née  en  1760,  morte  près  de  Calais  le  16  jan- 
vier 1815. 

HAMPDEN  (John),  célèbre  citoyen  an- 
glais, né  à  Londres  en  1594,  mort  en  1643. 

Hama  (le)  :fot  érigé  en  comté  en  1429 
par  l'empereur  Sigismond;  il  passa  aux  élec- 
teurs et  grands-ducs  de  Hesse  après  1736. 

Hanau  (bataille  de)  :  le  30  octobre  1813, 
les  Bavarois  y  furent  enfoncés  par  les  Fran- 
çais et  forcés  à  la  retraite. 

Hanovre  (le  duché  d' ),  érigé  en  électoral 
par  l'empereur,  en  1692;  reconnu  comme 
tel  par  les  Etats  en  1708.  —  La  ville  de  ce 
nom  et  plusieurs  autres  villes  voisines  tom- 
bent au  pouvoir  des  Français  en  août  1757. 

—  Sa  conquête  par  une  armée  française,  en 
mai  et  juin  1803.  —  Il  fut  restitué  à  l'An- 
gleterre en  1814,  et  érigé  en  royaume. 

liante  leutonique  ou  association  des  prin- 
cipales villes  d'Allemagne;  formée  au  com- 
mencement du  xiii-  siècle. 

H  AN  WAV  (louas),  philanthrope  anglais, 
né  à  Porlsmoutb  en  1712,  morl  eu  1786. 

HAKALD  1e',  roi  de  Danemark,  lue  dans 
une  bataille  en  695.—  Harald  II,  né  en  911, 
tué  le  1"  novembre  985.—  Harald  III,  régna 
zn  lô.i  V,  mourut  eu  Angleterre  eu  1017.  — 
Harald  IV,  régna  en  1074,  mourut  en  1080. 
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BARCOURT  (Henri  de  Lorraine,  comte  d]), 
grand  écuyer  de  France,  mort  le  25  juillet 
16GG,  à  66  ans. 

BARDENBl  RG  ;  Charles-Auguste,  prince 
de),  chancelier  .d'Etal,  ministredu  cabinet  du 
roi  de  Prusse,  né  en  Hanovre  le  31  mai  1750, 
mort  en  novembre  1822.  * 

BAUDOUIN  (Jean),  savant  jésuite,  né  à 
Quimper  en  1646,  mort  à  Paris  le  3  septem- 
bre 1729. 

HARDY  (Alexandre) ,  auteur  dramatique 
antérieur  au\  beauv  temps  de  notre  théâtre, 
mort  eu  1650;  il  a  fait  600  pièces  de  (héâlrc. 

Harengs:  inveiitiou  de  la  manier»  du  les 
sale.,  par  Guillaume  Duckelz,  Hollandais, 
en  1340,  ou,  selon  d'autres,  en  l'iOQ.  La 
Hollande  s'occupe,  en  1570,  de  la  pèche  et 
de  la  salaison  de  ce  poisson,  ce  qui  fut  l'ori- 
gine de  sa  prospéri'.é. 

Harengi  (journée  des),  où  le  duc  de  Bour- 
bon fui  défait  le  18  février  1429,  eu  voulant 
empêcher  un  convoi  qui  venait  au  camp  des 
Anglais  devant  Orléans,  dont  ils  faisaient  le 
siège. 

H ar fleur,  ville  de  Normandie,  occupée  par 
les  Angluis  depuis  le  l4août  1415;  est  repriso 
par  Charles  VII,  roi  de  France,  le  1"  jan- 
vier 1450. 

HAULAY  (Achille  1"  de),  célèbre  magis- 
tral ,  né  à  Paris  en  1536,  mort  le  23  octo- 
bre 1616.  | 

BAULAY  (Achille  II  de),  baron  de  Sancy, 
évéque  de  Saint-Malo,  né  en  1581  ,  morl  lu 
20  novembre  16i6. 

HAULAY  DE  CHANVALON  (Fraoçoii 
de  ),  archevêque  de  Rouen,  puis  du  Paris,  n<i 
eu  1625,  morl  le  6  août  1695. 

HAULAY  (Achille  111  de),  magistrat  fran- 

Îais,  ué  le  1"  avril  1689.  mort  le  23  juillet 
712. 

Harlem,  jolie  pelile  ville  de  Hollande  : 
soutint  un  siège  terrible  contre  les  Espagnols 
eu  1572,  et  fui  prise  le  13  juillet  1573. 

Harmonica,  instrument  de  musique  remis 
en  vogue  par  le  célèbre  Franklin  en  17  0.  — 
En  176.»,  mademoiselle  Daviu  Gl  connaîtra 
uuc  nouvelle  espèce  d'harmonica  à  Paris. 

HAUO  (don  Louis  de) ,  homme  d'Etal  es- 
pagnol, ne  à  Vall.idolid  eu  février  1598,.  mort 
le  17  novembre  1661. 

Haro  ou  Uarol  ;  ce  cri,  fort  usité  en  Nor- 
mandie, vient,  dit-on,  du  nom  de  Roi  ou  Uol- 
lon,  premier  duc  de  Normandie,  mort  en  917, 
prince  renommé  pour  sa  justice  sévère. 

UAUOUN-AL-RASCBID.  Yoy.  Aroun-al- 
IUscuio. 

Harpe,  iovenlion  d'un  nouvel  instrument 
de  celle  espèce,  par  Erard  frères,  en  1798. 

BARRLNGTON  (James),  écrivain  politique 
anglais,  né  à  Lpton  dans  le  Northamplon  eu 
161 1 ,  mon  à  Weslmiuster  le  17  septembre 
1677. 

BARRIS  (James),  métaphysicien  et  gram- 
mairien anglais,  né  près  deSalisburyenl709, 
mort  à  Londres  le  22  décembre  1780. 

HARRI>ON  (Jean),  savant  mécanicien  an- 
glais, ne  dans  le  comté  d'York  en  1693,  mort 
a  Londres  le  2V  mars  1776. 
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HARTLEY  (David),  médecin  anglais,  né  à 
Flingworlh  en  1705,  morl  le  28  aoât  1757. 

HARVEY  (Goillanme),  illustre  médecin 
anglais,  inventeur  de  la  découverte  de  la  cir- 
culalionduiang,  néà  Folkslonedanslecomté 
de  Kcni ,  le  2  avril  1578,  mort  le  S  juin  1658. 
-  Harvey  (Ile  d'j  :  est  découverte  par  le  ca- 
pitaine Cook  en  1773. 

HASSE  (Jean -Adolphe),  célèbre  composi- 
teur, né  à  Befrerdorf,  près  de  Hambourg,  en 
1705,  morl  à  Venise  le  22  décembre  1783. 

Hastembeek  (  combat  d'),  où  les  Français 
battent  les  Hanovriens,  Anglais  etHessois,  le 
26  juillet  1757. 

Hastings  (bataille  d'),  gagnée  par  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  sur  le  roi  Harald, 
le  14  octobre  1066. 

H  ASTON  (Christophe),  lord  chancelier  de 
la  reine  Elisabeth  d'Angleterre,  mort  à  Has- 
lon-Garden  le  20  novembre  1591. 

HAUY  (Reué-Just),  minéralogiste  cl  phy- 
sicien célèbre,  né  à  Saint-Just  (Oise),  le  28 
février  1743,  morl  le  3  juin  1822. 

HAUY  (Valentin),  frère  du  précédent,  Ton- 
dateur  de.  l'institution  des  jeunes  a\eugles 
travailleurs,  né  aussi  à  Saint-Just  le  13  no- 
vembre 1745,  mourut  le  18  mars  1822. 

Havane  (la)  :  enlevée  aux  Espagnols  par 
les  Anglais,  le  31  août  1762. 

Havre-de-Grdce  (le),  ville  de  Normandie  : 
fondée  par  Louis  XII  dans  les  premières  an- 
nées du  xvi'  siècle,  fortifiée  sous  François  I", 
et  munie  d'une  citadelle  aux  frais  du  cardinal 
de  Richelieu,  au  commencement  du  xvu» 
liccto 

HAWKINS  (sir  John),  écrivain  anglais,  né 
à  Londres  en  1719,  morl  le  14  mai  1789. 

HAYDN  (Joseph),  célèbre  compositeur,  né 
à  Rohrau  (Autriche)  le  31  mars  1732,  mort  à 
Gompendorf  le  31  mai  1809. 

Haye  (la),  capitale  du  royaume  de  Hol- 
lande, fondée  vers  le  commencement  du  xm* 
siècle  par  Guillaume  II,  comte  de  Hollande, 
élu  et  couronné  roi  des  Romains  en  1248. 

HEBERT  (Jacques),  fameux  révolution- 
naire, né  à  Alençon  vers  1755  ,  mort  sur  l'é- 
chafaud  le  24  mars  1794. 

Hébrides  (nouvelles),  dans  le  Grand  Océan  ; 
vues  parQuiros  en  1606,  visitées  par  Rou- 
gainville  en  1768,  et  par  Cook  en  1774. 

HECQUET  (Philippe),  médecin  français, 
né  â  Abbeville  en  1661,  mort  le  11  avril  1737. 

HEDWIG  (Jean),  médecin  allemand,  né  à 
Cronstadl,  en  Transylvanie,  le  8  octobre  ou 
le 8  décembre  1730,  mort  le  7  février  1799. 

HEDW1GE  (sainte),  nommée  aussi  Sainte 
Avoir ,  duchesse  de  Pologne,  morte  au  mo- 
nastère de  Trebnilzen  1243,  canonisée  par 
Clément  IV  en  1266. 

Hégire .  époque  de  la  faite  de  Mahomet  à 
Médine  en  621,  le  16  juillet ,  621  ans,  196 
jours  complets  après  la  naissance  de  J.-C. 
C'est  de  c-  ue  époque  que  les  Arabes  el  les  mu- 
sulmans comptent  leurs  années. 

Heidelberg,  capitale  du  Palalinaf:  esl  prise 
par  les  troupes  impériales  en  1622,  el  sa  bi- 
bliothèque transférée  à  Home. 

Heidelberg;  fondation  de  son  université 
en  1346. 
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HE INF.CC IUS  (Jean  Goitlieb),run  des  plus 
célèbres  jurisconsultes  de  l'AUemagne.né  à 
Eisenberg  en  1681,  mort  le  30  août  1741. 

HEISTER  (Laurent),  célèbre  médecin,  né  à 
Francfort-  sur-le-Mein  en  1683,  morl  le  18 
avril  1758. 

HELENE  (sainte),  mère  du  grand  Cons- 
tantin, découvrit  la  vraie  croix  vers  l'an  320 
et  mourut  en  327  ou  328,  âgée  de  80  ans. 

HELENE,  beauté  célèbre,  qui  causa  la 
guerre  de  Troie  :  enlevée  par  Alexandre  Pâ- 
ris.  l'an  1229  av.  J.-C. 

Hélène  (Ile  Sainle-)  :  découverte  par  les 
Portugais  le  18  août  1502.  Les  Hollandais  s'y 
établirent  en  1600  ;  puis  elle  passa  au  pou- 
voir des  Anglais  en  1678.  -  Cette  Ile  fut  la 
prison  de  l'empereur  Napoléon  Bonaparte, 
depuis  1816  jusqu'au  5  mai  1821,  époque  de 
sa  mort. 

HEUOGABALE  (Elagabale  Varius  Anto- 
ninus),  empereur  romain,  né  A  Anlioche  en 
204,  mi»  à  mort  le  11  mars  222. 

Héliogoland,  rocher  fortifié  au  milieu  des 
mers  du  nord:  il  appartint  au  Danemark 
jusqu'en  1807  ;  depuis  lors  il  est  au  pouvoir 
des  Anglais,  à  qui  la  possession  en  a  été  as- 
surée par  le  traité  de  1814. 

Héliomêtre  :  son  invention  par  Bouguer 
en  1747. 

Héliopoli»,  ancienne  ville  minée  d'Egy- 
pte :  les  Français  y  remportèrent  une  vic- 
toire le  20  mars  1800. 

HELL  (Maximillien),  jésuite  et  célèbre  as- 
Ironome,  né  à  Chemnitz  en  Hongrie  le  15 
mai  1720,  morl  à  Vienne  en  1792. 

Hellènes  :  ce  nom  qu'on  donne  aux  peu- 
ples de  la  Grèce,  leur  vient,  dit-on.  d'Hellen, 
CIsdeDeucalion,  qui  régna  en  Thessalie  vers 
l*an  1521  av.  J.-C. 

HELMONT  (Jean-Baptisle  van),  philosophe 
mystique  et  médecin  empirique,  né  à  Bru- 
xelles en  1577,  mort  en  16'»4. 

HELMONT  (François-Mercura  van),  fils  do 
précédent  et  héritier  de  ses  doctrines,  né  en 
1615,  mourut  à  Berlin  en  1699. 

HELOISE,  célèbre  abbesse  dn  Paraclet, 
née  en  1100,  morte  le  17  mai  1164.  Voy. 
Abailard. 

Helsésaïies,  hérétiques  sectaires  du  m*  siè- 
cle de  l'Eglise. 

H  el  vé  lie.  Voy.  Suisse 

HELVKTIUS  (Adrien),  médecin  hollandais 
né  vers  1661,  mort  le  20  février  1727. 

HELVETIUS  (Claude-Adrien),  célèbre  phi- 
losophe  moderne,  néà  Paris  en  1715,  mort 
le  26  décembre  1771. 

Hémisphères  de  Aîagdebourg  :  leur  inven- 
tion est  due  au  célèbre  Otto  de  Gnérike,  dans 
la  première  moitié  du  xvu*  siècle. 

HEMSTERHUYS  (François),  célèbre  hellé- 
niste allemand,  mort  à  La  Haye  en  juin 
1790.  1 

HENAULT  (  le  président  Charles-Jean- 
François),  historien  français,  né  à  Paris  le 
8  février  1685,  mort  le  24  novembre  1779. 

HENNUYER  (Jean  de),  évéque  de  Lisieux, 
né  a  St.-Quentin  en  1497,  mort  en  1578. 
HENRI  I",  dit  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie 
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ou  de  l'Allemagne,  né  en  876,  élu  en  919, 
uorl  le  3  juillet  93G. 

HENRI  il  (saint),  empereur  d'Allemagne, 
né  le  6  mai  972,  élu,  sacré  et  couronne  a 
Mayencc  le  6  juin  1002,  mort  à  Grone  en 
Saxe  le  13  juillet  102V. 

HENRI  111,  le  Noir,  né  en  1017*,  monté 
sur  le  trône  d'Allemagne  en  1039,  mort  le 

5  octobre  1056. 

HENRI  IV,  le  Vieil  el  le  Grand,  élu  empe- 
reur d'Allemagne  en  1056  à  l'âge  de  6  ans, 
mort  le  7  août  1106. 

HENRI  V,  empereur  d'Allemagne,  né  en 
1081,  déposa  son  pére  Henri  IV  el  lui  suc- 
céda en  1106,  mort  à  Uirecbt  le  23  mai 
1125. 

HENRI  VI,  le  Sévère,  empereur  d' Allema- 
gne, succède  à  l'âge  de  25  ans  à  Frédéric 
Barberoussc,  sou  père,  en  1190  :  mort  le 
28  septembre  1197,  âgé  de  32  ans. 

HENRI  VII,  empereur  d'Allemagne,  élu 
en  1308,  couronné  en  1309,  mort  près  de 
Sienne  le  25  août  1313,  à  l'âge  de  51  ans. 

HENRI  l'r,  roi  de  France  en  1031,  mort  à 
Vit r v  i  d  Brie  le  4  août  1060,  âgé  de  55  ans. 

HENRI  11,  roi  de  France,  né  à  Sl.-Ger- 
main-en-Laye  le  31  mars  1518,  monte  sur  le 
trône  en  1545  :  mort  le  10  juillet  1559. 

HENRI  111,  Gis  du  précédent,  né  à  Fon- 
tainebleau le  10  septembre  1551,  élu  roi  de 
Pologne  en  1573,  sacré  et  couronné  roi  de 
Frauce  le  15  février  1575,  assassiné  par  Jac- 
ques Clément  le  2  août  1589. 

HENRI  IV,  dit  le  Grand,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  né  le  13  décembre  1553  au  châ- 
teau de  Pau  en  Béarn  ,  roi  de  Navarre  en 
1572,  de  France  en  1589,  abjura  la  religion 

Krotestante  le  25  juillet  1593;  assassiné  par 
availlac  le  14  mai  1610. 
HENRI  1*',  roi  d'Angleterre,  né  en  1066, 
couronné-en  1100,  mort  en  1135. 

HENRI  11,  né  au  Mans  en  1133,  couronné 
roi  d'Angleterre  eu  1154,  mort  à  Chinou  le 

6  juillet  1189. 

HENRI  III,  monté  sur  le  trône  d'Angle- 
terre le  28  octobre  1216,  mort  à  Loudres  le, 
15  novembre  1272,  à  65  ans. 

HENRI  IV,  roi  d'Angleterre,  né  eu  1367  ; 
commence  à  régner  en  1399,  meurt  le  20 
mars  1413. 

•  HENRI  V,  Qls  du  précédent,  couronné  en 
1413,  mort  en  1420  à  l'âge  de  36  ans. 

HENRI  VI,  Gis  du  précèdent,  lui  tuecôde 
en  1422;  assassiné  en  1471. 

HENRI  Vil,  roi  d'Angleterre,  couronné 
le  30  septembre  1485,  mort  le  22  avril  1506, 
âgé  de  52  ans. 

HENRI  VIII,  né  le  28  juin  1491,  succède  à 
son  père  Henri  VII,  en  1509  ;  mort  le  28  ou 
le  29  janvier  1547. 

HENRI  1",  roi  de  Caslille,  né  en  120V, 
mort  le  12  juin  1217. 

HENRI  il,  dit  Tranetamare,  roi  de  Cas- 
tille,  né  à  Séville  en  1333,  mort  en  1379. 

HENRI  III  succède  â  Jean  III,  roi  de  Cas- 
tille,  le  10  octobre  1390,  meurt  le  25  septem- 
bre 1406,  âgé  de  27  ans. 

HENRI  iv.  roi  de  Caslille,  né  à  Valladolid 
en  1423,  régna  eu  145V  ;  mort  en  1474. 
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HENRI  ou  plulôt  FREDERIC  -  HENRI  - 
LOUIS,  connu  sous  le  nom  de  prince  Henri 
de  Prusse,  le  plus  habile  général  de  Frédé- 
ric 11,  son  frère,  roi  de  Prusse,  né  â  Berlin 
le  18  juin  1726,  mort  en  juillet  1802. 

HENR1CH  (Joscpb),  célèbre  naturaliste, 
né  à  Schalzliourg  (  Transylvanie  )  en  1787, 
mort  à  Vienne  (Autriche)  le  17  mai  1847. 

Henricient,  hérétiques  du  xiv  siècle  de 
l'Eglise. 

HENRIETTE  MARIE  DE  FRANCE ,  reine 
d'Angleterre,  née  à  Paris  en  1609,  mariée 
à  Charles  1"  en  1625,  morte  dans  un  cou- 
vent de  Caillot  en  1669. 

HENRIETTE  ANNE  D'ANGLETERRE  , 
duchesse  d'Orléans,  Qlle  de  la  précédente , 
née  en  1644,  morle  à  Sainl-Cloud  en  1070. 

HENltlOT  (François),  révolutionnaire,  né 
à  Nanterre  en  1761,  mis  à  mort  le  9  thermi- 
dor an  11  (27  juillet  1794). 

Heptarchi»  :  nom  donné  aux  sept  royau- 
mes fondés  par  les  Anglo-Sa\ons  dans  la 
Grande-Bretagne  vers  le  iv  siècle.  —  L'hep« 
taichie  Gnit  l'an  830. 

Héraclée,  ville  fondée  par  les  Tarent  in  s, 
l'an  433  av.  J.-C. 

lléraclée  ou  du  Sirii  (bataille  d'),  gagnée 

Îar  Pyrrhus  sur  les  Romains,  Tan  280  av. 
.-C. 

Iléracléonites,  hérétiques  sectaires  da  u* 
siècle  de  l'Eglise. 

Iléiaclidee,  descendants  d'Hercule:  leur 
dernière  expédition  pour  rentrer  dans  leurs 
possessions  eut  lieu  80  ans  avaut  la  guerre 
de  Troie  (1284  av.  J.-C). 

HERACLITE,  célèbre  philosophe  grec, 
natif  d'Ephèse,  Horissait  dans  la  69*  olym- 
piade, vers  l'an  500  av.  J.-C. 

HERACLlUS-,  empereur  romain,  né  vers 
l'an  575,  mort  le  11  terrier  641,  après  30 
ans  de  règne. 

HIÏRAULT  DE  SECHELLES  (Marie-Jean), 
magistral  français,  membre  de  la  Conven- 
tion nationale,  né  â  Paris  en  1760,  mort  sur 
l'écbafaud  révolutionnaire  le  5  avril  1794. 

HERBELOT(  Barthélémy  d' ),  orientaliste 
français,  né  à  Paris  en  1625,  mort  dans  celte 
ville  le  6  décernbre  1695. 

Herculanum  :  engloutie  dans  l'éruplion 
du  mont  Vésuve  de  l'an  79  de  J.-C.  Cette 
ville  a  été  retrouvée  sous  terre  en  1713. 

UEHDER  (  Jean-Godefroy),  philosophe  el  lit- 
téraleur  allemand,  regarde  comme  leFénelon 
de  l'Allemagne,  ué  à  Mohruogen  le  25  août 
1744,  mort  à  Weimar  le  18  décembre  1804. 

Hérésies.  Tableau  chronologique  des  priu- 
cipales  hérésies,  désignées  par  leur  nom  ou 
par  celui  de  leur  foudateur. 

i"  siècle. 

Simon  le  Magicien,  Cerinlbe,  H  y  menée  et 
Philète;  les  nicolaïles  ;  Ebion,  Menandre, 
les  nazaréens ,  les  osséens  ,  les  hermogé-* 
niens  ;  Pbygellus,  Demas,  Alexandre,  Dio- 
trèphe. 

ue  siècle 

Elxai  et  Jexé;  les  caïnites,  les  millénai- 
res, les  gnosliques,  les  carpocratiens,  les 
adamiles ,  les  valenliniens,  les  cerdouiens, 
les  uiarcioniles,  les  ophites,  les  téibiens,  les 
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montantstes  ,  les  aloges  ,  les  melchisédé- 
ctiiens,  les  patripassiens,  les  séleocites,  les 
saturniens,  les  basilidiens,  les  antitacles,  les 
bassiens,  les  marelles,  les  lucanistes,  les 
apelites,  les  cataphrygiens,  les  pattalorin- 
chiles,  les  tatianisles,  les  sévériens,  les  bar- 
désanltes,  les  arcboniles,  les  artotyrites,  les 
■ngéliques  ,  les  héracléoniles  ;  Arlhéraas, 
Théodote  le  eorroyeur  et  Florinus. 
m*  siècle. 

Les  docètes,  les  valésiens,  les  arabiens,  les 
novatiens,  les  acquariens,  les  manichéens, 
les  donatistes,  les  méléciens,  les  métangis- 
m  mites,  les  belsésaïtes,  les  sabelliaqiles,  les 
rebaptisants,  les  homousiasles  ;  Noël,  Pri- 
vai, Terlullien,  Orij-ène  ,  Bérille  de  Boslres, 
Paul  de  Samosate,  Praxéas,  Hierax  et  Sym- 
tnaque. 

iv  nède. 

Les  ariens,  les  eosébirns,  les  antropomor- 
pbites,  les  quarlodécimans.  les  acariens,  les 
anoméens  ouaéliens,  les  antidicomarianites, 
les  collyridiens,  les  prisçillianistes,  les  ilha- 
eiens,  les  massalicns  ou  enchiles,  les  collu- 
liens,  les  eustalhiens,  les  marcellieus.  les 
circoncellions,  les  semi-ariens,  les  macédo- 
niens ou  pneumatiques,  les  rhétoriens,  les 
patriciens  ou  paterniens,  les  apollinaristes, 
les  timolhéeas,  les  séleueiens,  les  proclinia- 
tes,  les  hypsitaires,  les  jovinianistes,  les  roes- 
saliens,  les  enthousiastes,  les  bonasiens  ; 
Pbolio,Ëunomius,  Aérius. 

t •  siècle. 

Les  célîcoles,  les  pélagiens,  les  prédesti- 
naliens,  les  semi- pélagiens,  les  abéloïtes,  les 
uestoriens,  les  eutycbiens  ;  Vigilance,  Céle- 
stius,  Julien  d'Eclane,  Pierre  le  Foulon,  évé- 
que  d'Anlioche,  Xenaïas  ou  Philoxène,  Vin- 
cent-Victor, Théodore, évéque  de  Mopsueste, 
Diodore,  évéquede  I  aise,  le  faux  Moïse, 
tr  tiècte. 

Les  acéphales,  les  agnoïtes,  les  barsaniens 
ou  semi-dulites,  les  Irilbéiles,  les  corrupti- 
bles, les  incorruptibles,  les  prédeslinaliens, 
les  jacobiles,  les  lélradiles  ou  pélrites,  les 
chrystolites  ;  Deulerius,  Jacques  Zanzale.Sé- 
vérus  et  Didier  de  Bourdeau. 

vit'  siècle. 

Les  mahomélaus,  les  monolhélites.leshei- 
cèles,  les  gnosmaques,  les  arméniens,  les 
théropsychiles,  les  elhnopbrones  ou  pagani- 
sans,  les  ebazinzariens,  les  tbéocalagnosles 
les  parermeneules  «t  les  lampétiens. 
vnr  siècle. 

Les  agoniclites ,  les  chrislianocalégores  , 
ies  iconoclastes,  les  atlingans  ou  pauliciens, 
les  albanais,  les  adoptiens  5  Adalbert,  Sam- 
sou  et  Clément  l'Ecossais. 

ix'  siècle. 

Claude  de  Turin,  Thiote,  fausse  prophé- 
lesse,  Uoteecalc,  Pbolius  et  Jean  Scott, 
x'  siècle. 

C'est  la  seul  pendant  lequel  aucune  hérésie 
D'ail  paru. 

xi»  siècle. 

Les  siuiouiaques,  les  réordinans,  les  nou- 
veaux nicolaïles,  les  incestueux,  les  véci- 
liens;  LeuUird,  Vilgard,  Bérenger,  Michel 
Cerulaire  et  Koscclin. 


CHHONOLOCIE.  «rT6 
xir  siècle. 

Les  bogomiles,  les  albigeois,  les  pétrobu- 
siens,  les  publicainsoupoplicains,  les  catha- 
res ou  palarins,  les  vaudois,  les  arnoldistes, 
les  faux  apostoliques,  les  baruliens,  les 
henriciens  ;  Abailard,  Kon  de  l'Etoile,  Gil- 
bert de  la  Poirée,  Démétrius  de  Lampe,  Du- 
rand de  Valdacli,  Marsilius  de  Padoue. 
xiir  siècle. 

Les  stadings,  les  pastoureaux,  les  flagel- 
lans,  les  bizoques,  fratricellcs  ou  petits-frè- 
res ;  Amauri  de  Béne,  David  de  Dinan,  Guil- 
laume de  Saint-Amour  et  Didier  Lombard. 
xiv  siècle. 

Les  apostoliques,  les  bégards  et  les  bégui- 
nes, les  faux  réformés  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  les  frères  de  la  vie  pauvre,  les 
quiétistes,  les  illuminés,  les  lurlupins,  les 
wicléflles.  les  frères  de  la  croix,  les  dulcioi- 
slcs,  les  templiers  ;  Doucin,  Arnaud  de  Vil- 
leneuve,  Martin,  pâtre,  Jean  Mercœur,  Ber- 
thod,  Baimond  de  Lulle,  dit  Tarraga,  Acin- 
dinus,  Michel  de  Césène  et  GuillaumeOkam. 
xv*  siècle. 

Les  hussites,  les  lhaborites,  les  picardins 
ou  adamites,  les  orébites,  les  léooltes,  les 
calistins,  les  russiens  ;  Jérôme  de  Prague, 
Jacob  de  Misnie,  Mathieu  Palmier,  Pierre 
d  Usina,  Augustin  de  Borna,  Marc  d  Ephèse, 
Gennade,  Pierre  de  Bien,  Jean  de  Vésel,  Be- 
naud  de  Peacoke. 

xvi'  siècle. 

Les  anabaptistes,  les  frères  de  Bohême; 
Luther,  Mélanchlbon,  Carioslad,  Zuingle, 
OEcolampade,  tes  1:  bifilaires,  les  libertins, 
les  antilriuiiaires;  Calvin,  les  antinomes  ou 
antinoméens,  les  sociniens,  les  épiscopaux 
et  les  puritains  en  Angleterre,  les  gueux 
dans  les  Pays-Bas,  les  baianisles,  les  Juridi- 
ques, les  déistes,  les  adiapnoriales,  les  sa- 
cramentaires,  les  boquiuéens,  les  mennoni- 
tes,  les  ambrosiens,  les  augusliniens,  les 
melchiorisles,  les  monastériens,  les  commu- 
niquants, les  tropisles,  les  adessénuires,  les 
metamorphistes,  les  biblistes, une  foule  d'au- 
tres nés  du  luthéranisme,  du  calvinisme,  du 
socinianisme  et  de  la  secte  des  anabaptistes; 
Muncer,  Bucer,  Jean  Birold  ou  J«an  do. 
Lcyde,  Jean  de  Géleen,  Osiandre,  Guillaume 
de  Buremoude,  BobertBrown,  Michel  Servel, 
Théodore  de  Bèze,  ele 

xvne  siècle. 
Les  jansénistes,  les  arminiens  ou  remon- 
trants, les  presbytériens  en  Ecosse,  les  illu- 
minés en  Espagne,  puis  en  France,  les  mé- 
mon i lis,  les  labadisles,  les  quakers,  les  pr,« 
adamiles  ;  Gomar,  Vorstius,  Cyrille  Lucar 

xviir»  siècle. 
Le  jansénisme  et  le  protestantisme  conti- 
nuent à  se  propager.  En  Franee,  la  révolu- 
tion de 89 donne  naissance  à  l'église  consti- 
tutionnelle. 

xix»  siècle. 

La  petite  église  ou  les  anti-concordataires, 
les  templiers,  les  saint-simoniens,  les  fou- 
riérisles  ou  phalanstériens,  cl  l'église  dite 
catholique  française. 

HEBMANN  (Paul),  célèbre  botaniste  du 
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ïvii«  siècle,  né  à  Hall  en  1640,  mort  le  29 
ianvi.  r  1695. 

HKRMANN.  Voy.  Armisios. 

HERMANN  (  Jean-Godefroy-Jaeques  ),  cé- 
lèbre helléniste,  né  à  Leipsick  en  1772,  mort 
dans  la  même  tille  le  31  décembre  184-8. . 

Hermogéniens,  hérétiques  du  !*■  siècle  de 
l'Eslise. 

Berniques,  peuples  de  la  Campa  nie  :  défaits 
dans  trois  batailles  consécutives  par  les  Ro- 
mains, l'an  463  av.  J.-C. 

HERODE  LE  GRAND,  roi  de  Judée,  né 
vers  l'an  680  de  Rome  (72  ans  av.  J.-C.  ), 
mort  l'an  750  de  Rome  (4  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire). 

HERODOTE,  historien  grec  célèbre,  né  à 
Haliearnasse  dans  la  Carie,  l'an  4*  de  la  75* 
olympiade  (484  ans  av.  J.-C). 

HEROLD  (Ferdinand) ,  célèbre  composi- 
teur de  musique,  né  à  Paris  en  1790,  mort  à 
Paris  le  19  janvier  1833. 

HERSCHELL  (Frédéric-GuiUaume),  célè- 
bre astronome  moderne,  né  à  Hanovre,  le 
15  novembre  1738,  mort  le  25  août  1822. 

Iltrschell  :  planète  découverte,  le  13  mars 
1781,  par  cet  astronome  anglais,  qui  lui  donna 
d'abord  son  nom. 

fl fruits  :  viennent  occuper  les  terres  de 
l'empire  romain,  en  512.  —  Leur  roi  Odoa- 
cre  avait  déposé  précédemment  l'empereur 
Augtislule  en  476. 

HERVEY  (James),  écrivain  anglais,  né  en 
1714,  mort  le  25  décembre  1758. 

HERZ  (Marc),  philosophe  et  médecin  alle- 
mand, né  le  17  janvier  1747,  mort  le  19  ou 
20  janvier  1803. 

HESBURN  (Jacques),  comte  de  Bothwel, 
mort  en  1577. 

Hesdin,  ville  de  l'Artois  :  fondée  en  1554 
par  Philibert-Emmanuel,  duc  de  Savoie.  — 
Prise  par  Louis  XIII  en  1639.  —  Sa  posses- 
sion fut  assurée  à  la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées,  conclu  en  1659. 

HESIODE,  célèbre  poëte  de  l'antiquité  ; 
suivant  les  marbres  d'Arundel,  vivait  l'an 
944  av.  J.-C. 

HEVEL1US  (Jean),  célèbre  astronome,  né 
à  Danlzick  en  1611,  mort  le  28  janvier  1687. 

HEYNË  (Chrétien  Gollob  ),  savant  alle- 
mand, né  en  Saxele25  septembre  1729,  mort 
le  11  juillet  1812. 

iliaiographe,  instrument  servant  a  dessi- 
ner des  perspectives  et  à  obtenir  des  épreu- 
ves du  dessin  ;  inventé  en  1822,  par  M.  Clin- 
champ. 

Hiéraples  :  engloutie  par  un  tremblement 
de  terre,  en  494. 

Hiéroglyphes  :  remplacent  en  Egypte  les 
images  symboliques,  vers  2965  av.  J.-C. 

Hl  Elu  in  roi  de  Syracuse,  monta  sur  le 
Irène  l'an  478  av.  J.-C.,  mourut  l'an  461  av. 
J.-C. 

HIERON  il,  roi  de  Syracuse,  mort  l'an 
214  av.  J.-C.,  âgé  de  plus  de  96  ans. 

Hiéronymites  (ordre  des)  :  le  pape  Grégoire 
XI  approuva  leur  congrégation  en  1374,  et 
leur  donna  la  règle  de  saint  Augustin. 

H1LA1RE  (saint),  évéque  de  Poitiers,  doc- 
leur  de  l'Eglise,  ue  daus  celte  ville  au  com- 
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mencement  du  iv*  siècle  :  mort  ie  13  janvier 
367,  ou,  selon  saint  Jérôme,  en  368. 

HILAIRE  (saint),  évéque  d'Arles,  né  en 
401,  mort  en  4 VU. 

HILARION  (saint) ,  inslilulcurdela  vie  mo- 
nastique dans  la  Palestine,  né  à  Gâta,  vers 
292,  mort  dans  l'Ile  de  Chypre  en  371. 

H1LDEBRAND.  V.  Giiégoirb  vu. 

HILDEGARDE  (sainte),  abbesse  du  [noal 
Rupert  sur  le  Rhin,  née  sur  la  Gn  duxi*  siè- 
cle; morte  en  1180. 

HILDEGONDE  (sainte),  vierge  de  l'ordre 
de  CUeaux,  au  xu°  sièclo. 

HILL  (Aaron),  poëleanglais,  né  à  Londres 
en  1685,  morl  en  1750. 

HILL  (  sir  John  ),  écrivain  anglais,  né  en 
1716,  mort  eu  1775. 

Himara,  en  Sicile  (combal  d'j  :  les  Cartha- 
ginois y  furent  vaincus  par  l'armée  des  Grecs, 
le  19  octobre  480. 

HIPPARQUE,  célèbre  astronome  del'anli- 
quilé,  floiissail  l'an  159  av.  J.-C. 

H1PPOCRATE,  célèbre  médecin  de  l'anti- 
quité, né  vers  l'an  '»60  av.  J.-C,  morl  à  La- 
risse,  dans  sa  85*  ou  90l  année. 

Hl  l'POLYTE  (saint),  évéque  et  marlyr  daus 
le  m*  siècle. 

HOBBKS  (Thomas),  philosophe  et  publi- 
ciste  anglais,  né  à  Malmesbury,  le  5  avril 
1588,  mort  à  Hardwick,  le  4  décembre  1079. 

Hoch'Kirchen  (bataille  de).  Voy.  Wuriztn. 

HOCHE  (Laiare),  général  français,  né  à 
Versailles  le  4  février  1768,  morl  le  15  sep- 
tembre 1797. 

Ilochstedt  (  bataille  de  ),  gagnée  sur  les 
Français  par  les  Impériaux,  le  13  août  1704. 
—  Autre»  victoires  remportées  parles  Fran- 

Îais  sur  les  mémos  lieux,  en  1793, 1794  et 
800. 

Hoff  (combat  de),  où  les  (lusses  sont  4é« 
faits  par  les  Français,  le  6  février  1807. 

HOFFMAN  ( François-Benoit ),  littérateur 
et  critique  distingué,  nè  à  Nancy  eu  1760, 
mort  le  25  avril  1828. 

HOFFMANN,  créateur  du  genre  dit  fanla- 
stique,  né  à  Kœnigsberg  le  24  janvier  1770. 
mort  le  25  juin  1822. 

HOGARTH  (Guillaume),  peintre  anglais, 
né  à  Londres  eu  1697,  morl  à  Leicest.  r  eu 
octobre  1764. 

Uogiie  (combal  de  la).  V.  Laliogue. 

Hohenlinden  (convention  de  ),  conclue  en- 
tre les  Français  cl  les  Autrichiens,  le  20  sep 
tembre  1800. 

Hohenlinden  (bataille  de),  gagnée  par  le 
général  Moreau  sur  les  Autrichiens,  le  3  dé- 
cembre 1800. 

Hohenlohe,  ancienue  principauté  d'Alle- 
magne. Le plus  ancien  prince  de  ce  nom  dont 
l'histoire  fasse  mention,  vivait  daus  le  u- 
siècle. 

Hohentuxtil,  forteresse  d'Allemagne  prise 
parles  Français  en  1801  et  démolie. 

HOLBACH  (Paul-Thierry,  baron  d  )  .mem- 
bre des  Académies  de  Pélersbourg,  de  K«iJ> 
heim  et  de  Berlin,  né  en  1723  à  Setâeltaeiai 
daus  le  Palalinal,  mort  à  Paris  le  21  ftvriej 
1789. 

HOLBEIN  (Jean),  célèbre  peintre,  origi- 
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naire  d'Augsbourg,  né  à  Bâie 
d«  la  peste  à  Londres  en  1554. 

HOLBERG  (  Louis,  baron  de  ),  littérateur 
danois,  né  en  1684  à  Bergen  en  Norwége, 
luort  à  Copenhague  lu  25  janvier  1754. 

Hollande  :  n'étant  encore  connue  que  sous 
te  nom  de  Frisons,  ses  habitants  reçoivent  le 
christianisme  en  679. —Ver»  698,  le  chris- 
tianisme s'y  répaud.  —  Ses  digues,  rompues 
prés  de  Dordrecht,  en  1447;  il  périt  cent 
mille  personnes.—  Origine  de  sa  prospérité, 
vers  1570.  Voy.  Harengs.  —  L'union  des 
iepl  provinces  est  signée  à  Ulrccht,  le  23 
janvier  1579.  —  Formation  des  étals  géné- 
raux, le  26  juillet  1581.-  L'indépendance 
des  Provinces-Unies  est  reconnue  par  l'Es- 
pagne, le  9  avril  1609.  —  Conquête  d'une 
partie  de  la  Hollande  par  Louis  XIV,  en 
1672.  —  Une  armée  prussienne  y  pénètre  en 
noptembre  1787,  et  y  rétablit  le  slalhondérat 
héréditaire.  —  La  France  déclare  la  guerre 
à  la  Hollande  le  1"  lévrier  1793.  —  La  Hol- 
lande est  conquise  par  les  Français  sous  les 
ordres  de  Pichegru,  dans  les  mois  de  janvier 
et  de  février  1795.  Nouvelle  abolition  du  slal- 
boudérat.—  La  Hollande  est  gouvernée  sous 
le  nom  de  République  batave ,  suivant  les 
formes  du  gouvernement  français,  jusqu'en 
1806.  —  Louis  Napoléon  e>t  nommé  roi  de 
ce  pays,  le  5  juin  1806.  —  La  Hollande  est 
réunie  è  laFrance,  le  9  juillet  1810,  parsuite 
de  l'abdication  de  Louis  Napoléon.—  Le  dé- 
cret est  rendu  le  10  décembre  suivant.  —  La 
Hollande  est  distraite  de  la  France,  en  1814, 
pour  entrer  dans  la  composition  du  nouveau 
royaume  des  Pays-Bas. 

Hollande  (souverains  et  gouvernements  de 
la)  :  Guillaume  !•».  prince  d'Orange,  slalhou- 
der,  de  1579  à  1584.  -  Maurice,  de  1584  à 
1625.  -  Frédéric-Henri,  de  1625  à  1647.  - 
Guillaume  11,  de  1647  a  16d0.  —  Suspension 
du  stathoudérat,  de  1650  à  1672.  —  Guillau- 
me III,  roi  d'Angleterre,  de  1672  à  1702.  — 
Nouvelle  suspension  du  stathoudérat,  de  1702 
à  1747.— Guillaume-Charles  Frison,  de  1747 
à  1751.  -  Guillaume  V,  de  1751  à  1795.  — 
Etablissement  de  la  république  batave  de 
1795  à  1806.  —  Louis  Napoléon  Bonaparte, 
roi  de  1806  à  1811,  époque  de  son  abdication. 
—  Depuis  1815  jusqu'à  nos  jours,  Guillaume- 
Frédéric,  roi  des  Pays-Bas. 

Hollande  (Nouvelle-),  déjà  connue  dans  le 
xth«  siècle.  Eu  1628,  sa  partie  occidentale  fut 
découverte  par  des  vaisseaux  hollandais  ;  en 
1632,  Tasman  découvrit  les  parties  S.  et  S.- 
E.  —  Elle  fut  visitée  par  Cook  en  1770  et 
1777.  —  Les  Anglais  établissent  sur  la  côte 
orientale  de  ce  pays  une  colonie  appelée 
Nouvelle-Galles  méridionale,  vers  la  fin  de 
1797.  —  Le  22  octobre  1800,  le  capitaine 
Baudin  est  envoyé  par  le  gouvernement  fran- 
çais pour  explorer  la  partie  sud-ouest  de  ce 
pays. 

HOLOPHERNE,général  des  armées  de  Na- 
buchodonosor,  roi  d'Assyrie  ;  mis  à  mort 
par  Judith,  femme  de  la  ville  de  Bélhulie, 
qu'il  assiégeait  vers  l'an  634  av.  J.-C. 

Holstein  :  érigé  en  duché  en  faveur  de 
Christian  I",  roi  de  Danemark,  eu  1474.  — 


Incorporation  de  ce  duché  à  la  monarchie 
danoise,  au  commencement  de  l'année  1807. 

HOMBERG  (Guillaume),  célèbre  chimiste, 
né  à  Batavia  en  1652,  mort  le  24  septembre 
1715. 

HOMERE,  dont  le  premier  nom  élail  Mé- 
lési^ènes,  commence  ses  poèmes  vers  l'an 
975  av.  J.-C.  On  place  sa  mort  à  I'an912av. 
J.-C.  Les  marbres  d'Arundel  le  fout  vivre 
encore  3  ans  après.  —  Son  lombeau  est  dé- 
couvert en  1771,  dans  l'Ile  de  Mo,  l'une  des 
Sporades,  par  le  comte  de  Drum,  ofûcier 
hollandais  au  service  de  Russie. 

II omœopathie :  système  médical,  inventé  et 
propagé  par  le  docteur  Hahnemano,  au  com- 
mencement de  ce  siècle 

Homousiastes,  hérétiques  sectaires  du  ui 
siècle  de  l'Eglise. 

Hondschoole  (bataille  de),  où  le  général 
Bouchard  bat  le  duc  d'York,  le  8  septembre 
1793. 

Honduras,  province  de  l'Amérique  septen- 
trionale ;  découverte  par  Christophe  Colomb 
en  1502.  Les  Anglais  y  sont  élablis  depuis 
1783. 

Hongrie:  érigée  en  royaume  pour  Etienne 
l'an  1000.  —  Possédée  définitivement  par  la 
maison  d'Autriche,  depuis  1527.— Ce  royau- 
me est  reconuu  héréditaire  dans  la  maison 
d'Autriche,  en  1687  ;  jusqu'à  celte  époque  il 
avait  élé  électif. 

Hongrie  souverains  de  la),  depuis  le  x 
siècle.  —  Saint  Etienne,  premier  roi,  règne 
de  997  à  1038.  —  Pierre,  de  1038  à  1041.  — 
Aba,  de  1041  à  1044.  —  Pierre,  rétabli,  de 
1044  à  1047.— André  1",  de  1047  à  1061.- 
Béla  1e',  de  1061  à  1064— Salomon,  de  1064 
à  1075.  —  Géisa  11,  de  1075  à  1077.  -  La- 
dislas, de  1077  à  1095.  -  Coloman,  de  1095  à 
1114.  -  Etienne  11,  de  1114  à  1131. -Bela  II, 
de  1131  à  1141.  — licisa  111,  de  1141  à  1161. 

—  Etienne  111,  de  1161  à  1174.  —  Bela  III,  de 
1174  à  1195.-  Emeric,  de  1195  à  1204.  - 
Ladislas  II, qui  règneen  1204,  meurt  la  même 
année.— André  11,  de  1204  à  1235.  —  Bela 
IV,  de  1235  à  1270.  -  Etienne  IV,  de  1270 à 
1272.  -  Ladislas  111,  de  1272  à  1290.  —  An- 
dré III,  de  12  ■()  à  1301.  —  Venceslas,  roi  de 
Bohême,  de  1301  à  1305.  — Olhon  de  Bavière, 
de  1305  à  1310.— Charoberl,  de  1310  à  1342. 
—Louis  1",  le  Grand,  de  1342  à  1382.— Ma- 
rie, seule,  de  1382  à  1387.  —  Marie  eî  Sigis- 
mond,  de  1387  à  1392.  — Sigismond,  seul,  de 
1392  à  1438.-  Albert  d'Autriche,  de  1438  à 
ii vu.  —  Ladislas  II,  de  1440  à  1445.—  Jean 
Corvin  Huuiade,  régent,  de  1445,  à  1453.  — 
Ladislas  V,  de  Bohême,  de  1453  à  1458.  — 
Malhias  Corvin,  de  1458  à  1490.  —  Ladislas 
VI,  de  1490  à  1516.  —  Louis  II,  de  1516  à 
1526.  —  Jean  de  Zapol>ki,  règne  trois  mois 
en  1526.  —  Ferdinand,  frère  de  Charles- 
Quint,  de  1527  à  1503.  —  Maximilien,  de 
1563 à  1572.— Rodolphe,  de  1572  à  1008.— 
Malhias,  de  1608  à  1618.  —  Ferdinand  11,  de 
1618  a  1625.-Ferdinand  111,  de  1625  à  1647. 

—  Ferdinand  IV,  de  1647  à  1655.  —  Léopold, 
de  1655  à  1687,-Joseph  I",  de  1687  à  1712. 
Charles  VI,  de  1712  à  1741—Marie-Tbérèse, 
de  1741  à  1780.     Joseph  11,  de  1780  à  1790. 
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—  Léopold  H,  de  1790  à  1792. -François  H, 

de  .1792  à  1836. 

HONORAT  ou  HONORÉ  (saint),  évéque 
d'Arles  vivait  f<»rs  410. 

HONOKIUSou  HO>ORÉ  I",  élu  pape  en 
626,  ronrl  lo  12  octobre  638. 

HONORIUSll(lecarilinalLamhert),élupape 
le  21  décembre  1124,  morl  le  14  février  1130. 

HONORIUS  III.  élevé  à  la  chaire  pontifi- 
cale le  17  juillet  liJ6,  morl  le  18  mars  1227. 

HONORIUS  IV  (Jacques  Savelli),  pape  le  2 
avril  1285.  morl  le  3  avril  1287. 

HONORIIS  (  Flavius  ),  en  pereur  d'Oeri- 
denl,  né  àConsiantinople  le  9septemhre384, 
morl  à  Ravenne  en  423. 

HOOGVLIET  (ArnoM),  poêle  hollandais, 
né  à  Vlardingen,  sur  la  Meuse,  en  1687,  mort 
èn  1763. 

Hoorn  (cap)  :  est  doublé  pour  la  première 
fois  par  l'amiral  Anson,  en  1741. 

Hôpital,  dit  VHôlel-Dieu,  à  Paris  :  fondé 
par  saint  Landry,  vers  608.  — Louis  XVI 
ordonne,  en  1781,  que  les  malades  y  soient 
couchés  charun  dans  nn  lit  séparé,  et  placés 
dans  des  salles  divisées  suivant  les  genres 
de  maladies. 

Hôpital  général  de  Paru,  ou  la  Salpétrière  : 
son  établissement  en  1666. 

Hôpital  de  la  Charité  :  fondé  à  Paris  dans 
le  lii"  siècle. 

Hôpital  Saint-Antoine,  à  Paris  :  ouvert 
aux  pauvres  malades  en  1795. 

Hôpital  Beaujon,  fondé  en  1184,  faubourg 
du  Roule,  par  Nicole  Beaujon,  receveur  gé- 
néral des  finances. 

Hôpitnl  Saint-Louis,  à  Paris:  fondé  par 
Henri  IV,  en  1607. 

Hôpital  des  Vénérims,  à  Paris,  établi  en  1784. 

Hôpital  de  la  Pitié,  à  Paris  :  fondé  sous 
Louis  XIII  (de  1610  à  1643). 

HOPPERS  (Joachim),  homme  d'état  et  ju- 
risconsulte hollandais,  né  à  Sneek  en  1523, 
mort  à  Madrid  le  25  décembre  1576. 

HORACE  (Quinlus-Horatios-Fiaccus),  cé- 
lèbre poêle  latin ,  né  à  Vénusie  le 8 décembre 
de  l'an  de  Rome  688  (66  ans  av.  J.-C);  mort 
le  27  novembre  de  l'an  de  Rome  754. 
*  UORACES  :  leur  fameux  combat  avec  les 
Coriaces,  Tan  667  ou  669  av.  J.-C, 27*  olym- 
piade. 

Horloge  :  la  première  à  balancier  fut  en- 
trepris»! par  Gerbert,  vers  992. 

Horloge  hydraulique,  nocturne  diurne  : 
inventée  par  Scipiou  Nasica,  vers  Tan  155 
av.  J.-C 

Horloge  à  rouage»  renvoyée  A  Pépin  le  Bref, 
par  le  pape  Paul  1",  eu  760. 

H  or  toge  sonnante  .-celle  que  le  calife  A  ronn- 
At-Raschild  envoya  à  Lharlemagne,  en  786, 
fut  regardée  comme  un  prodige. 

HORN  (Philippe  II  de  Monlmorency-Nivel- 
let,  coin  le  de),  décapité  le  4  juin  1558. 

Hortensia,  fleur  originaire  de  l'Asie  orien- 
tali>,  fut  naluralUée  en  France  vers  l'anuée 
1790. 

Hospitaliers  de  Saint-Antoine  :  confrérie 
fondée,  en  1095,  par  un  gentilhomme  du 
Viennois,  par  suite  d'un  voeu  qu'il  avait  fait 
à  saint  Antoine,  pour  la  guérison  de  son  fils. 
Diction n.  pb  Chronologie. 
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Hospitaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  : 
fondation  de  cet  ordre,  en  1091.— Cet  or- 
dre esl  confirmé  par  le  pape  Pascal  II,  en 
1113.  —  Ces  rel  gi.«u\  s'emparent  de  Rhodes 
en  1310,  el  en  portent  le  nom.  Voy.  Malte. 

Hospitaliers  de  Saint-Jotrph  :  fondés  à 
Paris  par  Mario  Delpech  de  l'Etang,  en  1638. 

Huttalnch  :  ce  port  d'E*pagne  est  pris  par 
l'armée  française,  le  11  mai  1810. 

Hôtel-de-tille  de  Paris  :  entièrement  re- 
construit dans  le  xvi*  siècle. 

HOUCHARD,  général  en  chef  de  l'armée 
du  Nord  pendant  la  Révolution  ;  condamné  à 
morl  par  le  tribunal  révolutionnaire  el  exé- 
cuté le  16  novembre  1793  à  l'âge  de  53  ans. 

HOUDETOT  (Elisabeth- Françoise-Sophie 
de  la  Live  de  Bellegarde,  comtesse  d'),  née 
▼ers  1750,  morte  le  28  janvier  1813. 

HOUUON  (Jean-Anloinc),célètre  sculpteur, 
né  à  Versailles  en  1741,  mort  le  16  juillet 
1828. 

HOWARD  (John),  célèbre  philanthrope  an- 
glais, né  à  Hackney,  en  1726;  mort  de  la 
peste  à  Cherson  en  Crimée,  le  20  janvier 
1790. 

HOWARD  (Henri),  célèbre  peintre  anglais, 
né  en  1770,  mort  à  Bat  h  le  5  octobre  1847. 

HUBER  (Michel),  littérateur  el  traduc- 
teur, né  à  Frontenhausen  en  Bavière,  en 
1727;  morl  à  Leipiig,  le  15  avril  1804. 

HUBERT  (saiul),  évéque  de  Maestrichl, 
apôtre  des  Ardennes,  mort  le  30  mai  727. 

Hubert  (ordre  militaire  de  Saint-) ,  créé 
en  1473,  par  le  duc  Gérard  V,  el  placé  sous 
le  patronage  de  saint  Hubert,  évéque  de 
Liège  :  aboli  en  1487. 

HUDSON  (Henri),  célèbre  navigateur  et 
pilote  anglais,  morl  en  1611. 

Hud>on  (détroit  el  baie  d')  :  découverts 
en  1607  par  le  navigateur  dont  ils  portent 
le  nom.  —  Les  Anglais  entreprennent,  en 
1612,  le  voyage  de  la  Chine  par  le  nord  du 
côté  de  celle  baie. 

HUET  (Pierre-Daniel), évéqued'Avranches. 
et  membre  de  l'Académie  française,  né  à 
Caen  le  8  août  1630,  mort  le  26  janvier  1721. 

HUGUES  (saint),  archevêque  de  Rouen, 
mort  à  Jumiéges  le  9  avril  730. 

HUGUES  (saint),  évéque  de  Grenoble  en 
1080,  mort  le  1"  avril  1132. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Cluny ,  mort  en 
U09,àr5ans. 

HUGUliS  LE  GRAND,  comte  de  Paris,  duc 
de  Fr  .nce,  mort  le  16  juin  956. 

HUGUES  CAPET,  comie  de  Paris  et  d'Or- 
léans, chef  de  la  3*  race  des  rois  d--  France, 
élu  en  987,  sacré  à  Reims  le  3  juillet  de  la 
même  année;  mort  le  24  octobre  996,  âgé 
de  57  ans. 

Huigne  fia),  rivière  qui  se  jette  dans  la 
Sarthe  au-dessous  du  Mans;  lloltable  depuis 
1747. 

Huitres  :  le  premier  document  qu'on  puisse 
trouver  en  France  à  l'égard  de  leur  usage, 
esl  une  ordonnance  prohibitive  de  1779.  — 
Un  règlement,  du  20  juillet  1787,  inlerdil  la 
pèche  des  huîtres  dans  la  baie  de  Caucale 
depuis  le  1"  avril  jusqu'au  15  octobre. 

Hulans  ou  Houtans,  sorte  de  milice  origi- 
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nuire  de  l'Asie.  Le  maréchal  de  Saxe  essaya 
d'introduire  coite  milice  en  France  en  1734, 
et  forma  un  régiment  qui  fut  licencié  après 
la  mort  de  son  fondateur  (1750). 

HUME  (le  baron),  jurisconsulte  écossais, 
neveu  de  l'historien,  mort  en  août  1838,  âgé 
de  82  ans. 

HUME  (David),  philosophe  et  historien  an- 

Îlais,  né  a  Edimbourg,  le  23  avril  1711,  mort 
e  26  août  1776. 

HUN1ADE  (JeanCorvin),  vay vnde de  Tran- 
Ijlvanis,  un  des  plus  grands  capitaines  de 
son  siècle,  mort  à  Zeioplen  le  10  septembre 
1456. 

Huningue,  ancienne  place  forte  en  deçà 
du  Rhin  ;  ce  fut  là  qu'une  grande  partie  do 
l'armée  française  de  Moreau  opéra  son  pas- 
sage, après  la  célèbre  retraite  de  ce  général 
en  17%.  —  Celte  ville,  défendue  admirable- 
ment par  le  général  Barbanègre,  à  la  téle 
d'une  poignée  d'hommes,  capitule  le  28  août 
1815;  les  forliQcaiions  sont  détruites.  — 
Honingue  est  déclaréo  Tille  franche  le  11 
janvier  18!  0. 

Huns  (empire  des)  :  détruit  par  un  géné- 
ral chinois,  l'an  93  de  J.-C.  Suivant  les  an- 
nales de  la  Chine,  il  était  fondé  1209  ans 
avant  J.-C.  —  Fin  ou  division  de  leur  em- 
pire, à  la  mort  d'Attila,  en  453.  —  Ceux  du 
nord  sont  chassés  de  la  Grande-Tartarie 
par  les  Awares,  en  402.  —  Ils  ravagent  la 
Thrace,  en  422.  —  Désolent  la  Cappadoce  et 
la  Lycaonie,  en  515.  -  Llllyrie,  en  539,  et 
font  plus  de  120,000  prisonniers.  —  Celte 
horde  de  barbares  disparaît  de  l'histoire  vers 
la  fin  du  vi*  siècle. 

HONTER  (Guillaume),  analomiste  et  mé- 
decin, né  à  Kilbride  en  Ecosse,  en  1718; 
mort  le  30  mars  1783. 

HUNTER  (Jean),  frère  do  précédent,  chirur- 

Îfen,  né  en  Ecosse  en  1728,  mort  en  octobre 
793. 

HUSKISSON  (Williams),  homme  d'état  an- 
glais, mort  le  15  septembre  1830. 

HUSS  (Jean),  fameux  hérésiarque,  né  en 
Bohême  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siè- 
cle, brûlé  vif  en  1415. 

Hussard»  :  on  en  vit  pour  la  première  fois 
en  France  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  l'an 
1G37.  On  ne  les  connaissait  alors  que  sous  le 
nom  de  cavalerie  hongroise.  -  Les  régiments 
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de  hussards  étaient  au  nombre  de  six  en 
1789;  ils  forent  doublés  sous  la  république 
et  l'empire  ;  depuis  1816,  ils  sont  au  nombre 
de  six. 

Huesitet  de  Bohême  ;  s'emparent  de  Pra- 
gue, en  1419.  —  Ravagent  la  Bohème  en 
1417,  en  1431  et  suiv.  -  Sont  défaits  en  1434, 
et  se  soumettent  à  Sigismond. 

HUTCHINSON  (Thomas),  gouverneur  du 
Massachussctts,  né  à  Boston;  mort  à  Bramp- 
ton,  en  1780,  âgé  de  69  ans. 

HUTTEN  (Jacob),  enthousiaste  silésien  du 
xvic  siècle,  l'un  des  chefs  des  anabaptistes. 

HUYGHENS  DE  ZUYLICHEN  (Cbriitian), 
célèbre  mécanicien,  né  à  La  Haye  en  16Î9  ; 
mort  le  8  juillet  1695. 

HYACINTHE  (saint),  religieux  de  Tordre 
de  Saint-Dominique,  né  à  Basse  en  Silésle, 
en  1183;  mort  le  15  août  1257  ;  canonisé  par 
Clément  VIII  en  1504. 

Hydaepe  (bataille  de  I'),  gagnée  par  Ale- 
xandre le  Grand  sur  Poros,  roi  des  Indiens, 
Tan  327  av.  J.-C. 

HYDE  (Thomas  Edouard),  savant  orien- 
taliste, né  à  Billcngsley,  dans  le  comté  d'York 
en  1H36  ;  mort  le  18  février  1703. 

HYDER-KAN  ou  HAYDER-ALY,  souve- 
rain de  l'Inde,  né  en  1718,  mort  le  7  décem- 
bre 1782. 

Uydrocyanique  (acide),  décOavert  en  1780 

Ear  Scheele,  chimiste  suédois.  —  en  1787, 
erlbollet  reconnut  que  cet  acide  était  com- 
posé d'azote,  de  carbone  et  d'hydrogène. 

Hymnes  :  les  plus  antiques  hymnes  con- 
nus sont  de  Moïse  et  de  Débora  la  prophé- 
tesse,  qui  chanta  des  actions  de  grâces  au 
Seigneur  (2719  ans  av.  J-C.) 

Uypothénuse  (carré  de  1'),  découvert  par 
Pylhagore  vers  540  av.  J.-C. 

Hypothéquée  :  leur  conservation  a  été  con- 
fiée â  l'administration  de  l'enregistrement 
et  des  domaines  par  la  loi  du  21  ventôse  an 
Y1I  (11  mars  1799). 

HypHitaires,  hérétiques  du  iv«  siècle  de 
l'Eglise. 

HYRCAN  I"  [  lean),  souverain  sacrificateur 
et  prince  des  Juifs,  «  lu  l'an  135  av.  J.-C.  ; 
mort  l'un  103  av.  J.-C. 

HYRCAN  II,  souverain  pontife  des  Juifs 
l'an  78  av.  J.-C.  :  mort  l'an  30  av.  J.-C, 
"  âgé  de  80  ans. 
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lago  (Sant-) ,  capitale  du  Chili ,  bâtie  par 
Baldivia  en  1541  :  souffrit  beaucoup  des 
tremblements  de  terre  ,  en  1647  et  1657  ; 
prise  en  1818 ,  par  les  insurgés  de  Buénos- 
Ayres. 

lAMBLICHTJS  ou  JAMBLIQUE,  philosophe 
néoplatonicien,  vivait  à  la  fin  du  ni»  siècle 
et  au  commencement  du  iv,  sous  Constan- 
tin. 

IBRAHIM,  empereur  des  Turcs,  monta  sur 


le  Irène  le  8  février  1640,  fut  étranglé  le  18 
août  1649. 

IBRAHIM-PACHA  ,  fils  de  Méhémet-Ali , 
vice-roi  d'Egypte,  né  a  Cavalla  (Roumvlie)  eu 
1789,  mort  le  10  novembre  1848. 

Iconoclastes,  sectaires  du  vuj' siècle  .Voy. 
Images. 

IDE  (sainte),  comtesse  de  Boulogne  en  Pi- 
cardie, née  en  1040,  morte  le  13  avril  1113. 
lén»  (bataille  d'j,  gagnée  sur  les  Prussiens 
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par  l'armée  française,  commandée  par  l'em- 
pereur Napoléon,  le  14  octobre  1806. 

léna,  ville  de  Thuringe  :  son  université  a 
été  fondée,  en  1555,  par  l'électeur  de  Saxe  , 
Jean-Frédéric  le  Magnanime. 

lenatajewkaîa,  ville  de  Russie,  fondée  en 
1741  par  l'impératrice  Elisabelli. 

1FFLAN))  (Auguste-Guillaume),  acteur  et 
auteur  allemand,  né  à  Hanovre  le  19  avril 
1759,  mort  le  20  septembre  181V. 

IGNACE  (saint),  surnommé  Thèophore  , 
Père  de  1  Eglise,  évéque  d'Anlioche  l'un  08, 
martyrisé  l'an  UC  de  J.-C. 

IGNACE  (saint) ,  surnommé  Curopalate  , 

Salriarche  de  Constanlinople  en  846,  mort  le 
3  octobre  877,  à  78  ans. 
IGNACE  DE  LOYOLA  (saint) ,  fondateur 
des  Jésuites  ,  né  en  1491 ,  mort  le  28  juillet 
1556. 

Ildtfonee  (saint) ,  gros  bourg  et  magnifique 
maison  royale  d  Espagne,  bâtis  par  le  roi 
Philippe  V,  au  commencement  du  xvnr  siè- 
cle. 

Ile  Royale,  dans  l'Amériqueseptentrionale, 
cédée  aux  Anglais  par  le  traité  de  Versailles, 
en  1763. 

lie  de  France,  dans  l'Océan  des  Indes  :  dé- 
couverte dans  le  xvi*  siècle  par  le  capitaiae 
portugais  D.  Pedro  Mascarenhas.  En  1598,  l'a- 
miral hollandais  Van-Nek  en  prit  possession 
uu  nom  île  Maurice,  prince  d'Orange.  —  En 
1040,  les  Hollandais  la  colonisèrent.  —  En 
1720,  les  Français  s'en  emparèrent.  —  Ce  ne 
fut  qu'en  1734,  sous  le  gouvernement  de 
Labourdonnaye,  que  cette  colonie  commença 
à  devenir  importante.  —  En  décembre  1810, 
elle  se  rendit  aux  Anglais. 

Illinois,  un  des  Etals-Unis  de  l'Amérique 
septentrionale,  lequel  fut  formé  en  1818. 

Illuminé»,  ber.  tiques  sectaires  du  xir*  siè- 
cle de  l'Eglise.— Au  xvir  siècle,  il  y  en  eut 
en  Espagne,  puis  en  Frauce. 

Illuminés  (secte  des) ,  société  secrète,  fon- 
dée en  1776,  en  Allemagne,  par  Adam  Wuis- 
haupl,  professeur  de  droit  canonique  à  ln- 
golsiadt.  —  Elle  s'est  éteinte  depuis  1785. 

Jllyrie  (nouveau  royaume  d),  créé  par 
l'empereur  d'Autriche,  le  3  août  1816. 

Illyriennes  (provinces)  :  cédées  à  la  France 
par  I  Autriche,  elles  furent  organisées  sous  le 
rapport  militaire  el  financier  par  décrets  im- 
périaux des  11  octobre  1809  et  15  avril  1811. 
—  Elles  sont  rentrées,  en  1814,  sous  la  do- 
mination autrichienne. 

Ilotes  ou  Hilotet ,  population  de  la  ville 
d'tiéios  dans  le  Péloponèse,  qui  fot  indigne- 
ment réduite  en  esclavage  par  Agi*  1",  roi 
de  Lacédémonc,  environ  1100  ans  av.  J.-C. 

Images  (le  culte  des) ,  condamné  par  Léon 
l'Isaurien,  en  725.  —  Elles  sont  abattues  et 
détruites  à  Constanlinople,  en  726,  parles 
sectaires  appelés  Iconoclastes.  —  Rétablisse- 
ment de  leur  culte,  en  780. — Nouvelles  per- 
sécutions à  leur  sujet,  en  814,  suscitées  par 
Léon,  empereur  d'Orient,  protecteur  des  Ico- 
noclastes; —  par  Claude  Clément,  évéque  de 
Turin,  en  815  ;  —  par  l'empereur  Théophile, 
eu  b30.  —  Le  culte  des  images  est  rétabli  à 
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Constanlinople,  sous  Michel  Porphyrogé- 

nète,  en  842. 

Impériale,  ville  d'Amérique  méridionale, 
fondée  par  ÛaMiviu,  en  155t. 

Jmpermé  bililé  :  invention  d'une  liqueur 
qui  communique  cette  qualité  aux  étoffes, 
par  Lussen  el  Brinck,  en  1801. 

Impôt:  su  perpétuité  date  en  France  du 
règtK-  de  Charles  VU  (de  1422  à  1461). 

Imprimerie  :  son  invention  chez  les  Chi- 
nois en  939.  — Cet  art  est  découvert  à  Stras- 
bourg et  à  Mayeuce  vers  1440.  —  Les  pre- 
miers livres  portant  une  date  certaine  sont 
de  U57,  1469  et  14G0,  et  parurent  à  Mayen- 
cc  :  ils  sortent  des  imprimeries  de  Fusl  et  de 
Gutlemberg.  Les  livres  imprimés  auparavant 
ne  portent  point  de  date.  —  L'imprimerie 
s'établit  en  France  :  trois  imprimeurs  de 
Mayeuce  exercent  leur  art  à  Paris  en  1470. 

Imprimerie  royale  de  France  :  établie  par 
François  1"  par  ordonnance  du  23  février 
1535. 

Imprimerie  royale  du  Loutre  :  établie  en 
1640. 

Imprimeurs  :  fixation  de  leur  nombre  èn 
France,  le  5  février  1810  t  ceux  de  Paris  sont 
réduits  à  «0. 

Improvisateurs  italiens  :  ils  commencent 
à  se  faire  entendre  dans  le  xu'  siècle.  —  Us 
improvisaient  d'abord  en  latin  jusque  vers  la 
fin  du  xv  siècle.  —  L'un  des  plus  anciens 
improvisateurs  connus  fut  Serai>hino  d'A- 
quila,  né  en  1466  et  mort  en  1500. 

1NACHLS,  fondateur  du  royaume  d'Argos, 
le  plus  ancien  de  la  Grèce ,  l'an  1823  av. 
J.-C. 

Incendies  mémorables  :  à  Constanlinople  , 
en  476;  sa  fameuse  bibliothèque  de  120,000 
volumes  y  périt.— A  Constanlinople,  en  790) 
il  consuma  le  palais  du  patriarche,  dans  le* 
uel  on  gardait  toutes  les  oeuvres  de  saint 
hrysostome,  écrites  de  sa  main.  —  Dans  la 
même  ville,  en  1729,  1749  el  1750;  en  1784, 
32,000  maisons  furent  brûlées  ;  autres  incen- 
dies en  1793,  1795,  1799,  1817,  1818.  -  En 
1728,  77  rues  détruites  par  le  feu  à  Copen- 
hague. —  Incendie  de  l'Escurial  en  Espagne, 
le  2  juin  1671  :  le  feu  fond  63  cloches  dans 
l'église.  —  En  1331  et  1670,  violents  incen- 
dies à  Genève.  —  A  Londres,  en  982,  en 
1132  ;  autre  incendie  plus  terrible  encore,  le 
3  septembre  1666  :  il  dure  trois  jours,  et  dé- 
truit 600  rues,  89  églises  el  13,200  maisons 
habitées.  —  Le  6  mars  1788,  M<  aco,  tille  du 
Japon,  fut  presque  entièrement  consumée  , 
après  trois  jours  d'incendie  :  elle  comptait 
4,000  rues,  un  nombre  prodigieux  de  palais 
et  de  temples.  —  Incendien  de  Moscou,  le  15 
mai  1571,  el  le  14  septembre  1812.  —  Incen- 
dies de  Paris,  le  1"  août  1737,  le  30  décembre 
1772,  le  18  juillet  1794. 

Incestueux,  hérétiques  sectaires  do  xi' siè- 
cle de  l'Eglise. 

1NCHBALD  (mistriss),  née  Elisabeth  Simp- 
son, célèbre  romancière  anglaise,  née  en 
1753.  morte  en  1821. 

INCHOFER  (Melcbior),  savant  jésuite 
hongrois,  né  à  Ginsin  en  1584.  mort  à  Milan 
le  28  septembre  1648. 
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Ineombustibililé :  moyen  de  communiquer 
cette  vertu  aux  toiles,  inventé  par  M.  Gay- 
Lussac,  en  1820.  —  Autro  mojen  découvert 
par  \l.  Laposlolle,  en  1821. 

Incorruptibles,  hérétiques  sectaires  du  vi* 
siècle  de  l'Eglise. 

Inde:  Vasco  de  Gaina  découvre  une  nou- 
velle route  pour  y  pénétn  r,  en  1497.  —  De 
150G  à  1515,  les  Portugais  fondent  leur  do- 
mination à  Oyl.m.  —  La  réunion  du  Portu- 
gal à  l'Espagm  ,  en  1580,  entraîne  la  rhute 
de  la  puissance  portugaise  dans  l'Inde. — Les 
Hollandais  s'emparent,  de  1C21  à  1060,  dt-s 
places  les  plus  importantes.  —  Eu  1023,  les 
Anglais  commencent  à  jeter  dan*  ces  con- 
trées les  fondements  de  leurs  richesses  et  de 
leur  puissance.  —  Pendant  la  guerre  de  la 
France  avec  l'Angleterre,  de  1755  à  1703,  les 
Français  perdirent  successivement  toutes 
leurs  colonies  d'Asie. 

Inde  (établissements  français  dans  I')  :  le 
premier  date  de  1608  ;  ce  ne  fut  qu'en  1678 

3ue  nos  compatriotes  allèrent  se  Hier  à  Pon- 
ii  héry,  qui ,  vers  1792  et  1703,  nous  fut 
enlevé,  ainsi  que  nos  autres  possessions  dans 
l'Inde,  par  les  Anglais. — Ces  possessions  ne 
furent  resiiluées  à  la  France  qu'en  1817. 

Indemnité  pour  cause  d'utilité  pu'dique.  Le 
principe  en  fut  consacré  par  l'Assemblée 
constituante,  par  un  décret  du  3  août  1789. 

Indemnité  en  faveur  det  émigré*  français. 
La  loi  qui  accordait  celle  indemnité  fut  pro- 
mulguée sous  la  date  du  27  avril  1825. 

Indes  :  leur  conquête  par  Darius,  roi  de 
Perte,  l'an  506  av.  J.-C. 

Indes  orientales.  En  1769,  une  horrible  fa- 
mine y  enlève  huit  cent  mille  personnes,  tant 
i  Calcutta  que  dans  le  Bengale.  —  Famine 

Îui  y  fait  périr  trois  millions  d'iudiviJns,  eu 
m. 

Indiction  ,  période  de  quinze  années.  J. 
Scaliger  place  l'époque  de  son  invention  à 
l'an  48  a?.  J.-C  —  On  assure  que  l'indu  lion 
romaine  commença  sous  Constantin ,  le  25 
septembre,  en  312. 

Indigo  :  est  apporté  d'Amérique  en  Europe 
en  1510. 

Indulgences  :  elles  sont  d'institution  apos- 
tolique. Au  m*  siècle,  les  M  i  inistes,  au 
iv«  les  Novatiens,  s'élevèrent  contre  les  in- 
dulgences. —  Le  concile  de  Clermonl ,  de 
1095,  accorda  une  indulgence  plénière  à  tous 
les  Croisés,  publiée  par  Léon  X  en  1517.  — 
Le  concile  de  Trente  (1545)  rendit  un  décret 
louchant  les  indulgences. 

Industrie  française  ;  el'e  ne  date  véritable- 
ment que  du  règne  de  Henri  IV,  à  la  Gn  du 
xvr  siècle.  —Cotberl.de  1650  à  1683,  donna 
l'essor  aux  manufactures,  au  commerce,  à  la 
navigation. 

Industrie  française  :  établissement  d'une 
exposition  périoiique  de  ses  produits  ,  par 
ordonnance  du  13  janvier  1819.  —  Antérieu- 
rement on  avait  eu  les  expositions  de  1801, 
1802  et  1806  ;  et  depuis,  celles  de  1823,  1827 
et  1834. 

INÈS  DE  CASTRO,  poignardée  en  1344. 
Ingelheim  (assemblée  de)  :  convoquée  par 
Charleuiagne  en  788;  la  peine  de  mort  y  fut 
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prononcée  contre  Tassillon,  duc  de  Bavière. 

Ingénieurs  :  ce  n'est  qu'au  xvir  siècle, 
sous  Louis  XIV,  qu'ils  furent  organisés  eu 
corps.  Voy.  Génie  civil  et  militaire. 

Ingolstadif  ville  de  Bavière.  Les  Français 
fireni  sauter  sa  forteresse  en  18*<0. 

Inhumation*  :  ce  fut  vers  l'an  1200  que 
s'introJuisil  l'usage  d'inhumer  dans  les  égli- 
ses.—  Cette  coutume  ne  commença  d'être 
abolie  qu  •  vers  1780.  —  11  avait  été  défendu, 
en  France,  en  1765,  d'en  faire  dans  l'Ulté- 
rieur des  villes. 

INNOCENT  I"  (saint) ,  natif  d'Albano,  élu 
pape  en  402.  mort  le  14  mars  417. 

INNOCENT  11  (Grégoire) ,  monta  sar  la 
chaire  pontificale  le  14  février  1130  ;  mort  le 
13  septembre  1143. 

INNOCENT  III,  élu  pape  le  8  janvier  1198, 
mon  à  Pcrouse  le  20  juillet  1216. 

INNOCENT  IV  (Sinibalde  de  Fiesque),pape 
le  2  V  juin  1243,  mort  le  10  novembre  1254. 

INNOCENT  V  (Pierre  de  Champagni),  pape 
le  21  février  1276,  mort  le 22  juin  de  la  même 
année. 

INNOCENT  VI  (Etienne  Aubert) ,  parvint 
à  la  papauté  le  1"  décembre  1352,  mourut  le 
12  septembre  1362. 

INNOCENT  VII  (Claude  Meliorati) ,  élu 
pape  le  17  octobre  1404,  mort  le  6  novembre 

INNOCENT  VIII  (Jean-Baptiste  Cybo) , 
souverain  pontife  en  1484,  mort  en  1492. 

INNOCENT  IX  (Jean-Antoine  Fachinetti), 
élevé  à  la  chaire  de  saint  Pierre  le  29  octo- 
bre 1591,  mort  le  30  décembre  de  la  même 
année.  Z 

INNOCENT  X  (Jean-Baptiste  Pan6ii),  pape 
le  15  novembre  1644,  mort  le  7  janvier  1655, 
à  81  ans. 

INNOCENT  XI  (Benoît  Odescalchi) ,  né  à 
Corne  en  1611,  élu  pape  le  21  septembre  1676, 
mort  le  12  août  1689. 

INNOCENT  XII  (Antoine  Pignatelli),  né 
le  13  mars  1615,  souverain  pontife  en  1691, 
mort  le  7  septembre  1700. 

INNOCENT  XIII  (Michel-Ange  Conti) ,  né 
le  15  mai  1655,  élu  pape  le  8  mai  1721,  mort 
le  7  mars  1724. 

Inoculation  :  est  mise  en  usage  à  Constan- 
tinoplecn  1712;  elle  était  pratiquée  depuis 
long  emps  en  Circassie.  —  Est  adoptée  en 
France  en  1755.  —  Voy.  Vaccine.  —  Est  ap- 
portée de  Conslantiuople  en  Angleterre  par 
lady  Moutiigue,  en  1720. 

Inondations  mémorables  :  en  Chine ,  en 
404;  en  Angleterre,  en  573;  en  Italie,  co  649, 
738,  761,  en  Hollande,  en  8J8;  en  Flandre, 
en  1014  ;  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  en 
860,  945,  1100;  en  France,  en  1195;—  * 
Paiis,  les  eaux  forcèrent  Philippe-Augusia 
d'abandonner  son  palais  de  la  cité.  —  D  au- 
tres inondations  désolent,  en  1230,  la  Hol- 
lande; en  1287  et  1296,  la  France,  et  notam- 
ment Paris  ;  en  1400  et  1421,  la  Hollande; 
en  1408,  Paiis;  en  1427  ri  1*93,  la  Fr..nce; 
en  1521,  1530  et  1532,  la  HoUnde;  en  1550, 
Rome;  en  1557,  l'Allemagne,  l'Angeicrre, 
la  Chine,  la  France,  la  Hollande  et  l  ltalie; 
en  1571,  l'Allemagne  et  la  France  ;  en  1578, 
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l'Allemagne,  la  France  el  la  Hollande;  en 
1607,  l'Angleterre  ;  en  1608,  la  Franco  ;  en 
1626,  l'Espagne;  eu  1634.  la  Chine  et  la  Hol- 
lande; en  1641,  la  Hollande  ;  en  1647,  la 
Hollande  et  Paris;  en  1651,1a  France  ;  en 
1658  et  1671,  la  Hollande;  en  1702,  l'Italie  et 
Rome;  de  1707  à  1721,  l'Angleterre:  en  1709, 
la  France;  en  1732,  le  Chili  et  le  Holstein; 
en  1726,  la  France;  en  1762,  la  France, 
l'Allemagne  et  l'Italie;  en  1771,  l'Italie,  Na- 
plcs  et  Venise  ;  en  1773  ,  les  Indes  Orienta- 
les ;  en  1782  ,  l'Angleterre ,  la  France  et  la 
Hollande;  en  17b7,  la  Navarre  et  l'Irlande; 
en  1789,  l'Angleterre  et  l'Italie;  en  1791  et 
1792,  l'Angleterre  ;  en  1800,  l'Allemagne  ,  la 
France  et  la  Hollande;  en  1808,  la  France  et 
la  Hollande  ;  en  1812,  Londres;  en  1818,  la 
Louisiane  et  le  Bengale  ;  en  1834-  et  1836,  la 
France. 

Inquisition.  On  fait  remonter  son  origine 
à  l'année  1184.  —  Etablissement  de  ce  tri- 
bunal en  Castille  le  17  septembre  1480.  —  11 
est  introduit  en  Portugal  en  1526.— En  Fran- 
ce, édit  pour  l'établissement  de  l'inquisition 
le  27  juillet  1557.  —  Elle  est  abolie  en  Espa- 
gne vers  la  fin  de  1808. 

Institut  de  France.  Sa  création  en  1795. 

Institut  d'Egypte,  créé  par  le  général  Bo- 
naparte en  1799. 

]><stitu<  catholique  de  la  grande  Bretagne  , 
fonde  en  juillet  1838. 

Instruction  publique.  Son  organisation  en 
France,  le  25  ocobre  1795.  —  Est  réorgani- 
sée le  30  avril  1802. 

Intéijrnl  (calcul).  Voyez  Calcul  intégral. 

Intendants.  Les  premiers  intendants  de 
provinc  s  furent  établis  par  le  roi  Henri  II 
en  1551.— Ils  ont  été  entièrement  supprimes 
en  1790. 

Interrègne  dr$  cent  jours  rn  France.  —  Le 
20  mars  1815 ,  Bonaparte  arrive  aux  Tui'e- 
ries.  — Quelques  jours  après  ,  les  Bourbous 
sont  proscrits  par  un  décret  de  Bonaparte. — 
Le  30  mai,  Bonaparte  réorganise  l'armée  et 
passe  tons  les  corps  en  levue.  —  Le  2  avril, 
seconde  déclaration  de  guerre  des  puissances 
alliées  contre  Bonaparte  et  ses  adhérents. — 
Manifeste  de  l'Angleterre  contre  la  France  , 
le  30  avril.  —  Le  17  mai,  une  insurrection 
royaliste  éclate  dans  les  Deux-Sèvres.  —  Le 
1"  juin,  assemblée  du  Champ  de-Mai ,  l'ac- 
ceptation de  l'acte  additionnel  aux  constitu- 
tions de  l'empire  y  est  prononcée.  —  Le  15 
mai,  l'armée  française  est  en  plein  mouve- 
ment sur  l,i  frontière  du  nord.  —  Après  la 
déroute  de  Waterloo,  Bonaparte  rentre  à 
Paris,  le  20  juin,  à  neuf  heur,  s  du  soir  — Le 
21 ,  Bonaparte  abdique  une  seconde  (ois  :  son 
règne  est  irrévocablement  fini. 

Invalides  (hôtel  des).  Fondé  par  Louis  XIV, 
roi  de  France,  en  1664,  et  ouvert  aux  an- 
ciens militaires  le  30  novembre  1670. 

Invention  de  la  sainte  croix.  Autrefois 
celle  féle  était  célébrée,  tant  en  Orient  qu'en 
Occident,  le  14  septembre;  mais,  dans  le  vin" 
siècle,  l'Eglise  latine  la  fixa  au  3  mai. 

Intention  (brevets  dj.  Leur  ciéation  ne 
remonte  qu'à  la  loi  du  7  janvier  1791. 

Investitures  des  bénéfices.  Querelles  à  ce 


•njet  entre  le  pape  et  l'emperenr  en  1093.  — 
Fin  des  querelles  à  ce  sujet  entre  l'empereur 
et  le  pape  en  1122. 

Iode.  Corps  solide ,  dont  la  découverte  a 
été  faite  en  1811  par  les  chimistes. 

Ioniennes  (Iles).  Par  un  traité  conclu  le  5 
novembre  1815,  entre  l'Angleterre  et  la  Rus- 
sie, avec  l'adhésion  de  l'Autriche,  ces  lies 
forment  un  étal  libre  et  indépendant  sous  la 
protection  exclusive  de  la  Grande-Bretagne. 

Ipécacuanha  (!').  Est  apporté  du  Brésil  à 
Lisbonne  et  du  Pérou  en  Espagne  en  1501.— 

11  commence  à  être  en  usage  dans  la  méde- 
cine vers  1649. 

lpsara,  ville  grecque.  Sa  défense  contre  les 
Turcs,  le  3  juillet  1824. 

Ipsus  (bataille  d').  Anligone,  roi  de  l'Asie 
Mineure,  y  fut  battu  par  Cassandre,  Plolo- 
ruée,  Lysirnaque  et  Séleucus ,  ligués  contre 
lui ,  l'an  301  a?.  J.-C. 

IRÈNE  ,  impératrice  de  Coostanlinople  ; 
morte,  reléguée  dans  l'Ile  de  Lesbos ,  le  9 
août  803. 

1RENÉE  (saint),  évéque,  né  vers  l'an  130 
de  J.-C,  martyrisé  sous  Marc-Aorèle  l'an 
177. 

Iridium,  métal  ;  découvert  par  Descolils  t 
et  constaté  par  Fourcroy ,  Vauquelin  et 
Smiihson-Tcnnant  en  1803. 

Irkuutsk,  capitale  d'un  gouvernement  de 
la  Russie  :  bâtie  en  1691. 

Irlande  ,  l'une  des  Iles  Britanniques  :  sa 
conversion  au  christianisme,  en  472.  —  Est 

Îouvernée  par  des  rois  particuliers  jusqu'en 
171,  époque  de  sa  conquête  par  Henri  II , 
roi  d'Angleterre.— Les  catholiques  de  ce  pays 
massacrent  près  de  cent  m. lie  Anglais  pro- 
testants, le  13  octobre  1641.  —  L'indépen- 
dance de  son  parlement  est  reconnue  par  le 
parlement  d'Angleterre,  le  22  janvier  1783.— 
Cette  Ile  est  tourmentée  par  une  guerre  civile 
pendant  le  mois  de  mai  1798.  Les  insurgés 
sont  défaits  le 21  juin  suivant  à  Vinegar  Hill. 
—  L'Irlande  est  déclarée  en  étal  de  rébellion 
contre  le  gouvernement  anglais,  le  28  février 
1799.  —  L'insurrection  fut  étouffée  ,  mais 
l'Irlande  perdit  son  gouvernement  particulier 
et  sa  nationalité  en  1801. 

ISAAC,  Gis  d'Abraham  et  de  Sara,  né  vers 
l'an  1896  av.  J.-C-,  mort  l'an  1716  av.  J.-C, 
à  180  ans. 

ISAAC  I",  Comnène,  empereur  grec,  pro- 
clamé le  8  juin  1057,  abdiqua  en  1059,  mou- 
rut au  monastère  de  Stnde  en  1161. 

ISAAC  11,  l'Ange,  empereur  grec,  élu  le 

12  septembre  1185,  mon  en  1204,  âgé  d'en- 
viron 50  ans. 

ISABEAUou  ISABELLE  de  Bavière,  femme 
de  Chai  les  VI ,  roi  de  France,  née  eu  1371 , 
mariée  le  17  juillet  1385 ,  morte  le  30  sep- 
tembre 1435. 

ISABELLE  DE  CASTILLE,  reine  d'Espa- 
gne, née  eu  1450,  morte  en  1504. 

ISABELLE  DE  FRANCE,  fille  de  Philippe 
le  Bel  et  reine  d'Angleterre,  néeen  1292,  morte 
le  22  août  1358. 

ISABELLE  (Claire-Eugénie)  d'Autriche, 
née  en  1566,  morte  eu  lbo3. 
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Isabelle,  ville  bâtie  en  Amérique  par  Chris- 
tophe Colomb,  en  1493. 

1SAIE,  le  premier  des  quatre  grands  pro- 
phètes ,  prophétisa  depuis  l'an  735  jusqu'à 
l'an  781  av.  J.-C. 

Isenbourg,  principauté  d'Allemagne  :  ap- 
partient an  grand  duc  de  Hesse  Darmstadt 
depuis  1815. 

ISIDORE  (saint)  d'Alexandrie,  surnommé 
V  Hospitalier,  né  en  Egypte,  vers  318,  mort 
à  Constanlinople  en  400,  le  15  janvier,  jour 
où  l'Eglise  célèbre  sa  fête. 

ISIDORE  (sainl)  de  Séville.  évéque  de  cette 
▼ille,  né  vers  570,  élu  en  601 ,  mort  le  4 
avril  636. 

Islamiitne ,  ou  religion  mahomélane,  Ses 
commencements  vers  612. 

hlande.  Découverte  par  les  Norwégiens 
en  861.  Un  moine  d'Oxford,  nommé  Linna, 
astronome,  aidé  de  la  boussole,  pénètre  dans 
telle  lie  en  1327. 

lsma\l  ou  Ismmloff .-  prise  d'assaut  par  les 
Russes  en  1790.  Prise  de  nouveau  par  eux  le 
25  septembre  1800. 

ISOCR Al  i  ,  célèbre  orateur  grec,  né  à 
Athènes  l'an  436  av.  J.-C ,  mort  l'an  338 
av.  J.-C.,  âgé  «le  99  ans. 

I$pahan  :  devient  la  capitale  de  la  Perse 
en  1590. 

Israël  (royaume  d1)  :  il  se  forma  à  la  mort 
de  Salomon  vers  975  av.  J-C,  et  ne  dura 
que  250  ans.  Jéroboam  fut  le  premier  roi 
d'Israël. 

tssoudun,  ville  du  Rerri  :  elle  fut  gouver- 
née par  des  seigneurs  particuliers  jusqu'en 
1187,  époque  où  elle  fut  cédée  à  la  France 

Ear  le  traiié  de  paix  signé  en  1177  eulre 
ouis  VII,  roi  de  France,  et  Henri  H,  roi 
d'Angleterre.-  Elle  fui  réunie  à  la  couronne 
en  1220.  —  Incemliéo  en  grande  partie,  en 
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Issus  (bataille  d'),  où  Darius  fut  vaincu 
par  Alexandre,  l'an  333  av.  J.-C. 

hthm>ques  (jeux).  Ils  furent  institués,  dit- 
on  ,  dans  le  xiv*  siècle  av.  J.-C. 

Jsirie  (1')  :  passa  tout  entière  sous  la  do- 
mination autrichienne  en  1814. 

Jtalie  (royaume  d')  :  établi  en  470.  Ra- 
vennes  en  est  la  capitale. —Conquise  par 
les  Français  en  1790,  porta  d'abord  le  nom 
de  république  cisalpine,  qui  fut  changé  en 
celui  de  république  italienne  en  1801.  —  Eri- 

?ée  en  royaume  en  faveur  de  Napoléon,  le 
8  mars  1805.  —  Sou  organisation,  le  10  mai  ; 
le  Code  français  y  est  publié  le  1"  juin.— 
Est  remplacée  aujourd'hui  par  le  royaume 
Lombardo-Vénilien  depuis  1814. 

Italien,  langue  italienne,  composée  de  la 
langue  romane  et  du  latin  :  commence  à  se 
former  en  1240. 
Ithaciens,  hérétiques  sectaires  du  i  v  siècle. 
ITURBIDE,  né  en  1778,  au  Mexique;  pro- 
clamé empereur  du  Mexiquo ,  sous  le  nom 
d'Augustin  1",  le  18  mai  1822,  forcé  d'abdi- 
quer le  20  mars  1823,  fusillé  le  16  juillet  de 
la  même  année. 

lueatan  ou  Yucalan,  grande  péninsule  du 
Mexique,  découverte  par  Ferdiuand  de  Cor- 
doue ,  en  1516. 

it  ' y  (bataille  d'),  gagnée  par  Henri  IV  sur 
la  ligue,  le  14  mars  1590. 

IWAN  III  (Wassiliewitch,  souverain  de  la 
Russie  en  1462,  mort  le  15  octobre  1505,  âgé 
de  06  ans. 

IWAN  IV  (Wassiliewitch),  premier  txar  de 
Moscovie,  en  1533,  mort  le  19  mars  1584. 

IWAJN  V  (Jean-Alexiewilch),  liar  de  Rus- 
sie,  ué  en  1661,  mort  en  1696. 

IWAN  VI,  de  Brunswick-Bevern,  né  le  20 
août  1740 ,  déclaré  tzar  le  29  octobre  de  la 
mémo  année,  massacré  le  16  juillet  1764. 
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JACOB,  célèbre  patriarche ,  né  vers  l'an 
18:iG  av.  J,-C,  mort  l'an  1689  av.  J.-C,  âgé 
de  1*1  ans. 

JACOB  DE  SAINT-CHARLES  (Louis),  bi- 
bliographe, né  à  Châlons-sur-Saone  en  1608, 
mort  en  1670. 

JACOBI  (  Frédéric- Henri),  philosophe  et 
poëte  allemand,  mort  le  10  mars  1819. 

Jacobins  (le  club  des),  ouvert  à  Versailles 
en  1789 ,  transféré  i  Paris  en  octobre  de  la 
même  année;  fut  irrévocablement  fermé  lo 
24  juillet  1794. 

Jacobitet,  secte  d'hérétiques  ,  formée  par 
un  moine  syrien  nommé  Jacob  Zanzale,  vers 
le  milieu  du  vr  siècle. 

JACOBSEN  ou  JACOBSON  (Michel),  brave 
el  habile  marin,  né  à  Dunkerque  vers  le 
milieu  du  xv  r  siècle,  mort  en  1633. 

Jacotot  (méthode).  Cette  théorie  de  l'en- 
seignement universel  fut  publiée  par  son  au- 
teur, dont  elle  porle  lo  nom,  en  l'année  1818. 


JACQUARD  (Joseph-Marie),  célèbre  inven 
leur  du  métier  qui  porte  son  nom,  né  à  Lyon 
le  7  juillet  1752,  mort  à  Oullins  le  7  août 
1834. — Son  métier  qui  n'avait  obtenu  qu'une 
médaille  de  bronze  â  l'exposition  de  1K01 , 
lui  valut  en  1810  la  médaille  d'or  et  la  croix 
de  la  Légion  d'honnenr. 

Jacquerie  (la),  soulèvement  général  qui 
éclata  parmi  les  paysans  de  l'Ile  de  France, 
le  81  mai  1358. 

JACQUES  (saint)  LE  MAJEUR  ,  apôtre  et 
martyr,  mort  par  le  glaive  l'an  14  de  J.-C 

JACOUES  (saint)  LE  MINEUR,  mis  â  mort 
l'an  62  de  J.-C  L'Fglise  célèbre  sa  fêle  le 
1"  mai. 

JACQUIÏS  (saint),  éyéque  de  Nisibe,  sa  pa- 
trie, mort  en  338. 

JACQUES  (saint),  ermite  de  Sanccrre, 
mon  vers  8fi5. 

JACQUES  I",  roi  d'Ecosse,  né  en  1391,  as- 
sassiné en  1437. 
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JACQUES  II ,  roi  d'Ecosse,  tné  au  siège  de 
Roxborg  te  3  août  1460,  à  29  ans. 
.JACQUES  III,  succéda  à  Jacques  II,  son 
père,  le  3  août  1460,  mourut  le  11  juin  1488. 

JACQUES  IV,  Gis  du  précédent,  tué  à  la 
bataille  de  Frowden  en  1513. 

JACQUES  V,  Gis  du  précédent,  mort  en 
1542. 

JACQUES  VI, roi  d'Ecosse,  dit  JACQUES  I", 
roi  d'Angleterre  et  d'Irlande,  né  eu  1556, 
régna  en  1603  sur  les  trois  royaumes  :  mort 
le  8  avril  1625. 

JACQUES  II,  roi  d'Angleterre,  d'Ecosse  et 
d'Irlande ,  né  A  Londres  le  30  octobre  1633, 

Broclamé  en  1685  ,  détrôné  en  1688,  mnrl  à 
aint-Germain-en-Laye  le  16  septembre  1701. 
Jafanapatnam  ,  ville  forte  de  l'Iudostan  , 
devenue  possession  anglaise  depuis  1802. 

Jaffa,  prise  par  les  Français  au  commen- 
cement de  février  1799.  Ce  fut  alors  que.  la 
peste  attaqua  l'armée  française. 

JAGELLON,  duc  de  Liibuanie,  né  vers 
1354;  roi  do  Pologne ,  sous  le  nom  de  Wla- 
dislas  V,  en  1386  ;  mort  le  31  mai  1434. 
'  Jagellons ,  dynastie  polonaise  :  finit  en 
1572  dans  la  personne  de  Sigismond  H  ;  elle 
avait  subsisté  186  ans. 

Jagrrndorf  (bataille  de).  Les  Russes  y  dé- 
firent les  Prussiens  en  1757. 

Jalès  (camp  de)  en  Velay,  Les  gentilshom- 
mes français  s'y  réunirent  en  1790 ,  pour 
s'opposer  à  la  révolution. 

Jamaïque,  l'une  des  plus  grandes  Antilles, 
découverte  par  Colomb  en  1594.  Un  amiral 
anglais  prit  cette  tle  sur  les  Espagnols  en 
1655.  Depuis  ce  temps ,  elle  est  restée  aux 
Anglais.  —  Les  nègres  s'y  révoltent  en  1730. 
Jamaïque.  Voy.  Saiit-Domingue. 
JAMKS  (Hubert),  médecin  anglais,  né  à 
Kinverston  dans  le  Staffordshirc,  en  1703, 
mort  le  23  mars  1776. 

Janieule  (combat  du),  où  les  Romains 
furent  battus  par  les  Etrusques,  l'an  477 
ar.  J.-C. 

Janiseaires,  soldats  d'infanterie  turque: 
institués  par  l'empereur  Orcan,  vers  le  mi- 
lieu du  xiv*  siècle.  —  Leur  destruction  par 
Mahmoud  II,  empereur  des  Turcs,  le  17 
juin  1826. 

Jansénisme,  secte  dont  les  opinions  éma- 
naient des  livres  de  Jansénius  ,  et  qui  excita 
de  violents  démêlés  dans  l'Eglise  de  France 
depuis  1641  jusqu'à  la  Gn  du  siècle  dernier. 

JANSENIUS  (Corneille),  évéque  d'Ypres, 
né  en  1585,  mort  de  la  peste  le  8  mai  1638. 

JANVIER  (saint),  évéque  de  Bénévent;  il 
eut  la  téte  tranchée  à  Pouzzoles,  sous  l'em- 

Îereur  Dioclélien.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le 
9  septembre. 
Janvier  (ordre  de  St.-),  institué  à  Naplcs, 
le  6  juillet  1738. 

Japon.  Fondation  de  cet  empire  par  Syn- 
Mu,  l'an  658  av.  l'ère  chrétienne ,  30'  olym- 
piade. —  Est  découvert  en  1542  par  trois  Por- 
tugais qui  faisaient  voile  vers  la  Chine.  Les 
Portugais  y  établirent  le  christianisme  vers 
1550;  quelque  temps  après  eut  lieu  l'apos- 
tolat de  saint  François  Xavier.  Tous  les 
étrangers,  excepté  les  Hollandais,  sont  forcés 


de  sortir  de  ce  pays  en  1616. — Le  chris- 
tianisme s'y  éteiot ,  après  une  persécution 
cruelle,  en  1638,  et  l'empire  est  fermé  à  ja- 
mais aux  étrangers  chrétiens. 

Jardin  des  Plantes,  à  Paris,  créé  par 
Louis  XIII,  en  1626. 

Jardinage.  Hespéros  invente  des  règles  à 
ce  sujet,  vers  l'an  1749  av.  J.-C.  Cet  art  est 
porté  des  Pays-Bas  en  Angleterre  en  1509. 

Jardins.  Lan  de  les  embellir  est  porté  à 
sa  perfection  par  Leuôlre,  en  1687. 

JARNAC  (Gui  Chabot  de):  soo  duel  avec 
La  Chateigneraic,  le  15  janvier  1547.  C'est 
depuisce temps  qu'on  a  djt  proverbialement  : 
un  coup  de  Jarnac. 

Jat  nuc  (bataille  de),  où  les  huguenot»  sont 
défaits,  le  15  mars  1560. 

Jarretière  (  ordre  des  chevaliers  de  la  ), 
institué  en  Angleterre  par  le  roi  Edouard  III, 
en  1350. 

Jassy ,  capitale  de  la  Moldavie  ;  les  Russes 
s'emparèrent  de  celte  ville  en  1739  et  1769  ; 
mais  les  traités  de  paix  la  rendirent  deux 
fois  aux  Turcs.  — Les  Autrichiens  la  prirent 
en  1788  et  la  rendirent  en  1792.— Ce  fui  à 
Jassy  qu'Ypsilanti  leva  l'étendard  de  la  ré- 
volte contre  la  Turquie  en  1821. 

Jassy  (paix  de)  :  conclue  entre  la  Russie  et 
la  Porte,  le  9  janvier  1792. 

JAUBERT  (Amédéc),  célèbre  orientaliste 
français,  membre  de  l'Institut,  pair  de 
France,  né  à  Aix  en  Provence  en  septembre 
1779,  mort  à  Paris  en  janvier  1847. 

Java,  ilede  la  Sonde.  L'époque  cerlaine 
de  son  histoire  remonte  à  la  76*  année  de 
l'ère  vulgaire. 

JEAN- BAPTISTE  (saint),  précurseur  do 
J.-C. ,  le  baptisa  l'an  29,  fut  décapité  peu  de 
temps  après  par  ordre  d'Hérudiade,  feuuue 
d'Ilérode-Anlipas  ,  roi  des  Juifs.  On  célèbre 
sa  féte  le  2»  juin. 

JEAN  L'EVANGÉLISTE  (saint),  apôtre, 
mort  à  Ephèsc  en  l'an  100  de  J.-C. ,  âgé  de 
94  ans. 

JEAN  (saint) ,  surnommé  Mare,  disciple 
des  apôtres,  vivait  au  i"  siècle. 

JEAN  (saint),  martyrisé  à  Nicomédie  le  24 
février  503. 

JEAN-CALYBITB  (saint),  mort  vers  l'an 
450. 

JEAN  LE  NAIN  (saint),  abbé  et  solitaire, 
mort  vers  le  commencement  du  v*  siècle. 

JEAN  LE  SILENCIEUX  (saint),  né  à  Ni- 
copolis,  en  454,  mort  vers  558. 

JEAN  (saint),  dit  1* Aumônier,  patriarche 
d'Alexandrie  en  610,  mort  à  Limisso  le  11 
novembre  616,  à  57  ans. 

JEAN  DE  BERGA.MR  (saint),  évéque  du 
cette  ville  vers  l'an  656,  assassiné  en  683. 

JEAN  (saint),  archidiacre  deCapoue,  mort 
dans  cette  ville  en  934. 

JEAN  I"  (saint),  pape,  de  523  à  526. 

JEAN  11,  élu  pape  en  janvier  533,  mort  en 
mai  535. 

JEAN  III,  élu  pape  le  1"  août  560,  mort  le 
5  juillet  573. 

JEAN  IV,  élu  pape  en  décembre  640,  mort 
en  octobre  642. 
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JEAN  V,  élu  pape  cC  juillet  6S5 ,  mort  co 
août  686. 

JEAN  VI.  éln  pape  le  28  octobre  701,  mort 
le  9  janvier  705. 

JEAN  VII,  souverain  pontife,  élu  te  1"  mai 
705,  mnrl  le  17  octobre  707. 

JEAN  VIII,  élu  pape  le  14  décembre  872, 
mor  le  11  décembre  882. 

JEAN  IX.  élu  pape  en  juillet  898,  mort  le 
26  mars  900. 

JEAN  X,  archevêque  de  Un  venue,  élu  pape 
en  91'*,  étouffé  le  9  juillet  928. 

JEAN  XI,  élu  pape  en  murs  931 ,  mort  en 
933. 

JEAN  XII,  élu  pape  le  20  août  956,  assas- 
siné en  964. 

JEAN  XIII,  élu  pipe  le  1»'  octobre  965, 
mort  le  6  septembre  972. 

JEAN  XIV,  évéque  de  Pavic,  élu  pape  le 
19  octobre  984,  mort  le  30  août  985. 

JEAN  XV,  élu  pape  le  25  avril  986,  mort 
te  30  avril  99G. 

JEAN  XVI,  élu  pape  de 997  a  998. 

JEAN  XVII ,  élu  pape  le  6  juin  1003,  mort 
le  31  oeiobre  de  la  même  année. 

JEAN  XVIII,  élu  pape  le  19  mars  1004, 
mort  le  18  juillet  1009. 

JEAN  XIX,  élu  pape  en  1024,  mort  le  8  no- 
vembre 1033. 

JEAN  XX  ou  XXI,  élu  pape  le  13  septem- 
bre 1276,  mnrl  le  16  mai  1277. 

JEAN  XXII.  né  à  Cahors,  cardinal  en 
1312,  élu  pape  le  7  août  1316,  mort  le  4  dé- 
cembre 1334,  à  90  ans. 

JEAN  XXIII  (Ballbasar  Cossa),  élu  pape 
le  l\  mai  1  «10,  déposé  le  29  mai  1415,  mort 
à  Florence  le  22  novembre  1419. 

JEAN  dit  le  Bon,  roi  de  France,  succéda  à 
«on  père  Philippe  de  Valois,  le  22  août  1350, 
à  quarante  ans,  et  mourut  priionn  cr  à 
Londres  le  8  avril  1364. 

JBAN  Ier.  dilJean-tans-Terre,  roi  d'Angle- 
terre, usurpa  la  couronne  en  1299,  mourut 
le  17  oeiobre  1316. 

JEAN  1".  roi  de  Cistille,  né  en  13"8,  cou- 
ronné en  1379,  mort  le  9  octobre  1390. 

JEAN  II.  roi  de  Castille,  né  en  1494,  pro- 
clamé en  1406,  mort  à  Valladolid  en  1434. 

JEAN  lrr,  roi  de  Portugal,  surnommé  le 
G  ntul,  né  le  2  avril  1357,  élevé  au  trône  l'an 
1 381,  mort  le  4  août  1433. 

JEAN  II,  roi  de  Portugal,  dit  le  Parfait,  né 
le  3  mai  1455,  roi  en  1481,  mort  le  25  octobre 
1495. 

JEAN  III,  roi  de  Portugal,  né  en  1502, 
commettre  à  régner  en  1521,  meurt  eu  1557. 

JEAN  IV  ,  dit  le  Fortuné ,  chrf  de  la  mai- 
sou  royale  de  Bragance,  né  le  19  mars  160't, 
mort  à  Lisbonne  le  6  novembre  1656. 

JEAN  V,  né  rn  16S9,  proclamé  roi  de  Por- 
tugal en  1705,  mort  eu  1750. 

JEAN  1",  roi  de  Suède  en  1216  ,  mort  en 
1222. 

JEAN  I",  en  Danemark,  et  II,  en  Suède, 
né  en  1455,  commence  à  régner  en  1483, 
meurt  en  1513. 

IRAN  III,  roi  de  Suède,  né  le  21  décembre 
1537,  règne  en  1568,  meurt  en  1591. 

JEAN-SANS-PEUR ,  duc  de  Bourgogne,  né 
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à  Dijon  en  1371 ,  assassiné  sur  le  pont  de 

Montereau,  le  10  septembre  1419. 

JEAN  SECOND,  poêle  lalin  moderne,  né  à 
Lahaye  le  10  novembre  1511 ,  mort  à  Tour- 
nai le  8  octobre  1536. 

Jean-d'Acre  (St.  -).  Bonaparte  lève  le  siège 
de  cette  ville  le  20  mai  1799,  après  deux 
mois  de  tranchée  ouverte. 

Jean-de-Losne  (St.  -).  petite  ville  de  Bour- 
gogne, célèbre  par  le  siège  que  ses  habitants 
soutinrent  en  1636  contre  les  Impériaux. 

JEANNE  (sainte)  de  Valois,  institutrice  de 
l'ordre  de  l'Annonciade ,  fille  de  Louis  XI  et 
de  Charlotte  de  Savoie,  née  en  1464,  mourut 
à  Bourges  en  1505,  le  4  février,  jour  où  l'E- 
glise célèbre  sa  Tête.  , 

JEANNE  ,  reine  de  France  et  de  Navarre, 
née  en  1272,  femme  de  Philippe  le  Bel,  mou* 
rut  à  Vineennes  le  2  avril  1305.  | 

JEANNE  1",  reine  de  Jérusalem,  de  Naples 
et  de  Sicile,  née  vers  l'an  1326,  morte  assas- 
sinée par  Charles  de  Durazzo  en  1381. 

JEANNE  II,  reiue  de  Naples,  née  en  1371, 
morte  en  1435;  elle  régnait  depuis  1414. 

JEANNE-HENRIQUEZ,  reine  de  Navarre 
et  d'Aragon,  morte  le  13  lévrier  1463. 

JEANNE  d'ESPAGNE  ou  JEANNE  LA 
FOLLE,  fille  de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  ma- 
riée  en  1496  à  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
morte  en  démence  en  1555,  à  73  ans. 

JEANNE  de  Bourgogne,  reine  de  France, 
femme  de  Philippe  le  Long,  morte  à  Roye  en 
Picardie  le  22  janvier  1323. 

JEANNE  de  Bourgogne,  première  femme 
de  Philippe  VI,  roi  de  France,  mourut  à  Pa- 
ris en  1348. 

JEANNE,  duchesse  de  Bretagne,  femme  de 
Jeau  IV  de  Moulfort,  fut  une  des  héroïnes 
du  xiv  siècle. 

JEANNE  d'Albret,  reine  de  Navarre,  mère 
de  Heuri  IV,  uée  en  1551 ,  mourut  le  9  juin 
1572. 

JEANNE  d'ARC.  surnommée  la  Pucelli 
d'Orléan*,  née  en  1410,  à  Domremy,  village 
situé  près  de  Vaucouleurs,  prit  les  armes  en 
faveur  de  son  roi  en  1429,  délivra  Orléans  la 
même  année  ,  el  fut  brûlée  vive  par  les  An- 
glais le  24  mai  1431. 

JEANNIN  (Pierre),  connu  sous  le  nom  d« 
président  Jeannin,  habile  homme  d'état,  né  à 
Autun  en  1540,  mort  le  31  octobre  1622. 

JEFFiîRSON  (Thomas),  troisième  prési- 
dent de  la  république  des  Etals-Unis ,  né  en 
1743,  mort  le  4  juillet  1826. 

JEFFREYS  ou  JEFFRYES  (lord  George), 
fameux  chef-justice  d'Angleterre,  mourut  à 
la  Tour  de  Londres  le  18  avril  1689. 

JEUU,  lils  de  Josaphal  et  dixième  roi  d'Is- 
raël ,  régna  depuis  environ  885  av.  J.-C. 
jusqu'à  sa  mort,  l'an  856  av.  J.-C. 

Jemmapes  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Autrichiens,  le  6  novembre  1792 ,  par  le  gé- 
néral français  Dumouriez  ;  elle  assura  la  con- 
quête de  la  Belgique. 

JENKINS  (sir  Leolîns),  habile  négociateur 
anglais,  né  en  1623,  mourut  en  septembre 

JENNER  (Edouard),  médecin  célèbre  par 
l'introduction  de  la  vaccine,  né  à  Rerkdey, 
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comté  de  GlocesleY  le  17  mai  1749,  mort  le 

24  janvier  1823. 

JENSO.N  (Nicolas),  célèbre  imprimeur  et 
graveur  en  caractères,  à  Venise,  né  en  France 
en  +-0,  mourut  vraisemblablement  en  1481, 
année  de  ses  derniers  travaux. 

JEPHTÉ,  juge  chez  les  Hébreux,  rempor- 
ta une  victoire  contre  lea  Ammonites  vers 
l'an  1187  av.  J.-C.  ,  et  mourut  six  ans  après. 

JÉRÉMIE,  l'un  des  grands  prophètes  hé- 
breux, prophétisait  sous  le  règne  de  Josias, 
l'an  G29  av.  J.-C.  Il  fut  lapidé  par  le  peuple 
l'an  590  av.  J.-C. 

Jéricho.  Prise  et  ruine  miraculeuse  de 
cette  ville  par  les  Hébreux  sous  la  conduite 
de  Josué,  l'an  lV70av.  J.-C. 

JÉROBOAM  1",  roi  d'Israël,  mourut  dans 
Pima  été  après  vingt-deux  années  de  règne, 
l'an  954  av.  J.-C. 

JÉROBOAM  11,  01s  de  Joas  et  roi  d'Israël, 
mon: a  sur  le  Irène  l'an  826  av.  J.-C.,  et  mou- 
rut l'an  785,  après  41  ans  de  règne. 

JÉRÔME  (saint),  célèbre  père  de  l'Eglise, 
né  vers  l'an  340  à  Slridon  sur  les  contins  de 
la  Dalmatie  et  delà  Pannonie,  mourut  le  30 
septembre  420.  C'est  aussi  le  30  septembre 
que  l'Eglise  célèbre  sa  mémoire. 

JÉRÔME  de  Prague,  fameux  disciple  de 
Jean  Hu*.  mourut  sur  le  bûcher  des  héréti- 
ques le  1"  juin  1*16. 

Jérusalem.  Salomon  commence  à  bâtir  son 
temple  l'an  1015  av.  J.-C.  et  l'achève  au  bout 
de  8  ans.  —  Cet  édifice  est  détruit  par  Nabu- 
chodonosor  vers  l'an  598  av.  J.-C.  —  Zoro- 
bahel  commence  à  le  rebâtir  l'an  534  avant 
J.-C;  il  est  achevé  l'an  516.— Il  est  pillé  par 
Antiochua,  roi  de  Syrie,  l'an  170  av.  J.-C— 
Cette  ville  est  prise  par  Caïus  S»sias  et  par 
Hérode  l'an  37  av.  J.-C  —  Hérode  commence 
à  rebâtir  son  temple  l'an  18  av.  J.-C,  sui- 
vant Josèphe.  —  Prise  par  Titus,  fils  de  l'em- 
pereur Vespasien,  l'an  70  de  J.-C  Son  tim- 

Î>te  est  brûlé  le  5  août  de  la  même  année,  et 
a  ville  détruite  le  31  du  même  mois.  —  Elle 
est  rebâtie  l'an  131  ap.  J.-C  ,  par  l'empe- 
reur Adrien,  qui  y  envoie  une  colonie  et  lui 
donne  le  nom  d' 'Mliit-Capilolina.  —Ses  murs 
sont  rebâtis  par  l'impératrice  Eudoxie  en 
438.  ' —  Elle  tombe  au  pouvoir  des  Perses 
qui  massacrent  plus  de  90,000  habitants  en 
613.  —  Prise  par  les  Sarrasins  en  638.  —  Le 
temple  est  magnifiquement  rebâti,  en  643, 
par  le  calife  Omar,  qui  le  change  en  mos- 
quée. —  Prise  par  les  croisés  le  15  juillet 
1099.  Godefroi  de  Bouillon  eu  est  élu  le  pre- 
mier roi.  —  Reprise  par  Saladin  et  par  les 
Turcs  sur  les  croisés,  le  2  octobre  1187. 

Jérusalem  (royaume  de).  Il  finit  en  1187, 
après  88  ans  d'existence. 

Jésuaes  (ordre  des),  fondé  par  Jean  Colom- 
Eiini  de  Sienne,  approuvé  en  13 J7  par  Ur- 
bain V,  et  mis  par  Paul  V  au  nombre  des 
ordres  mendiants.  11  fut  supprimé  en  1668. 

Jésuites  ou  compagnie  de  Jésus  :  fondée 
par  Ignace  de  Loyola,  Espagnol,  en  1535.— 
Approuvée  par  le  pape  en  1540.  —  Etablis- 
sement de  leur  premier  collège  à  Paris,  rue 
de  la  Harpe,  en  1530.  —  Sont  expulsés  de 
France  par  le»  parlements  en  1594,  à  l'occa- 
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sion  de  l'attentat  de  Jean  Châtel.  —  Sont  ré- 
intégrés par  édit  du  roi  vérifié  au  parlement 
de  Pans  le  2  janvier  1604.  —  Sont  chassés 
en  1757  du  palais  du  roi  de  Portugal,  qui  leur 
interdit  la  confession  dans  tout  le  royaume. 
—  Sont  bannis  du  Portugal  par  un  édit  du  3 
septembre  1759.  —  Le  parlement  de  Paris  et 

Slusieurs  autres  parlements  de  France  leur 
éfendent  de  porter  l'habit  de  la  société,  de 
vivre  sous  l'obéissance  à  leur  général,  etc., 
en  août  1762.  —  En  novembre  1764,  édit  de 
Louis  XV, qui  supprime  la  société  dans  toute 
l'étendue  du  royaume.  —  Le  2  avril  1767, 
décret  du  roi  d'Espagne  qui  les  bannit  de  ses 
Etals  et  confisque  leurs  biens.  —  Ils  sont  ex- 
pulsés de  Naples,  de  Malte  et  de  Parme,  en 
1768.  —  Suppression  de  leur  ordre,  le  21 
juillet  1773,  par  le  pape  Clément  XIV.  — 
Leur  rétablissement  par  le  pape  Pie  VII,  le 
7  août  1814.  —  Un  ukase  de  l'empereur 
Alexandre  les  chasse  de  Saint-Pétersbourg, 
le  2  janvier  1816.  —  Le  roi  de  Sardaigne 
autorise  leur  rétablissement  dans  ses  Etats, 
dans  les  premiers  mois  de  1822.  —  Clôture  de 
leurs  maisons  d'éducation  en  France, en  1828. 

JÉSUS-CHBIST,  fils  de  l'homme,  sauveur 
du  monde,  législateur  des  humains,  Fils  de 
Dieu  et  Dieu  lui-même,  naquit  l'an  du  monde 
4004,  3*  avant  notre  ère  vulgaire,  et  mourut 
sur  la  croix,  suivant  la  prédiction  des  saints 
prophètes,  l'an  33  de  sa  vie. 

Jets  d'eau.  Mariollc  en  donne  une  théorie 
en  1680. 

Jrux  apollinuires.  V.  Apollinaire*. 

Jeux  floraux  :  sont  rendus  annuels  à  Rome 
l'a  i  133  av.  J.-C. 

Jeux-Floraux  (académie  des),  établie  à  . 
Toulouse  le  3  mai  1324.  —  Rétablie  le  22 
juin  1806,  à  Toulouse. 

Jeux  olympiques  :  institués  en  Grèce  vers 
l'an  1458  av.  J.-C 

Jeux  séculaires  :  institués  à  Rome  l'an  452 
av.  J.-C  (l'an  du  monde  354S). 

JÈZAREL,  femme  d'Arhab,fjt  dévorée  par 
des  chiens  l'an  884  av.  J.-C. 

JOACHAZ.  roi  d'Israël,  commença  à  ré- 
gner l'an  856  av.  J.-C.  et  régna  17  ans. 

JOACHAZ,  fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  suc- 
céda à  son  père  l'an  609  av.  J.-C,  et  mourut 
peu  après  captif  en  Egypte. 

JOACHIM  (saint),  époux  de  sainte  Anne  et 
père  de  la  sainte  Vierge.  On  ne  sait  rien  de 
sa  vie.  L'Eglise  a  institué  sa  fête  dès  le  vu* 
siècle;  on  la  célèbre  le  20  mars. 

JOAD,  grand  prêtre  des  Juifs  :  fit  mettre  à 
mort  la  reine  Alhalie  et  donna  le  sceptre  à 
Joas,  l'an  833  av.  J.-C 

JOAS,  fils  d'OCHOSIAS,roi  de  Juda,  monta 
sur  le  trône  l'an  883  ar.  J.-C,  et  mourut  l'an 
843,  après  avoir  régné  40  ans. 

JOAS,  fils  de  Joachaz,  roi  d'Israël,  lui  suc- 
céda, et  mourut  l'an  826  av.  J.-C,  après  un 
règne  de  16  ans. 

JOATHAM,  roi  d'Israël,  succéda  à  son  père 
Osias,  et  mourut  l'an  742  av.  J.-C. 

JOB,  célèbre  patriarche,  né  dans  le  pays  do 
Chus,  entre  l'idumée  et  l'Arabie,  vers  l'an 
1700  av.  J.-C, mourut  vers  l'an  1500  av.  J.-C. 

JOUE  (Pielcr  de),  célèbre  graveur,  sur- 
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nommé  le  rieur,  né  à  Anvers  en  1570,  mort 
dans  on  Age  avancé. 

JODKLLK  (Etienne),  poêle  français,  né  à 
Paris  en  1532,  mort  en  juillet  1572. 

Johannùbtrg  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  alliés,  le  30  août  1762. 

JOHNSON  (Benjamin),  auteur  dramatique 
anglais,  plus  connu  sous  le  nom  de  Ben- 
Johmun,  né  à  Westminster  en  1574,  mort 
en  1637. 

JOHNSON  (Samuel),  littérateur  anglais,  né 
à  LicblGeld  le  7  septembre  1700,  mort  le  13 
décembre  1784, 

JOINVILLE  (Jean,  sire  de),  célèbre  histo- 
rien, contemporain  et  ami  de  saint  Louis,  né 
en  1223  ou  1224,  mort  vers  1318. 

JOLLY  (Jean-François),  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  né  à  Brévannes  en  Champa- 
gne vers  1737,  mort  à  Paris  le  23  mars  1819. 

JOMELLI  (Nicolo),  célèbre  maître  de  cha- 
pelle, né  à  A  versa,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  en  ni  »,  mort  à  Naples  le  28  août  1774. 

JONAS,  Gis  d'Amalhi,  le  cinquième  des  pe- 
tits prophètes,  mort  vers  l'an  761  av.  J.-C. 

JONATHAS  ,  Gis  de  Saûl ,  tué  l'an  1055 
av.  J.-C. 

JONES  (Inigo),  célèbre  architecte  anglais, 
né  à  Londres  en  1572,  mort  en  1651. 

JONES  (Paul), célèbre  marin  de  l'Amérique 
septentrionale,  né  à  Selkirk  en  Ecosse  vers 
17.16,  mort  à  Paris  en  1798. 

JONES  (sir  Guillaume),  juge  et  savant  an- 

Slais,  né  à  Londres  le  28  octobre  1746,  mort 
ans  les  Indes  en  17U4. 
JORDAENS  (Jacques) ,  peintre  célèbre,  né 
à  Anvers  en  159i,  mort  dans  la  même  ville 
en  1678. 

JORDAN  (Camille),  orateur  parlementaire, 
né  à  L>on  en  1769,  mort  en  mars  1821. 

JOSAl'HAT.Gls  et  successeur  d'Asa,roi  de 
Juda  l'an  928  av.  J.-C., mort  l'an  889  av.  J.-C. 

JOSEPH ,  Gis  de  Jacob  et  de  Rachel,  mort 
Pan  1633  av.  J.-C,  âgé  de  110  ans,  et  après 
avoir  gouverné  l'Egypte  pendant  80  ans. 

JOSEPH  (saint),  descendant  des  rois  de 
Juda,  choisi  pour  éire  l'époux  de  la  sainte 
Vierge,  vivait  encore  dans  les  premières  an- 
nées du  i,r  siècle  de  l'ère  chrétienne.  L'Ecri- 
ture garde  un  sileuce  presque  absolu  sur  les 

Eirtirutarités  de  sa  vie  et  sur  sa  mort. 
'Eglise  célèbre  sa  fêle  le  10  mars. 
JOSEPH  D'ARIMATUIE,  fut  celui  qui  en- 
sevelit Jésus-Christ,  Pan  33. 

JOSEPH  DE  CDPERP1N  (saint),  francis- 
cain, né  dans  le  royaume  de  Naples  en  1603, 
mort  en  1663,  canonisé  en  1767. 

JOSEPH  I",  empereur  d'Allemagne,  né  à 
Vienne  te  26  juillet  1676,  couronné  roi  de 
Hongrie  en  1687,  élu  roi  des  Romains  en 
1690,  monta  sur  le  trône  impérial  le  5  mai 
1705;  mort  le  17  avril  1711. 

JOSEPH  II,  né  le  13  mars  1741,  élu  roi  des 
Romains  le  27  mars  1764,  couronné  empe- 
reur d'Allemagne  a  Francfort  en  1765,  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème  le  29  novembre  1778, 
mort  le  20  février  1790. 

JOSEPH  I",  ou  JOSEPH-EMMANUEL,  roi 
de  Portugal,  de  la  famille  de  Bragauce,  ué  en 


10» 

1714,  monta  sur  le  trône  en  1780,  mourut  le 

23  février  1777. 

JOSEPH  (François  Leclere  du  Tremblay, 
plu»  connu  sous  le  nom  de  Père),  capucin,  né 
à  Paris  le  4  novembre  1577,  mort  à  Ruel  le 
18  décembre  1638. 

JOSEPH E  (Flavius), célèbre  historié  n  juif, 
né  à  Jérusalem  l'an  37  de  J.-C.,  mort  l'an  03 
de  l'ère  vulgaire. 

JOSÉPHINE  (Marie-Françoise- Joséphine 
Tascher  de  la  Pagerie),  née  le  24  juin  1761, 
couronnée  impératrice  des  Français  le  4  dé- 
cembre 1804,  morte  le  29  mai  1814. 

JOS1AS,  roi  de  Joda  l'an  639  av.  J.-C. 
mort  l'an  610  av.  J.-C. 

JOSSE  (saint) ,  roi  de  Bretagne,  mort  en  668. 

JOSDÊ,  célèbre  chef  des  Hébreux,  mort  à 
110  ans,  l'an  1224  av.  J.-C. 

JOUBERT  (Laurent),  savant  médecin,  né  à 
Valence  en  Dauphiné  en  1529,  mort  à  Loui- 
bez  le  21  octobre  1583. 

JOUBERT  (Barthélémy-Catherine),  général 
français,  né  a  Pont-de-Vau»  en  Bresse  le  14 
avril  1769,  toé  à  la  bataille  de  Novi  le  16 
août  1799. 

JOURDAN  (Jean-Baptiste),  maréchal  de 
l'empire,  né  à  Limoges  le  29  avril  1762,  mort 
le  23  novembre  1833  à  l'hôtel  des  lovalides, 
dont  il  était  gouverneur. 

JOURDAN  (Matthieu  Jouve),  surnommé 
Coupe-Téte,  fameux  brigand  révolutionnaire, 
né  à  Saint-Jusl  en  Velay  en  1749,  mort  sur 
l'écbafaud  le  27  mai  1794. 

Juurnul  de»  Savants ,  fondé  en  1665  par 
Denis  Salo,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 

Journaux.  Leur  nombre  est  réduit  en 
France  à  un  par  chaque  département  autre 
que  celui  de  la  Seine,  le  3  août  1810.  —  Loi 
de  février  1817,  portant  qu'en  France  ils  no 
pourront  paraître  qu'avec  l'autorisation  du 
roi.  —  Le  13  mars  1822,  nouvelle  loi  relative 
à  leur  police.— Autre  loi  du  mois  de  septem- 
bre 1835. 

JOUVENCY  (le  P.  Joseph),  célèbre  jésuite, 
né  «  Paris  en  1643,  mort  à  Rome  le  29  jan- 
vier 1719. 

JOUVENEL  ou  JUVENAL  DES  URSIN3 
(Jean),  célèbre  magistral  français,  né  à 
Troyes  en  Champagne  vers  le  milieu  du 
Xiv  siècle,  mort  lo  l,r  avril  1431. 

JOUVENET  (Jean),  peintre  d'histoire,  né  à 
Rouen  le  21  août  1647,  mort  à  Par/s  le  5 
avril  1717. 

Jouy,  village  près  de  Versailles  :  la  manu- 
facture de  toiles  imprimées  s'y  établit  en  1759. 

JOVELLANOS  (don  Gaspard-Melchiorde), 
né  en  1749,  savaut  magistrat  espagnol,  tué 
dans  une  émeute  populaire  en  1812. 

JOVIEN  (Flavius-Claudius  Jouanus),  em- 
pereur romain,  né  l'an  330  en  Pannonie, 
mort  le  17  février  364. 

Soc jni'antffes,  hérétiques  sectaires  du  iv 
siècle  de  l'Eglise. 

JOYEUSE  (Anne  de),  duc  et  pair,  et  amiral 
de  France,  un  des  favoris  de  Henri  111,  tué  à 
la  bataille  de  Coutras  le  20  octobre  1587. 

JOYEUSE  DU  BOUCHAGE  (Henri, duc  de), 
surnommé  Frère  Ange,  né  en  i567,  mort  à 
Rivoli ,  près  de  Turin ,  le  27  septembre  1G08. 
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JUAN  D'AUTRICHE  (donh  l'an  des  héros 
du  xvr  siècle,  flls  naturel  de  Charles-Quint, 
né  le  23  février  1546,  mort  le  7  octobre  1578. 

Jubilé,  d'abord  établi  pour  tous  les  cent 
ans,  en  1300,  pur  le  pape  Boniface  VIII.  — 
Fixé,  en  1350,  a  cinquante  ans  seulement  par 
le  pape  Clément  VI.  -  Bn  1380,  Urbain  V 
abrégea  encore  ce  terme  et  le  mil  à  trente- 
trois  ans,  en  l'honneur  des  trente-trois  ans 
de  la  vie  de  Notre-Scigneur  J.-C.  —  Mais,  en 
1449,  Nicolas  V  le  remit  à  cinquante  ans.  — 
En  1470,  Paul  II  le  fixa  à  vingt-cinq  ans;  et 
enfin  Sixte  IV,  l'an  1473,  confirma  cette  der- 
nière décision,  qui  subsiste  encore  aujour- 
d'hui. 

JDDA,  quatrième  fils  de  Jacob  et  de  Lia, 
né  l'an  1755  av.  J.-C,  mort  l'an  1036  avant 
l'ère  chrétienne. 

Juda  (royaume  de),  monarchie  des  Hé- 
breux :  fondée  l'ao  1095  av.  J.-C,  depuis 
Saùl,  son  premier  roi;  dura  jusqu'à  la  capti- 
vité de  Sédécias,  son  dernier  roi,  vers  l'an 
605  av.  J.-C. 

JUDAS,  ditMacbabée,  fils  de  Matnthias, 
succéda  à  son  père  comme  général  des  Juifs, 
l'an  167  av.  J.-C,  et  mourut  l'an  160  av.  J.-C. 

JUDE  (saint),  apôtre,  reçut  la  couronne  du 
martyre  dans  la  ville  de  Béryle,  vers  l'an  80 
de  J.-C. 

JUDITH,  Voyex  HOLOPHERNE. 
Jugement  de  Dieu,  Voyez  Combat  ou  Duel 
judiciaire. 

JUGURTHA,  roi  des  Numides,  livré  aux 
Romains  Tan  106  av.  J.-C 

Jugurtha  (guerre  dite  de),  éclata  entre  ce 
roi  de  Numidie  et  les  Romains  l'an  111  av. 
J.-C,  et  dura  jusqu'à  la  prise  de  Jugurtha 
par  M  irius,  l'an  106  av.  J.-C. 

Juifs  :  leur  captivité  de  70  années  à  Baby- 
lone  commença  l'an  605  av.  J.-C,  dans  la 
43'  olympiade.  —  Ils  sont  égorgés  par  les 
Romains,  l'an  136  après.  J.-C,  au  nombre  do 
580,000,  et  suivant  d'autres  historiens  de 
1,100,000.  —  Massacre  des  Juifs  en  Angle- 
terre le  2  septembre  1190.  —  Ils  sont  bannis 
de  France  à  perpétuité  par  un  édit  du  roi 
Charles  VI,  le  17  septembre  1394.  —  De  nou- 
veau expnlség  de  France  par  lettres  patentes 
de  Louis  X1IJ,  du  23  avril  1615.  —  Us  sont 
admis  en  France  à  la  participation  des  droits 
civils  et  politiques,  le  1  mars  1807. 

JUIGNÉ  (Anloine-Eléonore-Léon  Leclerc 
de),  archevêque  de  Paris,  né  dans  celte  ville 
en  1728,  mort  le  19  mars  1811. 

JULES  (saint),  soldai  romain,  eut  la  téle 
tranchée  vers  l'an  302  par  ordre  de  Maxime, 
gouverneur  de  la  basse  Mœsie. 

JULES  1"  (saint),  élu  pape  le  6  février 337, 
mort  le  12  avril  352. 

JULES  II  (Julien  de  la  Rovère),  cardinal  en 
1471,  élu  pape  le  1"  novembre  1503,  morl  le 
21  février  1513,  à  70  ans. 

JULES  III  (Jean-Marie  Giocci),  pape  le  8 
février  1550,  mort  le  23  mars  1555,  âgé  de 
64  ans. 

JULES  ROMAIN  (Giulio  Pipi,  plus  connu 
sous  lo  nom  de),  peintre  et  architecte  célèbre, 
né  à  Rome  en  1492,  mort  à  Mantoue  en  1546. 

JULIA  DOMNA  (Pia  Félix  Augusla),  femme 
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de  Septlme  Sévère,  empereur  romain,  née  en 
Phénicie  vers  170,  morte  en  217. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  de  Car- 
tbage,  mise  à  mort  vers  l'an  4M). 

JULIEN  (saint),  premier  évéque  du  Mans 
et  apôtre  du  Maine  sur  la  fin  drj  m*  siècle. 

JULIEN  (saint),  archevêque  de  Tolède, 
morl  en  690. 

JULIEN  (Flavius  Julius  Claudius).  sur- 
nommé V Apostat,  empereur  romain,  né  à 
Constantinople  le  6  novembre  331,  proclamé 
en  361,  morl  le  26  juin  363. 

JULIEN  (Pierre),  sculpteur  célèbre,  né  en 
1731,  morl  à  Paris  en  juin  180'*. 

JULLIEN  (H.),  de  Paris,  homme  de  lettres, 
fondateur  de  la  Revue  encyclopédique,  né  en 
1775,  mort  à  Paris  en  novembre  1848. 
■  JUMON VILLE  (N....),  parlementaire  fran- 
çais, assassiné  le  29  mai  1754. 

Junius  (lettres  de),  écrits  pseudonymes 
d'une  grande  célébrité,  qui  parurent  par  in- 
tervalles dans  le  journal  intitulé  :  Public  àd- 
vertiser,  de  1767  à  1773.  7  On  a  publié  une 
nouvelle  édition  de  ces  fameuses  lettres  à 
Londres  en  1812,  3  vol.  in-8*. 

/■mon,  nouvelle  planète  découverte  par 
Harding,  à  Lilienthal  près  Brème,  le  1"  sep- 
tembre 1804. 

JUNOT  (Andocbe),  duc  d'Abrantès,  né  i 
Bussy-les-Forges  (Côled'Or)  le  28  octobre 
1771,  mort  le  28  juillet  1813. 

Jupiter  Olympien  (temple  de)  :  sa  construc- 
tion dans  le  pays  des  Eléens,  vers  458  avant 
J.-C.  La  statue  du  dieu  était  un  cbef-d'œuvro 
de  Phidias. 

Jurandes  et  maîtrises:  supprimées  on  1791 
par  l'Assemblée  constituante. —  Dès  1776,  la 
ministre  Turgot  avait  proposé  au  roi  la  même 
mesure. 

JUHIEU  (Pierre),  célèbre  ministre  et  doc- 
teur protestant,  né  à  Mer,  diocèse  de  Blois.  Iç 
24  décembre  1637,  mort  à  RoUeuiam  le  11 
janvier  1713 

Jury  :  sou  institution  en  France  en  vertu 
de  la  irti  du  10-29  septembre  1791.  —  Sup- 
primé ou  à  peu  près  lors  de  la  rédaction  du 
Code  d'instruction  criminelle  en  1808.  — 
Consacré  formellement  par  la  Charte  de  1814. 
—  Promulgation  de  la  loi  sur  l'organisation 
de  ce  corps ,  le  2  mai  1827.  —  Modifications 
introduites  en  1832  et  1835. 

JUSSILU  (Antoine  de),  botaniste  français, 
né  à  Lyon  en  1686,  morl  le  22  avril  1758. 

JUSS1EU  (Bernard  de),  célèbre  botauisle, 
frère  du  précédent,  né  à  Lyon  le  17  août 
1699,  mort  le  6  novembre  1777. 

JI  SS1EU  (Antoine-Laurenldc).  naturaliste 
français,  né  à  Lyon  lo  2  avril  1748,  mort  le 
17  septembre  1836. 

JUSTE  ou  JUST  (saint),  évéque  de  Lyon, 
morl  dans  les  déserts  de  l'Egypte  vers  la  fin 
du  iv*  siècle. 

JUSTI  (Jean-Henri  Goltlob  de),  minéralo- 
giste allemand,  mort  en  1771. 

Justices  seigneuriales  :  leur  abolition  en 
France  le  8  août  1789. 

Justices  de  paix  :  leur  institution  en  France 
le  16  août  1790. 
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JUSTIN  (saint),  philosophe  platonicien,  né 
en  Pal  «line  martyrisé  l'an  167. 

JUSTIN  l",dit  l'Ancien,  empereur  d'Orient, 
né  en  450  à  Badariane  en  Thrare,  proclamé 
)e  9  juill*  t  518,  mort  le  l'r  août  527. 

JUSTIN  11,  dit  le  Jeune,  proclamé  et  cou- 
ronné empereur  le  14  novembre  565,  mort  le 
5  octobre  578. 

JUSTIN,  historien  latin,  vivait  sous  le  règne 
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des  Antonins,  au  milieu  du  ir  siècle. 

JUSTINIEN  I",  empereur  d'Orient,  né  le 
11  mai  483,  proclamé  le  1"  août  527,  mon  le 
14  novembre  565. 

JUSTINIEN  H,  empereur  d'Orient,  moule 
sur  le  trône  en  685,  mourut  en  711. 

JUVÊNAL  (Décius  Junius  Juvenalis),  poêle 
satirique  latin,  mort  vers  l'an  128  de  J.-C. 


K 


Kaîrouan  ou  JSfnïram,  ville  considérable 
d'Afrique,  fondée  par  les  Sarrasins  en  670. 

Kaléidoscope,  nouvel  instrument  d'oplique 
qui  soumet  les  corps  transparents  aux  effets 
de  la  lumière;  inventé  en  1818. 

KALKBRENNKR  (Christian),  célèbre  com- 
positeur, né  en  1755  à  Munden,  dam  l'élec- 
toral de  Hesse-Ca*sel,  mort  le  10  août  1803. 

Kalmouk»,  peuples  de  la  grandi*  Ta  r  la  rie: 
en  1771,  opprimés  par  les  Russes,  ils  s'enfui- 
rent en  Chine  au  nombre  d'env.ron  400,0  0. 

KjEMPFER  (Engclbert),  médecin  et  voya- 

Çeur,  né  le  16  septembre  1651  â  Lemugo  en 
Wsiplialie,  mort  le  2  novembre  1716. 
KjEISNER  (Abraham  Gotthelf),  doyen  des 
n  n  )  naticiens  en  Europe,  ué  à  Leipzig  en 
1719,  mort  le  20  juin  1800. 

Kamt  chatka:  découverte  de  celte  pénin- 
sule eo  1696,  et  conquête  de  ce  pays  par  les 
Russes  en  1701. 

KANT  (Emmanuel),  célèbre  philosophe 
de  l'Allemagne,  né  à  Kœnigsherg  en  Prusse, 
mourut  dans  celle  ville  le  12  avril  152V. 
Kanton.  Voy.  Canton. 
KARAMS1N  (Nicolas  Mikhailowitch),  histo- 
riographe de  Russie,  mort  le  3  juin  18*26. 

Karikal,  comptoir  de  l'Indoustan  :  pris  à  la 
Franc  par  les  Anglais,  el  restitué  à  la  France 
en  1814. 

Kasan.  Voy.  Cnsan. 

KAUFMANN  (  M  arie-Anne- Angélique  Ca- 
therine), femme  célèbre  par  ses  brillants  suc* 
cès  dans  la  peinture,  naquit  à  Cuir  en  1741, 
et  mourut  le  5  novembre  1807. 

KAUN1TZ  (Venceslas-Anloine  de),  homme 
d'état,  né  à  Vienne  en  1711,  mourut  le  27 
juin  1794. 

Kthl  (fort  de)  :  pris  le  28  octobre  1733,  par 
le  maréchal  de  Berwick.  —  Pris  par  le  géné- 
ral français  Moreau,  le  24  juin  1796.  —  As- 
siégé par  les  Autrichiens  le  29  octobre  sui- 
vant, il  se  rend  le  9  janvier  1797,  après  51 
jours  de  tranchée  ouverte.  —  Réuni  au  ter- 
ritoire français,  le  21  janvier  1808.  —  Il  en 
a  élé  séparé  en  1814,  et  fait  aujourd'hui  par- 
tie du  grand-duché  de  Bade. 

KE1LL  (Jean),  mathématicien  et  astro- 
nome, né  à  Edimbourg  en  1671,  mort  en 
1721. 

KE1TH  (Jacques  de),  reld-maréchal  prus- 
sien ,  né  en  1696  en  Ecosse ,  mort  sur  le 
champ  de  bataille  le  14  octobre  1758. 

KELLE1LUANN  (François-Christophe),  duc 


de  Valmy,  pair  et  maréchal  de  France,  né  à 
Strasbourg  le  30  mai  1735,  mort  à  Paris  le  12 
septembre  1820. 

KELLEY  (Edouard),  ou  TALBOT,  célèbre 
nécromancien  anglais,  né  à  Worcester  en 
1555,  mort  en  1595. 

K  KM  PIS  (Thomas  A  ).  Voyez  A -K RM  PIS. 

Kentuckey,  l'un  des  états  unis  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ;  découvert  en  1754  t 
vendu  par  les  sauvages  eu  1773,  érigé  en 
état  en  17îi2. 

KENYON  (Llnyd,  lord),  juge  anglais,  né 
en  1733,  mort  à  B.ith  en  1802. 

KEPLER  (Jean),  célèbre  astronome,  né  à 
Weil ,  dans  le  duché  de  Willemberg,  le  27 
décembre  1571,  mort  à  Raiisboune  le  15  no- 
vembre 1630. 

KER1M-KHAN,  souverain  de  la  Perse, 
rnorl  le  13  mars  1779,  à  80  ans  environ. 

Kermès  minéral:  découverte  de  ce  médica- 
ment en  1714. 

KERGUELEN-TREMAREC  (  Ives-Joseph 
de),  navigateur  français,  né  à  Quimper  en 
17*3,  mort  en  1797. 

Kesseldorf  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par  les 
Prussiens  sur  le  prince  Charles  de  Lorraine, 
le  15  décembre  1746. 

Kensberg.  vil  âge  célèbre  par  la  victoire 
de  Henri-l'Oiseleur  sur  les  Huns  en  933. 

KHANG-HI,  empereur  de  la  Chine,  fonda- 
teur de  la  dynastie  des  Mandchous,  monte 
sur  le  trône  en  1661  ;  mort  en  1723,  âge  de 
69  ans. 

Kherson,  ville  et  port  franc,  construit  de- 
puis 1778  par  la  Russie. 

Khoraçan,  séparé  de  la  Perse  en  1752. 

KMOSROU  ou  CHOSROES  l".  dit  le  Grand, 
roi  de  Perse,  règne  en  531,  meurt  en  579. 

KHOSROU  II.  ou  CHOSROES,  règne  en 
590,  meurt  vers  l'an  628. 

Kiakta,  petite  ville  dépendante  de  la  Sibé- 
rie, fondée  en  1728,  par  suile  d'un  traité  de 
commerce  conclu  entre  la  Russie  el  la 
Chine. 

Kiel  (paix  de).  Ce  traité  fut  conclu  le  14 
janvier  1814,  entre  la  Suède  el  le  Danemark. 

Kl  EN-LONG,  ou  plutôt  KHIAN-LOUNG, 
empereur  de  la  Chine,  mort  le  7  février  1799, 
à  I  âge  de  87  ans  passés. 

Kilkonnel  (bataille  de),  en  Irlande:  action 
décisive  contre  le  parti  du  roi  Jacques,  le 
22  juillet  1691. 

K1L.V1A1NE  (Charles -Jennings)  ,  général 
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français,  né  à  Dablin  en  1754,  mon  à  Paris 
le  15  décembre  1799. 

KINGSTON  (Elisabeth  Chudlcig,  dochesse 
de),  née  en  1720,  morte  à  Paris  le  28  août 
1788. 

K1RCHE  (Albanase),  célèbre  jésuite  alle- 
mand, né  à  Geyscn,  près  de  Fulde,  le  2  mai 
1602,  mourut  à  Rome  le  28  novembre  1680. 

KLAPROTH  (Martin-Henri),  célèbre  chi- 
miste, né  à  Berlin  le  1"  décembre  1743,  mort 
dans  cette  ville  le  1"  janvier  1817. 

KLEBER  (Jean-Bapiisie),  général  français, 
né  à  Strasbourg  en  1754,  assassiné  par  So- 
leïman,  jeune  fanatique  turc,  le  2a  prairial 
an  VIII  fU  juin  180.)). 
I  KLEIN  (Louis-Dorainiqoe,  comte),  lieute- 
nant général,  pair  de  France,  né  àBlamont 
en  1759,  mort  le  15  décembre  1846. 
|  KLEIST  (Ewald-Christian  de),  poète  al- 
lemand, né  à  Zéblin  en  Poméranie,  Tan  1715, 
m«rt  le  12  août  1759. 

I  KLOPSTOCK  (Frédéric-Gottlieb),  célèbre 
poète  et  littérateur  allemand,  né  à  Quedlim- 
bourg  le  2  juillet  1724,  mort  le  14  mars 
1803. 

!  KNOX  (Jean),  réformateur  de  l'Ecosse,  ne 
en  1505  k  Gifford  près  de  Haddinglon,  mou- 
rut le  24  novembre  1572. 
!  KoOryn  (combat  de),  où  l'arrière-garde 
russe  est  culbutée  par  les  Français  le  13 
août  1812. 

;   KOCH  (Christophe-Guillaume  de),  savant 

{(ubliciste,  né  en  Alsace  le  9  mai  1737,  mort 
e-25  octobre  1813. 

KOEMPFER  (Eogelbi^rt),  médecin,  voya- 
geur et  naturaliste  allemand,  mon  le  3  no- 
vembre 1716. 

Kamigtberg  :  bâtie  en  1255  par  Oltocar  II, 
roi  de  Bohême.  —  Fondation  de  son  univer- 
sité par  le  duc  Albert  en  1544. 
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Konigtberg  ou  Kamigiberg  (prise  de),  en 
Prusse,  par  les  Français  commandés  par  Na- 
poléon, le  16  juin  1807. 

KOERNER  (Théodore),  surnommé  le  Tyr- 
lée  de  l'Allemagne,  né  à  Dresde  en  1791, 
mort  sur  le  champ  de  bataille  le  23  août 
1813. 

KOPROLI  on  KIUPROLI  (Méhémet),  grand 
visir  l'an  1065  (1055  de  J.-C.),  mort  le  ^oc- 
tobre 1661. 

KOSCIUSKO  (Thabée),  célèbre  pénéral 
polonais  mort  à  Soleure  le  16  octobre  181». 

KOlZliBUE  (Auguste-Frédéric  Ferdinand 
de),  dramaturge  célèbre  de  l'Allemagne,  né 
à  VVeimar  le  3  mai  1761.  mort  »oos  le  poi- 
gnard assassin  de  l'illuminé  Sand,  le  23  mars 
1819. 

Koutchouc-Kaynardgi  (traité  de),  conclu 
entre  la  Russie  et  le*  Turcs  le  21  juillet 
1774. 

KOUTOUSOF-SMOLENSKY  (Mikhael-Lo- 
rianovfiuhj,  feld-maréchal  russe,  néenl745, 
mort  le  16  avril  1813. 

Krasnoî  (combat  de),  où  les  Rus«es  sont 
battus  par  les  Français,  le  14  août  1812. 

Kremlin  (citadelle  du  ),  à  Moscou,  incen- 
diée à  l'entrée  de  l'armée  française,  le  14 
septembre  1812.  —  Le  miréchal  Mortier  la 
fait  sauter  le  23  octobre  suivant. 

KRUDNER  (  la  baronne  de  ),  connue  par 
sogilluminisoie  enthousiaste,  morte  en  1825, 
au  milieu  des  Talars,  dont  elle  voulait  éiro 
l'apôtre. 

Koubant  (les),  peuples  talars  ;  sous  la  do- 
mination de  la  Russie  depuis  l'<83. 

KOSTER  (Ludolphe),  savant  prussien,  né 
à  Blomberg  en  1670,  mort  le  12  octobre 
1716. 


LARA  DIE  (Jean),  fanatique  du  xvif  siè- 
cle, né  en  1610,  mort  en  1674. 

Labarum  nom  donné  à  la  croix  céleste  a 
laquelle  fut  attribuée  la  conversion  de  Con- 
stantin. Ce  phénomène  est  rapporté  à  l'an 
012.  —  En  416,  de  grands  privilèges  furent 
Accordés  par  Tbéodose  le  Grand  aux  gardes 
*du  labarum. 

p  LABARRK  (le  chevalier  de),  jeune  homme 
je  19  ans,  condamne  cl  exécuté  comme  blas- 
phémateur, en  1766,  à  Abbeville.  Sa  sentence 
ivail  été  rendue  par  la  sénéchaussée  de  cette 
tille* 

L ABAT  (  Jean-Baptiste  ),  célèbre  mission- 
naire de  l'ordre  des  Dominicains,  né  à  Paris 
en  1663,  mort  dans  la  même  ville  le  6  jan- 
vier 1738-  ,      .  _  ,  

LABBE  (  Philippe),  laborieux  compilateur 
jésuile,  né  à  Bourges  en  1607,  mort  a  Pana 
le'25  mars  1667.  ,         J  , 

LABÉ  (  Louise  ),  connue  sons  le  nom  de  la 


belle  Cordière,  née  à  Lyon  en  1526  ou  1527, 
morte  an  mois  de  mars  1566. 

LABEDOYÈRE  (  Charles-Félix- François 
Huchct,  comte  de  ),  général  français,  né  à 
Paris  eu  1786,  fusillé  le  19  août  1815. 

Labour  (terre  de)  ,  fertile  province  de  1 1- 
talie.  Voy.  Capoue  et  Gaële. 

LABOUREUR  (Jean  le),  historien  français, 
né  à  Montmorency  en  1623.  mort  en  1675. 

Labrador,  vaste  presqu'île  de  l'Amérique  : 
découverte  en  1500  ou  1501  par  Corlereal, 
capitaine  portugais  :  il  fait  partie  de  la  Nou- 
velle-Bretagne. Voy.  Bretagne  (Nouvelle). 

LA  BROSSE  (Pierre),  chambellan  de  Phi- 
lippe le  Hardi ,  roi  de  France  :  son  exécu- 
tion eut  lieu  le  30  juin  1278. 

LA  BRUYÈRE  (Jean  de),  célèbre  écrivain 
moraliste,  né  en  1644,  près  de  Dourdao, 
mort  en  1696. 
Labyrinthe  d'Egypte  ;  sa  construction,  qui 
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■NotZSS.*  d°U2e         rem°nle  *  Vân    Etf^t6,0  ïï*'  mo'1  à  tapies  le  16  août 


2040  av.  J.  C. 

Labyrinthe  de  Crète  :  construit  par  Dédale, 
▼ers  1301  av.  J.-C.  ' 

Labyrinthe  de  Lemnos  :  sa  construction 
vers  Tan  718  av.  J.-C. 

LA  CAILLE  (Louis -Nicolas  de).  Voy. 
Caille  (la).  ' 

LAÇATHELINIERE,  général  vendéen, con- 
damné A  mort  et  exécuté  en  février  1793. 

LACEPEDE  (  Rrrnard-Germain-Elienne 
de  Laville,  comte  de),  célèbre  naturaliste, 
né  a  Agen  le  36  décembre  1756,  mort  le  6 
octobre  1825. 

LA  CHAISE  (François  d'Aix,  de  ),  jésuite, 
confesseur  de  Louis  XIV,  né  à  Ai*  en  Fo- 
re*, en  1624,  mqrt  en  1709. 

LA  CHALOTAIS.  Voy.  Chalotais  (la). 

LA  CHAUSSÉE.  Voy.  Chausiée  (la). 

LACLOS  (Pierre-Ambroise  François  Cho- 
derlos de),  auteur  du  scandaleux  roman  des 
Liaison»  dangereute*  ;  né  à  Amiens  en  1741 
mort  à  Ta  rente  le  15  octobre  1805. 

LACOMBE-SA1NT-.MICIIEL  (J.-P.),  géné- 
rai français,  né  vers  1740,  mort  le  27  jan- 
vier 1812.  ' 

LACRETELLB  aîné  (P.-H.) ,  littérateur, 
membre  de  l'Académie  française,  anrien  dé- 
puté a  rassemblée  législative,  né  à  Metz  en 
1751.  mort  en  1824. 


1414,  Agé  de  38  ans. 
d/Wfl»D1SLAS'  r°'  dC  Po,°Kne-  Votc*  fPfe- 
LADlSLAS  SIGISMOND  VII,  roi  de  Po- 
logne et  de  Suède,  né  en  1580.  élu  le  13  no- 
Tembre  1632,  mort  le  20  mai  1648. 

LADVOCAT  (Jean),  savant  héhraVsant,  né 
â  Vaucouleurs  le  3  janvier  1709,  mort  à  Pa- 
ris le  9  décembre  1765. 

LAENNEC  (René-Théophile-Hyacinthe  ). 
médecin  français,  inventeur  du  stélhotcoDe 
mort  le  13  août  1826.  ™**o*copet 

qui  l  on  publie  un  almanach  fameux  surtout 
par  ses  prédictions  pour  chaque  mois  de 

d.  .on  de  famille,  un  chanoine  de  Saint-Bar- 
thélémy à  Liège,  vers  la  fln  du  xvi»  siècle 
ou  au  commencement  du  xvn* 

LAERCE.  Voy.  Diogêne-Laè'rce 
J;A?AY™  (GilWMcSf,  marqul. 
fle),  I  un  des  personnages  les  plus  Influents 
de  notre  histoire  contemporaine;  né  le  1  " 
septembre  1757,  à  Chafagn.c près  de 
Brioude  en  Auvergne ,  mort  le  20  mai  1834 
Vn7Ç''  (lefpr/).  construit  sous  New- 
York,  ce  nom  lui  a  été  donné  le  7  avril 


Po 


LACROIX  (j:-P.  de),  conventionnel,  né  à  û/^^^^JS^^  °Ù  l*Aaî 
>nt-Audemer  én  1754,  mort  sur  l  échafaud    13.00? hommes,  ta„t  f       '  C*"°n>  *2  â 


révolutionnaire,  le  5  avril  1793. 

LACLiRNE.  Voy.  Sainte-Palaye. 

LACTANCE(  Lucius-Cœlius-Firmianus  ), 
philosophe  chrétien  et  l'un  des  plus  célèbres 
apologistes  de  la  religion,  vhait  à  la  fin 
du  m*  siècle  et  au  commencement  du  iv. 
On  fixe  l'époque  de  sa  mort  à  l'an  325. 


-  tués  que  blessés  et  pri- 
sonniers, le  24  mars  1814. 


établies  en 


Ijiflèche  (  hospitalières  de)  , 
1643  par  Marie  de  la  Fère. 

français,  né  à  Chateao-Thierry,  le  8  juillet 
1621;  mojl. à  Paris  le  13  avril  1695.  J 

LACUÉÉ  (Jean-Gérard  dè)!  comble  Ce<-  n. ir  lu  v^l  (N"T*  ?.mlC  de>«  dlPfomale, 

meCmbPraird  V?,"?'  ^iWlSï  Cri!             ilU         (Ar,0l9)  l736' 

iTmpi  Ce,dCn  TMa  sasndans ïXaisTn  *  Ï^Tf,               de    ^  ^qoe. 

1752P  mort  en  18M.                  S    a'8'  **  Î?%Z*  ^"'«^  »«  *  Parisien  1653,*  mort 

I  a ni<r  iç«„/c'i„n  •    •  .  „       .  »©  2  novembre  1708. 

«M  par  Céle  III  en  1 198.  '  £ ittïta}  «5       '  m0"  d*M        '  » 

42LAD.SLAS  U,  reg».  ,nr  I.  Hongrie  en       LAGARAYE'(Clande-TouM*înt  Marot  de), 

LADlSLAS  IV,  roi  de.  Homme  rcirna  sur    otni  tE      {-°  bîlrfn.  J«cq"«-Marie  de), 


fut  tué  à  la  bataille  de  Varna  le  11  uovem- 
bre  1444. 

a  HDIALAS  V»  né  en  1489»  morl  «"  **58, 
âgé  de  19  ans. 

LADlSLAS  I«r  (Herman),  surnommé  le 
Moine,  roi  de  Pologne,  né  en  1043,  élu  en 
1081,  mort  à  Plolsk  en  1102 


Ltgon  (lie  de),  de  l'Archipel  danaereux  ; 
découverte  par  Cook,  en  1769. 

LAGOMARSIM  (Jérôme),  jésuite,  célèbr* 
philologue ,  né  à  Gènes  le  30  septembre 
1698,  mort  à  Rome  le  18  mai  1773. 
LAGRANGE  ( Joseph  deChancelde),  connu 
de  Lagrangê-Chaneel ,  poète 


LADlSLAS  11,  roi  de  Pologne,  dit  leCrueL  *0U9  !.c  nom  Lagrangë-Chancêl ,  poète 
t^V.ift  élu  en  ,139'  morl  «n  français,  né  au  château  d'Antoniat,  près  de 

LAOISI  as  h  il  „a.„  ««r.  ai..  —     «       P^'gueux,  en  1678,  mort  le  27  décambre 


LADlSLAS  III,  né  en  1260,  élu  roi  de  Po- 
mar  "m  ,296'  l"é  danS  UUC  ba,ai,,e  ,e  10 
,^ffiSÛS  IV.  Voy.  Ladiiku  IV,  roi  de 

LADlSLAS  V.  Voy.  7a?e//on. 
LADlSLAS  ou  LANCELOT,  roi  de  Naples, 


1758. 

LAGRANGE  (Joseph-Loois),  l'un  de  nos 
plus  illustres  géomètres,  né  à  Turin,  le  25 

fi*"  95»  ïiir  d'orig,ne  française' 

LAGRENÉE  aîné  (  Louis-Jean-François  }, 
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peintre  d'histoire,  né  à  Paris,  en  1724,  mort 

le  19  juin  1805. 

LA  H  A  RPE  (Jean-François  de),  célèbre  lit- 
térateur français,  né  à  Paris  le  20  novembre 
1739,  mort  le  11  février  1803. 

La  Uogue  (combat  natal  de),  où  les  Fran- 
çais sont  battus  par  les  Anglais,  le  29  mai 
1691. 

LAI V  7.  ou  LAYNEZ  (Jacques) ,  2e  géné- 
ral des  jésuites,  l'un  des  premiers  compa- 
gnons de  saint  Ignace,  né  en  Caslille  eu  1512, 
mort  le  10  janvier  1565. 

LAIM  Z  (Kiienne),  célèbre  acteur  de  l'A- 
cadémie royale  de  musique,  né  à  Vaugirard 
▼ers  1751  ou  1752,  mort  le  15  septembre 
1822. 

LA1RESSE  (  Gérard  de  ),  peinlrc  et  gra- 
veur, né  à  Liège  en  1640,  mort  à  Amster- 
dam en  1711. 

LAIS,  fameuse  courtisane,  née  à  Hyccasa 
en  Sicile,  vers  l'an  420  av.  J.-C,  morle  vers 
Tan  340. 

Lais  (frères)  :  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu 
du  »i«  siècle  qu'il  commença  à  être  question 
des  frères  lais  ou  laïques  dana  les  monas- 
tères. 

Laines  :  l'Angleterre  en  fait  le  commerce, 
et  la  Flandre  les  met  en  œuvre  en  1344.  — 
Manufactures  de  laines  établies  en  France 
en  1665.— Introduction  en  France  des  mou- 
tons mérinos  par  Turgot,  en  1785. 

LA  LA  N DK  (Joseph-Jérôme  le  Français  de), 
célèbre  astronome  français,  né  à  Bourg  en 
Bresse,  le  11  juillet  1732,  mort  à  Paris  le  4 
avril  1807. 

L  a  LIA  (Tbomas-Arthar,  comte  de),  gou- 
verneur français  dans  les  Indes,  né  à  Ro- 
mans en  Daupbiné,  le  14  janvier  1702;  son 
procès,  commencé  le  6  juillet  1763,  terminé 
par  sa  condamnation  à  mort  le  6  mai  1766; 
son  exécution  le  9  mai  de  la  même  aunée; 
sa  réhabilitation  prononcée  en  1778. 

LALLY-TOLENDAL  (le  comte  de),  ûls  du 
précédent,  pair  de  France,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  né  à  Paris  le  Smart  1751, 
mort  le  11  mars  1830. 

LAMAHK  (  Jean-Bapliste-Pierre-Antoine 
do  Monuelte,  chevalier  de),  illustre  bota- 
niste ,  né  le  J>'  août  1744  à  Bargeulin 
(Somme),  mort  à  Pans  en  1828. 

LamarsaiUe  (bataille  de),  gagnée  sur  le 
duc  de  Savoie  par  Catinat,  le  4  octobre 
1693. 

LAMARQUR  (Maximilien),  célèbre  comme 
général  et  comme  orateur  parlementaire,  né 
a  Saint-Sever  (  Landes  ),  mort  du  choléra 
dans  les  premiers  jours  de  jain  1832. 

LA  M  B  (  vicomte  de  Melbourne),  pair 

d'Angleterre,  principal  ministre,  né  le  15 
mars  1779,  mort  à  Brochet-Pall  ,  dans  Je 
Hulforlshire)  le  24  novembre  1848. 

LAMOURETTE  (Adrien),  évéqae  consti- 
tutionnel de  Lyon  et  orateur  parlementaire, 
condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolution- 
naire, le  11  janvier  1794. 

LAMBERT  (saint),  évêque  de  Maéstricht, 
né  vers  640,  assassiné  à  Liège  le  17  septem- 
bre 709. 

LAMBERT  (Anne-Thérèse  de  Marguenat 
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de  Conrcelles,  marquise  de),  moraliste,  née 
à  Paris  vers  1647,  murte  le  12  juillet  1733. 

LA  M  K  111  ERIE  (Jean-Claude  de]  ,  natura- 
liste français,  mort  le  1"  juillet  1817. 

LAMI  (Bernard) ,  savant  prêtre  de  l'Ora-» 
loire,  né  au  Mans  en  1645,  mort  à  Rouen  le 
29  janvier  1715. 

LA.M01GNOX  (Guillaume  de),  marquis  de 
Basville,  magistrat  français ,  né  en  1617, 
mort  le  10  décembre  1677. 

LAMOIGNON  (Chrétien-François  de),  fils 
al  né  du  précédent,  magistral,  né  à  Paris  en 
1644,  mort  le  7  août  1709. 

LAMOIGNON-MALESHERBES.  Voy.  Mâ- 
les llKftnKS. 

LA  MONNAIE  (  Bernard  de  )  ,  littérateur 
français  né  à  Dijon  le  15  juin  1641,  mort  à 
Paris  le  15  octobre  1738. 

LAMOTTE-HOUDA1U)  (Antoine  de),  litté- 
rateur et  poëte  dramatique,  né  à  Paris  le  17 
janvier  1672,  mort  le  26  décembre  1731. 

LAMOTTE-PICgUET  (  Toussaint  -  Guil- 
laume, comte  de),  marin  français,  mort  le 

11  juin  1791. 

Lampes  igniftres,  qui  s'allument  d'elles- 
mêmes,  inventées  en  1818  par  Louis-Joseph 
Loque,  de  Paris. 

Lampes  docimastitjues ,  propres  à  la  son-  ' 
dure  des  métaux  ,  à  la  manipulation  du 
verre,  inventées  par  Borlin  en  1799. 

Lampsaque  ou  .Egos  Potamos  [bataille  na- 
vale de),  gagnée  par  les  Lacédémoniens  sur 
les  Athéniens,  l'an  405  av.  J.-C. 

LANCASTER  (Joseph),  célèbre  propaga- 
teur de  l'enseignemeul  mutuel,  né  à  Londres 
le  25  novembre  1778,  mort  de  misère,  dit-on, 
à  New-York,  dans  ses  dernières  années.  Voir 
Enseignement  mutuel. 

Ln> ceint  du  Lac,  célèbre  roman  de  cheva- 
lerie, fut  traduit  du  latin  en  français  au  xu* 
siècle,  par  Gautier  Mapp,  sous  Henri  11,  roi 
d'Angleterre. 

LANCELOT  (Claude),  l'un  des  solitaires 
de  Port-Royal,  né  vers  1615,  mort  à  Quim- 
peilé  eu  Basse-Bretagne,  le  15  avril  1695. 

Lancerot,  lie  d'Afrique,  une  des  Canaries, 
découverte  et  conquise,  eu  1417,  par  Jean  de 
Bethencourt. 

Lanciers  :  cette  arme  de  cavalerie  prit  fa- 
veur en  France  sous  le  régime  de  Napoléon. 
En  1808,  quatre  régiments  ue  lanciers  furent 
créés;  leur  nombre  fut  porté  à  neuf  en  1812; 
ils  furent  réduits  à  six  par  l'ordonnance  du 

12  mai  1814.  Celle  du  30  août  181 5  ne  con- 
serva des  lanciers  que  dans  la  garde  royale. 
—  Les  lanciers  de  la  garde  ayant  élé  suppri- 
més parsuite  de  la  révolution  de  1830,  un  ré- 
giment de  lanciers  de  ligne  fut  créé  en  1831  ; 
quelque  temps  après,  1  armée  en  eut  six;  en 
1836  ou  en  forma  deux  autres,  ce  qoi  com- 
pose huit  régiments  de  lanciers. 

LANL1SI  (Jean-Marie),  médecin  italien, 
mort  le  21  jauvier  1720. 

Landau,  Tille  allemande  du  cercle  du  Rhin, 
fortifiée  par  nuire  Vauban  :  prise  pur  l'ar- 
mée impériale  en  1702,  pendant  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne  :  reprise  par  ies 
Français  en  1703.  —  Retombée  au  pouvoir 
des  alliés  en  1704,  elle  redevint  ville  iinpé- 
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riale.  —  Enfin ,  en  1713,  les  Français  y  ren- 
trèrent de  nouveau  et  furent  confirmés  dans 
leur  conquête  par  le  traité  de  Bade  en  1714. 
—  Cette  ville,  cédé*  à  l'Allemagne  en  1815, 
est  devenue  une  forteresse  fédérale  avec  gar- 
nison bavaroise. 

Landgraves,  ou  comtes  provinciaux  de 
Thuringe  ;  leurs  commencements  en  1130. 

LANDON  (Charles-Paul),  peintre  et  écri- 
rain  français,  mort  le  5  mars  1826. 

Landrecies ,  ville  forte  du  Hainaut  :  prise 
par  les  Autrichiens  en  1793,  et  reprise  l'an- 
née suivante. 

LANDRY  (saint),  évéque  de  Paris,  fonda- 
teur de  VHôtel-Vieu  de  celle  ville,  vivait 
fers  l'an  561. 

Landshut  (bataille  de),  gagnée  par  les  Au- 
trichiens sur  les  Prussiens,  le  23  juin  1760. 

Landshut  :  prise  de  celle  ville  par  les  Fran- 
çais le  21  avril  1809. 

LANFKANC  (Jean),  habile  peintre ,  né  à 
Parme  en  1581,  mort  à  Home- eu  1647. 

Langenau  (combat  de),  où  les  Autrichiens 
lonl  défaits  par  les  Français  ,  le  15  octobre 
1805. 

LANGLOIS  (Jérôme-Martin),  peintre  d'his- 
toire, né  à  Paris  le  11  mars  1779,  mort  dans 
la  même  ville  le  8  décembre  1836. 

Langres:  bataille  près  de  celle  ville,  l'an 
301  ;  Constance  César  y  défait  60,000  Alle- 
mands. 

Langres  ,  ville  de  Champagne  :  cette  ville 
fut  prise  et  brûlée  lors  du  passage  d'Attila , 
au  commencement  du  v*  siècle. 

Languedoc  :  réuni  en  grande  partie  à  la 
couronne  de  France,  en  1271. 

Languedoc  (  canal  du  ) ,  p  >ur  la  jonction 
des  deux  mers  :  commencement  de  sa  cons- 
truction par  Kiquet  et  Audréossi,  en  1666. 

Langues  orientales  :  une  école  est  établie 
à  Paris  pour  leur  enseignement  en  1721. 

Langues  modernes  :  l'établissement  des  Bar* 
baros  dans  l'empire  romain,  au  ve  siècle, 
devint  l'origine  des  langues  italienne  ,  fran- 
que  on  française,  espagnole,  anglaise,  etc. 

LANGUËT  DE  GERGY  (  Jean-Bapliste- 
Joseph),  curé  de  Saint  Sulpice  à  Pans  ,  né 
à  Dijon  en  1675,  mort  le  11  octobre  1750. 

Lttngula  (bataille  de) ,  gagnée  par  l'année 
romaine  commandée  par  le  dictateur  Papi- 
rius,  sur  li  s  Samnitcs,  l'an  300  av.  J.-C. 

LANJUINA1S  (N.  ..,  comte),  homme  d'Etat 
et  savant  distingué,  né  a  Rennes  en  Bretagne, 
le  12  mars  1752,  mort  le  14  janvier  1827. 

LANNES  (Jean),  duc  de  Montebello ,  ma- 
réchal de  l'empire,  né  à  Lectoure  (Gers)  le 
11  avril  1769,  blessé  mortellement  à  la  jour- 
née dEssling,  le  22  mai  1809,  succomba  le 
31  du  même  mois.  Ses  resles  furent  transfé- 
rés au  Panthéon  le  6  juillet  1810. 

LANOY  (  Charles  de),  guerrier  espagnol, 
né  vers  1470,  mort  à  Gaëlc  en  1527. 

LANOUE  (François  de),  homme  de  guerre 
français,  né  en  Bretagne  en  1531,  mort  le 
4  août  i59l. 

LANOUE  (  Jean-Sauvé),  auteur  dramati- 
que et  comédien  français  ,  né  à  Meaux  en 
1701,  mort  le  15  novembre  1761. 

LANTARA  (Simon-Malhurin),  habite pein- 
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tre  paysagiste,  né  à  Fontainebleau ,  mort  à 
l'hôpital  de  la  Charité  de  Paris,  le  22  décem- 
bre 1778,  âgé  de  67  ou  63  ans. 

/  ?  ternes  :  on  en  attribue  l'invention  aux 
Chinois. —  En  Europe,  Alfred  le  Grand,  roi 
d'Angleterre ,  en  donna  le  premier  l'idée 
en87J. 

LANTIER  (E.-F.  de),  auteur  du  Voyage 
d'Antenor,  si  différent  de  celui  du  Jeune 
Anachartis ,  naquit  à  Marseille  au  mois 
d'août  1734,  et  mourut  le  31  janvier  1826,  à 
l'âge  de  91  ans. 

Lanuvium  (  bataille  de  ) ,  gagnée  sur  les 
Volsques  par  les  Romains  sous  la  conduite 
de  Camille,  l'an  367  av.  J.-C. 

LAtSZI  (l'al'bé  Louis),  antiquaire  italien, 
né  le  13  juin  1732,  mort  à  Florence  le  31 
mars  1810. 

LANZONI  (Joseph),  médecin  et  antiquaire 
italien,  né  à  Ferrare  en  1663,  mon  le  1" 
février  17-0. 

Laodicée,  ville  de  Syrie  :  établit  une  nou- 
velle ère,  l'an  47  av.  J.-C,  en  mémoire  des 
privilèges  que  lui  avait  accordés  César.— En- 
gloutie par  un  tremblement  de  terre,  en  494. 

L'ion,  ville  de  Picardie  :  assiégée  par  les 
barbares  en  407.  —  Gélimer  maire  du  palais 
do  Neustrie,  assiégea  cette  ville,  la  phi  et 
la  saccagea,  en  682.  —  Pépin  et  Carioman 
s'en  emparèrent  en  742.—  Les  Normands 
l'assiégèrent  sans  succès  en  882.—  Eudes, 
comte  de  Paris,  s'en  empara  en  892.  —  Char- 
les le  Simple  la  reprit  vers  895.  —  Robert  de 
Frances'eu  rendit  maître  et  la  garda  jusqu'en 
923,  époque  de  SU  mort.  —  Cédée  à  Hugues, 
duc  de  France,  en  944.  —  Louis  d'Outremer 
tenta  sans  succès  de  la  reprendre,  en  947,  et 
ne  parvint  à  y  rentrer  qu'en  949.  —  Robert 
Il  s'y  fit  couronner  en  996.  — Elle  fut  érigée 
en  commune  au  commencement  du  xit*  siè- 
cle. —  En  1411,  le  duc  de  Bourgogne  se  ren- 
dit maître  de  Laon,  après  quelques  jours  de 
siège.  —  Reprise  en  1414  par  les  troupes 
royales.  —  Eu  1419,  Philippe  le  Bon,  fils  de 
Jean-sans-Peur,  la  livra  aux  Anglais,  qui  en 
furent  chassés  par  les  habitants,  en  1*29.  — 
Les  calvinistes  tentèrent  vainement  de  s'en 
emparer,  en  1567.—  L'autorilé  de  la  ligue 
s'établit  à  Laon,  le  17  février  1589.  —  Henri 
IV  en  entreprit  le  siège  en  1591,  et  s'en  em- 
para le  2  août. 

Laon  (bataille  de)  :  les  Français,  sous  les 
ordres  de  Napoléon,  mais  très-inférieurs  en 
nombre  à  leurs  adversaires,  y  turent  battus 
par  les  alliés,  le  10  mais  181%. 

Laon  (collège  de)  :  fondé  à  Paris,  en  1313, 
par  Gui,  chanoine  de  Laon  et  trésorier  de 
la  Sainte-Chapelle.  11  était  situé  rue  de  la 
Montagne-Sain  te-Geneviève. 

LAPEYRERE  (Isaac),  fondateur  de  la  secte 
des  preadamiles  ,  mort  le  30  janvier  1676. 

LA  PEROUSE.  Voy.  PEROUSE.  } 

LAPLACE  (Pierre-Simon,  marquis  de), 
l'une  des  illustrations  savantes  de  notre  épo- 
que, né  à  Bcaumoul-en-Auge  (Calvados  ,  le 
23  mars  1749;  mort  à  Paris  le  5  mai  1827. 

LARCUER  (Pierre-Henri),  avant  distin- 
gué, né  à  Dijon  le  12  octobre  1726 ,  mort  la 
22  décembre  1812. 
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LA  REVEILLÈRE-LEPAUX  (Loois-Marie), 
homme  d'Etal  et  Ihéophilanlhrope,  né  à  Mon- 
taigu  dans  la  Vendée,  en  1753;  morl  à  Paris 
le  27  mars  1831. 

LAKGILLIÈRE  (Nicolas), peintre  d'histoire 
i  l  de  pur! rails,  né  à  Paris  en  165G;  mort  dans 
la  même  ville  on  1746. 

LARIVE  (L.  Manduit ,  dit),  célèbre  comé- 
dien français  ,  né  à  La  Rochelle  en  1717  ou 
1719 ,  morl  le  30  avril  1827. 

La  Rochelle  :  prise  de  celte  Tille  par 
Louis  XIII,  en  1628,  après  un  siège  de  quinze 
mois.  —  La  congrégation  des  Filles  de  la  Sa- 

Îesse  est  établie  dans  celte  ville  par  Louis- 
iane Grignon,  prêtre  do  séminaire  de  Saiut- 
Sulpice,  en  1716. 

La  Rochelle  (conspiration  de),  découverte 
en  avril  1822. 

LARUE  (le  P.),  jésuite  et  prédicateur  célè- 
bre, né  à  Paris  le  18  octobre  1645,  mort 
en  1725. 

LARREY  (Isaac  de),  historien  plus  fécond 
qu'estimé,  né  à  Lintôt  (Normandie),  en  1638, 
morl  le  17  mars  1717. 

LASALLE,  général  français,  tué  à  la  ba- 
taille de  Wagram,  le  6  juillet  1809. 

LASSOS  (Pierre),  chirurgien  français,  né 
à  Paris  le  11  avril  1741,  mort  en  mars  1807. 

LATJMEK  (Hugues),  évêquede  Worcesler, 
l'un  des  premiers  réformateurs  de  l'Eglise 
d'Angleterre,  né  vers  1470,  brûlé  vif  à  Oxford 
en  1554. 

LATINI  (BrnneltoJ,  grammairien  célèbre, 
né  à  Florence  dans  le  commencement  du 
xiii"  siècle,  mort  vers  1295. 

Lntmus,  ville  de  Carie,  prise  par  Artémise, 
reine  d'Halicarnasse,  l'an  480  av.  J.-C. 

LATODR  D'AUVERGNE  (Théophile-Malo 
Corret  d»),  lue  au  combat  d'Obershausen, 
le  28  juin  1800. 

Latran  (Saint-Jean  de),  église  de  Rome,  bâ- 
tie par  les  ordres  de  Constantin  en  324.— 
Elle  souffrit  beaucoup  d'un  incendie  an  xiv* 
siècle,  et  ne  fut  réparée  que  de  1644  à  1667, 
sous  les  papes  Innocent  X  et  Alexandre  VU. 
—  Sa  façade  fut  construite  de  1730  à  1740. 

Latran  (conciles  de).  On  en  compte  onze, 
dont  quatre  œcuméniques  ou  généraux 
Ceux-ci  sont  de  1122, 1139, 1179  et  1215.  Les 
autres  furent  tenus  dans  les  années  649 
864,  1105, 1112,  1116, 1167  et  1512.  Ces  con- 
ciles avaient  lieu  dans  l'église  dont  ils  por- 
tent le  nom.  Voyez  l'article  précédent. 

LATUDE  (Henri-Masers  de),  prisonnier 
d  Etat  pendant  37  ans,  né  à  Montagnac  (Hé- 
rault), en  1721,  mourut  à  Paris  le  11  nivôse 
an  XIII  (1"  janvier  1805). 

LADD  (Guillaume),  archevéqae  de  Can- 
torbéry  et  ministre  d'Eiat  sous  Charles  1" , 
roi  d'Anglelerre,  ué  en  1573,  décapité  le  10 
janvier  1645. 

LADGIER  (André),  chimiste  distingué,  né  à 
Paris  le  i-  août  1770,  mort  le  18  avril  1832. 

LADNOY  (Jean  de),  docteur  de  Sorbonne 
né  près  de  Valognele21  décembre  1603,  mort 
le  10  mars  1678. 

LAURAGDA1S  (  Loois-Léou-Félicité , 
Diction*,  uk  Chronologie. 
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de  Brancas,  plos  connu  sous  le  nom  de  comte 
de),  né  à  Paris  le  3  juillet  1733,  mort  le  9  oc- 
tobre 182». 

LAURENT  (saint),  diacre  de  l'Eglise  ro- 

maTJTua  Sixle  U>  «narlyrisé  à  Rome  le  10 
avril  258. 

LAURENT  JUSTINIEN  (saint),  évéque  et 
premier  patriarche  de  Venise,  né  en  1380 
mort  le  8  janvier  1465. 

LAURENT  ou  LAURENS  (Pierre-Joseph), 

toA eïmS       "é en  Fl*ndre  en  "15» 

i  *f  urenl  (£S?  Saint-)' etabI,e  à  Paris  sous 
le  règne  de  Philip(>e-Augusle(de  1180  à  1223). 
—  Après  une  interruption  de  quelques  an- 
nées, el  e  fui  rétablie  en  1662.  Elle  s'ouvrait 
le  28  juin,  et  durait  trois  mois  dans  les  der- 
niers siècles.  Elle  avait  cessé  d'exister  de  fait 
longtemps  avant  1789. 

Lausanne  ;  fondation  de  son  académie  en 
1537,  à  la  suite  de  la  réformation. 

LAUTREC  (Odet  de  Foix,  pins  connu  sous 
le  nom  de;,  maréchal  de  France,  morl  devant 
Naples  le  15  août  1523. 

LAUZUN  (Antonin  Nompar  de  Caumont 

coml^!,^  dePQis  d,,cde).  né  en  Gascogne 
vers  1632,  morl  le  19  novembre  1723. 

xL.Ay^LJGI,,es  de>>  ««'gneur  de  Retz,  ma- 
réchal de  France,  né  vers  l'an  1400.  pend,, 

1440     P°Ur  8e*  croanlés'  ,e  23  décembre 

LÀ  VALETTE  (faillite  du  P.)  :  arrêt  du 
parlement  de  Paris  à  ce  sujet,  le  8  mai  1761. 

LAVATER  (Jean-Gaspard),  philosophe, 
inventeur  de  la  physingnomonie,  né  à  Zu- 
rich le  15  novembre  1741,  mort  le  2  janvier 

LAVOISIER  (Antoine-Laurent),  célébra 
chimiste  français,  né  à  Paris  le  26  août  1743 

mor!.  "ur  l'échafaud  révolutionnaire  le  8 
mai  1794. 

LAW  (Jean),  Ecossais,  né  le  16  avril  1671, 
mort  à  Venise  en  1729.  ' 

Lato  (svtlème  de),  son  établissement,  ainsi 
que  celui  de  la  banque  générale  en  France  , 
par  lettres-patentes  du  2  mai  1716. 

Lawfeld  (bataille  de),  gagnée  par  le  maré- 
chal de  Saxe,  sur  les  Autrichiens,  les  Anglais 
et  les  Hollandais,  le  2  juillet  1747. 

LAWRENCE  (sir  Thomas),  célèbre  peintre 
de  portraits,  né  à  Bristol  le  13  avril  1769 
mort  le  7  janvier  1830. 

LAYA  (J.-L.),  poëte  dramatique,  aoteur 
de  VAmi  des  lois,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, né  à  Paris  en  1761,  mort  en  1833. 

Laybach  (congrès  de),  formé  par  les  puis- 
sances iutéressées  dans  la  sainte-alliance,  se 

réunit  dans  le  courant  de  janvier  1821.   H 

se  dissout  au  commencement  de  février, 
après  avo  r  décidé  que  la  révolution  de  Na- 
ples ne  sera  pas  reconnue. 

Lazare,  (ordre  religieux  et  militaire  Je 
Saint-;  :  établi  parles  croisés  à  Jérusalem  au 
commencement  du  xn*  siècle,  continué  au 
milieu  du  xm\  —  D'autres  en  fout  remon- 
ter l'i  n  su  lu  li  ou  u  Tau  72  après  J.-C;  d'autres 
à  l'auuée  372. 
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Lazare  (ordre  de  Saint-).  Il  est  mention  de 
cet  ordre  dan»  une  balle  de  Benoit  IX,  en 
m*i,  cl  Urbain  II  le  cite  également  dans  une 
bulln  dp  1096. 

Lazare  (la  maison  de  Saint-)  à  Paris  :  vers 
HUl,  il  y  fui  établi  un  clergé  régulier.— Tout 
porte  à  croire  qu'il  y  existait  une  léproserie 
dès  le  *h«  siècle.  —  Celte  maison  a  été  con- 
vertie en  une  prison  pour  les  femmes  depuis 
lu  révolution. 

Lazaristes  (congrégation  des),  fondre  par 
saint  Vincenl-de-Piiul  en  1626,  et  approu- 
vée par  In  pape  Urbain  VIII  en  16.12. 

LEAKB  (sir  John),  amiral  anglais,  né  en 
1056,  mort  à  Oreenwich  en  17*20. 

LEANDRB  (saint),  archevêque  de  Séville, 
mort  en  601. 

LEBAS  (Pierre),  fameux  révolutionnaire  , 
se  tue  d'un  eoup  de  pistolet,  le  9  thermidor 
an  11  (27  juillet  179V). 

LEBEAU  (Charles),  historien,  né  à  Paris, 
le  15  ociobre  1701,  mort  le  13  mars  778. 

LEBLOND  (Alexandre^lean-Baptisle),  ar- 
chitecte français,  né  à  Paris  en  1679,  mort  à 
Saint-Pélei»uourg  en  1719. 

LEBON  (Joseph),  le  digne  agent  de  Robes- 

Ïierre,  né  à  Arras,  mort  le  5  octobre  1795, 
gé  de  30  ans. 

LEBRUN  (Charles),  célèbre  peintre  fran- 
rais,  né  à  Paris  le  22  murs  1619,  mort  le  12 
février  1690. 

LEBRUN  (Pierre),  prêtre  de  l'Oratoire,  oé 
à  Brignoles  en  1661,  mort  en  1729. 

LEBRUN  (Ponce-Denis-Eeouchard),  poëte 
lyrique  français,  oé  à  Paris  en  1729,  mort  le 
587  septembre  1807. 

LEBRUN  (Charles-François),  duc  de  Plai- 
sance, 3*  consul  de  la  république  française, 
prince,  arcbi-lrésorier  de  l'Empire,  membre 
de  (  Institut,  oéà  Sainl-Sauveur-Landelin  le 
19  mars  1759,  mort  le  16  juin  1826. 

LECAT  (Claude-Nicolas)  ,  chirurgien  et 
analomisle.  né  en  1700,  mort  le  21  août 
1768. 

LECLERC  (Jean),  célèbre  critique,  né  en 
1657,  mort  le  8  janvier  1736. 

LECLERC-D'OSTIN  (Charles-Emmanuel), 
énéral  français,  né  à  Pon toise  le  17  mars 
772,  mort'de  la  fièvre  jaune  à  l'expédition 
de  Saint-Domingue,  le  3  novembre  1802. 

LECOINTRE  (Laurent),  conventionnel, 
mort  à  Guignes  le  k  août  1805. 

LECOURBE  (Claude-Joseph),  gépéral,  ué 
à  Lons-le-Saulnier  en  1759,  mort  à  Béfort  le 
23  octobre  1815. 

LECOUVREUR  (Adrienne),  célèbre  actrice 
française,  morte  le  20  mars  1730. 

Lrctisternes t  fêtes  établies  à  Rome  à  l'oc- 
casion d'une  peste,  Tan  39'J  av.  J.-C. 

LEDOUX  (Claude-Nicolas  )  ,  architecte 
français,  né  a  Dormans  en  Champagne  en 
1736,  mort  le  19  novembre  1805. 

LEDYARD  (Jean),  célèbre  voyageur,  né  à 
Grotton  au  Connecticut,  mort  au  Caire  le  17 
janvier  H89. 

LEE  (Charles)  major-général  de  l'armée 
des  EtatB  Unis,  mort  en  1780. 

LEPEBVRE  (  François-Joseph  ) ,  duc  de 
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Danlzig,  maréchal  et  pair  de  France,  ué  à 
Ruffach  (Alsace)  le  23  octobre  1755,  mort  à 
Paris  le  H  septembre  1820. 

LEFEVRE  (Robert),  peintre  d'histoire  et 
de  portraits,  né  à  Bayeux  en  1756,  mort  le 
3  octobre  1830. 

LEFEVRE  (Tannegui),  habile  humaniste, 
père  de  madame  Dacicr,  né  i  Caen  en  1615, 
mort  le  12  septembre  1672. 

LEFORT  (François),  général  de  Pierre  le 
Grand,  né  à  Genève  en  1656,  mort  à  Moscou 
le  12  mars  1699. 

Légendaires  :  le  premier  légendaire  grec 
est  Sîmeon,  surnommé  Métaphraste,  qui  vi- 
vait au  commencement  du  x*  siècle.  —  Le 
premier  légendaire  latin  qui  soit  connu  est 
Jacques  de Varose  ou  Voragine,morlcn  1298. 
Voy.  l'article  suivant. 

Légende  dorée:  cet  ouvrage  célèbre  est  du 
à  Jacques  de  Varose,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Voragine  ,  qui  mourut  archevêque  de 
Gênes  en  1298,  âgé  de  96  ans. 

LEGENDRE  (Louis),  historien,  né  à  Rouen 
en  1655,  mort  à  Paris  le  1"  février  1723. 

LEGENDRE  (Adrien-Marie),  célèbre  ma- 
thématicien, auteur  des  Eléments  de  Géomé- 
trie, né  à  Paris  le  t6  septembre  1752,  mort 
dans  la  même  ville  le  9  janvier  1823. 

LEGENDRE  (Louis),  bouc  h  r  de  Paris,  fa- 
meux conveutiunuel,  né  en  1756,  mort  à  Pa- 
ris le  13  décembre  1797. 

LÉGER  (saipt),  évéque  d'Autan,  né  vers 
l'an  616,  décapité  en  680. 

Légion  Thébéenne,  massacrée  l'an  286  de- 
puis J.-C.,  par  l'ordre  de  Maximien-Her- 
cule, pour  n'avoir  pas  voulu  sacrifier  aux 
idoles. 

Légiond'  Honneur  :  créée  par  une  loi  du  19 
mai  1802,  pour  récompenser  les  services  ci- 
vils et  militaires  en  France.  Voyez  Armes 
d'honneur.— Sa  nouvelle  org  an  isai  ion,  sous  le 
titre  d  Ordre  royal  de  la  Légion  d'Honneur, 
le  26  mars  1816. 

Législatif  (corps)  :  institué  par  une  loi  du 
1"  janvier  1800  (11  nivôse  an  vin).  -  Celle 
dénomination  n'a  pas  été  conservée  par  la 
Charte  de  181V. 
,  Législative  (Assemblée)  :  elle  succéda  im- 
médiatement a  l'Assemblée  constituante  le 
1"  octobre  1791,  et  termina  sa  session  le  il 
septembre  1792. 

LEGOUVÊ  (Gabriel-Marie-Jean-Baptisic), 
poëte  français,  né  à  Paris  le  23  juin  1769, 
mort  en  1813. 

LKGRAND  (  Jacques-Guillaume J,  archi- 
tecte des  monuments  de  Paris,  ué  dans  cette 
ville  le  9  mai  1745,  mort  à  Saint-Denis  le  t> 
novembre  1807. 

LBGRAâ  (Louise  de  Marillac,  veuve),  fon- 
datrice, avec  saint  Vincenl  de  Panl,  des  sœurs 
de  Charité  dites  Sœurs  Grises,  qée  à  Paris 
le  12  août  1591,  morte  le  15  mars  1662. 

LEGKIS-DUVAL  ( René- Michel  ) ,  célèbre 
prédicateur  <>t  pieux  ecclésiastique ,  né  i 
Landcruau  le  16  août  1765,  mort  le  18  jan- 
vier 1819. 

LE1BN1TZ  (  Guillaume  -GodeHrojr,  baron 
de),  philosophe  et  mathématicien  célèbre, 
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l'un  des  plus  vastes  génies  des  temps  moder- 
nes, ne  à  Leipslek  le  3  juillet  1846,  mort  à 
Hanovre  le  14  novembre  1716. 

LEICESTER  (Sin*>n  de  Montfort),  fils  da 
fameux  Montfort,  l'adversaire  des  Albigeois, 
épousa  la  sœur  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre, 
en  1938.  Ayant  voula  s'emparer  du  pouvoir, 
il  périt  les  armes  A  la  main  à  la  bataille 
d'Evesham,  en  1265. 

LEICESTER  (Jean  Dodley),  l'un  des  favo- 
ris d'Klisabelh,  reine  d'Anglet  rre,  el  l'un 
des  héros  de  Walter  Scoll.  né  en  1531,  vivait 
encore  en  1601,  lors  de  la  morl  du  comte 
J'Essex ,  qu'il  fut  soupçonné  d'avoir  empoi- 
•onné. 

Leipslek  :  fondation  de  son  université  par 
Frédéric  1",  électeur  de  Saxe,  en  1409.  Elle 
fut  instituée  par  le  pape  Alexandre  VI  dans 
le  cours  de  la  même  année. 

Leipsick  (bataille  de),  gagnée  par  Gustave- 
Adolphe  sur  les  Impériaux,  le  7  septembre 
1C31. 

Leiptick  (bataille  de)  ou  de  Wachau  :  les 
Français,  après  avoir  repoussé  sept  fois  les 
allies ,  sont  forcés  A  la  retraite  faute  de  mu- 
nitions, les  18  el  19  octobre  1813. 

LU  A  Y  (Gui-Michel),  savant  avocat  an 
parlement  de  Paris,  mort  en  1674,  âgé  de 

86  ans. 

LEKAIN  (Henri-Louis), célèbre  acteur  tra- 
gique français,  né  à  Paris  |c  14  avril  1728, 
morl  le  8  février  1778. 

LELONG  (Jacques),  savant  oratnrien,  né  à 
Paris  le  19  avril  1665,  m-rt  le  13  aoûl  1719. 

Lemaire  (détroit  de),  découvert  par  le  na- 
vigateur qui  lui  a  donné  son  nom,  en  1615 
ou  1616. 

LEMAIRE  (Jacques),  navigateur  hollan- 
dais ;  découvrit  le  passage  qui  porte  son  nom 
le  24  janvier  1616;  mourut  le  31  décembre 
(le  la  même  année. 

LEMAI5TRE  (Antoine) ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  solitaire  de  Port-Royal,  né 
dans  celte  ville  en  1608,  morl  le  4  novembre 
1658. 

LEMERCIER  (  ,  comte),  successivement 

membre  du  conseil  des  Anciens ,  sénateur, 

Ïair  de  France,  né  en  1755,  mort  à  Paris  le 
1  janvier  1849. 

LEM1ERRE  (Antoine-Mari») ,  poëte  dra- 
matique, ne  à  Paris  en  1733,  mort  en  juillet 
1793,  A  Saint-Germain-en-Laye. 

Lemnot  (lté  de)  :  enlevée  aux  Vénitiens 
par  les  Turcs  en  1660. 

LF.M01NË  (Jacques),  peintre  d'histoire,  né 
À  Paria  en  1688,  morl  fou  la  4  juin  1737. 

LEMOINE,  habile  compositeur  de  masique, 
mort  le  30  septembre  1796. 

Lemoine  (collège  du  cardinal).  Sa  fondation 
en  1303. 

LEMONNIER  (Pierre-Charles),  astronome, 
né  à  Paris  le  30  novembre  1715,  mort  près 


LKMOT,  sculpteur  français,  à  qui  l'on  doit 
la  nouvelle  statue  de  Hcmi  IV,  né  à  Lyon  le 
4  novembre  1772,  mort  le  8  mai  1827. 

LEMONTEY  (Pierre-Edouard),  historien  el 
faiseur  d'o;«Tds  et  de  vaudevilles,  né  à  Lyon 
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le  14  janvier  1762,  morl  à  Paris  le  26  juin 
1826. 

LKMOYNB  f  Pierre),  lésulto,  auteur  d  on 

Soëme  é;>ique  de  Saint  Louis,  naquit  en  1002 
Chnumont  en  Rassipny,ei  mourut  eu  167*2 
LENCLOS  (Anne,  dite  Ninon  dp),  née  A 
Paris  le  15  mai  1616,  morte  le  17  aoûl  1706. 

LENFANT  (Jacques),  savant  ministre  pro- 
testant, né  à  La  Razoche  en  tteauce  en  1661 , 
mon  le  7  aoûl  1728. 

LENGLET-DCFHESNOY  (Nicolas),  labo- 
rieux écrivain  français,  né  a  B<  au  vais  le  5 
octobre  1674,  mon  le  16  janvier  1755. 

LENOIR  (Jean-Charles-Pi.  rre),  lieutenant 
de  police  de  Paris,  né  en  1732,  mort  à  Paris 
en  1807. 

LENOIR  (Jean),  chanoine  et  théoloral  de 
Séez.mort  en  prison  à  Naotes  le  22  avril  1692. 

LENOTRE  (André),  architecte  et  dessina- 
teur des  jardins  royaux,  né  à  Paris  en  1613, 
mort  dans  la  même  ville  en  septembre  1700. 

Lent  (bataille  de),  gagnée  par  Condé  sur 
les  Espagnols  le  20  août  1648. 

LENTULDS-SURA  ,  l'un  des  complices  du 
conspirateur  Catilina,  périt  du  dernier  sup- 
plice l'an  64  av.  J.-C, 

Leoben.  Préliminaires  de  paix  signés  près 
de  celle  ville,  le  18  avril  1797,  entre  le  géné- 
ral Bonaparte  el  les  ministres  d'Autriche. 

LÉON  1"  (saint),  surnommé  le  Grand,  élu 
pape  le  1"  septembre  440,  mort  la  3  novem- 
bre 461. 

LÉON  II  (saint) ,  du  pape  le  17  août  682, 
mort  le  3  juillet  683. 

LEON  f!I,  élu  pape  te  26  décembre  795, 
mort  le  11  juin  816. 

LÉON  IV. élu  pape  le  12  avril  847,  mort  la 
17 Juillet  855. 

LÉON  V,  pape  le  28  octobre  903,  mort  la 
6  décembre  de  la  même  année. 

LÉON  VI ,  pana  du  6  juillet  928  au  com- 
mencement de  février  929. 

LÉON  VII,  élu  pape  en  936,  mort  le  23 
avril  939. 

LÉON  VIII,  pape  le  6  décembre  963,  morl 
en  avril  965. 
LÉON  IX  (saint),  intronisé  le  13  février 

1049,  morl  le  19  avril  1054. 

LÉON  X  (Jean  de  Blédicis),  né  à  Florence 
le  1 1  décembre  1475,  reçut  la  tiare  le  11  mars 
1513;  mort  le  1"  décembre  1521. 

LÉON  XI  (Alexandre-Octavien),  cardinal 
de  Florence,  élu  pape  le  1" avril  1605,  morl 
le  27  du  même  mois  A  70  ans. 

LÉON  XII,  né  A  Rome  le  2  août  1760,  élu 

Îape  le  28  septembre  1823,  mort  le  10  février 
829 

LÉON  (saint),  évéque  de  Bayonne,  marty- 
risé vers  l'an  900. 
LÉON  I ■»,  dit  l'Ancien,  empereur  d'Orient, 
roclamé  le  7  février  457,  mort  le  26  janviei 

LEON  II ,  le  Jeune,  élu  empereur  d'Orient 
en  474,  mort  la  même  année. 

LÉON  III,  l'Ieaurien,  empereur  d'Orient  le 
25  mars  717,  mort  le  18  juin  741. 

LÉON  IV,  élu  empereur  d'Orient  en  775, 
mort  en  780. 
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LÉON  V,  V Arménien,  proclamé 
d'Orient  m  813,  massacré  en  820. 

LÉON  VI,  <Jil  le  Sage  el  le  Philosophe, 
pereur  d'Orient,  moine  sur  le  Irône  le  1"  mai 
886.  meurt  le  9  juin  91t. 

Léon,  province  d'Espagne  avec  titre  de 
royaume,  eut  des  rois  particuliers  jusqu'en 
1029. 

Léon,  ville  d'Espagne,  capitale  de  la  pro- 
vince de  ce  nom,  emportée  d'à  saut  par  les 
Maures  cl  rasée  d«-  Tond  en  comble  en  996. — 
Cette  ville  est  rebâtie  en  1016  par  Alphonse  V. 

Léon  (prise  de  l'Ile  de),  en  Andalousie,  par 
les  troupes  espagnoles  insurgées,  le  1"  jan- 
vier 1820. 

LÉONAKD  (saint),  solitaire  du  Limousin, 
mort  vers  le  milieu  du  vi*  siècle.  L'Eglise 
célèbre  sa  fête  le  6  novembre. 

LÉONAKD  (Nicolas-Germain),  poète,  né  à 
la  Gu  tde'oupe  en  17V». 

LEONARD,  dit  le  Limouxin,  peintre  émail- 
leur,  né  à  Limoges  en  lis: i. 

LÉONCE  (Léoutius),  élevé  empereur  de 
Rome  en  695,  mis  à  mort  vers  705  par  l'ordre 
de  Justinien. 

LÉONCE  (saint),  évôque  de  Fréjus,  né  à 
Nîmes,  mort  vers  «50. 

LÉONIDAS  1  \  roi  de  Lacédémone,  monta 
sur  le  trône  l'an  «93  av.  J.-C,  péril  au  pas- 
sape  des  Thermopyles.  le  7  août  «80  av.  J.-C. 

LÉONIDAS  11,  roi  de  Sparte,  vers  l'an  256 
av.  J.-C. 

LÉOPOLD  (sainl),  dit  le  Pieux,  margrave 
d'Autriche  en  1096,  mort  en  1136,  canonisé 
par  Innocent  VIII  en  1485. 

LÉOPOLD  1",  empereur  d'Allemagne,  né 
le  9  juin  1640,  roi  de  Hongrie  en  1655,  élu 
empereur  en  1658,  roi  de  Bohême  en  1659, 
mort  le  5  mai  1705. 

LÉOPOLD  H  (Pierre-Uopold-JosephL  em- 

Îereur  d'Allemagne,  né  le  5  mai  1747, élu  en 
790,  mort  le  2  mars  1792. 

Léopoldstadt ,  petite  ville  de  la  Hongrie, 
bâtie  par  l'empereur  Léopold  en  1665. 

Lépante  (bataille  navale  de),  où  les  Turcs 
sont  entièrement  défaits  par  les  chrétiens, 
commandés  par  don  Juan  d'Autriche,  le  7 
octobre  1571. 

LEPAUTE  (Jean- André), célèbre  horloger, 
né  à  Moulrnédi  en  1109,  mort  en  1802. 

LEPELLETIER  (Louis-Michel),  comte  de 
Saiot-Fargeau,  président  à  mortier  du  parle- 
ment de  Paris,  ué  à  Paris  le  29  mai  1760, 
assassiné  le  20  janvier  1793  par  l'ancien 
garde  du  corps  Paris. 

LEP1DUS  (M.  jEmilius),  triumvir  romain, 
mort  l'an  «6  av.  J.-C. 

Le  Puy.  La  congrégation  des  sœurs  de 
Saint-Joseph  est  fondée  par  Henri  de  Maupas 
de  la  Tour,  évéque  du  Puy,  el  le  P.  Médaille, 
jésuite,  en  1650.' 

LERAY  (A.),  député,  contre-amiral,  né  â 
Brest  en  1795,  mort  en  1849. 

Lirida  (prise  de),  ville  d'E« pagne,  par  les 
Français,  commandés  par  le  duc  d'Orléans, 
le  13  octobre  1707. —  Prise  de  nouveau  par 
l'armée  française  le  14  mai  1810. 

LEROY  (  Vincent- Alphonse-Louis  ) ,  pro- 
fesseur d'accouchement  à  la  Faculté  de  Paris, 
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né  à  Rouen  le  23  août  1741,  assassiné  en 
janvier  1816. 

LESAGE  (Alain-Rent  v  célèbre  romancier 
français,  né  à  Sarzeau  en  Bretagne  le  8  mai 
1668.  mort  en  1747. 

LESCOT  (Pierre),  architecte  français,  né 
â  Paris  eu  1510,  mort  en  1571. 
i  LESCURE  (Louis-Marie,  marquis  de),  gé- 
néral Vendéen,  né  le  13  octobre  1766,  mort 
des  suites  d'une  blessure  le  3  uovembre 
1793. 

LESD1GUIÈRES  (François  de  Bonne,  duc 
de),  uu  des  plus  habiles  et  des  plus  dévoués 
capitaines  de  Henri  IV,  né  à  St. -Bonnet  de 
Champsaur,  en  Dauphiné,  le  i>»  avril  1543, 
mort  le  28  septembre  1626. 

LESEUR  (Thomas),  habile  géomètre,  né  à 
Relhel  le  1"  octobre  1703,  mort  en  1770. 

LESS1NG  (Gothold-Ephraïm),  l'an  des  plas 
grands  écrivains  de  l'Allemagne,  né  à  Ka- 
menz  en  Saxe,  le  22  janvier  1729,  mort  le  15 
février  1781. 


LESS1CS  (Léonard),  célèbre  jésuite,  né 
près  d'Anvers  en  1554,  mort  à  Louvain  le 
15  janvier  1623. 


LKSUEUR  (Eustache),  surnommé  le  Ra- 
phaël français,  né  à  Paris  en  1617,  mort 
dans  la  même  ville  en  1655. 

LESUEUR  (Jean-François),  célèbre  ne», 
posileur  de  musique,  né  le  15  février  1763, 
au  hameau  de  Plcssiel  sur  les  frontières  de 
la  Picardie  et  de  l'Artois,  mort  le  6  octobre 
1837  à  Passv 

LETELL1ËR  (Michel),  chancelier  de 
France,  né  à  Paris  le  19  avril  1603,  mort  le 
28  octobre  1685. 

LETELL1ER  (Michel),  jésuite,  dernier  con- 
fesseur de  Louis  XIV,  né  près  de  Vire  le  10 
décembre  1643,  mort  à  La  Flèche  le  2  sep- 
tembre 1719. 

LET1  (Gregorio),  célèbre  historien  italien, 
né  à  Milan  le  29  mai  1630,  mort  le  9  juin 
1701. 

LETRONNE  (N...L  membre  de  l'Institut,  sa- 
vant antiquaire,  né  en  1787,  mort  â  Paris  le 
15  décembre  1848. 

Lettres.  Elles  renaissent  en  Italie  et  dans 
tout  l'Occident,  par  suite  de  l'émigration 
d'une  foule  de  savants  grecs,  après  le  prise 
de  Couslantinople,  en  1453. 

Lettres  de  cachet.  Arrêt  du  parlement  de 
Paris  contre  ces  lettres,  le  4  janvier  1788.  — 
Leur  abolition  en  France  est  décrétée  par 
l'Assemblée  nationale  en  1790. 

Lettres  de  change,  inventées  et  mises  en 
usage  par  les  Lombards  Ou  les  Florentins, 
vers  950.  —  D'autres  attribuent  leur  inven- 
tion à  des  juifs  répandus  dans  la  Lombardie, 
en  1181. 

Lettres  de  naturalisation.  Elles  ont  été  ré- 
glées en  France  par  l'article  3  de  la  Consti- 
tution de  l'an  vi  i,  par  un  sénalus-couaulla 
du  18  L-vrinr  1808,  et  par  une  ordonnance 
du  V  juin  1814. 

Leu  (saint),  appelé  aussi  saint  Loup,  évé- 
que de  Sens,  mort  le  1"  septembre  623. 

Leucades  (bataille  navale  de),  gaguée  sur 
les  Lacédéiirouiens  par  les  Alhéuieus,  l'an 
377  av.  J.-C. 
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Leueas  ,  de  Célœsyric.  Sa  nouvelle  ère 
date  de  l'an  36  av.  J.-C,  époque  à  laquelle 
elle  fui  délivrée  de  la  domination  de  Lysa- 
uias  (l'Ancien). 

LECCIPPE,  philosophe  de  l'antiquité  grec- 
que, inventeur  du  système  des  atomes,  né  à 
Abdère,  floriasait  dans  le  iv  siècle  avant 
l'ère  vulgaire. 

Leuetres  (bataille  de),  remportée  sur  les 
Lacédémonicns  par  Epnminondns,  général 
des  Thébains,  le  8  juillet  (d'autres  disent  le 
5  juin)  371  av.  J.-C. 

Leuxe  (bataille  de),  gagnée  en  Flandre  par 
le  maréchal  de  Luxembourg,  le  18  septembre 
1691. 

LEVAILLANT  (François),  naturalise  et 
royageor .  né  en  1753  à  Pamaribo ,  dans  la 
Guyane  hollandaise,  mort  à  Paris  le  22  no- 
vembre 182%. 

LEVESQCE  (  Pierre-Charles  ) ,  historien, 
né  à  Paris  le  28  mars  1736,  mort  dans  cette 
ville  le  12  mars  1812. 

Levier.  Voy.  Tenailles 

Leviers,  leur  force  est  découverte  et  cons- 
tatée par  Archimède  vers  l'an  220  av.  J.-C. 

LE  VIS  (le  duc  de),  pair  de  France,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  né  le  7  mars 
1764,  mort  le  15  février  1830. 

LEWENHAUPT  (Charles  -  Emile  ,  comte 
de),  général  suédois,  né  en  1659,  décapité  le 
15  août  1743,  pour  avoir  capitulé  en  Fin- 
lande. 

LEWIS  (Mathieu-Grégoire),  autenr  du  fa- 
meux roman  anglais  intiti  lé  le  Moine,  né  en 
Angleterre  en  1773,  mort  en  1801. 

Lexington  (combat  de)  en  Amérique,  li- 
vré le  19  avril  1775. 

LEVDE  (Jean  de),  roi  des  anabaptistes,  né 
vers  la  lin  du  xv  siècle,  mort  en  1536. 

LEYDE  (Lucas  D.immest,  dit  Lucas  de), 
célèbre  peintre  et  graveur,  né  en  1494,  mort 
eu  1533. 

Leyde  ,  ville  de  Hollande:  fondation  de 
son  université,  par  les  états  de  Hollande,  en 
1576.  —  Une  partie  de  cette  ville  est  renver- 
sée par  l'eiplosion  d'un  bâtiment  chargé  de 
poudre,  le  12  janvier  1807. 

Leyde  (  bouteille  de  )  :  sa  découverte,  en 
17i6,  par  Cunens  et  Muschenbroeck. 

LHOMOND  (Charles  -  François)  ,  profes- 
seur émérile  de  l'université  de  Paris,  né  en 
1727  près  de  Noyon,  mort  le  31  décembre 
179%. 

LHOP1TAL  (Michel  de),  chancelier  de 
France,  illustre  magistrat,  né  en  1505  à  Ai- 

Ïneperse  en  Auvergne,  mort  le  13  mars 
573. 

L'HOPITAL  (  Guillaume-François-Antoine 
de),  géomètre  français,  né  en  1661 ,  mort  le 
2  février  1704. 

Linncourt  (école  de),  fondée  en  1795  par  le 
duc  de  Laroehefoucauld  Liancourt. 

LIB4NIUS,  fameux  sophiste  d'Anlioche, 
où  il  naquit  l'an  314  ;  mort  vers  390. 

LIBÈRE  ,  trente  -  septième  pape  ,  né  à 
Rome,  élu  à  la  place  de  Jules  I"  en  l'an 
35?,  inurt  le  24  septembre  366. 

Liberia,  établissement  fondé  pour  des  hom- 
mes libres,  en  1821,  dans  la  Guinée,  par  la 
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société  de  colonisation  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique septentrionale, 

Liberté  individuelle  :  loi  rendne  en  France 
à  ce  sujet  le  12  février  1817. 

Liberté  de  la  presse  en  France.  Elle  est 
décrétée  en  principe  le  20  août  1789.  —  Le 
17  mars  1791,  il  est  établi  en  principe  que 
chacun  peut  exercer  la  profession  d'impri- 
meur. —  Ces  principes  sont  confirmés  par 
le<  décrets  des  14  septembre  1791  et  22  août 
1795.  —  Le  5  septembre  1797,  les  feuilles 
périodiques  sont  soumises  pour  un  an  aa 
contrôle  de  la  police.  —  La  loi  du  26  août 
1798  ajoute  une  nouvelle  année  à  la  pre- 
mière. —  Le  30  septembre  1798,  création  de 
l'impôt  du  timbre  pour  les  publications  pé- 
riodiques paraissant  plus  d'une  fois  par 
mois.  —  Le  i*»  août  1799,  la  liberté  est  ren- 
due aux  journaux.  —  Le  13  septembre  sui- 
vant, la  constitution  consulaire  maintient, 
sans  en  parler,  la  liberté  de  la  presse.  — 
Le  17  février  1800,  tous  les  journaux  im- 
primés à  Paris  sont  supprimés,  à  l'exception 
de  treize,  parmi  lesquels  on  remarque  le 
Journal  des  Débats.  —  De  1800  à  1814.  la  li- 
berté ne  fut  pas  rendue  aux  journaux.  — 
Un  décret  de  1810  avait  statué  que  les  impri- 
meurs seraient  brevetés  et  assermentés,  et 
réduit  lenr  nombre  pour  Paris  à  soixante  ; 
ce  nombre  fut  porté  à  quatre-vingts  le  11  fé- 
vrier 1811;  il  est  encore  le  même  aujour- 
d'hui. Avant  1791,  il  n'y  avait  à  Paris  que 
36  imprimeries.  —  Par  décret  impérial  du  3 
août  1811, il  n'y  eut  plus  qu'un  seul  journal 
politique  dans  chaque  département.  —  Le  29 
avril,  les  ouvrages  connus  en  librairie  soug 
le  nom  de  labeurs  furent  soumis  à  un  droit 
d'un  centime  par  feuille  d'impression  ;  cet 
impôt  sur  la  presse  non  périodique  cessa  en 
1X14.  —  Le  4  juin  1814,  l'article  8  de  la 
charte  octroyée  par  Louis  XVIII  rétablit  la 
liberté  de  la  presse.  —  Le 21  octobre  delà 
même  année,  la  censure  fut  rétablie  ponr 
les  ouvrages  de  vingt  feuilles  et  au  dessons; 
tout  journal  et  écrit  périodique  dut  être  au- 
torisé par  le  roi  ;  le  gouvernement  se  donna 
le  droit  de  retirer  le  brevet  à  1  imprimeur 
condamné  pour  contravention  aux  règle- 
ments. —  Le  24  mars  1815,  Napoléon  Bona- 
parte, à  sun  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  supprima 
la  censure.  —  Le  22  avril  suivant,  le  jury 
fut  appliqué  aux  jugements  en  matière  de 
presse  ;  cette  disposition,  abrogée  au  retour 
de  Louis  XVIII,  n'a  été  rétablie  qu'en  1830. 
—  Le  20  juillet  1815,  Louis  XVIII  remit  en 
vigueur  la  plupart  des  dispusilions  de  la  loi 
d'octobre  1814.  —  Le  18  juillet  1828,  les 
journaux  furent  assujettis  a  un  cautionne- 
ment. —  Le  9  auût  1830,  la  charte  émanéa 
des  chambres  et  jurée  par  Louis-Philippe 
porte  que  la  censure  ne  pourra  jamais  être 
rétablie.  —  La  loi  de  septembre  1835  est  ve- 
nue ensuite  donner  au  pouvoir  les  armes 
défensives  qui  lni  manquaient.  La  liberté 
illimitée  de  la  presse  fut  rétablie  et  modifiée 
par  le  décret  du  11  août  1848. 

Libertés  de  l'Eglise  yàtilcane.  Déclaration 
y  relative,  rédigée  par  Dossuet  au  uutu  do 
clergé  de  France,  le  23  mars  1682. 
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Librairft:  législation  ancienne  et  nouvelle 
sur  cette  matière  :  décision  universitaire  du 
2  décembre  1275.  —  Autre  décret  universi- 
taire de  1323.  —  Edil  donné  vers  l'»32  par 
François  1";  il  ordonnait  la  fermeture  de 
toutes  les  librairies  sous  peine  de  la  kart  ; 
un 

La  peine  de  mort  fut  rétablie  pir  Henri  II, 
el  confirmée  par  Charles  IX  en  1563.  —  Or- 
donnance de  Moulins,  de  1566,  qni  modifia 
les  pénalité».  —  En  1626,  la  peine  de  mort 
fut  rétablie  centre  les  auteurs  on  distribu- 
leurs  d'ouvrages  dangereux.  —  On  règle- 
ment de  1723,  (oui  en  conservant  ce  sys- 
tème de  pénalité,  fit  d'utiles  rhaogements 
dans  l'organisation  de  la  librairie.  —  Ce  rè- 
glement fut  appliqué  à  tout  le  commerce  de 
la  librairie  en  France  par  arrêt  du  conseil 
de  1744.— Un  éditde  1757  modifia  la  pénalité. 
—  Arrêt  du  conseil  du  80  août  1777  relatif  a  la 
librairie.  —  Edil  de  1786  sur  le  même  objet.— 
En  17K9,  liberté  entière  pour  la  profession  de 
libr.ire.—  Lel9  juillet  1703,  décret  delà  Con- 
teutioa  nationale  qui  miintient  les  droits  des 
auteurs  sans  restreindre  en  rien  l'exercice  da 
cou  un  en-e  de  la  librairie.  —  Décret  du  im 
germinal  an  XIII  (22  mars  1805)  sur  la  pro- 

griété  des  œuvres  posthumes.  —  Décret  du 
février  1810  contenant  tout  le  système  ré- 
glementaire de  la  librairie  et  de  l'imprime- 
rie. 

Librairie  (Journal  officiel  de  la)  :  il  fut 
établi  par  décret  du  1  »  octobre  1811. 

Librairies  :  on  donnait  ee  nom  à  tontes  les 
bibliothèques  partieHlières,  au  sni'  et  jus- 
qu'à la  lin  du  x mi  siècle. 

LICINIUS  ou  LICIMANUS  (C.  Flavius  Va- 
lerianns),  empereur  romain  vers  l'an  263, 
étranglé  l'an  831. 

Lié  (je,  province  et  ville  de  la  Belgique.  Ce 
pays  fui  gouverné  par  des  princes  ecclésias* 
tiques  depuis  le  vtu*  siècle.  —  La  ville  fut 
prise  et  brûlée  par  Charles,  duc  de  Bourgo- 
gne eu  14U8.  -  11  faH  aujourd'hui  partie  du 
royaume  de  Belgique. 

Lieutenants .-  en  France ,  on  comptait ,  en 
IV;'),  32  lieutenants  sur  16,000  hommes  ;  en 
1516,  2  sur  1070;  aujourd'hui,  1  sur  80. 

Lieutenants  de  roi.  Ce  grade,  à  peu  près 
de  la  même  data  que  l'insUtotion  des  gou- 
verneurs de  provinces,  fut  supprimé  par  dé- 
cret de  l'Assemblée  nationale  du  25  février 
1791.  —  Vers  la  fin  de  1H1 V  il  fut  rétabli 
jusqu'au  31  mai  1829,  qu'il  fut  de  nouveau 
remplacé  par  celui  de  commandant  de  place. 

Lieutenant  colonel  :  l'origine  de  ce  grade 
remonte  à  l'an  1582.  —  Ce  fut  toutefois  en 
1779  n u  il  eut  les  attribution^  que  nous  lui 
connaissons  a ujoord'bui.  —  Suppression  de 
ce  grade  en  1793.  —  Remplacé  par  lo  grade 
de  major  en  1803.  —  Rétablissement  du  grade 
de  lieutenant-colonel  en  1815. 

Lieutenant^jénéral  d>  police  ;  celte  charge 
ne  fut  établie  qu'en- 1667. 

LU . NE  (Charles-Joseph,  prince  de),  célè- 
bre par  sa  valeur  et  sou  esprit,  né  en  1735, 
mourut  le  13  décembre  1814. 

Lignitx  (bataille  do),  gagnée  par  les  Prus- 
sieus  sur  ks  Autrichiens,  le  15  août  1760. 
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Liqny  (bataille  de)  ,   où  les 
mènent  les  alliés  en  déroute,  le  16  juin  1815. 

Ligue  dite  des  pacifiques,  qui  exterminait 
ks  Brabançons;  elle  parut  vers  1163. 

Ligue  antéalique  :  obtient  de  grands  privi- 
r  ■  .  léges  des  rois  de  Norwége  al  de  Danemark, 

édit  postérieur  permit  de  les  ouvrir.  —  /  en  1370. 

Ligue  de  Cambray  :  la  formation,  le  10  dé- 
cembre 1508. 

Ligue  (sainte)  ,  association  catholique 
contre  le  protestantisme  :  l'acte  en  fut  signé 
le  25  juillet  1568.  —  Dans  la  période  de  1570 
à  1590,  il  se  forma  des  associations  sur  le 
même  modèle  dans  toutes  les  provinces.  — 
Procession  de  la  Ligue  durant  le  blocus  de 
Paris,  le  3  juin  1590.  —  On  penl  la  regarder 
comme  dissoute  sous  le  règne  de  Henri  IV, 
vers  la  fin  du  xvn*  siècle. 

LIGL'OHl  (Alphonse-Marie  de),  évêque  de 
Sainte-Agathe,  fondateur  de  la  congrégation 
du  Rédempteur,  né  à  Naples  le  26  septembre 
1696,  mort  le  1"  août  1787,  béatifié  par 
Pie  VII  le  15  septembre  1816.  —  Canonise 
par  le  pape  Grégoire  XVI,  le  26  mai  1839. 

Ligurienne  (république)  :  ressuscitée  par 
Napoléon  Bonaparte  en  1811;  cette  résur- 
rection ne  dura  que  jusqu'en  1816. 

Lille,  forte  ville  de  France,  fondée  en  1007 
par  Kaodouin  IV.  fille  reçut  ses  franchises 
communales  de  la  comtesse  Jeanne  en  1235. 

—  Fut  cédée  définitivement  à  la  France  en 
1312.  —  Les  alliés  la  prirent  le  23  octobre 
1708,  après  quatre  mois  de  siège  ;  mais  elle 
fut  rendue  à  la  France  par  le  traité  d'U- 
trechl»  —  En  1792,  les  Autrichiens  la  bom- 
bardèrent depuis  le  29  septembre  jusqu'au  6 
octobre,  mais  sans  succès. 

Ii7/o,  fort  dn  royaume  des  Pays-Ras  :  les 
Français  s'en  rendirent  maîtres  en  1794. 

LILY  (Williams) ,  astrologue  anglais ,  né 
en  1602  dans  le  comté  de  Leicester ,  mort  en 
1688. 

Lilybée  (bataille  de),  gagnée  parTimoléon 
sur  les  Carthaginois,  l'an  343  av.  J.-C 

Lima,  capitale  du  l'ému,  bâtie  en  1535  par 
François  Pizarre,  sous  le  règne  de  Charles  V. 

—  Souvent  ruinée  par  les  tremblements  de 
terre,  eut  surtout  beaucoup  à  souffrir  de  ce- 
lui de  1746,  qui  fit  de  celte  cité  an  amas  de 
décombres  en  moins  de  quatre  minutes. 

Limoget,  capitale  de  fa  ne/en  ne  province 
du  Limousin,  fut  réunie  à  la  couronne  de 
France  par  Pepin-le-Bref  (de  75-2  à  768).  — 
Après  avoir  été  possédée  tour  à  tour  par  les 
ducs  d'Aquitaine,  les  rois  d'Angleterre ,  la 
maison  de  Bretagne  et  celle  d'Albret,  elle  re- 
vint au  domaine  des  rois  de  France  par  Hen- 
ri IV,  en  158». 

Limousin  ou    Limnsin  ,  arien 
de  France.  Voyez  Limoges. 
LINACRE  (T humas),  savant  médecin  an- 

Îlais ,  né  à  Cantorbérv  vers  1460  ,  mort  en 
557. 

LINGCET  (Simon-Nicolas-Henri),  avocat 
et  écrivain,  né  à  Reims  en  1736,  condamné 
à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  le  21 
juin  1794. 

LINNÉ  (Charics-Linnauis) ,  le  plus  célèbre- 
des  bolauistes  du  ivur  siècle,  né  àRoc&hult, 
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eu  Suêae,le24 mal  1707, 
1770. 


le  10  janvier 


LIN01S  (Charles-Alexandre-Léoude)  vice- 
amiral  français,  né  â  Brest  le  29  janvier  1761, 
mort  en  décembre  1848. 

LIPPI  (Fra  FI»ppo),  peintre,  ué  à  Florence 
en  1412,  mort  â  Spolette  en  1469. 

LIPSE  (Juste)  ,  célèbre  philologue  du  xvr 
siècle;  né  te  18  octobre  1547  à  Over  Isch, 
entre  Bruxelles  et  Louvain,  mort  le  24  mars 
1600. 

Liqueurs  spiritueuses  ;  leur  invention  nous 
Tient  des  Maures  d'Espagne,  vers  824.  — 
Lenr  usage  introduit  en  France  en  12^2,  par 
Arnaud  de  Villeneuve,  qui  en  devait  la  con- 
naissance aux  Arabes  ou  Maures  d'Espagne. 

Liquide»  :  leur  équilibre  est  découvert  par 
Archimède,  vers  l'an  220  av.  J.-G 

Lisbonne,  capitale  du  Portugal  ;  prise  et 
rasée  par  Ordogno  ]||,  aux'  siècle  ;  elle 
était  â  peine  rebâtie  qu'elle  tomba  au  pou- 
voir des  Maures.  —  Conquise  en  1147,  par 
Alphonse  et  quelques  chevaliers  croisés.  — 
Presque  entièrement  renversée  par  un  hor- 
rible tremblement  de  terre,  eu  1530.  —  Ren- 
versée en  grande  partie  par  un  tremhleaient 
de  terre,  le  l*r  novembre  1755;  il  y  périt 
15,000  personnes.  —  Entrée  de  l'armée  fran- 
çaise à  Lisbonne  le  30  novembre  1807. 

LISFRANC  (Jacques),  célèbre  médecin  et 
chirurgien,  né  à  Saint-Paul  (Loire)  le  2  avril 
1790,  mort  à  Paris  le  12  mai  1849. 

Liiieux,  ville  de  Normandie  :  en  1130, daus 
une  excursion  des  Bretons,  elle  fut  presque 
détruite  par  les  flammes.—  Philippe-Auguste 
la  prit  en  1203.  —  Les  Anglais,  en  1415.  — 
Charles  Vil  les  en  chassa  en  1»48.  —  Los  li- 
gueurs s'en  emparèrent  en  1571.  —  Heuri 
IV  s'en  rendit  maître  en  1558. 

Lissa  (bataille  de),  gagnée  par  le  roi 
de  Prusse  sur  les  Autrichiens  le  5  décem- 
bre 1757. 

LISTER  (Martin),  médecin  et  naturaliste 
anglais,  né  à  RadclifTe,  dans  le  romté  de 
Buckingham  vers  1638,  mort  le2  février  1711. 

LISTON  (Robert],  célèbre  chirurgien  an- 
glais, mort  a  Londres  le  7  décembre  1847. 

Lilanies  des  saints  :  elles  sont  fort  an- 
ciennes ;  ou  en  tronve  des  vestiges  dans  les 
monuments  ecclésiastiques  des  via*  et  ix* 
siècles. 

Lithium,  métal  ;  sà  découverte  par  M.Arf- 
wedson  en  1818. 

Lithographie  :  invention  de  cet  art  par  Aloys 
Sehnerelder,  en  1802. 

Lithotome  :  invention  de  cet  instrument 
par  le  frère  Come,  eh  1780. 

Lithotritie.  En  1822 ,  le  docteur  Amussat 
inveula  un  instrument  pour  briser  les  cal- 
culs urinaires  dans  la  vessie;  vers  le  même 
temps,  Civiale,  Leroy  d'Elioles,  Heurtcloup 
et  autres  médecins  ou  chirurgiens  français 
et  étrangers  achevèrent  de  constater  le  suc- 
cès de  la  lithotritie. 

Lithuanie,  grand-duché  autrefois  indépen- 
dant :  il  fut  réuni  â  la  Pologne  en  1569.  — 
En  1773.  1793  et  1795,  plusieurs  parties  de 
son  territoire  furent  successivement  unies  à  , 
la  Russie. 


LOC  1046 

LITÏLEtON  (Edouard),  lord  garde  du 
grand  sceau  d'Angleterre,  sous  Charles 
né  en  1589,  mort  le  27  août  1045. 

Liturgie  :  jusqu'à  l'an  758,  celle  de  l'Eglise 
de  France  avait  beaucoup  plus  de  ressem- 
blance avec  les  liturgie*  orientales  qu'avec 
celle  de  Rome. 

L1VERPOOL  (Robert  Banks  Jenkinson , 
lord),  homme  d'Etal  anglais,  mort  le  3  décem- 
bre 1828. 

Liverpool,  ville  commerçante  d'Angleterre  : 
en  1561,  la  population  de  celte  ville  n'était 
que  de  690  habitants.  —  C'est  à  l'année  1699 
que  commence  l'ère  de  sa  prospérité. 

Livonie  ;  Ce  pays  fut  converti  nu  christia- 
nisme vers  1186.  —  Vers  la  fin  do  xii*  siè- 
cle, Canut,  roi  de  Daucmark ,  s'en  empara. 
—  Waldemar  III,  son  successeur,  le  vendit 
à  l'ordre  Tcutonique  au  commencement  du 
xiu*  siècle.  —  Cette  province,  ainsi  que  l'Es- 
thonie  et  la  Courlande,  restèrent  au  pouvoir 
de  l'ordre  Teutonique  jusqu'ru  1561,  époque 
de  la  réunion  de  la  Livonie  à  la  Pologne.  — 
Ce  nouvel  é'at  de  choses  se  maintint  jus- 
qu'en ItiGO.  —  La  Livonie  fut  cédée  a  la 
Suède  par  suite  du  traité  d'Oliva,  conclu  en 
16G0.  —  Le  traité  de  Nysladl,  de  1721,  la 
replaça  sous  l'autorité  de  la  Russie.  —  Af- 
franchissement des  paysans  deco  pays,  le  14 
août  1818. 

Litoume,  ville  du  grand  duché  de  Tos- 
cane. Elle  n'était  encore  qu'an  bourg  sans 
portes  ui  murailles  en  1279. 

Livre  d'or,  registre  sur  lequel  étaient  ins- 
crits les  noms  de  toutes  les  familles  nobles 
de  Venise  :  il  fut  institué  car  le  doge  Grade- 
uigo  en  1297. 

Livre  rouge  :  sa  publication  fut  ordonnée 
par  l'Assemblée  nationale  en  France,  le  9 
avril  1790. 

Livrée.  Ce  mot,  appliqué  au  costume,  date 
du  vin*  siècle. 

LLORENTE  (Juan-Antonio),  prêtre  et  écri- 
vain espagnol,  auteur  d'une  Uisiuire  de  ï In- 
quisition dont  on  a  fait  grand  bruit,  mort  le 
5  février  1822. 

LLOYl)  (Henri),  tacticien  anglais,  né  dans 
la  principauté  do.  Galles  en  1729,  mort  en 
France  le  19  juin  1783. 

Là  (Saint-),  ville  de  Normandie  :  elle  fut 
forliG.  e  par  Charlcmagne  eu  845.  —  Assié- 
gée en  850  et  prise  par  les  Saxons,  qui  la  ra- 
sèrent. —  Reconstruite  eu  912.  —  Cette  ville 
se  rendit  à  Philippe-Angusie  en  1203.  —  Les 
Anglais  y  entrèrent  le  13  juillet  1346,  et  la 
pillèrent.  Elle  fut  encore  saccagée  plusieurs 
lois  jusqu'au  milieu  du  xvr  siècle» 

Loano  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  le  23  novembro 
1795. 

Loches  ;  établissement  des  sœurs  hospita- 
lières dans  cette  ville,  en  1629,  par  Pasquler 
Bouray,  prêtre. 

LOCKE  (Jean),  célèbre  philosophe  anglais, 
né  à  Wrington,  près  Bristol,  le  29  août  1632, 
mort  le  28  octobre  1704. 

Locofao  ou  Loi  ri.  au  territoire  de  Laon 
Le  maire  du  palais  Ebroïn  y  taille  eu  piè- 
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ces,, en.  680  ,  l'armée  de  Martin  et  de  Pépin, 
Sun  venins  de  l'Aostrasie. 

Locres  :  cette  ville  grecque  conserva  son 
indépendance  jusqu'au  temps  de  Pyrrhus, 
roi  d'Ëpire,  qui  la  pilla  et  la  soumit  l'an  275 
av.  J.-C. 

Ladite,  vil'e  de  Langnedoc  :  Pépin  la  réu- 
nit à  la  couronne  en  759.  —  Prise  et  pillée 
par  les  Albigeois,  en  1573. 

Lodi,  forte  ville  du  royaume  lombnrdo- 
▼énilien,  bâtie  par  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse  sur  l'Adda,  vers  la  fin  du  xu* 
siècle. 

Lodi  (passage  du  pont  de),  où  le  général 
Bonaparte  remporta  une  grande  victoire  sur 
les  Autrichiens  le  10  mai  1796. 

Logarithmes,  inventés  par  Juste  Byrge  en 
1605.  —  Cotte  invention  est  publiée  par  Na- 
pier  ou  Naperen  1613  ou  1614. 

Lois  somptuaires  :  Philippe  le  Bel,  roi  de 
France,  en  rendit  une  le  5  juin  1310. 

Lois.  Voy.  Edite,  Terentia,  Agraire,  Con- 
cilia, Calpumia,  Roscia,  Manilia,  Luxe,  Li- 
berté de  la  presse,  elc. 

Lois  des  nations  du  moyen  âge  ;  celles  des 
Visignihs,  de  466  à  484;  celles  des  Francs 
Salien«,du  siècle  ;  celles  des  Bourguignons, 
Ters5l7;  celles  des  Francs  Kipuaires,  entre 
511  et  534;  celles  des  Bavarois  et  des  Alle- 
mands, entre  613  et  638;  celles  des  Frisons, 
des  S  non»,  des  Angles,  rédigées  du  temps 
de  Charlemagne;  celles  des  Lombards,  de 
643  à  724;  celles  des  Anglo-Saxons,  entre 
501  et  604. 

LOISEL  (Antoine),  avocat  au  parlement 
de  Paris,  né  à  Beauvais  en  1556,  mort  en 
1617. 

I.OKMAN,  surnommé  h  Sage,  fabuliste 
d'Ethiopie  ou  de  Nubie,  cité  dans  l'Alcoran, 
et  dont  l'existence  est  demeurée  probléma- 
tique. Les  fables  qu'on  lui  attribue  ont  été 
publiées  pour  la  première  fuis  en  1615. 

LOLLARD  (Walker),  hérésiarque  alle- 
mand, né  vers  la  fin  du  Ml*  siècle,  brûlé  vif 
à  Cologne. 

LOMBARD  (Pierre),  surnommé  le  Maitre 
des  sentences,  évéqne  de  Paris  l'an  1159, 
mort  en  1164. 

Lombardie.  Les  Autrichiens  s'en  empa- 
rent le  13  mai  1814. 

Lombardo-rénitien  (royaume),  fondé  en 
faveur  de  l'Autriche  par  les  traités'  de  1815. 

Lombards  :  sortis  de  la  Scandinavie,  ils  se 
font  connaître  pour  la  première  fois  en  339, 
et  défont  les  Vandales  en  Germanie.  —  En- 
trent en  Pannonie  en  527,  et  y  demeurent 
41  an». —  Leur  domination  en  Italie  au  vin* 
siècle;  elle  dura  206  ans. 

LOMENIE  (Etienne-Charles  de) ,  comte  de 
Brienne,  cardinal,  ministre  sous  Louis  XVI, 
né  à  Paris  en  1727,  membre  de  l'Académie 
française,  évéque  de  Condom  en  1760,  ar- 
chevêque de  Toulouse  en  1764,  mort  à  Sens 
le  16  février  1794. 

Lomitten  (combat  de)  :  les  Russes  y  sont 
battus  par  les  Français,  le  5  juin  1807. 

Lonado  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  le  3  août  1796. 

LONDONDERRY  (Robert  Slewart,  lord 


vicomte  Caslelreagh,  marquis  de),  ministre' 
de  la  Grande-Bretagne,  né  en  Irlande  eu 
1769,  mort  le  12  août  1822. 

Londres,  capitale  de  l'empire  britannique  ; 
le  premier  siège  épiscopal  y  fut  fondé  par 
l'empereur  Constantin  le  Grand  dans  la  pre- 
mière période  du  rv*  siècle.  —  Alfred  le 
Grand  en  fit  la  capitale  du  royaume  vers  la 
fin  dn  ix*  siècle.  —  L'inslitutiou  du  maire  de 
cette  ville  date  de  1189;  ce  magistral  ne  prit 
le  litre  de  lord  qu'en  1354.  —  De  violentes 
dissensions  troublèrent  Londres  en  1381  et 
1450.  —  Les  rues  de  la  ville  commencèrent  A 
être  parées  en  1542.  —  En  1003,  la  peste 
enleva  plus  de  30,000  personnes;  en  1665, 
nouvelle  apparition  de  ce  fléau,  dont  les 
victimes,  suivant  Clarendon  ,  atteignent  le 
chiffre  de  160,000.  —  Incendie  de  celle  ville 
le  13  septembre  1666  ;  il  dura  quatre  jours 
et  consuma  13,200  maisons,  87  églises,  27 
hôpitaux.  —  Etablissement  de  sa  bauque 
royale  en  1694.—  En  1790,  incendie  du  théâ- 
tre royal  de  Hay-Markelt,  l'Opéra  de  Lon- 
dres. —  Etablissement  du  théâtre  de  Driiry- 
Lane,  en  1662  :  il  est  la  proie  des  flammes  en 
1771,  1793  et  1809  ;  il  a  été  rebâti  en  1811.— 
Le  théâtre  de  Covent-Garden  date  aussi  de 
1002.  —  Une  sédition  éclata  dans  Londres  le 
26  janvier  1817,  contre  le  prince  régent  : 
elle  fut  calmée  le  31.  —  L'université  de  Lon- 
dres, fondé"  par  actions  par  une  société  de 
wighs,  en  1826,  fut  ouverte  lel*r octobre  1828. 

Londres  (bourse  de)  :  sa  fondation  sous  le 
règned'Elis  belli,  qui  la  fit  proclamer  bourse 
royale,  le  29  janvier  1570  :  elle  a  été  incen- 
diée dans  la  nuit  du  10  au  11  janvier  1833. 

Londres  (Irailéde),  conclu  entre  Louis  XI, 
roi  de  France,  et  Edouard  IV,  roi  d'Angle- 
terre, le  13  février  1478.  Par  ce  traité,  qui 
établissait  une  trêve  entre  les  deux  contrac- 
tants, durant  leur  vie  et  cent  ans  après  leur 
mort,  Louis  XI  s'engageait  à  payer  50,000 
écus  par  lui  ou  par  ses  successeurs,  pendant 
100  ans,  à  compter  du  jour  de  la  mort  de  l'un 
d'eux.  On  regarde  ce  traité  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  la  politique  de  Louis  XI. 

Londres  (traité  conventionnel  de),  conclu 
le  2  août  1718,  entre  l'empereur,  la  France, 
l'Angleterre  et  la  Hollande;  ce  qui  l'a  fait 
nommer  traité  de  la  quadruple  alliance. 

Longchamp  (abbaye  de)  :  avait  été  fondée 
au  xiu*  siècle  par  Isabelle  de  France,  sœur 
de  saint  Louis.  —  La  fameuse  promenade  de 
Longchamp,  pendant  trois  jours  de  la  se- 
maine sainte,  commença  à  être  de  mode 
vers  1652. 

LONG  EPI  ERRE  (Hilaire-Bernard  de  Ho- 

Jueleyne,  baron  de),  poète  français,  auteur 
'une  tragédie  de  Médée,  restée  au  théâtre  : 
né  à  Dijon  en  1659,  mort  à  Paris  le  31  mars 
1721. 

Longévité  (exemples  de)  :  Henri  Jenkins, 
mort  le  8  décembre  1670,  dans  le  Yorkshire, 
était  âgé  de  169  ans.  Appelé  en  témoignage 
pour  un  fait  passé  depuis  140  ans,  il  se  pré- 
senta arec  ses  deux  fils  déjà  centenaires.  — 
Le  5  janvier  1724,  mort  de  Pierre  Zortan  ou 
Zortcn,  paysan  dubannat  de  Temesv/ar,  âgé 
de  185  ans.  On  le  regarde  comme  le  doyen 
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de»  centenaire*.  —  En  1740,  mort  de  Jean 
Rovin.  aussi  do  bannat  de  Temeswar,  à  l'âge 
de  172  .-m s  ;  son  plus  jeune  (ils  avait  90  ans. 
—  \  n  lTil,  Anne  Oudot-Grappin  mourut  à 
Paris,  âgée  de  134  ans.—  Le  15  décembre 
1766,  Jean  Lafitle,  dit  Liaroux,  mourut  à  Ro- 
millac,  prés  d'Agen,  à  136  ans.  —  Le  1*'  dé- 
cembre 1808,  Joseph  Ram,  nègre,  mourut  à 
la  Jamaïque,  à  l'âge  de  HO  ans  :  peu  de  jours 
auparavant,  il  faisait  encore  à  pied  des  cour- 
tes de  quatre  milles. 

LONGIN  (Cassius  Longinos),  philosophe 
et  littérateur,  né  à  Athènes,  mort  l'an  273 
av.  J.-C. 

Longitudes:  le  parlement  anglais  promet, 
en  1714,  20,000  lu.  sterlingà  celui  qui  trou- 
vera le  secret  des  longitudes. 

Longitudes  (création  do  bureau  des',  le 
25  juin  1795;  il  se  compose  aujourd'hui  de 
deux  géomètres,  quatre  astronomes,  deux 
anciens  navigateurs  ,  un  géographe,  un 
opticien  et  plasieurs  astronomes  adjoints  ; 
il  est  chargé  spécialement  de  la  publication 
de  la  connaissance  des  temps.  L'origine  de  ce 
travail  remonte  à  Picart,  en  1679- 

LONGUE1L  (Joseph  de),  graveur,  né  à  Gi- 
vet  en  1733,  mort  à  Paris  le  27  juillet  1792. 

LONGUEKUE  (Louis  Dufour  de),  savant 
ecclésiastique,  néàCharlevilie  en  1652, mort 
à  Paris  le  22  novembre  1733. 

I.ONGUEV1LLE  (Henri,  duc  de* ,  né  en 
1595,  mort  en  1663. 

LONGDEVILLE(Anne-GenevièTede  Bour- 
bon Coudé,  duchesse  de),  née  au  château  de 
Vincenncs  en  1619.  morte  le  15  avril 
1679 

LONGUS,  l'auteur  du  rom m  grec  de  Daph- 
nis  et  CM,  florissait  dans  les  premiers  siè- 
cles de  l'ère  chrétienne.  On  ne  sait  rien  de 

Sositifà  cet  égard.  Amyot  en  publia  la  Ira- 
uction  en  lj&59;  c'est  la  première  qui  ait 
paru  dans  les  quatre  parties  du  monde.  — 
L'original  grec  fut  imprimé  pourla  première 
fois  à  Florence,  en  1598. 

Longwy  :  prise  de  celle  ville  par  les  Prus- 
siens, en  1792. 

Lons-le-Saulnier,  villede  la  Franche-Comté: 
elle  soutint,  en  1395,  un  siège  contre  les 
Français  qui  la  prirent.  —  Reprise  en  1500 
par  Maximilien,  elle  retomba  au  pouvoir  des 
Français  en  1637. 

LOPE  DE  VEGA,  célèbre  et  fécond  poète 
dramatique  espagnol,  né  à  Madrid  en  1562, 
mort  le  27  août  1635. 

LORENZO  LEOM BRUNO ,  habile  peintre 
du  xvi«  siècle,  dont  les  ouvrages  furent  alté- 
rés ou  détruits  par  Jules  Romain. 

Lorette  (Notre-Dame  de)  :  origine  de  la 
dévotion  à  la  chapelle  de  ce  nom,  d'abord 
dans  la  Dalmatie  en  1291,  puis  dans  la  Mar- 
che d'Ancôneen  1294.  —  Lors  de  l'invasion 
de  l'armée  française  en  1797,  on  mil  en  sû- 
reté la  sainte  maison  de  la  Vierge  (Casa 
sauta);  elle  fut  rapportée  en  grande  pompeà 
Lorclte,  le  9  décembre  1802. 

Lorette,  forte  ville  des  Etats  du  pape  : 
prise  en  1797  par  les  Français.  Voir  l'arti- 
cle .qui  précède. 
LOR1A  ou  LAUBJA  (Roger  de),  amiral  ila- 


LOT  ioso 

lien,  né  vers  le  milieu  du  xui'  siècle  dans  la 
Basilirate,  mort  le  17  janvier  1305 

\Lorient,  ville  de  la  Basse-Bretagne  (Mor- 
bihan) :  elle  n'existait  encore  qu  en  projel 
en  1666;  en  1738  elle  comptait  18.000  âmes. 

LOR  ME  (Philibert  db).  Voy.  Dblormb. 

LORME  '  Mari  on   db  ).  Voy.  aussi  Db- 

LOR  ME.  ( 

LORRAIN  (Claude  Gelée,  dit  le),  célèbre 
peintre  de  paysages,  né  en  U»°0,  dans  le 
diocèse  de  Toul  en  Lorraine,  mort  â  Rome, 
le  21  novembre  1682. 

LORRAINE  (Rojté  II,  duc  de),  né  en  1451, 
mort  en  1508. 

LORRAINE  (Charles  IV,  doc  de),  né  le  5 
avril  1604,  mort  en  1675  à  Biikenfeld. 

LORRAINE  (Charles  V,  duc  de),  né  à 
Vienne  en  Autriche,  le  3  avril  1643,  mort  en 
16  90. 

LORRAINE  (Léopold  I",  duc  de),  né  à  Ins- 
pruck  le  11  septembre  1679,  mort  à  Luné- 
ville  le  27  mars  1729. 

Lorraine,  province  de  France  :  commence 
à  avoir  des  ducs  particuliers  en  959.  —  Elle 
fut  cédée  en  1736,  par  le  traité  de  Vienne,  à 
Stanislas,  ex-roi  de  Pologne,  beau-père  de 
Louis  XV.  —  Cédée  à  Louis  XV  en  échange 
de  la  Toscane.  —  Réunie  à  la  France  en 
1766,  après  la  mort  de  Stanislas. 

Lorraine  (maison  de)  :  son  origine  date  de 
Gérard  d'Alsace,  qui  eut  le  duché  de  Lor- 
raine en  1048.  Voici  la  suile  chronologique 
des  ducs  de  cette  illustre  maison  :  —  1048, 
Gérard-ïhicrri-le-Vaillant,  mort  en  1115.— 
Simon,  mort  en  1129  ou  1139.—  Matthieu  I", 
mort  en  1176.  —  Simon  11,  mort  en  1207. 
—  Frédéric  —  1214  ,  Thibaut  I".  — 
1220,  Matthieu  II.  -  1250,  Frédéric  II.  — 
1303,  Thibaut  11.  —  1312,  Frédéric  III.  — 
1329,  Raoul.  —  1346,  Jean.  —  1:182.  Char- 
les 1".  —  1430,  Isabeau.  —  1430,  Réné  le 
Bon,  roi  de  Naples.  —  Nicolas  d'Anjou,  mort 
en  1473.  —  1474,  Yolande  d'Anjou,  femme 
de  Ferry  de  Lorraine.  —  1483,  René  II.  — 
1508,  Antoine.  —  1544,  François.  —  1545, 
Charles  IL  —  1608,  Henri.  —  1624,  Nicole, 
duchesse  de  Lorraine,  morte  en  1657,  et 
Charles  III,  son  époux,  mort  en  1690.  — 
1690,  Léopold-Joseph.  —  1729,  François- 
Btienne. 

LORRIS  (Guillaume  de),  l'un  des  auteurs 
du  célèbre  roman  de  la  Rose;  on  croit  qu'il 
mourut  vers  1240. 

Loterie  royale  de  France  :  établie  en  1737 
pour  l'extinction  des  capitaux  de  rentes  cons- 
tituées sur  l'Hôtel-de-Ville.  —  Organisée  sur 
de  nouvelles  bases  en  1776.  —  Elle  est  sup- 
primée le  16  novembre  1793.  —  Réorganisée 
de  nouveau  après  la  révolution,  le  9  vendé- 
miaire an  VI  (30  septembre  1798)  ;  elle  a  été 
supprimée  une  seconde  fois  le  31  décembre 
1836.  I 

Loteries  :  leur  établissement  en  France  en 
1539.  —  Tirage  de  la  première  lolerie  publi- 
que en  1692. 

LOTHAIRE  I",  empereur  d'Occident,  fils 
de  Louis  le  Débonnaire,  roi  de  France ,  né 
vers  795,  associé  à  l'empire  par  son  père,  le 
31  juillet  817,  mort  le  28  septembre  855. 
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LOTHAltlE  H,  empereur  d'Allemagne ,  né 
en  1075,  couronné  le  4  juin  1133,  mort  lo  4 
décembre  1 137. 

LOTHAlHE,  roi  de  France,  né  en  941, 
monte  sur  le  trône  en  953,  meurt  à  Compiè- 
gne  le  2 mars  986. 

LOTHAltlE  11,  roi  de  Lorraine,  couronné 
à  Metz  le  22  septembre  855,  mort  à  Plaisance 
te  8  août  809. 

Loto  (jeu  *de),  son  origine  ne  remonte  pas 
au  delà  de  l'édil  d'organisation  de  la  Loterie 
royale ,  en  1776. 

LOUIS  l\  dit  le  Débonnaire,  né  en  778, 
empereur  d'Occident  et  roi  de  France  en 
811,  m»rt  le  20  juin  840. 

LOUIS  II,  le  Jeune,  empereur,  créé  roi  d'I- 
talie en  S'*'t,  monte  sur  le  trône  impérial  en 
855;  morl  le  13  août  875. 

LOUIS  III,  dit  r  Aveugle,  empereur  d'Alle- 
magne, né  en  860,  élu  en  890,  morl  détrôné 
en  928  on  929. 

LOUIS  IV,  dit  T Entant,  né  en  893,  empe- 
reur en  900,  morl  le  21  janvier  911  ou  912. 

LOUIS  V,  empereur  d'Allemagne,  né  eu 
128'*,  élu  à  Francfort  le  20  octobre  1314,  mort 
le  11  octobre  1347. 

LOUIS  I",  roi  de  France.  Voy.  Louis  I" 
empereur. 

LOUIS  II,  le  Bègue,  roi  de  France,  né  le 
1"  novembre  846,  roi  d'Aquitaine  eu  867, 
monte  sur  le  trône  de  France  le  6  octobre 
877,  meurt  à  Compiègne  le  8  avril  879. 

LOUIS  111  i  Carlomas,  son  frère,  régnent 
sur  la  France  en  879.  Le  premier  mourut  en 
882,  le  second  en  88V. 

LOUIS  IV,  d'Outremer,  roi  de  France,  né 
en  916,  règne  en  936  ;  mort  en  954. 

LOUIS  V,  dit  le  Fainéant ,  le  dernier  des 
rois  de  France  de  la  deuxième  race,  né  en 
967,  couronné  en  986,  mort  le  21  mai  987. 

LOUIS  V  I,  le  Grot.  né  en  1078  ou  1081, 
parvint  à  la  couronne  de  France  en  1108; 
mort  à  Paris  le  l'r  août  1137. 

LOUIS  VII  dit  le  Jeune ,  cl  le  Pieux,  01s  du 
précédent,  né  en  1120,  lui  succède  en  1137, 
meurt  en  1180. 

LOUIS  VIII,  roi  de  France  ,  surnommé 
Çaur~dc-Lion,  né  le  5  septembre  1187,  monte 
sur  le  trône  in  1223;  morl  le  8  novembre 
1220. 

LOUIS  IX  (sainl),  ué  à  Neuville  le  23  avril 
1215,  roi  de  France  le  8  novembre  1226, 
mon  delà  peste  à  Tunis  le  23  août  1270,  ca- 
nonisé le  18  août  1297  par  Boniface  VIII. 
L'Eglise  célèbre  sa  féte  le  25  août. 

LOUIS  X,  dit  le  Hutin,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  né  le  4  uctobre  1289,  monte  sur  le 
trône  le  29  novembre  1314;  mort  à  Vincen- 
nes  le  8  juin  1316. 

LOUIS  XI,  né  è  Bourges  le  3  juillet  1423, 
commence  à  régner  le  2  juillet  1461  ;  mort  le 
30  août  1-483. 

LOUIS  XII,  dit  le  Père  du  Peuple,  ué  à 
Blois  le  27  juin  1462.  parvient  à  la  couronne 
en  U9H;  mort  le  1"  janvier  1515. 

LOUIS  X1H,  surnommé  le  Juste,  ué  à  Fon- 
tainebleau le  27  octobre  1601,  monta  sur  le 
trôue  le  14  mai  1610,  fut  déclaré  majeur  le  2 
octobre  1014;  mourut  le  4  mai  643. 
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LOUIS  XIV,  dit  le  Grand,  né  à  Saint-f.er- 
main-en-Laye,  le  5  septembre  1638,  son  avè- 
nement a  la  couronne  le  14  mai  1643,  déclaré 
majeur  en  1651  ;  mort  le  l*r  septembre  1715, 
âgé  de  77  ans. 

LOUIS  XV,  né  à  Fontainebleau  le  5  fé- 
vrier 1710,  dauphin  le  8  mars  1712,  roi  le 
1"  septembre  1715,  couronné  à  Reims  en 
1722;  mort  le  10  mai  1774. 

LOUIS  XVi,  roi  de  France,  né  le  23  août 
1754,  parvenu  au  trône  le  10  mai  1774,  en- 
fermé au  Temple  le  10  août  1792,  traduit  à 
la  barre  de  la  Convention  nationale  le  10 
décembre  de  la  même  année  ,  condamné  à 
morl  le  17  janvier  1793 ,  eiécuté  te  21  du 
même  moi*. 

LOUIS  XVII,  dauphin  de  France,  né  le  27 
mars  17S5,  mort  le  8  juin  1795. 

LOUIS  XVIII,  roi  de  France,  né  le  17  no- 
vembre 1755,  reconnu  roi  le  6  avril  1814, 
morl  le  15  septembre  1824. 

LOUIS,  surnommé  le  Grand  Dauphin,  né 
à  Fontainebleau  le  1"  novembre  1661,  mort 
à  M  eu  don  le  14  avril  1711. 

LOUIS,  dauphin,  61s  de  Louis  XV  et  père 
de  Louis  XVI,  né  a  Versailles  en  1729,  mort 
le  20  décembre  1765. 

LOUIS  1"  D'ANJOU,  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne,  dit  le  Grand,  né  le  5  mars  1326,  rè- 
gne en  1342;  mort  le  13  septembre  1384. 

LOUIS  II,  roi  de  Hongrie,  règne  en  1506  ; 
tué  dans  une  bataille  le  29  août  1526,  âgé  de 
22  ans. 

LOUIS  I",  duc  d'Anjou,  né  le  23  iuillet 
1339,  mort  à  Paris  le  20  septembre  1384. 

LOUIS  II,  duc  d'Anjou,  né  à  Toulouse  le  7 
octobre  1377,  couronné  roi  de  Naples  le  1" 
novembre  1390;  mort  le  29  avril  1417  à  An- 
gers. 

LOUIS  III  D'ANJOU,  roi  de  Naples,  né  le 
24  septembre  1403  :  mort  le  15  novembre 
1434. 

LOUIS  II  DE  BOURBON ,  comte  de  Cler- 
mont,  né  vers  1337;  morl  le  19  août  H10. 

LOUIS  (  Antoine  ) ,  chimiste,  né  à  Metz  le 
13  février  1723;  morl  le  20  mai  1792. 

Louis  d'or  :  les  premières  pièces  de  mon- 
naie qui  portèreul  ce  nom  furent  frappées  en 
1640,  sous  le  règne  de  Loui>  XIII. 

Louisbourg ,  en  Amérique  :  enlevé  au*. 
Français  par  les  Anglais,  le  26  juin  1745.  — 
6e  rend  aux  Anglais,  le  26  juillet  1758. 

LOUISE  DE  LORRAINE,  reine  de  France, 
née  à  Nomény  en  1554,  femme  de  Henri  lll 
en  1575,  morte  à  Moulins  le  29  janvier  1601. 

LOUISE  DE  SAVOIE,  duchesse  d'Angou- 
léme ,  régente  de  France  sous  François  l*r, 
née  en  Bresse  le  14  septembre  1476,  morte 
en  1532. 

Louitiade  :  groupe  d'Iles  découvertes  par 
Bougainviile  en  1769. 

Louisiane  :  découverte  par  les  Français  en 
1678.  Un  Français,  nommé  Thomas  Albret, 
y  avait  abordé  le  premier  en  1504.  —  Cette 
contrée  fut  colonisée  par  les  Français  en  1702. 
—  La  France  donna  ce  pays  à  l'Espagne  en 
1769.  — Il  fut  rendu  à  la  France  par  le  traité 
de  Saiitl-lldefonse  »  du  l"r  octobre  1801.  — 
La  Frauce  céda  la  Louisiane  aux  ElaU-Uuis 
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moyennant  indemnité ,  le  30  avril  1803.  — 
Depuis  16 il ,  ce  pays  forme  un  des  Etats  les 
plus  importants  des  Américains. 

LODP  (  saint),  évéque  de  Troyes  en  427, 
mort  le  29  juillet  478.  Le  jour  annirersaire 
de  sa  mort  est  aussi  celui  de  sa  féle. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Lyon,  succéda  au 
siège  épiscopa)  de  Saiot-Vivenliol  vers  623  : 
il  mourut  Tan  642.  Sa  félt  le  célèbre  le  25 
septembre. 

LODP  (Servatos  Lupus),  l'un  des  plus  sa- 
vants hommes  du  Ix*  siècle,  né  l'an  803 , 
mourut  vers  862. 

Louqior  ou  Luxor  (obélisque  de)  :  son 
érection  dans  l'ancienne  Tbèbes  est  attri- 
buée à  Sésnstris  ou  Rhamessès ,  qui  vivait 
au  xv  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  —  Cet 
antique  monolithe  ,  après  avoir  été  pen- 
dant plus  de  trois  mille  ans  un  des  monu- 
ments de  l'entrée  du  palais  de  Louqsor  ,  Tut 
enlevé  de  sa  base  primitive  le  i**  novembre 
1831,  et  embarqué  le  17  novembre  suivant 
pour  la  France.  —  Ce  lie  fut  que  le  25  août 
1832  que  la  crue  des  eaux  permit  à  eetle  em- 
barcation, d'un  genre  particulier,  de  descen- 
dre le  fleuve  du  Nil  Elle  franchit  la  barre  de 

l'embouchure  le  1°  janvier  1833,  et  se  rendit 
à  Alexandrie,  d'où  elle  Gl  voile  poor  la 
France,  remorquée  par  on  bateau  4  vapeur. 
■ —  L'obélisque  arriva  au  Havre  le  13  septem- 
bre 1833,  et  à  Paris,  le  23  décembre  suivant. 
—  Le  8  juillet  1834,  un  déposa  sur  le  sol 
de  France  l'obélisque  emmaillotté  dans  ses 
planches  et  dans  ses  poutrelles.  —  Enfln,  il 
a  été  érigé  sur  sou  piédestal ,  le  25  octobre 
1836,  sur  la  place  de  la  Hévolotion  ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  II  s'élève  aujourd'hui.  Voy. 
Obflùqut. 

Loutain,  ville  de  Belgique  »  son  origine 
au  vr  siècle.  —  Elle  est  citée  dans  l'histoire 

f>oor  la  première  fois  en  884.  —  Vers  le  mi- 
ieu  du  n*  siècle ,  elle  reçut  du  duc  de  Bra- 
bant,  Lambert  II ,  des  droits  de  franchise  et 
de  commerce ,  et  fut  entourée  de  murs  en 
1165.  —  Fondation  de  son  université  en  1425. 

LOUVEL  (Pierre-Louis),  assassin  du  duc 
de  Berri,  né  a  Versailles  en  1783,  commit  son 
crime  le  13  février  1820,  et  en  reçut  le  châti- 
ment le 7  juin  suivant. 

LOUVERTURB  (Toussaint).  Voy.  Jotif- 
taint-Louverture. 

LOUVET  DE  COUVRAY  (Jean-Baptiste) , 
auteur  du  roman  immoral  de  Faublas,  né  à 
Paris  en  1764,  mort  dans  cetie  ville  le  25 
août  1797. 

LOUVOI3  (François-Michel  Letellier,  mar- 

Îuis  de),  ministre  d'Etat  sous  Louia  XIV,  né  à 
aris  le  18  janvier  1641,  mort  le  16  juillet  1691  . 
Louwre  (  palais  du)  :  sa  première  origine 
est  fort  incertaine.  —  Philippe-Auguste  fit 
construire,  en  1214, une  grosse  tour  dans  son 
enceiute.  —  Ses  constructions  furent  accrues 
et  embellies  sous  Charles  V,  dit  la  Sagt  (de 
1304  à  1380).  — Nouveaux  perfectionnements 
apportés  à  cet  édiûce  par  François  1",  en 
1544-.  —  On  commença  a  construire  sa  façade 
en  1665.  —  Claude  Perrault  donna  les  dessins 
de  sa  colonnade  en  1675.  -  En  1808,  Napo- 
léon Bonaparte,  alors  premier  consul,  fit  re- 
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prendre  lei  travaux  pour  l'achèvement  du 
Louvre. 

LOVAT  (Simon-Fraxer,  lord),  pair  d'E- 
cosse, né  en  1657,  exécuté  comme  conspira 
teur  en  avril  1747. 

LOWENDAHL  (Ulric-Frédéric  de  Wolde- 
mar4  comte  de) ,  maréchal  de  France,  né  i 
Hambourg  le  G  a  v ri  1 1700,  mort  le  27  mai  1755. 

LOWfc'R  (Richard),  célèbre  médecin  an- 
glais, né  vers  1631,  mort  le  17  janvier  1691. 

Lotcoiiis  (  bataille  de),  en  Bohême,  entre 
le  roi  de  Prusse  et  les  Autrichiens,  le  1" oc- 
tobre 1756. 

LOYSRAU  (Charles),  l'un  des  juriscon- 
sultes les  plus  habiles  do  droit  coutumier  et 
féodal,  né  à  Nogenl-le-Roi ,  près  de  Char- 
tres, en  1566,  mort  à  Paris  le  27  octobre  1627. 

LOYSON  (Charles),  littérateur  et  poëte,  né 
en  1791,  à  Cbâleau-Gonlier,  mort  le  27  juin 
1820. 

Lubêck  fprincipauté  de),  enclavée  dans  le 
duché  de  Holslein  :  elle  a  été  constituée  en 
1802,  et  abandonnée  au  duc  d'Oldenbourg  à 
titre  tic  dédommagement. 

Lubeck.  Cette  ville  fut  fondée  en  1  l'iO  ou 
1144,  par  Adolphe  II,  comte  de  HoUteiu.— 
Eu  1154,  cette  ville  devint  la  proie  d'uu  in- 
cendie :  elle  fut  cédée  par  Adolphe  au  duc  de 
Sate,  qui  la  rebâtit.  —  La  cathédrale  de  celte 
ville  fut  construite  à  celte  époque  et  inaugu- 
rée en  1164.  —  Lubeck  fit  sa  soumission  à 
l'empereur  en  1182.  En  1189,  elle  retomba 
au  pouvoir  du  duc  de  Saxe;  puis  revint,  en 
1 1  i ,  entre  les  mains  du  comte  Adolphe  de 
Holstein,  qui  en  fut  chassé,  en  1202 ,  par  le 
duc  Woldemar  d  ■  Schleswig.  —  Affranchis- 
sement de  celte  ville  en  1227 1  ce  fut  le  signal 
de  sa  prospérité.  —  Elle  fut  de  nouveau  con- 
sumée par  le  feu  en  1277.  —  Après  la  disso- 
lution du  Saint-Empire,  en  1806,  Lubeck  sub- 
sista comme  ville  anséatique  libre.  —  Fut 
prise  et  pillée  par  les  Français,  le  6  novem- 
bre 1806.  —  Eh  1810,  elle  fit  partie  du  dépar- 
tement des  Bouches-de-l'Elbc. —  Après  la 
bataille  de  Leipiig  (19  octobre  1819),  Lubeck 
reprit  son  ancienne  indépendance. 

Lubeck  (combat  de),  où  les  Français  bat- 
tent les  Prussiens,  le  6  novembre  1806. 

LUC  (saint),  évangélisle ,  commence  à 

Kécher  en  l'an  61.  L'Eglise  latine  célèbre  sa 
e  le  18  octobre. 

LUC  (Jean-André -Guillaume-Antoine  de), 
célèbre  physicien  do  xviir*  siècle.  Voy.  De- 
lco au  Manuel. 

LUCA1N  (Marcos-Anmeus-Lucanns),  cé- 
lèbre poète  latin  *  né  à  Cordooe  l'an  39  de 
J.-C,  mort  l'an  65. 

LUCAS  (Paul) ,  célèbre  voyageur ,  né  à 
Rouen  le  31  août  1664,  mort  à  Madrid  en  1737. 

Lucayes  (Iles)  ou  de  Bahama ,  situées  dans 
le  nord  des  Antilles,  découvertes  le  12 octo- 
bre 1492  par  Christophe  Colomb.  —  L'Angle- 
terre s'en  empara  et  y  fonda  des  établisse 
ments  vers  1783. 

LUCE  I"  (saint),  pape  le  18  octobre  25*, 
rcçnt  le  martyre  le  4  ou  5  mars  253. 

LUCE  II  (  Gérard  de  Caccianeroici  ) ,  élu 
màpû  le  12  mars  1144,  mort  à  Rome  le  11 
février  1145. 
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LDCE  III  (Ubaldo  Allincigoli),  élu  pape  le 
29  août  1181,  morl  à  Vérone  le  25  décembre 
1188. 

LUCE  DE  LANCIVAL  (  Jean-Charles-Ju- 
lien).  poêle  et  liltéraleur  distingué,  oé  en 
1704  à  Sainl-Gobin  en  Picardie  ,  mort  le  17 
août  1810. 

Lucie  (Sainte-) ,  une  des  Antilles  :  Tut  oc- 
cupée par  les  Anglais  dans  les  premiers  jours 
de  1039,  mais  ils  y  furent  massacrés  par  les 
CaraYbes.  —  Près  d'un  siècle  cl  demi  après  , 
les  Français  y  formèrent  des  établissements  ; 
la  propriété  leur  en  fut  assurée  par  le  traité 
de  1703.  —  L'Angleierre ,  jalouse  de  leur 
prospérité  ,  voulut  la  reprendre.  De  1779  à 
1782,  l'île  de  Saitle-Lucie  Tut  prise  et  reprise 
trois  fois.  —  Enfin  ,  le  traité  de  Paris  (1814) 
l'a  définitivement  adjugée  à  l'Angleterre. 

LUCIE  ou  LUCE  (sainte),  vierge  de  S  cile, 
souffrit  le  martyre  a  Syracuse,  vers  l'an  304. 

LUCIEN,  moraliste  grec,  né  à  Samosale, 
fl  i    -  lit  dans  le  ir  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

LUCIEN  (saint),  prêtre  d'Aoltochc,  souffrit 
le  martyre  en  312. 

LUCKNER,  maréchal  deFrance, condamné 
à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
exécuté  le  4  janvier  179V,  à  l'âge  de  74  ans. 

Lucques ,  ancienne  colonie  romaine  ;  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Francs  en  774.  — L'em- 
pereur Otbon  I",  surnommé  le  Grand,  s'en 
empara  de  930  à  973.  —  Lucques  acheta  son 
indépendance  à  l'empereur  Charles  IV,  en 
1370.  Cette  indépendance  se  maintint  jusqu'à 
l'époque  de  la  révolution  française.  —  La 
France  lui  imposa  une  nouvelle  constitution 
en  1797.  —  L'armée  de  la  république  fran- 
çaise y  fil  son  entrée  le  3  janvier  1799.  — 
Lucques  fut  érigée  en  principauté  en  faveur 
du  prince  et  de  la  princesse  de  Piombino,  le 
23  juin  1805.  —  Les  Autrichiens  s'emparè- 
rent de  celte  ville  en  1815  ;  et  par  suite  d'un 
acte  du  congrès  de  Vienne  ,  la  principauté 
fut  cédée,  sous  le  titre  de  duché,  à  l'infante 
Marie-Louise,  fille  du  roi  d'Espagne  Char- 
les IV. 

LUCRÈCE  (Lucrelia),  dame  romaine,  cé- 
lèbre par  son  infortune  tragique  morte  l'an 
509  av.  J.-C. 

LUCRÈCE  (Titus  Lucretius  Carus),  célè- 
bre poêle  ei  philosophe  lalin,  né  à  Rome  l'an 
059  de  la  fondation  (95  ans  av.  J.-C),  mort 
l'an  32  av.  J.-C. 

LUCULLUS  (Lucius  Licinius),  illustre  gé- 
néral romain,  né  vers  l'an  115 av.  J.-C  mort 
âgé  de  07  ou  08  ans. 

LUDOLF  (Joli;,  orientaliste,  né  en  1024  à 
Erfurt  dans  la  Thuringe,  mort  à  Francfort  le 
8  avril  170k. 

LUDOLF  (Henn  Guillaume),  neveu  du  pré- 
cédent, né  en  1055,  morl  le  25  janvier  1710. 

LUGO  (Jean),  jésuite,  cardinal,  né  à  Ma- 
drid en  1583,  mort  A  Rome  le  20  août  1000. 

LULLE  (Raymond),  savant  chimiste,  né  a 
l'aima,  dans  l'Ile  Majorque,  en  1235,  mort  le 
29  mars  1315. 

LULL1  (Jean-Baptisle),  compositeur  célè- 
bre au  xvh»  siècle,  né  à  Florence,  en  1035, 
mort  à  Paris  en  mars  1087. 

Lumière  :  Newton  en  fait  l'analyse  eu  1075. 
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Lunden  en  Seonie  :  les  Danois  y  sont  battus 
par  U  s  Suédois,  le  14  décembre  1675. 

Lune  ;  on  prétend  que  les  astronomes 
éthiopiens  observèrent  les  premiers  (vers  l'an 
1900  av.  J.-C.),  qne  cet  astre  ne  brille  que 
d'une  lumière  de  reflet.— La  première  éclipse 
de  lune  dont  il  soit  fait  mention  dans  les  li- 
vres grecs  est  de  720  ans  av.  J.-C. 

Lu  i  (tes  :  inventées,  en  1296,  par  Alexan- 
dre de  Spina  de  Pise,  selon  quelques-uns,  et 
selon  d'autres  par  Roger  Bacon. 

Lunettes  d'approche  ou  grossissants  :  in- 
ventées en  1008  ou  1609  par  le  fils  do 
Jacques  Melius ,  fabricant  de  besicles  à 
Alcmaër. 

Luntttcs  à  deux  verres  convexes  :  leur  in- 
vention  par  Kepler  en  1611. 

Lunettes  acromatiques  :  inventées  par  Eu- 
1er  en  1747. 

Lunettes  polyaldes  ou  à  grotsissementt , 
inventées  par  Cauchois,de  Paris, en  1815. 

Lunéville  :  Charles  le  Téméraire  s'em- 

Îara  de  cette  place  en  1476.  —  Le  duc  de 
orraine,  Charles  III,  en  augmenta  les  for- 
tifications en  1587.  —  Prise  d'assaut  par  les 
Français  en  1638. 

Lunéville  (paix  de),  signée  le9  février  1801, 
entre  la  France,  l'empereur  d'Allemagne  et 
les  princes  de  l'empire. 

Lupercalrs  :  ces  fêles  se  célébraient  à  Ro- 
me le  15  février,  troisième  jour  des  fêles  de 
Faune  ou  de  Pan. 

Lusace,  contrée  de  l'Allemagne  orientale  : 
elle  fut  convertie  au  christianisme,  «ous  l'em- 
pereur Olhon  I",  en  968.  —  En  1429,  elle 
reconnut  pour  roi  Georges  Podiebrad.  —  En 
l'i67,  elle  tomba  au  pouvoir  de  Mathias  de 
Hongrie,  auquel  le  traité  d'Olmulx  en  con- 
firma la  possession  en  1479.  —  Elle  fui  cé- 
dée à  l'électeur  de  Saxe  par  la  paix  de  Pra- 
gue, en  1635.  —  Mais,  en  1815,  elle  fut  ad- 
jugée définitivement  à  la  Prusse. 

Lustre  :  on  appelait  ainsi  A  Rome  l'espace 
de  temps  qui  s'écoulait  entre  les  fêtes  expia- 
toires, appelées  lustrales  :  cet  espace  était  de 
cinq  années.  Ces  lustrales  étaient  fort  an- 
ciennes à  Rome  ;  quand  Servius  Tullius  éta- 
blit le  cens,  l'an  de  Rome  187  (586  ans  av. 
J.-C),  il  ordonna  qu'il  serait  terminé  par  les 
lustrales. 

LUTHER  (Martin),  célèbre  hérésiarque  du 
xvi-  siècle,  né  à  Eisleben,  le  10  novembre 
1483,  morl  dans  la  même  ville  le  18  février 
1516. 

Luthéranisme.  Son  établissement  en  Alle- 
magne, en  Suède,  en  Danemark,  de  1515 

à  1523. 

Luthérienne  (ligue)  de  Smalkalde,le  31  dé- 
cembre 1530. 

Luthériens.  Leur  protestation  à  la  diète  de 
Spire,  le  19  avril  1519. 

Lutter  (bataille  de),  gagnée  par  les  puis- 
sances protestantes  sur  I  empereur  en  1026. 

Lutternberg  (combat  de),  où  les  Français 
battent  les  Hessois  et  les  Hanovriens,  le  10 
octobre  1758. 

Lutxen  (bataille  de),  gagnée  sur  les  impé- 
riaux par  Gustave-Adolphe,  qui  y  perdit  la 
vie,  le  16  novembre  1632. 
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Lutxen  (bataille  de),  où  les  Français  re- 
poussent les  alliés  les  1"  et  2  mai  1813. 

Luxe.  Loi  destinée  à  le  réprimer,  établie  à 
Rome  par  Auguste,  l'an  12  de  noire  ère. 

LUXEMBOURG  (François-Henri  de  Mont- 
morency doc  de),  maréchal  de  France,  né  le 
8  janvier  1628,  mort  le  4  janvier  1695. 

Luxembourg  (grand-duché  de),  érige  par 
l'acte  du  congrès  de  Vienne,  du  19  juin  1815. 

—  Il  a  été  placé  dans  une  position  particu- 
lière par  la  révolution  belge  de  1830. 

Luxembourg  (ville)  :  prise  par  Louis  XIV 
en  IU84,  et  cédée  à  la  France  par  le  traité 
de  Ratisbonne.  —  Rendue  à  l'Espagne  par  le 
traité  de  Ryswick  en  1697.  —  Cédée  aux 
Hollandais  en  1713  par  le  traité  d'Utrecht.— 
Prise  encore  par  les  Français  en  1795. 

Luxembourg  (palais  du),  fondé  par  Marie 
de  Médicis  en  1G15. 

LUVNES  (Charles  d'Albert,  duc  de),  con- 
nétable de  France,  premier  ministre  de 
Louis  XIII,  né  le  5  août  1578,  mort  le  15 
décembre  1621. 

Luzara  (bataille  de),  où  les  Impériaux 
sont  battus  par  les  Français,  le  15  août  1702. 

LUZERNE  (Charles-Guillaume  de  la), car- 
dinal, ancien  évéque  de  Laugres,  né  à  Paris 
en  1738,  mort  en  1821. 

Lycéet.  Sortes  de  collèges  qQasi-militairea. 
Leur  établissement  dans  les  principales  vil- 
les  de  France  en  1799. 

LYCURGUE,  célèbre  législateur  de  Lacé- 
démone,  Oorissait  dans  le  ix*  siècle  av.  J.-C. 

Lyon.  Fondée  par  le  consul  Lucius  Muna- 
tius  Plancus,  41  ans  av.  J.-C,  ou  selon  d'au- 
tres 220  ans  av.  notre  ère,  par  une  colonie 
de  Rhodiens.  —  Celle  ville  fut  consumée  par 
un  incendie  l'an  64  de  J.-C.  Néron  fourmi 
aux  habitants  les  moyens  de  la  rebâtir.  — 
Les  premières  persécutions  contre  les  chré- 
tiens commencèrent  à  Lyon  sous  Murc-Au- 
rèle,  vers  le  milieu  du  n«  siècle  de  notre  ère. 

—  Elle  fut  ruinée  par  l'empereur  Sévère  en 
197  ;  mais  elle  se  releva  insensiblement  sous 
Constantin,  an  commencement  do  iv*  siècle. 
— Les  rois  de  Bourgogne  y  établirent  le  siège 
de  leur  domination  vers  la  lin  du  v*  siècle.  — 
A  la  fin  du  vi'  siècle,  ce  fut  le  tour  des  rois  de 
France.  —  En  583,  la  moitié  de  la  ville  fui 
détruite  par  une  inoudation  de  la  Saône  et 
du  Rhône.  —  Au  vur  siècle,  les  Sarrasins  y 
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détruisirent  les  temples  et  les  monuments 
qui  restaient  encore.  —  Vers  848,  Lyon  de- 
vint la  capitale  du  royaume  de  Bourgogne 
cis-jurane,  ou  de  Provence,  légué  par  Lo< 
lhaire  à  son  plus  jeune  01s.  —  Lyon  fut  don- 
née en  dot  vers  965  par  Lothaire  II  à  sa 
sœur  Mathilde.  —  Vers  1032,  elle  passa  sous 
la  puissance  temporelle  de  son  archevêque. 
Cet  état  dura  jusqu'au  commencement  do 
xin*  siècle.  —  Etablissement  d'un  consulat 
en  1228.  —  Lyon  passa  sous  le  sceptre  des 
rois  de  France  en  1312.  —  Les  protestants 
s'emparèrent  de  la  Tille  en  1562.  —  Celte 
ville  éprouva  plusieurs  fois  les  horreurs  de 
la  peste,  notamment  en  1G28.  —  Insurrec- 
tion des  Lyonnais  contre  leur  municipalité 
révolutionnaire,  dans  la  nuit  du  29  au  30 
mai  1793.  —  Siège  de  la  ville  à  celle  même 
époque,  elle  fui  bombardée  et  prise  ;  son 
nom  fut  changé  en  celui  de  Commune  affran- 
chie, jusqu'au  7  octobre  1794,  époque  où  un 
autre  décret  lui  rendit  son  ancien  nom.  — 
En  décembre  1801,  Lyon  fui  le  lieu  de  convo- 
cation de  la  consulta  extraordinaire  qui  posa 
les  bases  du  gouvernement  de  la  république 
cisalpine.  —  La  révolte  des  ouvriers  en  soie, 
en  novembre  de  l'année  1831,  el  l'insurrec- 
tion d'avril  183V,  onl  porté  de  rndes  coups  à 
la  prospérité  de  celte  ville. 

Lyon  (conciles  de),  en  587,  1055,  1245, 
1274,  1292  el  1U9. 

Lyon  (conspiration  dite  de),  découverte  le 
8  juin  1817,  par  le  général  Canuel. 

LYONNET  (Pierre),  avocat,  anaiomisle  el 
graveur  hollandais  "é  à  Maëstrichl  le  22 
juillet  1707,  mort  à  La  Haye  le  10  ianvier 
1789. 

Lyre.  Fui  inventée,  chez  les  Grecs,  par 
Orphée,  vers  l'an  1290  av.  J.-C,  et  chez  les 
Hébreux,  par  Jubal,  Gis  de  Lantech  el  d'Ada, 
qui  lui  donna  le  nom  de  konnor,  environ  1651 
ans  av.  J.-C. 

LYSANDRE,  général  lacédémonien,  morl 
l'an  395  av.  J.-C. 

LYS1AS,  orateur  grec,  né  à  Athènes  en 
459  av.  J.-C,  mort  Pan  374  av.  J.-C. 

LYSIPPE,  célèbre  statuaire  grec,  (taris- 
sait vers  l'an  350  av.  J.-C. 

LYTTELTO.N  (Georges),  littérateur  an- 
glais, né  en  li09,  morl  le  22  août  1773. 
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MAB1LLON  (dom  Jean),  l'un  des  plus  sa- 
vants religieux  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur;  né  à  Saint-Pierremont,  diocèse  de 
Reims,  le  23  novembre  1631  ;  mort  dans  l'ab- 
baye de  Sainl-Germain-des-Prés,  à  Paris,  le  27 
décembre  1707. 

MABLY  (Gabriel  Bonnot  de),  littérateur 
français,  né  le  14  mars  1709,  à  Grenoble  ; 
mort  à  Paris,  le  23  avril  1785. 

MACA1RE  (saint),  V Ancien,  célèbre  soli- 
taire, né  dans  la  Haute-Egypte  vers  Tan 


301 ,  mort  vers  391 .  L'Eglise  célèbre  sa  féte  le 
15  janvier. 

MACAIRE  (saint),  le  Jeune,  aulre  célèbre 
solitaire,  ami  du  précédent,  né  à  Alexandrie, 
morl  en  394  ou  395. 

MACAIRE  (le  chevalier)  :  son  combat  avec 
le  chien  d'Aubry  de  Montdidier,  le  8  octobre 
1361. 

Macarient,  sectaires  du  m*  siècle ,  qui  re- 
connaissaient Manèspour  chef. 
MACARTNEY  (George,  lord  comte),  gou 
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verneor  ae  Tabago  cl  de  la  Grenade  pour 
■  l'Angleterre;  puis,  chef  d'administration à  Ma- 
dras, ambassadeur  à  1 a  Chine  et  gouverneur 
du  cap  de  Boune-Espéraoce}  né  en  1737, 
mourut  en  1806. 

Maeaesar  ou  Mangkasara,  petit  Etat  de  la 
Malaisie,  qui  formait  autrefois  un  royaume, 
dont  Goa  ou  Goak  était  la  capitale.  D'après 
les  annalistes  de  ce  pays ,  on  calculait,  en 
1809.  que  39  empereurs  avaient  régné  à  Goa; 
ce  qui,  à  cette  époque,  ne  faisait  remonter 
leur  existence  antérieure  qu'à  500  ans  à  peu 
près. 

MACBETH,  roi  d'Ecosse,  dont  Shakspeare 
a  immortalisé  l'ambition  et  les  crimes,  périt 
de  la  main  de  Macdulf,  en  1057. 

MACCARTHY  (sir  Charles),  général  an- 
glais, mort  le  21  janvier  1824. 

MACCAKTHY  (Nicolas  Tulle  de) ,  l'un  des 
plus  éloquents  prédicateurs  de  notre  temps  ; 
né  n  Dublin,  le  19  mai  1709;  mort  le  3  mai 
1833,  à  Annecy.  11  était  religieux  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  et  évéque  nommé  de  Mon- 
tauban. 

Macédoine,  ancien  royaume  de  la  Grèce, 
dont  les  diverses  parties  ne  furent  réunies 
sous  un  même  sceptre,  que  vers  h  fin  du  ive 
siècle  av.  J.-C.  Avant  Philippe,  père  d'A- 
lexandre, on  comptait  seize  rois  dont  l'histoire 
est  couverte  d'obscurité.  —  La  monarchie  ma- 
eédouiennnc  finit  à  Persée,  l'an  169  ou  170 
av.  J.-C. 

Macédoine  { première  guerre,  dite  de),  en- 
tre Philippe,  roi  de  ce  pays,  et  les  Romains: 
elle  commence  l'an  200  av.  J.-C. ,  et  dure 
cinq  ans.  —  Deuxième  guerre,  entre  les  Ro- 
mains et  Persée,  roi  de  Macédoine,  com- 
mencée l'an  171  av.  J.-C. 

Macédoine  (  concile  de  )  :  tenu  en  l'année 

tu. 

MACEDONIDS  I  ',  patriarche  de  Constan- 
ttnoolc,  fameux  hérésiarque,  mort  en  360. 

MACEDONIUS  II,  patriarche  de  Constan- 
tlnople,  élu  en  494,  mort  en  516. 

Macéjowitz  (bataille  de),  où  les  Polonais 
sont  totalement  défaits  par  les  Russes ,  le  4 
octobre  1794. 

MACHABÉES:  martyre  de  ers  sept  frères, 
l'an  163  av.  J.-C.  (l'an  du  monde  3817). 

MACHIAVEL  (Nicolas),  célèbre  publiciste, 
né  à  Florence  en  mai  1469,  mort  le  22  juin 
1527. 

Machine  infernale  :  celte  invention  vrai- 
ment salanique  remonte  au  xvi*  siècle.—  La 
première  de  ce  genre  fut  conçue  et  exécutée 

Îar  Frédéric  Jambelle,  ingénieur  italien,  en 
585,  pour  le  siège  d'Anvers  ;  il  trouva  des 
imitateurs.  Voy.  I  article  suivant. 

Machine  infernale  (conspiration  dite  de  la), 
contre  les  jours  de  Bonaparte,  le  24  décem- 
bre 1800  (  3  nivôse  an  |X).  -  Machine  infer- 
nale de  l  le  chi:  sa  désastre  i  e  explosion  eut 
lieu  à  Paris,  le  28  juillet  1835. 

Machine  pneumatique  :  son  invention  par 
Otto  de  Guericke,  consul  de  Magdebourg,  en 
165V. — Eile  est  perfectionnée  par  Boy  le,  en 
iW. 

Machines  à  vapeur:  l'idée  d'employer  la 
vapeur  comme  force  motrice  se  trouve  daus 


un  ouvrage  de  Salomon  de  Caas,  Ingénieur 
français  au  service  de  l'électenr  palatin,  im- 
primé en  1615.  — Quelques  années  plus  tard, 
en  1629,  un  ouvrage  de  Giovanni  H  ranci, 
imprimé  à  Rome,  donna  encore  plu«  d'ex- 
tension à  l'emploi  de  la  vapeur  dans  les  ma- 
chines. —  L'idée  fondamentale  des  perfec- 
tionnements qu'on  y  a  introduits  appartient 
à  l'anglais  Savary,  qui  vivait  dans  le  xvir 
siéde.  Celte  idée  fut  étendue  et  modifiée  par 
Newcommen,  marchand  de  fer  ou  forgeron, 
quelques  années  plus  tard.  —  Depuis ,  vers 
1764,  Wall,  perfectionnant  les  travaux  de 
ses  devanciers,  inventa  ces  belles  machines 
qui  sont  aujourd'hui  l'âme  de  notre  Indus- 
trie manufacturière. 

Machinee.Voy.  Vapeur 

MACK  (Charles,  baron  de),  général  antrl- 
enien,  fameux  par  ses  défaites,  né  à  Neoss- 
lingen  en  Franconie,  mort  pauvre  et  oublié, 
vers  1807. 

MACKENZIE  (Georges),  savant  écrivala 
et  jurisconsulte  écossais,  né  à  Dundee  en 
1656,  mort  à  Londres  en  1691. 

MACKLIN  (Charles  ),  comédien  irlandais 
et  auteur  dramatique,  ne  en  1690,  morl  en 
1797. 

MAC-LAURIN  (Colin),  célèbre  professeur 
de  mathématiques  à  Edimbourg,  né  en  1698 
A  Kilmoddan  en  Ecosse,  mort  en  1746. 

Mâcon,  ville  de  Bourgogne  :les  Huns,  sous 
la  conduite  d'Attila,  s'en  emparèrent  en  451. 

—  Elle  fut  saccagée  en  720  par  les  Sarrasins. 

—  Prise  par  Lolhaire  en  834.  —  Louis  el 
Ci  ri  oui  an  assiégèrent  celte  ville  en  880.  — 
Elle  fut  pillée  et  saccagée  par  les  Hongrois  en 
1)24.—  Assiégée  par  le  duc  de  Nevers  en 
1567,  elle  se  rendit  le  4  décembre  de  la  mémo 
année. 

Mâcon  i concile  de)  :  contre  les  Joifs,  en 
582;  en  faveur  de  la  règle  de  Saint-Colom- 
ba m,  eu  627. 

MACPHER90N  (  Jacques ),  écrivain  écos- 
sais, né  en  1738,  mort  le  17  février  1736. 

MACQDER  (  Pierre-Joseph  ),  médecin  el 
chimiste  habile,  né  à  Paris  le  9  octobre  1718, 
mort  dans  celte  ville  le  15  février  1784. 

MACRIN  (  Marcus-Opellus-Sevcrus-Macrl- 
nus  ),  empereur  romain,  né  à  Césarée  l'an 
164  de  J.-C,  élu  en  217,  tué  en  218. 

MACROBE  (Aurelius-Macrobius),  pbiloso* 
phe  et  grammairien  latin,  /tarissait  au  com- 
mencement du  v*  siècle. 

Macrobites.  Voy.  Longévité 

MADELEINE  (sainte  Marie-),  fidèle  ser- 
vante de  J.-C.,  vivait  au  commencement  du 
i*r  siècle  de  l'ère  chrétienne.  L'Eglise  honore 
sa  mémoire  le  22  juillet. 

Madagascar:  11e  au  sud-est  de  l'Afrique, 
découverte  vers  1506  par  le  Portugais  Lau- 
rent Almeida,  ou  vers  la  fin  du  xvr  siècle, 
par  le  Flamand  Gérard  Leroi.  -  Les  Fran- 

Eis  essayèrent  de  s'y  établir  vers  1642.— 
i  1665,  les  possessions  françaises  de  Mada- 
gascar passèrent  A  la  compagnie  des  Indes; 
mais  vers  1765,  les  Français  furent  forcés 
d'évacuer  ce  pays.  —  La  plus  célèbre  des  ten- 
tatives pour  reprendre  possession  de  celle 
lie  est  celle  du  comte  Beniousky,  en  1774 
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—  En  1814,  la  France  fui  remise  en  posses- 
sion de  ses  établissements  à  Madagascar,  et 
en  créa  même  de  nouveaux. 

Madère,  l  e  de  l'Océan  atlantique  :  on  at- 
tribue sa  découverte  à  l'Anglais  Hubert  Ma- 
cham,  qui  f  it  jeté  parla  tempête  sur  celte 
lie  déserte  en  1344.  —  D'autris  assurent  que 
ce  fut  le  navigateur  Gonzales  Zarco  qui 
aborda  le  premier  à  Madère,  en  iî>20. — 
Quoi  qu'il  en  soi),  les  Portugais  s'en  empa- 
rent en  1  '»  20 ,  et  v  transplantent  des  ceps  de 
vigne  venus  de  Chypre,  et  des  cannes  à  sucre 
tirées  de  Sicile.  —  Elle  est  enlevée  aux  Por- 
tugais par  les  Anglais,  le  26  juillet  1K0I. — 
La  v  ile  se  rend  par  capitulation  aux  Anglais, 
le  2*  décembre  1807. 

Madras,  capitale  de  l'Inde  méridionale:  le 
canal  par  lequel  elle  communique  à  la  ri- 
vière d'Ennore  fut  creusé  en  1803.  —  Cette 
ville  avait  élé  prise  aux  Anglais  par  une 
flotte  française,  commandée  par  M.  de  La 
fiourdonnaie,  le  21  septembre  1746. 

Madrid,  capitale  du  rovaume  d'Espagne: 
son  origine  remonte  à  la  domination  ro- 
maine; quoi  qu'il  en  soit,  elle  n'apparaît, 
pour  la  première  fois  dans  l'histoire,  que  de 
950  à  955. —  Son  agrandissement  date  de 
Henri  111,  vers  le  milieu  du  xv*  siècle. — 
Elle  ne  fut  déclarée  capitale  de  la  monarchie 
espagnole  qu'en  1560.  —  Capitulation  de  cette 
ville,  le  4  décembre  1808;  Napoléon  y  fait 
son  entrée  à  la  léte  de  ses  troupes.  —  Les 
Français  s'y  maintinrent  jusqu'en  1612.  — 
Ils  y  rentrèrent  en  1823,  non  comme  enne- 
mis, mais  comme  pacificateurs. 

Madrid  (traité  de),  conclu  le  14  janvier 
1526,  entre  François  1",  roi  de  France,  et 
Charles  Quint,  empereur  d'Autriche  et  roi 
d'Espagne. 

Maduré,  province  de  l'Inde:  les  Anglais 
s'en  sont  emparés  en  1776. 

MAELZEL  (Léonard),  célèbre  mécanicien, 
surnommé  le  V aucanson  allemand,  né  à  Ra- 
tisbonoe  (Bavière)  en  1776,  mort  au  com- 
mencement d'août  1838,  pendant  un  voyage 
qu'il  faisait  du  port  de  La  Guayra,  dans  la 
Colombie,  à  celui  de  Philadelphie.  Parmi  ses 
inventions  on  cite  le  métronome,  le  panhar- 
monicon  et  plusieurs  automates  très -cu- 
rieux. 

Mnestricht,  ville  de  la  Hollande:  elle  exis- 
tait dès  le  iv  siècle.  —  Elle  était  possédée, 
avant  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France, 
et  depuis  le  traité  de  We*tphalie  (24  octo- 
bre 16V8  ),  par  les  Etats-Généraux  de  Hol- 
lande et  le  prince-évéque  de  Liège.  —  Elle 
avait  été  prise  en  1682  par  le  prince  Frédé- 
ric-Henri, fils  de  Guillaume  le  Taciturne. 

—  Bombardée  en  1704,  par  les  Français  sous 
les  ordres  du  général  Kléber,  elle  tut  prise 
le  4  novembre,  après  onie  jours  de  siège. — 
Réunie  à  la  France  en  1795,  elle  devint  le 
chef-lieu  du  département  de  la  Meuse-Infé- 
rieure. Depuis  1830,  celle  ville  est  isolée  de 
la  Hollande,  A  laquelle  elle  appartient  cepen- 
dant encore. 

MAFFÉ1  (Jean-Pierre),  savant  jésuite,  né 
à  Bergame  en  1535,  mort  A  Tivoli  le  20  oc- 
tobre 1603. 
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MAFFEÏ  (François-Scipion),  célèbre  litté- 
rateur, né  à  Vérone  en  1675,  mort  en  1T55. 

MAFFÉI  (Paul-Alexandre),  savant  anti- 
quaire italien,  né  à  Volterra  en  1653,  morf 
à  Borne  en  1716.  —  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
lui  donnent  une  place  parmi  les  écrivains 
ascétiques. 

Magasins,  compilations  littéraires,  étaient 
déjà  fort  à  la  mode  dans  le  xviii*  siècle. 

Magdebourg ,  ville  forte  et  commerçante 
dans  la  province  de  Saxe  en  Prusse  :  prise 
d'assaut,  le  10  mai  1681,  par  Tillj  et  Papen- 
heim,  et  détruite  en  grande  partie.  —  Fut 
incorporée  aux  étais  de  l'électeur  de  Bran- 
debourg, en  1680. —Construction  de  son  ho- 
lel  de  ville  en  1691.  — Un  canal,  qui  joint 
l'Elb'  .  u  Havel,  et  qui  facilite  les  relations 
commerciales,  y  fut  construit  en  17W.  — 
Prise  de  cette  place  par  les  Français,  com- 
mandés par  le  maréchal  Ney,  le  11  novem- 
bre 1806.—  Elle  fut  cédée  à  la  France  par 
la  paix  de  Tilsilt  (7  juillet  1807),  et  incor- 
porée au  royaume  de  Westphalie.  —  Sou 
arsenal  fut  la  proie  des  flammes  en  1811.  — 
Celle  place  fut  rendue  à  la  Prusse  par  le 
traité  de  Paris,  en  1814.  —  Une  partie  de 
Magdebourg,  qu'on  appelle  laNouvelle-Ville 
a  été  reconstruite  en  1818. 

MAGELLAN  ou  mieux  MAGALHAENS 
(Ferdinand),  célèbre  navigateur  portugais, 
prit  part  à  la  prise  de  Malaea  en  1510;  c'est 
la  première  fois  qu'il  est  fait  mention  de  lui. 
—  Il  commença  sa  glorieuse  et  tragique  ex- 
pédition le  20  septembre  1519.  —  11  fut  tué 
dans  l'île  de  Zébu  en  mars  1521. 

Magellan  (détroit  de)  :  est  traversé  en 
1521  par  le  célèbre  navigateur  dont  il  porte 
le  nom. 

Magiciens  :  lois  rendaes  contre  eux  par 
les  empereurs  Valons  et  Valenlinien  ,  en  364. 

MAGI.OIRE  (saint),  moine  anglais,  mort 
dans  l'Ile  de  Jersey,  le  14  octobre  575,  âgé 
d'environ  80  ans. 

Mngnatore  (traité  de),  par  lequel  Tippoo- 
SaVb  conclut  la  paix  avec  les  Anglais,  au 
mois  de  mars  178fe. 

MAGNAN  (Dominique),  savant  religieux 
minime,  né  à  Reillane  en  Proveuce,  en  1731, 
mort  à  Florence  en  1796. 

Magnats,  membres  de  la  haute  noblesse 
de  Hongrie  et  de  Pologne  :  ils  portèrent  eux- 
méme  un  coup  mortel  à  leur  puissance  dans 
la  diète  de  1791,  d'abord  parla  loi  relative 
au  droit  des  communes,  et  ensuite  par  la 
constitution  dn  3  mai  qui  assurait  l'émanci- 
pation future  du  peuple  agricole. 

MAGNENCE  (Flavius  Magoentius  Augus- 
tus),  tyran  romain,  se  Gt  proclamer  Auguste 
en  350  dans  la  ville  d'Autun;  fut  vaiuru  en 
lllyrie  par  l'empereur  Constance,  en  351  ; 
mort  de  ses  propres  maios  ea  853  à  l'âge  de 
50  ans. 

Magnésium,  métal;  isolé  par  M.  Bussy  en 

1808.  . 

Magnétisme  animal  :  reconnu  pour  la  pre- 
mière fois  par  Mesmer,  médecin  allemand, 
vers  178v. 

MAHÊ  DE  LA  BOUB DONNA IE  (Bernard- 
François),  gouverneur  général  des  Iles  de 
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Franco  et  de  Bourbon,  né  à  St-Malo  en  1699, 
mort  en  1754. 

MAHMOUD  I",  empereur  des  Turcs,  né  en 
1G96,  placé  sur  le  trône  en  1730  ;  mort  le  13 
décembre  1754  (1168  de  l'hégire.) 

MAHMOUD  (Nour-Eddyn),  sultan  de  Sy- 
rie cl  d'Egypte;  mort  le  15  mai  117V. 

MAHMOUD  KHAN  II,  empereur  des  Turcs, 
né  le  20  juillet  1785  (14  ramazan  1199  de 
l'hég.),  succède  à  Mustapha  IV  le  28  juillet 
1808;  mort  le  27  juin  1839. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  législateur 
des  Musulmans,  fondateur  de  l'islamisme^t 
de  l'empire  des  Arabes,  né  à  la  Mecque  le 
10  novembre  570  de  J.-C.  ;  mort  la  onzième 
année  de  l'hégire  (8  juin  652  de  J.-C.). 

MAHOMET  I"  ,  empereur  des  Turcs , 
monte  sur  le  trône  en  1413  ;  meurt  l'an  824 
de  l'hégire  (1421  de  J.-C.) 

MAHOMET  II,  né  à  Andrinople  le  23  mars 
1430,  commence  à  régner  eu  1451,  meurt  le 
3  mai  1481. 

MAHOMET  III,  empereur  des  Turcs,  le  8 
janvier  1595;  mort  de  la  peste  le  20  décem- 
bre 1603,  à  39  ans. 

MAHOMET  IV,  né  en  1642,  reconnu  em- 
pereur des  Turcs  le  7  août  1649  ;  mort  le  22 
juin  1691. 

Motion  (Port)  dans  111e  Minorque  :  fondé 
par  Magon,  général  carthaginois,  deux  siè- 
cles environ  avant  J.-C.  —  Les  Anglais  s'en 
rendirent  maîtres  en  1702.  — Construction  de 
ion  bel  hdpil.il  de  la  marine  en  1711.  —  Prise 
de  la  place  en  1756,  par  les  Français  sous  le 
commandement  du  duc  de  Richelieu.  —  Le 
gouvernement  françaisla  restitueau*  Angl  ail 
en  176V.  —  Reprise  par  un  Français,  le  duc 
de  Crillon,  en  1782.  Elle  a  été  rendue  depuis 
à  l'Espagne. 

MAILLAC  (Joseph-Anne-Marie  de  Moyria 
de),  savant  jésuite  et  célèbre  missionnaire; 
mort  a  Pékin  le  28  juin  1748,  figé  de  79  ans. 

MAILLARD  (Olivier),  fameux  prédicateur 
cordelier,  né  en  Bretagne  au  xv*  siècle  ;  mort 
à  Toulouse  le  13  juin  1502. 

MAILLEBOIS  (  Jean  -  Baptiste  -  François 
Desiuaréts,  marquis  de),  maréchal  de  France, 
né  en  1681 ,  mort  le  7  février  1762. 

MAILLET  (Benoit),  voyageur  et  écrivain 
français,  né  à  Sl.-Mibiel,  en  1656;  mort  à 
Marseille  en  1738. 

Maillotint  :  troubles  causés  à  Paris  par 
ces  anarchistes,  le 27  janvier  1382. 

MAILLY  (Joseph-Augustin,  comte  de),  ma- 
réchal de  France,  né  le  5  avril  1608;  mort 
sur  l'échafaud  révolutionnaire,  à  Arras,  lé  25 
mars  179'». 

M  Al  M  BOURG  (Louis),  célèbre  jésuite,  his- 
torien, né  à  Nancy  en  1610;  mort  à  l'abbaye 
île  Si- Victor  é  Paris,  le  13  août  1686. 

MAIMONIDE  ou  BEN  MA1MON  (Moïse), 
célèbre  rabbin  juif,  né  à  Cordoue  en  1139; 
mort  à  Tibériade  en  1209,  âgé  de  70  ans. 

Maine,  ancienne  province  de  France  :  elle 
passa  par  héritage  au  pouvoir  de  Louis  XI, 
au  xv*  siècle  (1481).  —  Elle  avait  été  sous 
la  domination  de  l'Angleterre,  du  temps  de 
Geoffroi-Plantagenet ,  devenu  roi  sous  le 
nom  de  Henri  11;  mais  Philippe-Auguste  l'a- 


vait conquise  sur  «ean-sans-Terre,  et  saint 
Louis,  plus  lard,  l'avait  donnée  en  partage  à 
son  frère  Charles  avec  l'Anjou.  Le  Maine  ne 
fut  définitivement  réuni  à  la  couronue  de 
France  qu'en  1584. 

MAINE  (Anne-Louise-Bénédictine  deBour- 
bon,  duchesse  du)  née  en  1676,  morte  en 
1753. 

MAINE  (Louis-Auguste  de  Bourbon,  doc 
du),  né  en  1670,  mort  le  14  mai  1736. 

MAINFROI,  61s  naturel  de  IVmpereur  Fré- 
déric H,  tué  a  la  bataille  de  Béuévent,  le  26 
février  1266,  fut  le  scandale  et  le  fléau  de 
l'Italie  pendant  une  partie  du  xni*  siècle. 

MAINTENON  (Françoise  d'Aubigné,  mar- 
quise de),  petite-fille  de  Théodore-Agrippa 
d'Aubigné.  née  le  27  novembre  1635  dans  les 
prisons  de  Niort,  épousa  le  poète  Scarron  en 
1651,  prit  le  titre  de  marquise  en  1674,  fut 
mariée  secrètement  à  Louis  XIV  en  1685,  et 
mourut  dans  la  maison  royale  de  Sl.-Cyr,  le 
15  avril  1719. 

Maipo  (bataille  de)  :  livrée  le  5  avril  1818. 

MA1RAN  (Jean-Jacques  Dortous  de),  phy- 
sicien, mathématicien  et  littérateur  français, 
né  à  Bézicrs  en  1678,  mort  à  Paris  le  20  fé- 
vrier 1771. 

Maires  du  palais  :  commencèrent  à  s'em- 
parer de  ia  puissance  royale  en  France,  en 
638.  Pépin  le  Bref,  le  dernier  des  maires  do 
palais,  fut  proclamé  roi  de  France  à  Sois- 
sons,  en  742. 

Maires,  officiers  municipaux  des  commu- 
nes :  ils  furent  établis  en  France  d'après  un 
système  général,  par  la  loi  du  14  décembre 
1789. 

MAIRE  I  (Jean),  poète  dramatique  français, 
né  à  Besançon  en  160V;  mort  dans  la  mè  ne 
yille  <'ii  1686. 11  est,  avec  Rotrou,  le  seul  de 
nos  poètes  dramatiques  qui  ail,  avant  Cor- 
neille, donné  des  preuves  de  talent. 

Mats,  vulgairement  appelé  blé  de  Turquie  : 
on  assure  qu'il  fut  apporté  d'Amérique  en 
Europe  par  les  Espagnols,  en  1543.  —  Il  fut 
cultivé  en  France  vers  1550. 

Maisons  de  santé.  La  maison  des  frères  de 
la  chanté,  dite  Saint-Maurice,  à  Cbarenton, 
érigée  en  pensionnat  de  fous  dès  l'an  1660, 
peut  être  regardée  comme  le  premier  mo- 
dèle des  maisons  de  ce  genre  qui  se  sont  éta- 
blies depuis. 

Maisour,  contrée  de  l'Inde  méridionale  : 
elle  avait,  dès  1507,  des  souverains  appelés 
Radjahs.  —  Vers  le  milieu  du  xtur  siècle, 
ces  souverains  furent  dépossédés  par  Haïder- 
Ali.  —  En  1799,  l'Augleterre  rétablit  sur  le 
trûne  de  Maisour  l'ancienne  dynastie  des 
Radjahs,  qui  sont  restés  ses  tributaires. 

MAISTRE  (le).  Voy.  Sact. 

MAISTRE  Joseph,  comte  de)  célèbre  phi- 
losophe et  homme  d'Etat,  né  à  Chambéry  le 
1"  avril  1755,  mort  à  Turin  le  25  février 
1821. 

Maîtrisa,  privilèges  octroyés  pour  l'exer- 
cice des  arts  et  métiers  et  du  commerce  ; 
leur  régime,  d'abord  aboli  sous  le  ministère 
de  Turgot ,  vers  le  milieu  du  xvur  siècle, 
fut  proscrit  définitivement  eu  août  1789. 

MAI  J  TAIRE  (Michel),  grammairien  et  cé- 
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lèbre  bibliographe  du  xvm«  siècle,  né  en 
1608,  mort  à  Londres  en  1747. 

Majesté,  litre  attribué  aux  rois  et  aux  em- 
pereurs :  suirant  Pasquier,  son  usage  neda- 
terail  que  de  1559;  d'autres  le  font  remonter 
à  Louis  XI,  dans  la  seconde  moitié  du  xv* 
siècle. 

Major:  ce  grade  dans  nos  armées  date  de 
l'année  1553.  —  Les  ordonnances  de  Louis 
XI V  de  1670  et  1677  donnaient  au  major  le 
commandement  sur  (nus  les  capitaines  pro- 
mus après  lui;  ils  étaient  donc  les  premiers 
capitaines.  —  En  1686,  ce  grade  fut  rem- 
placé par  celui  de  lieutenant-colonel,  qui 
fut  supprimé  lors  de  la  révolution  ;  alors 
celui  de  major  reparut,  jusqu'en  1815 ,  à  la 
téte  des  régiments.  —  Depuis  cette  dernière 
époque,  le  grade  de  major  n'a  plus  que  des 
attributions  administratives. 

Major  général:  c'est  dans  un  registre  de 
l'extraordinaire  des  guerres  de  1568,  sous 
Charles  IX,  qu'apparaît  pour  la  première 
Tois  la  dénomination  de  major  général  d'in- 
•  fanterie. 

Major  (adjudant-)  :  l'origine  de  ce  grade, 
ou  plutôt  de  sa  dénomination,  ne  rciuouto 
pas  au  delà  de  1791. 

Majorais  :  cette  institution  aristocratique 
se  développa  surtout  en  Espagne,  où  elle 
fut  consacrée  par  les  Corlès  deToro  en  1505 
et  1621.  —  Cette  sorte  de  substitution  resta 
permise  en  Franche-Comté  jusqu'en  1611,  dans 
l'Artois,  la  Flandre  et  le  Roussillon  jusqu'à 
l'ordonnance  de  1747.— Ce  privilège  féodal  fut 
aboli  par  les  lois  révolutionnaires,  et  surtout 
par  l'article  896  du  Code  civil,  décrété  le  13  flo- 
réal an  XI)  I  mai  1803).— Le  principe  des  ma- 
jorais fut  rétabli,  sous  l'empire,  par  un  sénatus- 
cousultederannéel806;  celle  restauration  fut 
complétée  par  un  décret  du  1er  mars  1808. 
—  Après  Napoléon,  Louis  XVIII  sentit  l'im- 
portance des  majorais  pour  la  pairie  ;  leur 
institution  fut  maintenue  par  ordonnance  du 
24  juillet  1817.  —  Une  loi  du  12  mai  1835  a 
complètement  prohibé  celle  institution  pour 
l'avenir. 

MÀJOR1EN  (Julius-Valerius-Majorianus), 
empereur  d'Occident,  élevé  à  l'empire  le  !•» 
avril  457,  massacré  le  2  août  461. 

Majorités,  sectaires  du  xvi*  siècle ,  qui 
étaient  les  antagonistes  des  amsdorfiens. 

Majorque,  petit  royaume  composé  de  cette 
lie  et  des  autres  lies  Baléares,  en  1229  ;  il  a 
subsisté  jusqu'en  1349. 

Majors  (chirurgiens-)  :  il  y  en  avail  un 
par  régiment  sous  le  règne  de  Louis  Xlil 
(1610-1643).  —  Le  27  juin  1794,  ils  prirent 
la  dénomination  &  officiers  de  santé.  —  Par 
un  arrêté  .de  1803,  ils  reprirent  leur  ancien 
nom,  qu'ils  ont  conservé  depuis. 

MAKRYZY  (  Taki-Eddyn-Abou-Ahmed- 
Mobamnied),  célèbre  historien,  né  au  Caire 
vers  l'an  de  l'hégire  760  (1358  de  l'ère  chré- 
tienne), mort  dans  lu  mémo  ville  eu  845 
(1442). 

Malabar  ;  il  est  fait  mention  de  cette  con- 
trée des  Indes  dans  le  voyage  de  l'illustre 
voyageur  Marco-Polo,  en  1295  de  l'ère  chre- 
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tienne.  —  La  côte  du  Malabar  fut  reconnue 
par  Vasco  de  Gama  en  1498. 

Malaea  ou  Malakka,  dans  les  Indes  :  tomba 
au  pouvoir  des  Hollandais  en  1640  ;  mais  la 
presqu'île  et  la  province  de  Malaca,  depuis 
1K30,  relève  de  la  présidence  anglaise  de 
Calcutta. 

MALACH1E,  le  dernier  des  douze  petits 
prophètes  :  on  présume  qu'il  vécut  après  la 
reconstruction  du  temple  qui  fut  commencée 
par  Zorobabel  l'an  535  av.  J.-C. 

MALACH1Ë  (saint) ,  illustre  prélat  d'Ir- 
lande, né  à  Armagh  en  1094,  mort  à  Clair- 
vaux  en  1148. 

MALAGR1DA  (Gabriel),  jésuite  italien,  né 
en  1689  à  Mercajo,  dans  le  Milanais,  étran- 
glé et  brûlé  comme  faux  prophète  et  vision- 
naire à  Lisbonne,  le  21  septembre  1761. 

Malaisie.  Voy.  Océanie. 

MALAVAL  (François),  écrivain  mysti- 
que ,  né  à  Marseille  en  1627 ,  mort  le  15 
mars  1719. 

MALCOLM  1er,  roi  d'Ecosse  ,  commença 
à  régner  en  93S.  —  Malcolm  11  parvint  au 
ttône  en  1004,  et  fut  massacré  en  1034.  — 
Malcolm  III,  surnommé  Grosse-Téte.  fils  du 
précédent,  recouvra  la  couronne  en  1057,  et 
fut  tué  dans  une  bataille  le  13  novembre 
1093.  —  Malcolm  IV  monta  sur  le.  trône  d'E- 
cosse en  1153,  et  mourut  en  1IG6. 

MALDONAT  ou  MALDONATUS  (Jean) , 
célèbre  jésuite,  né  à  Las-Casas  de  la  Reina 
en  1534,  mort  le  5  janvier  1585. 

MALDU1N  ,  roi  d'Ecosse ,  monta  sur  le 
trône  en  664,  et  péril  delà  main  de  sa  femme 
en  684. 

MALEBRANCHE  (Nicolas),  philosophe  et 
écrivain  français,  né  à  Paris  le  6  août  1638, 
mort  le  13  octobre  1715. 

MALËSHERBËS  (Chrétien-Guillaume  de 
Lamoignon  de),  ministre  de  Louis  XVI,  né  à 
Paris  le  6  août  1721,  chargé  de  la  défense  de 
ce  monarque  le  14  décembre  1792,  mort  sue 
l'échafaud  révolutionnaire  le  22  avril  1793. 

MALET  (  Claude-François  de  ) .  général 
français,  né  à  Dôlc  le  28  juin  175fc,  fusillé 
comme  conspirateur  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle près  de  Paris,  le  29  octobre  1812. 

Malet  (conspiration  de)  en  France,  le  23 
octobre  1812. 

MALEZ1EU  (Nicolas  de)  ,  de  l'Académie 
française  et  de  celle  des  sciences,  né  à  Paris 
en  1650,  mort  le  4  mars  1727. 

MALF1LATRE  (  Jacques-Charlcs-Louis  de 
Clinchamp  de),  poète  français,  né  à  Saint- 
Jean  de  Caen,  le  8  octobre  1733,  mort  à  Pa- 
ris le  6  mars  1767. 

MALHERBE  (François  de),  célèbre  poëlo 
français,  né  à  Caen  vers  1555,  mort  à  Paris 
en  1620. 

Malines,  ville  de  Flandre  :  sa  cathédrale, 
fondée  en  1250,  fut  achevée  l'an  1487;  la  tour 
de  cet  édifice  fol  commencée  en  1453.  —  Il 
est  question  de  la  ville  de  Malines  dans  un 
diplôme  de  Pépin  de  l'an  753.  —  Les  évéques 
de  Liège  en  possédaient  la  seigneurie,  qu'ils 
cédèrent  en  1333  au  comte  de  Flandre. 

Malines  (concile  de) ,  pour  la  discipline 
ecclésiastique ,  en  l'année  607 
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Malles-postes.  Vojr.  Postes. 

MALLET  (Paul-Henri),  historien  estima- 
ble.  né  à  Genève  en  1730,  mon  le  8  février 
1807. 

MALLKT-DUPAN  (Jacques),  littérateur  et 
écrivain  politique,  né  à  Genève  en  1749, 
mort  à  Richemond  le  10  mai  1800. 

MALMESBURY  John-Harris,  comte  de), 
diplomate  anglais,  né  à  Salisbury  le  20  avril 
174-6,  mort  à  Londres  le  21  novembre  1820. 

Malo  (Saint-),  bombardée  par  les  Anglais 
le  29  novembre  1693. 

Malojaroslawitx  (combat  do)  ,  entre  les 
Russes  et  les  Français,  pendant  la  retraite 
de  ces  derniers,  le  24  octobre  1812;  résultat 
incertain. 

MALOUET  (Pierre-Victor),  ministre  de  la 
mai  ine,  né  à  Riom  en  1740,  mort  le  7  sep- 
tembre 181V. 

Malouines,  Ma  de  l'Océan  Atlantique  aus- 
tral ;  leur  découverte  par  Richard  Hawkins, 
sous  le  règne  de  la  reine  Elisabeth  en  1594, 
ou,  suivant  d'autres,  par  Davis  en  1592.  — 
Elles  reçurent  vers  la  On  du  xvue  siècle  le 
nom  de  Malouines  de  navigateurs  de  Saint- 
Malo.  —  En  176V,  le  célèbre  Bougainville  y 
fonda  un  établissement  auquel  la  France  fut 
obligée  de  renoncer  sur  les  réclamations  de 
l'Espagne.  —  En  1828,  le  gouvernement  de 
Buénos-Ayres  fit  occuper  le  port  de  Soledad. 

—  Enfin,  en  1832,  Y  Angleterre  s'est  empa- 
rée de  ces  îles,  comme  elle  le  fait  de  toutes 
les  choses  à  sa  convenance. 

MALP1GHI  (Marcel),  illustre  médecin  et 
analoraisie  italien,  né  à  Crévalcuore,  près 
de  Bologne,  en  1628,  mort  à  Rome  le  25»  no- 
vembre 1694. 

Malplaquet  (bataille  de),  où  le  champ  de 
haiaille  resta  aux  alliés  qui  y  perdirent 
30,000  hommes.  Les  Français  n'en  avaient 
perdu  que  10,000.  Elle  eut  lieu  le  11  septem- 
bre 1709. 

Malte  (lie  de)  :  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Phéniciens  1519  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

—  Les  Grecs  s'y  établirent  736  ans  av.  J.-C. 

—  Après  avoir  subi  la  dominatiou  des  Car- 
thaginois, puis  celle  des  Romains,  elle  resta 
à  ces  derniers  l'an  242  avant  l'ère  chrétienne. 

—  Au  v*  siècle,  les  Vandales  s'en  emparèrent; 
dix  ans  après,  ils  en  furent  chassés  par  les 
Goths.  —  L'Ile  rentra  sous  la  puissance  ro- 
maine en  533.  —  En  870,  elle  fut  envahie 
par  les  Arabes,  puis  reprise  par  les  Grecs, 
qui,  après  l'avoir  gardée  34  ans,  y  furent 
exterminés  par  les  Arabes,  qui  y  établirent  la 
piraterie.  —  En  1090,  les  Normands  s'en  em- 
parèrent. —  Vers  1224,  Malte  n'était  plus 
qu'un  fief  de  l'empire  d'Allemagne.  —  Celte 
lie  resta  72  ans  sous  la  dépendance  des  em- 
pereurs d'Allemagne.  —  Charles  d'Anjou, 
frère  de  saint  Louis,  se  rendit  mallre  de 
Malte  au  xiii*  siècle  ;  elle  passa  ensuite  sous 
le  joug  des  rois  d'Aragon  et  de  Caslille.  — 
En  1350,  Louis,  roi  de  Sicile,  établit  à  Malle 
un  gouvernement  en  forme,  qui  se  main- 
tint jusqu'à,  la  fin  du  xviu'  siècle.  —  Char- 
les-Quint céda  Malte  aux  chevaliers  de  Saint- 
Jeau-de-Jérusalem,  qui  en  prirent  le  nom 
en  1525  ou  1530.  -    Assiégée  inutilement 


par  les  Turcs  en  1563.  —  Elle  se  rendit  par 
capitulation  aux  Français,  le  12  juin  1798. 

—  Celte  Ile  tomba  au  pouvoir  des  Anglais, 
le  5  septembre  1800(  après  un  blocus  de  26 
mois  ;  depuis  elle  est  restée  au  poovoir  de 
celle  nation,  qui  s'était  engagée  à  la  rendre 
à  ses  premiers  possesseurs. 

Malte  (ordre  de)  :  les  chevaliers  de  Sain  i- 
Jean-de-Jérusaleui  prirent  ce  nom  à  partir 
de  la  donation  de  l'île  par  Charles-Qoint  en 
1530.  —  L'empereur  de  Russie,  Paul  1",  prit 
le  titre  de  grand -maître  le  29  novembre 
1798.  —  L'empereur  d'Aotriche  décida,  le  7 
août  1816,  que  cet  ordre  resterait  dans  l'état 
où  il  se  trouve  jusqu'à  son  extinction. 

Malle  (grands-maîtres  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem,  de  Rhodes,  et  enfin  de»  :  ' 
le  B.  Gérard,  1099.  —  Raymond  dn  Puy, 
1120.  —  Auger  de  Balben,  1160.  —  Gerbert 
d'Assali,  1161.  —  Caslus,  1169.  —  Joaherl, 
1170.  —  Roger  de  Moulins,  1177.  —  Gar- 
nier,  1187.  —  Erraengard  Daps  ,  1191.  — 
Goilffroi  de  Duhson  ,  1191.  —  Alphonse  , 
1202.  —  Gcoffroi  Le  «ath,  120V.  —  Goérin 
do  Montaigu,  1208.  —  Bertrand  do  Texis, 
1230.  —  Guérin  ,  1231.  —  Bertrand  de 
Cumps,  1236.  —  Pierre  de  Villebride,  1241. 

—  Guillaume  de  Chftleaunetif,  12*4.  —  Hu- 
gues de  Rivel,  1259.  —  Nicolas  Lorgne,  1278. 

—  Jean  de  Villers,  1289.  —  Odon  de  Pins, 
1297.  —  Guillaume  de  Vitiaret,  1300.  — 
Foulques  de  Villarct,  1307.  —  ShMtmmtmt 
à  Rhodes,  1310.  -  Hélion  de  Villeneuve, 
1319.  —  Dieudonné  de  Gozon  ,  1348.  — 
Pierre  de  Cornillon,  1354.  —  Roger  de  Pins, 
1355.  —  Raimond  Béreager,  1865.  —  Robert 
de  Juill jc,  1374.  —  J.  Ferdio.  de  Htrcdia, 
1376.  —  Philibert  de  Naillac,  1396.  —  An- 
toine Fluviao,  1421.  —  Jean  de  Laslie,  1437. 

—  Jacques  de  Milli,  1454.  —  Pierre  Ray  m. 
Zacosia,  1461.  —  Jean-Baptiste  des  Ursint, 
1467.  —  Pierre  d'Aubusson,  1476.  —  Bmeri 
d'Amboise,  1503.  —  Gui  de  Bianchefort,  1812. 

—  Fabrice  Carrettu,  4513.  —  Philippe  de 
Villers  de  l'isle-Adasn*  1521.  —  Ltt  cheva- 
liers perdent  Vile  de  Rhodes,  1522,  et  s'éta- 
blissent à  Malte,  1580.  —  Pierrin  du  Pont, 
1534.  —  Uidier  de  Saint-Jai  Ile,  1535.  —  Jean 
d'Omèdes,  1538.  —  Claude  ee  la  Sangle,  1553. 

—  De  la  Valet w-Parisoi,  1567.  —  Pierre  del 
Monte,  1568.  —  Jean  de  la  Cassière,  1572. 

—  Hugues  de  Loubeax  de  Vcrdaie,  1662.  — 
Martin  Garzez,  1596.  —  A  lof  de  Vigsxiconrt, 
1601.  —  Aloisio  Mendez  Vasconceltos,  1622. 

—  Antoine  de  Paule,  1623.  —  Paul  l -ascaris, 
1636.  —  Martin  de  Redin,  1B57.  —  Auuet  de 
Germont,  1660.  —  Rapuël  Coloner,  1660.  — 
Nicolas  Coloner,  1688.  —  Grégorio  Caraffa, 
1680. —Adrien  de  Vfgnatoort,  1690.  —  Ray- 
mond Perellos,  1697.  —  M.  A  ni.  Zondodari, 
1720.  —  Ant.  Manoèl  de  Vilbena,  1722.  - 
Raimond  Despurg,  1736.  —  Em.  Pinto  de 
Fonseca»  1741.  —  Fr.  Ximcnès  de  Texada, 
1773.  —  Emm.  de  Rohan  de  Poldnc,  1775. 

—  Paol  I  empereur  de  Russie,  1798.  — 
Hompcscb,  1800.-  Ruspoli,  .1802.  —  Jean- 
Baptiste  Toramasi,  1803»  —  Carraccioli  de 
Saint  Edme,  1805.  Ces  trois  derniers  grauds- 
maîtres  «nt  été  nommés  par  le  pape.  —  Son 
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rétablissement  dans  le  rovaumo  des  Deux- 
Siciles,  par  uo  décret  royal  du  7  décembre 
18J9. 

MÂLTEBRDN  (Coarad),  poëte,  écrivain 

folitique,  philosophe  et  géographe,  né  en 
775  à  Thye  dans  le  Jutland,  mort  à  Paris  le 
16  décembre  1826. 

MALUS  (Etienne-Louis),  physicien  fran- 
çais, membre  de  l'Insiitut,  né  à  Paris  le  23 
juin  1775,  mort  à  Paris  le  23  février  1812. 

Mamelouk-,  corporation  militaire  de  l'E- 
gypte, qui  date  de  l'expédition  de  Gengis- 
Khan,  en  1227.  —  Leor  destruction  le  t«» 
mars  1811. 

Mamelouks  de  la  garde  impériale  :  celle 
compagnie  fut  organisée  le  30  nivôse  an  XII 
(21  janvier  1804)  ;  elle  fut  licenciée  avec  le 
reste  de  l'armée  de  la  Loire  à  la  Gn  de  1815. 

MAMERT  (saint),  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  mon  en  175. 

MAMOUN  (Abou-Ahbas  Abdallah  III,  Al) , 
7e  calife  abbasside,  né  à  Bagdad  l'an  170  do 
l'hégire  (786  de  J.-C),  mort  le  10  août  833. 

Manchester,  ville  manufacturière  de  l'An- 
gleterre :  son  origine  remonte  au  temps  des 
druides;  elle  avait  été  fondée  par  des  émi- 
grés celtiques.  —  Elle  subit  la  domination 
des  Saxons  au  v*  siècle.  —  En  870,  les  Da- 
nois s'en  emparèrent  et  la  gardèrent  jus- 
qu'en 920.  —  Manchester  avait  déjà  une  cer- 
taine importance  manufacturière  dès  le  xf 
siècle.  —  Sous  le  règne  de  Henri  VIII  (de 
1509  à  1547) ,  ses  manufactures  de  colon 
étaient  déjà  florissantes.  —  En  1764,  établis- 
sement des  métiers  mécaniques  ;  à  cette  épo- 
que, le  chiffre  des  importations  de  colon  était 
de  3,870,392  livres;  dix  ans  après  ce  chiffre 
était  doublé  ;  en  1790,  il  s'éleva  à  31.500.dOO 
livres;  en  1800,  à  56,000,000  liv.;  en  1810, 
à  132,000,000  liv. ;  en  1820,  à  145,000,000 
liv.;  en  1831,  à  234,000.000  liv.  —  Révolte 
des  ouvriers,  en  1808;  en  1812,  pilbgo  des 
magasins  et  destruction  des  machines;  en 
1818,  émeute  organisée  de  100,000  hommes 
jurant  d'exterminer  le*  fabricants  ;  en  1825, 
14,000  ouvriers  se  trouvaient  réduits  à  la  fa- 
mine par  la  suspension  des  travaux  ;  en  1831 
et  1832,  plus  de  30,000  hommes  demandaient 
à  grands  cris  du  travail  et  du  pain. 

MANCINI  (Horlensc),  duchesse  de  Maza- 
rin  et  nièce  du  cardinal  Mazarin,  née  à  Rome 
en  1646;  morte  le  2  juillet  1699. 

Mandais  territoriaux  :  papier-monnaie, 
créé  le  18  mars  1796  ,  pour  être  changé  con- 
tre les  assignats. 

MANDRIN  (Louis),  fameux  contrebandier, 
coudamné  à  mort  pour  ses  crimes  le  24  mai 
1755  ;  exécnlé  le  26  du  même  mois. 

MANÈS,  célèbre  hérésiarque  du  ni*  siècle, 
fondateur  de  la  secte  des  Manichéens,  né  en 
Perse  dans  l'esclavage  ;  écorché  vif  l'an  374. 

M  A  M  THON,  savaut  de  f'KgypIc,  vécut 
sous  le  règne  des  deux  premiers  Lagi  es,  de 
l'an  190  à  250  avant  notre  ère.  —  Des  frag- 
ments de  son  histoire  d'Egypte  nous  ont  été 
conservés  par  l'historien'Jitsèphe  ;  il  donnait 
à  l'Egypte  une  antiquité  de  plus  de  5,000 ans, 
antiquité  évidemment  imaginaire. 
MANFRED1  (Euslachio),  géomètre  et  poète 
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italien,  né  à  Bologne  en  1674  j  mort  le  1»  fé- 
vrier 1739. 

Manganèse,  nouveau  mêlai  découvert  par 

Gahu  et  Schéeic  vers  1774. 

MANGEART  (dom  Thomas),  savant  anti- 
quaire, né  à  Metz  en  1695  ;  mort  eo  1763. 

M  nheim (bataille  de),  où  l'armée  française 
est  vaincue  parcelle  de  l'archiduc  Charles, 
le  18  septembre  1799. 

Manheim  (ville)  :  son  origine  ne  remonte 
pas  au  delà  de  l'année  1606.  —  Elle  fut  rava- 
gée durant  la  guerre  de  30  ans,  notamment 
dans  les  années  1622,  1631  et  1644.  —  Elle 
fut  reconstruite  après  la  paix  de  Weslphalie 
(1618);  mais  elle  fut  détruite  de  nouveau  eu 
1688,  et  celte  fois  par  les  Français.  —  Elle 
resta  dans  us  étal  complet  d'abandon  jus- 
qu'en 1699.  —  Enûn,  en  1720,  devenue  la 
résidence  du  prince  électeur,  elle  ne  tarda 
pas  à  devenir  aussi  la  plus  importante  ville 
du  Palalinat.  —  Par  la  paix  conclue  à  Lune- 
ville  en  1801,  Manheim  échut  en  partage  à 
la  maison  de  Bade. 

Maniciiéens  ;  leurs  a -semblées  secrètes  sont 
découvertes  à  Rome  et  leurs  livres  brûlés,  en 
443.  Voy.  Mak£*  et  Conciles. 

Manifestants  :  sectaires  duxvr  siècle,  qui 
publiaient  leurs  croyances  et  taxaient  les 
autres  sectaires  d'impiété. 

Manilia  (loi),  rendue  par  Caïus  Manilius, 
tribun  du  peuple,  l'an  66  av.  J.-C  (l'an  de 
Rome  615). 

HANLIDS  CAP1TOLINUS  (Marcus),  con- 
sul cl  capitaine  romaiu,  précipité  dn  haut  de 
la  ruche  Tarpéienne,  l'an  384  av.  J.-C. 

MANLIUS  TORQUATUS  (Titus),  consul  et 
capitaine  romain,  florissait  vers  l'an  340. 

Mans  (Le),  ville  ancienne  ne  France  :  elle 
a  soutenu  2V  sièges  depuis  Ciovis  qui  s'en 
empara  en  510,  jusqu'à  Henri  IV  qui  y  fit 
son  entrée  le  11  février  1589.  —  Les  Ven- 
déens la  possédaient  en  1793.  —  Elle  re- 
tomba encore  en  leur  oouvoir  le  15  octobre 
1799. 

Mans  (bataille  du),  gagnée  sur  les  Ven- 
déens par  les  troupes  républicaines,  le  13 
novembre  1703. 

MANSART  (François) ,  célèbre  architecte 
français,  né  à  Paris  en  1598,  mort  en  sep- 
tembre 1666. 

MANSART  (Jules  Bardouin) ,  neveu  du 
précédent,  également  architecte  et  puis  cé- 
lèbre encore,  né  à  Paris  en  1645,  mort  eo 
1708. 

MANSFELD  (Ernest  de),  général  espagnol, 
né  en  1585,  mort  le  20  novembre  1626. 

Mansfeld  (le  comté  de)  :  il  fut  séquestré  en 
1570, «pour  cause  de  dettes.  —  Depuis  1814, 
il  est  incorporé  au  district  de  Mersebourg  en 
Prusse. 

MANSFIELD  (  Williams-Murray  ,  lord 
comte  de),  homme  d'Etat  anglais,  né  à  Pertb 
en  Ecosse,  le  2  mars  1705,  mort  le  20  mars 
1793 

MÂNSODR  (Abou-Djafar-Abdallah  II,  sur- 
uommé  Al;,  2  califo  abbasside,  régna  l'un 
136  de  l'hégire  (7oi),  mort  l'an  158  de  l'hé- 
gire (18  octobre  773),  âgé  de  63  ans. 

Mantes,  jolie  petite  ville  près  de  Paris  ; 
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brûlée  par  Guillaume  le  Conquérant,  en 
1087.  —  Les  Anglais  la  prirent  vers  le  mi- 
lieu du  xiv*  siècle. —  Duguesclin  la  reprit  en 
1363.—  Elle  retomba  au  pouvoir  des  Anglais, 
qui  la  conservèrent  jusqu'en  1449. 

Mantinée  (bataille  de)  :  livrée  le  5  juillet, 
362  ans  avant  J.-C.  Epaminondas,  qui  com- 
mandait les  Thébains,  battit  les  Lacédémo- 
niens;  mais  il  fut  blessé,  et  mourut  des  sui- 
tes de  ses  blessures. 

Mantouan  :  érigé  en  marquisat  en  1433, 
en  faveur  de  Jean-François  de  Gonzague. 

MANTOUAN  (  Baptisla  Spagnuoli ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Baptisle),  versificateur 
célèbre,  né  en  1444,  mort  le  20  mars  1514. 

Mantoue  :  ce  marquisat  fut  érigé  en  du- 
ché par  Cbarles-Quint,  en  1530.  —  Passa 
entre  les  mains  de  l'empereur  d'Autriche,  en 
1705  ou  en  1708.  —  En  1785,  Mantoue  fut 
réunie  définitivement  aux  provinces  mila- 
naises. —  Siège  de  celte  ville  par  les  troupes 
de  la  république  française,  commencé  le  4 
juin  1796.  —  Cette  ville  se  rendit  par  capi- 
tulation aux  Français,  le  2  février  1797.  — 
En  1797,  Bonaparte  incorpora  cette  ville  à  la 
république  cisalpine.  —  En  181 4,  l'Autriche 
a  repris  possession  du  Mantouan  et  de  Man- 
toue. —  L'Université  de  Mantoue  a  élé  fon- 
dée en  1625. 

Mantoue  (concile  de):  tenu  en  l'année 
1065. 

MANUCE  (Aide),  célèbre  imprimeur  ita- 
lien, né  en  1447  à  Bassano,  mort  eu  1515. 

MANUEL  (Louis-Pierre),  procureur  de  la 
commune  et  conventionnel,  né  à  Montargis 
en  1751,  mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire, 
le  14  novembre  1793. 

MANUEL  COMNÈNE,  empereur  grec,  né 
à  Conslantinople  en  1120,  couronné  en  1143, 
mort  en  septembre  1180. 

MANUEL  PALÉOLOGUE,  emperenr  de 
Conslantinople,  inorl  en  1425,  âgé  de  77  ans, 
après  en  avoir  régné  35. 

MANUEL  (Jacques-Anloine),  fameux  ora- 
teur parlementaire,  né  en  1775  à  Barcelon- 
nellc  (Basses-Alpes),  fut  exclu  de  la  cham- 
bre des  députés  le  4  mars  1823,  cl  mourut  le 
20  août  1827. 

Manufacturée:  elles  ne  trouvèrent  en 
France  une  protection  assurée  qu'à'  partir 
du  ministère  de  Colbert,  dans  la  dernière 
moitié  du  xvu*  siècle.  Voyez  Bae,  Glaces,  Go- 
belins,  Sèvres,  etc. 

Manuscrite:  ceux  qui  nous  restent  de 
l'antiquité  sont  sur  parchemin  ou  sur  pa- 
pier (papyrus),  ou  papier  de  coton  ou 
de  soie,  inventé  eu  Orient  vers  l'an  706 
de  noire  ère,  et  dont  l'usage  n'a  cessé  en- 
tièrement qu'au  milieu  du  xiv*  siècle.  Il  y 
en  a  aussi  en  papier  de  toile  ;  on  pense  que 
l'invention  de  ce  papier  date  de  la  moitié  du 
xiii*  siècle.  —  L'usage  des  caractères  gothi- 
ques dans  les  manuscrits  date  du  xn*  siècle. 
—  Antérieurement  au  vnr  siècle ,  on  ne 
trouve  guère  de  ponctuation.  —  L'usage  de 
la  réclame  (custos)  appartient  au  xir  siècle, 
cl  aux  siècles  postérieurs.  —  Depuis  la  dé- 
couverte des  ruiues  d'Herculanutn,  ou  est 
certain  qu'aucun  des  autres  manuscrits  con- 
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nus  ne  remonte  au  delà  du  premier  siècle  de 
l'ère  chrétienne. 

Manue-tmpoeante  :  sectaires  du  xvi*  siècle, 
qui  regardaient  l'imposition  des  mains  par 
un  laïque  comme  ayant  la  vertu  d'un  sacre- 
ment. 

Maragnan  (lie  de)  au  Brésil  :  les  Français 
s'y  établissent  en  1612. 

Marais  :  législation  y  relative  ;  ordonnance 
de  1669  sur  les  eaux  et  forêts  (titre  25,  art.  4); 
les  lois  des  15  mars  1790,  28  août  1792,  10 
juin  1793.  —  Pour  ce  qui  concerne  leur  dessè- 
chement, la  loi  la  plus  récente  est  d  i  16  sep- 
tembre 1807. 

Marais-Pontine  :  la  première  tentative 
pour  les  dessécher  est  due  au  pape  Bouiface 
VIII,  mort  en  1303.  —  Quelques-uns  de  ses 
successeurs  s'en  occupèrent ,  noiammeul 
Sixte-Quint,  mort  en  1590. 

M  ARA  LDI  (Jacques-Philippe),  astronome 
italien,  néàPerinaldodans  le  comté  de  Nice, 
en  1665,  mort  le  1"  décembre  1729. 

MARAT  (Jean-Paul),  fameux  anarchiste, 
né  à  Baudry ,  principauté  de  Neufchâtel  en 
Suisse,  en  1744,  assassiné  par  Charlotte  Cor- 
day,  le  13  juillet  1793.  Ses  restes  furent 
transportés  au  Panthéon,  le  21  septembre 
1794,  et  jetés  dans  un  égout  l'année  suivante. 

Marathon  (bataille  de),  où  le*  troupes  de 
Darius,  roi  do  Perse  ,  furent  battues  par 
Miltiade,  général  des  Athéniens,  le  29  sep- 
tembre WO  av.  J.-C.,  72*  olympiade. 

Marattee  ou  Mahratlee  (empire  des),  fondé 
au  xvu*  siècle  par  Sevajéc  :  a  été  détruit 
peut-être  à  jamais,  en  1817,  par  les  Anglais. 

Marbre  :  il  commença  à  être  employé  pour 
les  statues  vers  560  av.  J.-C. 

Marbres  d'Arundcl.  Voy.  Arundel  (mar- 
bres d'). 

MARC  (saint),  évangéliste ,  écrivait  son 
évangile  l'an  46  de  l'ère  chrétienne  ;  mort 
l'an  61. 

MARC  (saint),  élu  pape  le  18  janvier  336  ; 
mort  le  6  octobre  de  la  même  année. 

MARC,  hérésiarque  dan*  siècle,  vivait  ver» 
l'an  180  ou  190. 

MARC-AURÊLE  ANTONIN,  le  Philosophe, 
né  daus  le  jardin  du  Capitole,  le  26  avril  121, 
proclamé  empereur  Tau  161  ;  mort  à  Sirmiuin, 
le  17  mars  180. 

MARCA  (Pierre  de),  archevêque  de  Paris, 
Ihéologieu  et  ministre  d'Etal,  né  à  Gand  en 
Béarn,  le  24  janvier  1594;  mort  le  29 
juin  1662. 

MARCEAU  (  François-Séverin  Desgra- 
viers), général  français,  né  à  Chartres  en 
1769,  blessé  à  mort  au  combat  dAlleukir- 
chen,  le  29  août  1796  ;  mort  le  21  septembre, 
âgé  de  27  ans.   

MARCEL  1"  (saint),  pape  en  308;  mort 
le  3  janvier  310. 

MARCEL  II  (Marcel  Cervius)  ,  élevé  au. 
trône  pontifical  le  9  avril  1555  ;  mort  21  jours, 
après  son  élection. 

MARCEL  ou  MARCEAU  (saint),  évéque 
de  Paris,  né  dans  cette  ville  au  iv  siècle  ;. 
mort  au  milieu  du  v  siècle. 

MARCEL  (Claude),  prévôt  des  marchands, 
de  Paris,  de  1570  à  1572. 
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MARCELLE  (sainte),  dame  romaine,  morte 
en  MO. 

Marcelliam  ,  sectaires  du  \v  siècle,  disci- 
ples de  l'hérésiarque  Marcel  d'Ancyre,  qni 
niait  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

MARCELL1N  (saint),  dont  le  nom  était 
Project,  élu  pape  en  293  ;  mort  le  24  octo- 
bre 301. 

MARCELL1NE  (  sainte  ),  sœur  aînée  de 
saint  Ambroise,  morte  en  352.  L'Eglise  célè- 
bre sa  fête  le  17  juillet. 

MARCELLO  (Benedetto),  compositeur  et 
poëte  italien,  né  à  Venise  d'une  famille  no- 
ble, le  24  juillet  1686  ;  mort  à  Brescia  le  25 
juin  1739. 

MARCELLUS  (Marcus-Claudius),  le  Grand 
ou  l'Ancien,  célèbre  capitaine  romain,  tué  en 
embuscade,  l'an  208  av.  J.-C  (546  de  Rome). 

MARCHAND  (Prosper),  savant  bibliogra- 
phe, né  à  Guise  en  Picardie,  en  1675,  mort  à 
Amsterdam  le  14  juin  1756. 

Marchand  (Ile)  :  découverte  par  le  naviga- 
teur dont  elle  porte  le  nom,  en  1791. 

MARCHANGY  (Louis-Antoine  de),  magis- 
trat et  littérateur  distingué,  né  à  Saint-Saulge 
(Nièvre),  vers  1775,  mort  à  Paris  en  1826. 

MARCHE  (Olivier  de  la),  auteur  de  Mé- 
moires intéressants,  né  dans  la  terre  de  la 
Marche  en  1426  ;  mort  à  Bruxelles  le  1"  fé- 
vrier 150f. 

Marche  (La),  ci-devant  province  de  France: 
réunie  a  la  France  par  François  1",  en  1527. 

MARCHESI,  célèbre  chanteur  italien,  mort 
le  15  décembre  1829. 

Marchiennes,  ville  de  Flandre  :  prise  par 
les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzao  en 
1645. —  Les  alliés  la  fortifièrent  en  1712,  mais 
Villars  s'en  empara  la  même  année,  après 
un  siège  de  trois  jours.—  En  1793,  les  Autri- 
chiens surprirent  celte  place  qu'ils  conser- 
vèrent jusqu'au  24  juin  1794. 

Marciano  (bataille  dej,  gagnée  le  3  août 
1554,  sur  les  Français  par  les  Espagnols. 

MARCIEN ,  empereur  romain  ,  né  en 
Thrace,  vers  l'an  391,  élu  en  450;  mort  le 
26  janvier  457. 

MARCION,  hérésiarque,  né  dans  le  ir  siè- 
cle, à  Sinope,  vivait  en  140. 

Marcionitee,  serlaires,  disciples  de  Mar- 
cion  ;  ils  apparurent  vers  Tan  146  de  l'ère 
chrétienne. 

Marcites,  hérétiques  du  m*  siècle,  qui 
conféraient  aux  femmes  le  sacerdoce  et  l'ad- 
ministration des  sacrements  ;  ils  étaient  dis- 
ciples de  Marcus. 

MARCO-POLO,  célèbre  voyageur  vénitien: 
il  explora  plusieurs  contrées  de  l'Orient  en- 
core inconnues,  de  1271  à  1295,  ei  mourut  à 
Venise  en  1324. 

MARCOS  BOTZA RIS, célèbre  général  grec, 
mort  le  25  août  1823. 

MARCCLFE,  moine  français  ,  qui  nous  a 
laissé  un  recueil  de  formules  d'actes  impor- 
tants; il  vivait  vers  la  fin  du  vin*  siècle. 
Celte  collection  fut  publiée  par  Jérôme  Bi- 
gnon,  en  1613,  et  par  Baluze  en  1677,  dans 
le  recueil  des  Capitulairet  de$  rois  di  France. 

MARCDS  (Adalbert-Frédéric),  médecin  al- 
lemand, mort  le  16  avril  1816. 
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MARECHAL  (Georges),  chirurgien  fran- 
çais, né  à  Calais  en  1658,  mort  en  1736. 

MARECHAL  (Pierre-Sylvain),  littérateur, 
né  à  Paris  le  15  août  1750,  mort  le  18  jan- 
vier 1803. 

Maréchal  de  France.  —  La  dignité  de  ma- 
réchal de  France  remonte  à  1185  ;  après 
celle  de  connétable,  elle  était  la  première 
fonction  militaire,  A Ibéric  Clément,  seigneur 
de  Metz,  tué  en  1191,  devant  Saint-Jean-d'A- 
cre,  premier  titulaire  du  maréebalat,  avait 
été  élevé  à  cette  dignité  eu  1185.  Depuis 
lors  jusqu'ici,  on  compte  295  maréchaux.  — 
Henri  Clément,  maréchal,  commandait  l'ar- 
mée de  Philippe-Auguste  en  1204,  dans  la 
conquête  de  l'Anjou  et  du  Poitou.  —  Par 
ordonnance  de  1372,  Charles  V,  chargea  les 
maréchaux  de  l'inspection  générale  des  trou- 
pes, et  leur  donna  sur  elles  une  autorité  per- 
manente. —  Jusqu'en  1516,  la  clfnrge  de  ma- 
réchal fut  révocable.  —  François  I"  porta 
le  nombre  des  maréchaux  à  3  ;  Henri  II  a  4; 
en  1780,  il  y  avait  12  maréchaux  ;  15  eu 
1788;  ce  nombre  réduit  à  6  en  1791  ;  nom- 
bre de  l'Empire,  14  ;  nombre  de  la  restau- 
ration, 12. 

Maréchautiéc  :  ce  corps  militaire  était,  dit- 
on,  antérieur  â  l'établissement  des  Francs 
dans  les  Gaules  (en  289).  —  Les  brigades  fu- 
rent augmentées  par  Henri  II,  de  1554  à 
1557.  —  La  maréchaussée  prit  le  nom  de 
gendarmerie  nationale  par  décrets  des  22,  23, 
24  décembre  1790,  16  janvier  et  16  février 
1791.  Voyez  Gendarmerie. 

Maréchaux  de  France  :  dès  Pan  783,  le 
connétable  de  Chariemagne  avait  pour  ad- 
joints deux  maréchaux. 

Maréchaux  de  camp  :  ce  grade  prit  nais- 
sance sous  te  règne  de  Henri  IV  (de  1589  à 
1610).  —  En  1660,  il  y  avait  cinq  maréchaux 
de  camp  pour  toute  l'armée  française  ;  Par* 
mée  de  Flandre,  en  1745,  en  comptait  à  elle 
seule  quatre-vingt-seize.  —  Cette  dénomi- 
nation fut  supprimée  en  1793  ;  elle  fut  réta- 
blie en  1814  par  le  gouvernement  de  la 
Restauration. 

Marengo  {baXaiWe  de)  :  gagnée  le  14  juin 
1800,  par  Bonaparte  sur  le  général  autri- 
chien Mêlas. 

Mat  fée  (la),  près  de  Sédan  :  en  1641 ,  le 
comte  de  Soi6sons  y  gagna  une  bataille  où  il 
fut  tué. 

MARGGRAFF(André-Sigismond),chimiste 
allemand,  né  à  Berlin  le  9  mars  1709,  mort 
le  7  août  1782. 

MARGON  (Guillaume  Plantavit  de  U  Pau- 
se, abbé  de),  littérateur,  mort  en  1736. 

MARGUERITE  (sainte) ,  vierge,  reçut  le 
martyre  à  Antioche,  l'an  275.  On  célèbre  sa 
fêle  le  20  juillet. 

MARGUERITE  (sainte),  reine  d'Ecosse, 
couronnée  en  1070,  morte  le  16  uovemhre 
1093,  âgée  de  47  ans  ,  canonisée  en  1251, 
par  Innocent  IV.  Sa  féte  se  célèbre  le  10  juin. 

MARGUERITE,  Mlle  aînée  de  Raimond  Bé- 
renger  III,  comte  de  Provence,  épousa  Louis 
IX,  roi  de  France,  en  1234,  mourut  à  Paris 
en  1285,  à  76  ans. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  relue  de  Na- 
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varre,sœur  de  François  Ier,  née  à  AngouIÔrae 
le  il  avril  1492, morte  le 2 décembre  1549, aa 
château  d'Odos  eo  Rigorre. 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  fillo  de  Hen- 
ri 11,  née  le  14  mai  1552,  épousa  ca  1572  le 
prfoco  de  Béarn,  depuis  Henri  IV,  divorça  en 
1599,  mourut  à  Paris  le  27  mars  1615. 

MARGUERITE  D'ANJOU,  fille  de  Réné,  dit 
h  Bon,  roi  de  Sicile,  née  en  1423,  épouse  de 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre, en  14V3;  morte  le 
25  août  1482. 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE,  reine  de 
Navarre,  mariée  à  Louis  X,  roi  de  France, 
en  1305;  étranglée  en  1315. 

MARGUERITE,  surnommée  fa  Sémiramis 
du  Nord,  reine  de  Danemark  et  de  Norwége 
en  1387, réunit  la  Suède  a  ces  deux  royaumes 
en  1397;  morte  en  1410,  âgée  de  59  ans. 

MARGUERITE,  comtesse  de  Derby  et  de 
Rirhmond,  née  dans  le  comté  de  Bedfort  en 
1441,  morte  à  Westminster  le  29  juin  1509. 

MARGUERITE  DE  PARME,  duchesse  de 
Parme  et  de  Florence,  et  gouvernante  des 
Pays-Bas,  fille  naturelle  de  Charles-Quint , 
morte  à  Naples  en  1586. 

MARGUERITE  D'YORK,  princesse  du  sang 
royal  d'Angleterre ,  fille  de  Georges ,  duc  de 
Clarence,  eut  la  téte  tranchée  sur  l'échafaud 
le  28  mai  1541,  à  l'âge  de  71  ans. 

Mariage  :  Auguste  ordonna,  l'an  9  de  notre 
ère,  des  récompenses  pour  ceux  qui  le  con- 
tacteraient et  des  peines  contre  les  céliba- 
taires. 

MARIANA  (Jean  de),  célèbre  historien,  né 
è  Talavera,  dans  le  diocèse  de  Tolède,  en 
1537,  mort  le  17  février  1624. 

Mariannes  (lies),  découvertes  par  Magellan 
en  1521.  — En  1565,  Lopez  de  Legaspi  en 
prit  possession  au  nom  de  Philippe  II,  roi 
d'Espagne. 

MARIE  (sainte) ,  Vierge  immaculée,  mère 
de  Dieu.  On  a  fort  peu  de  dates  sur  sa  vie 
saintement  mystérieuse.  On  place  la  Concep- 
tion de  J.-C.  à  Pan  du  monde  3999, et  la  nais- 
sance du  Sanreur  à  l'an  4000,  on  bien  le  25 
décembre,  l'an  4710  de  la  période  julienne, 
suivant  dom  Calmet.  On  croit  que  la  sainte 
Vierge  mourut  A  Ephèse,  âgée  de  72  ans. 

Marie  (culle  de),  mère  de  Dieu.  Le  petit 
office  de  la  sainte  Vierge  réformé  par  Pie  V, 
l'an  1571.  —  Fête  des  épousailles  de  Notre- 
Dame,  approuvée  par  Paul  III  en  1546.  — 
Féte  de  la  Purification,  instituée  l'an  544, 
sous  l'empereur  Jostinien,  à  l'occasion  d'une 
peste  meurtrière.  L'an  701,  le  pape  Sergius 
ajoute  la  solennité  des  cierges  à  cette  Téte.  — 
Féte  de  l'Immaculée  Conception,  par  Sixte  IV, 
l'an  1476.  —  Les  heures  cl  l'office  de  Notre- 
Dame  institués  par  Urbain  II, dans  un  concile 
tenu  à  Clermont  en  Auvergne,  l'an  1095. — 
Féte  de  l'Annonciation,  instituée  par  les  apô- 
tres. —  Confirmation  de  la  féte  de  la  Concep- 
tion par  le  concile  de  Trente,  l'an  15i6.  — 
L'au  1562,  décret  de  Grégoire  XV,  par  lequel 
il  est  défendu  de  soutenir  l'opinion  contraire 
à  l'Immaculée  Conception.  —  Féte  de  la  Vi- 
sitaliou,  iustituée  par  Urbain  IV  l'an  1385,  et 
confirmée  par  Boniface  IX  l'au  1389.  —  Féle 
du  scaputaire,  instituée  l'an  1251.  —  Féte  de 
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l'Assomption,  instituée  du  temps  des  apôtres. 

—  Féte  de  la  Nativité,  instituée  le  8  septem- 
bre 436.  —  Féle  du  Rosaire,  instituée  par  le 
pape  Grégoire  XIII,  l'an  1573,  à  l'occasion  de 
la  victoire  de  Lépante.  —  Féle  de  la  Présen- 
tation, instituée  dans  l'Eglise  grecque  il  y  a 
plus  de  onze  siècles. —  Féte  de  la  Conception, 
très-ancienne  dans  l'Orient  ;  elle  fut  instituée 
par  Sixte  IV  pour  loule  la  chrélieolè,  l'au 
1476. 

MARIE  ÉGYPTIENNE  (sainte),  solitaire, 
morte  l'an  378.  L'Egliso  célèbre  sa  fcle  le 
l'r  mars. 

MARIE  (sainte),  nièce  du  saint  solitaire 
Abraham  ,  morte  à  la  Gn  du  iv  siéele,  âgée 
de  45  ans.  On  la  féte  le  29  octobre. 

MARIE  DE  RRABANT,  f  mme  de  Philippe 
le  Hardi,  roi  de  France  en  1274  ;  morte  en 
1321. 

MARIE-THÉRÈSE  D'AUTRICHE,  impéra- 
trice d'Allemagne,  reine  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  née  le  13  mai  1717,  impératrice  le 
20  octobre  1740,  couronnée  reine  de  Bohême 
à  Prague  le  11  mal  1743,  morte  à  V  ienne  le 
29  novembre  1780. 

MARIE  D'ANGLETERRE,  fille  de  Henri 
VIII,  née  en  1497,  troisième  femme  de  Louis 
XII  en  1514;  mariée  après  la  mort  de  ce 

6 rince,  arrivée  le  31  mars  1515*4  Charles 
randon,  duc  de  Suflolk  ;  morte  en  1534. 
MARIE  DE  MÉDIC1S,  fille  de  François  II 
de  Médicis.  grand-duc  de  Toscane;  née  à  Flo- 
rence en  1573,  mariée  en  1600  à  Henri  IV; 
morte  dans  l'indigence  à  Cologne,  le  3  juillet 
1642. 

MARIE  LECKZINSKA ,  reine  de  France, 
née  le  23  juin  1703,  épouse  Louis  XV  le  5 
septembre  1725;  morte  le  4  juin  1768. 

MARIE-  ANTOINETTE- JOSÈPHE  D'AU- 
TRICHE, reine  de  France,  née  à  Vienne  le 

2  novembre  1755,  mariée  à  Louis  XVI,  alors 
duc  de  Berry,  le  16  mai  1770,  renfermée  au 
Temple  après  la  journée  du  10  août  1792, 
mise  en  jugement  le  3  octobre  1793,  morte 
sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  16  du  même 
mois. 

MARIE- ADÉLAÏDE  DE  SAVOIE,  mère  de 
Louis  XV,  fille  aînée  de  Victor-Amédée  II, 
née  à  Turin  en  1685;  mariée  au  duc  de 
Bourgogne,  depuis  dauphin,  en  1696;  morte 
en  1712. 

MARIE  I",  reine  d'Angleterre ,  née  le  11 
février  1515,  parvient  au  trône  en  1542; 
morte  en  1558. 

MARIE  H,  reine  d'Angleterre,  épouse  de 
Guillaume  III,  née  au  palais  de  Saint-James 
le  30  avril  1662,  morte  le  28  décembre  1691. 

MARIE  STUART,  reine  de  France  et  d'E- 
cosse; fille  de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse;  née 
le  15  décembre  1542;  épouse  de  François, 
dauphin  de  France  (François  H),  en  1558; 
décapitée  le  15  février  1587,  après  18  ans  de 
captivité. 

Marie-Galandc  ou  Galante ,  l'une  des  An- 
tilles :  découverte  par  Christophe  Colomb  le 

3  novembre  1493.  —  Les  Français  furent  les 
premiers  qui  s'y  établirent  en  1648.  Voyez 
Guadeloupe. 

Marie-Thérèse,  ordre  militaire  institué  eu 
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Autriche,  à  l'occasion  de  la  victoire  rempor- 
tée à  Cboucroitz  en  juin  1757. 

Marienbourg,  en  Prusse  i  fondée  par  Les 
chevaliers  leuloniques  en  1281, 

Marienbourg,  bâtie  en  lo'*2  par  Marie, 
reine  de  Hongrie. 

Mariendal  (bataille  de),  perdue  par  Tu- 
renne  contre  Merci  ,  commandant  les  Impé- 
riaux, le  5  mai  1645. 

Maricnwerder  :  les  Français  prennent  po- 
sition en  cet  endroit  le  11  janvier  1813. 

MARJGNAN  (  Jean  -Jacques  Medichino, 
marquis  de), célèbre  capitaine  du  an*  siècle; 
mort  à  Milan  en  1555,  Agé  d'environ  fiO  ans. 

Marignan  (balaillo  de),  gagnée  par  Fran- 
çois 1"  sur  ie-i  Suisses,  lu  13  septembre  1515. 

MARIGNY  (Enguerraud  de),  intendant  des 
finances  sous  Philippe  le  Bel,  pendu  à  Mont- 
faucon  en  1315. 

MARILLAC  (Michel  de),  garde  des  sceaux 
de  France,  né  a  Paris  en  1563,  mort  à  Châ- 
teaudun  le  7  août  1032. 

MARILLAC  (Louis  de),  frère  du  précédent, 
maréchal  de  France:  né  en  Auvergne  en 
juillet  1572,  décapité  à  Paris  le  10  mai  1032. 

MARINE  (sainte),  vierge  de  Kithynie,  vi- 
vait, à  ce  qu'où  croit,  vers  le  vin*  siècle. 

Marine  française  :  créée  par  Charlemagne 
en  807.  —  Rétablie  par  Louis  IX  en  1230.  -r 
Réorganisée  par  le  premier  consul  Bonaparte 
le  24  avril  1800. 

Marine  française,  anciennes  ordonnance* 
7  relatives  :  la  plus  aucjenne  qui  soit  parve- 
nue jusqu'à  nous  est  celle  de  Charles  VI, 
donnée  à  Paris  an  mois  de  décembre  1400; 
pais  vient  celle  de  Louis  XI,  donnée  à  Tours 
au  mois  d'octobre  1480.  Dans  le  xvr  siècle,  il 
j  en  a  deux  de  François  l*r,  publiées,  l'une  à 
AbbetiJLe  en  juillet  1517,  l'autre  à  Fontaine- 
bleau en  février  1513.  Elles  furent  suivies  de 
celle  de  Charles  IX,  datée  d'Araboiee  ,  avril 
1562.  Henri  111  en  publia  une  a  Paris  en  mars 
158V.  Louis  Xlll  en  donna  deux,  l'une  de 
Saiul -Germain  en  Laye  en  juillet  1034,  l'au- 
tre au  mois  de  mars  163b,  sans  parler  des 
édits,  déclarations,  etc.,  publiés  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu.  La  première  ordonnance  de 
Louis  XiF, ordonnance  qui  fixa  beaucoup  de 
points  demeurés  jusque-lé  dans  le  vague, 
porto  la  date  d'avril  1681. 

Marine  (officiers  de  la  )  :  ce  corps  fut  créé 
en  166V  par  Louis  XIV. 

Marine  tuif^aise;  son  vaste  développement, 
cou  séquence  it  la  d  croule  couiplèie  de  kl 
mari  oc  d'Espagne  sous  Philippe  11,  date  de 

Marine  (écoles  pratiques  de)  ;  instituées  en 
juillet  1811  ;  il  en  est  établi  à  Anvers,  é  lires t 
et  à  Toulon. 
?  MARIN!  (J.-B.L  poète  Ualiea,  né  à  Naples 
le  18  octobre  1569 ,  mort  dans  la  même  ville 
le  21  mai  1625. 

MARINO  ( Faliero).  Voy .  Falikho. 

Marionnettes  :  ce  genre  de  spectacle  n'est 
guère  connu  en  France  que  depuis  le  milieu 
du  xvjm' siècle.  C*  lut  l'arracheur  de  dents 
Brioché  qui  le  JUtt  «U  vogue  sur  le  Pont- 
Neuf  et  sur  les  boulevards. 

MA.R10TTE  i  Edme  I.  eélèore  physicien 
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français,  né  en  Bourgogne,  fut  reçu  à  l'aca- 
démie des  sciences  en  1666  et  mourut  Je  12 
mai  168V. 

MARITIME  (inscription)  en  France.  — Elle 
était  de  104,752  hommes,  en  1793  \  —  de  83,930 
hommes,  en  1818;  —  de  86,336  hommes ,  en 
1822;  — de  80,932  hommes,  en  1823;— do 
83,000  hommes,  en  1832;  —  de  52,000  hom- 
mes, en  1S38. 

MARIUS  (Gains),  célèbre  général  romain , 
mor|  l'an  86  de  J.-C.  et  068  de  Rome. 

MARIV  AUX  (Pierre  Carlet  de  Chamblain 
de),  littérateur  et  auteur  dramatique,  né  à 
Paris  en  1688,  mort  dans  celle  ville  le  1J  fé- 
vrier 1763. 

MARK  (Robert  de  la),  duc  de  Bouillon,  do 
Sédan,  et  maréchal  de  France  ,  surnommé  ù 
cause  de  sa  férocilé  le  Sanglier  des  Artknnes, 
mourut  en  1537. 

MARLBOROL'GH  (Jean  Churchill,  duc  de), 
célèbre  général  anglais,  né  a  Ash  dans  le 
Devoushire,  le  24  juin  (5  juillet)  1650,  mort 
à  Windsor-lodgp  en  1722, 

MARLBOROUGII  Sarab  Jennings,  du- 
chesse de),  uée  le  29  mai  1660,  morte  le  29 
octobre  1744. 

Marmande  ;  cette  ville  fut  occupée  par  les 
Goths  en  270.— Elle  fut  détruite  par  les  Sar- 
rasins dans  le  vuie  siècle.-  -  En  1185,  Ro- 
bert de  Mauzevin  s'en  empara  par  capitula- 
tion.—  Los  Anglais,  qui  s'en  étaient  rendus 
maîtres  en  1212,  y  furent  assiégés  eu  1214 
par  Simon  de  Moutfort,  qui  s'empara  de  la 
ville  et  la  livra  au  pillage.  —  Aaeiégéa  inu- 
tilement par  les  Anglais  en  1424.—  Prise 
traîtreusement  par  ces  derniers  en  1427.  — 
Henri  IV  l'assiégea  sans  succès  en  1577. 

Marmites  autoclaves  :  leur  invention  en 
1820,  par  M.  Lemare. 

MARMONTEL  (Jeau-François),  littérateur 
et  poète  français  ,  ué  à  Bort  en  Limousin  lo 
11  juillet  1723,  mort  Je  31  décembre  1799. 

Maroc  :  bâtie  par  Vousouf,  souverain  des 
Almoravid.  s,  en  1069.  —  Le  royaume  des 
Shérifs  y  commence  fers  1500.  —  Ambassade 
du  roi  de  ce  pays  à  Louis  XIV  le  £  février  M>99. 

MA.ROLLES  {Michel  de),  abbé  de  Villeloio, 
traducteur,  auteur  de  Mémoires,  né  eu  Tou- 
raine,  mort  à  Paris  le  6  mars  1681 ,  âgé  de 
81  ans. 

Maronites,  secte  de  chrétiens  orientaux, 
qui  se  forma  au  vu*  siècle.  Ce  sont  les  restes 
des  Monolhélites.  —  Clément  XII  leur  fit 
adopter  les  décisions  du  concile  de  Trente, 
dans  un  synode  tenu  en  1736,  sur  le  Liban. 
—  Il  existe  à  Rome,  depuis  1518,  un  collège 
spécialement  destiné  à  former  des  ecclésias- 
tiques maronites. 

M  A  ROT  (Clément),  poêle  français,  né  à 
Cabors  en  1495,  mort  à  Turin  en  1544. 

Marque  (lettres  de)  :  tout  ce  qui  est  relatif 
à  cet  objet  a  été  réglé  par  un  arrêté  da  gou- 
vernement français,  en  date  du  2  prairial 
an  11  (21  mai  1794). 

Marquises-de-Mendoce  (les),  Iles  décou- 
vertes en  1595  par  M  en  dan  a. 

Mars  {mois  de).  C'était  te  troisième  mois 
du  cilendrier  de  îsuma,  et  c'est  aussi  le 
troisième  du  calendrier  grégorien  qui.  eu 
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1582,  commença  l'année  par  le  solstice 
J'hi ver. 

Mar$aille  (  bataille  de  la  ) ,  gagnée  par  le 
maréchal  de  Catinat  sur  le  duc  de  Savoie,  le 
4  octobre  1693. 

Marseille,  fondée  par  les  Phocéens  vers 
l'an  601  av.  l'ère  chrétienne,  45»  olympiade. 

—  Celte  Tille  passa  sons  la  domination  des 
Francs ,  lors  de  l'expulsion  des  Golhs ,  sous 
Juslinicn  (527-595).  —  L'empereur  Charles- 

>nint  étant  venu  faire  lo  siège  de  celte  ville, 
lut  obligé  de  le  lever  par  les  savantes  combi- 
naisons de  François  roi  de  France,  le  11 
septembre  1536.  —  Affranchissement  de  son 
port  en  1669  ;  déjà  ,  en  1187  ,  le  comle  de 
Montferrat  avail  ociroyé  aux  Marseillais,  par 
lettres-patentes ,  le  droit  de  négocier  franc 
d'impôts  dans  la  ville  de  Tyr.  —  Le  fléau  de 
la  peste  affligea  Marseille  quinze  fois  dans 
l'espace  de  quatre  siècles;  mais  son  appari- 
tion la  plus  terrible  est  celle  de  1720  :  30,000 
personnes  en  furent,  dît-on,  les  victimes.  — 
Le  mouvement  du  port  de  Marseille,  de  1760 
jusqu'à  nous,  montre  une  progression  pres- 
que constante  dans  les  affaires  commerciales. 

—  Le  port  de  celte  ville  fut  de  nouveao  dé- 
claré port  franc  le  3  octobre  1814. 

MARSIGLI  (Louis-Ferdinand,  comte  de), 
géographe  et  naturaliste;  né  à  Bologne  en 
1658,  mort  le  1"  novembre  1730. 

MAHSOLLIËR  (Jacques) ,  historien,  né  i 
Paris  en  1647,  mort  dans  cette  ville  en  1744. 

MARSOLL1ËR  DES  VIVETIÈRES  (Benoit- 
Joseph),  auteur  dramatique  français  ,  né  à 
Paris  en  1750  ,  mort  â  Versailles  le  22  avril 
1817. 

Marston-Moor  (  bataille  de  ) ,  livrée  le  2 
juillet  1644. 

Marteau.  Voy.  Tenailles. 

MARTEL  (Elienne-Ange),  jésuite  et  archi- 
tecte, nommé  communément  Martel  l'Ange, 
né  à  Lyon  en  1559,  mort  en  1641. 

MARTIAL  (  Marcos  Valerius  Martialig  ), 

Îoëte  satirique  romain,  né  vers  l'an  40  de 
,-C.,  mort  vers  l'an  100  de  notre  ère. 
MARTIN  (saint),  évoque  île  Tours,  né  vers 
316  à  Sabarie  dans  la  Pannonie ,  mort  à 
Candes  le  8  novembre  397  selon  les  uns  ,  et 
le  11  novembre  400  suivant  lei  autres. 

MARTIN  I"  (saint),  élu  pape  le  5  juillet 
649,  mort  le  16  septembre  655. 

MARTIN  II  ou  MARIN  I",  pape  en  882 , 
mort  en  février  884. 

MARTIN  111  ou  MARIN  II ,  pape  en  942, 
mort  le  4  août  946. 

MARTIN  IV  (Simon  de  Brion),  élu  pape  le 
22  février  1281 ,  mort  à  Pérouse  le  28  mars 
1285. 

MARTIN  V  (  Olhon  Colonna  ),  élevé  a  la 
chaire  pontificale  le  11  novembre  1417,  mort 
le  20  février  1431,  à  63  ans. 

MARTIN  (dom  Jacques),  savant  bénédictin 
de  Saint-Maor ,  né  à  Fanjaux  en  Languedoc 
en  1684,  mort  à  Saint-Germain  des  Prés  en 
1751. 

MARTIN  (Claude),  major-général  au  ser- 
vice de  la  compagnie  anglaise,  dans  l'Inde , 
ué  A  Lyon  en  1732 ,  mort  le  13  septembre 
1800. 
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MARTIN,  roi  de  Sicile ,  fils  de  Pierre  IV, 
roi  d'Aragon,  avait  épousé  en  1491  la  fille  de 
Frédéric  H,  dit  le  Simple ,  roi  de  Sicile.  Il  ne 
commença  à  régner  paisiblement  qu'en  1499, 
et  mourut  en  Sardaigne  le  25  juillet  1509, 
âgé  de  35  ans. 

Martinestie  (bataille  de),  où  les  Turcs  sont 
défaits  complètement  par  Souwaroff  et  le 
prince  de  Cobourg ,  le  22  septembre  1789. 

MARTINEZ-PASQUALIS,  chef  de  la  secte 
dite  des  Marlinittet ,  institua  son  nouveau 
rite  à  Bordeaux  en  175V,  vint  à  Paris  en  1768, 
et  alla  mourir  au  Port-au-Prince  en  1779. 

MARTINI  (Jean-Baptiste) ,  religieux  fran- 
ciscain et  compositeur  distingué,  né  à  Bolo- 
gne en  1706,  mort  le  23  août  1784. 

MARTINI  (Jean-Paul- Egide),  compositeur 
dislingoé  ,  né  en  1741  à  Frevstadt,  mort  en 
février  1816. 

MARTIN  1ÈRE  (Antoine-Augustin  Bro*en 
de  la),  auteur  du  Grand  Dictionnaire  géogra- 
phique, né  à  Dieppe  en  1662,  mort  à  La  Haye 
en  1749. 

Martinique ,  une  des  Antilles  françaises  ; 
elle  avait  été  découverte  par  les  Espagnols  ; 
mais,  le  18  juin  1635,  deux  Français,  l'Olive 
et  Duplessis  ,  y  plantèrent  l'écusson  de 
France.  —  La  ville  de  Saint- Pierre  fut  fondée 
en  1658 ,  et  en  1672  on  commença  à  bâtir  la 
citadelle  du  Fort-Royal.  —  Les  Anglais  s'em- 
parèrent de  la  Martinique  le  2  février  1762, 
et  renouvelèrent  leur  occupation  plusieurs 
fois  depuis.  Elle  avait  été  rachetée  par  le 
ministre  Colberl  en  1664. —  Elle  fut  prise  le 
30  janvier  1809  par  les  Anglais.  Elle  a  été 
enfin  rendue  à  la  France  le  9  décembre  1814. 

Martinistes.  Voy.  Martixbz. 

MARTYN  (John),  médecin  et  botaniste  an- 
glais ,  né  à  Londres  en  1699,  mort  à  Chelsea 
le  19  janvier  1768. 

MARTYR  (Pierre),  dont  le  vrai  nom  était 
Pierre  Vermigli,  théologien  protestant,  né  à 
Florence  en  1500,  mort  en  1562. 

Martyrs  (culte  des  saints)  :  l'ancien  Pau- 
théon  de  Rome,  dédié  aux  divinités  du  paga- 
nisme, fut  consacré  au  vrai  Dieu  par  le  pape 
Boniface  IV ,  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  martyrs  ,  le  15  mai  de 
l'an  607. 

MARX  (Jacques),  médecin  allemand,  né  à 
Bonn  en  1743,  mort  à 
1789. 


Hanovre  le  24  janvier 


Maryl and  ,  contrée  de  l'Amérique  qui 
forme  un  des  Etats-Unis  ;  les  Anglais  vont  s'y 
établir  en  1633.  —  Plantation  de  cette  con- 
trée par  lord  Baltimore ,  en  1636.  —  Lord 
Baltimore  achève  de  jeter  les  fondements  de 
celte  colonie  en  1652. 

MASANIELLO  (Thomas  Aniello,  appelé), 
fameux  pécheur  napolitain,  le  héros  des  Lai- 
zaroni,  né  à  Amalfi  en  1622,  fut  assassiné  le 
16  juillet  1647. 

Masbat  (Ile),  une  des  Philippines;  les  Es- 
pagnols la  prirent  en  1569. 

MASCARON  (Jules),  évéque  de  Tulle,  puis 
d'Agcn,  et  célèbre  prédicateur,  né  à  Marseille 
en  1634 ,  mort  dans  son  diocèse  le  16  décem- 
bre 1703. 

MASINISSA  ou  MASSINIISA,  roi  de  Nu- 
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midie,  mort  Tan  1(0  av.  J.-C,  Agé  de  90  ans. 

Masque  de  fer  (  l'homme  au  ),  personnage 
historique  dont  l'existence  est  certaine  au- 
tant que  l'identité  personnelle  est  vague  et 
conjecturale.  —  D'après  le  journal  de  Do 
Junca  ,  Hentenant  de  roi  à  la  Bastille  ,  le 
mystérieux  prisonnier  arriva  à  la  Bastille, 
avec  M.  de  Saint-Mars,  le  18  septembre  1G98. 
—  L'acte  de  décès,  trouvé  dans  les  registres 
de  la  paroisse  Saint-Paul,  fixe  sa  mort  au 
lundi  19  novembre  1703,  ainsi  que  le  folio  120 
du  registre  de  la  Bastille,  trouvé  en  1789  dans 
les  papiers  de  l'ancien  gouverneur.  —  Enfin 
un  dernier  document ,  découvert  depuis  peu 
de  temps  aux  archives  des  affaires  étran- 
gères, un  mémoire  autographe  de  Saint- 
Mars,  ancien  gouverneur  de  la  Bastille,  vient 
à  l'appui  de  ces  dates. 

MASSABD  (Jean),  graveur  français,  mort 
le  16  mars  1822. 

MASSÉNA  (André),  doc  de  Rivoli,  prince 
d'RssIing,  maréchal  de  France,  né  à  Nice  en 
1755,  mort  en  avril  1817. 

MASSILLON  (Jean-Bapiiste),  l'un  de  nos 
plus  célèbres  orateurs  chrétiens,  né  à  Hières 
en  Provence,  le  24  juin  1C63,  évéquede  Clcr- 
mont  en  1717,  mort  le  18  septembre  17(2. 

Mataca  ou  Matangk,  baie  commode,  sur 
la  côte  septentrionale  de  Cuba  :  Pierre  Heyn, 
amiral  hollandais,  y  battit  la  flotte  des  ga- 
lions d'Espagne,  en  1627. 

Matador:  terme  espagnol  qui  sert  à  dési- 
gner, dans  les  combats  de  taureaux,  l'homme 
chargé  de  mettre  l'animal  à  mort.  —  Ce  nom 
fut  donné,  en  171'*,  à  une  troupe  de  200 
hommes  levés  par  les  habitants  de  Barcelone, 
qui  refusaient  de  reconnaître  Philippe  V 
pour  leur  souverain. 

Matagorda  :  prise  de  ce  fort  par  l'armée 
française,  en  avril  1810. 

Mataires,  sectaires  du  m*  siècle,  qui  re- 
connaissaient Manès  pour  chef. 

Malarieh,  village  d'Egypte  :  les  Français  y 
battirent  les  Turcs,  en  1800. 

Maternité  (hospice  de  la)  :  créé  pour  l'ins- 
truction des  sages-femmes,  en  1802. 

MATHA  (saint  Jean  de),  fondateur  de  l'or- 
dre des  Trinitaires,  né  à  Faucon  en  Provence, 
en  1169;  mort  à  Borne  le  21  décembre  1213. 

MATHÏAS,  empereur  d'Allemagne,  né  lo 
24  février  1557,  proclamé  le  13  Juin  1612; 
mort  à  Vienne  le  16  mars  1619. 

MATHIAS  CORViN,  roi  de  Hongrie.  Voy. 
Corvi*  (Mathias). 

MATHILDE  (sainte),  reine  d'Allemagne, 
morte  en  968  le  14  mars,  jour  où  l'Eglise  cé- 
lèbre sa  fête. 

MATHILDE  (sainte),  reine  d'Angleterre, 
morte  en  1118.  On  l'honore  le  30  avril. 

MATHILDE,  comtesse  de  Toscane,  née  en 
1046,  morte  le  24  juillet  1115. 

MATHILDE  (Caroline),  reine  de  Dane- 
mark, née  en  Angleterre  le  10  juillet  1751  ; 
morte  le  10  mai  1773. 

MATHURIN  BRUNE  AD  (affaire  de)  :  cet 
imposteur,  fils  d'un  sabotier,  qui  voulait  se 
faire  passer  pour  le  dauphin  de  France,  fils 
de  Louis  XVI,  fut  arrêté  en  1817.  -  Con- 
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vaincu  d'imposture,  il  fut  condamné  à  cinq 
ans  de  prison,  le  19  février  1818. 

MATHUSALEM  ou  plutôt  MATHUSALA, 
fils  d'Enoch,  aYeul  de  Noé,  né,  suivant  l'E- 
criture, l'an  3317  av.  J.-C.  (l'an  du  monde 
687),  et  mort  l'année  du  déluge  2248  av.  J.-C. 
(l'an  du  monde  1656),  âgé  de  989  ans. 

MATIGNON  (Jacques  Goyou  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Lonlay  en  Normandie,  en 
1525;  mort  le  27  juillet  1597. 

MATTHIEU  (saint),  apôtre  et  évangéliste, 
écrivit  snn  évangile  vers  l'an  36  de  J.-C. 

MATTHIEU  (Pierre),  poète,  historiogra- 
phe de  France,  né  en  1563  à  Pesme  en  Fran- 
che-Comté,  mort  à  Toulouse  le  12  octobre 
1621. 

MATTHIOLR  (Pierre-André  Matlioli,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  médecin  et  botaniste 
italien,  né  à  Sienne  le  23  mars  1501,  mort  à 
Trente  en  1577. 

MAULTBOT  (Gabriel-Nicolas),  canoniste 
et  jurisconsulte,  né  à  Paris  le  3  janvier  1714, 
mort  dans  cette  ville  lo  12  mai  1803. 

MAUPEOU  (Bené-Charles  de),  vice-chan- 
celier, né  à  Paris  en  1(588,  mort  en  1755. 

MAUPEOU  (Beoé-Nicolas-Cbarles-Augus- 
lin  de) ,  fils  du  précédent ,  chancelier  de 
France,  né  en  1714,  mort  le  29  juillet  1792; 
il  avait  fait  son  coup  d'Etat  contre  le  parle- 
ment en  janvier  1771. 

MAUPEBTUIS  (Pierre-Louis-Moreau  de), 
géomètre  célèbre  et  astronome,  né  à  St-Malo, 
le  17  juillet  1698,  mort  le  27  juillet  1758. 

Maur  (coogrégalion  de  Saint-),  l'une  des 
savantes  branches  de  l'ordre  des  Bénédic- 
tins; son  institution  date  du  xvu*  siècle;  ellr 
fut  l'œuvre  de  Jean  Renaud,  abbé  de  Saint- 
Augustin  à  Limoges,  et  sa  date  est  de  1613. 
Elle  fut  confirmée  par  le  pape  Urbain  VIII, 
en  1627.  —  Les  parlements  de  Bretagne  et  dr 
Bourgogne  l'appelèrent  à  diriger  plusieurs 
établissements  d'éducation  après  la  suppres- 
sion des  jésuites,  en  1762.  —  C'est  de  celte 
savante  congrégation  qu'est  sorti  l'Art  de  vé- 
rifier let  date».  Voyez  Date».  —  Le  dernier 
général  de  l'ordre,  D.  Chevreox,  périt  dans 
les  massacres  de  septembre  1792. 

MAUREPAS  (Jean-Frédéric  PhelippeauT, 
comte  de),  ministre  d'Etat  sous  les  règnes  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  né  en  1701,  mort 
le  21  novembre  1781. 

Maures,  Sarrasins  d'Afrique  :  vinrent  s'é- 
tablir en  Espagne  en  711.  —  Ils  furent  chas- 
sés en  747  de  la  Galice,  des  royaumes  de 
Castillc  et  de  Léon,  par  Alphonse,  roi  des  As- 
lurics.  —  Us  firent  une  nouvelle  expédition 
en  Espagne  en  1195,  et  défirent  Alphonse 
VIII,  roi  de  Castillc,  en  lui  tuant  plus  de 
cinquante  mille  hommes.  —  Fin  de  leur  do- 
mination en  Espagne,  en  1492;  elle  avait 
subsisté  780  ans. 

Maures  ou  Morisquet  :  Philippe  III,  roi 
d'Espagne,  fait  exécuter,  en  1610,  un  édit 
qui  ordonnait  à  tous  ces  descendants  des  an- 
ciens Maures  de  sortir  de  ses  Etali  dans  le 
terme  de  30  jours.  Plus  de  900,000  personnes 
se  trouvèrent  sous  le  coup  de  l'édil. 

Mauriac,  près  de  Châlons  en  Champagne  : 
lieu  où  fut  livré  un  combat  dans  lequel  Attila 
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fat  batln  par  Aétins,  Tbéodoric  et  Mérovéc, 

en  451. 

Mauriac  ,  ?Hlc  d'Auvergne  :  était  connue 
dès  l'an  377. —  Prise  par  les  Anglais  en  1357. 
Les  protestants  s'en  emparèrent  et  la  pillè- 
rent en  1574. 

MAURICE  (saint),  chef  de  la  légion  thé- 
béenne;  massacré  arec  cette  légion  compo- 
sée de  G  600  hommes,  le  22  septembre  286. 

MAURICE  (Mauritius  Tiberius),  empereur 
d'Orient,  né  l'an  539,  couronné  le  13  août 
582,  massacré  le  26  novembre  602. 

Maurice  (ordre  militaire  de  Saint-),  insti- 
tué par  Amédée  III,  duc  de  Savoie,  en  1416. 
—  Cet  ordre,  dans  l'état  où  il  est  présente- 
ment, fut  institué  par  Emmanuel-Philibert, 


s  approuvé  et  confirmé, 
Grégoire  XU1.  Voy.  An- 


duc  de  Savoie?  pui 
en  1572,  parle  pape 
noncindf. 

MAURICE  DE  NASSAU.  Voy.  Nassau. 

MAURICE,  duc  de  Saxe,  de  la  branche  Al- 
heriine,  né  le  21  murs  1521,  mort  le  19  juillet 
1553. 

MAURICE  DE  SAXE.  Voy.  Saxe. 

Maurienne  (comté  de)  :  ses  commence- 
ments en  1014;  il  subsista  jusqu'en  1108,  épo- 
que où  ses  souverains  prirent  le  titre  de 
comtes  de  Savoie.  Voy.  Snrdaigne  cl  Savoie. 

Maurs,  petite  ville  d'Auvergne  :  fut  prise 
et  pillée  par  les  protestants  en  1578  et  1583. 
—  La  peste  y  fit  de  grands  ravages  en 
1588. 

MAURY  (Jean  Siffrcin),  cardinal,  prédica- 
teur célèbre  et  orateur  parlementaire  distin- 

Rué,  né  à  Vauréas  dans  le  comtat  Venaissin, 
î  26  juin  1746,  mort  le  11  mai  1817. 
Mausolée  :  magnifique  tombeau  qu'Arté- 
mise,  reine  de  Carie,  fit  bâtir  pour  Mausole, 
ion  époux,  Pau  353  av.  J.-C;  c'était  une  des 
sept  merveilles  du  monde. 

Maxen  (bataille  de)  :  gagnée  par  le  comte 
de  Daun,  général  autrichien,  sur  les  Prus- 
siens, le  20  novembre  1759. 

M AXK.NCE  (  Marcus  Aurclius  Valerius 
Maxentius  ),  fils  de  l'empereur  Maximien- 
Hercule,  se  lit  proclamer  Auguste  par  le  sé- 
nat et  le  peuple,  le  28  octobre  306  :  mourut 
vaincu  par  Constantin,  le  28  octobre  312. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
mort  en  350. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Turin  au  v 
siècle. 

MAXIME  (saint),  confesseur,  né  à  Cons- 
tantinople  en  580,  mort  en  exil  le  13  août 
6G2. 

MAXIME  (Petronius  Maximus),  empereur 
romain  d'Occident,  né  à  Rome  eu  375,  mort 
le  12  juin  455. 

MAXIME  (Magnus  Maximus),  tvran  des 
Gaules,  proclame  empereur  en  381  ou  383; 
tué  le  26  août  388. 

MAXIME  (Valère).  Voyez  Valère- 
Maxime. 

M  A  X I  MIEN-HERCULE  ou  VA  LÈRE  MAXI- 
MIEN (Marcus  Aurclius  Valerius  Maximia- 
nus  Herculius),  empereur  romain,  né  en  250, 
mort  en  310. 

M  A  XIM1LIEN  I",  empereur  d'Allemagne, 
archiduc  d'Autriche,  né  le  22  mars  U59;  roi 
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des  Romains  en  1486,  monte  sur  le  trône  i  m- 

Îérial  le  7  octobre  1W3;  mort  à  Insprnck  le 
1  janvier  1519. 

MAXIMILIEN  II,  empereur  d'Allemagne, 
né  à  Vienne  en  1527,  roi  des  Romains  en 
1558,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  empe- 
reur en  1564:  mort  à  Ratlsbonne  le  ^octo- 
bre 1576. 

MAXIMÏLÏEN-JOSEPH,  roi  de  Bavière,  né 

en  1756,  mort  en  1825. 

MAXIM  IN  (Caius  Julius  Veros  Maxim!- 
nus),  empereur  romain,  né  l'an  173,  en 
Thrace,  proclamé  en  235;  tué  par  ses  sol- 
dats, en  mars  238. 

M  A  M  M  IN  (Galerins  Valerius  Maximinus), 
élu  empereur  romain  en  308;  mort  en  août 
313. 

MAXIMIN  (saint),  évéque  de  Trêves  en 
332  ou  335  :  Il  parnt  avec  honneur  dans  les 
conciles  de  Sardique,  de  Milan  et  de  Colo- 
gne. Voy.  Conciles. 

Maximum  sur  le  prix  des  denrées  de  pre- 
mière nécessité;  décret  qui  régularise  cette 
mesure,  en  date  du  25  septembre  1793.  —  Ce 
décret  fut  rapporté  le  10  décembre  1794. 

M <u/ en  ce,  ancienne  capitale  de  l'archevê- 
ché de  ce  nom,  fut  fondée  l'an  13 av.  J.-C-, 
près  de  la  forteresse  de  Moguntiacnm  que  le 
général  romain,  Drusus,  venait  de  faire  bâ- 
tir. —  En  406,  les  Vandales  détruisirent  en- 
tièrement Mayence;  ce  ne  fut  que  plusieurs 
siècles  après  qu'elle  fut  rebâtie.  —  D.nis  le 
vin*  siècle,  Mayence  se  plaça  A  la  tète  de  la 
confédération  rhénane.  L'imprimerie  y  fut 
inventée,  dit-on,  en  1440.  —  Fondation  de 
son  université  en  H82.— Pendant  la  guerre 
de  trente  ans,  Mayence  fut  prise  en  1631 
par  les  Suédois,  en  1644  et  1G88  par  les 
Français.  —  Prise  de  nouveau  par  les  Fran- 
çais le  14  octobre  1792.  —  Reprise  par  le  roi 
de  Prusse  le  22  juillet  1793.  —  Capitulation 
de  celte  ville  et  su  reddition  aux  Français  le 
29  décembre  1797.  La  France  l'a  possédée 
jusqu'en  1814,  époque  où  elle  échut  de  non- 
veau  à  l'Allemagne.  —  Elle  fut  déclarée  for- 
teresse de  la  confédération  germanique  le  11 
décembre  1814.— Le  20  septembre  1819 ,  par 
snite  de  l'assassinat  de  Kotzeboe,  une  com- 
mission centrale  fut  établie  à  Majence  avec 
droit  de  juger  tout  individu  de  la  confédéra- 
tion du  Rhin  prévenu  de  faire  partie  d'asso- 
ciations secrètes. 

Mayence,  (archevêques  et  électeurs  de  )  : 
saint  Boniface  en  commence  la  liste  en  745. 
—  Frédéric  Charles-Joseph  fut  le  dernier 
électeur  de  Mayence,  en  1774. 

Mayence  (  conciles  de  )  :  en  847  :  contre 
rhéréaie  de  Godescale,  en  848;  pour  les 
droits  ecclésiastiques,  en  857;  contre  la  si- 
monie, en  1049  ;  contre  les  Templiers,  en 
1310.  Voy.  Conciles. 

MAYENNE  (Charles  de  Lorraine,  doc  de), 
né  le  26  mars  1554,  mort  le  3  octobre 
1611. 

Mayenne  :  prise  par  les  Anglais  en  1424. 
après  quatre  assauts  et  un  siège  de  trojs 

mois. 

MAYER  (Tobie),  célèbre  astronome,  né  le 
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17  février  1723,  à  Marbach  dans  le  Wirtem- 
berg  ;  mort  le  20  février  1762. 

MAYNAKD  (  François  ),  poète  français, 
né  a  Toulouse  en  1542,  mort  le  28  o  lobre 

1GV2. 

Mnzncan,  Tille  d'Afrique  :  prise  par  les 
Maures  en  176U. 

MAZARIN  ou  M  A  Z  A  RI  NI  (Jules),  cardinal, 
ministre  d'Etat  sous  Louis  XIV,  né  à  Piscina 
dans  l'Abruzze;  le  14  juillet  1602,  devint 
tout-puissant  dans  l'Etal  à  partir  de  la  ré- 
gence d'Anne  d'Autriche  (16**3),  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  le  9  mars  1661. 

MAZEPPA  (Jean),  chef  des  cosaques  de 
l'Ukraine,  mort  en  1709  à  Bender,  après  la 
bataille  de  Pollawa. 

MAZZOCCHI  (l'abbé  Alexis  Symmaque) , 
savant  et  laborieux  antiquaire  ,  ué  près  de 
Capoue  le  22  octobre  1684,  mort  le  12  sep- 
tembre 1771. 

MAZZOLARI  (Joseph-Marie) ,  poète  latin, 
né  à  Pesaro  en  1712,  mort  le  14  septembre 
1786 

MAZZUCHBLLI  (  Jean-Marie,  comte  de  ), 
célèbre  biographe  italien,  né  à  Brescia  le 
28  octobre  1707,  mort  le  19  novembre 
1765. 

MAZZUOLI  (François),  appelé  communé- 
ment le  Pur  m  r$an,  peintre,  ué  à  Parme  en 
1504,  mort  en  1540. 

ME  AD  (Richard),  célèbre  médecin,  né  eu 
1673  à  Slepney  près  de  Londres,  mort  en 
1754. 

Meaux  :  les  Anglais  s'emparèrent  do  cette 
ville  en  1421.—  Le  connétable  de  Richemont 
la  reprit  en  1436.  -  En  1439,  elle  retomba 
sous  la  domination  anglaise.  —  En  1595, 
Meaux  était  au  pouvoir  des  ligueurs.— L'Hô- 
pital de  Vury ,  qui  les  commandait,  la  rendit 
à  Henri  IV,  moyennaul  20,000  écus,  et  à  con- 
dition qu'il  en  serait  uommé  bailli  et  gou- 
verneur. 

Meaux  (conciles  de)  :  en  845,  en  962  cl  en 
1080. 

Méeaniqu*.  Dans  le  dernier  siècle,  nu 
mécanicien  de  Hambourg  Gt  une  danseuse 
automate  qui  faisait  tous  les  mouvements 
dt»»  danseurs  de  corde.  —  L'abbé  Micai,  en 
1733,  inventa  cl  exécuta  à  Paris  deux  télé» 
enfer  parlante*,  qui  prononçaient  distincte- 
ment plusieurs  phrases  françaises ,  entre 
autres  celles-ci  :  Le  roi  vient  de  donner  la 
paix  à  l  Europe  ;  la  paix  couronne  le  roi  de 
gloire,  etc.  Mical  mourut  dans  la  misère  en 
1790  ;  mais  auparavant ,  dans  un  accès  de 
désespoir,  il  avait  mis  en  pièces  ses  ingé- 
uieuses  machines.  —  En  1774  ,  le  Suédois 
Eaux  r  inventa  une  machine  pour  recueillir, 
jusqu'à  une  certaine  profondeur,  les  objets 
tombés  au  fond  de  la  mer.  —  Joseph  Monl- 
golfler,  en  1792,  inventa  un  bélier  hydrau- 
lique. Voy.  Automate»  et  Machinée. 

MÉCÈNE  (Caius  Cilnius  Mecœnas),  ami  et 
minitire  de  l'empereur  Auguste,  mort  l'an  de 
Rome  745. 

Mtcklembourg  :  érigé  en  duché  par  l'em- 
pereur Charles  IV,  en  1378.  —  Les  ducs  des 
deux  branches  de  8>  hweriu  et  de  Uuslrow 
furent  destitués  eu  1427  par  l'empereur  Fcr- 
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dinand  H;  mais  les  princes  légitimes  furent 
rétablis  dans  leur  souveraineté  en  1632.  par 
Gustave-Adolphe.  —  La  branche  de  Schwc- 
rin,  actuellement  régnante,  jouit  de  la  sou- 
veraineté depuis  1701.  — Le  duché  de  Mcc- 
klenibourg  tomba  au  pouvoir  des  Français, 
le  27  novembre  1806.  —  Le  servage  et  les 
corvées  ont  élé  abolis  dans  ce  pays  en  1820. 

Médaille»;  l'invention  de  leur  monnayage 
est  fort  incertaine;  on  la  fait  remonter  au 
vne  siècle  avant  notre  ère.  —  Les  pièces  les 
plus  anciennes  dont  l'émission  soit  détermi- 
née portent  les  noms  d'Alexandre  1**,  roi  de 
Macédoine,  mort  en  45i  av.  J.-C,  et  de  Gé- 
lon,  roi  de  Syracuse,  mort  478  ans  avant 
notre  ère.  —  Dans  I  intervalle  qui  s'écoula 
jusqu'au  règne  d'Auguste,  et  par  consé- 
quent jusqu'aux  premières  années  de  l'ère 
chrétienne,  l'art  monétaire  atteignit  la  plus 
haute  perfection;  puis  il  ne  fil  que  décroî- 
tre, et  tomba  tout  à  fait  dans  la  barbarie 
pour  renaître  au  xvi*  siècle. 

MÉDARD  (saint),  évéquede  Noyon,  illus- 
tre prélat  de  l'Eglise  de  France,  né  vers  457, 
à  Salency  près  de  Noyon  :  morl  à  Noyon  en 
545,  ou  selon  d'autres  en  560,  le  8  juin,  jour 
où  l'Eglise  célèbre  sa  féle. 

Médecine  :  cet  art  était  pratiqué  en  Egypte 
du  temps  du  patriarche  Joseph ,  vers  1  an 
1794  av.  J.-C.  —  La  médecine  dogmatique 
est  substituée  à  la  médecine  empirique  par 
le  célèbre  Hippocrate,  vers  l'an  437  av.  J.-C. 
—  Celte  science  fut  cultivée  avec  succès  par 
les  Arabes,  au  commencement  du  ix*  siècle. 
Rhazès  la  professa  avec  distinction  à  Bag- 
dad, au  xc  siècle;  Avicenus  au  xi%  Avcr- 
roès  au  xm*.  Tous  ces  savants  hommes  pro- 
filèrent de  la  doctrine  de  Galien  en  la  mo- 
difiant. —  En  1530,  Paracelse  s'attacha  à  dé- 
crier la  doctrine  de  Galien  ,  le  plus  illustre 
médecin  de  l'antiquité  après  Hippocrate,  et 
qui  avait  fleuri  dans  le  ir  siècle  de  noire 
ère,  et  remplaça  celle  doctrine  de  l'humo- 
risme  par  les  secrets  de  l'alchimie.  —  La 
médecine  fut  pratiquée  en  Angleterre  par 
les  seuls  ecclésiastiques  jusqu'en  1500.  —  On 
rapporte  qu'en  France  les  médecins  gardè- 
rent le  célibat  jusqu'à  l'année  1450.—  Para- 
celse employa  le  premier  l'opium  comme 
remède,  vers  1522.  —  Helvélius  ,  morl  en 
1727,  introduisit  en  France  l'usage  de  l'ipé- 
cacuanha.  —  Après  la  grande  découverte 
d'Ilarvey,  celle  de  la  circulation  du  sang 
(1619),  on  vil  se  former,  en  1679,  une  nou- 
velle école  médicale,  qui  plus  lard,  en  1742, 
embrassa  le  système  dynamique  d'Hoffmann  ; 
c'est  de  là  que  sont  sorties  les  diverses  éco- 
les modernes.  —  Nouvelle  révolution  opé- 
rée dans  la  médecine  en  1708.  La  doctrine 
des  humeurs,  qui  avait  régné  pendant  vingt 
siècles,  fit  place  définitivement  a  celle  de 
l'action  du  principe  vital  et  de  ses  modifica- 
tions.—  Doctrine  de  l'Ecossais  Brown,  pré- 
conisée en  1709  :  elle  reconnaissait  des  ma- 
ladies qui  doivent  dire  traitées  par  la  mé- 
thode allaiblissanle,  et  d'autres  par  la  mé* 
thode  excitante.  Voy.  Homéopathie. 

Médecine  (  Faculté  de  j  de  Paris  :  est  sup- 
primée par  ordonnance  royale  du  21  no 
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vembre  1822.  —  Sa  réorganisation,  par  or- 
donnance do  2  février  1828.  Voy.  Université. 

Médecine  (académie  royale  de)  :  fondée  pur 
ordonnance  royale,  le  20  décembre  1820.  — 
Réorganisée  par  ordonnance  royale  do  28  oc- 
tobre 1829. 

Médecin*  (société  royale  de  )  :  son  origine 
le  9  avril  1776.—  Sa  constitution  définitive 
en  1778,  malgré  l'opposition  de  la  Faculté. 
—  Elle  fut  supprimée  en  même  temps  que  la 
Faculté,  par  la  loi  du  18  août  1792. 

Médecine  (Société  de)  de  Paris  :  fondée  le 
22  mars  1796,  elle  existe  encore  aujourd'hui. 

Médecine  (  Société  académique  de  )  :  éta- 
blie dans  le  sein  de  la  Faculté,  par  arrêté  mi- 
nistériel du  12  fructidor  an  VIII.  —  Dissoute 
le  23  février  1821. 

Médecine  (Ecole  de)  de  Paris  :  elle  fut  ins- 
tituée par  la  loi  du  1  »  frimaire  an  III  (4  dé- 
cembre 1794),  et  porta  d'abord  le  nom  A'E- 
tole  de  santé.  Elle  prit  le  nom  d'Ecole  de 
médecine,  à  partir  de  1797  jusqu'en  1803, 
époque  où  elle  prit  celui  de  Faculté. 

Medelin  (bataille  de),  gagnée  nar  les  Fran- 
çais en  Espagne,  le  18  mars  1809 
M'des.  Voy.  Perses. 

MÉDICIS ,  célèbre  famille  de  Florence  : 
suivant  quelques  historiens,  son  origine  re- 
monterait au  m«  siècle;  mai»  elle  n'est  bien 
constatée  que  depuis  Philippe  Médicis,  qui 
était  établi  en  1250  à  Fiorano. 

MÉDICIS  (Jean),  premier  du  nom,  né  en 
1360,  gonfalonier  de  la  république  en  1421, 
mourut  en  U28. 

MÉDICIS  (Côme),  second  du  nom,  fils  du 
précédent,  et  surnommé  le  Père  de  la  Patrie, 
était  né  le  27  septembro  1399;  il  fut  élu  gon- 
falonier en  1434,  et  fut  maintenu  dans  celle 
dignité  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1464. 

MÉDICIS  (Pierre,  premier  du  nom),  fils 
au  précédent,  fat  élu  gonfalonier  en  1460;  il 
mourut  en  1472. 

MÉDICIS  (Laurent,  premier  du  nom),  fila 
de  Pierre,  né  le  1"  janvier  1448,  mourut  le 
9  avril  1492.  Il  avait  échappé  à  la  conspira- 
tion des  Pazzi  (26  avril  1478),  conspiration 
dont  son  frère  Julien  périt  victime. 

MÉDICIS  (Pierre),  fils  et  successeur  du 
précédent  comme  gonfalonier  de  la  républi- 
que de  Florence;  mort  en  1504. 

MÉDICIS  (Jean).  Voy.  LéonX. 

MÉDICIS  Jules),  élu  pape  en  1503.  Voy. 
Clémewt  VII. 

MÉDICIS  (Alexandre),  créé  duc  de  Flo- 
rence par  Charles-Quint,  le  29  juillet  1531; 
mourut  assassiné  le  6  janvier  1537. 

MÉDICIS  (Laurent),  assassin  du  précédent, 
auquel  il  se  flattait  de  succéder,  fat  tué  quel- 
que temps  après  à  Venise. 

MÉDICIS  (Côme,  deuxième  du  nom),  cou- 
ronné grand-duc  de  Toscane  en  1569:  son 
règne  dura  37  ans. 

MÉDICIS  (François-Marie),  né  le  25  mars 
1541,  succéda  à  Côme  son  père,  eu  1574,  et 
mourut  le  9  octobre  1587.  Le  graud-durhé 
de  Toscane  resta  daus  la  famille  des  Médicis 
jusqu'en  1737,  époque  de  la  mort  de  Jean- 
Gaston  Médicis. 


CHRONOLOGIE. 

MÉDICIS  (Catherine  et  Marie) ,  Voy.  CA- 
THERINE et  MARIE  DE  MÉDICIS. 

Medina  del  Rio-Seeco  (bataille  de),  rem- 
portée par  Bessières  sur  les  Espagnols,  le  14 
juillet  1808. 

Médine ,  ville  de  l'Arabie  :  prise  et  pillée 
en  1803,  par  les  Wahabis. 

Médullie,  ville  du  Latium  :  prise  el  détruite 
par  Tullus  Hostilius,  roi  de  Rome,  l'an  650 
av.  J.-C. 

Méduse  (la  frégate  la)  :  son  naufrage,  le  2 
juillet  1816,  sur  le  banc  d'Arguin.à  20  lieues 
du  Cap  Blanc. 

Mé'jalopolis  :  bâtie  par  les  Arcadicns,  l'an 
368  av.  J.-C. 

Mégare,  ville  de  la  Sicile  orientale,  voisine 
du  mont  Hybla,  fondée  par  une  colonie  de 
Mégariens  grecs,  environ  728  ans  av.  J.-C.  : 
fut  prise  et  pillée  par  les  Romains,  l'an  214 
av.  J.-C.  Deux  siècles  après,  elle  avait  cessé 
d'exister. 

MÉHÉMET-AL1,  célèbre  pacha  d'Egypte,  né 
en  1769,  mort  à  Alexandrie  le  2  août  1849. 

MÉHUL  (Etienne  Henri)),  célèbre  musicien 
compositeur,  né  à  Givet  en  1763,  mort  le  18 
octobre  1817. 

Mehun-sur-Yèvre,  petite  ville  du  Berri  : 
confisquée  sur  Robert  III  d'Artois,  en  1332, 
el  réunie  au  domaine  de  l'Etal. 

MEIBOMIUS  (les),  savants  allemands  qui 
vécurent  du  xvie  au  xvine  siècle.  —  Henri 
Meibomius,  professeur  de  littérature  et  d'his- 
toire à  Helmsladt,  né  en  1555,  mourut  en 
1625.  —  Jean-Henri,  son  fils,  célèbre  méde- 
cin, né  à  Helmstadt,  le  27  août  1590  ;  mort  à 
Lubeck,  le  10  mai  1655.  —  Henri,  fils  du 
précédent,  né  à  Lubeck  en  1638,  mort  en 
1700  à  Helmstadt,  où  il  avait  professé  la  mé- 
decine, l'histoire  et  la  poésie;  il  a  découvert 
les  glandes  des  paupières  qui  portent  son  nom. 
—  Marc  Meibomius,  cousin  du  précédent, 
excellent  philologue,  né  en  1634  a  Tssnuin- 
gen,  mourut  à  Amsterdam,  en  1711. 

MEILLERAIE  (Charles  de  la  Porte),  pair 
et  maréchal  de  France,  mort  à  l'Arsenal  A 
Paris,  le  8  février  1664,  âgé  de  62  ans. 

Meissen  (combat  de)  où  les  Prussiens  fu- 
rent battus  par  les  Impériaux,  le  21  septem- 
bre 1759. 

Mekke  ou  Mecque  (la),  ville  sainte  de  l'Ara- 
bie, gouvernée  par  un  descendantde  Mahomet; 
en  1803,  ce  pays  fut  conquis  par  les  Waha- 
bis ;  mais  leur  domination  y  fut  de  très-courte 
durée. 

MELA  (Pomponius),  le  plus  ancieu  géo- 
graphe romain  que  nous  connaissions,  né  en 
Espngne,  florissait  sous  l'empereur  Claude, 
dans  la  première  partie  du  premier  siècle  de 
l'ère  chrétienne. 

MELANCHTON  (Philippe),  célèbre  réfor- 
mateur, disciple  de  Luther,  né  à  Betten  dans 
le  Palatinal,  le  16  février 1497,  mort  à  Wittem- 
berg,  le  29  avril  1560. 

Mélanchtoniens  ou  Confessionistes,  seclai 
res,  disciples  de  Mélanchton,  vers  1550. 

MÉLANIE  (sainte),  dame  romaine,  morio 
vers  410. 

MELBOURNE.  Voy. 
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MELCH1ADE,  33'  pape,  successeur  d'Ku- 
sèbe,  n'occupa  le  siège  ponlifical  que  trois 
aus  el  demi  :  il  mourut  le  19  janvier  314.  Le 
S  octobre  313,  il  uvail  tenu  un  concile  à 
Rome,  dans  la  maison  de  Lalran. 

Melchioristes ,  sectaires  dont  Melcbior 
HofTmann.  anti  -luthérien,  était  le  chef,  vers 
la  fin  du  xvi*  siècle. 

Melchisédéchiens,  hérétiquesqui  préféraient 
Melchisétlech  à  Jésus-  Christ,  durant  le  m* 
siècle  de  l'Eglise. 

MELCHTAL  (Arnold  de),  un  des  princi- 
paux auteurs  de  la  liberté  helvétique,  donne 
le  signal  de  la  révolution,  le  l*  novembre 
1307. 

MÊLECE  (saint),  évéque  de  Sébasle,  mort 
à  Constantinople  en  379. 

Mêle  tiens,  hérétiques  du  iv  siècle  de  l'E- 
glise, disciples  de  Mélélius,  apostat,  qui  se 
joignit  aux  Ariens. 

M #M  ou  Atnalfi  (conciles  de)  :  en  1050  et 
1089. 

MELIK-EL-ADEL  [Sill  Eddin  Aboubekr 
Mohammed)  ,  sultan  d'Egypte  et  de  Damas, 
mort  le  31  août  1218. 

Mélinde,  ville  des  côtes  orientales  de  l'A- 
frique, occupée  et  ravagée  par  les  Portugais 
au  xve  siècle.  — Elle  resta  en  leur  pouvoir 
jusqu'en  1698,  que  les  Arabes  parvinrent  à 
les  en  chasser. 

MELMOTH  (Guillaume),  savant  juriscon- 
sulte anglais,  né  en  1666,  mon  le  6  avril 
1748. 

Metun  :  les  Anglais  prirent  cette  ville 

{>ar  famine,  en  1419;  ils  en  furent  chassés  par 
es  habitants. 

Mé  lutine  (fée)  :  tradition  fabuleuse  du 
Poitou,  qui  joue  un  rôle  dans  les  armoiries 
de  la  maison  de  Lusignan.  Son  histoire  fut 
écrite,  en  1387,  par  Jean  d'Arras,  secrétaire 
de  Jean,  duc  de  fierri,  frère  de  Charles  V,  roi 
de  France. 

Memnon  :  son  buste  colossal  pesant  18,000 
quintaux  et  formé  d'une  seule  pierre  de  gra- 
nit, fut  découvert  dans  les  ruines  de  Thèbes, 
en  1818  ,  et  transféré  au  Musée  britannique. 
Memnonites  ou  Méliapes,  hérétiques  du 
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xvi'  siècle  de  l'Eglise,  qui,  conformément  à 
la  doctrine  de  leur  chef  ," 
le  baptême. 

Memphit,  ancienne  et  célèbre  ville  d'E- 

Kple  :  sa  fondation  est  généralement  altri- 
ée  au  roi  Menés,  qui  régnait  l'an  du  monde 
2905  (environ  1040  ans  av.  J.-C.)  —  Au  vu' 
siècle,  en  640,  elle  fut  ruinée  par  les  Sarra- 
sins. —  Elle  avait  conservé  la  plus  grande 
prospérité  jusqu'au  moment  de  la  fondation 
d'Alexandrie  par  Alexandre  le  Grand,  l'an 
332  av.  J.-C. 

Memphit  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Egyp- 
tiens par  Cambyse,  roi  des  Perses,  l'an  525 
av.  J.-C. 

Memphis  (bataille  de],  gagnée  sur  les  Per- 
ses par  les  Égyptiens,  l'an  377  av.  J.-C. 

MÉNAGE  (Gilles),  érudit  et  écrivain  fran- 
çais, ué  à  Angers  le  15  août  1613,  mort  le 
33  juillet  1692. 

MENANDRE,  ancien  poète  grec,  né  à  Cé- 
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phisia  dans  l'Allique,  l'an  342 av.  J.-C-, 
l'an  293  av.  J.-C. ,  à  52  ans. 

MENDELSSOHN  (Mosès),  savant  écrivain 
juif,  né  à  Dessau  en  1729,  mort  à  Berlin  en 
1785  ou  1786. 

MENDELSSOHN-BERTOLDY (Félix),  célè- 
bre compositeur,  né  à  Berlin  le  3  février 
1809  mort  dans  la  même  ville  le  4  novembre 
18V7. 

Mendiants  (ordres)  :  ils  datent  presque  tous 
de  la  même  époque  (du  xm*  au  xiv"  siècle). 

—  Les  franciscains  furent  institués  en  1209 

Sar  saint  François  d'Assise.  —  Le  second  or- 
re  ou  les  clarisses,  par  sainte  Claire,  en 
1212.  —  Le  tiers-ordre  ou  les  tertiaires,  par 
saint  François  d'Assise,  en  1221.  —  Les  ca- 
pucins, par  Malhias.  surnommé  de  Baschi,  en 
1538.  —  Les  minimes,  par  François  de  Paule, 
en  1474.  —  Les  frères  prêcheurs  ou  domi- 
nicains, par  Dominique  de  Guzman,  en  1216, 

—  Les  ermites  de  saint  Augustin,  en  1567, 

—  Les  carmes,  venus  de  la  Terre-Sainte  en 
Occident,  dans  le  xiu«  siècle.  —  Voy.Ce//ires, 
Hitronymitet,  Jésuatet,  Sémites ,  etc 

Mendicité  (la)  :  est  défendue  dans  tout 
l'empire  français  par  un  décret  impérial  du 
5  juillet  1808. 

Mendicité  (maison  de  refuge  et  de  travail 
pour  l'extinction  de  la)  :  fondée  à  Paris  en 
1829  par  M.  de  Belleyme,  alors  préfet  de 
police. 

Menehould  (Sainte-),  petite  ville  de  la 
Champagne  (Marne)  :  elle  soutint  vaillam- 
ment plusieurs  sièges  aux  xi\  xir  et  xvr 
siècles.  —  Elle  fut  prise  en  1652  par  le  grand 
Condé  et  Louis  XIV  en  personne. —  Dévas- 
tée en  1719  par  un  incendie  qui  y  détruisit 
700  maisons,  elle  fut  reconstruite  à  neuf  et 
sur  on  plan  uniforme  et  régulier. 

MENEN1US  ai, KIPPA  :  fut  nommé  consul 
l'an  502  av.  J.-C.  (l'an  de  Rome  252). 

Ménestrels  :  musiciens  ou  jongleurs  ,  qui 
avaient t succédé  aux  bardes  delà  Gaule,  et 
qu'on  appelait  ainsi  au  vur  siècle.  — Ce  fut 
un  ménestrel  de  Guillaume  le  Conquérant, 
le  fameux  Taille-Fer,  qui  donna  le  signal 
de  la  bataille  de  Haslings,  le  14  octobre 
»066. 

MÉNESTRIER  (Claude-François) ,  jésuite, 
l'un  des  plus  savants  hommes  du  xvn*  siècle, 
né  à  Lyon  en  1631,  d'une  famille  originaire 
de  la  Franche-Comté,  mort  le  31  janvier 
1705.  C'est  de  lui  qu'est  la  Méthode  du  Blason, 
Lyon,  1770,  in-8*. 

MENGS  (Antoine-Raphaël),  peintre  célè- 
bre, surnommé  le  Raphaël  de  l'Allemagne,  né 
à  Aussig  eu  Bohême,  le  12  mars  1728,  mort 
à  Rome  le  20  juin  1779. 

Menin  :  se  rend  au  roi  Louis  XIV,  le  4 
juin  1744. 

MENINSKI  (François  de  Mesgnien  ou  Me- 
nin), orientaliste,  né  eu  Lorraine  en  1623, 
mort  à  Vienne  en  1698. 

Mênippée  (satire 1  :  les  meilleures  éditions 
Je  ce  pamphlet  politique  sont  celles  de  Ra- 
tisbonne,  1664,  in-12,  et  surtout  celle  qu'a 
donnée  Leduchat;  Ralisbonne  (Bruxelles), 
170!i,  3  vol.  in-8*.  On  fait  aussi  quelque  cas 
de  celles  de  1711  et  1726. 
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MENOT  (Michel),  cordelier,  mort  en  1518. 

MENOU  (Jenn-Jarques,  baron  de),  général 
français,  né  à  Boussay  enToaraine,  en  1751, 
mort  à  Venise  lo  13  août  1810. 

MENTELi,  prodige  de  science,  linfruiste 
universel;  il  habita  depuis  l'année  1824  un 
des  coins  des  vieux  bâtiments  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  à  Paris;  il  se  noya  dans 
la  Seine,  par  accident,  le  22  décembre  1836, 
en  allant  puiser  de  l'eau.  Cet  homme  n'était 
courra  dn  vulgaire  que  sous  le  nom  du  Sau- 
vage de  V Arsenal. 

MKNTELLK  (Edme),  géographe,  né  à  Pa- 
ris le  11  octobre  1730,  mort  le  28  décem- 
bre 1815. 

MENTZIKOFF  (Alexandre),  célèbre  prince 
russe,  né  à  Moscou  en  1674,  mort  exilé  en 
Sibérie,  le  2  novembre  1729. 

M  >  .  les  lois  du  ilnx  et  reflux  sont  re- 
connues par  Possidoniue,  l'an  60  av.  J.-C. — 
Invention  d'une  machine  distillatoiro  pour 
dessaler  l'eau  de  la  mer,  par  Poiasonuier, 
médecin,  en  176'». 

Mer  Rouge  (Passage  de  lo)  par  les  Hé- 
breux, sous  la  conduite  de  Moïse,  le  11  mai 
1491  av.  J.-C. 

Mer  du  Sud  :  est  découverte  par  l'Espa- 
gnol Balbo.1,  en  1513. —  Ce  fut  le  Vortugais 
Fernand  Magellan  qui  entra  le  premier 
dans  cette  «ner,  en  1520;  dans  l'espace  de 
trois  mois  et  vingt  jours  il  y  fît  4000  lieues. 

MERCATOR  (Gérard),  habile  géographe,  né 
à  Rupclmonde  eu  Flandre,  en  1512;  mort  à 
Druisbourg,  le  2  décembre  1594. 

Merrt  (Ordre  de  la)  :  institué  pour  la  ré- 
demption des  captifs,  fondé  en  1223  par 
Pierre  Nolasquc,  qui  fut  le  premier  général 
de  l'ordre. 

Mercie  (royaume  de)  :  l'un  des  sept  Etala 
qui  composaient  l'Heplarchie.  Son  premier 
mi  fulCrida,  qui  commença  a  régner  l'an 
584.— Ce  royaume  subsista  jusqu'à  la  fin  de 
rHeptftMihia,  en  827. 

MERCIER  (Barthélémy^ ,  connu  sous  le 
nom  d'abbé  de  Saint-Léger,  *avanl  biblio- 
graphe, ué  à  Lvon  le  4  avril  1734,  mort  le  13 
mai  1799. 

MERCIER  Louis-Sébastien)  auteur  du  fa- 
meux Tabtmu  de  Paris,  né  à  Paris  en  1740, 
mort  le  25  avril  J8I4. 

Merciers  :  leur  corporation  fut  établie  par 
Cbarles  VI  ;  les  premiers  statuts  furent  don- 
nés  par  ce  prince  en  1407  et  1412,  confirmés 
et  augmentes  pat  Honri  II  en  1548,  1557, 
1558;  par  Charles  IV  en  1567  et  1570;  par 
Louis  X1U  en  1613;  par  Louis  XIV  on  1645. 

Merciers  (roi  des)  :  cette  sorte  de  surinten- 
dance du  commet  ce,  qui  s'étendait  sur  toute 
la  France,  fut  supprimée  par  François  l*r 
(de  1515  à  15*7)  :  Heuri  111  rétablit  la  royauté 
des  merciers  (de  1574  à  1589).  Enfin  le  roi 
des  merciers  fut  irrévocablement  supprimé 
en  1597,  par  Henri  IV,  à  cause  du  zèle  du 
corps  des  merciers  pour  la  Ligue. 

Mercure  :  passage  de  celle  planète  sur  le 
soleil,  le  4  mai  1786;  ce  pa^sagî  a  fait  con- 
naître la  véritable  théorie  de  l'orbite  de  celle 
planète. 

Mercure  :  découverte  de  mines  de  ce  métal, 


à  Almaden  en  Espagne,  l'an  50  av.  J.-C.— 
On  en  découvre  des  mines  à  Ydria  dans  la 
Carniole,  en  1497.— En  Amérique,  en  1565. 

Mercure  Galant  :  fondé  en  1672  par  de 
Vise. — Il  prit  le  nom  de  Mercure  de  France, 
de  mai  1714  à  octobre  1716—de  1717  à  1721, 
il  parut  sous  le  litre  de  JVoureau  Mercure.— 
En  1789,  la  collection  du  Mercure  montait 
déjà  à  onze  cents  volumes. 

MERCURIALE  (Jérôme,)  célèbre  médecin, 
né  à  Forli  en  1530,  mort  le  9  novembre 
1606. 

Mercuriales  ;  fêtes  de  Mercure  ;  elles  se 
célébraient  à  Rome  le  14  juillet. 

MÉR1AN  (Jean-Bernard),  philosophe  et 
érudit,  né  près  de  Bâle  le  27  septembre 
1723,  mort  en  1807. 

Mcrida  (bataille  de),  gagnée  en  428  par 
Genséric,  roi  des  Vandales,  sur  les  Suères, 
qui  ravageaient  ses  Etais 

Mérida  (Concile  de),  tenu  en  666. 

Méridien  :  le  premier  est  fixé  à  l'Ile  de  Fer, 
l'une  des  Canaries,  dans  une  assemblée  de 
savants,  tenue  à  Paris  le  15  avril  1634. 

Méridienne,  tracée  en  France  par  plu- 
sieurs membres  de  l'académie  des  sciences, 
en  1680. 

Mérinos  :  cette  race  de  moutons,  qui  a  été 
une  des  principales  richesses  de  l'Espagne, 
provient  *d'un  petit  troupeau  des  plus  beaux 
moutons  d'Angleterre ,  dont  Edouard  III 
fit  présent  à  Alphonse,  roi  de  CaslMe,  en 
1345.— On  cherche  à  en  propager  l'espèce 
en  France,  en  Allemagne  et  en  Autriche,  en 
1760. 

Mérite  (Ordre  do)  :  fondé  en  Hollande  par 
Louis  Napoléon,  en  1806.  Cet  ordre  et  celui 
de  l'Union  furent  ensuite  réunis  en  un 
seul. 

Mérite  (Ordre  du)  :  fondé  en  Grèce  en 
1832. 

Mérite  militaire  (Ordre  du),  institué  par 
Louis  XV  en  faveur  des  officiers  étrangers 
et  protestants,  en  juin  1759. 

ME  RODE  (Henri ,  comte  de),  prince  de 
Grimbergbe,  marquisde  Robempr  é,  etc.,  etc. , 
sénateur  belge  et  bomrae  d'Etat,  né  en  1787, 
mort  à  Bruxelles  le  22  septembre  1847. 

MÉROV  ÉB  ou  MÉROUÉfi,  roi  de  France, 
succéda  à  Clodion  son  père  en  448,  et  mou- 
rut en  458. 

/  MÉROVINGIENS,  nom  générique  des  rois 
de  France  de  la  1"  race,  qui,  à  ne  compter 
que  de  Clovis,  régna  270  ans,  de  482  en- 
viron jusqu'à  752.  Voy.  FnàHCB  (roi*  de). 

MER  Si  'N  \  I.  (Marin),  religieux  minime, 
physicien  et  mathématicien,  ne  à  Oyié  dans 
le  Maine,  le  8  septembre  1588,  mort  à  Paris 
1er  septembre  1648. 

MER  W AN  1",  9e  successeur  de  Mahomet, 
et  4*  calife  ommiade,  élu  l'an  64  de  l'hégire 
(684),  mort  en  65  (685),  âgé  de  63  ans. 

MERWAN  II  (Abou-Abdcl-Meleck),  14e  et 
dernier  calife  ommiade,  perdit  l'empire  et  la 
vie  l'an  132  de  l'hégire  (750),  âgé  de  62  ans. 

MERVILLE  (Miche)  Guvol  de),  auteur  dra- 
matique, né  à  Versailles  le  1"  février  1696, 
mort  à  Genève  en  1755. 

MESLIER  (Jean),  curé  d  Elrépignv  (Marne) 
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né  à  Mazerny,  autre  village  du  même  dépar- 
tement, en  1677,  mort  dans  sa  paroisse  en 
1733. 

MESMER  (Antoine),  médecin  allemand, 
premier  propagateur  du  magnétisme  en 
France,  né  à'Mersbourg  en  Souabe,  en  1734, 
mort  en  1815. 

MRSMES  (Jean-Jacques  de),  premier  pré- 
sident de  Normandie  né,  en  1490,  mort  le 
23  octobre  1569. 

MHS. M  ES  (Henri  de),  maître  de*  requêtes 
sous  Henri  111,  mort  en  1596. 

Mésopotamie.  Celle  vaste  contrée  de  l'A- 
sie  est  occupée  par  les  Sarrasins,  en  ri7». 

Mésopotamie  (Concile  de)  :  tenu  en  1616. 

Messageries,  voilures  publiques  et  coches 
d'eau  établis  en  France  par  l'Université  de 
Paris,  vers  l'année  1461.— Henri  IV  les*  place, 
en  1594,  sons  un  surintendant  et  donne  des 
règlements  pour  la  sûreté  des  voyageurs.— 
L'Université  en  conserve  le  privilège  jusqu'en 
1719,  époque  du  rachat  par  le  gouverne- 
ment.—La  régie  des  Messageries  nationales 
est  supprimée  par  la  loi  du  9  vendémiaire 
an  VII,  et  livrée  à  l'industrie  privée. 

MesaaUens  et  Enthousiastes,  hérétiques  qui 
débitaient  leurs  songes  comme  des  prophé- 
ties, vers  l'an  380. 

MESS  A  LINE  (Valérie),  impératrice  ro- 
maine, femme  de  l'empereur  Claude,  assas- 
sinée l'an  48  de  J.-C 

Mécène  (ou  llhome),  capitale  de  la  Messé- 
nie,  fondée  par  Epaminondas,  l'an  369  av. 
J.-C. 

M  et  sé  nie  (1"  guerre  de  la)  :  elle  commença 
la  seconde  année  de  la  neuvième  Olympiade, 
l'an  743  av.  J.-C— La  2*  contre  les  Lacédé- 
monteas,  commença  l'an  685  av.  J.-C;  les 
Messéniens  finirent  par  succomber,  vers  l'an 
668  av.  J.«C  — La  3*  guerre  de  Messénie 
dura  dix  ans,  depuis  464  jusqu'à  454;  les 
Messéniens  succombèrent  encore.  Ce  Tut  l'an 
371,  plus  de  80  ans  après  cette  dernière 
guerre,  qu'Epamiuonda»  rétablit  la  Messé- 
nie. 

Messine,  ville  de  Sicile,  où  se  réfugièrent 
les  Messéniens,  vers  l'an  668  avant  J.-C; 
avant  cette  émigration  elle  s'appelait  Zancli. 
Cette  ville  ovait  été  fondée  environ  dix  siè- 
cles avant  notre  ère. —  Elle  se  rend  aux  Espa- 
gnols, en  septembre  1718.— Prise  de  la  cita- 
delle par  les  Impériaux  sur  les  Espagnols, 
le  18  octobre  1719.  Cette  grande  cité  de  la 
Sicile  fut  presque  détruite  par  le  terrible 
tremblement  de  terre  du  5  février  1783. 
Elle  a  été  rebâtie  deonis  sur  l'ancien  empla- 
cement. 

Messine  (détroit  de),  dans  la  Médiierranée  : 
les  Français  y  gagnèrent  une  bataille  navale 
suc  les  Espagnols,  en  1675. 

Mesures.  Voy.  Poids  et  Mesures. 

Métalliques ,  monnaie  fictive.  Ce  mot  fut 
employé  pour  la  première  fois  dans  ce  sens, 
par  le  Directoire  français,  dans  les  inscrip- 
tions qu'il  émit  en  1799.  Plus  tard,  le  mot 
métallique  s'accrédita  en  Autriche  et  en  Rus- 
sie. 

Métallurgie  :  était  connue  des  Atlantes  ou 
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des  Sidoniens,  peuples  primitifs,  vers  3020 
av.  J.-C. 

Métamorphistetf  hérétiques  du  xvi*  siècle 
de  l'Eglise. 

Mélangismonite»,  hérétiques  du  m*  siècle 
de  l'Eglise,  dont  les  erreurs  roulaient  sur  la 
Trinité  divine. 

MÉTASTASE  (l'âbbé  Pierre-Antoine-Do- 
minique-Bonn  venlnre) ,  dont  le  vrai  nom 
était  Trapassi,  célèbre  poêle  dramatique  ita- 
lien, né  à  Rome  le  3  janvier  1698,  mort  à 
Vienne  le  2  avril  1782. 

Métaux.  L'or, l'argent,  le  fer,  le  cuivre,  le 
plomb,  l'élain,  ont  été  connus  de  temps  im- 
mémorial. Le  zinc  fut  indiqué  par  Paracelse, 
vers  1541  ;  le  bismuth,  par  Agricole,  en  1520; 
l'antimoine  dans  le  xv"  siècle  ;  l'arsenic,  dé- 
couvert par  Brandi,  en  1733,  ainsi  que  le 
cobalt  ;  le  platine,  en  1741  ;  le  nickel,  par 
Cronsledt,  en  1751  ;  le  manganèse,  par  Gahn 
et  Schéele,  en  1774  ;  le  scheelin  ou  tungstène, 
en  1781  ;  le  tellure,  en  1782;  l'urane,  par 
Klaprnlh,  en  1789;  le  titane,  en  1781  ;  le 
chrome,  par  Vauquelin,  en  1797  ;  le  colom- 
biuin  ou  Tantale,  par  Halchett,  en  1802;  le 
palladium  et  le  rhodium,  par  Wollaston,  en 
1803  ;  l'iridium,  par  Descotils,  en  1803  ;  l'os- 
mium, par  Tennanl,  en  1803  ;  le  cériuiu,  par 
Hisinger  et  Bcrzélius,  en  1804;  le  potassium 
et  le  sodium,  par  Davy,  en  1807  ;  le  barium, 
le  strontium  et  le  calcium,  indiqués  par  le 
même,  vers  1807  ;  le  cadmium,  découvert 
par  M.  Herman  ou  M.  Stromeyer,  en  1818; 
le  lithium  par  M.  Arfwedson  en  1818;  l'alu- 
minium, l'yllrium  et  le  glucynium,  isolés 
par  M.  Wohler  en  1827  ;  1«  magnésium  isolé 
par  M.  Bussy  en  1828;  le  vanadium,  entrevu 
par  del  Rio  en  1801,  et  découvert  par  M.  si  if. 
slram  en  1830. 

Métélin  (Ile  de)  :  enlevée  aux  Vénitiens 
par  1rs  Turcs,  en  1660. 

MÉTELLUS  ,  famille  de  grands  hommes, 
qui  contribua  à  l'illustration  de  la  répu- 
blique romaine,  durant  250  années,  à  dater 
de  l'an  de  Kooie470.— Quinius  Cecilius  Metel- 
lus,  surnommé  Macédoniens,  fil  la  guerre  de 
Macédoine  l'an  148  av.  J.-C,  et  fut  élevé  au 
consulat  l'an  143. — Son  fils,  Quinius  Cecilius 
Metellus  Xumidicus,  fut  élu  consul  l'an  110 
av.  J.-C,  et  conquit  la  Numidie.  —  Quiulns 
Cecilius  Pius  Scipion,  consul  52  ans  avant 
J.-C,  périt  après  la  bataille  de  Thapsus, 
peu  de  temps  après  celle  de  Pbarsale,  qui  eut 
lieu  48  ans  av.  J.-C 

Méthodistes.  C'est  le  nom  de  ceox  qui  font 
partie  d'une  secte  de  l'Eglise  anglicane,  fon- 
dée en  1720  à  Oxford,  par  John  Westey.  — 
Les  méthodistes  ont  formé  de  nombreuses 
communautés  en  Amérique  ;  leur  première 
conférence  se  tint  en  1713  à  Philadelphie..— 
Des  scissionnaires,  appelés  nouveaux  métho- 
distes, se  sont  déclarés  depuis  la  mort  de 
Wesley,  en  1791  ;  ils  forment  aujourd'hui  la 
partie  la  plus  nombreuse. 

Meihone  (prise  et  bataille  de),  en  Pélopo- 
nèse,  où  les  Macédoniens  battirent  les  Athé- 
niens, l'an  360  av.  J.-C. 

Methuen  (traité  de)  :  conclu  eu  1702  eutre 
l'Angleterre  et  le  Portugal  ;  par  suite  de  ce 
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tfaité,  ce  dernier  Etat  fut  pendant  un  siècle 
une  province  commerciale  de  l'Angleterre. 

Métropoles  et  Métropolitain»  :  leur  érec- 
tion date  de  la  fin  du  111e  siècle  ;  elle  fut  con- 
firmée par  le  premier  concile  général  de  Ni- 
cée,  en  325. 

MKTÏR1E  (Julien  Offray  de  la),  médecin 
et  philosophe,  né  à  Saint-Malo  le  25  décem- 
bre 1709,  mort  à  Berlin  en  1751. 

Metx,  ville  très-forte  de  la  froutière  nord- 
eil  de  la  Frauce  (Moselle)  ;  elle  fut  pillée  et 
Incendiée  par  Attila  en  451.— Elle  se  rangea 
sous  la  domination  de  Clovis,  l'an  510.  — 
Devint  la  capitale  de  l'Auslrasie  en  511.  — 
En  843,  Meti  fut  la  capitale  de  la  Lorraine. 
—En  945,  elle  reconnut  l'empereur  Othon 
pour  souverain.  —  Mais  en  985,  elle  fut  dé- 
clarée ville  libre  impériale.  —  Assiégée  en 
1444,  elle  se  vil  obligée  de  payer  au  roi  de 
France,  Charles  VII,  200,000  écus  d'or.  -  Se 
vit  forcée  de  se  livrer  à  Henri  11  vers  1548 
ou  15'+9. — Inutilement  assiégée  par  Charles- 
Quint,  en  1552,  quoiqu'elle  fûl  investie  par 
une  puissante  armée  de 75,000  hommes,  quoi- 
que 114  pièces  de  canon  lui  eussent  fait  es- 
suyer un  feu  de  14,000  coups,  et  que  la  tran- 
chée eût  été  ouverte  pendaul  45  jours.  — 
Réunie  définitivement  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster  en  1648.  —Sa  citadelle  fui 
bâiie  en  1566,  à  l'occasion  d'une  conspira- 
tion dite  des  Cordelicrs.  —  Etablissement 
d'une  Ecole  d'artillerie  et  du  génie  dans  celle 
ville,  en  1802.— Suppression  de  sa  fonderie 
de  canons  en  1814.— La  cathédrale  de  Metz, 
l'un  des  édifices  gothiques  les  plus  remar- 
quables, fut  commencée  en  1014  par  l'évé- 
nue  Thierry  II,  et  ne  fut  terminée  quen 
1546.— Son  Hôlel-de-Ville  est  de  1771. 
Metx  (Conciles  de),  en  592,  en  835,  en 

863  ei  en  8B9. 

METZGER  (Jean-Daniel),  médecin,  né  â 
Strasbourg  en  1739,  mort  a  Kœnigsberg  en 
septembre  1805. 

METZU  (Gabriel),  peintre  hollandais,  né  à 
Leyde  en  1615,  mort  dans  celte  ville  en 

MEULEN  (  Antoine  -  François  van  der  )  , 
peintre  de  batailles,  né  à  Bruxelles  en  1634, 
mort  à  Paris  en  1690. 

MEUNG  ou  MEHUN  (Jean  de),  l'un  des 
auteurs  du  Roman  de  la  Rose,  né  à  Mehun- 
sur-Loire  dans  le  xm'  siècle,  mort  vers 
1320.  Voy.  Louris. 

MEURS1US  (Jean),  savant  antiquaire,  né 
près  de  La  Haye  eu  1579,  mort  le  20  septem- 
bre 1639.  ....  i  ai 

Mexico  ,  fut  la  capitale  de  l'empire  du  Me- 
xique, jusqu'au  13  août  1521  que  Cortcz  la 
prit.  —Celte  ville  proclame  sou  indépendance 
le  20  octobre  1814. 

M exique,  découverte  de  cette  contrée  amé- 
ricaine le  8  avril  I518.-Les  Espagnols  s'em- 
pareut  de  cet  empire,  sous  la  conduite  de 
Fernand  Corlez,  en  1521.  —  Celle  colonie 
s'insurge  contre  l'Espagne,  sa  métropole, 
▼ers  1812;  elle  repousse  en  1815  et  1810  les 
expéditions  envoyées  contre  elle.—  Ilurbido 
se  Tait  proclamer  empereur  du  Mexique,  le 
18  mai  1822  ;  —  sa  déchéance  est  prononcée 


le  8  avril  1823.—  Promulgation  de  la  consti- 
tution nouvelle  donnée  à  ce  pays,  le  31  jan- 
vier 1824. 

Mexique  (concile  du),  touchant  la  disci- 
pline ecclésiastique,  en  1585. 

Mexique  (nouveau),  grand  pays  de  l'Amé- 
rique sepieiitrionale  :  découvert  en  1553  par 
Anloine  d'Espéjo. 

MÉZERAI  (mademoiselle),  célèbre  actrice 
du  théâtre  Français,  morte  le  30  juin  1823. 

MÉZERAY  (François-Eudes  de),  historien 
français,  né  à  Ry  près  d'Argentan,  en  Nor- 
mandie, en  1610,  mort  à  Paris  le  10  juillet 
1683,  » 

Méxièret,  ville  forte  du  département  des 
Ardennes  :  elle  est  célèbre  par  le  siège  que 
Bayard  y  soutint  en  1520  contre  l'armée  de 
Charles-Quint,  commandée  par  le  comte  de 
Nassau.— En  1815,  les  Prussiens  la  bombar- 
dèrent pendant  deux  mois  avant  de  l'occuper. 

MEZZOFANTI  (le  cardinal),  le  plus  remar- 
quable philologue  et  polyglotte  des lemps  mo- 
dernes, né  en  1769,  mort  àNaples  le  14  mars 
1849. 

M1CARA  (Louis),  cardinal,  né  à  Frascati  le 
12  octobre  1775,  mort  à  Rome  le  24  mars  1847. 

MICHAELIS  (Jean-David),  célèbre  orien- 
taliste, né  à  Halle,  le  27  février  1717,  mort 
le  22  août  1791. 

M1CHALLON  (Claude),  sculpteur  français, 
né  à  Lyon  en  1751,  mort  en  1799. 

MICHALLON  (N....),  peintre  de  paysages, 
pensionnaire  de  l'école  de  Rome;  mort  à  Pa- 
ris le  23  septembre  1822,  dans  sa  27-  année. 

MICHAUX  (André),  botaniste,  né  à  Ver 
sailles  le  7  mai  1746,  mort  sur  la  cèle  de  Ma- 
dagascar, en  1802. 

M1CHÉE,  le  sixième  des  petits  prophètes, 
prophétisa  de  l'an  740  è  l'an  72i  av.  J.-C. 

MICHEL  l«r  Curopalatet  empereur  d'O- 
rient, proclamé  en  811,  abdique  le  11  juillet 
813. 

MICHEL  II,  le  Bègue,  empereur  d'Orient 
en  820,  mort  le  l*r  octobre  829. 

MICHEL  111,  Porphyrogénète ,  empereur 
d'Orient,  né  en  836,  proclamé  le  22  janvier 
842,  assassiné  lo  24  septembre  867. 

MICHEL  IV,  le  PapMagonien,  monte  sur 
le  trône  impérial  d  Orient  en  avril  1034, 
meurt  le  10  décembre  1041. 

MICHEL  V,  Calafate,  empereur  d'Orient 
en  1041,  mort  en  1042. 

MICHEL  VI,  Stratiotique,  empereur  d  O- 
rient,  élu  en  août  1056,  abdique  en  10o7. 

MICHEL  VII  (Ducas)  Parapinnce,  monta 
sur  le  trône  en  1071,  détrôné  en  1078. 

MICHEL  VIII  (  Paléologue  ) ,  empereur 
d'Orient  en  1260,  morl  le  12  décembre  1282 

MICHEL-ANGE  (Buonarolli),  célèbre  pein- 
tre, architecte  el  sculpteur,  né  à  Chiusi  en 
Toscane,  le  6  mars  1474,  mort  à  Rome  en 
1564. 

Michel  (ordre  de  Saint-),  institué  pat 
Louis  XI,  le  l«aoûl  1469;  le  uombre  des 
chevaliers  fui  Gxé  à  36.  Sous  Louis  XIV,  ce 
nombre  s'éleva  jusqu'à  100.  — Henri  111  l« 
joignit  à  celui  du  Saint-Esprit,  en  1579. 

Michel  (ordre  militaire  de  l'aile  de  Saint-) 
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fondé  en  1171  par  Alphonse  Hcnriquez,  sei- 
gneor  bourguignon  et  roi  de  Portugal. 

MJCHEL1  (Pierre-Antoine),  botaniste,  né  à 
Florence  en  1679,  mort  le  S  janvier  1737. 

M ICHOT.  célèbre  actenr  do  théâtre  Fran- 
çais, mort  le  24  novembre  1826. 

Micromitre  :  instrument  qui  sert  à  mesu- 
rer le  diamètre  des  astres  on  de  très-petites 
distances;  son  invention  par  Auzout,  en 
1667. 

Microscope  :  inventé,  dit-on,  par  Corneille 
Drebbel,  en  1621. 

Microscope  solaire  :  inventé  par  Lieber- 
kuhn,  en  1742. 

Microscope  à  calquer  :  inventé  par  M.  Vin- 
cent Chevallier,  en  1822. 

MIDDLETON  (Convers),  théologien  et  lit- 
térateur anglais ,  né  à  Richemond  le  27  dé- 
cembre 1683,  mort  dans  le  comté  de  Cam- 
bridge le  28  août  1750. 

Miel  :  Gorgoris,  roi  des  Cynètes,  peuple 
d'Espagne,  trouve  le  premier  l'usage  du  pro- 
duit des  abeilles,  vers  l'an  1520  av.  J.-C. 

MIER1S  (François),  peintre  flamand,  né  à 
Delfl  en  1635,  mort  en  1681. 

MIGNARD  (Pierre) ,  peintre  français,  né  à 
Troyes  en  novembre  lbl0,mort  à  Paris  en 
1695. 

Milan,  ancienne  capitale  du  duché  de  Mi- 
lan :  fondation  de  cette  ville  par  les  Gaulois, 
vers  l'an  600  av.  J.-C.  —  Elle  est  rasée- par 
les  Goths  en  539  de  l'ère  chrétienne.  —  Prise, 
pillée  et  brûlée  en  partie  par  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse,  le  l*r  mars  1162.  Le  bar- 
bare vainqueur  la  fit  raser  et  semer  du  sel 
sur  les  décombres;  pourtant  elle  fut  bientôt 
réédiflée.  —  L'empereur  Wenceslas  l'érigea 
en  duché  en  1396,  en  faveur  de  Jean  Galéas 
Visconti.  —  L'Espagne  s'empara  en  1535  de 
ce  duché,  qu'elle  conserva  jusqu'en  1700.  — 
Milan  fut  pris  par  les  Espagnols  le  16  décem- 
bre  1745.—  Par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle 
(1748),  ce  duché  passa  à  la  maison  impériale 
d'Autriche.— Les  Français  prirent  Milan  aux 
Autrichiens  en  1796;  les  Autrichiens,  aidés 
des  Russes,  la  reprirent  en  1799.  —  Entrée 
du  premier  consul  Bonaparte  dans  cette  ville, 
le  1er  juin  1800;  le  4,  le  rétablissement  de  la 
république  cisalpine  y  fut  proclamé.  —  Cette 
ville  a  été  restituée  aux  Autrichiens  en  1814. 
—  Le  dôme  de  la  cathédrale  de  Milan  fut 
commencé  en  1386,  sur  les  dessins  de  Bru- 
nelleschi;  il  n'est  pas  encore  terminé,  quoi- 
qu'on y  travaille  toujours. 

Milan  {conciles  de)  en  344,  en  355:  contre 
Jovinien,  en  390,  eu  451  ;  pour  la  discipline 
ecclésiastique ,  en  1287  ;  en  faveur  des  croi- 
sés, en  1291;  six  sessions  tenues  par  saint 
Charles  Borromée  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique, depuis  l'an  1555  jusqu'à  l'an  1582. 

Milanez  ou  Milanais  :  ce  duché  tomba  au 
pouvoir  des  Espagnols  après  la  bataille  de  la 
Bicoque,  livrée  le  22  avril  1522.  —  Voyez 
l'article  précédent. 

Milet  :  fondation  de  celte  ville  par  les  Io- 
niens, vers  l'an  1130  av.  J.-C.  —  Siège  de 
cette  ville  l'an  621  av.  J.-C,  par  les  Lydiens; 
il  dura  onze  années.  —  Ruinée  de  fond  en 
comble  par  les  Perses,  de  50V  à  496  av.  J.-C. 

Diction  h.  de  Chronologie. 
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Milice  perpétuelle  :  son  établissement  en 
France  en  1445. 

Milices  ou  Gardes  bourgeoises,  l'une  des 
plus  anciennes  institutions  sociales.  —  Le 
lus  ancien  document  que  nous  ayons  en 
rance  sur  ce  point  est  un  édit  de  Clo- 
laire  II,  donné  en  595  pour  la  police  inté- 
rieure de  Paris. 

Militaire  (administration)  en  France  :  ce 
n'est  que  sous  le  rogne  du  roi  Jean  (do  1350 
à  1364)  qu'on  aperçoit  les  premières  traces 
de  l'institution  des  commissaires  des  guerres. 

—  En  1355,  création  d'un  corps  d'adminis- 
trateurs militaires,  sous  le  nom  de  Conduc- 
teurs de  gens  de  guerre.  —  En  1373,  les  con- 
nétables ,  les  maréchaux  de  France  et  les 
maîtres  des  arbalétriers  sont  autorisés  à 
nommer  des  commis  et  des  lieutenants  pour 
les  montres  des  gens  de  guerre  sous  leurs  or- 
dres. —  Une  ordonnance  de  1413  place  ces 
commis  ou  commissaires  des  guerres  sous 
les  ordres  des  maréchaux.  —  En  1445,  on 
nomme  également  des  commis  pour  exami- 
ner l'habillement  des  troupes  et  les  harnais 
des  chevaux.  —  Dès  l'année  1514,  année  de 
leur  création,  les  agents  nommés  à  cet  effet 
reçoivent  le  litre  de  commissaires  et  l'auto- 
rité nécessaire  pour  remplir  leurs  fonctions 
sans  entraves.  —  En  1537,  ils  ont  titre  de 
Commissaires  de  guerre  ordinaires.  —  Leur 
réunion  en  corps  spécial  en  1553.  —  Sous 
Henri  II  (de  1547  à  1559),  création  de  deux 
charges  de  commissaires  généraux  des  vivres, 
qui  avaient  sous  eux  des  commissaires  tem- 
poraires. —  Ces  deux  charges  sont  rempla- 
cées, en  1627,  par  six  intendants  généraux, 
et  peu  après  on  crée  des  trésoriers  généraux 
des  armées.  —  En  1614,  création  d'uu  commis* 
saire  général,  ayant  sous  ses  ordres  les  com- 
missaires des  guerres.  —  Ce  commissaire  gé- 
néral est  remplacé,  en  1635,  par  des  commis- 
saires ordonnateurs.  —  En  1668,  nomination 
de  deux  inspecteurs  généraux,  l'un  pour  la 
cavalerie ,  l'autre  pour  l'infanterie.  —  Créa- 
tion des  contrôleurs  de  guerre,  en  1667.  — 
En  1704,  institution  de  trente  offices  de  com- 
missaires ordinaires  provinciaux  des  guerres. 

—  En  1776,  le  uombre  des  commissaires  des 
guerres  s'était  considérablement  accru  ;  le 
ministre  Saint-Germain  les  réduisit  à  160.  — 
Peu  de  mois  après,  ce  dernier  uombre  fut 
porté  à  176,  qui  fut  supprimé  par  un  édit  de 
décembre  1783,  qui  remplaça  ces  charges 
par  180  nouvelles.  —  En  1788,  il  n'en  resiait 
plus  que  150.  —  Un  décret  du  20  septembre 
1791  appela  les  ordonnateurs  et  commissai-  . 
res  à  concourir  à  la  formation  des  cours 
martiales.  —  Un  décret  du  17  janvier  1795 
porte  leur  effectif  à  600.  —  La  Convention 
nationale  s'était  réservé  le  choix  des  titulai- 
res, sur  la  présentation  du  Comité  de  salut 
public.  —  Par  arrêté  du  29  janvier  1800,  les 
fonctions  attribuées  aux  commissaires  des 
guerres  sont  partagées  entre  deux  corps  dis- 
tincts et  indépendants  l'un  de  l'autre  :  celui 
des  inspecteurs  aux  revues,  et  celui  des  com- 
missaires des  guerres.  —  Ordonnance  du  29 
juillet  1817,  qui  supprime  le  corps  des  inspec- 
teurs aux  revues  et  celui  des  commissaires 
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des  cru  erres  ;  ils  sont  remplacés  par  le  corps 
de  l'Intendance  militaire.  —  Une  seconde  or- 
donnance, du  37  septembre  1820,  augmenta 
le  personnel  de  l'intendance,  el  porta  l'effectif 
du  corps  à  295.—  Par  ordonnance  du  18  sep- 
tembre 1822,  ce  cadre  fut  restreint  et  60  titu- 
laires supprimés. — Autres  ordonnances  cons- 
titutives subséquentes  du  10  novembre  1829, 
du  16  avril  1830,  du  11  décembre  1830,  et  du 
10  juin  1835. 

Militaire  (pénalité)  en  France  :  notions 
chronologiques  y  relatives,  depuis  la  troi- 
sième face  dé  nos  rois.  —  En  993,  cours  de 
justice  mixtes  établies  par  Hugues  Capel  pour 
les  crimes  et  délits  civils  et  militaires.  —  Un 
tribunal  dit  de  la  Connétablie  est  chargé,  en 
1191,  de  juger  les  délits  civils  et  militaires. 

—  Cours  prévôtales,  instituées  en  1271  pr>r 
Philippe  le  Hardi,  pour  le  jugement  des  délits 
civils  et  militaires.  —  En  1422,  ces  cours 
prennent  le  nom  de  Prévôté  dV  l'Hôtel  du  Roi. 

—  Ordonnance  de  Charles  Vil  sur  les  crimes 
et  délits  militaires,  en  1439.  —  Ordonnances 
sur  le  même  sujet,  de  1531, 1534,  1550, 1551, 
1553, 1557, 1584.  —  Ordonnance  de  1065,  re- 
lative au  mode  de  jugement  des  conseils  de 
guerre.  —  En  1670,  ordonnance  sur  la  forme 
de  procédure  à  sui  vre  contre  les  contumaces. 

—  En  1679,  sur  l'application  des  peines  pour 
crimes  et  délits  militaires.  —  On  régie  les 
procédures  criminelles  militaires  en  1685, 
1688, 1699, 1712, 1714.  el  l'on  prescrit  diver- 
ses formalités  à  remplir  relativement  aux  dé- 
serteurs. —  Les  ordonnances  de  1699,  1710, 
1716, 1717,  1718  et  1720,  portent  application 
de  peines  pour  d'autres  déliis.  —  En  1720, 
réunion  en  un  corps  d'ouvrage  des  lois  pé- 
nales militaires  existant  à  celte  époque.  — 
En  1730. 1733  et  1735,  ordonnances  touchant 
la  désertion.  —  En  1737  et  1741,  nouvelles 
formes  de  procédure.  —  Nouveau  code  ou 
réunion  des  lois  pénales  militaires,  en  1750. 

—  En  1751  et  1753,  ordonnances  portant  ap- 
plication de  peines  pour  crimes  el  délits  mi- 
litaires. —  Kn  1768,  ordonnance  sur  le  ser- 
vice des  places.  —  En  1790,  loi  qui  établit  la 
compétence  des  tribunaux  militaires,  les 
cours  martiales,  leur  organisation,  etc.  — 
Publication  d'un  code  militaire  en  1791.  — 
Etablissement,  en  1792,  de  tribunaux  de  po- 
lice correctionnelle  militaire  aux  armées.  — 
En  1793,  suppression  des  cours  martiales, 
création  dans  chaque  armée  de  deux  tribu- 
naux criminels  militaires ,  et  publication 
d'un  code  pénal  pour  les  armées.  —  1794  (3 
pluviôse  an  11),  création  de  conseils  de  disci- 
pline pour  les  fautes  graves,  de  tribunaux  de 
police  correctionnelle  pour  les  délits,  et  do 
tribunaux  criminels  militaires  pour  la  puni- 
tion des  crimes.  —  La  loi  du  13  brumaire  an 
V  (novembre  1796),  el  celle  du  18  vendé- 
miaire an  VI  (9  novembre  1797) ,  instituent 
deux  conseils  de  guerre  permanents  et  un 
conseil  de  révision  dans  chaque  division  ou 
corps  d'armée.  —  Les  tribunaux  militaires 
établis  de  1801  à  1817  ont  cessé  d'exister;  ce 
sont  :  1*  les  tribunaux  spéciaux  militaires  en 
1801,  dans  27  départements  ;  2*  les  conseils 
de  guerre  spéciaux,  pour  juger  les  déserteurs 
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et  les  conscrits  réfractaires  ;  3*  les  commis- 
sions militaires  spéciales,  pour  juger  les  es- 
pions el  embaucheurs,  instituées  en  1804;  4* 
les  cours  prévdtales,  créées  en  1815,  et  sup- 

Îriràées  par  ordonnance  de  Louis  X  \  I II  en, 
81 7. 

Millénaires,  sectaires  qui  soutenaient  nue 
Jésus-Christ  viendrai  t  régner  corporellemen^ 
sur  la  terre  après  la  résurrection  ;  ils  profes- 
saient cette  doctrine  rers  1  an  13,0  a>  l'ère 
chrétienne. 

MILLER  (Philippe),  célèbre  jardinier  an- 
glais, hé  en  Ecosse  en  1691,'  mort  le  18  dé- 
cembre 1771. 

^{7/»imo(bataillede], gagnée  parles  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  le  14  avril  17%. 

M1LLEVOYE  [ Charles-Hubert  )  ,  po  te 
français,  né  à  Abbeville  le  24  mars  1782, 
mort  le  12  août  1816,  âgé  de  34  an*. 

MILLIN  (Aubin-Louis),  archéologue  et  na- 
turaliste, né  à  Paris  en  1759,  mort  le  14  août 
1810. 

MILLOT  (Claude-François-Xavier),  histo- 
rien, né  i  Ornans  en  Franche-Comte,  en 
mars  1726,  mort  en  mars  1785. 

Milo,  la  dernière  des  Cyclàdes  du  côté  de 
la  Morée  :  appelée  autrefois  Mefos;  il  y  avait 
plus  de  700  ans  qu'elle  jouissait  de  la  liberté, 
lors  des  guerres  du  Péloponèse  (  431  ans  av. 
J.-C.  ).  —  Elle  succomba  en  416,  et  toute  sa 
population  fut  emmenée  en  esclavage. 
C'est  dans  cette  lie  qu'on  a  trouvé,  en  1820, 
la  Vénus  dite  de  Milo,  qu'on  voit  au  Musée 
du  Loiivrc.1 

1  MILON  DE  CROTONE,  fameux  athlète, 
dévo  par  les  bétes  sauvages,  Van  500  av. 
Jésus-Christ. 

MILT1ADE,  général  athénien,  morteo  pri- 
son l'an  489  av.  J.-C. 

MILTON  (Jea»  ),  illustre  poète  anglais,  né 
à  Londres  le  9di oembrel608,  mort  le  10 no- 
vembre 1674. 

Milvie  (conciles  de),  tenus  en  402  et  en 

MINA  (don  Xavier)  :  son  exécution  le  13 
novembre  1817. 

MINA  (Francisco  Espot  y  ),  général  espa- 
gnol, né  dans  la  Navarre,  le  17  juin  1781, 
mort  à  Rarcelone,  en  novembre  1836. 

MINARD  (Antoine),  célèbre  magistrat  fran- 
çais, tué  d'un  coup  d'arquebuse  le  12  décem- 
bre 1559. 

Mincio,  ce  passage  est  forcé  le  25  décem- 
bre 1800  el  jours  suivants,  par  l'armée  fran- 
çaise commandée  par  Brune. 

Minden,  capitale  d'une  principauté  de  ce 
nom  :  rendue  à  la  Prusse  en  1814. 

Minéralogie  :  publication  d'une  nouvelle 
méthode  mînéralogique,  par  l'abbé  Haûy,  en 
1801. 

Mines  contenant  des  métaux  :  la  quantité 
totale  de  marcs  d'argent  que  les  mines  du 
Mexique  ont  produits  depuis  1690  jusques  et 
y  compris  1800,  s'élève  à  148,»90,70O  ;  le  pro- 
duit des  mines  d'or  du  même  pays,  dans  le 
même  laps  de  temps,  est  évalué  à  2do,047 
marcs  cror.—  On  a  évalué  en  1798,  que  tou- 
tes les  mines  de  l'Europe  produisent  annuel- 
lement -282,300    marcs  d  argenl ,  el  7,b8'J 
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marcs  d'or.  Le  produit  annuel  des  mines  d'or 
et  d'argent  de  l'Amérique  a  été  évalué,  en 
1815,  à  238,882,400  francs,  et  celui  des  mi- 
nes d'Afrique,  à  environ  28,117,000  francs. 

Mines  de  guerre  :  c m ployécs,  suivant  l'his- 
toire, par  Àncus  Marlius,  roi  de  Kome.  aq 
siège  de  Fidèoes,  l'an  638  nri  J.-C.  —  Leur 
invention  en  Europe  au  château  de  l'Œuf, 
par  les  Génois,  en  1503. 

Mines  (  école  des  )  :  créée  par  Louis  XVI 
sur  la  proposition  de  B.  G.  Sage,  en  1783.  — 
Béorganisée  en  179V.  —  Constituée  définiti- 
vement en  1816. 

Minimes  (ordre  des),  fondé  par  saint  Fran- 
çois do  Paule,  en  1467.  —  Les  généraux  de 
cet  ordre  n'étaient  d'abord  élus  que  pour 
trois  ans;  niais  par  l'ordre  du  Saint-Siège  ils 
commencèrent  a  l'être  pour  six  ans,  dès  l'an- 
née 1605. 

'  Ministères  depuis  juillet  1830  jusqu'à  fé- 
?rier  1848.— Le  11  août  1830,  ministère  sans 
présidence,  composé  de  MM.  Guizot,  Molé,  de 
Broglie,  Dupont  (  de  l'Eure  ),  Gérard,  baron 
Lnuts,  Sébasliani  :  ministres  sans  portefeuille, 
MM.  Lafitle,  Casimir  Périer,  Dupin,  Bignon. 

—  Le  29  novembre  1830,  ministère  Lafilte. 

—  Le  13  mars  1831,  ministère  Périer.  —  Le 
11  octobre  1832,  ministère  Sonlt.  ou  Thiers- 
Guizot;  modification  de  ce  ministère,  le  4 
avril  1834  ;  le  18  juillet  de  la  même  année,  il 
passe  sous  la  présidence  du  maréchal  Gérard. 

—  Le  27  octobre  1834,  crise  ministérielle. — 
Le  10  novembre  1834,  ministère  de  M.  le 
duc  de  Bassano,  appelé  ministère  des  trois 
jours.  —  Le  18  novembre  1834,  rentrée  du 
ministère  du  11  octobre (Thiers-Guizoï),  sous 
la  présidence  du  maréchal  Mortier.—  révrier 
1835,  nouvelle  crise  ministérielle.  —  Le  12 
mars  i835,  ministère  de  Broglie.  —  Le  22  fé- 
vrier 1836.  ministère  Thicrs.  —  Le  6  sep- 
tembre 1836  ministère  Molé-Guizot.  —  Nou- 
velle crise  ministérielle,  7  mars  1837.  —  Le 
15  avril  1837,  le  ministère  Molé-Montalivet. 

—  Nouvelle  crise  ministérielle,  mars  1839. 

—  Le  31  mars,  ministère  provisoire.  —  En 
1840,  ministère  Thiers,  qui  est  renversé  par 
la  coalition  en  octobre  1841  ;  —  Enfin  le  mi- 
nistère Guizot,  qui  disparait  le  24  février. 

Minvesingers,  poètes  allemands  du  moyen 
âge  :  ils  florissaient  à  la  fin  du  xir  siècle  cl 
au  commencement  <lu  xtii». 

M  inorque,  Ile  considérable  d'Espagne  dans 
la  Méditerranée  :  prise  par  les  Carthaginois 
sur  les  Phéniciens,  vers  l'an  452  av.  J.-C. 
Les  Romains  la  prirent  au  Carthaginois  ;  les 
Vandales  l'enlevèrent  aux  Romains,  l'an  421 
de  J.-C.  :  le-»  Sarrasins  la  prirent  vers  697. 
Cbarlemagne  la  conquit  sur  les  Maures  au 
commencement  du  ix*  siècle,  mais  ils  y  ren- 
trèrent peu  après.  Quatre  siècles  après,  Mi- 
norque  fut  réunie  à  la  couronne  d'Aragon. 

—  Staubope  la  prit  le  28  septembre  1708  ; 

Îrisc  par  les  Français  sur  les  Anglais  en 
756,  et  rendue  eu  1763  :  prise  en  1782  par 
les  Espagnols,  en  1796  par  les  Anglais  ;  en- 
fin rendue  par  le  traité  d'Amiens,  le  25  mars 
1802. 

Miquelets  français,  ou  Fusiliers  des  monta- 
gne*, orgauisés  sous  Louis  XIV  au  commen- 
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cernent  de  la  guerre  de  1689  ;  ils  se  disper- 
sèrent après  la  paix  de  Ryswick,  en  1697.— 
Deux  nouveaux  bataillons  créés  en  1744, 
furent  licenciés  eu  1763.  —  En  1789,  on  vit 
de  nouveaux  miquelets  Traînais,  qui  se  dis- 
persèrent aussi  à  la  paix  de  1795.  —  En  1808 
lors  de  la  guerre  d'Espagne,  Napoléon  insti- 
tua un  corps  de  partisans  sous  le  nom  de 
Miquelets  français  :  leur  service  cessa  en 
1812. 

Miquelon  (  lies  ):  cédées  à  la  France  en 
1768;  prises  par  les  Anglais  en  1793  ';  elles 
ont  été  enfin  restituées  à  la  France  en  1816. 

MIRABAUD  (Jean-Baptiste  de  ),  littérateur 
français,  né  à  Paris  en  1675,  mort  le  24  juin 
1760. 

M1UABEAU  (Victor  Riqnetti,  marquis  de), 
économiste  français,  qui  s'intitulait  l*<  mi 
des  hommes,  né  à  Pertbuis  le  5  octobre  1715, 
mort  à  Argenteoil  en  1790. 

MIKABEAU  (Honoré-Gabriel  Riquelii , 
comte  de  ),  grand  orateur  et  écrivain  politi- 
que, né  au  Bignon,  près  Nemours,  le  7  mars 
1749,  mort  à  Paris  le  2  avril  1791. 

MlRABEAU(BonifaceRiquetti.vicomtede), 
frère  puîné  du  précédent,  né  au  Bignon  le  30 
novembre  1754,  mort  en  1792. 

Mirage ,  phénomène  très-commun  dans 
les  déserts  de  l'Afrique  ;  ce  ne  fut  guère  qu'en 
1797  qu'on  s'occupa  du  mirage  pour  l'expli- 
quer. 

M1RAMION  {  Marie  Booneau,  dame  de  ), 
née  à  Taris  le  2  novembre  1629,  morte  le  24 
mars  1696. 

Miramiones  (  congrégation  des  dames  ), 
fondée  par  Marie  Bonneau,  dame  de  Mira- 
mion,  en  1661. 

Mirandole  (le  duché  de  ),  donné  au  duc  de 
Modène  par  l'empereur,  cd  1711. 

MIRANDOLE  (Jean  Pic  de  la),  génie  pro- 
digieux du  xv  siècle,  né  le  24  février  1463, 
mort  à  Florence  le  17  novembre  1494. 

M  i  poix,  ville  du  département  de  l'Ar- 
riége  :  détruite  de  foad  en  comble  par  une 
inondation  en  1289.  —  Son  évéchô,  érigé  en 
1318,  fut  supprimé  en  1801,  en  vertu  du  Con- 
cordat. 

Miroir  ardent  :  l'an  513,  la  flotte  de  Vitel- 
lianus  est  brûlée  devant  Constaolinople  par 
Proclus,  avec  un  miroir  ardent  d'airain. 

Miroirs  ardents  :  ils  sont  renouvelés,  en 
1739,  par  Buffon. 

Miroirs  de  aistal  :  leur  invention  par  les 
Vénitiens  eu  1360. 

Misanthrope  (le),  chef-d'œuvre  de  Molière, 
sa  première  représentation  le  4  juin  1606. 

Missions  étrangères  :  rers  la  fin  du  «•  siè- 
cle, Grégoire  le  Grand  envoya  en  Angleterre 
le  moine  Auslin  ou  Augustin  avec  quelles 
compagnons  pour  y  prêcher  la  fci.  —  C'est 
pour  organiser  les  travaux  dis  missions 
étrangères  que  la  congrégation  de  la  Propa- 
gande, fui  fondée  à  Home,  en  1622,  par  Gré- 
goire XV.' 

M istions  étrangères  (  séminaire  des]  à  Pa- 
ris :  fondé  en  1663  par  le  P.  Bernard  de 
Sainte-Thérèse,  religieux  de  l'ordre  des  car- 
mes déchaussés  cl  evéque  de  Babylouc. 
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Mission»  de  France  (  prêtres  des  },  établis, 
en  1615.  par  l'abbé  Legris-Duval. 

Minions  prolestantes  :  sociétés  anglaises 
pour  propager  lechristianistne  dans  les  pays 
étrangers,  fondées  en  1647  et  1698.  —  Eta- 
blissement d'une  société  danoise  dans  le 
même  but  en  170*.  —  Une  autre  société 
d'Angleterre  fut  fondée,  en  1794,  pourévan- 
géliser  l'Amérique  méridionale  et  l'Océanie. 

—  En  1809,  mission  anglo-chinoise,  établie 
à  Malacca.  —  L'Angleterre  compte  55  socié- 
tés religieuses,  parmi  lesquelles  on  dislin- 
gue :  la  grande  sociélé  des  missions  établie 
en  1794  ;  la  société  fondée  pour  l'Ecosse  en 
1709;  la  société  des  missionnaires  instituée 
en  1819,  pour  prêcher  dans  l'intérieur  du 
pays;  la  société  des  missionnaires  anabapti- 
stes, fondée  en  1792;  la  société  des  missions 
de  la  nouvelle  église  de  Jérusalem,  en  1721  ; 
celle  pour  l'Europe,  fondée  en  1898  ;  celle 
des  prédicateurs,  transportée  en  1823  d'E- 
dimbourg à  Londres.  —  Aux  Etats-Unis,  on 
peut  signaler  principalement  l'établissement 
américain  fondé  en  1810  pour  les  mission- 
naires destinés  à  l'étranger;  celui  des  mis- 
sionnaires anabaptistes  fondé  en  1814;  celui 
qui  a  été  fondé,  en  1818,  par  la  réunion  gé- 
nérale des  presbytériens  ;  celui  des  métho- 
distes, fondé  en  1819;  la  société  des  mission- 
naires pour  l'intérieur  du  pays,  en  1830.  — 
De  1701  à  1817,  onze  missions  furent  fon- 
dées par  autant  de  sociétés  protestantes , 
dont  cinq  de  l'Angleterre,  une  de  l'Ecosse, 
une  du  Danemark,  une  de  l'Allemagne,  une 
des  frères  moraves,  et  deux  de  l'Amérique. 

—  Une  école  destinée  à  préparer  des  mis- 
sionnaires pour  les  établissements  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Belgique,  a  été  fondée  à 
Bâle  en  1816.  —  Il  y  a  une  autre  école  du 
même  genre  à  Berlin  depuis  1810. 

Misstssipi ,  grand  fleuve  de  l'Amérique 
septentrionale;  découvert  en  1544  par  l'Espa- 
gnol Fernando  de  Solo.  —  Au  xvu*  siècle, 
les  missionnaires  français  lui  donnèrent  le 
nom  de  fleuve  Colbert,  et  ensuite  celui  de 
Saint- Louis. 

Mississipi,  un  des  Etats-Unis  de  l'Améri- 
que du  nord  :  découverte  de  cette  contrée  par 
les  Français,  en  1673.  —  11  est  constitué  de- 
pois  1817. 

Missolounghi  ou  Missolonghi,  principale 
forteresse  de  la  Grèce  occidentale  :  elle  tom- 
ba au  pouvoir  d'Ali-Pacha  de  Janina  en 
1804.  —  Assiégée  en  1822  par  les  Turcs,  elle 
força  les  assiégeants  de  lever  le  siège  le  6 
janvier  1823,  après  deux  mois  d'une  héroï- 
que, défense.  —  Assiégée  de  nouveau,  en 
1825,  par  des  forces  considérables  qui  la  har- 
celaient par  terre  et  par  mer,  le  27  avril 
1826  elle  vil  entrer  l'ennemi  dans  ses  murs  ; 
ses  défenseurs  firent  sauter  une  partie  de  la 
place  et  s'ensevelirent  sous  ses  ruines.  Ce  ne 
fut  que  le  18  mai  1829,  que  Missolonghi  fut 
restituée  aux  GrecB  par  capitulation. 

Missouri,  grand  fleuve  de  l'Amérique  :  dé- 
couvert  par  le  père  Marquette  en  1673,  et 
reconnu  en  1894  par  les  voyageurs  améri- 
cains Lewis  et  Clark. 

MITHRIDATE  VII,  roi  de  Pont,  né  vers  l'an 


135  av.  J.-C,  monte  sur  le  trône  Tan  123  av. 
J.-C.  ;  mort  l'an  64  av.  J.-C. 

Mithridate  (guerre  dite  de),  parce  qu'elle 
eut  lieu  entre  ce  célèbre  roi  de  Pont  et  les 
Romains  ;  commença  l'an  88  av.  J.-C,  et 
finit  l'an  64  av.  J.-C.  par  la.  mort  de  Mi- 
thridate. 

Mittau  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Rus- 
ses par  Charles  XII,  en  juillet  1705. 

Mittau,  capitale  de  la  Cour  lande,  prise 
par  les  Suédois  en  1791,  et  par  les  Russes 
en  1706. 

Mnémotechnie,  ou  l'art  de  fortifier  la  mé- 
moire: on  prétend  que  le  poète  Simonide  en 
fut  l'inventeur  vers  le  v*  siècle  av.  J.-C.  — 
La  mnémotechnie  était  cultivée  chez  les  Ro- 
mains du  temps  de  Cicéron,  dans  le  siècle 
qui  précéda  l'avènement  de  J.-C— Raymond 
Lulle,  au  xill*  siècle,  donna  dans  son  grand 
art  des  tables  synoptiques  qui  ont  trait  à  U 
mnémotechnie.  —  Conrad  Celles ,  dans  le 
xv«  siècle,  et  Schenckel  dans  le  xvr*,  remi- 
rent en  usage  et  perfectionnèrent  cet  art.  — 
De  nos  jours,  plusieurs  savants  en  ont  fait 
l'objet  de  leurs  études  et  de  leurs  recherches. 
Mais  celui  de  tous  qui  a  obtenu  les  résultats 
les  plus  positifs  et  les  plus  étonnants  est 
sans  contredit  notre  compatriote  Aimé  Paris, 
qui,  depuis  1830,  a  donné  des  séances  publi- 
ées de  mnémotechnie,  dans  lesquelles  il  a 
éployé  tous  les  prodiges  de  son  art. 
Mobile  (le  fort  de  la)  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale ;  bâti  par  les  Français  et  cédé 
aux  Anglais  en  1763. 

Modène (duché  de),  son  commencement  en 
1452.  Borso  d'Esté  fut  le  premier  duc  de  Mo- 
dène et  de  Reggio.  —  Le  dernier  des  ducs  de 
Modène  appartenant  A  la  maison  d'Esté  fut 
Hercule  III,  qui  épousa  en  1741,  Marie-Thé- 
rèse de  Cibo-Malaspina;  puis  le  duché  passa 
dans  la  maison  d'Autriche.  —  Eu  1796,  le 
duché  de  Modène  fut  envahi  par  l'armée 
française  ;  le  traité  de  Lune  ville  (9  février 
1801)  donua  le  Brisgau  au  duc  régnant  à 
titre  de  dédommagement.  —  Son  fils ,  le 
duc  François  IV,  prince  royal  de  Hongrie 
et  de  Bohème,  archiduc  d'Autriche,  entra,  en 
1814,  en  possession  des  domaines  de  ses  an- 
cêtres, et  fut  affermi  sur  son  trône  par  le 
traité  de  Vienne  (31  mai  1815). 

MOËRIS,  l'un  des  plus  grands  rois  de  Thè- 
bes  dans  la  Haute-Egypte,  commença  à  ré- 

Êner  vers  2040  avant  J.-C.  Son  règne  fut  de 
3  ans.  11  fil  creuser  le  lac  célèbre  qui  porta 
son  nom,  et  qui  servait  à  recevoir  les  eaux 
du  Nil  quand  son  inondation  était  trop  abon-  . 
dante,  ou  à  lâcher  ces  mêmes  eaux  sur  les 
terres  lorsque  le  débordement  ne  suffisait  pas 
pour  les  fertiliser. 

Mœskirch  (bataille  de),  gagnée  par  le  gé- 
néral Moreau  sur  les  Autrichiens ,  le  5 
mai  1800. 

MOHAMMED  (  Cheick),  fondateur  de  la 
secte  musulmane  des  Wababis  ;  mort  en 

1803. 

Mohntz  (bataille  de),  gagnée  par  les  Turcs 
sur  Louis,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  eu 
1526. 
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Mohatx  (bataille  de),  où  les  Turcs  sont 
défaits,  le  12  août  1687,  par  le  duc  de  Lor- 
raine, général  de  l'empereur. 

Mohilow  :  les  Suédois  y  remportèrent  une 
grande  victoire  sur  les  Russes,  en  1707. 

Mohiloïc  (combat  de),  où  neuf  régiments 
de  cavalerie  française  sont  taillés  en  pièce 
par  le  général  russe  prince  Bagralion,  le  22 
juillet  1812. 

Mohrungen  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Prussiens  par  les  Français,  le  25  janvier  1807. 

Moiré  métallique:  procédé  qui  fut  inventé, 
vers  1816,  par  M .  Allard,  ferblantier  à  Paris. 

Mois:  les  noms  qu'ils  portent  aujourd'hui 
leur  ont  élé  donnés  par  Charlemagne  vers 
l'an  800. 

MOÏSE,  législateur  du  peuple  juif,  né  dans 
la  terre  de  Gessen,  l'an  1571  av.  J.-C.  ;  mort 
l'an  1451  av.  J.-C,  âgé  de  120  ans. 

MOITTE,  (Jean-Guillaume),  sculpteur  ha- 
bile, né  à  Paris  en  1747,  mort  le  2  mai  1810. 

MOIVRE  (Abraham),  mathématicien,  né  à 
Vilry  en  Champagne,  en  1667,  mort  le  27 
novembre  1754. 

MOLA1  (Jacques  de),  dernier  grand-maî- 
tre de  l'ordre  desTeropliers,  brûlé  vif  à  Paris, 
le  11  mars  1314. 

Moldavie,  province  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe :  ce  fut  à  dater  de  1310  que  les  Turcs 
commencèrent  à  faire  des  incursions  dans 
ce  pays.  —  En  1503,  le  prince  Bogdan  III 
consentit  à  recevoir  ses  Etats  de  l'empire  ot- 
toman, à  titre  de*  fief.  —  La  Moldavie  fut 
prise  aux  Turcs  par  les  Russes,  en  1769.  — 
Reprise  par  les  Turcs  en  1770.  —  L'empe- 
reur de  Russie  fut  depuis  1812,  possesseur  de 
la  partie  située  sur  la  rive  gauche  du  Pruth. 
—  Insurrection  des  principautés  de  Moldavie 
et  de  Valacbie  contre  la  Porte  ottomane,  en 
avril  1821.  — Par  suite  de  cette  insurrection, 
le  sultan  nomma  hospodar,  le  10  juillet  1822, 
un  boyard  moldave,  Jean  Stourdza.  —  Lors 
de  la  guerre  de  1828  et  1829,  la  Moldavie 
tomba  au  pouvoir  des  Russes.  —  L'intégrité 
du  territoire  de  cette  principauté  fut  recon- 
nue dans  le  traité  conclu  le  14  septembre 
1829,  entre  la  sublime  Porte  et  l'empereur 
de  Russie  ;  elle  est  pourtant  sous  la  suzerai- 
neté de  la  Turquie. 

Môle  d'Adrien,  depuis  appelé  Château 
Saint-Ange  :  érigé  par  l'empereur  Antonin, 
l'an  138  de  noire  ère.  Voy.  Ange  (Château 
Saint-j 

MOLE  (  Mathieu),  premier  président  du 
parlement  de  Paris,  en  158'»  ;  mort  le  3  jan- 
vier 1656. 

MOLE  (François-René),  comédien  fran- 
çais, né  à  Paris  le  24  novembre  173'*,  mort  en 
décembre  1802. 

MOLESWORTH  (Robert),  diplomate,  né  à 
Dublin  en  1656,  mort  le  22  mai  1725. 

MOLIÈRE  (Jean-Baptiste  Poquelin,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  célèbre  poêle  comi- 
que français  et  profond  philosophe,  né  à 
Paris  le  15  janvier  1620,  mort  le  17  jan- 
rier  1673. 

MOLIÈRES  (Joseph  Privât  de),  physi- 
cien, né  à  Tarascon  en  1677,  mort  le  12  mai 
1742. 
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ftfOLIN  (Jacques) ,  appelé  communément 
DUMOULIN,  célèbre  médecin,  né  à  Marvège 
dans  le  Gévaudan,  le  29  avril  1666,  morl  à 
Paris  en  1755. 

MOLINA  (Louis),  jésuite  espagnol  et  sa- 
vant théologien,  né  en  1535,  morl  à  Madrid 
le  12  octobre  1600.  Ce  fut  à  l'occasion  de  son 
livre  de  la  Concorde  de  la  grâce  et  du  libre 
arbitre,  que  le  pape  ClémentVIl!  institua  en 
1597  la  congrégation  de  auxiliis, 

MOL1NET  (Jean),  chanoine  de  Valencien- 
nes,  historien  el  poète,  né  à  Poligny  dans  le 
xv  siècle,  mort  en  1507. 

MOLINOS  (Michel),  théologien  espagnol, 
né  dans  le  diocèse  de  Saragosse  en  1627, 
mort  en  prison,  le  29  décembre  1696.  Sa  doc- 
trine (le  molinosisme)  fui  condamnée  à  Rome, 
en  1687,  par  le  pape  Innocent  XL 

MOLITOR  (          comte),  maréchal  de 

France,  gouverneur  de  l'hôtel  des  Invalides, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  né 
le  7  mars  1770,  mort  le  28  juillet  1849. 

Mollusques  :  en  1798,  le  célèbre  Georges 
Cuvier  réunit  définitivement  sous  cette  déno- 
mination classique  les  vers  mollusques  el  les 
vers  teslacés,  et  il  en  fit  définitivement  une 
classe  distincte. 

Moluques  (Iles)  :  découvertes  par  les  Por- 
tugais en  1511  ;  mais  elles  furent  enlevées  en 
160V  au  Portugal  par  les  Hollandais,  qui  y 
établissent  leur  compagnie  des  Indes  orien- 
tales. 

Molwitz  (bataille  de),  gagnée  en  Silésie, 
le  10  avril  1741,  par  le  roi  de  Prusse  sur  les 
Autrichiens. 

Molybdène,  métal  :  l'existence  de  ce  métal,  ». 
soupçonnée  d'abord  par  SchéeleelBergmann, 
fut  constatée  par  Hielm  en  1782. 

Momus  (Soupers  de),  société  chantante  el 
joyeuse,  formée  à  Paris  en  1813,  et  dissoute 
en  1828. 

Monaco  (principauté  de)  :  le  premier 
prince  titulaire  de  ce  petit  Etal  fut  un  mem- 
bre de  la  famille  Grimaldi,  que  l'empereur 
Olhon  en  investit  au  x»  siècle.  —  La  branche 
mâle  des  princeide  Monaco  s'éteignit  en  1731 , 
et  la  souveraineté  passa  dans  la  famille  fran- 
çaise de  Matignon.  —  A  l'époque  de  la  révo- 
lution française,  la  principauté  de  Monaco  fui 
réunie  à  la  France  et  fit  partie  du  départe- 
ment des  Alpes  maritimes  jusqu'en  1814.  — 
Le  congrès  de  Vienne  (1815)  a  maintenu  ce 
petit  Etat. 

MON ALDESCHI  (Jean,  marquis  de),  écuyer 
de  la  reine  Christine  de  Suède  assassiné  â 
Fontainebleau,  le  10  octobre  1657. 

Monastériens,  sectaires  anti-lulhérieus  et 
anabaptistes,  dans  le  xvi*  siècle. 

MONCBY  (  ),  duc  de  Conégliano,  pair 

et  maréchal  de  France,  gouverneur  des  In- 
valides, mort  le  20  avril  1842. 

MONCLAR  (Jean-Pierre-François,  Rippert 
de),  magistral  français,  procureur-général 
au  parlement  d'Aix;  morl  le  12  février 
1773. 

MONCR1F  (François-Augustin  Paradis  de), 
de  l'Académie  française,  né  à  Paris  en  1687, 
mort  le  12  novembre  1770. 
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Monde  (système  du),  imaginé  par  le  célè- 
bre Laplace,  en  1796. 

Mûnde  (Voyage  autour  du  ).  Voyez  Voya- 
yes. 

MONDONV1LLE  (Jean-Joseph  Cassanka 
de),  compositeur  français,  né  à  Narbonnc  le 
24  décembre  1715,  mort  le  8  ortobre  1772. 

V  -  n-iovi  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Pié— 
montais  parle  général  Bonaparte,  Ie22  avril 
1790. 

Mongatz  :  prise  de  celte  ville,  en  1711  ;  ret 
événement  termina  la  guerre  de  Hongrie, 
commencée  en  17(11. 

Mongols  ou  Mogols  :  vers  l'an  1203,  le  cé- 
lèbre Gengis-Khan  fonda  leur  empire.  —  De 
1206  à  1223,  ils  soumirent  \ei  deux  grands 
royaumes  tatars,  le  Turkheslan,  la  Perse  el 
presque  toute  la  Russie.  —  Après  la  mort  de 
Gengis-Khan,  en  1227,  ses  fils  soumirent 
l'empire  de  ta  Chine,  renversèrent  le  califat 
de  Bagdad,  et,  en  1237,  envahirent  une  se- 
conde fois  la  Russie.  —  Eu  1240,  les  Mogols 
dévastèrent  la  Pologne  et  la  Silésle.  —  Le  9 
avril  1241,  ils  battirent  les  troupes  ail*  man- 
des près  de  Wahlstadt.  —  Ea  puissance  de 
l'empire  des  Mogols  commença  à  décroître 
au  xiv siècle;  à  la  Chine,  elle  fut  renversée 
pir  une  révolution,  eri  1358;  mais  en  1360, 
Tamerlan  ou  Timur-Begh  la  reléva  ;  en  1369, 
il  choisit  Samarkand  pour  le  siège  de  son 
empire,  el  en  peu  de  temps  subjugua  la 
Perse,  l'Asie  centrale  et  l'Indoslan.  —  En 
1400,  il  déGl  le  sultan  des  Turcs  Bajazet,  à 
la  bataillé  d'Ancyre.  —  A  la  mort  de  Tamer- 
lan, en  1405,  son  vaste  empire  fut  divisé.  — 
Unde  ses  descendants, Baber  ou  Babur  fonda, 
en  1519,  aux  Indes,  une  nouvelle  monar- 
chie paissante,  qui  se  maintint  sous  le  nom 
d'empire  du  Grand-Mogol,  jusqu'à  la  fin  du 
xviii*  siècle. 

MONGE  (Gaspard),  géomètre  el  physicien 
français,  ne  à  Beaune,  le  10  mai  174b,  mort 
le  28  juillet  1818. 

MONIQUE  (sainte),  mère  de  saint  Augus- 
tin, née  eii  332,  morte  à  dslie  en  387. 

Moniteur  universel,  journal  officiel  du  gou- 
vernement français,  fondé  par  Charles-Jo- 
seph Panckoucke  ;  il  parut  pour  la  première 
fois  le  24  novembre  1789. 

MON*  (Georges),  duc  d'Albemarle,  né  en 
1608,  mort  le  3  janvier  1670;  il  avait  eu  la 
gloire  de  replacer  sur  le  trône  d'Angleterre, 
en  1660,  Charles  11,  son  souverain  légitime. 

MON  MOI.'  I  H  Jacques,  duc  de),  fils  natu- 
rel de  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  né  à  Rot- 
terdam en  16'i9,  décapité  le  15  juillet  1685. 

Monmouih  (bataille  de),  gagnée  par  le  gé- 
néral Washington  sùr  les  Anglais,  le  28  juin 
1778. 

Monnaies  d'or  et  d'argent  :  on  en  attribue 
la  première  fabrication  aux  Lydiens,  vers 
1495  av.  J.-C.  —  On  en  frappa  pour  la  pre- 
mière fois  en  Europe,  en  1320.  —  Celle  des 
rois  de  France  commence  à  avoir  cours  dans 
l'Empire  romain,  en  537.  —  L'usage  des 
monnaies,  introduit  dans  le  nord  de  l'Europe 

Sar  Canut-le-Grand,  roi  de  Danemark,  à  la 
n  du  x*  ou  au  commencement  duxr  siècle. 
—  Elles  sont  altérées  en  France  en  1312,  — 


et  sous  le  roi  Jean  en  1355.  —  Pendant  la 
révolution,  les  lois  des  24  août  1790, 16  ven- 
démiaire an  II  (7  octobre  1793)  et  28  thermi- 
dor au  III  (15  août  1795),  substituèrent  le 
système  décimal  au  système  incomplet  de 
l'ancien  régime.  —  Les  anciennes  pièces 
ont  eu  cours  jusqu'à  la  loi  du  30  mars  183V. 

Monnaies  (botels  des)  :  lois  et  ordonnan- 
ces relatives  à  leurs  attributions  el  à  leur  or- 
ganisation ;  loi  du  24  août  1799  ;  loi  du  7  ger- 
minal an  XI  (28  mars  1803):  arrêté  du  10 
prairial  an  XI  (30  mat  1803);  ordonnance 
royale  du  24  mars  1832. 

Monnayage  au  moulin  et  au  balancier,  in- 
venté par  Aubrv  Olivier,  en  1553. 

MONNOIE  (Bernard  de  la),  savanl  littéra- 
teur el  philologue,  né  à  Dijon  le  15  juin  16ll, 
mort  le  15  octobre  1728. 

Monomotapa,  vaste  empire  de  l'Afrique 
méridionale  :  il  fui  découvert  au  xv  siècle 
par  les  Portugais  ,  qui  y  formèrent  leur  ca- 
pitainerie générale  de  Mos  imbique.  —  Au- 
jourd'hui, la  grande  puissanco  de  l'empire 
de  Monomopata  a,  pour  ainsi  dire,  disparu. 

Monophole  ou  foyer  unique  duht  la  lumière 
équivaut  a  dix  lampes  d'Argant;  inventé  eu 
1815  par  Bordier-Marat. 

Monosonites  ou  Bonosiens,  sectaires  qui 
parurent  vers  l'an  389. 

Monothéliies ,  hérétiques  ,  appelés  aussi 
Egyptiens  ou  sçhismatiques,  qui  ne  reconnais- 
saient en  Jésus-Christ  qu'une  seule  volonté  : 
ils  professaient  leur  doctrine  vers  Lan  563. 

Mons  ,  capitale  de  la  province  du  tiaiuaut 
(Belgique)  :  elle  figure  dans  1  histoire  au  v  r 
siècle.  —  Au  i\%  elle  avait  déjà  quelque  im- 
portance. —  En  1200,  Baudouin  vi,  depuis 
empereur  de  Couslantiuople,  lui  donna  une 
charte  célèbre.  —  En  1290,  elle  reçut  des 
accroissements  considérables.  —  Vers  130», 
elle  devint  le  siège  de  manufactures  de  laine 
el  autres  établissements  de  commerce.  — 
Ses  principaux  édilices  sont  :  l'église  de 
Sainte-Wandrec,  achevée  en  1589.  l'fiôtel- 
de-Ville,  bâti  en  1440  ;  la  tour  du  Beffroi, 
élevée  en  1662;  un  canal  de  Mons  à  Conde, 
commence  en  1807  et  terminé  en  1814.  — 
Celte  ville  a  été  souvent  prise  et  rcf>  i>>e.  — 
Les  Français  s'en  rendirent  maîtres  n  toJÏ, 
et  la  gardèrent  jusqu'à  la  paix  de  Jtjswick 
(20  septembre  1697)  :  ils  la  prirent  de  nou- 
veau eu  1701.  En  1707,  Eugène  et  Mari  ho  - 
rougb  la  firent  capituler.  Le  traité  d'Ulrechl 
(II  avril  1713,) l'adjugea  à  l'Autriche. —  Prise 
de  nouveau  en  1746,  elle  retomba  sous  h 
domination  autrichienne  en  1748. — Joseph  11 
fit  démolir  ses  fortifications  en  1784.  —  Le 
prince  d'Orange  fut  battu  près  de  cette  vile 
par  le  maréchal  de  Luxembourg,  en  1678. 

Mons-en-Puelle  bataille  de),  gauncesur 
les  Flamands  par  Philippe,  le  Bel,  le  18  août 
1304. 

MONSIAU  (Nicolas-André),  peintre  d'bis-  i 
toire,  n-   à  Paris,  agrégé  à  l'Académie 
royale  dès  1787,  mort  le  3  mai  1837. 

MONSIGNY  (Pierre-Alexandre),  composi-  | 
leur  français,  né  à  Fauquemberg  le  17  oclo- 
bre  1729,  mort  le  14 janvier  1817. 

MONSTRELET  (Éuguerraud  de),  bisto-  I 


igitized  by  Ooo<ae 


1109 

rien,  né  à  Cambrai  vers  l'an  1390,  mort  en 
juillet  1455.  L'édition  de  sa  Chronique  (jùi 
mérite  le  plus  d'estime,  est  celle  qu'a  publiée 
M.  Buchon.  (Paris ,  1826-1827.) 

MoM  Ai,!'  (Jean),  homme  d'Etat  français, 
exécuté  le  17  octobre  U09. 

MONT  Ai:  SIKH  (  Julie-Lucine  d'Angenncs 
de  Rambouillet,  duchesse  de  ),  gouvernante 
des  enfants  de  France,  née  en  1607,  morte 
le  15  novembre  1671. 

MONTBRUN,  général  français,  lué  d'un 
coup  de  boulet  â  la  bataille  de  la  Mojaïsk, 
le  9  septembre  1812,  à  l'âge  de  hO  ans. 

Mont-Carmel  (ordre  militaire  de  Notre- 
Dame  du),  institué  par  Henri  IV  en  1608  :  il 
fut  supprimé  en  1790  avec  tous  les  autres 
ordres. 

M  ont-de-Marsan,  chef-lieu  du  départe- 
ment des  Landes.  Cette  ville  doit  son  nom  et 
sa  fondation  à  un  comte  de  Marsan,  qui  la 
Gt  bâtir  en  1W0. 

Montagne-Verte.  Les  Français  y  furent 
vainqueurs  en  1794. 

MONTAGUE  (lady  Marie  Wortley  de),  née 
à  Thoresby  dans  le  comté  do  Nottingham, 
en  1690,  morte  à  Londres  en  1762. 

MONTAIGNE  (Michel,  seigneur  de),  phi- 
losophe et  écrivain  français,  né  au  château 
de  ce  nom  dans  le  Périgord,  le  18  février 
1533,  mort  le  13  septembre  1592.  —  Une  des 
éditions  modernes  les  plus  estimées  de  ses 
Essais ,  est  du  libraire  Desoèr,  gr.  in-8. 
1818.  —  L'édition  originale,  faite  sous  les 
yeux  de  l'auteur  et  publiée  en  1588,  \a-%\  eit 
rare  et  curieuse.  . 

MONTALEMBERT  (René-Marc,  marquis 
de),  écrivain  militaire,  né  le  16  juillet  1714, 
mort  à  Paris  le  29  mars  1800. 

MONTALIVET  (Jean-Pierre  Bacha^son, 
comte  de),  ministre  de  l'intérieur  sous  l'Em- 
pire, né  à  Sarreguemines,  le  5  juillet  1766, 
mort  le  22  janvier  1823,  dans  sa  tërre  de  La 
Grange  près  Pouilly.  Il  avait  été  ministre  de 
Violérieur  depuis  1809  jusqu'en  1814,  inten- 
dant général,  des  bleus  de  la  couronne  impé- 
riale en  1815.  pair  de  France  en  1819. 

MONTAN,  hérésiarque  du  il'  siècle}  mort 
vers  212. 

Montanisies  ou  Cataphrygiens,  hérétiques, 
disciplps  de  Montan,  qui  se  disait  le  Para- 
clet,  et  professait  d'autres  graves  erredrs, 
vers  l'an  173  de  l'ère  chrétienne. 

MONTA  NSI  EU  (Mademoiselle),  célèbre  di- 
rectrice de  spectacle,  était  née  à  Bayonnë  en 
1730.  Elle  fit  construire,  en  1789,  au  Palais- 
Royal,  un  théâtre  qui  porte  son  nom;  Elle 
est  morte  le  13  janvier  1820,  âgée  de  90 
ans. 

Montauban,  chef-lieu  du  département  de 
Tarn-el-Garonne.  Celle  ville  fut  fondée,  en 
114  V,  par  Alphonse,  comte  île  Toulouse.— 
Les  habitants  de  . cette  ville  embrassèrent  le 
calvinisme  en  1572  et  fortifièrent  leur  ville. 
Le  cardinal  de.  Bichelieu  fil  raser  ces  fortifi- 
cations vers  1629. 

MONTAUS1ER  (Charles  de  Sainl-Maur, 
duc  de), .pair  do  France,  né  en  1610,  mort  le 
17  mai  1690. 

Muni  -Blanc,  la  plus  haute  montagne  des 
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Alpes  :  gravi,  pour  là  première  fois,  en  1786, 
nar  D.  Parard  ;  ep  178",  par  de  Saussure  ;  en 
1788,  par  Bourril  ;  en  1802,  par  un  Lausan- 
bais  èt  un  CoUrlandais.  , , 

Montbrison,  autrefois  capital  du  Forez. 
Ses  habitants  furent  affranchis  par,  leur 
comte  Gdi  eu  1223.  —  Celte  ville  fut  ravagée 
par  la  peste  au  commencèment  dn  ifi*  siè- 
cle. 


.MONTBRUN  (Charles  Dupuy,  dit  le  Brave), 
vaillant  Capitaine  calvinist  ne  vers  1530, 
mort  le  12  août  1575. 

MONTCALM  (Louis-Josepb  de  Saint- Vé- 
ran ,  marquis  de) ,  général  français,  hé  â 
Candiac,  près  Nîmes,  en  17l2,  tué  près  de 
Québec,  le  li  septembre  1759. 

Montcassel  (  bataille  de  )  :  les  Français, 
co  i  mandés  par  leur  roi  Philippe  y  fu- 
rent défaits  prit*  les  Frisons  et  lès  Hollan- 
dais, en  1071. 

Mont-Cenis,  on  y  découvre  de  riches  mi- 
nes de  charbon,  en  1785.  —  La  nouvelle 
roule  est  achevée  en  septembrè  1805. 

Montcontour  (bataille  de),  où  les  hugue- 
nots sont  défaits,  le  3  octobre  1569. 

Mont-Dauphin,  en  Daupbiné  :  fortifié  par 
Louis  XIV  eii  1693. 

MONTEBELLO  (Jean  Lannes,  duc  de),  ma- 
réchal de  Franco,  né  à  Lectonrc,  le  11  avril 
1769,  tué  à  la  bataillé  d'EssIing,  le  22  mai 
1809 

MONTECCCULLI  (Raïmond,  comte  de), 
célèbre  général  autrichien,  né  dans  le  Mo- 
dénois  en  1608,  mort  à  Linlz  le  13  octobre 
1680. 

MONTÈGRE  (Antoine-François  Jenin  dej, 
médecin  français;  né  à  Belley  le  6  mai  1779, 
mort  do  la  fièvre  jaune  au  Port-au-Prince  en 
1818. 

Motite-Leone,  pp tite  ville  de  Calabre,  con- 
sidérablement endommagée  par  le  tremble- 
ment de  terre  du  5  février  1783. 

MONTE-MAYOR  (Georges  de),  poète  cas- 
tillan, né  en  1520,  mort  vers  1562. 

Monténégro,  province  située  àùx  confins 
de  l'Albanie.  Ce  pays*  secoua  le  joug  de  l'Em- 
pire ottoman,  en  battant  les  Turcs  à  la  ba- 
taille de  Kossova,  en  1389.  —  Les  Monténé- 
grins t'attirent  plusieurs  autres  fois  les 
TurCs,  notamment  en  1687  et  en  1712. 

Montenotte  (bataille  de),  gaguée  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens  et  les  Piémon- 
lais,  le  12  avril  17%.  Ce  fut  la  première  vic- 
toire de  Bonaparte. 

Montereau-Fnult-Yonne:  Jean-sans-Terre, 
duc  de  Bourgogne,  est  tué  sur  le  pont  de 
celte  ville,  le  10  septembre  1419. 

Montereau  (bataille  de),  où  les  alliés  sont 
battus  par  les  Français ,  et  Sont  obligés 
d'évacuer  la  Champagne,  le  18  février  18U. 

MONTESPAN  (Françoise  Athénaïs  de  Ro- 
chechonart  de  Mortemart,  marquise  de), 
née  en  1641,  morte  en  1707. 

MONTESQUIEU  (Charles  de  Secondai,  ba- 
ron de  la  Brède  et  de),  célèbre  publicistc  et 
écrivain  français,  né  au  châleau  de  la  Brède, 
près  de  Bordeaux,  le  18  janvier  1689,  mort  à 
Paris  le  10  février  1755. 

MONTËSQDIOU    d'ARTAGNAN  (  Pierre 
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de),  maréchal  de  France,  mort  le  12  août 
1725,  à  83  ans. 

MONTESQUIOU-FEZENSAC  (Anne-Pierre, 
marquis  de),  général  français,  mort  le  30  dé- 
cembre 1798. 

MONTESQUIOU-FEZENSAC  (l'abbé  Fran- 
çois-Xavier-Marc-Antoine de),  homme  d'E- 
tal, ministre  soas  Louis  XVIII,  né  en  1757, 
au  château  de  Marsan,  près  d'Auch  (Gers), 


corps  de  Jean  de  Monlago,  déclaré  coupable 
de  lèse-majesté.  —  Pierre  des  Essarts,  prévôt 
de  Paris,  auparavant  grand-bouteillier  de 
France  et  administrateur  général  des  finan- 
ces, exécuté  au*  Halles  le  1"  juillet  1413, 
fut  aussi  porté  à  Montfaucon.  —  Olivier  Le- 
dain,  ancien  barbier  et  favori  de  Louis  XI, 
expia  sa  faveur  passée  au  gibet  de  Mont- 
faucon,  le  21  mai  1*8'*.  —  Il  en  fut  de 


nommé  pair  et  membre  de  l'Académie  fran-    me  le  14  août  1527,  pour  Jacques  de  Bonne, 


1821, 


en  fé- 


çaise  en  1816,  créé  duc 
vrier  1832. 

MONTESSON  (Charlotte-Jeanne  Béraud  de 
la  Haye  de  ni  on,  marquise  de),  née  en  1737 
d'une  famille  noble  de  Bretagne,  morte  à 
Paris  le  6  février  1806.  Elle  avait  épousé  eu 
secondes  noces,  le  23  avril  1773,  le  duc  d'Or- 
léans, petit-fils  du  régent. 


seigneur  de  Samblauçay,  surintendant  des 
finances.  —  Eufin,  le  corps  de  l'amiral  de 
Coligny  fut  attaché  au  même  gibet,  après 
son  assassinat,  en  août  1572.  — Depuis  long- 
temps, le  gibet  de  Montfaucon  n'existe  plus  ; 
son  emplacement  est  couvert  par  une  voi- 
rie. En  1817,  une  ordonnance  royale  a>ait 
décidé  le  transport,  au  centre  de  la  foréi  de 


Montevideo,  capitale  de  la  république  de    Bondy,  de  l'établissement  dégoûtant  cl  irisa- 


l'Uruguay  ou  de  la  Banda  orientale  (Améri- 

Zue).  Sa  fondation  ne  date  que  de  1724.  — 
es  Anglais  prennent  cette  forteresse  d'as- 
saut, le  3  février  1807.  —  Elle  est  enlevée 
au.  roi  d'Espagne  au  commencement  de 
1814. 


lubre  de  Montfaucon.  Cette  ordonnance  n'a 
point  encore  été  mise  à  exécution. 

MONTFLEURY  (Zacharie  Jacob,  dit),  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  vers  la  fin  du 
xvr  siècle,  mort  en  décembre  1667. 
MONTFORT  (Simon  de),  chef  de  la  croi- 


MONTÉZUMA  I"  ,  cinquième  empereur    »ade  contre  les  Albigeois,  né  vers  1172,  tué 
du  Mexique,  monta  sur  le  trône  en  1455,    le  25  juin  1218. 
donna  de  nouvelles  lois  à  ses  sujets,  et  mou- 
rut en  1483. 
MONTÉZUMA  II  succéda  à  son  grand- 


père  Ahuitzoti  en  1502;  détrôné  par  l'aventu- 
rier espagnol  Fernand  Corlez,  il  mourut  le 
30  juin  1520. 


MONTFORT  (Simon  VI  de),  comte  de  Lei- 
cesler,  mort  en  1264. 

MONTGAILLARD  (Pierre  de  Faucheran 
de),  poète  français,  né  à  Nyons  en  Dauphiné, 
mort  en  1605  ou  1606. 
MONTGAILLARD  (Bernard  de  Percin  de). 


MONTFAUCON  (dom  Bernard  de),  savant  fameux  ligueur,  né  en  1563,  mort  a  l'ai. bave 

Bénédictin  de  la  congrégation  de   Saint-  de  la  Trappe,  le  8  juin  1628. 

Maur,  né  à  Soulage  en  Languedoc,  le  17  MONTGAILLARD  (  l'abbé  de  )  ,  auteur 

janvier  1655,  mort  à  Paris  le  21  décembre  d'une  fameuse  Histoire  de  France,  mort  le 

1741.  28  avril  1825. 

Montfaucon  :  paix  signée  en  cet  endroit  MONTGOLFIER  (Jacques-Etienne),  phy- 

avec  tous  les  départements  insurgés  à  la  gau-  sicien  et  inventeur  des  aérostats,  né  à  Vida- 

che  de  la  Loire,  le  18  janvier  1800.  lon-lez-Annonay  en  1740,  mort  à  Balaruc, 

Montfaucon  (bataille  dei,  gagnée  par  Eu-  le  26  juin  1810. 

des,  roi  de  France,  sur  les  Normands,  le  24  MONTGOLFIER  (Jacques-Etienne),  frère 

juin  889.  du  précédent,  célèbre  par  ses  manufactures 

Montfaucon  (gibet  de)  :  l'opinion  la  plus  de  papier,  né  à  Vidalon-lez-Annonay  le  7 

commune  attribue  à  Pierre  de  la  Brosse,  fa-  janvier  1745,  mort  le  2  août  1799. 

vori  de  Philippe  le  Hardi,  l'érection  de  ces  MONTGOMMERY  (Gabriel  de),  célèbre 

fourches  patibulaires.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  par  sa  valeur  et  ses  belles  actions,  mais  en- 

méme  Piorre  de  la  Brosse  y  fut  pendu  le  30  core  plus  par  le  malheur  qu'il  eut  de  tui  r 

juin  1278.  —  Enguerrand  de  Marigny  avait  le  roi  Henri  H  dans  un  tournois,  le  2$  juin 

été  l'un  des  restaurateurs  du  gibel  de  Mont-  1559;  décapité  le  26  juin  157*. 

faucon;  il  y  fut  attaché  lui-même  en  1315.  MONTHYON  (Jean-Baptiste  Robert  Au- 

—  Henri  Taperet,  prévôt  de  Paris,  fut  pendu  ger,  baron  de),  philanthrope  français,  né  en 

au  même  lieu  en  1320.  —  En  1322,  ce  fut  le  1733,  mort  le  29  décembre  1820,  ftgé  de  87 

tour  d'un  employé  dans  les  finances,  nommé  ans. 

Gérard  Guecte  ;  son  corps  fut  traîné  dans  MONTI  (Vincent),  poète  italien,  né  en  1753 

les  rues  et  pendu  à  Montfaucon.  —  Jourdain  à  Lusignano  près  de  Ferrare,  mort  en  1828. 

de  Liste,  l'un  des  plus  grands  seigneurs  de  Afo*f/Alry  (  bataille  de),  entre  Louis  XI  et 

Gascogne,  ;vint  y  prendre  place  en  1321.  —  plusieurs  seigneurs  français  révoltés,  livrée 

Pierre  Remi,  seigneur  de  Monligny,  princi-  le  16  juillet  1465. 

pal  trésorier  de  Charles  le  Bel,  fut  pendu  par  Mont-Louis,  ville  forte  du  Roussillon,  ci- 
arrêt  du  parlement  du  25  avril  1328,  au  gi-  tadelle  bâtie  par  Vauban  sous  Louis  XIV,  en 
bet  de  Montfaucon,  qu'il  avait  fait  réparer  1681. 

peu  de  temps  auparavant.  —  En  1331,  même  MONTLUC  (  Biaise  de  Lassaran-Massen- 

supplioe  infligé  à  Macéde  Mâches,  trésorier-  corne,  seigneur  do),  maréchal  de  France.au- 

changeur  du  trésor  du  roi.  —  En  1348,  Alain  leur  de  Mémoires  historiques,  né  au  château 

de  Hourderie,  chevalier,  conseiller  au  parle-  de  Montluc  en  1502,  mort  en  juillet  1577. 

ment,  fut  pendu  et  étranglé  au  gibet  de  Montmartre:  l'église  de  ce  lieu,  dédiée  à 

Montfaucon.  —  En  1409,  on  y  esposa  le  saint  Denis  et  a  ses  compagnons,  n'était  d'a- 
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bord  qu'une  chapelle  bAlie  au  mr  siècle; 
elle -eut  beaucoup  à  souffrir  en  886  dans  le 
siège  de  Paris  par  les  Normands,  et  fut  ren- 
versée par  un  ouragan  en  944.  —  Elle  fui 
reconstruite  quelques  années  après.  —  Vers 
988,  le  bénéfice  de  cette  église  et  de  ses  dé- 
pendances fut  donné  à  la  famille  de  Mont- 
morency, en  récompense  de  services  rendus 
à  l'Etal.  —  En  1096,  elle  fut  vendue  aux  Bé- 
nédictins de  Cluny.  —  En  1 133,  Louis  le  Gros 
l'acheta,  el  en  fit  une  abbaye  de  Bénédictines. 
—  Celte  église,  qui  est  plus  ancienne  de  vingt 
ans  que  l'église  de  Saint-Germain  des  Prés, 
fui  terminée  en  1147,  et  consacrée  par  le  pape 
Eugène  Kl.  — En  1579.  un  violent  incendie 
détruisit  le  couvent  de  Montmartre  et  endom- 
magea considérablement  l'église. 

MONTMAUR  (  Pierre  de  ) ,  poète  français, 
né  à  Bétaille,  en  Quercy ,  en  1476,  mort  en 
1548. 

Montmélian,  en  Savoie  ;  les  Français  l'ayant 
pris,  en  1705,  démolirent  ses  fortifications. 

Montmirail  (  combat  de  ) ,  gagné  le  11  fé- 
vrier 1814,  par  Napoléon,  sur  les  Prussiens. 

MONTMORENCY  (Mathieu  de),  connéta- 
ble de  France,  mort  en  1160. 

MONTMOKENCY  (  Mathieu  il  de),  dit  le 
Grand  Connétable,  célèbre  guerrier ,  mort  le 
12  novembre  1230. 

MONTMORENCY  (  Charles  de  ) ,  maréchal 
de  France  en  1343 ,  mort  le  11  septembre 
1381. 

MONTMORENCY  (Anne  de),  connétable 
de  France;  né  à  Chantilly  en  1493,  tué  à  la 
bataille  de  Dreux  le  10  novembre  1567. 

MONTMORENCY  (  François  de  ),  fils  ainé 
du  précédent,  maréchal  de  France,  mort  au 
château  d'Ecouen,  h»  5  mai  1579  à  49  ans. 

MONTMORENCY  DE  DANV1LLE  (Hen- 
ri 1"  de),  maréchal  et  connétable  de  France, 
second  fils  d'Anne  de  Montmorency,  mort  à 
Agde  le  1"  avril  1614,  âgé  de  70  ans. 

MONTMORENCY  (  Henri  11,  duc  de  ),  ma- 
réchal et  amiral  de  France,  ne  le  30  avril 
1595  à  Chantilly,  décapité  à  Toulouse  le 
30  octobre  1632. 

MONTMORENCY  (  Charlotte-Marguerite 
de),  sœur  du  précédent,  mère  du  grand 
Condé,  morte  le  2  décembre  1650  à  Châlillon- 
sur-Loing. 

MONTMORENCY  (Anne-Charlo-François, 
duc  de),  pair  de  France,  né  à  Paris  le  12  juil- 
let 1768,  mort  le  25  mai  1846. 

Montmorency,  petite  ville  de  France  (Seine- 
el-Oise):  Ses  domaines  avaient  été  érigés  en 
duché-pairie  eo  1551.  — Celle  lerre  fui  don- 
née au  prince  de  Condé ,  duc  de  Bourbon ,  en 
1632,  après  le  supplice  de  Henri  II,  duc  de 
Montmorency.  —  Louis  XIV,  par  lettres  pa- 
tentes ,  en  confirmant  cette  douation ,  en 
1690,  changea  le  nom  de  Moatmoreiicy  eu  ce- 
lui é'Enghien. 

MONTMORIN  DE  SAINT-EPHREM  (  Ar- 
mand Marc,  comlede),  ministre  d'Elal  sous 
Louis  XVI ,  tué  dans  la  prison  de  l'Abbaye, 
le  31  août  1792. 

MONTMORT  (Pierre  Raimond  de),  mathé- 
maticien, né  à  Paris  en  1678,  mort  le  7  octo- 
bre 1719. 


MON  11 H 

Montpellier,  ville  de  France  (Hérault).  Son 
origine  remonte  au  x*  siècle. — Elle  passa 
au  xiii*  siècle  sous  la  domination  des  rois 
de  Majorque.  —  Commencement  de  son  uni- 
versité, par  des  disciples  d'Avicenne  et  d'A- 
verroès,  en  1196.  — Etablissement  d'une  fa- 
culté de  médecine  en  1219.  —  Institution  dé- 
finitive de  son  université  en  1289,  par  le  pape 
Nicolas  IV,  pour  le  droit,  la  médecine,  et  les 
arts.  —  Philippe  de  Valois,  en  1349,  acheta 
la  seigneurie  de  celle  ville  au  roi  de  Major- 
que pour  120  mille  écus  d'or.  —  Mais  Char- 
les V  la  céda  en  1365  à  Charles  le  Mauvais,  roi 
de  Navarre,  et  elle  ne  retourna  à  la  France 
qu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  VI  (vers  1420). 

MONTPENSIER  (Anne-Marie-Louise  d'Or- 
léans, plus  connue  sous  le  nom  de  Mode- 
moi  selle,  duchesse  de  ),  née  à  Paris  le  29  mai 
1627,  morte  le  5  avril  1693. 

Mont-Mal  dans  le  Canada  :  prise  de  celle 
ville  par  les  Anglais,  le  8  septembre  1760. 

Montres  :  on  croit  que  ce  fut  à  Nuremberg 
vers  1500,  que  furent  faites  les  premières 
montres. 

Montres  à  ressort  spiral;  leur  invention, 
en  1674. 

Montres  à  répétition;  inventées  par  Bar- 
low,  en  1676. 

MONTRE VEL  (  Nicolas- Auguste  de  la 
Baume,  marquis  de),  maréchal  de  France  en 
1703,  mort  à  Paris  le  11  octobre  1716,  à  l'âge 
de  90  ans. 

MONTROSE  (Jacques  Graham,  comte  el 
duc  de),  géuéral  anglais,  pendu  el  écarlclé 
à  Edimbourg  pour  la  cause  de  Charles  II,  le 
21  mai  1650. 

Monts-de-piété  ou  maisons  de  prêt.  —  Dès 
le  xiii'  siècle,  il  en  existait  en  France,  notam- 
ment à  Metz.  —  En  1377,  il  y  en  avait  dans 
plusieurs  villes  d'Italie.  —  Le  4  mai  1515, 
dans  le  concile  de  Latran,  le  pape  Léon  X 
déclara  les  monts-dc- piété  légaux  et  utiles. 
—  Le  mont-de-pié(é  de  Paris  fut  institué  par 
lettres  patentes  du  9  décembre  1777. 

Montsaléon,  en  Daupbiné;  c'est  là  que  fut 
livrée,  en  353,  la  bataille  où  le  tyran  Ma- 
gnence  fut  complètement  défait  par  Cons- 
tance. 

Monl-Taurus  (bataille  du),  où  les  Gaulois 
furent  vaincus  par  Anliochus,  roi  de  Syrie, 
l'a»  275  av.  J.-C 

Monl-Thabor  (bataille  du),  gagnée  en  Syrie 
par  le  général  Bonaparte,  sur  les  Arabes  et 
les  Mamclucks,  le  1b  avril  1799. 

MONTUCLA  (J .-Etienne),  savant  mathé- 
maticien, né  à  Lyon  le  5  septembre  1725, 
mort  le  31  décembre  1799. 

Monuments  célèbres  de  l'Europe,  de  VAsie  et 
de  V Afrique. 

Eirope.  France  (monuments  de  la)  :  Bâti- 
ments actuels  de  l'église  de  Saint-Denis  ;  leur 
construction  par  les  soins  de  l'abbé  Suger, 
en  1152.  —  Châleau  de  Fontainebleau,  com- 
mencé par  Louis  VU,  mort  en  1180;  les  tra- 
vaux furent  continués  par  saint  Louis  el  par 
plusieurs  autres  princes,  particulièrement 
par  François  I«",  Henri  11,  Louis  XIII,  et  de- 
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puis  1806  jusqu'en  1812.— Château  de  Saint- 
fier  main  en  Lai/'-,  bâti  en  1370  par  Charles  V; 
réparé  et  agrandi  par  François  Ier;  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV,  qui  y  était  né  le.  5 
septembre  1638. —  Le  palais  du  Louvre,  com- 
mencé én  1528  sur  les  dessins  de  Pierre  Les- 
cot;  la  galerie  Tut  commencée  sous  Charles 
IX  et  terminée  sous  le  règne  de  Louis  XIV; 
le  nouveau  Louvre  fut  construit  en  1065,  par 
Louis  le  Veau  et  François  Dorbay.  —  Palais 
des  Tuileries,  commencé  en  156»,  continué 
par  Henri  IV  en  1600,  et  terminé  par  Louis 
XIV.  —  Le  palais  du  JLuaremfcoun/,  commencé 
en  1615  et  fini  six  ans  après,  sur  les  dessins 
de  Jacques  Desbrosses;  restauré  depuis  1796 
jusqu'en  1802;  agrandi  en  1837  et  années 
suivantes.  —  Le  château  royal  de  Versailles, 
bâti  par  Louis  XIV,  sur  les  dessins  de  Jules 
Hardouin  Mansard;  les  travaux  furent  com- 
mencés en  1661  et  finis  en  1687;  Louis  XIV 
l'habita  dés  le  mois  d'octobre  1678.  Voy.  Mu- 
sée. —  Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame  de 
Paris,  commencée  en  l'année  1010,  achevée 
seulement  vers  Tannée  1186,  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste;  la  première  pierre  de 
cet  édifice  avait  été  posée  solennellement  par 
le  pape  Alexandre  III.  —  L'église  et  les  bâti- 
ments de  la  Sorbonne  furent  relevés  en  1629 
par  le  cardinal  de  Richelieu.  —  L'Observa- 
toire de  Paris  lut  bâli  en  1667,  sur  les  dessius 
de  Claude  Perrault.—  Les  bâtiments  de  l'ab- 
baye du  Val-(ïe-Gràce,  â  Paris,  furent  cons- 
truits sur  les  dessins  de  François  Mansard; 
la  reine  Anne  d'Autriche  en  posa  la  première 
pierre  en  162».  —  La  cathédrale  de  liants  fût 
bâtie  en  840.  —  Celle  de  Strasbourg, l'une  des 
plus  belles  églises  gothiques  de  l'Europe, 
commenréc  en  1015,  ne  fut  terminée  qu'en 
1275;  sa  tour,  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1»39, 
fut  162  ans  à  construire.  —  Le  portail  de 
Saint-Gervais,à  Paris,  fut  élevé  en  1616,  sur 
les  dessins  de  Desbrosses.  —  L'église  de 
Sainte-Geneviève ,  dont  les  révolutions  ont 
voulu  faire  un  Panthéon,  fut  commencée  en 
1764,  sur  les  dessins  ei  plans  de  Jacques- 
Germain  Soufflol;  elle  a  été  terminée  de  nos 
jours. —  L'hôtel  des  Invalides,  commencé  au 
mois  d'avril  1670,  achevé  en  1678;  le  dôme 
ne  fui  élevé  que  30  ans  après,  vers  1708,  sur 
les  dessins  d'Hardouin  Maîisird,  comme  le 
reste  de  l'édifice. —  Lâ  colonne  de  bronze  de 
la  place  Vendôme,  à  Paris,  commencée  dans 
les  premières  années  de  l'empire,  fut  termi- 
née en  1810.  —  Arc  de  triomphe  de  Y  Etoile, 
commencé  le  15  août  1806,  n'a  été  terminé 
qu'en  1836;  ce  monument  est  érigé  À  la 
gloire  des  armées  françaises  dans  les  diffé- 
rents campagnes  qui  ont  eu  lieu  depuis  1791 
jtksq n'en  181».—  L'arc  de  triomphe  du  Car- 
rousel, commencé  daris  les  premiers  mois  do 
1806,  fut  achevé  avant  lè  1er  janvier  1809;  la 
statue  de  Napoléon  avait  été  placée  dans  le 
char,  mais  elle  en  fut  descendue  par  son  or- 
dre le  12  septembre  1808.  En  181»,  les  quatre 
chevaux  de  bronze  attelés  au  char  furent  re- 

Kis  par  les  armées  étrangères  et  reportés  en 
ilie.  En  1826,  de  nouveaux  bas-reliefs,  re- 
latif» à  ta  campagne  d'Espagne,  par  le  duc 
d'Angoulétne,  succédèrent  aux  auciens.  Da 


nouveau  quadrige,  ouvrage  de  Bosio,  fut 
placé  au  sommet  du  monument  ;  mais  en 
1830  les  anciens  bas-reliefs  ont  repris  leur 
place.  Voy.  Paris,  Ponts,  etc. 

Italie  (principaux  monuments  d')  :  —  L'é- 
glise cathédrale  de  Milan,  dite  le  Dôme  ,  fut 
commencée  en  1386.— La  loor  ronde  de  Saint- 
Matthieu  à  Pise,  construite  en  157».  Le  châ- 
teau Saint-Ange  à  Rome  ou  Mausoléed'Adrien  ; 
l'empereur  Adrien,  morten  l'année  138,  l'avait 
fait  construire  de  son  vivant;  il  prit  le  nom 
qu'il  porte,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  le 
Grand,  vers  l'an  »90,  et  fut  transformé  en  ci- 
tadelle vers  la  fin  du  xv*  siècle.  —  Le  Pan- 
théon â  Borne  ,  construit  du  temps  de  la  ré- 
publique romaine,  réparé  par  Agrippa,  gen- 
dre de  l'empereur  Auguste,  vers  le  commen- 
cement de  1  ère  chrétienne;  converti  en  église 
chrétienne  dans  les  siècles  modernes.  —  L'é- 
glise de  Saint-Pierre  de  Rome, commencée  eu 
1»50,  sous  le  pontificat  du  pape  Nicolas  V; 
érection  de  sa  coupole  en  1590,  sous  Sixte  V. 

—  L'église  de  Saint-Marc  à  Venise,  fondée  en 
828;  la  lour  de  la  place  de  Saint-Marc,  com- 
mencée en  88-%  ne  fut  achevée  qu'en  liOO. 

Espagne  (principaux  monuments  de  V)  : 
la  cathédrale  de  Cor  doue ,  ancienne  mosquée 
arabe  ,  fut  bâtie  en  l'année  792,  où  170  de 
l'hégire.  —  Le  monastère  de  VEscurial  en 
Espagne,  commencé  en  1557.  —  L'églîse  ca- 
thédrale de  Séville,  construite  dan,  le  xv* 
siècle. 

Angleterre  (principaux  monuments  del')  : 
la  cathédrale  de  Cantorbéry,  bâtie  en  118». 

—  Le  palais  de  Saint-James  ,  résidence  or- 
dinaire des  rois  d'Angleterre,  bâti  en  1*330. 

L'église  de  Saint-Paul  de  Londres,  com- 
mencée en  1670  et  finie  en  1721. — L'abbaye  de 
Westminster,  fondée  en  91»,  rebâtie  en  1065; 
ses  tour*  rurent  construites  en  1732  et  les 
bâtiments  entièrement  répares  en  1813.  — 
La  lour  de  Londres,  bâti  ?  en  1078,  et  entou- 
rée de  murailles  en  1090.  —  Cathédrale  de 
Salisbury,  commencée  en  1220,  terminée  en 
1258.  —  La  cathédrale  d'For/fc,  rebâtie  en 
1075,  terminée  en  1»26.  —  Le  château  de 
Windsor,  bâti  en  136»,  et  sa  chapelle  en  137». 

Hollande  et  Belgique  :  l'Hôtel -de -Ville 
d'Amsterdam  fut  bâti  de  16V8  à  1655.  —  L'é- 
glise de  Sninte-Gudule  de  Bruxelles ,  com- 
mencée en  1226,  et  l'église  des  Dunes  ,  bâtie 
par  quatre  cents  moines  en  cinquante  ans 
(121»  à  1262). 

Allemagne.  —  La  cathédrale  de  Marbourg. 
la  première  et  la  plus  complète  production 
des  moines  en  Allemagne  ,  de  l'architecture 
dite  gothique  ou  ogivale,  date  du  lin'  siècle. 

—  Celle  de  Cologue,  l'église  modèle;  fut  com- 
mencée en  12*6. 

Russie  :  l'église  de  Notre-Da.me  de  Casan, 
à  Pélersbourg,  commencée  en  1801,  terminée 
eu  1811,  fut  consacrée  le  15  décembre  delà 
même  année.  —  Le  bâtiment  de  la  bourse 
de  commerce  de  Pélersbourg  fut  terminé  en 
1805. 

Turquie  :  l'église  grecque  de  Sainte-So- 
phie, à  ConstanlinopTe,  fut  rebâtie  par  l'em- 
pereur Justinien,  dans  le vr  siècle.  Cepriuce, 
peudanl  dix-sept  aimées,  employa  à  sa  cous- 
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Iruction  Ions  les  revenus  de  l'Egypte.  L'é- 
glise dé  Sainte-Sophie  fui  convertie  en  mos- 
quée éh  1453. 

Asie  (monuments).  On  ne  sait  rien  de  po- 
sitif 6ur  le  commencement  de  la  construction 
de  ta  grande  muraille  de  la  Chiue;  mais  son 
84  hevem<  nt  eut  lieu  trois  siècles  avant  l'ère 
chrétienne. 

Afhiqub  (monuments).  Les  célèbres  pyra- 
mides d'Egypte  ne  fouruissenl  que  des  dates 
fort  incertaines;  mais  ta  plus  grande  est  at- 
tribuée positivement,  par  l'historien  Héro- 
dote ,  à  Chéops  ,  qui  régnait  l'an  1108  av. 
J.-C..  et  qui  employa  vingt  ans  a  bâtir  cette 
pyramide.  Volney  place  celte  construction  à 
['an  850  av.  J.-C. 

MONVEL  (Jacques-Marte  Boutct  de),  au- 
teur et  acteur  dramatique  français,  né  à  Lu- 
néville  eh  1745,  mort  à  Paris  le  13  février 
1811. 

Mopsursti  (Concile  de),  tenu  en  550. 

MORALÈS  (Jean-Baptiste),  dominicain  es- 
pagnol, et  célèbre  missionnaire,  né  à  Ecija 
vers  1597,  morl  à  Fosing-leheou,  en  Chine, 
en  1664. 

Morat  (bataille  de),  gagnée  le  22  juin  1V76, 
par  les  Suisses,  sur  Lharles-le-Téméraire , 
duc  de  Bourgogne. 

MOHATA  (  Olylnpia-Fulvia  ),  l'une  des 
femmes  les  plus  -savantes  du  siècle  où  elle  a 
vécu,  née  à  Ferrare  en  1526,  morte  le  26 
octobre  1555. 

MOUATÏN  (Léaddro),  réformateur  du  théâ- 
tre espagnol,  lié  en  1760,  mourut  à  Paris  le 
21  juin  1828. 

MO  HE  ou  MORUS  (Thomas),  grand  chan- 
celier d'Angleterre,  historien  et  théologien  , 
né  à  Londres  en  1480,  décapité  le  6  juillet 
1535. 

Mi  m  E Al."  (Jacob-Nicolas) ,  hislorioeraphè 
de  France,  néà  Saint-Florentin  le  20  décem- 
bre 1717,  morl  le  29  juin  1803. 

MOHKAU  (Jedn-Viclor),  général  fiançais, 
né  à  Morlaii  le  11  août  1763,  blessé  a  la  ba- 
taille de  Dresde  le  17  août  1813,  mort  le  W 
septembre  suivant. 

MOKEAU  SAINT-MERY  (Médéric-Louis- 
Elie),  conseiller  d'Etat,  né  a  la  Martinique 
le  13  janvier  1750.  mort  le  28  jnnvier  1819. 

MOKEAU  DE  LA  ROCHETTE  (François- 
Thomas),  inspecteur  des  pépinières  royales 
de  France,  né  le  4  novembre  1720 ,  mort  lé 
£0  juillet  1791. 

Morée  ,  ancien  Pélbponèse.  Soumise  par 
Mahomet  II,  en  1408.  —  Conquise  sur  les 
Turcs  par  les  Vénitiens,  en  1686.  —  Enlevée 
nu*  Vénitiens  par  les  Turcs,  en  1715.  —  In- 
surrection de  là  Morée  et  de  toute  la  Grèce 
en  1822.  —  Prise  de  la  citadelle  des  Turcs  , 
le  30  octobre  1828j  et  libération  du  sol  de  la 
Grèce. 

MORELLET  (l'abbé  André) ,  critique  éru- 
dit,  né  à  Lyon  le  7  mars  1727,  mort  a  Paris 
le  12  janvier  1819. 

MORELII  (Jucqdes),  savant  bibliographe, 
né  à  Vénise  le  14  avril  1745;  mort  le  5  mai 
1819. 

MOKKRI  (Louis),  célèbre  biographe  et 
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docteur  cri  théologie  ,  né  le  2o  mdrs  1643  , 
morl  à  Paris  le  10  Juillet  1680. 

M or fontaine  :  un  traité  de  paix  entré  la 
France  et  les  Etats-Unis  y  fut  signé  en  1801. 

MORGAGNI  (Jean-Baptisle),  célèbre  an  !- 
touriste,  né  à  Forli ,  en  Roroagne  ,  le  25  lé- 
vrier 1682.  mort  le  6  décembre  1771. 

Moryuricn  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Suisses  sur  Léopold  ,  duc  d'Autriche  ,  le  15 
novembre  1315. 

MORGHEN  (Raphaël),  gravfeur  lïorchllh, 
né  à  Naples  le  19  juin  1758,  mortâ  Florence 
le  S  avril  1833. 

MORIN  (Jcau-Baptislc),  astrologue  et  ma- 
thématicien, néà  Villefranche  en  Beaujolais 
en  loS3,  mort  en  1656. 

MORIN  (Jean),  savant  prêtre  dé  l'Oratoire, 
né  à  Mois  en  1591 ,  mort  le  28  février  1659. 

MORIN  (Simon) ,  visionnaire  et  fanatique 
du  xTiie  siècle,  né  à  Richcmont,  en  Norman- 
die, vers  16-23,  brûlé  vif  le  14  mars  1663. 

MORISON  (Robert)  ,  botaniste  distingué, 
né  à  Ab  rdeen  eh  Ecosse  l'an  1620  ,  mort  à 
Londres  le  10  novembre  1683. 

Morlaix,  en  Basse-Bretagne,  prisé  par  leâ 
Anglais  eh  1374  et  en  1522. 

MORNAY  (  Philippc-Dupléssiâ  ide  ) ,  Tarni 
d'Henri  IV,  ét  de  plus  théologien  protestant, 
surnoinii  é  le  Pape  des  Huguenots ,  né  â  Bi- 
huy  dans  le  Vexin  français,  le  5  novembre 
1549,  mort  eh  Poitou  le  il  novembre  1623. 

MOROSINI  (François)  ,  doyc  de  Venise  , 
l'un  des  capitaines  les  plus  célèbres  du  Xvn« 
siècle,  né  à  Venise  en  1618,  iiiorl  à  Napoli 
de  Romànie,  le  6  janvier  1604. 

MORTIER  fEdouard-AoVdphe-CaSimir-Jo- 
leph),  duc  deTrévise,  mari'chal  èl  pair  de 
France  ,  était  entré  dès  l'année  1791  ,  en 
qualité  de  capitaine,  dans  le  l'r  bataillon  de 
volontaires  du  département  du  Nord.  —  Après 
avoir  survécu  à  toutes  les  campagnes  si 
meurtrières  de  la  République  et  de  l'Empire, 
après  avoir  échappé  à  l'explosion  du  Krem- 
lin, il  vint  périr  sous  les  coups  de  la  ma- 
chine infernale  de  Fieschi,  le  28  juillet  1835. 

Morts  (féte  des).  La  première  (race  de 
l'institution  catholique  de  celte  féte  remonte 
à  l'an  827.  —  En  998,  saint  Odilon,  abbé  de 
Cluny,  institua  dans  tous  les  monastères  de 
son  ordre  la  Tête  de  la  commémoration  de 
tous  les  (idoles  trépassés.  —  L'Eglise  a  fixé 
cette  fêle  funèbre  au  2  novembre  ,  le  lende- 
main de  la  Toussaint. 

Mortiers.  Voy.  Bombes. 

MORT1MBR  (  Roger,  comte  de  ),  seigneur 
anglais,  né  vers  1284,  exécuté  le  29  novem- 
bre 1330. 

Morue  (  pèche  de  la  ).  Dès  16.Î8 ,  Amster- 
dam avait  déjà  une  pêcherie  de  morue  eu 
Suède.  —  Au  rapport  d'Ander>ou ,  ce  fut  eu 
1536  que  la  France  envoya  au  Banc  de  Ter- 
re-Neuve le  premier  Vaisseau  pour  la  pè- 
che de  la  morue.  —  En  1558 ,  la  France  en- 
voya à  Terre-Neuve  pour  la  pêche,  150  na- 
vires ;  l'Espagne  100,  le  Portugal  50  cl  l'An- 
gleterre 39.  -  De  1786  à  1790  ,  il  sortit  de 
Fi  ance,  uniquement  pour  la  pèche  de  Terre* 
Neuve,  372  bâtiments.  —  Depuis  1792,  nos 
pèches  déclinèrent  sensiblement,  jusqu'au 
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traité  d'Amiens  [25  mars  1802),  qui  les  remit 
sur  l'ancien  pieo.  —  Législation  y  relative  : 
arrêt  du  conseil  il'Etat  du  20  décembre  1687; 
antre  arrêt  du  même  conseil  du  2  avril  175V; 
décret  des  consuls  du  8  mars  1802  (17  ven- 
tôse an  X);  arrêtés  du  17  prairial  an  X  et  9 
nivôse  même  année  (27  mai  et  30  décembre 

1802)  :  arrêté  du  15  pluviôse  an  XI  (4  février 

1803)  . 

Mosaïque  en  verre  et  en  métaux ,  son  in- 
vention vers  l'an  200  av.  J.-G. 

Mosaïque.  Voy.  Peinture. 

MOSCHEROSCH  (Jean-Michel  ) ,  l'un  des 
meilleurs  écrivains  allemands  du  xvir  siècle, 
né  à  Wilstedt  'grand  duché  de  Rade)  le  5 
mars  1600,  mort  à  Worms  en  16G9. 

Moscou  ou  Mosfcou.  Fondation  de  cette 
ville,  en  1155,  par  Jouri  I",  ou  George, 
prince  de  Russie.  —  Elle  ne  devint  la  capi- 
tale de  l'empire  russe  qu'en  1328;  ce  fut  le 
point  de  départ  de  sa  grandeur.  —  Elle  con- 
serva cette  supériorité  jusqu'en  1703,  épo- 
que de  la  création  de  Saint-Pétersbourg.  — 
Etablissement  d'une  Université  dans  cette 
▼ille,  en  1755.  —  L'armécî  française  fit  son 
entrée  dans  cette  ville  le  14  septembre  18t2  : 
presque  en  même  temps  le  feu  fut  mis  en  500 
endroits  différents.  Depuis  cet  incendie  , 
Moscou  est  sorti  de  ses  ruines  comme  par 
enchantement. 

Moscouhi  ou  MosKoxoa  (bataille  de  la) ,  où 
les  Russes  sont  défaits  par  les  Français,  le  7 
septembre  1812. 

MOSER  (Jean-Jacques),  publiciste  alle- 
mand, né  à  Stuttgard  en  1701 ,  mort  dans 
la  même  ville  le  30  septembre  1785.  —  Fré- 
déric-Charles ,  son  fils ,  publiciste ,  né  à 
Stuttgard  le  18  décembre  1723,  mort  le  10 
novembre  1798. 

MOSHEIM  (Jean-Laurent),  littérateur, 
théologien  et  prédicateur  allemand,  né  à  Lu- 
beck  le  30  octobre  1694,  mort  à  Gœttingne 
en  1755. 

MOSTANSER-BILLAH  (Aboul-Hass-  al- 
Hakem  II,  surnommé  Al  ),  9e  roi  d'Espagne 
de  la  race  des  Ommiades,  régna  l'an  de  l'hé- 
gire 350  (961  de  J.-C.).  mourut  en  360  (  30 
septembre  976). 

MOSTASEM  BILLAH,  37e  et  dernier  calife 
de  Ragdad,  mort  le  10  février  1258. 

MOTHE-HOUDANCOURT  (Philippe  de  la), 
maréchal  de  France,  né  en  1605.  mort  en 
1657. 

MOTHE-LE-VAYER  (François  de  la), 
écrivain  français,  né  à  Paris  en  1588,  mort 
en  1672. 

MOTTEVILLE  (Françoise  Bertaut  dame 
de),  auteur  de  Mémoires  fort  intéressants 
sur  la  Fronde,  née  en  1625,  morte  le  29  dé- 
cembre 1689. 

Motya%  en  Sicile  :  siège,  prise  et  pillage  de 
cette  ville,  par  Denys,  tyran  de  Syracuse, 
l'an  397  av.  J.-C. 

Mouchards  (origine  supposée  de  la  qualifi- 
cation et  du  nom  de),  le  2  août  1546.  C'était 
du  nom  de  Mouchy  (Antoine  de),  docteur  de 
la  maison  de  Sorbonne,  mort  le  8  mai  1574, 
qu'on  appelait  mouchards  ceux  qu'il  em- 
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ployait  ponr  découvrir  les  sectaires ,  et  ce 
nom  est  resté  aux  espions  de  la  police. 

Moulins  à  vent  :  ils  furent,  dit-on,  inventés 
parles  Arabes  en  650.  -  Ou  les  a  connus  en 
France  en  1250. 

Moulins  à  eau.  Ils  étaient  connus  à  Rome 
du  temps  d'Auguste,  quelques  années  avant 

l?ae^rétl.  nn!*  -  L'hi9,oi«'«  rapporte  qu'en 
540,  Bél.saire  étant  assiégé  dans  Rome  par 
les  Vandales,  qui  avaient  détourné  les  cou- 
rants d  eau  employés  au  mouvement  des 
moulins  de  la  ville,  fil  transporter  ces  ma- 
chines sur  le  Tibre  môme,  et  introduisit  ain- 
si I  usage  des  moulins  à  bateaux. 

Moulins  à  feu  pour  moudre  le  blé,  inven- 
tés nar  Damai,  en  1792. 

Moulins,  charmante  ville  du  Bourbonnais  • 
on  ignore  la  date  précise  de  sa  fondation] 
mais  on  a  lieu  de  croire  qu'elle  passa  à  l'état 
de  ville  du  xi«  au  *n«  siècle,  et  qu'elle  com- 
mença à  prendre  de  l'importance  au  xiv 
s.ècle,  lorsque  les  princes  de  Bourbon  vin- 
rent y  fixer  leur  résidence. 

MOUNIER  (Jean-Joseph),  membre  del'As- 
semblce  constituante,  orateur  parlementaire 
et  homme  d  Etat,  né  à  Grenoble  en  1758, 
mort  a  Pans  le  2>  janvier  1806. 

MOURAD-BEY   général  égyptien,  né  en 
Ç.rçassie  vers  le  milieu  du  xvn>  siècle,  mort 
de  la  peste  le  22  avril  1801. 
^ouson  (conciles  de) ,  tenus  en  948  et  en 

Mousquet.  Cette  arme,  d'origine  rosse,  ne 
fut  introduite  en  France  qu'en  1527. 

Mousquetaires  :  ce  corps  fut  institué  en 
1622  par  LouisXIM;  il  fut  licencié  en  1646. 
et  rétabli  en  1657:  en  1661,  création  d  une 
seconde  compagnie.  Ln  première  avait  des 
chevaux  gris  ,  et  la  seconde  des  chevaux 
noir*.  —  Ces  troupes  d'élite  se  distinguèrent 
pendant  la  campagne  de  1672.  an  siège  de 
yalenc.ennes  en  1677,  aux  batailles  de  Fon- 
teno.  (1745)  et  de  Cassel  (1761).-  Ces  compa- 
gnies,  reformées  en  1775,  rétablies  en  1789, 
supprimées  de  nouveau  en  1791  furent  réta- 
blies en  1814,  et  supprimées  définitivement 
en  1815. 

Mousquets,  fusils,  canons,  etc.  —  Dates 
relatives  aux  armes  à  feu  en  France  :  —  En 
11*0,  Le  Quesnoy  se  défend  avec  des  canons 
et  des  bombardes.  —  En  1372,  quelques 
vaisseaux  français  sont  armés  de  canons.  — 
En  1382,  on  se  sert  de  bouches  à  feu,  et  d'ar- 
mes a  feu  portatives  à  la  bataille  de  Roshec- 
que.  —  En  1388,  emploi  de  canons  et  de 
bombardes  devant  la  Rochelle.  -  En  142K, 
Orléans  fait  usage  de  fusées  dans  sa  défense. 
—  En  1452,  l'ingénieur  Bureau  jette  des  fu- 
sées dans  Harfleur.  -  En  1478,  on  coule  en 
France  douze  pièces  de  bronze  qu'on  appelle 
les  douze  pairs.  Le  fondeur  J.  Mocque  est 
tué  par  l'explosion  d'une  de  ces  pièces.  — 
En  1494,  Charles  VIII  a  une  nombreuse  ar- 
tillerie de  bronze,  un  dixième  de  son  infan- 
terioades  arquebuses.  —  En  1501,  Louis  XII 
a  un  vaisseau  qui  porte  200  bouches  à  feu.— 
En  1510,  on  commence  à  se  servir  de  l'arque- 
buse, lançant  une  balle  forte  d'une  once.  — 
En  1528,  Marsaille  possède  une  pièce  du  ca- 
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libre  de  100  livres.  —  En  1525,  les  mous- 
quets causent  un  grand  ravage  à  la  bataille 
de  Parie.  —  En  1543,  les  tirailleurs  français 
à  cberal  ont  des  pétrinals  dont  le  canon  a 
deux  pieds  et  demi  de  long.  —  Un  1544,  em- 
ploi d'une  pièce  en  fer,  pesant  6831,  forgée  à 
Saint-Dizier.  —  En  1565,  une  pièce  parvient, 
à  Montfaucon ,  à  tirer  deux  cents  coups  en 
neuf  heures. — En  1579,  invention  du  pé- 
tard par  les  Huguenots.  —  En  1582,  on  coule 
des  pièces  de  vingt-quatre  à  Toulouse.  — 
En  1590,  le  pistolet  est  adopté  pour  la  cava- 
lerie. —  En  1598 ,  publication  des  modèles 
d'artifices  de  feu  de  Boillot.  —  En  1620,  in- 
Tention  de  l'obusier  par  Henaud-Ville.  —  En 
1620,  adoption  du  demi-canon  espagnol,  du 
calibre  de  24.  —  En  1621,  on  donne  des  mous- 
quets à  la  cavalerie.  —  En  1627,  au  siège 
de  la  Rochelle,  on  tire  avec  succès  des  gre- 
nades cylindriques.  —  En  1629,  expériences 
faites  avec  des  couleuvrines  de  diverses  lon- 
gueurs.—  En  1634,  l'ingénieur  Mallhas  fait 
connaître  l'usage  du  mortier.  —  En  1633,  on 
donne  des  fusils  à  pierre  à  la  cavalerie.  — 
En  1646,  fondation  de  la  fabrique  d'armes  de 
Tulle.  —  En  1646 ,  Turenne  a  soixante 
bouches  à  feu  :  il  n'en  avait  que  vingt-deux 
auparavant.  —  Eu  1659,  on  emploie  des 

Îargousses  en  papier.  —  En  1671,  création 
'un  régiment  de  fusiliers,  tous  armés  de  fu- 
sil» à  baïonnettes.  — -  En  1679,  création  de 
l'école  d'Artillerie  de  Douai.  —  En  1683,  on 
connaît  les  grains  de  lumière  à  vis  mis  à 
froid.  —  En  1686,  introduction  du  mortier 
d'épreuve.  —  En  1688,  Vauban  invente  le  tir 
à  ricochet,  et  se  sert  pour  la  première  fois 
du  tir  à  boulet  rouge  :  dans  la  même  année, 
création  de  la  manufacture  d'armes  de  Char- 
leville.  —  En  1690,  adoption  de  la  cartouche 
d'infanterie.  —  En  1692  ,  fusil-mousquet  de 
Vauban.  —  En  1702,  l'italien  Pali  découvre 
un  feu  daugereux  dont  Louis  XIV  lui  achète 
le  secret  pour  le  détruire ,  comme  trop 
meurtrier,  et  coulraire  au  droit  des  gens.  — 
Eu  1715,  notre  artillerie  de  terre  se  compose 
de  7,192  pièces.  —  En  1710,  création  de 
l'école  d'artillerie  de  La  Fère.  —  En  1725, 
expériences  de  Bélidor  sur  les  mines.  —  En 
1732 ,  introduction  d'un  nouveau  système 
d'artillerie,  par  de  Vallière.  —  En  1738,  ou 
décide  que  la  cartouche  d'infanterie  conlieu- 
cra  1/45  de  poudre,  et  que  tes  balles  seront 
de  dix-huit  a  la  livre.  —  En  1744,  les  bou- 
ches à  feu  sont  éprouvées  sur  affûts.  —  En 
1749,  affût  à  châssis  proposé  par  Gribeau- 
val.  —  En  1753,  affût  pour  tirer  à  barbette, 
proposé  par  le  maréchal  de  Saxe.  —  En 
1754,  adoption  du  caisson  à  munition  de 
Cri  beau  val.  —  En  1757,  Dupré  imagine  une 
composition  incendiaire  ;  Louis  XV  lui 
achète  son  secret;  la  même  année  la  mai- 
son du  roi  reçoit  des  fusils  a  bassinet  tour- 
nant. Voy.  Canon,  fusil,  artillerie,  vapeur 
(canon à),  etc.,  etc. 

Moustache.  Elle  parait  dater  chez  uous  du 
temps  de  Charlemagne,  du  vnr  au  ne  siècle. 
—  Elle  avait  entièrement  disparu  à  la  fin  du 
ix#  siècle.  -  Elle  reparut  sous  Henri  I" 
(de  1031  à  1060),  et  subsista  jusqu'à  la  lin  du 
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sn«  siècle.  —  Les  Croisés  rapportèrent  de 
l'Orient  l'usage  de  la  moustache  vers  le  mi- 
lieu do  xiii*  siècle.  —  La  moustache,  pres- 

Sjue  oubliée  vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  reprit 
aveur  sous  le  règne  de  François  I*'  (de  1515 
à  1547),  et  devint  très-commune  jusqu'à 
Louis  XIV  xvii*  siècle).  —  Quand  cette 
mode  fut  passée  à  la  ville  et  à  la  cour,  elle 
resta  aux  corps  d'élite  de  l'armée;  de  nos 
jours  même,  par  suite  d'une  décision  minis- 
térielle du  20  mars  1832,  tous  les  corps  de 
l'armée,  officiers,  sous-ofOci.  rs,  soldats,  ont 
le  droit  de  la  porter.  Dans  le  civil,  la  mode 
de  porter  moustache,  royale,  mouche,  etc., 
a  repris  avec  une  sorlo  de  manie  depuis  1831 . 

Mouvement  perpétuel  :  pendule  inventée, 
en  1816,  par  les  frères  Geyser,  qui,  par  sa 
rotation  continuelle,  présente  le  plus  parfai- 
tement possible  l'illusion  du  mouvement 
perpétuel. 

jUozainbique ,  capitainerie  générale  des 
possessions  portugaises  en  Afrique  :  cette 
contrée,  qui  formait  un  royaume  florissant, 
fut  découverte  par  Vasco  de  Gama ,  en 
1498. 

MOZART  (  Wolfgang-Amédée  )  ,  célèbre 
compositeur,  né  à  balzbourg,  en  1756,  mort 
à  Vienne  en  Autriche,  le  5  décembre  1792, 
à  l'âge  de  36  ans. 

Muets  (Enseignement  des  Sourds-).  Une 
brochure  fort  intéressante,  publiée  en  1836 
par  M.  Ferdinand  Berthier,  professeur  sourd- 
muet  à  l'Institut  royal  des  Sourds-Muets  de 
Paris ,  nous  fournira  les  indications  qui 
composent  cet  article.  —  Pedro  de  Ponce, 
bénédictin  espagnol,  mort  en  1584 ,  passe 
pour  avoir  été  le  premier  instituteur  de» 
sourds-muets  ;  ses  essais  furent  heureux.  — 
J.  Pasch,  en  1578,  avait  élevé  deux  de  ses 
enfants  sourds-muets.  —  Le  philosophe  Jé- 
rôme Cardan,  mort  en  1576,  eut  le  mérite 
d'exposer  le  premier  les  principes  sur  les- 
quels repose  l'art  d'instruire  les  sourds- 
muets.  —  Pedro  Bonnet,  secrétaire  du  con- 
nétable de  Caslille,  publia,  en  1620,  l'art 
d'enseigner  aux  muets  à  parler.  —  En  1529, 
Ramire  de  Carion,  muet  de  naissance,  pu- 
blia un  ouvrage  sur  le  même  sujet.  —  Au 
xvi*  siècle,  Pedro  de  Castro,  espagnol,  pre- 
mier médecin  du  duc  de  Mantoue,  pratiqua 
en  Italie  les  principes  de  Pedro  Bonnet  — 
Les  premiers  essais  dans  ce  genre  tentés  en 
Angleterre  sont  dus  à  J.  Wallis,  professeur 
à  l'Université  d'Oxford,  né  en  1616,  mort  en 
1793.  —  Dans  le  xvn*  siècle,  il  y  eut  en  An- 
gleterre d'autres  bienfaiteurs  des  sourds- 
muets,  entre  autres  Jean  Bulwer,  qui  pu- 
blia en  1648  son  Philosophe  ou  l'Ami  des 
Sourds-Muets  ;  Sibscola ,  auteur  des  Dis- 
cours d'un  Sourd-Muet  (  1770  )  ;  William 
Holder,  ecclésiastique,  Degby  et  Gregory.  — 
En  Hollande,  Van  Helmont  mit  au  jour,  en 
1667,  un  ouvrage  utile  sur  le  mécanisme  des 
organes  vocaux.  —  En  1692  et  en  1700  , 
Conrad  Amman,  médecin  suisse,  donna  deux 
ouvrages  relatifs  à  l'instruction  des  sourds- 
muets.  —  En  Allemagne,  Kerger  s'occupa, 
dès  1704,  de  l'art  d'instruire  les  sourds- 
muets.  —  Après  lui,  vinrent  Othon  Benjamin 
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Lasuis,  en  1775.  le  pasteur  Arnoldi  en  1777, 
Hcimickc  qui  devint  dircclour  de  l'école  des 
gourds-muets  de  Lcipsick,  fondée  en  1778 
par  l'électeur  de  Saxe.  —  En  France,  au 
commencement  du  xvn*  siècle,  le  Père  Va- 
hin.de  la  Doctrine  chrétienne,  fut  le  pre- 
mier qui  s'adonna  à  l'enseignement  des 
sourds-muets.  A  peu  près  vers  le  mémo 
temps,  madame  de  Sainte-Rose,  religieuse 
de  la  Croix  ,  du  quartier  Saint-Antoine,  fît 
d'heureux  essais.  En  1745.  le  Portugais  Ro- 
drigue Pereire  apporta  en  France  les  princi- 
pes de  Ponce  et  de  Uounet.  En  1778,  Ernaud 
obtint  à  son  tour  le  litre  d'inventeur  dé  l'art 
d'instruire  les  sourds-muets.  En  1779,  l'abbé 
Deschamps,  chapelain  de  l'église  d'Orléans, 
fit  paraître  un  Court  d'éducation  des  Sourds- 
Muets.  —  Enfin  le  célèbre  ahbé  de  l'Epée, 
né  en  1712,  vint  consacrer  son  génie,  sa 
fortune  et  sa  vie  entière  au  soulagement  et 
à  l'instruction  des  malheureux  sourds- 
muets.  Ce  fut  lui  qui,  à  ses  frais,  fonda  en 
17G6  l'établissement  si  philanthropique  qui, 
après  sa  mort,  devint  institution  royale  en 
Vertu  des  lois  des  21  cl  20  juillet  1791.  —  A 
l'abbé  de  l'Epée  succéda  l'abbé  Sicard,  ins- 
tituteur de  l'école  des  sourds- muets  de  Bor- 
deaux, fondée  en  1786  par  M.  Champion  de 
Cicé ,  archevêque  de  celle  ville.  —  Après 
l'abbé  Sieard,  mort  en  1822,  M.  Bébian  est 
celui  de  tous  ses  élèves  qui  a  le  plus  étendu 
les  limites  de  l'art  d'enseigner,  comme  l'at- 
testent quelques-uns  de  ses  ouvrages  pu- 
bliés en  1817.  1826  et  1827.  —  Parmi  les 
écrits  publiés  de  notre  temps  sur  ce  sujet  si 
digne  d'intérêt,  il  est  juste  de  citer  ceux  d.- 
M.  Paulmier  en  1820  et  1821 ,  ceux  de  M. 
l'abbé  Jamet  (1820  et  1821),  le  Syllabaire  de 
M.  Recoing  (1823)  et  son  Sourd-Muet  enten- 
dant par  tts  yeux  (1829J,  un  trailè  sUr  l'E- 
ducation des  Sourds-Muets,  par  M.  'de  Gé- 
rando  (  1827)  ,  et  d'excellents  Mémoires  de 
M.  Le  Bouvyer  Desmortiers  ,  publiés  '  en 
l'an  VIII  (  1800  ).  — En  1814 ,  le  médecin 
llard  a  inventé  une  méthode  ayant  pour  ob- 
jet d'apprendre  aux  sourds-muets  à  parler 
sans  le  secours  des  signes,  au  moyen  de  l'ar- 
ticulation. 

Mulberg  (bataille  de),  gagnée  par  Charles- 
Quint  sur  les  princes  protestants,  le  24  avril 
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Maldorff  (bataille  de),  gagnée  par  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  sur  Frédéric  d'Au- 
triche,  son  compétiteur,  en  1322. 

MULEY-ABDALLAH,  empereur  de  Maroc, 
mort  le  12  novembre  1757. 

MULEY-AHMED-DKHALY,  empereur  de 
Maroc,  mort  le  12  mars  1729. 

MULEY-1S.MABL  ,  empereur  de  Maroc, 
mort  le  22  mars  1727. 

Mulgrave  (le  port),  découvert  par  Dixon 
en  1787.! 

MULGRAVE  (Constantin-Jean  Phips.  lord), 
navigateur  anglais,  né  en  1734,  mort  à  Liège 
en  1192. 

Mulhausen  ou  Muhlhauêen,  chef-lieu  d'un 
canton  du  département  du  Haut-Rhin  :  celle 
ville  n'était  encore  que  village  en  717. — 
Elle  fut  érigée  en  ville  libre  impériale  en 
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1268.  —  Elle  s'unil  avec  la  Suisse  eu,  J515 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  abaques  des 
landgraves  de  l'Alsace.  —  Elle  fut  réunie  à 
la  France  en  ^798. 

MULLER  (Jean),  plus  conqu  sous  le  nom 
de  tirgiomontanus,  mathématicien  allemand, 
né  à  Kœnengshoven  en  Franconie,  eu  1436, 


mort  à  Rome  eu  1476. 

MULLER  (Jean  de),  célèbre  historien  al- 
lemand ,  né  à  Scliaffhouse  le  2  juin  1752, 
mort  le  29  mai  1809.  Le  prince  Louis  de 
Bavière  a  fait  élever  à  sa  mémoire  uu,  mo- 
nument qui  n'a  clé  achevé  qu'en  1835. 

MULLER  (  Olhon-Frédéric  ) ,  naturaliste 
danois,  né  à  Copenhague  en  J730,  mqrt  le 
26  décembre  1784. 

MUNCER,  M0NTZER  ou  MUNZER  (  Tho- 
mas) chef  de  là  secte  des  anabaptistes,  mor». 
sur  1  échafaud  à  Mulhausen  en  1525. 

i/  'n  (bataille  de),  où,  César  défit  les 
IHs  de  Pompée,  l'an  45  av.  J.-C. 

Munich,  capitale  du  royaume  de  Bavière  : 
elle  était  déjà  puissante  aux  xi*  et  xir  siè- 
cles. —  Parmi  ses  monuments,  on  remar- 
que l'église  de  Notre-Dame,  dont  la  cons- 
truction remonte  au  xnr  siècle.  —  prise  en 
juin  1743,  par  les  Autrichiens;  reprise  le  14 
octobre  1744,  elle  retomba  entre  les  mains 
des  Autrichiens  en  avril  1745. —  EUe  ou- 
vrit ses  porles  aux  Français  le  1Q  octobre 
1805.  —  Son  académie  des  sciences,  qui  daîe 
de  1759,  a  élé  entièrement  réorganisée  en 
1827.  -  Elle  possède  un  magniGquc  jardin 
des  plantes  formé  en  1815.  —  Une  univer- 
sité a  élé  fondée  dans  celle  ville  en  1816,  sur 
les  dé;  ris  de  celles  de  Landshut  et  d'IngoU- 
tadi.  —  On  y  a  institué  une  école  des  mines 
en  1823. 

Municipales  (institutions)  relies  sont  fon- 
dées aujourd'hui  en  France  sur  la  loi  du  21 
mars  1831,  et  sur  celle  du  18  juillet  1837. 
Une  loi  du  31  avril  1834  a  donné  une  orga- 
nisation particulière  au  conseil  municipal 
de  Paris. 

Munitionnaire  des  troupes  :  en  France,  la 
première  fourniture  réglée  faite  aux  trou- 
pes, date  de  l'an  1311  sous  Philippe  le  Bel. 

—  En  1470,  Louis  XI  créa  deux  commis  ou 
commissaires-généraux  des  vivres ,  pour  la 
direction,  la  comptabilité  et  la  distribution 
des  subsistances.  —  Le  premier  traité  des 
vivres  et  fourrages  à  l'entreprise  fui  (ail 
sous  Henri  111,  l'an  1574.  —  L'entreprise  ré- 
gulière des  vivres  et  fourrages  ne  lut.  véri- 
tablement établie  qu'en  16*8;  dès  ce  mo- 
ment, elle  fut  au  compte  du  trésor  royal.  — 
Le  service  administi.ilif.et  de  transport  com- 
mença à  s'organiser  en  1757.— Enl787,  lc>  réui- 
mentsfurent  chargés,  en  temps  de  paix,  de  la 
manutention  de  leur  pain  et  d'une  partie  des 
achats.  —  En  1788,  uue  régie  fut  chargée  de 
la  fourniture  du  fourrage.  —  De  1799  à  1804, 
le  système  de  régie  fut  repris  et  régularisé 
pour  les  subsistances  des  Iroupes.  —  En 
1807,  on  abandonna  le  service  par  entre- 
prise, mais  plus  tard  on  y  revin^  pour  le 
confier  à  un  directeur  et  à  des  inspecteurs. 

—  La  régie  générale  des  subsistance»  utili- 
taires, créée  le  21  mars  1817,  prit  en  1818  la 
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dénomination  de  Direction  générale.  — L'or- 
ganisation de  celle  administration  fut  déter- 
minée par  une  ordonnance  du  30  janvier 
1821.  —  En  1823,  suppression  de  la  direction 
générale  des  subsistances.  —  Un  nouveau 
service  des  subsistances  militaires  fui  établi 
par  l'ordonnance  de  septembre  1827.  —  De- 
puis 1831 ,  on  met  chaque  année  en  adjudi- 
cation, avec  publicité  et  concurrence,  la 
fourniture  des  grains  pour  les  subsistances 
des  troupes. 

MUNNICH  (Burcbard  Christophe,  comte 
de  ),  célèbre  général  russe,  uc  près  d'Oldem- 
bourg,  le  9  mai  1683,  mort  le  7  octobre 
1767. 

\iunstcr  :  prise  de  cette  ville  par  les  ana- 
baptistes, en  1533.  —  Reprise  sur  les  ana- 
baptistes le  2i  juin  1535.  —  Son  université 
catholique  a  été  supprimée  en  1818. 

Munster  (traité  de  paix  do) ,  conclu  le  24 
octobre  1648,  entre  l'Espagne  et  la  Hollande, 
par  lequel  le  roi  d'Espagne  renonce  pour  lui 
et  ses  successeurs  à  tout  droit  sur  les  Pro- 
vinces-Unies, qu'il  reconnaît  pour  Etats  sou- 
verains et  libres.  Le  congrès  diplomatique 
qui  eul  lieu  à.  ce  sujet  avail  commencé  ses 
travaux  en  16»4. 

Muradal,  l'un  des  passages  de  la  Sierra- 
Moréna  :  les  Espagnols  j  1  emportèrent  une 
victoire  sur  les  Maures  eu  1202. 

MURAT  (Joachim),  grand-duc  de  Clèves  et 
de  Berg,  depuis  roi  de  Naples,  né  le  25  mars 
(771,  à  la  Bastide  près  Cahors,  proclamé  roi 
le  1"  août  1808,  fusillé  au  château  de  Pizzo, 
diins  la  Calabre,  le  13  octobre  1615.  —  Sou 
fils  Louis-Napoléon -Achille ,  né  en  1801 , 
mort  le  15  avril  1847,  dans  \a  Floride. 

MURATORI  (Louis-Antoine),  célèbre  et 
laborieux  êrudit  italien,  né  à  Vignola  dans  le 
Modénois  ,  le  2  V  octobre  1672 ,  mort  le  23 
janvier  1750. 

Murcie,  capitale  de  la  province  d'Espagne 
du  même  nom  :  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Maures  en  713  :  c'est  la  première  fois  que 
l'hisioire  en  fait  mention.— En  1236,  Alphonse 
de  Caslille  s'en  rendit  maître  cl  eu  expulsa 
les  Maures.— Cette  ville  a  beaucoup  souffert 
des  tremblements  de  terre  de  1829. 

Muret,  ville  du  Languedoc  :  assiégée  en 
1213  par  Pierre  11,  roi  d'Aragon  ,  avec  une 
armée  de  près  de  100,0C0  hommes. 

Muret  (concile de),  tenu  en  1213. 

MURK1  (Marc-Anloine-François) ,  célèbre 
humaniste  et  philosophe,  né  au  bourg  <!e  ce 
nom  près  de  Limoges,  le  12  octobre  1526  , 
mort  le  4  juin  1585. 

Mûrier*;  l'introduction  du  mûrier  blanc  en 
Europe  n'eut  lieu  que  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle,  pendant  le  règne  de  l'empereur  Jutli- 
nien  ;  elle  est  due  à  deux  moines  grecs  qui 
apportèrent  de  l'Inde  à  Byzance  des  semen- 
ces de  cet  arbre.  —  Puis  cette  espèce  se  pro- 
pagea dans  le  Péloponèse  qui,  dans  le  xr 
su  de,  à  cause  de  l'importance  de  ses  planta- 
tions de  mûriers,  prit  le  nom  de  Moree.— La 
culture  du  mûrier  s'introduisit  en  Sicile  et 
en  Italie,  vers  1130.  —  Elle  prit  en  France 
une  assez  grande  extension  vers  1494,  après 
l'expédition  de  Charles  Vlllen  Italie.  Par 
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les  ordres  d'Henri  IV,  des  mûriers  furent 

plantés  dans  te  jardin  des  Tuileries,  pendant 
l'année  1601.  Voy.  Soie  et  Vers  à  soie.  —  Ils 
ne  furent  cultivés  pour  la  première  fois  en 
Angleterre  que  vers  1609. 

MUU1LLO  (Barthélémy  Esteban) ,  célèbre 
peiujrç  espagnol,  né  à  Séville  le  1"  janvier 
16(8,  m  orl  l«3avril  1682  ou  1685.  Le  Musée 
espagnol ,  possesseur  de  quelques-uns  des 
ch  cf. v4  œuvre  de  Murillo,  a  été  ouvert  à  Pa- 
ris eu  1838. 

M  nui  A  V  [Jacques,  comte  de) ,  ûls  naturel 
de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  né  en  1531,  as- 
sassine le  23  janvier  1569  ,  ou  suivant  d'au- 
tres eh  1570. 

.M  nui  A  Y  (Guillaume  Van),  homme  d'E(at 
américain,  né  au  Maryland  eu  1761,  mort  en 
décembre  1803. 

Murse  (bataille  de),  sur  la  Drave  en  Pan- 
nouie,  où  Magnence  fut  défait  par  l'empe- 
reur Constance,  l'an  3 St. 

MUsJECS  (Jean-Charles-Auguste),  écrivain 
allemand  très-ingénieux,'  né  a  léna  en  1735, 
mort  le  28  octobre  1788. 

Muscadier:  cet  arbre,' originaire  des  Molu- 
ques  et  des  Iles  de  Banda,  fut  introduit  pour 
la  première  fois  dans  les  Iles  de  France  et  de 
Bourbon  en  1770.  —  L'usage  de  la  muscade 
ne  commença  à  se  répandre  en  Europe  que 
lorsque  les  Portugais,  et  après  eux  les  Hol- 
landais, se  furr.it  emparés  des  lies  où  croit 
le  muscadier,  dans  la  première  moitié  du 
xvii'  siècle. 

Musée  Français  :  \a  Convention  pationale 
l'établit  dans  la  grande  galerie  du  Louvre  ; 
son  ouverture  eut  lieu  le  10  août  1793.-^En 
1814,  on  n'y  comptait  pas  moins  de  1,234  ta- 
LLaux,  la  plupart  des  chefs-d'œuvre. 

Mutée  de  Rouen:  il  a  été  ouvert  en  1809  ; 
on  y  voit  un  tableau  de  Itapbacl,  un  d'Anni- 
bal  Carrache,  un  de  Mignard  ,  un  autre  de 
Jouvenet,  et  plusieurs  marinfs  de  Vernet. 

Musée  d'Orléans  :  il  n'a  été  fondé  qu'en 
1825;  il  est  pourtant  déjà  très-riche  en  ta- 
bleaux des  maîtres  anciens  et  modernes. 

Musée  de  Gienoble:  il  a  été  inauguré  en 
1802,  et  renferme  plus  de  130  tableaux,  parmi 
lesquels  de  originaux  de  Rubens ,  de  l'Al- 
bane,  des  deux  Yérouèse.de  Pérugin,  Lebrun, 
Lcsucur,  etc. 

M  usée  de  Lyon  :  il  date  du  commencement 
du  xix*  siècle.  Ce  magnifique  musée  est  éta- 
bli dans  le  palais  des  arts,  qui  était,  en  1789, 
une  abbaye  de  femmes  fondée  dans  les  pre- 
miers siècles  du  christianisme  :  ce  monument 
a  •  té  reconstruit  dans  le  xvn*  siècle.  —  Le 
Musée  d'histoire  naturelle  de  cette  ville  a 
été  ouvert  en  1828. 

Musée  historique  de  Versailles  :  il  a  été  ou- 
vert eu  1837;  depuis  celte  époque,  la  ville 
de  Louis  XIV  est  le  rendex-vous  presque 
quotidien  d'une  foule  d'amateurs  et  de  cu- 
rieux de  tous  les  pays,  comme  le  Musée  lui- 
même  est  le  rendez-vous  de  toutes  les  illus- 
trations de  la  France.  Ce  magniUque  Musée 
est  l'œuvre  du  roi  Louis-Philippe. 

Musée  d'artillerie  à  Paris  :  cet  établisse- 
ment fut  fondé  par  arrêté  du  24  floréal  du 
l'an  11  (14  mai  1794).  -  Depuis  182$;  plus 
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de  quinze  cents  objets  ont  été  ajoutés  à  la 
collection  d'armes  qu'il  renferme. 

Muséum  d'histoire  naturelle  du  Jardin  des 
Plantes  à  Paris  :  loi  relative  à  son  organisa- 
tion le  10  juin  1793. 

Musique  :  suivant  l'Histoire  sainte  l'un  des 
fils  de  Lamelh  ,  nommé  Jubal,  inventa  cet 
art  vers  l'an  3100  av.  J.-C.  —  Le  premier 
système  de  cette  science  est  dû  à  Pylhagore, 
vers  540  av.  J.-C.  —  Invention  de  nos  notes 
musicales ,  par  Guido  ou  Gui  d'Arezzo  en 
102b.  —  Les  notes  qu'on  appelle  rondes, 
blanches,  noires,  croches,  doubles  croches,  etc., 
furent  inventées  en  1333  par  Jean  des  Murs, 
de  Paris.  —  On  ajouta  aux  six  notes  déjà 
connues  une  septième  appelée  si ,  en  1600. 
—Réforme  opérée  dans  cet  art  par  Kameau, 
en  1710.  —  Guerre  acharnée  entre  les  parti- 
sans de  la  musique  française  et  ceux  de  la 
musique  italienne,  commencée  en  1715  et 
renouvelée  souvent  depuis.  —  Querelle  des 
Gluckisles  et  des  Piccinisles  ,  en  1778.  — 
Monsigny  et  Grétry,  dans  la  dernière  moitié 
du  xvnr  siècle,  naturalisent  en  France  l'O- 
péra-Comique,  et  ouvrent  à  la  musique  une 
carrière  toute  nouvelle. — Grande  révolution 
musicale  opérée  par  Rossini,  vers  1820. 

Musique  vocale  :  inventée  en  Chine  vers 
2366  av.  J.-C. 

MUSTAPHA  I" ,  empereur  des  Turcs  , 
mon  le  sur  le  trône  l'an  de  l'hégire  1026 
(1617  de  J.-C),  et  meurt  étranglé  dans  sa 
prison  en  1639. 

MUSTAPHA  II,  empereur  des  Turcs ,  pro- 
clamé l'an  1106  de  l'hégire  (1695),  mort  en 
1703. 

MUSTAPHA  III ,  empereur  des  Turcs  ,  né 
en  1716,  parvenu  au  trône  le  29  novembre 
1757,  mort  en  1774. 

MUSTAPHA  IV,  empereur  des  Turcs,  placé 
sur  le  trône  le  2(.)  mai  1807,  déposé  le  28 
juillet  1808,  mis  en  prison  et  étranglé  le  15 
novembre  suivant. 

MUSTAPHA-BAIKACTAR ,  grand-visir  de 
la  Porte  ottomane  sous  Mustapha  IV,  mort 
le  15  novembre  1808. 

MUT1S  (don  Joseph  Céleslino),  naturaliste 
et  agronome  espagnol,  ami  de  Linné,  naquit 
à  Cadix  le  6  avril  1732,  et  mourut  à  Santa- 
Fé  (Nouvelle-Grenade)  le  11  septembre  1S08. 

Mutuel  (enseignement).  Voy.  Enseigne- 
ment mutuel. 


MUY  (Louis-Nicolas-Victor de  Félix,  comte 
de) ,  général  français ,  né  à  Marseille  en 
1711,  mort  le  10  octobre  1775. 

Mycale  (bataille  navale  de) ,  où  les  Grecs 
défirent  le  reste  de  la  (lotte  des  Perses  ,  le 
même  jour  qu'ils  étaient  vainqueurs  à  Pla- 
tée, le  22  septembre  479  av.  J.-C. 

MYRON,  célèbre  sculpteur  grec,  vivait 
dans  la  87'  olympiade,  environ  432  ans  avant 
J.-C. 

Mysore,  dans  l'Inde  :  commencement  des 
guerres  des  Anglais  contre  Hjder-Aly,  sou- 
verain de  ce  paya,  en  1767. 

Mystères  dramatiques:  dès  le  ni8  siècle, 
Ezéchiel  le  tragique  donna  un  drame  sur  la 
vie  de  Moïse.  —  Grégoire  de  Tours  dit  qu'en 
l'année  587,  aux  funérailles  de  sainte  Radé- 
gonde,  près  de  deux  cents  religieuses  chan- 
tèrent une  scène  funèbre  dialoguée  autour  de 
son  tombeau.  —  Vers  le  x"  siècle,  dans  le 
théâtre  de  Rosweidc,  religieuse  allemande 
du  couvent  de  Gandersheim ,  on  trouve  le 
drame  d'Abraham  et  une  pièce  allégorique 
intitulée  la  foi ,  l'espérance  et  la  charité.— 
Dans  les  premières  années  du  in*  siècle , 
Geoffroy,  originaire  du  Mans,  appelé  par 
l'abbé  de  Saiiit-  Alban  en  Angleterre  pour  y 
régir  le  collège  de  Dunstaple,  y  fit  représen- 
ter le  Mystère  de  sainte  Catherine,  dont  il  était 
l'auteur.  —  H  y  a  encore  le  Mystère  de  ta 
Résurrection,  représenté  aussi  eu  Angleterre 
par  des  confréries  laïques  ,  et  le  Mystère  de 
la  venue  de  l'Antéchrist,  joué  devant  l'em- 
pereur Barberousse  au  commencement  du 
xiii*  siècle.  —  En  1313,  la  corporation  des 
tisserands  et  des  corroyeurs  donna  une  re- 
présentation aux  fétes  de  la  Pentecôte  ,  par 
ordre  de  Philippe  le  Bel ,  en  présence  d'E- 
douard 11,  roi  d'Angleterre.  —  La  représen- 
tation des  mystères  fut  autorisée  en  France 
par  lettres  patentes  de  1402.  —  En  1458,  la 
corporation  des  cordonuiers  représenta  le 
Mystère  de  saint  Crépin  et  de  saint  Crépinien. 
—  Pour  la  représentation  du  Mystère  des 
Actes  des  Apôtres,  il  y  eut  proclamation  ex- 
presse faite  à  Paris,  au  uom  du  roi  François 
!•»  (de  1515  à  1547) ,  pour  convoquer  des 
acteurs  et  les  inviter  à  prendre  des  rôles, 
afin  de  jouer  ledit  mystère  le  jour  de  Saint- 
Etienne  à  l'Hôtel  de  Flandre. 


Naasians,  sectaires  qui  affligèrent  l'Eglise 
vers  l'an  129  de  notre  ère. 

NABONASSAK,  roi  de  Babylone,  célèbre 
par  la  fameuse  ère  qui  porte  son  nom,  et  qui 
commence  le  26  février  747  av.  J.-C. 

Nabonassar  (ère  de)  :  elle  commençait  le 
premier  jour  du  mois  de  toth  de  l'an  747  av. 
J.-C,  qui  répondait  cette  année  au  26  fé- 
vrier; elle  correspond  aussi  à  la  3967*  année 
delà  période  julienne.  Les  anciens  astrono- 
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mes  se  sont  longtemps  servis  de  celte  ère 
NABUCHODONOSOR  I",  roi  de  Ninive  et 
de  Babylone,  monte  sur  le  trône  l'an  646  av. 
J.-C. 

NABUCHODONOSOR  II,  surnommé  le 
Grand,  roi  des  Assyriens  et  des  Babyloniens 
monte  sur  le  trône  l'an  623  av.  J.-C.,  meurt 
l'an  563  av.  J.-C. 

Nachivan  ou  Nassivan ,  \ille  d'Arménie, 
prise  par  les  Busses  en  1804. 
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NADAL  (l'abbé  Augustin),  poêle  et  litté- 
rateur, né  à  Poitiers  en  1659,  mort  le  7  août 
Vthi. 

NADIR-KHAN,  proclamé  roi  de  Perse  le  20 
mars  1736. 
NADIR-SCHAH.  Voyez  Thamas  Kouli- 

KllAN. 

NAIGEON  (Jacques-André) ,  lillérateur  et 
philosophe,  né  à  Paris  en  1738,  mort  dans 
celte  ville  en  1810. 

NALIAN  (Jacques),  savant  patriarche  de 
Constantinople,  né  a  Zimara  en  Arménie,  à 
la  fin  du  xvir  siècle,  mort  le  18  juillet  1764. 

\amur,  ville  de  Relgique  :  il  en  est  Tait 
mention  sous  le  nom  de  Namon,  par  l'ano- 
nyme de  Ravenne,  géographe  du  vu*  siècle  ; 
elle  est  appelée  Namucum  dans  la  Chronique 
de  Sighebert  (689).  Il  paratl  qu'elle  ne  prit 
son  nom  actuel  qu'au  xu'  siècle.  —  Namur 
eut  des  comtes  depuis  le  ix*  sièclc.jusqu'cu 
1421,  époque  de  sa  cession  à  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne.  —  En  1477,  le  comté  de 
Namur  passa  à  la  maison  d'Autriche,  avec  le 
reste  de  la  Relgique.  —  La  ville  de  Namur 
fui  prise  par  Louis  XIV  en  personne,  le  5 
juin  1692.  —  Reprise  par  le  prince  d'Orange, 
le  4  août  1695.  -  Les  belles  fortifications  de 
celle  place  furent  démolies  en  1Ï84,  par  or- 
dre de  Joseph  11.  —  En  1793,  lors  de  la  réu- 
nion de  la  Belgique  à  la  France,  Namur  de- 
vint le  chef-lieu  du  département  de.  Sambre- 
el-Meuse,  qui  a  subsislé  jusqu'en  1814.  — ■ 
Au  mois  de  mai  1815,  le  général  Groucby  y 
livra  un  combat  opiniâtre  aux  Prussiens.  — 
Aujourd'hui ,  Namur  est  défendue  par  un 
chAteau-fort  construit  en  1817.  —  Au  xv* 
et  au  xvi*  siècle,  Namur  fut  ravagée  par  la 
peste.  En  1445,  25,000  habitants  succombè- 
rent à  cet  horrible  fléau.  —  Sa  cathédrale, 
dédiée  â  saint  Aubin,  fui  achevée  cn!767;son 
église  de  Noire-Dame  fut  bâtie  en  1756;  son 
Monl-de-Piélé  est  établi  depuis  1619. 

JVanry,  ville  très-importante  dp  la  Lor- 
raine :  on  présume  que  ce  ne  fui  que  dans  le 
xr  siècle  qu'elle  commença  à  élre  la  rési- 
dence des  ducs  de  celle  contrée.  —  Elle 
tomba  au  pouvoir  de  Louis  XIII  en  1633,  et 
demeura  sous  la  domination  française  jus- 
qu'à la  paix  des  Pyrénées,  en  1660.  —  En 
1670,  Louis  XIV  reprit  celle  ville,  cl  fut  forcé 
de  l'abandonner  au  traité  de  Riswyk,  en  1697, 
après  en  avoir  relevé  les  fortifications.  — 
Les  anciens  ducs  de  Lorraine  revinrent  en 
prendre  possession  en  1700.  Alors  commença 
l'heureux  règne  de  Léopold,  qu'on  a  nommé 
Vàge  d'or  de  trente  année».  —  Nancy  et  la 
Lorraine  furent  forcément  cédés  à  la  France 
pour  Stanislas,  beau-pèro  de  Louis  XV,  en 
1736,  en  échange  du  grand-duché  de  Tos- 
cane. —  Le  nouveau  duc  vint  prendre  pos- 
session le  21  mars  1737.  —  A  la  mort  de  Sta- 
nislas, en  1766,  Nancy  ne  fui  plus  qu'une 
ville  française.  —  Révolte  militaire  dans  celle 
•  ville  et  monde  Desilles,  le  31  août  1790. 
Nancy  (bataille  de),  gagnée  par  le  duc  de 
Lorraine  et  les  Suisses,  sur  Charles  le  Té- 
méraire, duc  de  Bourgogne,  qui  y  fui  lué  le 
5  janvier  1477. 
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Nangis  (bataille  de),  où  les  Français  en- 
foncent h-s  Russes,  le  17  février  1814. 

NANSOUTY  (Etienne-Anloine-Marie,  comte 
de),  habile  général  de  cavalerie,  né  en  mai 
1768,  à  Bordeaux,  mort  à  Paris  le  12  février 
1815. 

Nanterre,  joli  bourg  près  de  Paris  :  était 
autrefois  fortiOé.  En  1346,  les  Anglais  s'en 
emparèrent  et  y  mirent  le  feu.  —  lis  le  pri- 
rent encore  en  1411  et  y  commirent  toutes 
sortes  d'excès.—  Le  2  juillet  1815,  les  Fran- 
çais y  battirent  complètement  une  colonne 
de  l'armée  des  puissances  alliées. 

Nantes,  ancienne  ville  de  Bretagne  :  elle 
soutint  au  v*  siècle  un  siège  de  soixante  jours 
contre  les  Huns.  —  Au  îx*  siècle,  les  Nor- 
mands s'en  emparèrent  trois  fois.  —  Atta- 
quée par  les  Anglais,  elle  fut  délivrée  en  1380 
par  le  connétable  Olivier  de  Clisson.  —  Sa 
réunion  à  la  couronne  de  France,  ainsi  que 
celle  de  toute  la  Bretagne,  eut  lieu  en  1491, 
par  suite  du  mariage  d'Anne  de  Bretagne 
avec  le  roi  Charles  VIII. 

Nantes  (édit  de),  donné  par  Henri  IV,  roi 
de  France,  en  faveur  des  prolestants,  le  13 
avril  1598.  —  Sa  révocation  et  suppression 
de  la  religion  réformée  en  France,  par  un 
édit  du  92  octobre  1685. 

NANTEUIL  (Robert),  peintre  et  célèbre 
graveur  français,  né  à  Reims  en  1630,  mort  à 
Paris  le  18  décembre  1678. 

NAPIER  ou  NEPER  (Jean),  savant  mathé- 
maticien écossais,  inventeur  des  logarithmes, 
né  en  1550,  mort  en  1617. 

Naples  (royaume  de)  :  il  existait  en  1130 
sous  la  dénomination  de  royaume  des  Deux- 
Siciles,  qui  a  élé  rétablie  en  1816.  —  Celle 
réunion  de  Naples  et  de  la  Sicile  dura  150 
ans  (jusqu'en  1268.)  —  Partage  du  royaume 
de  Naples  entre  Louis  XII,  roi  de  France,  et 
Ferdinand  V,  roi  d'Espagne,  le  27  janvier 
1501.  — -  Ce  royaume  est  uni,  en  1503,  à  la 
monarchie  d'Espagne,  et  cet  état  de  choses 
subsiste  plus  de  deux  siècles.  —  Révolte  des 
Napolitains  sous  la  conduite  de  Mazaniello, 
en  1547.  —  Entrée  du  duc  de  Guise  dans  la 
ville  de  Naples,  le  15  novembre  1647.  —  Par 
le  traité  d'Ulrechl,  en  1713,  Naples  fut  donnée 
à  l'Autriche.  —  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
conquit  la  Sicile  en  1717,  mais  il  fut  obligé 
delà  céder  en  1720  à  l'Autriche.  C'est  ainsi 
que  ce  royaume  devint  une  partie  de  la  mo- 
narchie autrichienne.  —  Dans  la  paix  de 
Vienne,  en  1735,  le  royaume  de  Naples  fut 
réserve  à  don  Carlos;  et  lorsque  ce  dernier 
monta,  en  1749,  sur  le  trône  d  Espagne,  sous 
le  nom  de  Charles  III,  il  le  céda  à  son  troi- 
sième fils  Ferdinand,  en  stipulant  qu'il  ne 
pourrait  jamais  être  réuni  à  la  monarchie 
espagnole.  — Mouvements  révolutionnaires 
dans  cette  ville,  le  15  janvier  1799.  Les  laz- 
zaroni  s'en  rendirent  maîtres.  —  Le  23,  les 
Français  y  firent  leur  entrée,  et  y  établiront 
la  république  parthénopéenne.  —  Le  25,  les 
Anglais  bloquèrent  le  port  de  la  ville.  —  Le 
21  juin,  l'armée  royaliste  napolitaine,  com- 
mandée par  le  cardinal  Ruffo,  fit  sa  rentrée 
dans  cette  ville.  —  Les  Français  effectuèrent 
leur  retour  daus  cette  ville,  le  15  février 
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1806.  Joseph  Napoléon  fol  élevé  an  Irône  de 
N.iples,  le  30  mars.  —  En  1814,  Joachim 
(Mural),  roi  de  ee  pays,  qui  avait  succédé  à 
luseph  Napoléon,  se  joignit  à  la  coalition, 
tous  la  condition  que  la  couronne  lui  serait 
assurée  à  lui  el  à  ses  successeurs,  et  ce  trailé 
fut  conclu  le  4  janvier  1814.  —  Une  révolu- 
tion éclala  dans  ce  royaume,  I. *  ->2 avril  1815, 
en  faveur  de  l'ancien  roi  Ferdinand  IV.  — 
Ce  dernier  prince  fut  rétabli  dans  tous  ses 
droils,  et  par  un  décret  du  12  novembre  1816, 
prit  le  nom  de  Ferdinand  1".  —  Le  5  juillet 
1820  une  nouvelle  révolution  éclala.  Le  roi 
accepta  la  constitution  des  corlès  d'Espagne; 
ra«is  les  Autrichiens  marchèrent  vers  le 
royaume  de  Naples,  en  janvier  1821,  pour  y 
renverser  le  gouvernement  constitutionnel. 

—  Dans  les  premiers  jours  de  mars  1821, 
commencement  des  hostilités  entre  les  cons- 
titutionnels napolitains  et  les  Autrichiens. 
Ces  derniers  furent  vainqueurs  sur  tous  les 
points.  Le  20  mars,  la  guerre  était  finie.  Le 
23,  les  Autrichiens  renversèrent  la  constitu- 
tion, et  établirent  à  Naples  un  gouvernement 
provisoire.  —  Fin  de  1821,  convention  mili- 
taire, portant  que  les  Autrichiens  occupe- 
ront pendant  trois  ans  Naples  et  la  Sicile. 

Naples,  capitale  du  rovaame  de  ce  nom  : 
son  université  fut  fondée  en  Tannée  1224, 
par  l'empereur  Frédéric  IL 

Naples  (souverains de)  depnis  le  xu*  siècle  : 

—  Roger  11,  en  112!».  —  Guillaume  le  Mau- 
vais, en  1154.  —  Guillaume  II,  le  Bon,  en 
1 166.  —  Tancrède,  en  1189.  —  Guillaume  111, 
en  1194.  —  Constance,  fille  de  Hoger  11,  en 
1191t.  —  Frédéric,  en  1197.  —  Conrad  1",  en 
1250.  —  Conrad  11,  dit  Conradin,  en  1254. 

—  Mainfroi,  en  1258.  —  Charles  l*r,  comte 
d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  en  12ti6.  — 
Charles  II,  en  1283.  —  Robert,  dit  le  Sage  et 
le  Bon,  en  1309.  —  Jeanne,  pelile-fille  d'An- 
dré de  Hongrie,  en  1343.  —  Charles  III  de 
Duraxzo,  en  1382.  —  Ladislas,  en  1386.  — 
Jeanne  II,  en  1414.  —  Alphonse  1",  dil  le 
Sage,  en  même  temps  roi  d'Aragon,  en  1433. 

—  Ferdinand  1  fils  naturel  du  précédent, 
en  1458.  —  Alphonse  11,  en  1494.  —  Ferdi- 
nand IV,  en  1495.  —  Frédéric  111,  en  1496. 

—  Ferdinand  le  Catholique  ,  en  1101.  — 
Charles-Quint,  empereur,  en  1516.  —  Phi- 
lippe 11,  roi  d  Espagne  en  1554.  —  Phi. ippe  111, 
roi  d'Espagne  en  1598.  —  Philippe  IV,  toi 
d'Espagne  en  1621.  —  Charles  11,  roi  d'Es- 
pagne en  1665.  —  Philippe  V  de  Bourbon, 
roi  d'Espagne  en  1700.  —  Châtie;  d'Autriche, 
depuis  empereur,  en  1768.  —  Don  Carlos, 
fils  de  Philippe  V,  en  1734.  —  Ferdinand  IV, 
en  1759.  —  Joseph  Napoléon,  en  1806.  — 
Joarhim  Mural,  en  1808.  —  Ferdinand  IV  est 
rétabli  en  1815  sous  le  nom  de  Ferdinand  1'. 

—  François  1",  son  fils,  en  janvier  1825.  — 
Ferdinand  11,  fils  du  précédent,  eu  novembre 
1830. 

NAPOLÉON  BONAPARTE  ou  BUONA- 
PARTE,  né  à  Ajaccio  le  5  août  1769;  lieute- 
nant d'artillerie  le  1"  septembre  1785,  capi- 
taine le  6  février  1792,  chef  de  bataillon  le 
19  uctobrç  1793  ;  en  celle  dernière  qualité,  il 
contribue  à  la  reprise  de  Toulon  sur  Us  An-. 
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glais  le  19  décembre  1793.  —  Il  défend  la 
Convention  attaquée  par  les  sections  de  Parti 
insurgées,  le  14  brumaire  an  11  (5  octobre 
1795).  —  Nommé  général  de  division  le  16 
du  même  mois.  —  Général  en  chef  de  l'ar- 
mée de  l'intérieur  le  26  octobre  1795.  —  Gé- 
néral en  chel  de  l'armée  d'Ilalie  le  23  février 
1796.  —  Il  commence  sa  première  campagne 
d'Italie  par  la  victoire  de  Monlenolte  (11 
avril  1796),  et  la  termine  pnr  le  glorieux 
traité  de  Campo-Formio  le  17  octobre  1797. 

—  Son  expédition  d'Egypte,  commencée  le 
19  mai  1798,  est  abandonnée  le  9  octobre 
1799.  —  Il  renverse  le  directoire  en  France 
le  18  brumaire  au  Mil  (9  novembre  1799); 
donne  la  constiiution  consulaire  le  22  fri- 
mait i  an  Mil  (13  décembre  1799)  ;  est  nommé 
premier  consul  le  26  du  mois  de  décembre. 
'—  Commence  sa  seconde  campagne  d'Italie 

par  le  passage  du  mont  Saint-Bernard,  le  16 
mai  1800.  —  Signe  un  concordat  avec  le  pape 
Pie  VU  le  15  juillet  1801  ;  —  et  le  traité  d'A- 
miens le  25  mars  1802.  —  Es!  nommé  consul 
À  vie  le  2  août  1802.  —  Reçoit  le  lilre  d'em- 
pereur des  Fiançais  le  18  mai  1804.  —  Son 
sacre,  le  2  décembre  de  la  même  année.  —  U 
accepte  la  couronne  d'Italie  le  18  mars  1805. 

—  Va  potier  la  guerre  en  Allemagne,  en 
septembre  1805,  gagne  la  bataille  d'Auster- 
litz  le  2  décru  lie,  et  conclut  le  traité  de 
Presbourg  le  26  du  méuic  mois.  —  Nommé 
protecteur  de  la  conlederalion  du  Khin,  le 
12  juillet  1806.  —  Sou  entrée  à  Herlin,  le  21 
octobre  de  la  même  année.  —  Etablissement 
du  blocus  continental  par  son  décret  daté  de 
Berlin,  le  21  novembre  1806.  —  Batailles 
d'Eylau  (le  8  Tévrier  1807),  el  de  Friedland 
(le  14  juin  suivant/.  —  Trailé  de  Tilsitl,  le  7 
juillet  1807.  —  Traite  de  Rayonne,  par  le- 
quel Charles  IV  el  Ferdinand  VII  lui  cèdent 
leurs  droits  à  la  cot  Tonne  d  Espagne,  le  5 
mai  1808.  —  Commencements  de  la  guerre 
d'Espagne,  le  10  novembre  1808.  —  Napo- 
léon est  blessé  pour  la  première  fuis  au 
combat  de  Ratisbonue,  le  23  aviil  1809;  son 
entrée  à  Menue,  le  12  mai  suivant.  —  Il 
réunit  les  Etats  romains  à  l'empire  français, 
le  17  mai  lhOO;  est  estomniume  par  un  brel 

du  pape  Pie  Vil,  le  11  juin  1809.  —  Vain-  • 
queur  à  W.  gram,  le  G  juillet  1809,  il  conclut 
lu  trusté  de  \  ienne,  le  14  octobre  suivant. 

—  Sun  divorce  avec  l'impératrice  Joséphine, 
le  16  décembre  1809.  —  Conven'ioo  du  ma- 
riage avec  Marie-Louise, aichiduches»e  d'Au- 
triche, le  7  lévrier  1810.  Ceiebialion  de  ce 
mariage  à  Vienne,  le  11  mars  suivant. — 
Nu. séance  du  roi  de  Rome,  fils  de  Napo- 
léon, le  20  mars  1811.  —  Napoléon  convo- 
que un  concile  à  Paris,  le  11  juin  1811.  —  H 
déclare  la  guerre  à  la  Russie  ,  le  22  juin 
1812.  —  Bataille  de  la  Moscova,  le  7  sep- 
tembre 1812.  —  Entrée  de  Napoléon  à  Mos- 
cou, |e  14  septembre.  —  L'armée  française 
évacue  Moscou,  le  23  octobre.  ■  -  Passage  de 
la  Pérézina,  le  26  novembre.  —  Napoléon 
quite  les  débris  de  sa  grande  armée,  le  5  dé* 
cembre  1812.  —  Il  signe  le  concordat  de 
Fontainebleau,  le  25  janvier  1813.  -  Ba- 
tailles de  Lutzen  (2  mai  18(3);  de  Baulxeu 
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(20  mai  1813)  ;  de  Dresde  (27  août  1813)  ;  de 
Leipzig  (9  |  octobre  1813).  Campagne  dite 
de  France  ,  commencée  en  janvier  1814. 

—  La  déchéance  de  Napoléon  est  prononcée 
par  le  sénat,  te  2  avril  181'*  ;  son  abdication 
pour  lui  et  ses  enfants,  le  11  du  même  mois; 
son  départ  pour  l'Ile  d'Elbe,  le  20;  son  ar- 
rivée dans  cette  résidence,  le  5  mai.  —  11 
quitte  l'Ile  d'Elbe  et  débarque  au  golfe  de 
Jaan,  près  de  Cannes,  le  1"  mars  1815;  son 
entrée  à  Grenoble,  le  7;  à  Lyon,  le  10;  à 
Paris,  le  21);  acte  additionnel  aux  constitu- 
tions de  l'empire,  présenté  le  22  avril  1815; 
cérémonie  du  Champ-de-Mai,  le  1"  juin;  ou- 
verture des  chambres  législatives,  le  7  juin 
1815.  —  Bataille  de  Ligny  ou  Fk-urus,  le  l(i 
juin  1815;  de  Waterloo,  le  18  du  même  mois. 

—  Seconde  abdication,  le  22  juin  1815.  — 
Napoléon  se  livre  aux  Anglais  et  passe  sur 
le  Btllërophon,  le  15  juillet  1815;  son  débar- 
quement à  l'ile  de  Sainte-Hélène,  le  18  oc- 
tobre suivant;  sa  mort,  le  5  mai  1821. — 
Translation  de  ses  cendres  à  Paris,  le  15  dé- 
cembre l8'»0.(Voy.5a/«t7/e*,  Combats, Trai- 
tés, Intertèqne  des  cmt-jours,  etc.,  etc. 

Napoli  de  Bornante  ou  Nauplie,  siège  du 
gouvernement  ac'uel  de  la  Grèce  j  assiégée 
vers  la  fin  de  1821  par  les  Grecs  insurgés; 
les  Turcs  qui  la  défendaient  capitulèrent  le 
18  jum  1822;  elle  fut  au  pouvoir  d>-s  Grecs 
le  v*  décembre  suivant.  -  Congrès  national 
grec  convoqué  à  Nauplie  le  30  avril  1823. 

—  Le  nouveau  gouvernement  grec  fut  obligé 
d'abandonner  cette  ville  le  G  décembre  1820, 

Rour  se  transporter  dans  l'Ile  d'Egine.  — 
ouvelle  réunion  du  congrès  national  a  Nau- 
plie, le  19  mai  1827.  — Nauplie  redevient  le 
siège  du  gouvernement  après  la  bataille  de 
Navarin  (20  octobre  1827).  —  Le  roi  Olhon  y 
débarqua  le  6  lévrier  1833,  et  transporta  le 
siège  de  sa  nouvelle  monarchie  k  Ah. unes, 
le  23  décembre  1834. 

Narbonne,  ancienne  ville  du  bas  Langue- 
doc, bâtie  l'an  de  Home  357.  —  Dès  l'aunée 
280  ar.  J.C,  Pylbéas  la  considérait  comme 
une  des  principales  villes  des  Gaules.  —  Elle 
devint  colonie  romaine  116  ans  av.  J.-C.  — 
Réduite  en  cendres  par  un  incendie  sous 
l'empereur  Antonio,  mort  l'an  ICI  de  notre 
ère,  «  lie  fut  entièrement  rebâtie  et  plus  b  lie 

Su'uuparavant.  —  Elle  devint  capitale  de  la 
aule  narbonnaisc  sous  Constantin  le  Grand, 
vers  309.  —  L'église  de  Narbonne,  l'une  des 

Îilus  anciennes  des  Gaules,  fut  fondée  par 
'apôtre  saint  Serge-Paul,  l'an  35  de  l'ère 
chrétienne.  —  L'é\éque  de  Narbonne  prit  lu 
titre  d'archevêque  au  concile  d'Ephése,  en 
321.  —  Elle  fut  envahie  en  719  par  les  Sar- 
rasins. —  De  1259  à  !Go2,  la  peste  se  mani- 
festa huit  fois  à  Narbonne. 

Narbonne  (conciles  de)  ;  pour  la  discipline 
ecclésiastique,  en  590;  contre  l'hérésie  de  Fé- 
lix d'Urgel,  en  788;  contre  Raymond,  comte 
de  Toulouse,  en  1227;  contre  l'hérésie,  en 
1235;  pour  la  discipline  ecclésiastique,  en  12!  9. 

N  A  U  BONNE  -  L  A  K  A  (le  comte  Louis  de), 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  né  à 
Corlono,  dans  le  duché  de  Parme,  eu  août 
1755,  mort  le  17  novembre  1813. 


NARCISSE  (saint),  prétra  du  clergé  de  Jé- 
rusalem, mort  vers  216. 
N  A  USÉS  ou  NABSIS,  roi  de  Perse,  monte 

sur  |e  trône  eu  296;  mort  en  303. 


NARSÈS,  eunuque  peisau,  général 
sin,  vivait  vers  l'an  552. 


ro- 
main 

A'orca  (bataille  de) ,  gagnée  par  Char- 
les XII,  roi  de  Suéde,  sur  les  Russvg,  le  30 
novembre  1700. 

Nasebij  (bataille  de),  où  le  roi  Charles  Iv 
est  vaincu  par  les  rebelles  d'Auirlelerret  le 
2'*  juin  1645. 

NASSAU.  Voy.  Oe4s«e ,  Guiluomb  , 
Adolphe. 

Nassau  %  forteresse  de  Guinée  :  bâtie  par 
les  Hollandais  en  101 1 

Na»sau  (ducs  de)  :  les  document!  les  plus 
authentiques  n'eu  font  mention  d'uue  ma- 
nière positive  qu'eu  112'». 

NASSAU  (Maurice  de),  prince  d'Orange, 
l'uu  des  plus  grands  capitaines  des  temps 
modernes,  ué  eu  1567,  mort  m  1625. 

Natches,  nation  sauvage  do  la  Louisiane  : 
les  Français  établis  chez  eux  furent  massa- 
crés en  novembre  1729.—  Celte  tribu  fut 
réduite  à  peu  de  chose  depuis  la  guerre  que 
lui  firent  les  Français  en  1730. 

NATHAN,  faux  prophète  qui  survint  en 
Israël  du  temps  du  roi  David;  il  donnait  ses 
fausses  prophéties  l'an  du  monde  2960  |  lU'.u 
av.  J.-C.^. 

Nativité  de  la  sainte  Vierge  :  cette  féle  est 
mentionnée  dans  un  sfciamenla  re  romain 

Ïu'ou  regarde  comme  antérieur  au  pape  saint 
éou  le  Grand,  mort  en  461;  l'Eglise  la  cé- 
lèbre le  8  septembre. 

Nativité  de  saint  Jean-BaptUte:  suivant 
saint  Augustin,  qui  vivait  sur  la  fin  du  H* 
siècle,  cette  fêle  se  célébrait  de  temps  immé- 
morial; celle  solennité  a  lieu  le  2+  juin. 

NATTIEB  (Jean-Marc),  peintre  français, 
né  à  Paris  en  1685,  mort  eo  1766. 

Naturalisation.  Voy.  Lettres  at  naturalisa- 
{ion. 

NAUDÉ  (  Gabriel  ) ,  célèbre  bibliographe, 
né  a  Paris  le  2  février  1600,  mort  à  Abbe- 
ville  le  29  juillet  1653. 

NAUDO  (Paul),  archevêque  d'Avignon,  né 
aux  Angles  (Pyreuées-Oricntales)  le  22  octo- 
bre 17»4,  mort  à  Avignon  le  23  avril  1848. 

Naufrages,  de  17'J3  à  1829,  on  a  calculé 
que  leur  nombre  avait  été,  par  année 
moyenne,  de  557  ;  en  1828,  ce  nombre  a  même 
dépassé  800.  Voy.  Méduse  (naufrage  de  la). 

NAVANA  (Pierre  dq),  grand  capitaine  du 
xvr  siècle. 

Navarette  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par  le 
prince  Noir  sur  Duguesc.liu  et  Henri  de 
Transtamare,  le  3  avril  1367. 

Navarin  { bataille  navale  de  ) .  gagnée  sur 
la  flotte  turque  par  les  trois  flottes  réunies 
de  France,  d'Angleterre  et  de  Russie,  le  20 
oclobre  1827. 

Navarre:  érigée  en  royaume  vers  859;  la 
maison  de  Bigorre  y  régna  500  ans.  —  Phi- 
lippe le  Bel,  qui  régna  de  1285  à  1314,  fut  le 
premier  roi  de  France  qui  joignit  à  ce  litre 
celui  de  roi  de  Navarre.  —  La  Navarre  fut 
réunie  au  royaume  d'Espagne  en  1511,  quant 
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à  la  partie  appelée  Haute-Navarre,  située  au 
milieu  des  Pyrénées.  —  La  Basse-Navarre 
fui  réunie  à  la  couronne  de  France  par  Louis 
XIII,  en  1620.  C'était  tout  ce  que  Jeanne  d'Al- 
bret avait  apporté  à  la  maison  de  Bourbon, 

Kir  son  mariage  avec  Antoine,  père  de 
enri  IV. 

Navarre  \  souverains  de).  Comte»:  S  inrhe 
1",  en  836.  —  Garcie,  en  853.  Rni$:  Garcie 
Ximénès,  en  857.  —  Forlun,  en  880.  —  San- 
che  1",  en  905.  —  Garcie  I",  en  926.  —  San- 
clie  11 .  en  970.  —  Garcie  11 ,  en  994.  —  San- 
che  111 ,  dit  le  Grand,  en  1000.  —  Garcie  111, 
en  1035.  —  Sanche  IV,  en  1054.  —  Sa  ne  lie  V, 
roi  d'Aragon,  en  1076.  —  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon, en  10»j4.  —  Alphonse,  roi  d'Aragon,  en 
1104.—  Garcie  IV,  en  1134.  —  Sanche  VI, 
en  1150.  —  Sanche  VII,  en  1194.  —  Thibaut 
1",  comte  de  Champagne,  en  1234.  —  Thibaut 
II,  en  1253.  —  Henri,  en  1270.  —  Jeanne  I", 
en  1274.  —  Jeanne  1"  et  son  mari  Philippe 
le  Bel,  en  128'+.  —  Louis  le  Hutin,  roi  de 
France,  en  13v;5.  —  Jean,  en  1316  ;  il  ne  ré- 
gna que  huit  jours.  — Philippe  le  Long,  roi 
de  France,  en  1316.  —  Charles  le  Bel,  roi 
de  France,  en  1322. —  Jeanne  et  Philippe 
d'Evreux,  en  1328.  —  Charles  le  Mauvais, 
en  1349.  —  Charles  111,  eu  1387.  —  Jean,  fils 
de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  eu  1425,—  Eléu- 
nore,  en  1479.  —  François  Phœbus  de  Foix, 
en  1479.  —  Catherine  et  Jean  d'Albret,  son 
mari,  en  1483;  ils  sont  dépouillés  de  la 
Haute-Navarre  en  1512. —Henri  d'Albret, 
en  151G.  —  Jeanne  d'Albret  et  Antoine  de 
Bourbon,  son  mari,  en  1555.  —  Henri  de 
Bourhon,  en  1572  ;  à  son  avènement  à  la  cou- 
ronne de  France,  la  parlie  de  la  Navarre 
dont  il  était  souverain  se  réuuit  définitive- 
ment à  son  nouveau  royaume. 

Navarre  (collège  de):  sa  fondation  à  Paris 
par  Jeanne,  reine  de  Navarre,  en  1285. 

Navette  volante  :  inventée  en  1801  par  les 
Itères  Bauwen,  de  Passy. 

Navigateurs  (  l'Archipel  des  ),  est  aperçu 
par  Bougainville  en  T76S. 

Navigation  :  les  premiers  essais  de  quel- 
que importance  en  ce  genre  sont  attribués 
aux  Allantes  qui,  vers  :,0  0  av.  J.-C,  navi- 
guèrent le  long  des  côtes  de  l'Europe  et  al- 
lèrent jusqu'en  Asie.  —  Les  Sidoniens  se 
rendirent  célèbres  dans  cet  art  vers  2714  av. 
J.-C.  —  Les  premières  lois  de  cet  art  nous 
vinrent,  dit-on,  des  Khodiens,  qui  commen- 
çaient à  se  rendre  puissants  sur  meç,  vers 
l'an  916  av.  J.-C.  —  On  rapporte  à  l'an  786 
av.  J.-C.  le  premier  usage  des  galères  àlrois 
rangs  de  rames  ou  trirèmes. 

Navigation  intérieure  au  moyen  des  ca- 
naux. —  France  :  le  canal  de  Bourgogne  ou 
de  laCôte-d'Or,qui  joint  l'Yonne  à  la  Saône, 
fut  commencé  en  1775.— Le  canal  de  Briare, 
destiné  à  établir  la  jonction  de  la  Seiue  avec 
la  Loire,  fut  commencé  en  1605  par  Sully, 
qui  y  fit  travailler  l'armée  :  il  y  eut  inter- 
ruption dans  les  travaux  en  1610:  on  les  re- 
prit en  septembre  1638,  et  le  canal  Tut  1er- 
miné  en  1G42.  —'Le  canal  du  Languedoc, 
qui  joint  la  Méditerranée  à  l'Océan,  projeté 
dès  l'aunce  1608,  fut  commencé  eu  avril 
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1667,  et  fini  en  1686.  —  Le  canal  du  Loing, 
qui  opère  sa  jonction  avec  la  Seine  -,  les  tra- 
vaux en  lurent  commencés  en  1720,  et  fiuis 
en  1723  et  1724.  —  Le  canal  d'Orléans,  qui 
commence  dans  la  Loire  au-dessous  d'Or- 
léans et  se  joint  au  canal  de  Briare  à  Mou- 
targis,  ne  fut  terminé  qu'en  1692;  les  pre- 
miers travaux  exécutés  par  Robert  Matthieu 
étaient  demeurés  suspendus  jusqu'en  1682, 
époque  de  leur  reprise.  —  Le  canal  de  Sainl- 
Queniin,  destiné  à  joindre  la  Somme  à  l'Es- 
caut, fut  commencé  en  1769  ;  les  travaux, 
interrompus  en  1775,  furent  repris  en  1802, 
continués  en  1809,  et  l'ouverture  du  canal 
«Mit  lieu  le  9  septembre  1810.  —  Le  canal  de 
l'Ourcq,  indiqué  par  Léonard  de  Vinci  pen- 
dant le  séjour  qu'il  fit  à  la  cour  de  François 
I-»,  fut  commencé  sous  Louis  XIII  (  de  1610 
à  1643);  les  travaux  furent  repris  avec  acti- 
vité le  22  septembre  1802;  arrivée  des  eaux 
dans  le  bassin  de  la  Villelte,  le  2  décembre 
1808  ;  ouverture  de  sa  navigation  le  15  août 
1813.  —  Le  canal  du  Bcrri,  qui  doit  aboutir 
à  Tours,  n'est  point  encore  achevé.  Depuis 
1810,  année  de  l'ouverture  des  travaux  jus- 
qu'à la  ûn  de  1832,  les  dépenses  s'élevaient 
à  12  millions.  —  Le  canal  S.iint-Marlin,  qui 
joint  le  canal  de  l'Ourcq  à  la  Seiue  à  Paris, 
a  été  ouvert  solennellement  le  4  novembre 
1825.  —  Angi.ktbrhb.  Le  canal  de  jonction 
du  Severn  à  la  Tamise  fut  achevé  en  1789. 
—  Le  canal  du  duc  de  BriJgcwater,  com- 
mencé en  1758,  fut  termine  en  1776.  —  Le 
canal  entre  Edimbourg  et  Glascow  fui  ter- 
miné en  1790.  Le  canal  de  Leicester  à  Har- 
borough,  terminé  en  1809  ;  celui  de  la  Ta* 
mise  à  Croydo n,  dans  la  même  année;  celoi 
de  Wills  et  Berki  à  la  Tamise,  en  1810; 
la  jonction  du  Wey  et  de  l'Arun,  opérée  en 
1816;  communication  de  Worcesler  et  de 
Birmingham  en  1816;  de  Leeds  et  de  Liver- 
pool,  commencés  en  1770,  et  terminés  aussi 
en  1816,  etc.  —  Russie.  Le  canal  de  Vychui- 
Volotcheok,  qui  réuuit  la  Tvertsoel  laMsla, 
et  par  conséquent  la  mer  Caspienne  a  la 
Baltique,  fut  construit  par  le  marchant  Saf- 
doukoff,  sous  lu  règue  de  Pierre  le  Graud 
(de  1632  à  1725).  —  Le  canal  Marienski,  qui 
unit  les  rivières  Covja  et  Vilegra,  fut  achevé 
en  1805. —  Les  travaux  du  canal  Sàski,  com- 
mencés en  1769,  longtemps  interrompus, 
repris  en  1800,  furent  achevés  en  180».  — 
Le  canal  Ladoga,  creusé  en  1718  par  l'ierro 
le  Grand,  pour  éviter  la  périlleuse  naviga- 
tion du  lac  de  ce  nom,  fut  terminé  en  1132, 
sous  le  résine  de  l'impératrice  Anne.  —  Le 
canal  Oginski,  ayant  pour  objet  de  réunir  le 
Dnieper  et  le  Niémen,  fut  commencé  par  le 
comte  Oginski,  maréchal  de  Lithuanic;  les 
travaux  furent  repris  eu  1798,  et  achevés  en 
18.3.  —  Amer  uub  septentrionale.  Un  ca- 
ual  vient  d'être  exécuté  entre  le  lac  Erié  cl 
la  rivière  Hu<Json;lcs  travaux  avaient  été 
commencés  le  4  juillet  1817,  et  lanaviguliou 
a  été  ouverte  lu  4  novembre  1825,  le  jour 
même  où  l'on  ouvrait  à  Pans  la  navigation 
sur  le  canal  Saint-Martin. 
Navigation  accélérée  (système  de)  :  iuveuH 
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t>ar  P.  Pajol  de  Paris,  au  commencement  de 
1815. 

Naxos  (bataille  natale  dp],  gagnée  sur  les 
Lacédémoniens  par  Chabnas,  général  des 
Athéniens,  l'an  377. 

Nazaréens,  sectaires  qui  judaïsaient  dans 
le  christianisme  au  n"  siècle  de  l'Eglise. 

Nazareth  (bataille  de),  gagnée  en  Palestine 
par  les  Français  en  1799. 

Néapolis  en  Palestine  :  l'ère  de  cette  ville 
commence  à  Tan  70  de  J.-C  ,  époque  de  sa 
soumission  aux  Romains. 

NKCKER  (Noël-Joseph),  botaniste,  né  en 
Flandre  en  1729,  mort  à  Manheim  le  10  dé' 
cembre  1793.  • 

NECKEK  (Jacques),  principal  ministre  d'E- 
tal sous  Louis  XVI,  frère  du  précédent,  né  à 
Genève  le  30  septembre  1732,  mort  dans 
cette  ville  le  9  avril  1 80 V.  Sa  retraite  du  mi- 
nistère datait  du  4  septembre  1790. 

NECKER  (  Susanne  Curchod  de  Nasse  ), 
femme  du  précédent,  fondatrice  de  l'hospice 
de  Paris  qui  porte  son  nom  ;  morte  en  179'». 

Nécrologes  :  Il  existe  sous  ce  litre  plu- 
sieurs ouvrages  curieux  à  consulter,  sur- 
tout pour  les  dates.  —  Nécrologe  de  l'ab- 
baye  de  Port-Royal-des-Champs,  par  dorn  Ri  - 
yet,  bénédictin,  1723,  in-4%  avec  un  supplé- 
ment publié  par  Lefebvrc  de  Saim-Marc  en 
1735.  —  Nécrotoge  des  appelants  et  des  oppo- 
sants à  la  bulle  Unigenitus,  par  le  P.  La  Belle 
de  l'Oratoire,  1735,  in-12.  —  Nécrologe  des 
plus  célèbres  confesseurs  et  défenseurs  de  la 
vérité  du  xvii»  et  du  xvnr*  siècle  (1760-1778), 
7  vol.  in-12,  par  l'abbé  Cerveau.  —  Nécro- 
loge des  hommes  célèbres  de  la  France  (  1764- 
1789  ),  17  tomes.  —  Nécrologe  des  auteurs 
vivants,  1807,  par  le  marquis  de  Langle 
(Fleuriau).  —  Annuaire  nécrologique,  publié 

fia r  Malin!  pendant  les  dernières  années  de 
a  Restauration. 

Négapalnamt  dans  les  Indes  :  les  Anglais 
s'en  sont  emparés  en  1781. 

Négrrpont ,  ville  de  la  Grèce  :  prise  par 
Mahomet  II  en  1469. 

Nègres  :  la  traite  des  Nègres  pour  l'Améri- 
que, commencée  vers  1517  avec  l'autorisa- 
tion légale  de  Charles-Quint  et  l'approba- 
tion du  pape  Léon  X.  —  Il  y  avait  déjà  plu- 
sieurs années  qu'elle  existait  ;  dès  1508,  les 
premiers  esclaves  nègres*  avaient  été  trans- 
portés de  la  cote  d'Afrique  à  Saint-Domingue 
par  les  Espagnols  ;  en  1510,  le  roi  d'Espa- 
gne ,  Ferdinand  le  Catholique  ,  avait  en- 
voyé pour  son  compte  des  Nègres  au  Pérou. 
— Les  Anglais  obtinrent,  en  1713,  le  contrat 
de  l'a»*i>nfo,  ou  le  commerce  de»  Nègres  en 
Amérique.  —  Les  quakers  censurèrent  les 

Ï «rentiers,  en  1727,  la  traite  des  Nègres,  et 
es  premiers  aussi  la  proscrivirent  dans  la 
Pensylvanie.  —  La  Convention  nationale 
abolit  l'esclavage  des  Nègres  le  4  février 
17%.  _  Toutefois,  l'abolition  de  la  traite  ne 
fut  obtenue  qu'en  1807  et  1818  dans  le  parle- 
ment anglais.  —  Emancipation  des  Nègres  à 
Ruénos-Ayres,  le  13  janvier  1813.  —  Enfin 
l'abolition  de  la  traite  fut  consacrée  par  la 
France  en  1815. 
NEGRIBH  (  François-Marie-Casimir),  gé- 
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néral  de  division,  représentant  du  peuple, 
né  au  Mans,  le  27  avril  1788,  tué  à  la  barri- 
cade de  la  Bastille,  le  25  juin  1848. 

NÉHÊM1E,  pieux  et  savant  juif,  mort  vers 
l'an  430  av.  J.-C. 

Nriss  en  Silésie  :  celte  ville  et  son  fort  ca- 
pitulent le  1"  juin  1807,  et  sont  occupés  le 
16  par  les  troupes  françaises. 

NELSON  (Horace),  amiral  anglais,  né  dans 
le  comté  de  Norfolk,  le  29  septembre  1758, 
tué  au  combat  naval  de  Trafalgar,  le  21  oc- 
tobre 1805.  Voy.  Aboukir  (combat  naval  d'). 

Nelson  (  le  port  ),  bâti  en  1682  par  deux 
frères  canadiens. 

Némée  en  Argolide  (  bataille  de  ),  où  les 
Spartiates  défirent  les  forces  d'Argos,  de  Co- 
rinthe  et  d'Athènes,  l'an  394  av.  J.-C* 

NEMROD,  fondateur  de  Babyloue  sur  l'an- 
cien emplacement  de  la  tour  de  Babel,  vers 
l'an  2229  av.  J.-C.,  l'an  du  monde  1771. 
Ou  l'adora  longtemps  en  Orient  sous  les 
noms  de  Bel,  Belus  ou  Baal.  11  est  le  premier 
exemple  d'un  homme  déifié  par  l'ignorance 
des  peuples. 

Néocésarée  (concile  de)  :  tenu  en  314,  pour 
la  discipline  ecclésiastique. 

Népaul  ou  Népal,  contrée  montagneuse 
de  l'itindouslan  :  ce  pays  n'a  été  bien  connu 
que  depuis  la  guerre  que  la  Compagnie  an- 
glaise des  Indes  orientales  y  a  faite  en  1815. 

NEPOMUCENE  (saint Jean),  chanoine  de 
Prague,  confesseur  et  martyr,  né  à  Népo- 
muck  en  Bohême,  de  1320  à  1330,  mort  le 
16  mai  1383,  jour  où  l'Eglise  célèbre  sa 
féle. 

Neresheim  (  bataille  de),  gagnée  le  10  août 
1796  par  le  général  Moreau  sur  l'archiduc 
Charles. 

NERI  (  saint  Philippe  de  ),  fondateur  de 
la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  en 
Italie,  né  à  Florence  le  23  janvier  1515,  mort 
à  Rome  le  25  mai  1595,  canonisé  par  Gré- 
goire XV  en  1622. 

Néris  (  eaux  de  )  :  sur  les  quatre  sources 

Sut  les  fournissent,  la  dernière  connue  date 
e  1755  ;  elle  jaillit  pour  la  première  fois 
à  l'époque  du  tremblement  de  terre  de  Lis- 
bonne. 

NÉRON  (Lucius  Domilius  Nero  Claudius), 
empereur  romain,  né  à  Antium  le  13  décem- 
bre 788  de  Rome  (  37  de  J.-C.  ),  monte  sur 
le  trône  l'an  54  de  J.-C.  ,  se  poignarde  l'an 
63,  âgé  de  32  ans. 

NERSÈS1V,  patriarche  arménien,  savant 
et  vertueux,  né  l'an  1102  de  J.-C,  mort  le 
13  août  1173. 

NERSES.  archevêque  de  Tarse,  neveu  du 
précédent,  littérateur,  né  en  1153,  mort  le 
18  juillet  1198. 

NERVA  (  M.  Cocceius),  empereur  romain, 
né  vers  l'an  32  de  J.-C.,  élu  en  96,  mort  en 
08* 

Nerwinde  (  bataille  de  ),  gagnée  par  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  sur  le  prince  d'Oran- 
ge, le  29  juillet  1693. 

Nertcinde  (bataille  de),  gagnée  sur  les 

Français  par  le  prince  de  Cobourg,  le  18 
mars  1793. 
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NESTOR  on  LETOPIS  NESTEROVA.  his- 
■  torien  rosse,  né  en  1056,  mort  vers  1116. 

iv*«fc>ri>n«,sectaires,  disciples  de  Nesiorius, 
quine  voulaient  pas  reconnaître  la  sainte 
Vierge  poor  la  mère  de  Dieu,  et  qui  dMin- 
gaaient  deux  personnes  en  Jésus-Christ.  Ils 
proférai.' ni  leurs  erreurs  dans  le  ve  siècle 
de  l'ère  chrétienne. 

NESTOR1US,  évéque  de  Constnntinople , 
célèbre  hérésiarque ,  élevé  à  l'épiscopat  en 
428  ,  mort  relégué  dans  la  Thébaïde ,  en 
432. 

NETSCHER  (  Gaspard  ),  peintre,  né  à  Pra- 
gue en  1685,  selun  D.irgen  ville,  et  selon  le 
biographe  I><  se  un  s  à  Heidelherg,  en  1639  ; 
mort  à  la  Haye  le  15  janvier  1684 ,  dans  la 
45#  année  de  son  âge. 

NETSCHER  (Théodore),  l'alné  des  fils  de 
Gaspard  et  peintre  comme  loi,  né  à  Bor- 
deaux en  1661,  mort  h  Hulsl  en  1732. 

NETSCHER  (  Constantin),  frère  do  précé- 
dent, également  peintre,  n*  a  la  H  tyc  en 
i670,  mort  dans  la  même  Tille  en  1722. 

Neubourg  (combat  de),  où  le  général  Mo- 
reau  défait  les  Autrichiens,  le  28  juin  1800. 
Le  brave  Latour  d'Auvergne,  surnommé  le 
premier  grenadier  de  France,  y  perdit  la 
vie. 

Neubourq,  ville  forte  de  Dinemark  :  les 
Suédois  y  furent  défaits  en  1659. 

Neufchâtl  (  principauté  de  )  rcet  étal  ap- 
partenait aux  Seigneurs  de  Bourgogne  dans 
le  x*  siècle.  —  Au  Xi\  il  fut  réuni  à  l'em- 
pire germanium*.  —  Ce  ne  fui  que  vers 
la  fin  do  xiv  siècle  qu'il  fut  érigé  en  princi- 
pauté.—  En  1503,  la  principauté  de  Neuf- 
châtel  tomba  ,  par  les  femmes,  an  pouvoir 
des  princes  d'Orléans-Longueville  jusqu'au 
commencement  du  xvm*  sièrle  ;  elle  passa 
alors  an  pouvoir  du  roi  de  Prusse,  en  1707. 
—Fut  cédée  à  la  Franre  par  le  roi  de  Prusse, 
le  28  février  1806,  et  donnée  par  l'empereur 
au  maréchal  Berthier,  le  30 mars  suivant.  — 
Elle  demeura  au  pouvoir  de  ce  lieutenant  de 
Napoléon  jusqu'en  1814,  époque  où  elle  fut 
rénnie  è  la  Suisse,  cl  prit  rang  parmi  les 
cantons  helvétiques. 

NeufeMtel,  ville  de  Normandie  ;  prise  en 
1143.  —  Emportée  d'assaut  el  saccagée  en 
1167.  —  Prise  par  le  comle  de  Flandre  en 
1175.  —  Prise  en  1201  par  Jean  sans  Terre. 
—  Reprise  sur  loi  en  1204.  —  Conquise  par 
les  Anglais  en  1419.  —  Emportée  sur  eux 
après  le  siège  le  plus  meurtrier,  en  1449.— 
Prise  enfin  et  brûlée  par  les  troupes  du  duc 
de  Bouillon,  en  1472.  —  Le  duc  de  Parme 
prit  la  ville  el  le  fort  en  1592.  —  Les  fortifi- 
cations furent  rasées  en  1596. 

Neufchdlet,  ville  de  Suisse .  capitale  de  la 
principauté  de  ce  nom  :  son  origine  est  in- 
connue ;  on  croit  que  le  nom  qu  elle  porte 
ne  date  que  du  x'  siècle,  et  lui  vient  d'une 
nouvelle  tour  qui  y  fut  élevée  à  celle  épo- 
que. —  Sa  cathédrale  fut  bâtie  en  1154,  par 
Berthe,  épouse  du  comle  Ulric.  Celle  ville 
fut  saccagée  et  prise  d'assaut  en  1033  ;  livrée 
aux  flammes  en  1249,  par  Henri,  évéque.  do 
Bile;  dévorée  par  un  incendie  en  1450;  in- 
cendiée de  nouveau  en  1714,  et  submergée 


par  les  eaux  du  torrent  do  Se  von ,  en  1759. 

Neuhausel ,  ville  forte  de  la  haute  Hon- 
grie :  pri^e  par  les  Turcs  en  1663,  el  par  les 
impériaux  en  1685. 

NEUHOF  (  Théodore-Elienne,  oaron  de  ), 
gentilhomme  aventurier,  né  à  Metz  vers 
lCflO.  mort  le  2  décembre  1756. 

Neuilty,  gr  nd  village  situé  à  peu  de  dis- 
tance de  Paris  :  son  origine  est  due  à  un 
port  établi  au  xtit*  siècle  à  la  place  où  est  le 
pont,  et  qui,  en  1222,  s'appelait  Portut  de 
LugHaco.  —  En  1606,  il  n'y  avait  encore 
qu'uu  bac  à  Neuil  v  ;  Henri  IV  y  flt  cons- 
truire un  pont,  qui  était  déjà  détroit  en  16.38. 
—  Le  pont  qu'on  y  voit  aujourd'hui,  ouvrage 
de  l'ingénieur  Perronet,  fut  construit  sous  le 
règne  de  Louis  XV,  et  inauguré  le  22  sep- 
tembre 1772.  —  En  1815,  il  y  eut  à  Neuilly 
plu  ieurs  engagements  entre  ies  troupes  an- 
glaises et  françaises. 

Nmmark  (  ba'aiile  de  ),  gagnée  le  22  août 
1"96,  par  l'archiduc  Charles,  sur  le  général 
français  Bernadotte. 

Neusax,  ville  libre  de  Hongrie  :  fondée  en 
1733  par  des  familles  grecques. 

Neustadt  (  Saxe  )  :  cette  ville  a  été  la  proie 
des  lia mmes  le  24  juin  1839;  l'église,  l'hôtel 
de  ville,  d'autres  édifices  publics,  plus  de 
200  maisons  n'offraient  plus  qu'un  monceau 
de  cendres. 

Neustadt,  ville  de  Finlande  :  fameuse  par 
le  traité  de  paix  conclu  eu  1721  entre  le  I)a- 
nema  k,  la  Suède  et  la  Russie. 

Neutraa.v,  hérétiques  du  xiv*  siècle,  qui 
s'abstenaient  de  la  communion,  disant  que 
la  foi  suffisait. 

NEUVILLE  (Anne-Joseph-Claudè  Frev  de), 
jésuite,  célèbre  prédicateur,  né  en  169.1  au 
diocèse  de  (balances  mort  le  13  juillet  177» 
à  Saint-Geruiain-eu-Laye. 

Néva,  fleuve  qui  arroso  Saint  -  Péters- 
bourg  :  son  débordement  de  novembre  1825 
causa  de  grands  désastres  dans  cette  capitale 
de  l'empire  russe. 

Nevere,  ancienne  ville  de  France  :  des  his- 
toriens font  remonter  l'érection  de  son  siège 
épiscopul  au  1"  siècle  de  l'Eglise.  Quoi  qu'il 
en  soit,  dès  l'an  53V  il  y  avait  déjà  eu  plu- 
sieurs évéques  à  Nevers.  —  En  l'an  597,  Ne- 
vers  devint  la  capitale  de  la  portion  de  terri- 
toire détachée  du  royaume  de  Bourgogne, 
et  qui  a  reçu  le  nom  de  Nivernais.  —  Cette 
ville  fut  érigée  en  comlé  et  marquisat  héré- 
ditaires ,  vers  880.  par  Charles  le  Gros  ,  ré- 
gent de  Charles  III  dit  le  Simple.  —  Elle  fut 
entourée  de  murs  en  1194,  par  Pierre  de 
Courtenai  ,  alors  comte  de  Nevers  ,  pour 
qu'elle  fût  à  l'abri  des  brigands  nés  des 
guerres  civiles.  Le  premier  oetroi  municipal 
de  Nevers  fut  établi  en  1358.  —  Ce  ne  lut 
qu'en  1528  que  Nevers  fut  érigé  en  duché- 
pairie,  eu  faveur  de  François  deClèves,  deu- 
xième comle  de  ce  nom.  —  Fondation  d'un 
collège  de  jésuites  en  1571.  —  Etablissement 
de  la  première  fabrique  de  faïence  vers  le 
commencement  du  xvr  siècle,  et  de  la  pre- 
mière verrerie  en  1G94.— Son  église  de  Sa  ut- 
Etienne  fut  rebâtie  eu  1083  par  Guillaume 
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comte  de  Ne  vers  ;  celle  de  Saint-Cyr  date  du 
Xii*  siècle. 

NEVERS  (Louis  de  Gonzatrue,  dac  de),  né 
en  1538,  mon  en  orlobrc  1595. 

NEVERS  (Philippe-Julien  Mazarin  Mancini, 
duc  do) ,  né  à  Rome  en  1631,  mnrl  en  1707. 

Nettbury  (bataille  de),  gagnée  par  le  roi 
Charles  1  '  sur  les  parlementaires  d'Angle- 
terre, le  26  septembre  1643. 

Netecasile,  rapi'ale  du  comté  de  Northrjm- 
berlaud  en  Angleterre  :  en  1800 ,  l'exporla- 
lion  de  son  charbon  de  lerre  montait  A  17 
millions  de  boisseaui. 

NEWCOMEN  ,  mécanicien  anglais  ,  in- 
? enieur  des  macbines  à  vapeur,  vers  la  fin 
du  «vu*  siècle. 

New-London,  ville  des  Etals-Unis  :  brûlée 
par  Arnold  en  1781,  et  rebâtie  près  de  la  mer. 

Newroit,  ville  du  Maryland,  bâtie  en  1773. 

NEWTON  (Isaac)  ,  célèbre  philosophe, 
physicien  et  astronome,  né  le  25  décembre 
10'i2,  à  Wolstiop  «lans  le  comté  de  Lincoln  , 
mort  le  20  mars  1727. 

New-York,  ville  considérable  des  Etats- 
L'nis  :  elle  n'était  qu'un  pauvre  village  en 
1G40.  En  1697,  trente-quatre  ans  après  l'ex- 
pulsion des  Hollandais,  sa  popolntinn  s'éle- 
vait à  4302  individus.  —  Elle  fut  brûlée  en 
partie  pendant  la  guerre  de  1783,  et  rebâtie 
depuis.  —  Ces  désastres  n'empêchèrent  pat 
sa  population  de  s'accroître  ;  en  1790  ,  elle 
s'élevait  â  33,000;  en  1810,  elle  était  de 
96,000;  en  1816  ,  d-  100,000;  en  1819,  de 
119,657;  en  1H26.  de  166,086;  en  18:,0,  de 
213,470.  —  En  1793,  il  entra  dans  le  port  de 
New-York,  693  navires  étrangers,  et  1381  ca- 
boteurs; en  182  . 1429, dont  1325  Américains. 
Le  tonnage  des  bâtiments  qui  lui  apparte- 
naient, était,  en  1825,  de  310,000  tonneaux; 
eu  1829,  de  355,534. 

NIvY  (Michel; ,  duc  d'Elchingen,  prince  de 
la  Moscowa,  maréchal  et  pair  de  France,  né 
à  Sarrclouis  (Moselle),  le  10  janvier  176*9, 
condamné  à  mort  par  la  ehainbrc  des  pairs, 
le  6  décembre  1815,  fusillé  le  lendemain  7. 

Nézib  (bataille  de) ,  gagnée  par  les  Egyp- 
tiens sur  les  Turcs,  le  2»  juin  1839. 

Niagara,  rivière  d'Amérique,  limite  en- 
tre le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Dès  1670, 
un  poste  militaire  fut  établi  au  fort  qui  l'a- 
toisine.  —  Ce  fut  presque  sur  ses  bords  quo 
furent  livrées  les  batailles  de  Queenstown  I» 
12  octobre  1812,  et  de  Chippeways  lc5  juillet 
1814. 

MCAISE (saint), évêque  de  Reims,  marty- 
risé au  xv*  siècle  par  les  Vandales. 

MCAISE  (saint/ ,  premier  archevêque  de 
Rouen  au  milieu  du  uie  siècle. 

Nid,  ville  des  Etals  sardes,  fondée  par  les 
Marseillais,  en  mémoire  de  leur  victoire  sur 
les  Liguriens.  Elle  devint  dans  la  suite  capi- 
tale d'un  comté,  et  appartint  aux  comtes  de 
Provence,  Ses  habitants  se  donnèrent  au 
comte  de  Savoie  ,  Amédée  VII  ,  en  1388.  — 
Câlinât  prit  Nice  en  1691,  le  duc  de  Berwick 
en  1706;  elle  tomba  encore  au  pouvoir  des 
Français  en  1744,  et  en  1792.  —  Réuuic  â  la 
république  fr  nçaise,  elle  a  continué  à  faire 
partie  ue  la  France,  jusqu'en  1815. 
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Nieée,  ville  de  Bithynie,  fondée  par  Anti- 
gone,  fils  de  Philippe  :  assiégée  en  vain  par 
une  armée  de  cent  mille  Sarrasins,  en  727. — 
Enlevée  aux  Grecs  par  les  Turcs,  qui  eu  fi- 
rent leur  capitale,  en  1333. 

Nicét  (Conciles  généraux  de)  :  lr»  premier, 
celui  auquel  on  doit  le  célèbre  Symbole  de 
Nieée,  et  qui  condamna  les  erreurs  U'Arius  , 
eut  lieu  en  325  sous  le  règne  et  par  les  ordres 
de  Constantin.  —  Le  deuxième  concile  de 
Nieée,  qui  est  le  septième  général ,  fut  tenu 
l'an  787,  contre  les  iconoclastes  ou  briseurs 
d'images. 

N1CÉPHORE  (saint) ,  martyr  d'Antiocbe 
sous  l'empereur  Valérien,  vers  l'an  260. 

NICÊPHORE  (saint),  patriarche  de  Cons- 
lanlinople,  né  eu  cette  ville  en  750,  mort  en 
828 

NICÊPHORE  I".  empereur  d'Oriont,  élevé 
au  trône  en  802,  tué  le  28  juillet  811. 

NICEPHORE  11,  surnommé  Phocms  empe- 
reur d'Orient,  né  eu  912 ,  assassiné  le  1" 
décembre  969. 

NICÊPHORE  III,  empereur  d'Orient,  élu  en 
1077,  mort  vers  1081. 

NICÊPHORE,  historien  grec,  dit  Callitte, 
vivait  au  xiv*  siècle. 

N1CERON  (Jean-François),  mathématicien, 
né  à  Paris  en  1613,  mort  à  Aix  le  22  septem- 
bre 1616. 

MCÉRON  (Jean -Pierre),  savant  religieux 
barn.ibiie,  né  À  Paris  en  1685,  mort  le  8  juil- 
let 1738. 

NICET  AS  ACOMINATCS,  historien  grec, 
vivait  à  Nieée  en  1206.  —  Ses  Annales  com- 
mencent au  règne  d'Alexis  en  1108,  et  Unis- 
sent à  celui  de  Baudouin  en  1205. 

NICIAS,  capitaine  athénien  ,  mis  A  mort 
par  les  Syracusains,  l'an  415  av.  J.-C 

NICIAS,  peintre  athénien,  florissait  vers  la 
112  olympiade. 

Nickel,  métal  ;  sa  découverte  parCronsledl 
en  1751. 

Nicolaïleê,  sede  fondée  par  Nicolas,  diacre 
d'Antioche,  l'an  65  de  J.-C.  Tout,  jusqu'aux 
femmes,  était  commun  entre  eux. 

Kicolaltes  (nouveaox) ,  hérétiques  de  Mi- 
lan, qui  soutenaient  que  la  compagnie  des 
femmes  est  licite  aux  prêtres.  Celte  secte  pa- 
ru) en  1059. 

NICOLAS  1",  dit  le  Grand,  élu  pape  le  24 
avril  h58,  mort  le  13  novembre  867. 

NICOLAS  II  (Gérard  de  Bourgogne) ,  évô- 
que  de  Florence ,  élu  pape  le  28  décembre 
1058,  mort  en  1061. 

NICOLAS  III  (Jean-Gaston)  ,  élu  pape  le 
25  nov  embre  1277,  mort  le  22  août  1280. 

NICOLAS  IV  (Jérôme  d'Ascoli) ,  élu  pape 
le  22  février  1288,  mort  le  4  avril  1292. 

NICOLAS  V  (Thomas-Parenlucelli)  ,  évê- 
que de  Bologne,  élu  pape  le  18  mat  144-7 , 
mort  le  24  mars  1455. 

NICOLAS  (saint),  évêque  de  Myre,  en  Ly- 
cie,  mort  vers  352.  L'Eglise  célèbie  sa  fête  le 
6  décembre. 

NICOLAS  (saint) ,  religieux  augustiu ,  né 
à  Tolenlinoen  123s>,  mort  dans  la  même  ville 
le  10  septembre  1310. 

NICOLAS  (Augustin) ,  littérateur  esliuia- 
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blc,  né  à  Besançon  en  1622,  mort  en  1693. 

NICOLAS  DE  PISE,  ou  le  Pitano,  habile 
sculpteur  cl  architecte  du  xur  siècle ,  com- 
mença, selon  Vasari,  ses  travaux  dans  l'an- 
née 1223,  et  mourut  vers  la  fin  du  sur  siècle. 

NICOLE  (Pierre),  théologien  et  moraliste 
français;  l'un  des  célèbres  solitaires  de  Port- 
Royal,  et  l'auteur  des  Essais  de  Morale,  né  à 
Chartres  le  17  octobre  1623,  mort  le  16  no- 
vembre 1695. 

NlCOLO(Nicolaslsoo4HD,dil),  compositeur 
distingué,  auteur  de  la  musique  de  l'opéra 
de  Joconde,  né  à  Malte  en  1775,  mort  à  Paris 
le  23  mars  1818. 

NICOMÈDE  Ier,  roi  de  Ri  tin  nie,  monta  sur 
le  trône  l'an  278  av.  J.-C. 

NICOMEDE  II,  Philopator,  règne  l'an  148 
av.  J.-C,  meurt  l'an  90  av.  J.-C. 

NICOMÈDE  III,  roi  de  Bithynie,  mort  l'an 
75  av.  J.-C. 

Nicomédie,  ville  de  l'Anatolie  ,  fondée  par 
Nicomède  :  engloutie  par  un  tremblement  de 
terre  l'an  120  après  J.-C,  sous  le  règne  d'A- 
drien, qui  contribua  à  son  rétablissement.— 
Engloutie  de  nouveau  par  un  tremblement  de 
terre,,  en  358. 

Nicopoli,  ville  de  Turquie  ;  elle  fut  brûlée 
en  1798  par  Passwan-Oglou,  et  prise  par  les 
Russes  en  1810. 

Nicopoli  (bataille  de),  gagnée  parBajazet, 
sur  Sigismond,  roi  de  Hongrie,  le  28  septem- 
bre 1396,  auprès  de  la  ville  turque  de  ce  nom. 

Nicopolis,  ville  fondée  par  Auguste,  après 
la  bataille  d'Actium  ,  dans  l'endroit  où  était 
son  camp,  l'an  31  avant  J.-C— Elle  fut  bâtie 
â  la  place  d'Eiumaùs,  l'an  71  de  J.-C,  et 
commença  à  celle  époque  une  nouvelle  ère, 
marquée  sur  les  médailles. 

NICOT  (Jean),  seigneur  de  Villemain,  se- 
crétaire du  roi  Henri  11,  ambassadeur  de 
François  11  en  Portugal,  né  à  Nîmes  en  1530, 
mort  à  Paris  en  1600.  Le  tabac  qu'il  contri- 
bua à  faire  connaître  en  Europe,  fut  appelé 
quelque  temps  Nicotinme,  du  nom  de  Nicot. 

NIBBUHR  (Carsten),  célèbre  voyageur,  né 
le  17  mars  1733  à  Ludingsworth,  dans  le  du- 
ché de  Lauenbourg,  mort  en  mai  1815. 

Nielle,  terme  de  graveur  :  l'usage  du  nielle 
remonte  en  France  au  vu*  siècle. 

Niémen.  Entrevue  des  empereurs  de  France 
et  de  Russie  sur  un  radeau,  au  milieu  de  ce 
fleuve,  le  25  juin  1807. 

Niémen  (passage  du)  par  l'armée  française, 
le  23  juin  1812. 

Niger,  célèbre  fleuve  d'Afrique  :  il  n'a  été 
connu  avec  quelque  exactitude  que  depuis  le 
voyage  du  courageux  MungoPark,  pendant 
l'année  1796,  celui  de  < '.ail lie  en  1828, et  celui 
des  frères  Lander  en  1830. 

Niester  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Turcs 
par  les  Polonais,  le  6  octobre  1694. 

Pi  port  (bataille  de), gagnée  par  Maurice, 
slatbouder  de  Hollande,  sur  les  Espagnols, 
en  1600. 

NIEUWLAND  (Pierre) ,  savant  el  littéra- 
teur, né  près  d'Amsterdam  le  5  novembre 
176'»;  mort  le  14  novembre  1794,  âgé  de  30 
ans. 

NIFO  (Augustin),  philosophe  italien,  né  à 


Japoli  dans  la  Calabre  vers  1473,  mort  en 
1550. 

NIL  (saint),  moine  grec,  disciple  de  saint 
Chrysoslome  ;  écrivait  encore  vers  l'an  450, 
temps  auquel  on  place  ordinairement  sa 
mort. 

Nil  (sources  do)  :  elles  sont  encore  mal 
connues.  Bruce  prétendait  les  avoir  vues  en 
novembre  1770,  en  Abyssinie;  mais  son  as- 
sertion a  trouvé  de  nombreux  contradicteurs. 

Nimègue  (paix  de),  conclue  le  10  août  1678 
entre  la  France,  la  Hollande  et  l'Espagne. 
Tout  l'empire  accéda  à  ce  traité  dans  le  cou- 
rant de  Tannée  1679;  mais  en  1688  toutes  les 
conventions  faites  furent  foulées  aux  pieds. 

Nimes  ,  ville  du  Languedoc.  Les  Arènes  et 
le  pont  du  Gard  y  furent  construits  sous 
l'empereur  Adrien  ,  l'an  120  de  notre  ère.  — 
La  tour  Magne  parait  être  le  monument  ro- 
main le  plus  ancien  de  Nimes;  en  737,  Char- 
les Martel  avait  voulu  la  détruire;  en  1185, 
elle  devint  une  forteresse;  aujourd'hui  elle 
est  le  siège  d'une  loge  télégraphique.  —  Les 
bains  de  la  Fontaine  furent  découverts  dans 
des  fouilles  commencées  en  1738.  —  Le  tem- 
ple de  Diane  fut  converti  en  église  en  9.91  ; 
cette  église  fut  pillée  et  dévastée  en  1562  par 
les  protestants.  —  La  ville  de  Nîmes  fut  cé- 
dée à  saint  Louis  en  1258;  prise  par  les  An- 
glais en  1417. 

Ninive ,  ancienne  capitale  d'Assyrie  :  fon- 
dée par  Ninos  Itr,  qui  régnait  vers  l'an  19G8 
av.  J.-C  —  Prise  cl  destruction  de  celle  ville 
et  du  royaume  de  ce  nom  par  Cyaxare  ,  roi 
des  Mèdes ,  l'an  627  av.  J.-C 

NINON.  Voy.  Lesclos  [Ninon  de). 

Niort,  ville  de  France,  prise  par  Philippe- 
Auguste  en  1202.— En  1281,  Philippe  le  Long 
donna  cette  ville, avec  plusieurs  autres, à  son 
frère  Charles.  —  Les  Anglais  s'en  emparèrent 
au  xiv  siècle  et  l'occupèrent  pendant  18  ans. 
Pendant  les  guerres  de  la  Ligue, dans  la  der- 
nière partie  du  xvi-  siècle,  Dandelot,  frère  de 
l'amiral  Coligny,  fil  capituler  Niort,  et  passa 
au  fil  de  l'épée  la  garnison  de  la  tour  de 
Magné. 

Maso,  ville  de  la  Servie,  brûlée  par  les 
Impériaux  en  1689. 

NITHARD,  historien  et  homme  d'Etat,  né 
avant  l'année  790,  s'attacha  â  la  fortune  de 
Charles  le  Chauve,  en  842,  et  laissa  une  rela- 
tion historique  des  événements  de  son  temps, 
qui  se  trouve  dans  le  Recueil  des  historiens 
du  Gaules  et  de  la  France,  publié  en  1684. 

Niveau.  On  attribue  l'invention  de  cet  ins- 
trument à  Dédale,  vers  l'an  1301  av.  J.-C. 

Nivernais  (le)  :  celte  ancienne  seigneurie 
princière  fut  érigée  en  duché-pairie  par  let- 
tres patentes  de  François  Ier,  du  27  février 
1528,  vérifiées  en  parlement  en  1559.  Voy. 
Nevers. 

NIVERNAIS  (Louis-Jules  Barbon  Mancini 
Mazarini,  duc  de),  ministre  d'Etat,  membre 
de  l'Académie  française  et  de  celle  des  belles- 
lettres,  né  à  Paris  le  16  décembre  1716,  mort 
en  1798. 

N1ZZOLI  (Mario) ,  savant  littérateur,  phi- 
losophe et  grammairien;  né  â  Boreto.dans 
le  duché  de  Modène,  en  1498;  mort  en  1566. 
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NOAILLES  (Antoine  de),  cnevalier  de  I  or- 
dre du  roi  ;  né  au  château  de  Noailles,  près 
Brives,  en  1504;  mort  le  11  mars  1562. 

NOAILLES  (François  de),  frère  du  précé- 
dent; éréque  de  Dax;  né  en  1519,  mort  à 
Bayonne  le  16  septembre  1585. 

NOAILLES  (Louis-Antoine  de),  cardinal  et 
archevêque  de  Pari?,  né  le  27  mai  1651  ;  évé- 
que  de  Cahors  en  1670,  archevêque  de  Paris 
en  1695,  promu  au  cardinalat  la  même  an- 
née; mort  le  4  mai  1728. 

NOAILLES  (Annes-Jules  de),  duc  et  pair, 
et  maréchal  de  France,  né  en  1650,  mort  à 
Versailles  le  20  octobre  1708. 

NOAILLES  (Adrien-Maurice,  duc  de),  pair 
et  maréchal  de  France,  Ois  du  précédent;  né 
a  Paris  en  1678;  s'empare  de  Gironne  en 
Catalogne,  en  1710  ;  meurt  à  Paris  le  24  juin 
1766. 

NOAILLES  (Louis,  duc  de),  né  en  1713, 
promu  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  en 
1775,  mort  à  Saint-Germain  on  Laye  le  22 
août  1793. 

NOAILLES  (Louis-Marie ,  vicomte  de),  né 
en  1756,  mort  en  Amérique  en  1805. 

Noailhs,  bourg  du  Limousin  ;  érigé  en 
duché-pairie,  en  1663,  en  faveur  d'André  de 
Noailles,  premier  capitaine  des  gardes  de 
Louis  XIV. 

Noblesse.  Plusieurs  savants,  et  parmi  eux 
l'auteur  du  Dictionnaire  raisonné  de  diplo- 
matique, placent  l'origine  des  anoblissements 
au  iv  siècle.  —  Les  premières  lettres  d'ano- 
blissement parurent  en  1270,  sous  Philippe 
III,  dit  le  Hardi,  qui  les  expédia  en  faveur  de 
Raoul,  son  orfèvre  ou  argentier.  —  En  H 15, 
après  la  désastreuse  bataille  d'Azincourt,  on  fit 
en  France  une  grande  quantité  de  nouveaux 
nobles,  pour  réparer  les  pertes  du  corps  de  la 
noblesse.  —  Sous  le  règne  de  Louis  XII,  de 
H98  à  1515.  tous  les  hommes  d'armes  étaient 

Entilshommej.  —  Tous  les  bourgeois  de 
ris  avaient  été  déclarés  nobles  par  édit  de 
Charles  V,  de  1371;  mais  en  1577,  Henri  III 
restreignit  ce  privilège  au  seul  prévôt  des 
marchands  et  aux  échevins.—  Henri  IV,  par 
son  édit  de  1600,  déclara  que  la  profession 
des  armes  n'anoblirait  plus  celui  qui  l'exer- 
cerait. —  Ce  fut  Louis  XV  qui  rétablit  en 
partie  cette  noblesse  militaire,  par  édit  du 
l*r  novembre  1750,  en  reconnaissant  pour 
nobles  tons  ceux  qui  seraient  parvenus  au 
grade  d'officiers  généraux  dans  les  troupes. 

—  L'abolition  de  la  noblesse  française  fut  dé- 
clarée par  l'Assemblée  constituante  le  19 
juin  1790. 

Noblesse  imjpériate  en  France  :  sa  création, 
le  1"  mars  1808,  avec  titres  de  duc,  comte, 
baron  et  chevalier. 

NOÉ ,  célèbre  patriarche ,  fils  de  Lantech  , 
né  l'an  2978  av.  J.-C  ;  mort  l'an  2029  av. 
J.-C.,  à  l*âg<yle  950  ans. 

Noël.  Ce  fut  au  iv  siècle  qne  celte  grande 
■olennité  Tut  fixée  au  25  décembre. —  L'usage 
de  célébrer  trois  messes  le  jour  de  Noël  est 
fort  ancien  ,  puisque  le  pape  saint  Grégoire 
le  Grand ,  qui  vivait  sur  la  fin  du  vi*  siècle, 
en  parle  comme  d'une  pratique  déjà  établie. 

—  Quelques  auteurs  en  attribuent  l'institu- 
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lion  au  pape  saint  Télesphore,  qui  reçut  la 
palme  du  martyre  l'an  139. 

Nœud  gordien.  Il  avait  été  fait  par  Gordien  ; 
roi  de  la  grande  Phrygie,  vers  l'an  450  av. 
J.-C.  Il  était  si  bien  entrelacé,  qu'on  ne  pou- 
vait  le  défaire.  Alexandre  le  Grand  trancha 
la  difficulté  en  le  coupant  avec  son  épéc. 

Nogaro  (concile  de),  tenu  en  1315. 

Noirs  (traite  des)  :  est  abolie  en  vertu  d'nn 
article  additionnel  au  traité  de  paix  conclu  à 
Paris  entre  la  France  et  les  puissances  alliées, 
le  30  mai  18H.  Voy.  Nègres. 

NOLASQUE  (saint  Pierre),  fondateur  de 
l'ordre  de  la  Merci,  pour  la  rédemption  des 
captifs;  né  à  Sainl-Papool  en  Languedoc, 
vers  1189;  jette  les  premières  fondations  de 
son  ordre  le  10  août  1223,  meurt  le  23  décem- 
bre 1256. 

NOLLET  (l'abbé  Jean-Antoine),  célèbro 
physicien,  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces; né  a  Pimpré,  diocèse  de  Noyon,  le  17 
novembre  1700;  mort  à  Paris  le  24  avril  1770. 

Non  (cap).  Après  avoir  été  longtemps  le 
terme  de  la  navigation  des  Européens,  il  est 
enfin  doublé  par  Gilimnel  en  1432. 

NONOTTE  ou  NONNOTTE  (Cl.-François), 
savant  jésuite  persécuté  par  Voltaire,  naquit 
à  Besançon  vers  l'année  1711,  et  mourut  dans 
sa  ville  natale  le  3  septembre  1793. 

NOODT  (Gérard),  jurisconsulte,  né  à  Ni- 
mègue  en  1647,  mort  à  Leyde  le  15  août  1725. 

NORBEKG  (Georges),  chapelain  et  historien 
de  Charles  XII,  roi  de  Suède  ;  né  à  Stockholm 
en  1677,  mort  en  1748. 

NORBERT  (saint),  fondateur  de  Tordre  des 
Prémontrés  et  archevêque  de  Magdebourg; 
né  en  1092  à  Santen,  dans  le  duché  de  Gè- 
res; établit  son  ordre  en  1120;  mort  à  Mag- 
debourg  le  6  juin  1134;  canonisé  par  Gré- 
goire XIII  en  1584. 

Nord  (expéditions  au  pôle  du)  :  Celle  de 
Forbisher,  en  1577;  celle  de  Davis,  en  1587; 
celle  de  Hudson ,  en  1610  ;  celles  de  Jones  et 
Middleton,  en  1642;  celle  d'Hearn,  en  1771; 
celle  de  Mackensie,  en  1780;  celle  du  capi- 
taine Phipps,  en  1778;  celle  de  Cook,  à  la 
même  époque;  celle  de  Buchan,  en  1819; 
celle  du  capitaine  Ross,  en  août  de  la  même 
année;  celle  de  Parry,en  1819;  celle  du  même 
marin,  en  1821;  celle  du  capitaine  Sabine, 
en  1823;  celles  du  célèbre  navigateur  Sco- 
resby,  en  1817,  1820  et  1823;  celle  du  capi- 
taine Franklin,  en  1819;  celle  de  Parry  et 
Lyon,  en  1824;  de  Franklin  et  de  Beechcy, 
en  1825;  celle  du  capitaine  Ross,  eu  1829; 
enfin  celle  du  capitaine  Back,  en  1836-37.  On 
doit  mentionner  aussi  les  expéditions  entre- 
prises aux  frais  du  gouvernement  russe  : 
celle  du  capitaine  Otto  de  Kotzeboc,  de  1814 
a  1818;  celle  du  même  navigateur,  de  1824  à 
1826;  celle  du  baron  Wrangel.de  1820  a 
1824;  du  capitaine  Wassilieff,  en  1819;  celle 
du  lieutenant  Lazareff,  en  1819;  celle  du 
lieutenant  Lawrof ,  en  1821  ;  du  capitaine 
Lilke,  en  1822;  enfin  une  seconde  expédition 
de  ce  dernier,  en  1823. 

NORDEN  (Frédéric-Louis) ,  célèbre  voya- 
geur, né  à  Gluckstadt  dans  le  Holstein  ,  le 
22  octobre  1708,  mort  à  Paris  en  1742. 
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Nordimgen  on  Nordlingue  (  bataille  de  ) , 
p. ignée  sur  !es  Suédois  par  les  Impériaux,  te 
C  septembre  163*.  —  Aurre,  gagnée  sur  les 
Impériaux  par  Coudé  et  Turenne,  le  8  août 
16V5.  —  Les  environs  doNordlmgen  ont  de- 
puis servi  plus  d'une  fois  de  champ  de  ba- 
taille, notamment  en  17%  et  1800. 

NORFOLK  (Tliomas  Howard,  duc  de),  né 
vers  1530,  traduit  devant  les  pairs  d'Angle- 
terre et  d<  <  laré  coupable  de  trahison  ,  le  16 
janvier  1572,  exécute  le  2  juin  suivant. 

Norfolk,  Ile  très-escarpee  dans  l'Océan 
Pacifique, découverte  par  Cook  en  177V,  vue 
par  La  Pejrouse  en  1788. 

NORIS  (le  cardinal  Henri),  illusire  et  sa- 
vant prélat  du  x vu*  siècle,  né  à  Vérone  le 
29  août  1031,  mort  le  23  février  170*. 

Normandie.  Est  réunie  à  la  couronne  d'An- 
gleterre en  11  OU.  —  Rentre  sous  le  pouvoir 
du  roi  de  France  en  120V.  —  Retombe  aux 
mains  des  Auglais  sous  Henri  V,  en  1V18.  — 
Est  reprise  aux  Anglais  par  les  Français 
en  1V50. 

Normandie  (ducs  de).  Rollon,  depuis  912 
jusqu'à  son  abdication  en  927.  -  Guillaume, 
■H rnommé  Longue- Epée,  de  927  à  9V3.  — 
Richard  «ans  Peur ,  de  9V3  à  996.  Richard  II, 
surnommé  le  Bon  ,  de  996  à  1029.  —  Ri- 
chard III ,  de  1026  à  1028.  -  Robert,  sur- 
nommé le  Magnifique  ou  le  Diable,  de  1028  à 
1035.  —  Guillaume  II,  le  Conquérant  ou  le 
Bâtard,  de  1035a  1087.  -Robert  II,  dit  Courte- 
Hen$e  ou  Cour  le- Cuisse,  de  1087  à  112  V.— 
Henri  1»,  de  112V  à  113V. —  Henri  II,  do 
113V  à  1189.— Richard  IV,  surnommé  Cveur 
de  Lion,  de  1189  à  1199.  —  Jean  sans  Terre, 
de  1199  à  120V. 

Normandie  { conciles  tenus  dam  la  pro- 
vince de).  A  Rouen,  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique, en  VI V.  —  En  58V,  sous  le  régne 
de  Cliilpéric  ;  ce  deuxième  concile  est  re- 
gardé comme  général  par  des  écrivains  ecclé- 
siastiques.—En  588,  à  l'occasion  de  l'assas- 
sinai de  Prétextai,  archevêque  de  Rouen. — 
En  850,  à  Rouen,  sous  l'archiépiscopal  de 
saint  Oucn  ;  16  canons  y  furent  décrétés  sur 
la  réforuialion  dot  mœurs  et  la  discipline  ec- 
clésiastique. —  En  662,  à  Caen,  sous  le  pon- 
tifical de  Sergiua  ;  quinze  prélats  y  assistè- 
rent. —  En  861 ,  à  Pirled,  sous  la  présidence 
de  l'archevêque  de  Sens.  —  En  864  ,  par 
l'ordre  de  Charles  le  Chauve;  on  s'assembla 
pour  traiter  des  immunités  ecclésiastiques 
et  des  droits  régaliens;  37  canons  furent  dé- 
crétés à  cette  occasion.  —  En  869 ,  pour  la 
discipline  ecclésiastique  et  l'observation  de 
la  foi  catholique  —En  1026,  à  Ponloise,  con- 
voqué par  Mauger,  archevêque  de  Rouen. — 
En  10V3,  à  Caen;  Guillaume  ie  Vieil,  roi 
d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  y  proposa 
la  paix  ou  trêve  de  Dieu.  — En  10V9,  à  Rouen  ; 
19  canons  sur  la  foi,  la  discipline  ecclésias- 
tique, et  contre  la  simonie.  —  lin  1050,  à 
Brioué,  pur  ordre  du  duc  Guillaume ,  pour 
prononcer  sur  les  erreurs  de  Rércnger,  déju 
condamné  par  un  concile  de  Rome.  —  En 
1055,  a  Liaient;  l'archevêque  de  Rouen, 
Mauger,  y  fut  déposé  et  condamné  à  l'exil.— 
Même  année,  à  Rouen,  pour  la  réformatiou 


des  mœurs  du  clergé.  —  En  1061 ,  à  Caen, 
pour  la  discipline  ecclésiastique.  —  En  10C3, 
à  Rouen  ,  pour  la  condamnation  des  doctri- 
nes de  Bérenger.  —  En  1006,  a  Lilleboime, 
pour  confirmer  la  légitimité  des  d;  oi's  du  duc 
Guillaume  11  à  la  couronne  d'Angleterre.  — 
En  1068 ,  à  Roum  ,  pour  l'élection  d'uu  ar- 
chevêque. —  En  1070,  les  prélats  delà  Nor- 
mandie se  réunirent  h  Westminster,  pour 
l'élection  d'nn  archevêque  de  C  mtorberv 
En  1072.  à  Rouen  ,  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique. —  En  1073 ,  à  Rouen ,  ponr  la  ré  - 
pression  d'une  révolte  de  moines.  —  En  107V, 
à  Lilleb'inne  ;  22  canons  y  furent  décrétés. 

—  En  1080,  à  Rouen  ;  V6  canons  ,  très-im- 
portants pour  la  législation  d'alors ,  y  fu- 
rent décrétée  —  En  1082,  à  (fisse!.  —  En 
1091 ,  à  Rouen  .  pour  l'élection  d'un  évêque 
de  Séez.  —  En  1098,  à  Rouen,  pour  l'appro- 
bation des  décrets  du  concile  de  Clermonl. — 
En  1106  ,  à  Lisieux  ,  pour  la  paix  et  la  ré- 
forme dans  l'administration  de  l'Eglise  cl  de 
l'Etal.  —  En  1118,  à  Rouen,  pour  une  de- 
mande de  subsides  de  la  part  du  saint-s/ége. 

—  En  1128,  à  lînuen  ;  ou  y  décréta  plusieurs 
canons  sur  la  discipline  ecclésiastique.— En 
1172,  à  Avranches  ;  Henri  II  y  fut  absous  du 
meurlre  de  saint  Tliomas  de  Cantorbé'y.  et 
signa  13  canons  sur  la  discipline  de  l'Eglise. 

—  En  1182.  à  Caen.  —  En  Uî-8,  à  Gisois,  où 
Henri,  roi  d'Angleterre  ,  et  Philippe,  roi  de 
France,  reçurent  la  croix  de  l'archevêque  de 
Tyr  ,  légat  du  pape.  —  En  1189,  à  Rouen; 
canons  sur  la  discipline.  —  En  121V,  pour  la 
discipline  ecclésiastique  et  pour  la  croisade. 

—  En  1223,  confirmation  des  doctrines  du 
quutrième  concile  de  Latran.  —  Eu  1231  , 
règlement  sur  les  rétributions  des  diacres.— 
En  1257,  a  Rouen.  —  En  1267,  à  Pont-Aude- 
mer;  règlement  des  clercs  mariés  ou  non 
mariés.  —  En  1279,  à  Pont-Audemer.  —  En 
1295.  concernant  l'autorité  ecclésiastique.— 
En  130V,  A  Pinlerville.  —  En  1305 ,  nomen- 
clature des  fêtes  dans  le  diocèse  de  Rouen  ; 
telle  du  Saint-Sacrement  n'en  fait  point  par- 
lie,  n'ayant  été  instituée  qu'eu  1317.  -  Eu 
1313,  à  Rouen  ;  modification  des  pénalités 
prescrites  par  les  conciles  précédents.  —  En 
1321 ,  contestations  des  abbayes  de  Saint- 
Oucn  et  deSainl-Victor-en-Caux.  -  En  t-  'JÔ, 
règlements  ecclésiastiques.  —  En  J422,  élcc- 
lion  des  députés  pour  le  concile  de  M»*.  — 
Eu  1VV5,  à  Rouen,  convoqué  par  Georges  II, 
cardinal  d  Arnboise  ;  41  statuts  de  réforma- 
lion.  —  En  1522,  à  Rom  n,  afin  d' obtenir  un 
subside  du  clergé  pour  le  roi.  —  En  1527  ,  â 
Rouen,  même  objet.  —  En  1581  ,  le  plus  so- 
lennel des  conciles  tenus  en  Normandie  ;  sel 
canons  sur  la  discipline  et  la  juridictioi 
ecclésiastiques  furent  approuvés  par  le  pape 
le  19  mars  1582.  —  En  1660  et  109  ),  à  Pou- 
loise  el  au  château  de  Caillou  ,  pour  l'exécu- 
tion des  bulles  de  condamnation  de  plusieurs 
litres,  notamment  de  l'explic.iiinn  des  Maxi- 
mes des  saints  sur  la  vie  chrétienne. 

Normunds.  Originairement  peuples  du 
Nord.  Leur  nom  se  trouve  pour  la  première 
fois  dans  l'histoire  sous  la  date  de  l'ati  516. 

—  En  820,  ils  commencent  à  ravager  les 
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côtes  occidentales  et  méridionales  de  l'Eu- 
rope. —  Ils  pénètrent  en  Fr.tnce  en  8»5,  ra- 
vagent et  pillent  plusieurs  villes,  et  s'avan- 
cent jusqu'aux  portes  de  Paris.  —  Us  font 
Une  descente  en  Hollande,  en  856.  —  Rava- 
gent de  nouveaa  les  environs  de  Paris,  en 
§57.  —  Prennent  Trêves  ,  en  882,  et  pillent 
Liège,  Cologne  et  plusieurs  autres  villes.— As- 
siègent Paris,  en  886.— Au  nombre  de  plus  de 
90,000  hommes,  ils  ravageut  les  Pays-Bas j 
puis  sont  défaits,  en  891,  par  l'empereur 
Arnoul.  —  Leur  établissement  dans  la  Neus- 
trie,  en  905.  —  Us  s'emparent  du  Colentin  et 
du  Maine  ;  ravagent  la  Bretagne ,  la  Picardie 
et  la  Champagne,  en  906.  -  La  Neustrie  leur 
est  dêGnitivement  cédée  en  912,  parle  roi 
Charles  le  Simple. 

Northampton  (concile  de;,  en  1 164 

Northumberland  (ruyaume  de),  l'un  des 
sept  Etats  qui  composaient  l'Heplarchic.  Son 
premier  roi  fut  ldda ,  qui  commença  son 
règne  l'an  3*7.  —  Ce  royaume  subsista  jus- 
qu ià  la  On  de  l'Heptarchie,  en  827. 

Norvège.  La  religion  chéticnne  ne  fut  dé- 
finitivement établie  dans  ce  pays  qu'au  com- 
mencement du  xi*  siècle.  —  Réunie  au  Dane- 
mark en  1387.  — Celle  réunion  dura  sans  in» 
lerropiion  jusqu'à  la  paix  de  Kiel,  en  1814  , 
époque  de  la  cession  de  la  Norwègc  à  la 
Suéde.  —  Abolition  delà  noblesse  en  Nor- 
wége,  le  9  mai  1821.  —  La  mine  d'argent  la 
plus  abondante  de  ce  pays  est  celle  de  Koegs- 
berg,  découverte  en  1023. 

Norvège  (  rois  de).  Harald ,  premier  roi , 
eu  900.  -  Eric,  en  931.—  Haqnin.  dit  Adels- 
tan,  lué  en  963  ,  avait  commencé  sou  rè^ne 
en  936.  —  Haquin  II ,  en  978.  —  Olaùt  1  r  , 
en  995.  —  Suénon  1",  en  1000.  —  Olaùs  11 , 
le  Saint,  en  1011.  —  Suénon  II,  Gis  de  Canut 
le  Grand,  en  1  031.  —  Magnus ,  en  1039. 

—  Harald  11.  en  1055.  —  Magnut  II,  en  1070. 

—  Magnus  III,  en  11 10.  —  Harald  111,  en 
1138.  —  Magnus  III,  de  nouveau,  en  1148. 

—  Ingo,  en  1158.  — Interrègne,  de  1176  à 
1180.  —  Magnus  IV,  en  1180.  —  Haquin  III, 
tyran,  en  1232.  —  Olaùs  III,  en  1263.— 
Eric  11,  en  1280.  —  Haquin  IV,  en  1300.  — 
Magnus  V,  en  1315.  —  Haquin  V,  en  1326. 

—  Magnus  VJ,  en  1328.  —  Olaus  IV,  en  1359. 

—  Haquin  VI ,  en  1375.  —  Marguerite,  reine 
de  Suède  et  de  Danemark,  en  1388.— Erie  111, 
en  1412. 

NOSTREDAME  ou  NOSTRADAMUS  (Mi- 
chel), fameux  astrologue,  issu  d'une  famille 
juive,  né  à  Saint-Remi  en  Provence,  en  1503, 
mort  à  Salon,  en  1566. 

A  o  table  s  (assemblé-  s  des)  en  France.  A 
Rouen,  sous  Henri  IV,  en  1596;  à  Paris, 
sous  Louis  XIII,  eu  1626et  1027  ;  enGn,  sous. 
Louis  XVI,  il  y  eut  une  nouvelle  assemblée 
de  ce  genre;  les  séanres  de  cette  réunion, 
convoquées  pour  remédier  ai\  maux  publics, 
commencèrent  à  Versailles,  le  22  février  1787 
et  durèrent  jusqu'au  25  mai.  —  Réunies  de 
nouveau  le  8  octobre  1788,  et  congédiées  le 
12  décembre  suivant. 

Notes  secrètes.  Nom  donnéaux  réclamations 
adressées,  disait-on,  vera  la  Go  de  juillet 
|818,  aux  souverain*  «iiiés  pour  empêcher 


MM  HbQ 

le  départ  des  troupes  étrangères  de  France. 

Note»  musicales.  Voy.  Musique. 

Notre-Dame  (église  de),  cathédrale  de  Pa- 
ris. Sa  Construction,  comment  ée  en  1165,  ue 
fut  terminée  qu'au  bout  de  trois  siècles.  — 
Le  bourdon  fut  fondu  pour  la  première  foi» 
en  1409;  cette  cloche  fut  nommée  Jacqueline, 
du  nom  de  Jacqueline  de  La  Grange,  belle- 
sœur  de  Gérard,  cvêque  de  Paris.  Elle  fui 
refondue  en  1430,  par  Guillaume  Sifflet. 
Ayant  été  cassée  en  1681,  elle  fut  augmentée 
du  double  en  1682,  par  Florentin  Leguay, 
célèbre  fondeur  ;  Louis  XIV  et  la  reine  Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche  lui  donuèrent  leur 
nom,  lors  de  sa  bénédiction. 

Notre-Dame  de  la  Miséricorde  (religieuses 
de).  Cet  ordre  fut  fondé  par  Madeleine  Mar- 
tin, d'Aix,  en  1633,  et  approuvé  en  1648,  par 
Urbain  VIII. 

NOUE  François  de  la),  surnommé  Bras- 
de-Fer,  gentilhomme  breton,  renommé  par 
sa  bravoure,  né  en  1531,  lué  d'un  coup  d  ar- 
quebuse au  siège  de  Lamballe,  le  »  août 
1592. 

NOUE  (Jean  Sauvé,  surnommé  de  la),  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  à  Meaux  en 
1701,  mort  le  15  novembre  1761. 

Noukahiva,  l'une  des  lies  Washington,  dé- 
couverte en  1790  par  lugraham. 

Noukn-Ilivah,  groupe  d'Iles  de  la  Polyné- 
sie, découvertes  en  1595  par  Mendana,  navi- 
gateur espagnol. 

NOVALIS  (Frédéric  de  Hardenberg,  plus 
connu  sons  le  nom  de),  l'un  des  écrivains 
les  plus  originaux  de  l'Allemagne ,  né  à 
Weisseufels,  le  2  mai  1732,  mort  le  19  mars 
1797. 

Novarre  (bataille  de),  gagnée  par  les  Suis- 
ses *ur  les  Français,  le  6  juin  1513. 

A'otarr*.  Prise  de  celle  ville  par  le  prince 
Eugène  en  1706;  par  les  Français  en  1796  el 
1800. 

NOVATIEN,  le  premier  des  anti-papes 
connus  dans  l'Eglise  romaine,  vers  le  mi- 
lieu do  m*  siècle.  La  secte  qu'il  avait  fondée 
fut  proscrite  en  325  par  le  troisième  concile 

de  Nicée. 

Novatiens,  sectaires  du  m*  siècle,  disciples 
de  Nova  lien  le  schismatique  ;  ils  ne  croyaient 
point  à  lVfÛc  icilé  de  la  pénitence. 

NOVERRE  (Jean-Georges),  célèbre  dan- 
seur el  mailre  de  ballets,  né  à  Paris  le  29 
avril  1727,  mort  le  19  novembre  1810. 

NOVËB  fLaure  de) ,  plus  connue  sous  le 
nom  de  la  belle  Laure,  née  à  Avignon  en  1307 
ou  1308,  morte  de  la  peste  le  6  avril  1348. 

Novi  (bataille  de),  gagnée  par  les  Austro- 
Russes  sur  les  Français,  le  15  aoûl  1799. 

Noyon,  ville  de  Picardie  :  elle  fut  pendant 
quelque  temps  la  capitale  de  l'empire  de 
Charlemagne  qui  s'y  fit  couronner  en  768. — 
Prise  et  saccadée  par  les  Normands  dans  le 
xi*  siècle.  —  Pillée  de  nouveau  par  ces  der- 
niers, en  1132,  e«  1152  et  ci?  1228.  —  Brûlée 
en  1552  el  en  1557.  —  Henri  IV  la  prit  en 
1591.  —  Reprise  par  les  ligueurs  en  1593.  — 
En  1594,  «Ile  passa  dêGnitivement  sous  la 
domiuatiou  de  ce  prince. 

Nubie,  vaste  coutréede  l'Afrique  orientale. 
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On  doit  quelques  notions  exactes  sur  ce  pays 
aux  voyageurs  des  dernières  années  du 
xvm«  siècle,  et  des  premières  du  xix\ 

NUMA  POMPILIUS,  législateur  et  roi  des 
Romains,  ne  à  Cures  ,  succède  à  Romulus, 
Tan  714  av.  J.-C,  meurt  l'an  672  av.  J.-C. 

Numanee (guerre  dite  de).  Elle  éclata  enlre 
les  Numanlins  et  les  Romains,  l'an  Ht  av. 
J.-C.  —  Elle  se  termina  par  la  destruction  de 
Numanee,  l'an  123  av.  J.-C.  (l'an  de  Rome 
621). 

NUMÉRIEN  (Marcug-Aurelius  Numeria- 
nus),  empereur  romain,  élu  César  en  282, 
mort  assassiné  le  17  septembre  284. 

Numidie.  Rédaitc  en  province  romaine 
l'an  40  de  l'ère  chrétienne. 

Numidie  (conciles  de)  :  contre  les  simonia- 
ques,  en  604  ;  contre  les  monotbélites  ,  en 
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Nuremberg,  célèbre  ville  de  l'Allemagne. 
Elle  jouissait  des  plus  grands  privilèges  dès 
le  xi"  siècle.  —  Fondation  de  son  gymnase 
en  1526.  —  Son  église  de  Sainte-Egidius  a 
été  reconstruite  dans  le  goût  moderne,  de 
1711  à  1718.  —  Elle  possède  une  école  poly- 
technique depuis  1823. 

Nus-Pied* ,  anti-luthériens,  qui,  dans  le 
xvi»  siècle,  abandonnèrent  tout  pour  être  les 
fidèles  imitateurs  de  la  vie  apostolique.  On 
les  appelait  encore  fa  Spirituelt  ou  tes  Sé- 
parés. 

Nyshé,  ville  de  Finlande,  cédée  aux  Rus- 
ses en  1742. 

Nystadt  (traité  de),  conclu  entre  la  Russie 
et  la  Suède,  le  11  septembre  1721,  et  par 
lequel  la  Livonie,  l'Ingrie  et  une  oarlie  delà 
Carélie  sont  cédées  aux  Russes. 
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0  (François,  marquis  d'),  surintendant  des 
finances  sous  Henri  III  et  gouverneur  de  Pa- 
ris sous  Henri  IV,  né  en  Normandie  en  1535, 
mort  en  1594. 

OATES  (Titus),  accusateur  public  anglais, 
né  vers  1619,  mort  à  Londres  le  23  juillet 
1705. 

OBEID-ALLAH- AL-MAHDY  (  Abou-Mo- 
hammed),  fondateur  de  la  dynastie  des  cali- 
fes Fathimiies,  né  vers  l'an  269  de  l'hégire 
(environ  832  de  l'ère  chrétienne),  mort  en 
322  de  l'hégire  (V  mars  9.14  de  notre  ère). 

Obélisque»  remarquables:  le*  plus  anciens  de 
l'Egypte  dataient  «tu  roi  Mestphrés  ou  Mes- 
trés  de  Thèbes,  environ  deux  siècles  avant  le 
siège  de  Troie  (vers  l'an  du  monde  2820  et 
1180  av.  J.rC).  L'un  de  ces  monuments  est 
encore  debout.  Voy.  Louqsor.  —  Plusieurs 
de  ces  obélisques  furent  transportés  à  Rome, 
où  ils  furent  renversés  rt  enfouis  par  les 
peuples  barbares.  L'on  d'eux,  qui  y  avait  été 
transféré  du  temps  de  Caligula,  fut  érigé  en 
1586  devant  l'église  de  Saint-Pierre.  Un  mi- 
tre placé  d. m  s  l'église  délia  Mtidona  det po- 
po/o,  fut  érigé  en  1589  sous  Sixte-Quint.  Un 
troisième,  qui  orne  aujourd'hui  la  place  de 
Saint-Jean-de-Lalran,  fut  relevé  en  1588  par 
le  même  souverain  pontife  :  il  avait  été  ap- 
porté à  Rome  sous  le  règne  de  l'empereur 
Constantin  II,  au  iv«  siècle,  et  avait  été  ren- 
versé par  les  barbares  dans  le  v  siècle  :  on 
conjecture  qu'il  date  du  règne  du  roi  d'E- 
gypte Ramessès  (2455  ans  av.  J.-C.).—  L'o- 
bélisque égyptien,  connu  sous  le  nom  d'ai- 
guille  de  Clropdtre,  fut  donné  en  1820  par  le 
vice-roi  d'Egypte  au  roi  d'Angleterre  Geor- 
ges IV. 

OBERKAMPF  (Christophe-Philippe),  fon- 
dateur de  la  manufacture  de  toiles  peintes  de 
Jouy;  né  à  Wessembach,  dans  le  marquisat 
dAnspach,  le  11  juin  1738,  mort  le  4  octo- 
bre 1815. 

OBERL1N  (Jérémie-Jacques),  savant  anti- 


quaire et  laborieux  philologue,  né  à  Stras- 
bourg le  7  août  1735,  mort  dans  la  même 
ville  le  10  octobre  1806.  • 

OBERLIN  (Jean-Frédéric),  frère  du  précé- 
dent, ministre  protestant,  l'un  des  civilisa- 
teurs du  Ban-de-li-Roche  (Vosges);  né  à 
Strasbourg  en  juin  1740,  mort  en  1836,  i 
l'âpc  de  86  ans. 

Oblution,  action  de  consacrer  le  pain  et  le 
vin  dans  le  saint  sacrifice.  Au  iv*  siècle,  les 
catéchumènes  sortaient  de  l'église  au  mo- 
ment de  l'oblation  ;  aussi,  tout  ce  qui  précé- 
dait était  appelé  messe  des  catéchumènes.  — 
Les  prières  de  l'oblation  se  trouvent  dans  le 
Missel  gallican  et  dans  le  Missel  mozarabi- 
que.  qui  datent  environ  du  vr  siècle. 

Obl  tts  :  ce  nom  était  donné  aux  enfants 
qu'on  dévouait  au  service  des  autels  dans 
les  maisons  religieuses.  Cet  ancien  usage 
religieux  avait  été  aboli  en  France  long- 
temps avant  la  révolution  de  1789.  —  Parmi 
les  autres  espèces  d'oblals,  on  distinguait  les 
laïques  qui  se  faisaient  volontairement  serfs 
d'un  monastère,  comme  ou  le  voit  dans  une 
permission  trouvée  dans  les  archives  de  l'é- 
glise Saint-Paul  de  Verdun  ,  permission  oc- 
troyée eu  1360  à  un  homme  de  cette  abbaye, 
à  l'effet  de  se  marier  avec  une  femme  du 
diocèse  de  Verdun,  à  condition  que  la  moi- 
tié des  enfants  qui  naîtront  de  ce  mariage 
appartiendront  à  l'abbaye  et  l'autre  moitié  à 
l'évéqtie. 

Observance  (religieux  de  Y),  appelés  en- 
core la  congrégation  du  Saint-Sacrement; 
c'était  une  réforme  de  Dominicains  établie 
en  Frauce  dès  1  36. 

Observations  astronomiques  :  les  plus  an- 
ciennes sont  attribuées  à  la  Chine;  on  doit 
en  conclure  que  l'astronomie  y  était  cultivée 
plus  de  2000  ans  ar.  J.-C.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
nous  eu  est  parvenu  plusieurs  qui  ont  incon- 
testablement été  faites  vers  l'an  1100  avant 
J.-C.  —  Les  plus  anciennes  des  Cbaldéeus, 


tuivant  Plolémée,  ne  remontent  qu'à  l'an 
720  avant  notre  ère.  —  La  seule  observation 
astronomique  qu'on  puisse  signaler  chez  les 
Grecs  avant  Arislille  cl  Timocharès,  est  celle 
du  solstice  d'été  île  Tau  432  av.  J.-C  ,  par 
Melon  et  Kuctémon.  —  Les  Arabes  commen- 
cèrent leurs  observations  vers  880,  et  firent 
d'importantes  découvertes.  —  Les  premières 
observations  astronomiques  modernes  de 
quelque  importance  furent  dues  au  xv*  siè- 
cle. Vers  1450,  George  Purbach  rectifia  les 
instruments  des  anciens  astronomes  et  en 
imagina  de  nouveaux.  Voyez  Regiomonta- 
nus,  Copernic,  Tycho-Brahé,  Kepler,  //uu- 
ghens  ,  Cassini  ,  Halley  ,  Bradley ,  Lacailfe  , 
Mayer,  Herschell,  etc. 

Observatoire  de  Paris:  commencé  en  1605 
et  terminé  en  1672.  C'est  le  plus  beau  mo- 
nument qu'on  ail  consacré  à  l'astronomie.  11 
y  a  d'autres  observatoires  en  France,  par 
exemple,  ceux  de  Marseille,  de  Toulouse,  de 
Lyon,  de  Dijon,  de  Montpellier,  Béziers,  Avi- 
gnon, Strasbourg,  Bordeaux,  Brest,  Kouen, 
Monlauban,  etc.  Mais  aucun  d'eux  ne  peut 
entrer  en  comparaison  avec  celui  de  Paris, 
surtout  depuis  les  grands  travaux  qui  y  ont 
été  faits  depuis  1830,  sous  la  direction  de 
M.  Arago. 

Observatoires  des  principales  villes  de  l'Eu- 
rope, avec  la  date  de  leur  fondation  :  Leyde, 
16U0;  Ulrecht,  1726;  Nuremberg,  1678  et 
1692;  Berlin,  1711;  Hall,  1788;  Altorf,  1713; 
Giessen,  1740;  Wurtzbourg,  1768;  Vienne, 
1755;  Tyrnaw,  près  de  Près  bourg,  1775; 
Bude,  1780;  Krlau,  eu  Hongrie,  178l;  Go>t- 
tingue,  1740;  Lilienlhal, près  de  Brème,  1788  ; 
Manheim,  1772;  Leipzig  et  Gotha,  1788; 
Cremsmuoster,  1748;  Lambach,  1778;  Pra- 
gue, 1760;  Polling,  en  Bavière,  1790;  Gralz, 
Greiffswalden,  Miltau,  Wilna,  1753;  Craco- 
vie,  1787;  Varsovie,  Posen  et  Grodno,  Pé- 
tersboorg,  1725;  Upsal,  1739;  Stockholm, 
1753  ;  Lund,  en  Scanic,  1753.  —  Genève, 
1771  ;Turin,  1790;  Bologne,  1714;  Pise,1730; 
Milan,  1765;  Padoue,  1769;  Vérone,  1787; 
Florence,  1772;  Parme,  Brescia,  Venise,  Mu- 
rano,  Rome,  1739;  Palerme,  1787;  Malle, 
1783.  —  Lisbonne,  1728  et  1787;  Cadix, 
1753;  Madrid,  1792;  Séville,  1760;  Mexico, 
1770,  etc.  —  Oxford,  1772;  Richmond,  1770; 
Greenwîch  (de  1661  à  1685). 

Obsidionates  (monnaies):  les  plus  ancien- 
nes qu'on  connaisse  sont  du  commencement 
du  xvr  siècle  ;  elles  furent  frappées  aux  siè- 
ges de  Pavie  et  de  Crémone  sous  François  1er. 
—  On  en  frappa  a  Nicosie  en  Chypre,  assié- 
gée par  les  Turcs  en  1550.  —  On  cite  aussi  la 
monnaie  obsidionale  de  Campen,  qui  porte 
des  deux  côtés  le  millésime  (1578),  et  celle 
que  deux  gouverneurs  d'Aire  en  Artois, l'un 
Espagnol,  l'autre  Français,  firent  frapper  à 
l'elfigie  de  Philippe  IV  et  de  Louis  XIII,  pen- 
dant les  deux  différents  sièges  que  soutint  la 
ville  en  1641. 

Obus,  projectile  inventé  par  les  Anglais  et 
les  Hollandais.  Les  premiers  que  l'on  vil  en 
France  furent  pris  à  la  bataille  de  Ncrwtndc, 
que  le  maréchal  de  Luxembourg  gagua  sur 
les  alliés  en  1693.  Voy.  Mousquets. 
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OCCAM  ou  OCKHAM  .Guillaume  d'),  théo- 
logien scolaslique,  de  l'ordre  des  Cordeliers, 
Anglais  et  disciple  de  Scott,  surnommé  le 
Docteur  invincible,  chef  de  la  seele  des  no- 
minaux, excommunié  en  1330;  mort  à  Mu- 
nich dans  le  couvent  de  son  ordre  en  1347. 

Ocana  (bataille  d') ,  gagnée  sur  les  Espa- 
gnols par  les  troupes  françaises ,  le  19 
novembre  1809. 

Occident  (empereurs  d  ),  depuis  la  sépara- 
tion de  cet  empire  d'avec  celui  d'Orient.  — 
Honorius  monte  sur  le  trône  eu  395.  —  Va- 
lenl  nien  III,  eu  425.  —  Pelrunius  Maxime, 
en  455.  —  Avitus,  eu  455.  —  Majorius,  en 
457.  —  Sévère  III,  en  461.  —  Interrègne  de 
465  à  467.  —  Anlhernius,  en  467.  —  Oly- 
brius,  eu  472.  —  Interrègne  de  472  à  473.  — 
Glycerius,  en  473.  —  Julius  Nepos,  en  474. 

—  Romulns  Augustule,  en  475.  —  Fin  de 
l'empire  d'Occident:  Odoacrc,  roi  des  Héru- 
les,  s'empare  du  pouvoir  des  empereurs  eu 
Italie,  en  476. 

Occident  et  d'Allemagne  (  empereurs  d'), 
depuis  le  rétablissemeui  de  l'empire  d'Occi- 
dent par  Charlemagne.  —  Charleraagne,  élu 
en  800.  —  Louis  1",  le  Débonnaire,  en  814. 

—  Lothaire  1er,  eu  840.— Louis  II,  en  855.— 
Charles  le  Chauve,  en  875-877.—  Interrègne. 

—  Charles  le  Gros,  en  881.  — ArnouI,cu  888. 

—  Gui  cl  Lambert,  usurpateurs,  en  891.  — 
Louis  111,  l'Aveugle,  usurpateur,  en  899.  — 
Louis  IV  en  899.  —Conrad  I  r,  en  912.  —  Bé- 
ranger,  roi  d'Italie,  usurpateur,  en  915.  — 
Henri  l'Oiseleur,  eu  918.  — Oihon  le  Grand, 
en  936.— Olhon  11,  en973.— Olhon  Hl,en983. 

—  Henri  II,  en  1002.—  Conrad  II,  en  1024.— 
Henri  III,  en  1039.—  Henri  IV,  en  1056.  — 
Henri  V,  en  1106.  —  Lothaire  II,  en  1125.— 
Conrad  III,  en  1138.  —  Frédéric  I",  Barbe- 
rousse,  en  1152.  —  Henri  VI,  en  1190.  — 
Philippe,  en  1197.  —  Olhon  IV,  en  1208.  — 
Frédéric  11,  en  1212.  -  Conrad  IV,  en  1250. 

—  Guillaume,  en  1250.  —  Troubles  et  inter- 
règne, de  1257  à  1273.  —  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, eu  1273.  —  Adolphe  de  Nauau,  en 
1292.  —  Albert  I"  d'Autriche,  eu  12J8. — 
Henri  VII,  en  1308.  —  1313,  interrègne  de 
quatorze  mois.  —  Frédéric,  en  1314.  — 
Louis  V,  en  1314.  —  Charles  IV,  en  1347.— 
Wenceslas,  en  1378.  —  Robert,  en  1400.  — 
Sigismond  de  Luxembourg,  en  1410.  —  Al- 
bert II  d'Autriche,  eu  1438.  —  Frédéric  III, 
en  1440.  —  Maximilien  1",  en  1493.  — 
Charles-Quint,  en  1519.  —  Ferdinand  I*r, 
en  1556.  —  Maximilien  11,  en  1564.  — 
Rodolphe  II,  en  1576.  —  Malhias,  en  1612. 

—  Ferdinand  H,  en  1619.  —  Ferdinand  111, 
en  1639.  —  Léopold  I",  en  1658.  —  Jo- 
seph !•*   en  1705.  -  Charles  VI,  en  1711. 

—  Charles  VII,  de  Bavière,  en  1742.  — 
François  Ier,  de  Lorraine,  en  1745.  —  Jo- 
seph 11,  en  1765.  —  Léopold  11,  en  H90. 

—  François  II,  eu  1792,  prend  le  titre  d'em- 
pereur d  Autriche  en  1806.  —  Ferdinand  l'r, 
le  2  mars  1835. 

Océan  Pacifique  :  il  est  traversé  par  l'ami- 
ral An  son,  en  1743. 

OCELLDS  LUCANUS  ou  OCELLUS  DF 
LUCAN1S,  philosophe  grec,  né  peu  de  temps 
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,i tant  qne  Py lhagore  eut  ouvert  son  école, 
flor^sait  vers  496  avant  Jésus-Chrisl. 

OùHIN  (Bernardin),  Orh  in  us  ou  Ochino, 
moine  ambitieux  et  apostat,  ne  à  Sienne,  en 
1487,  murt  à  Slaucow  dans  la  Moravie,  en 
156'$. 

OCUOSIAS,  Gis  et  successeur  d'Achab.roi 
d'Israël,  commence  à  régner  Tau  808  avant 
Jésus-Christ,  meurt  l'an  796  «vaut  Jésus- 
Christ. 

OCHOSIAS,  roi  de  Juda,  dernier  fils  de 
Joram  et  d  Alhalie,  tué  l'an  88V  avant  Jesus- 
Christ. 

O'CONNKL(DanioI), membre  du  parlement 
anglais,  célèbre  agitateur  de  l'Irlande,  né  à 
Carbon,  comté  de  Keriy,  le  6  août  1775; 
mort  à  don.  s  le  15  tuai  1847. 

OCTAVE  (Jean-Baplistc  Constantin!,  dit) 
acteur  co  t  ique,  né  à  Vérone,  en  lG62,morl 
à  La  Rochelle  le  16  mai  172 J. 

OCTAVIE,  sœur  d'Auguste  et  femme  de 
Marc-Antoine,  morte  l'an  11  av.J.-C 

OCTAVIIi,  fille  de  l'en  pereur  Claude  cl  do 
Mescaline,  femme  de  Néron,  étouffée  Tau  62 
de  J  -C. 

OCTAVIEN,  anlijapo,  élu  en  1159,  après 
la  mort  d'Adrien  IV,  prit  le  nom  de  Victor  IV; 
rejeté  par  le  concile  de  Toulouse  en  1161  ;  il 
mourut  à  Lucqucs  eu  1164. 

Octroi  des  tilles:  c'est  depuis  la  loi  du  11 
frimaire  an  VU  {1"  décembre  1798),  que  le 
principe  d  s  octrois  fut  rétabli  daus  la  légis- 
lation française.  —  La  loi  du  27  frimaire  de 
la  même  année  (18  décembre)  régla  le  mode 
de  perception,  cl  celle  du  4  ventôse  (23  fé- 
vrier 1809)  affecta  spécialement  le  produit  de 
ces  taxe*  à  l'entretien  des  hospices  et  des 
hôpitaux. 

Oc  ml;  ou  :  prise  de  cette  ville  par  les  Rus- 
se-, le  13  juillet  1737.  —  Prise  de  nouveau  le 
17  décembre  1788,  par  le  prince  Polemk. 

Odéon  (théâtre  de  I'):  sa  construction  en 
1783;  il  était  originairement  le  théâtre  Fran- 
çais. —  Il  ue  prit  le  nom  d'Odéon  qu'eu  1798. 
—  Détruit  par  un  premier  incendie  en  mars 
1799.  —  Reconstruit  et  rouvert  au  bout  de 
pe  i  d'années.  —  incendié  de  nouveau  en 
1818.  — Erige  en  succursale  <lu  théâtre  Fran- 
çais, à  li  ûn  de  1837. 

Odesso..  ville  de  la  Russie  méridionale,  fon- 
dée en  1792  par  Catherine  11.  —  Fui  déclarée 
port  franc  pour  30  aus,  le  7  février  1817. 

ODILON  (>ainl),  abbé  deCluny,  né  en  Au- 
vergne en  962,  mort  à  Sauvigny,  daus  le 
Bou'  hoonais.  le  31  décembre  10*8. 

ODOACKE,  roi  des  Hérules,  tué  par  Théo- 
dore en  493. 

ODON  (saint),  chanoine  de  Saint-Martin 
de  Tours,  né  dans  le  Manie  en  879,  élu  se- 
cond abbé  de  Cluuy  en  927,  mort  le  18  no- 
vembre 942. 

ODON  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry, 
mort  le  4  novembre  961. 

OECOLAMPADIDS  ou  OF.COLAMPADE 
Jean),  l'un,  «les  principaux  anotres  de  la  ré- 
orme eu  Suis>c,  né  en  1482  dans  la  Franco- 
uie,  mort  à  Hâle  le  1"  décembre  1531. 
QffcmliowQ,  ville  d'Allemagne  au  duché  de 
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Bade;  prise  par  les  Français  en  1689.— Prise 
par  le  maréchal  de  Viliars  en  1703. 

Offices:  en  1467,  déc'araliou  de  Louis  XI, 
portant  qu'il  ne  sera .donné  aucun  office  s'il 
n'est  vacant  par  mort,  démission  ou  forfai- 
ture.—  Lettres  patentes  de  15(>7,  portant  que 
nul  ne  sera  reçu  dans  un  olGce  de  judicalure 
sans  information  de  vie  et  de  mœurs,  el  s'il 
n'est  de  la  religion  catholique. 

Officiers  généraux  français  :  recherche» 
historiques  sur  leur  solde  à  diverses  épo- 
ques. —  Il  est  fait  mention  pour  la  première 
fois  de  la  solde  allouée  aux  olliciers  géné- 
raux, dans  un  étal  de  dépense  de  132»;  le 
conn.  (ablc  avait  alors  60  sous  tournois  par 
jour,  le  bannerel  20,  le  chevalier  10.  Dans 
un  étal  de  gratifications  accordées,  en  1340. 
par  Philippe  de  Valois,  le  connétable  lir-ut <• 
pour  I0SS0  livres;  Guj  de  Clermonl,  maréchal 
de  France,  pour  374  livres,  et  deux  autres 
ofliciers  généraux  pour  200  livres  chacun.  A 
cette  époque,  le  marc  d'argent  valait  2  livres 
18  sous  ;  la  livre  ou  21  sous  équivalait  à 
17  fr.  50  cent.  —  En  1347.  le  traitement  des 
maréchaux  de  France  fut  livé  à  5j0  livres 

fiar  au,  mais  seulement  dans  l'exercice  de 
eurs  fouctions.  —  En  1515,  à  l'époque  de  la 
création  de  la  charge  de  grand  maitee  dr 
l'artillerie,  François  1  r,  en  attachant  a  telle 
charge  nu  traitement  auuuel  de  6000  litres, 
fixa  lu  premier  la  solde  des  officiers  géné- 
raux. Ainsi,  le  maréchal  de  France  recevait 
par  mois  du  45  jours  une  solde  d  - 1000  livres; 
le  sénéchal  charge  d'un  gouvernement  ou 
d'un  commandement  du  troupes,  500  livres; 
le  général,  400  livres.  —  Une  ordonnance  d« 
156:4  étahlil  le  tarif  de  la  solde  des  ofûciers 
généraux,  par  mois  de  45  jours  et  de  pré- 
sence, savoir  :  le  maréchal  de  France,  in  lé- 
peudamment  de  son  traitement  comme  gou- 
verneur, 1000  livres;  le  lieutenant  général, 
500  livies  ;  lo  maréchal  de  camp,  300  livre*. 
—  Sous  Henri  IV,  eu  15U6,  la  fixation  de  la 
solde  des  officiers  généraux  lut  établie  sur 
d'autres  bases:  il  fui  alloue  au  maréchal  de 

France  (pie  i  de  paix),  par  an,  une  s  me 

de  12,000  livre  ;  au  lieutenant  général,  de 
8000  livres;  au  maréchal  de  camp,  de  6000 
litres;  au  brigadier,  de  3000  livres.  En  temps 
de  guerre,  le  marchai  de  France  recevait, 
par  mois  de  45  jours,  8000  livres;  le  lieute- 
nant général,  2000;  le  maréchal  do>  camp, 
900;  le  brigadier.  îjOU.  —  Sous  le  régue  de 
Louis  XIV,  de  1643  à  171*,  un  maréchal  de 
France,  commaudaut  eu  chet  une  armée, 
recevait  annuellement  «lu  trésor  royal  une 
somme  de  ^9.988  livres,  et  2'J50  rations  de 
pain,  tant  pour  lui  que  pour  sa  suite.  Le 
îieuienanl  général  emploie  recevait  uu  trai- 
tement auuuel  de  -1  9*8  livres  et  1320  rations 
de  pain;  le  maréchal  de  camp,  11,5*0 livres 
rt  540  talions  de  paie  par  an;  le  commaudaut 
de  la  cavalerie,  609  livres  cl  30  ralious  de  pain; 
le  brigadier,  500  livres  el  20  rations  de  pain  : 
ces  oliici  rs  généraux  recevaient  en  outre 
les  ralious  de  fourrage.  —  De  1715  à  1773, 
les  officiers  généraux  cumulaient  le  traite- 
ment de  leurs  grades  avec  des  pensions,  un 
ou  deux  gouvernements,  divers  emplois,  et 
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souvent  encore  des  gratifications.  Ainsi,  en 
1758,  le  maréchal  de  Kicheiieu  recevait,  tant 
connue  marée  h. M  que  comme  gouverneur  île 
Guyenne  et  pensionnaire  du  trésor  royal, 
plus  de  111,000  livres.  Ainsi,  on  1702,  le 
marée  bal  duc  de  Broglie  touchait  de  même, 
à  divers  litres,  une  somme  du  13.1,611  livres. 
Les  lieutenants  généraux  alors  employés  tou- 
chaient un  traitement  de  20,748  livres ,  phn 
un  supplément  de  traitement  de  12,lK)0  a 
6000  livres,  et  des  rations  do  fourrage  équi- 
valant à  2700  livres.  Les  maréchaux  de  camp 
avaient  un  traitement  fixe  de  7944  livres, 
plus  un  supplément  de  solde  de  7000  livres  à 
2300,  et  des  rations  de  fourrage  équivalant 
à  2000  livres,  ce  qui  formait  un  total  de 
12.7 'i  i  livres.  —  Kn  1764,  le  traitement  des 
lieutenants  généraux  fut  fixé,  sans  autre  al- 
location, à  3000  livres  par  mois,  36,0  )0  livres 
par  an.  —  De  1774.  à  1791,  les  cumuls  conti- 
nuèrent; ainsi,  en  1775,  le  maréchal  duc  de 
Biron  recevait,  comme  maréchal  de  France, 
13,522  livres  10 sous;  comme  gouverneur  du 
Languedoc,  160,670  livres  ;  comme  colonel 
des  gardes  françaises,  70,003  livres:  en  tout, 
244,102  livres  10  sous. —  En  I 7  .  la  dépense 
des  officiers  généraux  employés  s'élevait  à 
10.024,002  livres  pour  dix  maréchaux  de 
France,  deux  cent  dix-neuf  lieutenants  géné- 
raux, quatre  cent  quatre-vingts  maréchaux 
de  camp  et  quatre  cent  soixante-huit  bri- 
gadiers. —  L'ordonnance  du  17  mars  1788 
établissait  un  nouveau  tarif  de  solde  pour  les 
ofticiers  généraux  employés  dans  I  s  divi- 
sions actives.  Kn  vertu  de  celte  ordonnance, 
un  maréchal  de  France  commandant  eu  chef 
touchait  61,522  livres  10  sous ,  un  lieutenant 
général  commandant  en  chef,  32,000  livres  ; 
un  lieutenant  général  en  second,  19,000  li- 
vres ;  un  maréchal  de  camp  en  second, 
15,000  livres.  —  Un  décret  de  l'Assemblée 
nationale  du  18  août  1790  fixa  le  traitement 
et  la  composition  des  généraux  ainsi  qu'il 
suit:  à  compter  du  1"  janvier  1791,  quatre 
généraux  d'armée  avaient  un  traitement  an- 
nuel de  40,000  livres;  trente  lieutenants  gé- 
néraux, de  20,00i;  soixante  maréchaux  de 
camp,  de  12,000  livres.  —  Une  loi  du  22  juil- 
let 170»  augmenta  ces  traitements;  celui  du 
général  en  chef  fut  de  48,600  livres,  celui  du 
général  de  division  de  24.4^0,  celui  du  gé- 
néral de  brigade  de  14,760.  —  Une  autre  loi 
du  24  floréal  an  V  (12  mai  1797)  réduisit  ces 
traitements  dans  de  nouvelles  proportions  : 
général  en  ch  f,  40,000  livres  ;  gênerai  de 
division,  18,000,  général  de  brigade,  12,000. 
—  Jusqu'à  la  formation  de  l'empire,  il  y  eut 
cneore  deux  lois  sur  celle  matière,  celle  du 
23  fructidor  an  VII  (0  septembre  17991,  et 
celle  du  16  vendémiaire  an  IX.  (8  octobre 
1800;  ;  mais  elles  n'apportèrent  que  de  lé- 
gères modifications.  —  A  l'époque  de  la 
création  des  matéchaux  d'empire  (1804), 
les  traitements  de  ces  dignitaires  ainsi  que 
ceux  des  grands  officiers  militaires,  furent 
fixes  de  la  manière  suivante:  Maréchaux 
d'empire,  40,000  fr.  ;  inspecteur  général, 
12,000  fr.;  colonel  général,  12,000  fr.:  ces 
traitements  étaient  cumulés  avec  ceux  des 
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fonctions  militaires,  civiles  ou  diplomati- 
ques ;  ainsi,  le  maréchal  qui  commandait 
une  armée  ou  un  corps  d'armée,  recevait 
80,000  fr.  par  an.  —  La  Beslauration  ne  fit 
que  très-peu  de  changements  é  cet  ordre  de 
choses.  Le  traitement  des  maréchaux  de 
France  fut  de  40,000  fr.  en  temps  de  paix, 
de  80,000  en  temps  de  guerre;  celui  des 
lieutenants  généraux,  owee  I  tirs  frais  de  re- 
présentation et  de  bureau,  de  22,800  fr.  en 
temps  de  paix ,  et  de  26,000  eu  temps  de 
guerre;  celui  des  maréchaux  de  camp,  avec 
frais  de  représentation  et  de  bureau,  en  temps 
de  paix,  de  14,200  fr.;  en  temps  de  guerre, 
de  16,700.  On  ne  comprend  point  dans  ces 
traitements  les  gratifications  et  indemnités 
extraordinaires.  —  Enfin,  une  ordonnance 
du  9  mai  1832  a  réduit  à  30,000  fr.  le  traite- 
ment annuel  des  maréchnux  de  l-rancc;  cel- 
les des  9  mai  1832  et  29  avril  1833  ont  fixé  la 
solde  des  officiers  généraux  disponibles  et 
des  officiers  généraux  faisant  partie  du  cadre 
de  réserve.  En  veriu  de  ces  ordonnances,  le 
lieutenant  général  disponible  a  9000  fr.  de 
traitement;  le  maréchal  de  camp  disponible, 
6000  fr.  ;  le  lieutenant  général  au  cadre  de 
réserve,  7500  fr.,  et  le  maréchal  de  camp  dans 
la  même  position,  5000  fr. 

Offic>ers  généraux  ( étal  des),  français  ou 
étrangers,  au  service  de  France,  morts  sur 
le  champ  de  bataille  de  1792  à  1837.  —  Ab- 
balucci.  tué  au  siège  d'Huningue,  le 2  décem- 
bre 1796,  âgé  de  27  ans.  —  Baste,  contre- 
amiral,  tué  an  combat  de  Brienne,  le  29  jan- 
vier 1814,  à  46  ans.  —  Bastoul  meurt  Je  15 
janvi  r  1801  des  suites  d'une  blessure  reçue 
à  la  b  itaille  de  Hobenlinden,  le  3  décembre. 
—  Beaupuy,  lué  au  combat  d'iùnedingen,  le 
19  octobre  1796,  âgé  de  35  ans.  —  Beaure- 
gard,  lué  au  combat  de  Los  Cavalleros.  le  9 
février  18.0.  —  Béchaud  meutt  des  suites 
d'une  blessure  reçue  le  27  février  1814.  — 
fiessières,  duc  d'Islrie,  tué  au  combat  de  Po- 
serna,  le  1"  mai  1813,  à  44  ans  —  Billy,  tué 
à  la  bataille  d'Iéna,  le  14  uctobre  1806.  — 
Bon,  lué  au  siège  de  Sainl-Jean-d'Acre ,  le  8 
avril  1799.  —  fionchamp,  général  vendéen, 
lué  à  l'affaire  de  Cho.Lt,  le  17  octobre  1793, 
âgé  de  34  ans.  —  Bonnaud  ,  mort  des  suites 
d  une  blessure  reçue  au  combat  de  Diessen  , 
le  16  septembre  1796.  —  Bruyères,  lué  le  3 
décembre  1808,  à  l'entrée  des  Français  dans 
Madrid.  —  Brueys  (l'amiral:,  tué  au  combat 
d'Aboukir,  le2août  i79S.—  Caffareili  meurlle 
27  avril  1799,  des  suites  d'une  Mesure  reçue  le 
9  du  même  mois,  au  siège  de  Sainl-Jean-d'Acre, 
âgé  de  43  ans.  —  Cambray,  lue  à  la  bataille 
delà  Trébii,  le  20  juin  1790.  — Campana,  lué 
au  combat  d'Oslrolenka,  le  6  février  1807.  — 
Caulaincourt  (  Auguste i,  lué  à  la  bataille  de 
la  Moskowa,  le  7  septembre  1812,  âgé  de  35 
ans.  —  Causse,  moil  des  suites  d'une  bles- 
sure reçue  au  combat  de  Dégo,  h*  17  avril 
17;f6.  —  Cavrois  meurt  le  22  septembre 
1820,  des  suites  d'une  blessure  reçue  pen- 
dant la  campagne  de  1814.  —  Cervoni ,  em- 
porté par  un  boulet  de  canon  à  la  bataille» 
d'Ekmulh,  le  22  avril  1809,  âgé  de  41  ans.  — 
Cbambon,  tné  au  combat  de  Châtillon  (Ven- 
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dte),  le  8  octobre  1793.  —  Champeaux,  blesse 

mortellement  à  la  bataille  de  Marengo,  le  15 
juin  180O,  meurt  quelques  jours  après  des 
suites  de  se»  blessures.  —  Chapuis,  tué  au 
combat  de  Trois -Vill ,  le  26  avril  17%.  — 
Charlet  meurt  le  27  novembre  1795,  des  sui- 
tes d'une  blessure  reçue  le  23  du  même  mois 
au  combat  de  Loano. — Cbarton,  tué  au  com- 
bat de  Castellaro,  le  29  septembre  1796.  — 
Château  meurt  des  suites  d  une  blessure  re- 
çue à  la  bataille  de  Montereau,  le  18  février 
1814.  —  Cherin,  tué  à  l'armée  d'Helvélie,  le 
2  juin  1799.—  Colbert  (Auguste),  tué  au  com- 
bat de  Cacabelos  (Espagne),  le  3  janvier  1809. 
—  Combelles  meurt  des  .suites  d'une  bles- 
sure reçue  à  la  bataille  de  Dresde,  le  27  août 
1813.  —  Commet,  tué  près  de  Wagram,  le  5 
juillet  1809.  —  Compère,  tué  à  la  bataille  de 
la  M  kowa,le7  septembre  1812.  —  Conroux, 
tué  au  camp  de  Sarce  (armée  d'Espagne),  le 
10  novembre  1813.  —  Corbineau  (Constant), 
tué  à  la  bataille  d'Bylau,  le  9  février  1807.  — 
Dagobert  meurt  le  18  avril  1794,  des  fatigues 
de  la  guerre,  à  l'âge  de  75  ans.  —  Dampierre, 
tué  au  camp  de  Famars  à  l'âge  de  37  ans,  le  8 
mal  1793.  —  Damrémont  (Denis  de),  tué  par 
un  boulet  au  siège  de  Constantine,  le  12  oc- 
tobre 1837.  —  De  Conchy,  meurt  le  26  août 
1823  devant  Pampelune.  —  Decoux  ,  meurt 
des  suites  d'une  blessure  reçue  au  combat  de 
lirienue,  le  29  janvier  1814.  —  Delaunay,  gé- 
néral vendéen,  tué  au  camp  de  Fuligné,  le 
15  septembre  1794.  Delzons,  tué  au  combat 
de  Malo-Jaruslaweiz,  le  24  octobre  1812.  — 
Dery,  tué  au  combat  de  Winkowo,  le  18  octo- 
bre 1812.  —  Desaix,  tué  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo, le  15  juin  1800,  À  32  ans.  —  Desgra- 
viers, tué  a  iu  bataille  de  Salamanque,  le  22 
juillet  1812.  —  Desjardins  meurt  le  9  février 
1807  d'une  blessure  reçue  â  la  bataille  d  Ey- 
lau. —  Devaux,  tué  à  la  bataille  de  Waterloo, 
le  18  juin  1815.  —  Dommartin  meurt  des 
suites  de  blessures  reçues  à  Saint-  Jeun-  d'Acre 
eu  avril  1799.  —  Dubois,  tué  au  combat  de 
Rovcredo,  le  4  septembre  1796. —  Dugom- 
mier,  tué  au  combat  de  la  Montagne-Noire, 
le  15  novembre  1794,  d'autres  disent  devant 
Saint-Sébastien,  le  17  du  même  mois.  —  Du  - 
gual  meurt  à  Saint-Domingue,  des  suites  de 
blessures  reçues  à  l'altaquo  de  la  Crète  à 
Pierrot,  le  16  octobre  1802.  —  Duhesme, 
blessé  à  la  bataille  de  Waterloo,  et  impitoya- 
blement massacré  par  les  hussards  de  Bruns- 
wick, le  18  juin  1815.  —  Dunesme,  tué  à  la 
bataille  de  Kulm,  le  30  août  1813.  —  Duphol, 
massacré  à  Rome  le  28  décembre  1797.  — 
Dupuy,  tué  le  1"  octobre  1798,  au  commen- 
cement de  l'insurrection  du  Caire.  —  Duroc, 
duc  de  Frioul,  emporté  par  un  boulet  de  ca- 
non au  combat  de  Reichenbach,  le  22  mai 
1813,  Agé  de  41  ans.  —  Espagne,  tué  à  la  ba- 
taille d'EssIing,  le  22  mai  1809.—  Féiiérolles, 
tué  au  combat  de  Golyrain,  le  26  décembre 
1806.  —  Féret,  tué  à  la  bataille  de  Salaman- 
que, le  22  juillet  1812.  —  Fischer,  général 
polonais,  tué  au  combat  de  Winkowo,  le  18 
octobre  1812.  —  Forest,  tué  dans  un  combat 

Erès  de  Modène,  le  12  juin  1799.  — Fou- 
ir, emporté  par  un  boulet  de  canon  au  siège 


de  Sainl-Jean-d'Acre,  le  8  avril  1799.  -  Gau- 
tier, tué  à  la  bataille  de  Wagram,  le  6  juillet 
1809.  —  Girard,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus, 
le  15  juin  1815.  Gouvion  ,  lue  d'un  coup 
de  canon,  le  13  juin  1792.  en  effectuant  sa 
retraite  devant  les  troupes  de  Clairfait.  — 
Grabowski ,  général  polonais  ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Smolensk,  le  17  août  181-2.  —  Grain- 
dorge,  tué  à  la  bataille  de  Husaco,  le  27  sep- 
tembre 1806. — Grigny,  tué  au  siège  de  Gaë:e, 
le  12  février  1806.  Guriin,  tué  à  la  bataille 
de  Wololina-Gora ,  le  19  août  1812,  âgé  de 
36  ans.  —  Guisrard,  tué  à  la  bataille  de 
Nerwinde,  le  11  mars  1793.—  Haulpoult  (d') 
meurt  des  suites  d'une  blessure  reçue  à  la 
bataille  d'Eylau.  —  Henri,  massacré  par  les 
Vendéens,  le  8  mars  1796.  —  Hoche,  meurt  à 
Westlar,  le  15  septembre  1797  dans  ses  fonc- 
tions de  général  en  chef,  à  l'âge  de  29  ans.  — 
Janssens  meurt  des  suites  de  blessures  re- 
çues à  Areis-sur-Aube,  le  21  mars  1814.— 

—  Jardon  ,  tué  aux  environs  de  Cuimaraens 
(Espagne),  le  26  mars  1801).  —  Joubert,  tué  à 
la  bataille  de  Novi,  le  14  août  1799.  à  39  ans. 

—  Jouy,  tué  à  l'attaque  du  camp  de  Pcyres- 
torles,  le  8  septembre  1793.  —  Kirgener,  tué 
au  combat  de  Reichenbach  par  le  même  bou- 
let qui  emporta  Duroc,  le  22  mai  1813.— 
Kléber,  assassiné  au  Caire  le  14  juin  1800, 
par  le  fanatique  Suleyman,  âgé  de  50  ans.  — 
Lâchasse  de  Vérigny,  frappé  d'une  balle  à  la 
tète  sur  le  boulevard  du  Temple  a  Paris,  à  la 
revue  du  28  juillet  1835,  meurt  le  lendemain. 

—  Lacombe-Saint- Michel ,  meurt  au  siège 
d'Ostalric,  qu'il  était  chargé  de  diriger,  en 
mai  1810.  —  Lacoste,  tué  au  siège  de  Sara- 
gosse,  le  21  février  1809.  —  Laharpe.  tué  au 
passage  du  Pô,  le  8  mai  1796,  âgé  de  42  ans. 

—  Lanplois,  tué  à  la  prise  de  Saorgio,  le  29 
avril  1794.  —  Lannes  (duc  de  Monlebello) , 
meurt  le  31  mai  1809,  des  suites  des  blessures 
reçues  à  Essliog,  âgé  de  40  ans.  —  Lanusse 
(François),  tué  à  la  bataille  de  Belbeys,  le  19 
mai  1801,  âgé  de  27  ans.  —  La  Rochej  iquc- 
lein,  général  vendéen,  tué  le  4  mars  1794, 
âgé  de  22  ans.  —  Lasalle,  tué  à  la  bataille 
de  Wagram,  le  6  juillet  1809,  à  34  ans.  — 
Lalour  d'Auvergne,  tué  au  combat  de  Neu- 
bourg,  le  28  juin  1800,  âgé  de  57  ans.  —  Lc- 
clerc,  meurt  à  Saint-Domingue,  le  3  novem- 
bre 1802,  à  l'âge  de  25  ans. —  Legraod,  meurt 
à  Paris,  le  8  janvier  1815,  des  suites  de  ses 
nombreuses  blessures.  —  Lescure,  général 
vendéen  ,  tué  le  18  octobre  1795.  —  Lclort, 
meurt  le  17  juin  1815  des  suites  d'une  bles- 
sure reçue  â  la  bataille  de  Fleurus,  le  15 
du  même  mois.  —  Leturcq,  tué  à  la  bataille 
d'Aboukir,  le  25  juin  1799.  —  Marceau,  tué 
à  la  bataille  d'Altenkircben,  le  20  septembre 
1796,  âgé  de  27  ans.  —  Marguel,  tué  au  com- 
bat de  la  Kath ièrc,  le  1e'  février  1814.  —  Ma- 
rion,  tué  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  sep- 
tembre 1812,  à  55  ans.  —  Ménage,  tué  à  la 
seconde  expédition  d'Irlande,  le  22  octobre 
1799.— Michel,  tué  à  la  bataille  de  Waterloo, 
le  18  juin  1815.  —  Miquel ,  meurt  en  août 
1808,  de  blessures  reçues  au  fort  de  la  l.ype 
(Portugal). —  Mirabel,  tué  au  combat  de  Si- 
Laurent  de  la  Mouga,  lo  13  août  1794.-  Mi- 
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reur,  lue  pâr  (rois  Arabes,  près  de  Daman- 
hoar,  le  11  juillet  1798.  —  Montbrun,  tué  à 
la  bataille  de  Mojaïsk,  le  9  septembre  1812. 

—  Moreau,  qui  a  eu  les  deux  jambes  empor- 
tées par  un  boulet  français,  le  27  août  1813, 
a  la  bataille  de  Dresde,  meurt  de  ses  blessu- 
res le  2  septembre  suivant.  —  Mortier,  duc 
de  Trévise,  assassiné  sur  le  boulevarl  du 
Temple  à  Paris,  à  rôlé  de  Louis-Philippe,  à 
la  revue  du  28  juillet  1835,  âgé  de  67  ans.  — 
Nouilles  (vicomte  Louis  de),  tué  dans  un 
combat  naval  en  Amérique,  en  décembre 
1803.— Penne,  lué  sur  les  hauteurs  de  Bierge, 
le  19  juin  1815.  —  Perrée,  contre-amiral,  a  la 
cuisse  droite  emportée  par  un  boulet  dans 
un  combat  naval,  le  16  février  1800  ;  il  meurt 
peu  de  temps  après  de  celle  blessure.  —  Petit, 
tué  dans  un  engagement  près  de  Prcsbourg , 
en  juin  1809.  —  Pigeon,  (né  d'un  coup  de 
feu  près  Vérone,  le  5  avril  1799.  —  Ponia- 
towsLi  (le  prince),  se  noie  dans  l'Elster,  le 
19  octobre  1813,  âgé  de  47  ans.  —  Proteau  , 
tué  dans  un  combat  livré  sur  le  canal  de 
Louvain,  le  13  juillet  179V.  — Qurnin,  lué  au 
combat  de  Cossaria,  le*13  avril  1796.  —  Ram- 
baud,  lué  au  siège  de  Sainl-Jean-d'Acre,Ie  7 
avril  1799.  —  Hcné,  brûlé  vif  par  les  gué- 
rillas, en  mai  1808.  —  Korhambcau ,  tué  à 
la  bataille  de  Leipzig,  le  18  octobre  1813.  — 
Roize,  lué  devant  Alexandrie  (Egypte),  en 
mars  1801.  —  Kusca,  lué  dans  une  attaque 
devant  Suissons.  le  13  février  1814.  —  Saint- 
Hil;  ire,  lué  à  la  bataille  d'Essling,  le  22  mai 
1809.  âgé  de  43  ans.  —  Sainlc-Croix  Des- 
corches,  tué  sur  les  hauteurs  d'Aleogucr 
(Espagne) .  le  12  octobre  1810.  —  Salm,  tué 
au  îdége  d'Oliva,  en  mai  1811.  —  Séuarmont, 
tué  au  siège  de  Cadix,  en  mars  1810.  — Sten- 
gel,  lué  d'un  coup  de  f  u  à  la  bataille  de 
Mondovi,  le  5  avril  1796.  —  Taupin.  tué  à  la 
bataille  de  Toulouse,  le  10  avril  181*..  — 
Teulié.  tué  au  siège  de  Colbert,cn  avril  1807. 

—  Vall.  taux,  tué  au  combat  de  Quintanilla- 
del-Valle,  le  23  juin  1811.  —  Valongue,  lué 
au  siège  .le  Gaete,  le  12  février  1806.  —  Varé, 
meurt  à  Thorn,  le  14  mars  1807,  à  la  suite 
de  plusieurs  blessures  graves  reçues  à  la 
bataille  d'Eylau.  —  Via.1 ,  lué  d'un  coup  de 
feu  à  la  bataille  de  Leipzig,  le  18  octobre  1813. 

—  Vintimille,  meurt  à  Cosenza  (Calabre), 
dans  la  campagne  de  1800  (août).  —  Valhu- 
bert,  (ué  à  la  bataille  d'Auslerlilz ,  le  2  dé- 
cembre 1805,  à  41  ans.  —  Walther,  tué  d'un 
coup  de  feu  à  la  même  bataille.  —  Wéber, 
tué  dans  un  combat  sur  le  Thur  (Suisse),  le 
•26  mai  1799.  —  Werh*.  tué  à  la  bataille  d'AI- 
liuhira,  le  16  mai  1811. 

Officiels  de  la  couronne  (grands).  Abolis 
par  la  rémlulion  de  1789.  Ils  reparurent 
sous  le  gouvernement  de  Napoléon,  en  vertu 
du  senalus-consu  le  organique  du  28  floréal 
an  XII  (18  mai  180V).  L'institution  des 
grande-officiers  a  disparu  de  nouveau  depuis 
juillet  1830. 

Officiers  de  paix.  Leur  création,  à  Paris, 
le  21  septembre  1791,  au  nombre  de  24. — 
Leur  réorganisation,  le  6  décembre  1792.— 
Leur  suppression,  le  11  octobre  171*5.-  Leur 
rétablissement,  le  12  mai  1796. 

Diction*,  de  Chronologie. 
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Officier*  de  port.  Leur  création  par  une 
loi  du  9  août  1791  ;  leur  organisation  défini- 
tive par  un  décret  impérial  du  10  mai  1807. 

Officiers  de  santé  militaires.  Ils  forent  insti- 
tués par  la  loi  du  19  ventôse  an  XI  (10  mars 
1803).  — Leur  réorganisation  dans  les  régi- 
ments français  par  un  règlement  du  12  août 
1836. 

Officiers  du  point  d'honneur.  Leur  organi- 
sation par  édil  du  13  janvier  1771  ;  leur  sup- 
pression en  1789. —Des  décrets  du  28  mai  et 
du  29  septembre  1791  leur  assurèrent  des 
pensions  qui  furent  supprimées  par  la  loi  du 
19  thermidor  an  II  (6  août  1794). 

Ogive  (architecture).  Elle  ne  commença  en 
France  que  vers  l'époque  de  Charkmagne,  et 
fleurit  surtout  depuis  le  x*  siècle  Jusqu'au 

XVI». 

OGERON  DE  LA  BOUERRE  (Bertrand  d'), 
fondateur  de  la  colonie  de  Saint-Domingue, 
né  en  Anjou  vers  1615,  morl  à  Paris  vers 
1676. 

OGILBY,  OGILVY  ou  OGLESBY  (Jean), 
littérateur  et  imprimeur. écossais,  né  à  Edim- 
bourg en  16fl0,  mort  le  4  septembre  1676. 

OGLETHOHPE  (Jacques),  fondateur  de  la 
colonie  de  la  Géorgie,  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale, né  en  Angleterre  vers  1688,  mort 
en  1785. 

OGYGÈS.  Règne  en  Attiquc  ou  plutôt  eu 
Béotie,  vers  Tan  1831  av.  J.-C.  Son  règne, 
qu'on  fait  durer  35  ans,  n'a  rien  de  remar- 
quable que  le  déluge  arrivé  de  son  temps, 
s'il  est  vrai  toutefois  que  ce  soit  un  délugo 
particulier.  Il  serait  possible  qu'il  ne  s'agit 
dans  son  histoire  que  d'un  récit  qu'il  aurait 
fait  du  déluge  universel.  On  place  ce  délugo 
d'Ogygôs  vers  l'an  1796  av.  J.-C,  ou,  selon 
Larcher,  1759  ans  seulement. 

Oinf«  ;  hérétiques  du  xvr  siècle,  qui 
avaient  pris  naissance  dans  le  comté  de 
Surrey. 

Oiseaux.  Dans  le  iv  siècle  de  noire  ère, 
la  volaille  cl  les  oiseaux  en  général  étaient 
réputés  mets  maigres.  On  mangeait  à  celle 
époque  les  oiseaux  de  proie,  faucons,  vau- 
tours, etc.  —  Le  dindon,  originaire  d'Amé- 
rique, fui  apporté  en  Angleterre  en  1523  et 
en  France  en  1570.—  En  1708,  la  faculté  de 
médecine  de  Paris  déclara  que  plusieurs  oi- 
seaux aquatiques,  tels  que  le  pilot,  le  ver- 
nage,  etc.,  ne  pouvaient  être  considérés 
comme  poissons. 

Okley  (bataille  d' ).  Les  Danois  y  sont 
vaincus  par  les  Anglais  en  832. 

OLAUS  I",  roi  de  Norwége,  né  vers  955, 
mort  le  9  novembre  1000. 

OLAUS  II  (saint),  roi  de  Norwége,  né  vers 
992,  tué  près  de  Dronlhcim,  eu  août  1033. 

OLACS  III,  dit  le  Pacifique,  mort  le  22  sep- 
tembre 1093. 

OLAUS  IV,  roi  de  Norwége,  morl  en  1116. 

Oi.AUS  V,  né  en  1370,  monte  sur  le  trône 
de  Norwége  en  1380,  meurt  le  3  août  1387. 

OLAVIUÈS  (Paul-Anloine-Joseph),  counu 
aussi  sous  le  nom  decomle  de  Pilos,  homme 
d'Etal  espagnol,  né  à  Lima  au  Pérou,  en 
1725,  mort  en  Andalousie  en  1803. 

Oldenbourg,  grand  duché  de  la  confédé- 
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ration  germanique*  Réuni  en  lfi*7  au  Del- 
meoshorst  ;  après  Vextinrtion  dé  ta  famille 
des  anciens  comtes,  il  passa  à  la  branche 
qui  régne  en  Danemark  depuis  1  V  iS.  —  Cédé 
par  échange  en  1773  un  grand  duc  Paul  de 
H  usa  10.  qui  l'abandonna  plus  tard  au  duc  de 
Holstein-Goltorp,  évéque  de  Lubecfc.  Le 
mmté  dTMdenbourg  fut  érigé  en  duché  en 
1776.— Un  décret  de  Napoléon,  du  14  décem- 
bre 1810,  rénnit  et  pays  à  l'empire  français, 
nui  le  fit  entrer  dans  les  départements  des 
Bouches  du  Weser  et  des  Douches  de  l'Elbe. 
Mais  le  duc  rentra  dans  ses  possessions  par 
suite  des  événements  de  la  guerre,  le  26  no- 
vembre 1813. 

OHenbeurg,  ville,  capitale  du  duché  de  ee 
nom  ;  rut  bâtie  en  1155  par  Christian  1",  pre- 
mier comte  d'Oldenbourg. 

OLDKKICO  ((iaspard-Louis},  savant  nu- 
mismate et  antiquaire,  né  à  Gènes  en  1725, 
mort  le  10  décembre  1803. 

Ol<le»l«t%  petite  lillc  du  Holstétn,  forliOée 
en  1083. 

Olibriui  od  Olybrius,  nom  qu'on  donne 
sou  m  ni  aux  ignorants  présomptueux  ;  c'était 
celui  d'un  sénateur  romain  qui  vivait  dans 
le  milieu  du  v*  siècle,  et  qui  fut  gendre  de 
l'empereur  VnleUtinien  lit. 

OLiEll  (Jean-Jacques),  cUré  d<J  Saint- 
Sulpiee,  iusliluteor ,  fondateur  et  premier 
supérieur  de  la  Communauté  des  pfcirCs  du 
séminaire  às  ce  nota  à  Paris,  né  en  1608, 
mort  le  2  avril  1H57. 

Olivn  (traité  d'),  conclu  près  <'e  Dantzig» 
entre  l'empereur,  la  Pologue  et  la  Suède»  eu 
1600. 

Ofiru  (le  fort  d').  Est  pris  d'assaut  par  les 
Français,  le  1"  juin  1811. 

OLÎVARÈS  (GasparJ  de  Guzman,  Comte 
d  ),  duc  de  San-Lucar,  célèbre  ministre  d'E- 
tat espagnol,  mort  â  Toro  en  1643. 

OU  VET  (l'abbé  Joseph  Thoulierd*),  gram- 
mairien français,  né  à  Salins  en  1682,  mort 
le  8  octobre  1768. 

OI.IVET  (Fabre  d'),  pofle,  grammairien, 
musicien,  né  à  Ganges,  en  Uinguedoc,  le  8 
décembre  1768,  mort  à  Paris  en  1823. 

Olivier.  On  croit  que  cet  arbre,  originaire 
de  l'Asie,  fut  successivement  transporté  en 
Epyi  te,  en  Barbarie,  puis  en  Europe.  On 
ntirihue  son  introduction  en  France  nui 
Phocéens,  qui  vinrent  fonder  une  colonie  à 
M  "«e  lle  OuO  ans  av.  J.-C. 

OL1V1B1!  DE  LEUV1LLE  (Jacques),  pre- 
mier président  du  parlement  de  Paris,  sou» 
le  règne  de  François  I",  mourut  en  1519. 

OU  Vil  K  DE  LEUV1LLE  (François),  Dis 
du  précédent,  président  à  mortier  et  chance- 
lier de  France,  mort  en  1560.  > 

OI.IVIEit  (Séraphin),  fils  naturel  du  pré- 
cédent, élevé  au  cardinalat  en  1604,  nommé 
évéque  de  Hennés  après  la  mort  du  cardinal 
d'Os>.it.  mourut  en  1609. 

OLIVIER  (Claude-Matthieu),  historien  et 
avocat  ou  parlement  d'Aix,  ne  à  Marseille  en 
1701,  mort  eu  1736. 

0/inini,  ancienne  résidenre  des  margr.ivéf 
de  Moravie;  prise  parles  Suédois  en  16x2, 
elle  resta  en  leur  pouvoir  Jusqu'à  la  paix  du 


Munsler,  9k  octobre  1648.  —  Prise  par 
Prussiens  en  1741,  —  Assiégée  en  1758 
les  Prussiens,  elle  fut  vaillamment  défen 
par  les  habitants  qui  donnèrent  le  temps 
maréchal  Daun  de  venir  i  leur  secoure* 

OLONttOIS  (Jean  David  Nau,  sut 
1'),  fameux  aventurier  dn  xvn*  eiètte,  ai 
près  des  Sables  d'Olonoe  en  Poitou* 

Olympiades.  Epoques  chronologiques  d^t 
Grecs.  Timaeus  détermina  le  premier  évite 
ère  280  ans  av.  J.-C. — Le  père  Petaa  la  fait 
remonter  à  777  ans  av.  I.-C.  ;  Usher  en  met 
le  point  de  départ  à  l'an  772  ;  Calvisius,  à 
l'an  77 i  ;  enfin ,  suivant  Ch.  Gallerer,  la  pre- 
mière commence  à  l'an  776  av.  J.-C.  C'est  à 
l'une  de  ces  époques  qu  •  remonte  la  com- 
mencement des  jours  olympiques  vulgaires. 
Ces  jours,  qui  reviennent  tous  tes  quatre 
ans,  ont  servi  A  régler  la  chronologie  de 
l'histoire  grecque,  qui  depuis  ce  temps  de- 
vint plus  certaine.  Chaque  olympiade  dorait 
aussi  quatre  ans,  à  partir  d'aae  célébration 
des  jeux  olympiques  à  l'autre.  On  eomplû 
cent  quatre-vingt-quatorze  olympiades  jus- 
qu'à l'èrj  vulgaire  de  J.-C.  —  Cette  manière 
de  calculer  le  temps  cessa  totalement  d'être 
en  usage  en  395. 

OLYMPIAS,  sœur  d'Alexandre,  roi  des 
Epiroles,  femme  de  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, mère  d'Alexandre  le  Grand,  mite  à 
uiort  Tan  316  avant  J.-C. 

Olympie,  ville  de  l'ancienne  Elide,  à  l'ouest 
de  la  Morée.  En  1829,  des  archéologues  y 
découvrirent,  dans  le  limon  de  l'Alpuée,  ua 
ancien  temple  de  Jupiter. 

Olympiques  (jeux).  Commencèrent  vers 
l'an  776  av.  J.-C. 

OMAK  I"  (Aabou-llassa-Ibn-al-Khatiab), 
successeur  d'Aboubekr,  et  second  calife  des 
Musulmans,  après  Mahomet,  ne  vers  la  fia 
du  vi'  siècle  de  l'ère  chrétienne,  commence 
à  régner  l'an  G3V  de  J.-C.,  est  assassiné  l'au 
644  de  J.-C  .,  à  63  ans. 

OMAft  11,  descendant  du  précédent  par  les 
femmes,  huitième  calife  de  la  race  des  Om- 
myades  ;  commencement  de  son  règne  l'aa 
717  ;  sa  mort  en  720  (101  de  l'hégire). 

OMAIt-AL-MOTAWAKKEL-AL-ALLAH 
(  Abou-Mohammed  ),  surnommé  Al- A  ta, 
cinquième  et  dernier  ro:  maure  de  Badajo* 
en  Espagne,  commença  à  régner  l'an  1079 
de  J.-C.  (470  de  l'iiégire),  el  mourut  l'an 
109V  de  J.-C.  (487  de  fhégire). 

Ombres  chinoises.  On  fit  le  premier  essai  de 
ce  spectacle  cnfanliu,  en  France, en  1767.  Sa 
réussite  populaire  no  date  que  de  1784,  épo- 
que où  il  vint  s'établir  au  Palais-Royal,  sou* 
la  direction  de  Séraphin. 

OMMEGANCK  (  ),  peintre  flamand, 

né  à  Anvers  en  1775,  mort  le  18  janvier  1826. 

Orner  (Saint-),  ville  de  l'Artois,  fondée  par 
saint  Piiter.  évéque  de  Thérouenne.  Elle  ne 
prit  le  nom  qu'elle  porte  qu'en  695.—  Ceinte 
de  murailles  en  902  ;  conquise  par  Louis  XIV 
en  1677. 

Ommiades  (califes  de  là  famille  des);  com- 
mencent à  régner  en  656,  el  continuent  jus- 
qu'en 750. 

OM  AS.  Trois  grands  prêtre»  juifs  oui  porlé 
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ce  noni.  —  Oniai  I"  obtint  le  sou ver.il n  pon- 
tificat l'an  82*  av.  J.-C.  —  Onfas  II  devint 
grand  prêtre  l'an  9*2  av.  J.-C.  —  Onias  III 
Fut  élevé  à  la  dignité  de  grand  prêtre  l'an  200 
av.  J.-C. 

OOST  (Jacques  Van),  surnommé  te  Père, 
Ton  des  grands  peintres  de  l'école  flamande, 
né  à  Bruges  vers  l'an  1600,  mort  dans  la 
niéme  ville  en  1671. 

OOST  (Jacques  Van),  surnommé  le  Jeun?, 
fils  et  élève  du  précédent,  né  à  Bruges  en  1637, 
mort  dans  la  même  ville  le  29  décembre  1713. 

Opéra.  On  a  an  ri  h  né  l'invention  de  et 

Îenre  de  spectacle  à  Rinaccini  ou  Klnoccio 
e  Florence,  en  1597.  —  On  prétend  que  le 
Pastor  Fido  de  Guarini  avait  été  mis  en  mu- 
sique au  milieu  du  xvi'  siècle.  —  On  attribue 
aussi  l'invention  de  l'opéra  à  un  certain  Jean 
Sulpicius,  qui  fit  jouer,  en  1*86,  sur  la  place 
de  Rome,  de  petits  drames  accompagnés  de 
musique.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  le  véritable 
inventeur  de  l'opéra  parait  être  Kmilio  del 
Cavailero,  qui  Qt  représenter  à  Florence,  en 
1570,  deux  pièces  pastorales.  —  En  1608, 
l'opéra  était  devenu  populaire  dans  toute 
l'Italie.  —  Le  premier  opéra  butta  fut  repré- 
senté à  Venise  en  1624.  —  L'opéra  fut  intro- 
duit en  France  en  16*6,  sous  Maiarin;  en 
Allemagne,  vers  le  milieu  du  xvr  siècle.  — 
Le  premier  opéra  allemand  original  fut  ^dVim 
et  Eve,  représenté  à  Hambourg  en  1678.  — 
Le  premier  opéra  représenté  en  Suède,  par 
des  Suédois,  date  de  177*.  —  Le  premier 
opéra  italien  joué  en  Angleterre  le  Tut  dans 
le  xvu*  siècle*  —  Ce  ne  fut  que  dans  la  se- 
conde moitié  du  xvnr  siècle  qu'il  parut  sur 
le  théâtre  de  Madrid. 

Opéra-comique.  L'origine  de  ce  spectacle 
remonte  aux  premers  théâtres  de  la  foire, 
dont  l'apparition  date  de  1617. 

Opéra  un  Académie  royale  de  musique.  Son 
établissement  en  France,  le  28  juin  1609. 
L'administration  en  fut  confiée  au  prévôt  de 
Paris. 

Ophicléide,  instrument  en  cuivre  qui,  de- 
puis 1820.  fait  partie  des  musiques  de  l'ar- 
mée française. 

Opte il es, hérétiques  du  ir  siècle  de  l'Eglise, 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  disaient  que  le 
serpent  qui  avait  déçu  le  premier  homme 
était  le  Christ. 

OP1E  (Jean),  peintre  anglais,  né  dans  le 
comté  de  Cornonailles  en  1761,  mort  à  Lon- 
dres le  0  avril  1809. 

OP1TZ  (Martin),  littérateur  et  poète  de  SI- 
lésie,  né  à  Bontslow  en  1597,  mort  de  la  peste 
à  Dantiig  en  1639. 

OPORIN  (Jean),  imprimeur  célèbre,  né  à 
Baie  en  1507,  mort  en  1568. 

Oporto.  Prise  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais, le  20  janvier  1811. 

OPHÊDE  (Jean  Meynier, baron  d'),  premier 
président  au  parlement  d'Aix,  né  dans  celte 
ville  en  1*95,  mort  en  1558. 

OPPENORD  (Gilles-Marie), architecte  fran- 
çais,né  à  Paris  en  1672,  mort  dans  cette 
ville,  selon  quelques  biographes, en  1730,  et 
selon  d'autres  en  17*2. 

Oppido,  petite  villedu  royaume  de  Naples  : 


0P.D  4166 

détrnlte  par  le  tremblement  de  terre  du  5 
février  1783. 

Optiqw.  Le  célèbre  Roger  flacon  donna  un 
traité  sur  cette  matière  en  1728. Voy.  Lunet- 
te», Microscopes,  Télescopes. 

Oran,  ville  d'Afrique  :  est  enlevée  par  les 
Espagnols  aux  pirates  d'Alger,  en  1509.  — 
Reprise  en  17(18  par  les  Algériens  aux  Espa- 
gnols, qui  la  possédaient  dcp.uis  1509.-  Est 
reprise  sur  les  Algériens  par  les  Espagnols, 
en  juillet  1732.  —  Est  au  pouvoir  des  Fran- 
çais depuis  la  conquête  de  l'Algérie,  en  1830. 

ORANGE  (Philibert  de  Chalron,  prince  d'), 
l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle; 
né  en  1502,  à  Nozeroi  en  Bourgogne;  tué 
dans  un  combat  près  de  Pisloic  en  Toscane, 
le  3  août  1530. 
ORANGE  (Frédéric -Henri  de  Nassau, 

[>rince  d').  stalhouder  de  Hollande,  né  à  Delft 
c  28  février  158*,  mort  en  16*7. 

ORANGE  (le  prince  Frédéric  d'), major  gé- 
néral au  service  de  l'Autriche,  mort  en  17l'9. 

Orange  (comté  d'),  chef-lieu  aujourd'hui 
d'un  canton  du  département  de  Vaucluse.  Le 
premier  comte  de  cette  ville  est  Gorand  d'A- 
dhémar,  qui  vivait  au  commencement  du  xi* 
siècle.  —  La  ville  d'Orange,  érigée  en  princi- 
pauté, passa  en  1393  dans  la  maison  de  Cha- 
tons, et  en  1530  dans  celle  de  Nassau.  —  La 
principauté  d'Orange  fut  cédée  à  la  France 
par  le  traité  d'Utrccht  en  1713;  elle  fut  réu- 
nie au  Dauphiné  en  171*. 

Orangere.  On  voit  dans  l'orangerie  de  Ver- 
sailles un  oranger  de  20  pieds  "de  haut,  qui 
fut  semé  à  Pampelune  en  1*21.  —  On  croit 
généralement  que  les  orangers  furent  appor- 
tés de  la  Chine  en  Portugal  en  15*7. 

Orange  (conciles  d')  :  pour  la  discipline, 
en  *4l  ;  contre  les  semi-pélagiens,  en  529. 

Oratoire  (Congrégation  de  I'),  fondée  en 
15*0,  à  Rome,  par  saint  Philippe  de  Néri. 

Oratoire  (Prêtres  de  I')  :  institués  en  France 
en  1612  par  Pierre  de  Bérulle,  depuis  cardi- 
nal, et  confirmés  en  1613  par  le  pape  Paul  V. 

Oratorio,  composition  de  musique  sacrée; 
elle  reçut  ce  nom,  parce  qu'elle  dut  son  in- 
vention, en  15*0,  à  saint  Philippe  de  Néri, 
fondateur  de  la  congrégation  de  l'Oratoire. 

ORCAGNA  (André  de  Cione,  plus  connu 
sons  le  nom  de),  architecte,  sculpteur,  pein- 
tre et  poëte;  mort  à  Florence  en  138;),  dans 
la  soixante-neuvième  année  de  son  âge. 

Orchomène  (prise,  ruine  et  bataille  d'),  l'an 
36*  av.  J.-C. 

Orcynium  (bataille  d') ,  où  Eu  mène  fut 
vaincu  par  Antigone,  l'an  321  av.  J.-C. 

Ordimtions  :  elles  ont  lieu  au  premier,  au 
quatrième,  au  septième  et  au  dixième  mois 
de  l'année,  c'est-à-dire  aux  quatre-lcmps, 
en  vertu  du  deuxième  canon  du  concile  de 
Rome,  tenu  en  74*. 

Ordonnance  civile  de  Louie  XIV,  publiée  au 
mois  d'avril  1667. 

Ordonnance  criminelle  de  Louis  XIV,  pu- 
bliée au  mois  d'août  1670. 

Ordonnance  (compagnies  d'j  :  elles  furent 
formées  régulièrement  en  1***,  sous  Charles 
VII,  et  disparurent,  ainsi  que  l'usage  de  la 
lance,  sous  Henri  IV  rue  1589  à  1610). 
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Ordonnances.  La  première  loi  qui  fut  ap- 
pelée ordonnance,  en  français,  est  celle  rte 
Philippe  le  Bel,  faite  en  1287,  touchant  les 
bourgeois.  Cependant  Philippe-Auguste  ren- 
dit en  120G  un  décret  en  faveur  des  juifs,  au- 
quel plusieurs  historiens  donnent  le  nom 
«l'ordonnance.  —  En  12V5,  ordonnance  de 
saint  Louis,  nommée  la  Quarantaine  le  Roi; 
<  lle  défendait  aux  hériliers  de  Urer  ven- 
g'  ince  du  meurtre  avant  quarante  jours 
écoulés. —  En  12G2,  ordonnance  du  même 
toi  sur  le  fait  des  monnaies,  dans  laquelle  il 
es'  dit,  1"  que  dans  les  terres  où  les  barons 
ne  battent  point  monnaie,  celle  du  roi  aura 
««•aïe  cours;  2'  que  celle  du  roi  ne  perdra 
rien  de  sa  valeur  dans  les  terres  où  les  ba- 
roui  auraient  une  monnaie.  —  En  1275,  or- 
donnance de  Philippe  le  Hardi  sur  les  amor- 
ti- sements.  —  En  1296,  Philippe  le  Bel ,  par 
mie  ordonnance  faite  au  parlement  de  la 
Toussaint,  défend  les  guerres  privées  tant 
que  durera  II  sienne  avec  l'Angleterre.  — 
Kn  1302,  ordonnances  du  même  prince  sur  la 
réforma' ion  du  royaume. —  En  1319,  ordon- 
nance de  Philippe  le  Long  qui  porte  qu'il  n'y 
aura  nuls  prélats  au  parlement,  parce  que  le 
roi  fait  conscience  de  les  empêcher  de  vaquer 
au  gouvernement  de  leur  spiritualité.  —  En 
1328,  ordonnance  de  Philippe  de  Valois  qui 
impose  des  droits  appelés  de  francs  fiefs  sur 
les  églises  et  sur  les  roturiers  acquéreurs  de 
terres  nobles.  —  En  1344,  Philippe  de  Valois 
rend,  le  10  avril,  une  ordonnance  qui  incor- 
pore les  conseillers  jugeurs  et  les  conseillers 
rapporteurs.  —  En  13V'*,  ordonnance  du  mê- 
me prim  e  qui  semble  attribuer  au  roi  seul  le 
droit  de  battre  monnaie.  —  En  1374  (août), 
ordonnance  du  roi  Charles  V  qui  fixe  la  ma- 
jorité dos  rois  à  quatorze  ans.  —  En  1374 
(octobre), ordonnances  relatives  à  la  régence 
du  royaume.  —  En  1392  (janvier),  ordon- 
nance de  Charles  VI  portant  règlement  sur 
la  tutelle  des  enfants  de  France,  en  cas  de 
mort  du  roi  avant  que  son  fils  a  tué  fût  ma- 
jeur; autre  ordonnance  du  même  mois  sur 
la  régence.  —  En  1403  (avril),  ordonnance 
sur  la  majorité  des  rois  ;  celte  ordonnance 
est  confirmée  par  celle  du  16  décembre  1407. 
—  En  1484,  ordonnance  rendue  à  la  requête 
des  Etals  Généraux  de  Tours,  et  qui  la  pre- 
i  i  Ci  o  permit  à  toutes  sortes  de  personnes 
d'ester  eu  justice  par  procureur.  —  En  1539, 
ordonnance  de  François  1er,  rendu c  à  Villers- 
Cotterels,  pour  la  réformation  et  l'abrévia- 
tion des  procès,  pour  empêcher  les  tribunaux 
ecclésiastique»  d'entreprendre  sur  les  justices 
ordinaires,  et  pour  ordonner  que  désormais 
tous  les  actes  publics  seraient  éerils  en  fran- 
çais. —  En  1560,  ordonnance  rendue  à  Or- 
lé  mt,  au  sujet  des  matières  ecclésiastiques 
et  sur  le  fait  de  la  justice.  —  En  156V,  sous 
Charles  IX,  ordonnance  de  H  >ussillon  en 
Dauphiuô,  qui  porte  que  l'année  commen- 
cera  dans  la  suite  au  1"  janvier,  au  lieu 
qu'elle  ne  commençait  que  le  samedi  saint 
après  vêpres;  le  parlement  ne  consentit  à  ce 
cli  ingénient  que  vers  15G7.  —  En  1566,  au 
mois  de  février,  ordonnance  du  même  prince, 
rendue  ù  Moulins,  qui  règle  le  domaine  de  I  I 
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couronne.  11  y  a  aussi  la  célèbre  ordonnance 
de  Moulins,  rendue  le  même  mois,  pour  la 
réformalion  de  la  justice .  —  En  1579,  ordon- 
nance de  Henri  III,  rendue  à  Mois,  où  sont 
posés  les  principes  de  la  discipline  de  l'Eglise, 
et  qui  contient  des  dispositions  importâmes 
sur  1'anoblissemenl.  Voy.  Ordonnance  civile 
et  Ordonnance  criminelle. 

Ordonnances  dejuillett  touchant  la  presse, 
les  élections  et  la  liberté  individuelle  ;  elles 
furent  rendues  le  26  juillet  1830. 

Ordre  (mot  d')  :  son  usage  dans  nos  ar- 
mées date  du  xiv*  siècle.  Le  Grand-Matlre 
des  Arbalétriers  le  recevait  du  roi ,  ou  du 
connétable,  ou  du  maréchal,  et  le  donnait 
lui-même  en  leur  absence. 

Ordre  militaire  de  Chevalerie  du  Navire  et 
du  Croissant  ;  son  institution  en  1270. 

Ordres  militaires:  les  plus  anciens  que 
l'on  connaisse,  furent  institués  par  Sé*oslris, 
roi  d'Egypte,  vers  1710,  av.  J.-C,  pour  ré- 
compenser le  mérite  de  ses  soldats. 

Ordres  religieux  :  leur  abolition  en  France 
le  13  février  1790. 

Ordres  français.  —  Dates  des  créations 
de  divers  ordres  qui  ont  été  successivement 
établis  par  les  souverains  français  :  La  Cein- 
ture militaire,  1241  ;  l'ordre  de  l'Etoile,  1345; 
Tordre  du  Saint-Esprit,  1352;  l'ordre  de 
Saint-Michel,  U69;  l'Anneau  d'or,  1534; 
réorganisation  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
1579  ;  l'ordre  des  chevaliers  de  la  maison 
royale,  1603;  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  1608  ;  l'ordre  de  Saint-Louis, 
1693;  l'ordre  du  Mérite  Militaire,  1759  ;  l'or- 
dre de  la  Légion  d'honneur,  1802  ;  l'ordre  de 
la  Couronne  de  Fer,  1805  ;  l'ordre  des  Trois- 
Toisons  d'or,  1809  ;  l'ordre  de  la  Réunion, 
1811  ;  la  décoration  du  Lis,  1814  ;  la  décora- 
tion de  Juillet,  1830. 

Orébites,  hérétiques  du  xv»  siècle.  Bedri- 
cus  élaillc  chef  de  cette  secte. 

Orenbourg,  ville  et  forteresse  de  la  Russie 
asiatique,  bâtie  en  1742. 

Orénoque  (F)  :  découverte  par  les  Espagnols 
en  1514. 

Orfèvrerie:  vers  628,  Eloi ,  trésorier  de 
Dagobert,  depuis  canonisé,  se  rend  célèbre 
par  des  ouvrages  en  ce  genre.  —  La  profes- 
sion d'orfèvre  était  établie  en  corps  policé 
ou  étal  juré  dans  Paris  bien  longtemps  avant 
le  xiii'  siècle.  Les  plus  anciens  titres  qu'on 
connaisse,  et  qui  sont  du  règne  de  saint 
Louis  vers  1260,  supposent  cet  établissement 
comme  fa  t  depuis  longtemps. 

Organisation  militaire,  en  France  :  il  n'y 
en  eut  point  réellement  dans  nos  armées 
avant  le  ministère  de  Louvois,  qui  eut  le  dé- 

Kirlemenl  de  la  guerre,  de  1664  à  1691.  — 
ès  l'année  1761,  le  ministre  Cboiseul  per« 
feclionna  l'organisation  militaire,  et  fit  dis- 
paraître des  armées  les  traces  du  régime 
féodal.  —  Une  nouvelle  organisation  fui  in- 
troduite à  l'avénemenl  de  Louis  XVI,  par  le 
comte  de  Saint- Germain,  vers  1775  ou  1776. 
Dès  lors,  une  juste  proportion  fut  établie 
entre  le  nombre  des. régiments  de  cavalerie: 
et  celui  des  régiments  d'infanterie.  —  Cet  or- 
dre do  choses  fut  gravement  altéré  vers  1790 
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et  1791  ;  mais  vers  la  fin  de  1793,  l'organi- 
sation militaire  reçut  son  complément  de 
l'habite  et  laborieux  Caraot.  —  Enfin  elle 
fui  fixée  sur  une  base  solide  par  la  loi  de 
l'an  VI  (1798!,  qui  élablissail  la  conscri- 
plinn  pour  le  recrutement  des  armées.  — 
Depuis  lors  il  n'y  a  plus  eu  que  des  modifi- 
cations de  détail. 

Organisation  administrative  en  France, 
depuis  la  révolution.  —  Lois  y  relatives  ; 
celle  du  22  août  1791  qui  fixait  à  six  le 
nombre  des  ministères  ;  elle  avait  é  é  précé- 
dée de  la  loi  lu  22  décembre  1789,  et  fut  sui- 
vie de  la  constitution  du  3  décembre  1791, 
lesquelles  divisaient  le  territoire  français  en 
départements,  districts,  cantons  et  commu- 
nes. —  Après  la  chute  de  Robespierre  ,  la 
constitution  du  5  Tuctidor  an  111  (22  août 
1795)  supprima  les  districts.  —  Vint  en- 
suite la  loi  du  28  pluviôse  an  VIII  (17  février 
1800),  qui,  aujouid'hui  encore,  complétée 
par  les  lois  des  21  mars  1831  cl  22  juin  1833, 
régit  noln  organisation  administrative. 

Organisation  judiciaire  en  France  depuis 
la  révo.udon.  Lois  cl  décrets  à  ce  sujet  : 
dérrel  de  l'assemblée  constituante  du  4  août 
1789  ;  décret  du  2b  août  1790  ;  décrets  des 
20  janvier  et  29  juillet  1791;  décret  du  16 
septembre  de  la  même  année,  portant  insti- 
tution du  jury  criminel  ;  constitution  de 
1793  ;  loi  du  27  ventôse  an  VIII  (18  mars 
1800),  créanl  les  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  d'appel  ;  le  code  d'instruction  cri- 
minelle du  27  novembre  1808  ;  loi  du  20 
avril  1810;  la  charte  de  1814. 

ORGEMOND  (  Pierre  d' )  ,  chancelier  de 
France,  sous  Philippe  de  Valois,  en  1373 , 
tnort  à  Paris  en  1389. 

ORGEMOND  (Nicolas  d') ,  quatrième  fils 
du  précèdent,  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ns, né  vers  le  milieu  du  xive  siècle,  mort  le 
30  avril  1416. 

Orgue  :  inventé,  dit-on,  par  le  roi  de  Chine 
Hoang-li,  l'an  2001  av.  J.-C.  —  On  com- 
mença, en  Europe,  à  s'en  servir  dans  les 
églises,  en  657.  Le  premier  qui  ail  paru  en 
France  fut  envoyé,  eu  757,  par  Constantin 
Coprooyme,  au  roi  Pépin,  qui  en  fit  don  à 
l'église  de  Compiègne. 

Orgues  hydrauliques:  inventées  vers  l'an 
234  av  J.-C. ,  par  Ctésibius  d'Alexandrie. 

OR1BASE,  célèbre  médecin  de  l'antiquité, 
né  à  Pergaine  dans  la  dernière  moitié  du  iv 
siècle,  mort  vers  le  milieu  du  v". 

Orient  (empereurs  d'),  depuis  la  sépara- 
tion définitive  de  cet  empire  d'avec  l'empire 
d'Occident.  —  Arcadius  parvient  au  trône  en 
395.  —  Théodose  le  Jeune,  en  408.  —  Mar- 
tien, en  450.  —  Léon  l,r,  en  'i57.  —  Léon  le 
Jeune,  en  474.  —  Zenon,  en  474.— Anastase, 
eu  491.  —  Justin  en  518.  —  Justinieu  Ier, 
en  527.  —  Justin  II,  en  565.  —  Tibère  II, 
cri  -578.  —  Maurice,  en  582.  —  Phocas,  en 
602.  —  Héraclius,  en  610.  —  Constantin  III, 
en  641.  -r-  Héraclcooas,  en  641.  —  Constant 
11,  en  641.  —  Constantin  IV,  en  6G8.  —  Jun- 
tiuien  II,  en  6c5.  —  Léonce,  en  695. —  Absi- 
mare  Tibère,  en  6:»7.  —  Justinieu  II,  réta- 
bli en  705.  —  Philippique  Bardane,  en  711. 
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—  Anastase  II,  en  713.  —  Théodose  III,  eu 
715.  —  Léon  III,  l'Isaurien.  en  710.  —  Cons- 
tantin V,  Copronyme,  en  741.  —  Léon  IV,  eu 
775.  —  Constantin  VI  et  Irène,  en  7F0.  — 
Constantin  seul,  en  790.  —  Irène  seule,  en 
797.  —  Niréphore,  eu  802.  —  Slaurace,  en 
811.  —  Michel  Curopalale,  en  81  1  Léon  V, 
l'Arménien,  en  813.  —  Michel  levRèguc,  en 
820.  —  Théophile,  en  829.  —  Michel  III,  en 
842.  —  Basile,  en  807.  —  Léon  le  Philoso- 
phe, en  886.  —  Constantin  VII,  en  911.  — 
Romain  II,  en  959.  —  Niréphore  Phocas,  en 
903.  —  Jean  Zimiscès,  en  909.  —  Basile  et 
Constantin  IX.  en  976.  —  Romain  Argyre, 
en  1028.  —  Michel  IV.  en  1034.  —  Michel  Ca- 
laphale,  en  1041.  —  Constantin  Monoma>|iie, 
en  1042.—  Théodora.  en  1034.  —  Michel  VI, 
en  10  6.  —  Isaac  Comnène ,  en  1037.  — 
Constantin  Ducas,  en  1059.  —  Michel  VII,  en 
1007.  —  Romain  Diogène,  en  1008.  —  Mi- 
chel VII,  de  nouveau  eu  1071.  —  Nicéphorc 
Botoniate,  en  1078.  —  Alexis  Comnène,  en 
1081.  —  Jean  Comnène,  en  1118.  —  Ma- 
nuel Comnène  en  1H3.  —  Alexis  Comnène, 
en  1180.  —  Andronic  Comnène,  en  1183. — 
Isaac  l'Ange,  en  1185.  —  Alexis  l'Ange,  en 
1195.  —  Isaac  l'Ange,  rétabli  en  1203  —  Ni- 
colas Canabé,  en  1204.  —  Alexis  Mursul'c, 
en  1204. —  Empereurs  fram  ai*  à  dm  t  m'i- 
nople,  —  Baudouin,  en  1204.  —  Henri,  eu 
1206.  —  Pierre,  en  1216.  —  Robert,  en  1220. 

—  Baudouiu  11  et  Jean  de  Bricnne,  en  1228. 

—  Empereurs  grecs  à  Nicée:  Théodore  Las- 
caris,  en  1204.  —  Jean  Duc^s  Val  ace ,  i  :i 
1222.  — Théodore  Lascaris,  en  1255.  — 
Jean  Lascaris,  en  1259.  —  Michel  l'apo- 
logue, en  1260.— Andronic  II,  Paléolostie,  en 
12S2.—  Andronic III,  Paléolugue,  en  1328.— 

—  Jean  Paléologue,  en  1341.  —  Jean  Cautnru- 
zène,  usurpateur,  en  1341.—  De  1333  à  13!)], 
le  trône  fut  occupé  par  Matthieu  Cint  ic  t- 
zène  et  Andronic  Paléologue,  usurpateur*.— 
Manuel  11,  Paléologue, en  1391.  —  Jcun  Vf, 
Paléologue,  en  1425.  —  Constantin  XI  , 
en  14'*8.  —  Fin  de  Pcmpiro  d'Orient.  Les 
Turcs  s'emparent  de  Conslanlinople  en  1*53. 

Orient  (concile  d')  :  contre  les  Messal  ens, 
en  427. 

Orient  (Grand),  espèce  de  sénat  maçonni- 
que en  France  :  il  date  du  5  mars  1773. 

Orientalistes  célèbres  :  Guillaume  Poslcl 
(1510-1581),  Erpenius  (1564-1624) ,  Goltus 
1599-1667),  Wallon  (  1000-1061),  Cartel 
(1606-1085),  Gravius  (1602-1652),  Menin  ki 
1623-1698  .d'Herbelot  (1625-1695),  Bernard 
(1638-1684)  ,  Hyde  (1636-1703},  Schicka  .Il 
(1592-1635  ,  Prideaux  (1578-1650),  Sel  <  n 
1584-1634),  Pococko  (1604  1091),  Kircher 
(1002-1680  ,  Hottinger  (16  0-1067},  Marrae -i 
1612-1700),  Lejay  (1  88-1674),  Galland  (1U0. 
703'.  Pells  de  la  Croix  (1653-1713).  R  uau- 
dol  (1046-1720),  Ockley  (1078-1720),  Schul- 
tens  (1680-1750),  Schrader  (  080-1 7:;«6).  Reis- 
ke  (1716-1774),  Anquelil  du  Perron  (1723- 
1808),  de  Guignes  (1721-1800),  Casi  i(l71«- 
1791),  William  Jones  (1746-1794)  ;  cnini,  le 
baron  Silvcstre  de  Sacy ,  a  terni  né  .  eu 
1838,  une  vie  de  plus  de  80  ans,  s:  pleine 
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de  travaux  qui  ont  donna  «ne 
nouvelle  tui  étudts  orientales. 

Oriflamme,  bannière  de  l'dbbiye  de  Saint- 
Denis  :  elle  avait  été,  dit-on ,  un  présent 
adressé  à  co  monastère,  en  639,  par  le  roi 
Dagobert.  —  Louis  le  Gros  reporta  celle  ban- 
nière à  Saint-Denis,  en  1124,  et  donna  nais- 
sance à  cet  usage  de  nos  anciens  rois.  — 
Louis  le  Jeune  perdit  l'oriflamme  dans  la 
croisade  de  1147.  —  En  1191,  Philippe-Au- 

Êustc  la  porta  en  terre  sainte,  et  en  1214,  à 
ouvines.  — 11  u'est  plus  parlé  de  l'oriflamme 
depuis  la  Gn  du  xr  siècle. 

ORIGÈNE,  docteur  de  l'Eglise,  né  à  Ale- 
xandrio  Tan  185  de  J.-C,  mort  à  Tyr  l'an 
254,  âgé  de  69  ans. 

Origénistes,  anciens  hérétiques  de  la  secte 
des  gnostiques,  au  commencement  de  l'ère 
chrétienne.  Il  y  eut  d'autres  origénistes  dans 
les  v  et  vr  siècles,  qui  soutenaient  les  sen- 
timents attribués  à  Origène.  —  Leurs  opi- 
nions furent  condamnées  plusieurs  fois,  no- 
tamment en  553,  dans  le  cinquième  concile 
général  tenu  à  Conslantinople. 

Orléans ,  ville  de  France  :  assiégée  par 
César  51  ans  av.  J.-C.  —  Elle  passa  au  pou- 
voir des  Francs  en  470.  —  Elle  devint,  en 
523,  la  capitale  du  royaume  laissé  par  Clovis 
à  Clodomir,  l'alnédesesfils.  —  Ce  royaume 
d'Orléans  fut  réuni  à  la  couronne  par  Hu- 
gues-Capet  ,  vers  988.  —  Orléans  fui  érigé 
en  duché  en  1328,  par  Philippe  de  Valois,  en 
faveur  de  son  Gis  Philippe  :  ce  fui  le  premier 

ftrince  du  sang  qui  porta  le  titre  de  duc  d'Or- 
éans.  —  Le  fameux  siège  d'Orléans,  qui  fut 
illustré  par  l'héroïque  défense  de  Jeanne 
d'Arc,  eut  lieu  en  1428.  —  Une  université 

I»our  le  droit  y  avait  été  fondée  par  Philippe 
e  Bel,  en  1313. 

Orléans  (conciles  d')  :  touchant  les  lieux 
d'asile,  en  511;  pour  la  discipline,  en  536  cl 
5*0;  contre  les  hérétiques,  eu  545,  en  552  et 
1017. 

Orléans  (Nouvelle-),  ville  des  Etats-Unis  : 
sa  fondation  eu  1717;  ce  ne  fut  qu'en  1722 
qu'elle  commença  à  prendre  quelque  ac- 
croissement. —  Après  avoir  été  tour  à  tour 
sous  la  domination  de  l'Espagne  et  de  la 
France,  elle  fut  cédée,  en  1813,  aux  Etats- 
Unis  par  Napoléon.  —  Attaquée  vainement 
en  1814  par  les  Anglais. 

ORLEANS  (Louis  1"  de  France,  duc  d'), 
Gis  du  roi  Charles  V,  né  en  1371,  assassiné 
dans  la  rue  Barbette  à  Paris,  le  23  novembre 
1407. 

ORLÉANS  (Gaston  Jean  -  Baptise  de 
France,  duc  d'),  3«  Gis  de  Henri  IV,  ftère  de 
Louis  XIII,  né  a  Fontainebleau  le  25  avril 
1608,  mort  relégué  à  Blois  le  2  février  1660. 

ORLÉANS  (Philippe  de  France,  duc  d').  Gis 
de  Louis  XIII  et  d  Anne  d'Autriche,  et  frère 
inique  de  Louis  XIV,  né  à  Saint-Germain- 
n-Laye  le  21  septembre  1640,  mort  le  8  dé- 
cembre 1701. 

ORLÉANS  (Philippe,  duc  d'),  rége  nt  de 
France,  Gis  du  précédent,  né  à  Saint-Cloud 
le  2  août  1674,  mort  le  2  dérembre  1723. 

ORLEANS  (Louis,  duc  d  ),  premier  prince 
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du  sang,  né  à  Versailles  le  4  août  1703, 

le  4  février  1752. 

ORLEANS  (Louis-Pbilippe.  duc  d'),  61s  da 
précédent,  né  a  Paris  le  12  mai  1725,  mort  le 
8  novembre  1785. 

ORLÉANS  (Louis-Philippe-Joseph,  dued'), 
fils  du  précédent,  né  à  Saint-Cloud  le  13 
avril  1747,  mort  sur  l'échafaud  révolution- 
naire le  6  novembre  1793. 

ORLÉANS  (  Louise  -  Marie  -  Adélaïde  de 
Bourbon-Penthièvre,  duchesse  d') ,  femme  du 
précédent,  née  le  5  mars  1753,  morte  à  Ivry 
près  de  Paris,  le  22  juin  1821. 

ORLÉANS  (Eogénie-Adélaïde-Louise  d  ], 
sœur  de  l'ex-roi  Louis-Philippe,  née  à  Paris 
le  23  octobre  1777,  morle  dans  la  même  Tille 
le  31  décembre  1847. 

ORLOFF  ou  ORLOW  (Grégoire),  seigneur 
russe,  favori  de  Catherine  11,  fut  en  posses- 
sion de  celte  haute  et  criminelle  faveur  jus- 
qu'en 1772, 

ORLOFF  (Alexis),  frère  du  précédent,  ami- 
ral, mort  à  Saint-Pétersbourg  en  1808. 

ORMESSON  (Louis-François  de  Paule  Le- 
fèvre  d'),  premier  président  au  parlement  de 
Paris,  né  le  7  mari  1718 ,  morl  le  26  janvier 
1789 

ORMESSON  DE  NOYSEAU  (Anne-Louis- 
François  de  Paule  Lefèvro  d  ),  magistrat 
français  ,  né  le  26  février  1753,  mort  le  80 
avril  1794. 

ORMESSON  (Henri-François  de  Paule  Le- 
fèvre  d'),  neveu  du  premier  président,  con- 
trôleur-général, né  le  8  mai  1751,  mort  en 
1807. 

ORMOND  (Jacques Butler,  dued'), homme 
d'état  anglais,  né  à  Londres  en  1610,  morl  le 
21  juillet  1688. 

Ormus,  petite  lie  d'Asie  :  prisa  par  les 
Portugais  en  1507,  et  par  Schah-Abbas,  en 
1522. 

ORNANO  (Alphonse  d'),  maréchal  de 
France,  fils  de  San  Pietro  Bastelica,  mort  le 
21  janvier  1610,  à  l'âge  de  62  ans. 

ORNANO  (Jean-Baptiste  d'),  fils  aîné  du 
précédent,  mort  le  2  septembre  1616,  A  l'âge 
de  45  ans  :  fut  aussi  maréchal  de  France, 
quoiqu'il  n'eût  point  servi  dans  les  armées. 

OROSE  (Paul),  savant  historien,  élève  et 
ami  de  saint  Augustin  ;  il  écrivit  au  commen- 
cement du  v»  siècle. 

ORTEGA  (don  Casimiro  Corner  de),  savant 
botaniste  espagnol,  né  à  Madrid  en  1730, 
mort  dans  la  même  ville  en  1810. 

Orthographe  française  :  une  partie  de  celle 
de  Voltaire  est  adoptée,  en  1818,  par  l'Aca- 
démie française,  sur  la  proposition  de  son 
secrétaire  perpétuel. 

Orthopédie  ,  science  qui  a  fait  de  grands 
progrès  dans  nos  temps  modernes  :  les  ou- 
vrages d'Andry  en  1741,  de  Desbordeaux  en 
1805,  du  docteur  J.  Lafond  en  1827,  de  Del- 
pech  en  1829,  ont  jeté  de  vives  lumières  sur 
cette  partie  de  l'art  do  guérir. 

Osbori  en  Allemagne  (Concile  d'),  tenn  en 
1062. 

OSÉE,  un  des  doute  pelils  prophètes,  vi- 
vait l'an  800  av.  J.-C. 
OS1ANDER  (André),  tbéologieu  proies, 
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tant,  né  à  Gunzeqbausen  en  Bavière,  en 
1  V98,  mort  le  17  octobre  1552. 

OS1US,  évéque  de  Cordoue,  né  en  Espagne 
eu  256,  mort  eq  358,  âgé  de  102  ans. 

OSMAN  1  «',oii  plutôt  OT  H  M  AN,  fondateur 
de  l'empire  ollmiun,  mort  l'an  de  l'hégire 
•^26  (132J  de  J.-C),  âgé  de  70  uns,  doul  il  en 
.tv.ii!  régné  27. 

OSMAN  11,  i  inin  r  ur  desTyrC9,  monté  sur 
)e  trône  l'an  de  l'hégire  1027  (1G18  de  J--C), 
étranglé  le  20  mai  1G22. 

OSMAN  111 ,  empereur  des  Turcs,  monte 
«ur  le  trône  eu  175V,  meurt  le  29  novembre 
1757,  à  59  ans. 

18^w;«'B.  ^al  ?  découvert  par  Teunant  en 

OSMQND  (saint),  évéque  do  SalUbury  , 
mort  en  décembre  1099,  canonisé  eu  14'»9  par 
Caiixte  111. 

Osnabruck  (bataille  d'),  remportée  sur  les 
Saxons  par  Charlemagne,  en  7^2. 

Otnabruck  ea  Hanovre  ;  fondée  par  Char- 
lemagne en  776;  remarquable  parle  traité 
conclu  en  16V8  outre  les  Suédois  et  l'empe- 
reur. 

Osrohcne  (concile  d'),  louchant  la  féte  de 
Pâques,  en  198. 

OSSAT  (Arnaud  d'),  cardinal  cl  ambassa- 
deur français,  né  en  1536  à  Laroquc  en  Ma- 
gnoac,  prés  d'Auch,  morl  à  Home  le  13  mars 
160V. 

QSSJAN,  célèbre  poêle  ou  barde  écossais, 
vivait  dans  le  \v  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
OSSONE  (don  Pedro  Tcllezy  Giron,  duc 


OTftON  (Marcus  Salviu^  empereur  Wr 
main,  uè  à  Rome  vers  l'an  32  de  J.  -G.,  placé 
sur  le  Irônc  l'an  69,  se  donne  la  mort  le  15 

avril  69. 

OTHON  l'r,  surnommé  leGrand,  empereur 
d'Allemagne,  né  en  912,  couronné  \  Aix-la- 
Chapelle  en  930,  mort  le  7  mai  971. 

OTHON  11,  surnommé  le  Houx,  succède  à 
Olbon  I  ',  son  père,  à  l'âge  de  18  ans  13 
mai  973;  mort  le  7  décembre  081. 

OTHON  III,  empereur  d'Allemagne-,  né  en 
980,  succède  à  Othon  11,  son  père,  à  l'âge 
do  3  an*  ;  mort  en  Campauie  le  28  janvier 
1002. 

OTHON  IV,  dit  U  Lion,  ué  en  1175,  élu 
empereur  en,  Mv»7,  reconnu  par  loule  l'Alle- 
magne en  1208,;  mort  le  15  mai  1218. 
OTHON  DE  FltElSINGEN,  célèbre  çhroni- 
ueur,  moi*  à  Murimoqd  le  12  septembre 


? 
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sire  et  homme  d'élat  espa- 
uhd  eu  lo79,  morl  on 
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STADE  (Adrien  Van),  peintre  ot  gra- 
veur, né  a  Lubeck  en  1010,  mort  à  Amster- 
dam eu  1085. 

Oitende  :  n'était  qu'un  petit  village  au  lit 
siècle.  —  Son  pori  commença  à  être  fré- 
quenté dans  le  w  siècle.  —  Êl|e  fut  entou- 
rée de  murailles  par  Philippelo  Bon,  en  1V45, 
mais  elle  ne  fut  régulièrement  fortifiée  qu'en 
1583,  par  le  prince  d'Orange.  -  Prise  par 
Spinola,  le  10  septembre  16(14,  après  un  siège 
de  3  ans.  —  Prise  par  les  Français  en  1745, 

In  1798/ 1         ^°U,l>ar(,(ie  paf  lc*  An&lais 
Otlie .  ville  située  à  l'embouchure  dp 
Tibre.  Mlie  l'an  627  av.  J.-C,  38*  olym- 
piade. 

Ostrohnkth  (com bat  d1),  gagné  sur  les  Rus- 
ses par  les  Français,  le  16  février  1807. 

Oui  ou  no  (combat  d'),  où  la  cavalerie  russe 
est  culbutée  «1  leur  artillerie  enlevée  par 
l'armée  française,  le  25  juillet  1812. 

Otagamis,  peuples  sauvages  de  la  Nouvelle- 
France  ;  expédition  française  en voyèq  con- 
tre eux  en  1716-,  ils  se  soumettent. 

Olaïti,  Otahiti  ou  ïaïiï,  la  plus  grande  des 
lies  de  la  Société  :  découverte  de  celte  lie  par 
Quiros  en  1606.  —  En  1767,  le  capitaine 
Wnllis  en  prit  possession  au  nom  du  roi  de 
la  Grande-Bretagne. 

OTHON  (snini),  évéque  de  Bamberg  et 
apôtre  de  la  Poméranie,  né  en  Souabe  vers 
1060,  morl  le  30  mai  1(39. 


158. 

0<rqw«,  ville  d'Italie  :  prise,  en,  1>80,  par 
Àchraet  Bach»,  général  de  Spliman  le  Ma- 
gnifique. 

(Mricoli,  v.i|le  du  duché  de  Spolettc  :  prise 
parle*  Français,  eu.  1067,  1700,  175'»,  1702; 
par  les  Napolitains  en  1799. 

OTTOCAItË  II,  dit  le  Victorieux,  roi  de 
Bohème,  tué  à  la  bataille  de  Marckfcld  près  de 
Vienne,  en  1258,  après  vingt-cinq  anuées  de 
règne. 

Ottoman  (empire)  :  fondé  par  Osman  en 
1*00  (700  de  l'hégire),  après  la  mort  d.q  sul- 
tan dTconium.  Sa  première  capital*  fut 
établie  en  1328 ,  à  Bruse,  ancienne  capitale 
de  la  Bilhyuie.— te  29  mai  1453,  |e  siège  de 
cet  empire  fut  transféré  à  Conslaulinqple. 
—De  1300  à  1566,  l'empire  ollomati  fut  la 
principale  puissance  milita  ire  de  l'Europe. 
Voy.  Turqme. 

OTTO-V.ENIUS  ou  OCTAVIO  l  Van 
Vein),  peintre  hollandais,  né  a  Leyde  eq 
1556,  mort  a  Bruxelles  en  |634. 

QTWAY  (Thomas),  poêle  dramatique  an- 
glais, né  à  Troltin,  cumlé  de  Sussex,  en 
f651,  mort  en  1685.1 

Oucfraqrrff  (bataille  d') ,  perdue  par  les 
Français  le  U  juillet  1708. 

Ol.iCNAKDL  (Itobert  Van),  peintre  et 
graveur,  né  à  Gand  en  liitij,  mort  dans  la 
même  ville  )e  3  juin  1743. 

OUDIN  (Casimir),  savant  bibliographe, 
né  à  Mézières  en  1638,  mort  4  Leyde  eu  sep- 
tembre 1717. 

OUDIN  (François),  savant  jésuite,  né  à 
Vignory  en  Champagne  en  1673,  mqrt  le  28 
avril  1752. 

OUDKY  (Jean-Baptiste),  peintre  et  gra- 
veur, né  â  Paris  en  1686,  mort  dans  la  même 
ville  le  1  '  mai  1735. 

OUEN  (saint),  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Dodon,  archevêque  de  Uouen,  né  vers  609,  k 
Sancy  près  de  Soissons,  murl  à  Clichy  près 
Paris,  le  2V  août  689. 

Ouetiant  (combat  naval  d'),  entre  les  An- 
glais et  les  Français,  le  27  juillet  1778;  la 
victoire  reste  indécise. 

OULOUGII  ou  plutôt  OLEIG-BEIG,  petit- 
fils  de  Tamcrlan,  célèbre  astronome  :  ses  ta- 
bles astronomiques  et  le  texte  qui  lui  uc- 
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compagne  présentent  un  intéressant  ta- 
bleau ae  la  science  au  commencement  du 
XV  sièilc  (1437). 

Oureq  (canal  de  1'),  commencé  flous  le  rè- 
gne de  Louis  XIII  (de  1610  à  1643);  les  tra- 
vaux sont  suspendus  et  repris  en  1776. — On 
les  continue  avec  activité  en  1802.— Arrivée 
des  eaux  dans  le  bassin  de  la  Villette,  lo  2 
décembre  1808.— Ouverture  de  sa  naviga- 
tion le  15  août  1813. 

Ourique  (bataille  d"),  gagnée  par  le  comte 
Alphonse  sur  les  Maures,  le 25  juillet  U39. 
Ce  prince  fut  proclamé  roi  de  Portugal  à  la 
lin  de  l'action. 

Ovation  :  c'est  ainsi  qu'on  appelait  le  pe- 
tit triomphe  à  Home  :  sa  coutume  datait  de 
l'an  503  av.  J.-C.,  69e  olympiade. 

OVERBEECK  (Donaventure  Van), dessina- 
teur, peintre  et  antiquaire  hollandais,  né  à 
Amsterdam  en  1660,  mort  en  1706. 

OVERBU1VY  (Thomas),  littérateur  anglais, 
né  en  1581  nu  comté  de  Warwick,  mort  em- 
poisonné le  15  septembre  1613. 

OVIDE  (publius  Ovidius  Naso),  célèbre 
poêle  latin,  né  à  Sulmone  dans  la  contrée 


1178 

des  Péligniens,  aujourd'hui  rAbruzxe,  le  20 
mars  711  de  Rome  (43  ans  av.J.-C),  mort 
en  exil,  l'an  17  de  J.-C. 

Ont  lo,  ville  d'Espagne  :  bâtie  en  761  par 
Troïla,  roi  chréticndcce  pays,en  mémoire  des 
victoires  qu'il  avait  remportées  sur  lesMaores. 

Oviédo  (concile  d')  :  pour  l'érection  de  l'é- 
glise de  cette  ville  en  métropole,  vers  90*2. 

OWEN  (Jean),  poêle  latin  du  xvi*  siècle, 
né  à  Armon  en  Angleterre,  mort  à  Londres 
eu  1C22. 

Oichyhie,  l'une  des  Iles  Sandwich  :  recon- 
nue par  le  capitaine  Cook  en  1778,  et  où  il 
fut  tué,  le  H  janvier  1779. 

OXENSTIERN  (Axel,  comte  d'),  grand 
chancelier  de  Suède  cl  l'un  des  plus  grands 
hommes  d'Elal  du  xvtt*  siècle,  né  en  1583, 
mort  en  1654. 

Oxford  :  fondation  de  son  Université  par 
Alfred  le  Grand,  en  895. 

Oxford  (concile  d')  :  pour  la  réformation 
de  l'Eglise  d'Aogletc  rre,  en  1222. 

OZANAM  (Jacques),  mathématicien  fran- 
çais, né  à  Bouligneux  en  Bresse,  en  1640, 
mort  le  17  avril  1717. 
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PAC  H  ECO  (Christophe),  célèbre  peintre 
portraitiste  de  l'école  de  Madrid,  vivait  en 
1568. 

PACHECO  (François),  peintre,  écrivain  et 
poète,  né  à  Séville.  en  1571,  mort  dans  sa 
ville  natale  en  1654. 

PACHECO.  Voy.  Padilla. 

Pacifiques,  sectaires  qui  partageaient  les 
erreurs  des  anabaptistes  pendant  le  xvi* 
siècle. 

PACOME  (sainl),  instituteur  de  la  règle 
des  cénobites,  ué  dans  la  haute  Thébaïde, 
vers  292,  mort  le  3  mai  348. 

PACOKI  (Amhroise),  écrivain  ascétique, 
mort  a  Paris  en  1730,  a  près  de  80  ans. 

Pacte  de  famille.  Traité  d'amitié  et  d'union 
entre  les  rois  de  France  el  d'Espagne,  con- 
clu le  15  août  1761. 

Paderborn,  ville  du  grand  duché  du  Bas- 
rlhin.  Son,  évéebé,  qui  appartenait  jadis  au 
cercle  de  Westphalie,  est  un  des  premiers 
que  fonda  Charlemagne  (de  768  à  814).— 
Sou  église  diocésaine  fut  bénie  par  le  pope 
(.«•on  111  lui-même,  en  799;  les  fondements 
de  cette  église  avaient  été  jetés  en  777; 
elïe  fut  la  proie  des  flammes  eu  1000.  La  ca- 
UiiMlrale  quiexisleaujourd'huidalcdu  xiu*  et 
u  xiv«  siècle.  — La  ville  de  Paderborn  pos- 
sédait une  Université  avec  faculté  de  théolo^ 
gie  et  de  philosophie,  fondée  en  1592  par  le 
prince-évéque  Théodoro  de  Furslcmberg  ; 
elle  fut  supprimée  eu  1819. — En  1602,  le  ter- 
ritoire de  Paderborn  avait  été  donné  à  la 
Prusse  ;  en  1806,  il  fut  annexé  au  royaume 
de  Westphalie;  en  1814,  il  fut  rendu  a  la 
Prusse. 

Paderborn  (conciles  de),  pour  établir  la 
foi  on  Saxe,  en  777  el  786. 


PADILLA  (don  Juan  de),  célèbre  chef  de 
communero*  espagnols  en  1520,  mort  sur  l'é- 
chafaud  en  1522.  Son  histoire  embrasse  aussi 
celle  de  l'héroïque  dona  Maria  Pacheco,  sa 
digne  épouse. 

PADOUAN  (Louis-Léon),  dit  le  Padouan, 
du  nom  de  sa  ville  natale  ,  célèbre  peintre, 
mort  à  Home  à  l'âge  de  75  ans,  au  commen- 
cement du  xiu*  siècle.  —  Il  y  eut  encore  un 
Francisco  surnommé  le  Padouan,  peiotre, 
né  en  1029,  mort  en  1717. 

Padoue,  aujourd'hui  ville  du  royaume 
lombardo-  vénitien.  Sa  fondation  par  les 
Gaulois  vers  l'an  600  av.  J.-C.— Détruite  par 
les  Lombards,  elle  dut  sa  restauration  à 
Charlemagne  au  vm*  siècle.— Commence- 
ment de  son  Université  en  1179.  Elle  fut  réel- 
lement fondée  ou  du  moins  considérablement 
augmentée  par  l'empereur  Frédéric  en  1 222, 
selon  d'autres  en  1260;  le  pape  Urbain  IV  la 
confirma  en  1263.— La  ville  de  Padoue  se 
soumit  a  Venise  en  1405.— Passa  sous  la  do- 
minulion  de  l'Autriche  en  même  temps  que 
celle  république.— Une  partie  de  celte  ville 
futdélruile  par  le  tremblement  de  terre  du 
17  août  1756.— En  1805,  Padoue  fut  réunie 
au  royaume  d'Italie  ;  puis  elle  redevint  pro- 
vince autrichienne  en  1814. 

PAGI  (le  père  Antoine) ,  chronologiste, 
né  à  Rognes  en  Provence,  le  31  mars  162i, 
mort  à  Aix  le  5  juin  1699. 

Paimbœuf,  ville  de  Bretagne ,  n'était  an 
commencement  du  xviu*  siècle  qu'un  ha- 
meau de  pécheurs. 

Pain.  Son  excessive  cherté  en  France 
dans  l'été  de  1817  le  met  au-dessus  des 
moyens  du  p<  uple.  Il  en  résulte  de»  troubles 
dans  plusieurs  villes.  * 
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PAINE  (Thomas),  écrivain  politique,  né  à 
Thetfort.  dans  le  comté  anglais  de  Norfolk, 
le  29  janvier  1737,  mort  naturalisé  Français 
en  juin  1809. 

Pairie  (nouvelle),  établie  en  France  par  la 
Charte  constitutionnelle ,  le  4  juin  1814  s 
154  pairs  à  vie  sont  en  même  temps  élus  par 
le  roi. 

Pairie$,  pairt.  C'est  au  x*  siècle  qu'on 
place  généralement  l'origine  assez  obscure 
de  la  pairie  en  France.  —  Le  duché  de  Rour- 
gogue  fut  érigé  en  duché-pairie  en  1001.  — 
En  1200,  une  cour  des  pairs  fut  convoquée 
•olennellement  pour  juger  Jean-sans-Terre, 
usurpateur  et  meurtrier.  —  En  122'»,  Louis 
Vlll  rendit  un  arrêt  portant  que,  suivant 
l'ancien  usage  et  les  coutumes  observées, 
les  grands  officiers  de  la  couronne  doivent 
assister  aux  procès  qui  seraient  faits  à  des 
pairs  (i  ■  France.  —  Les  premières  lettres 
d'érection  en  duché-pairie  de  la  Bretagne, 
après  que  le  comté-p  tiriede  Champagne  eut 
été  réuni  à  la  couronne,  sont  de  1297.  — 
Celles  des  comtés-pairies  d'Anjou  et  d'Artois 
sont  de  la  même  date.  —  Erection  de  la  ba- 
ron me  de  Rourbon  en  1324.  —  Erection  de 
la  terre  de  Beaumont-le-Rogcr  en  comté- 
pairie  en  1329.  —  Philippe  le  Hardi,  fait 
duc  de  Bourgogne,  est  institué  premier  pair 
do  France,  en  1361 .  —  Le  comté  de  Ncvers 
est  la  première  pairie  créée  eu  faveur  d'un 
prince  étranger,  en  1505.  —  Le  comté  de  Ne- 
mours, érigé  en  duché-pairie  en  1505.  —  Le 
comté  d'Angouléme  ,  en  duché-pairie  en 
1515  ;  la  terre  de  Guise,  en  duché-puirie  en 
1527  ;  la  baron  nie  de  Moutmorenci,  en  du- 
ché-pairie en  1551  ;  ce  fut  la  même  année 
que  les  pairs  commencèrent  à  entrer  au  par- 
lement, l'épée  au  côté.  —  Ordonnance  sur 
les  duchés-pairies  en  juillet  1566.  —  Décla- 
ration rendue  a  B  ois  en  1576,  qui  accorde 
aux  princes  du  sang  la  préséance  sur  tous 
les  pairs.  —  Erection  du  comté  de  Joyeuse  et 
de  la  barounie  d'Epernon  en  duchés-pairies, 
en  1581.  —  Erection  en  duché-pairie  de 
Luxembourg,  en  1581.— DuduchédcMonlba- 
ton,  en  1588.  —  Du  duché  de  Thouars,  en 
1595  ;  les  lettres  patentes  ne  furent  enregis- 
trées qu'en  1599.  —  Du  comté  de  Beau  fort 
en  duché-pairie,  en  1597.  —  De  la  barounie 
de  Riron  en  duché-pairie,  en  1598  ;  elle  re- 
devint baronnic  après  l'exécution  du  maré- 
chal de  Biron,  en  1602,  tl  fut  érigée  de  nou- 
veau en  duché- pairie  en  1723. —Election  du 
vicomlé  de  Roban  en  duché-pairie,  en  1603  ; 
de  la  terre  de  Sully,  en  1606.  —  Du  comté  de 
Brissac,  en  1611  ;  les  lettres  ne  furent  cure- 

Eislrées  qu'en  1620.  —  De  la  seigneurie  de 
esdiguières,  en  1611. —Delà  lerrede Maillé, 
sous  le  nom  de  Luynes,  en  1619.  —  D'Haï- 
luin  en  1620.  —  De  la  Rochefoucauld,  en 
1625.  —  De  Richelieu  ,  en  1631.  —  De  Saint- 
Simon,  en  1635.  —  Delà  Force,  en  1637.  — 
D'Aiguillon,  en  1638.  —  De  Valenlinois,  en 
1641.  —  De  Rohan-Chabol,  d'Kstrées  ,  de 
Grammont  et  de  I  resuies,  en  1648.  —  De 
Mortemart,  en  1C50.— D'Albrel,  de  Chûlcau- 
ïhicrryclde  Villcroi.  en  1651.— De  Villars- 
Braucas,  en  1652.— De  Nevers,  en  1661. -De 
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La  Meilleraie,  de  M.izario,  de  Sninl-Aignan, 
de  Nnailles,  de  Co  slin,  en  1663.  —  D'Au- 
mont,  en  1665.  —  De  La  Vallière,  en  1667. 

—  De  CharoM,  en  1673.  —  De  l'archevêché 
de  Paris,  en  1674  :  les  lettres  no  furent  enre- 
gistrées qu'en  10  0.  —  Des  duchés  de  Villars 
et  d'Harcourl,  en  1769.  —  De  Warli,  sous  le 
nom  de  Fitz-James,  en  faveur  do  maréchal  de 
Bi-rwiek,  en  1710.  —  Du  comté  de  Chaulnes, 
en  1711,  ainsi  que  du  marquisat  d'Antin.  — 
De  la  baronni  de  Fonlenay,  sous  le  nom  de 
Rohati-Kohan,  et  du  vicomlé  de  Joyeuse,  en 
171'».  —  Du  marquisat  d'Hoslun,  en  1715. 

Pain  (Chambre  des)  :  sa  formation  en 
haute  cour  de  justice;  en  1819,  pnnr  le  pro- 
cès de  la  eonspiralion  militaire  du  19  août  ;  — 
en  1820,  pour  le  procès  de  Louvel,  assassin 
du  duc  de  Rerry  ;  —  en  1826,  pour  le  procès 
relatif  aut  marchés  Ouvrard  ;  —  en  1830, 
pour  le  procès  des  ministres  de  Charles  X  ; 

—  en  1834,  pour  le  procès  d'avril  ; — en  1835, 
pour  le  procès  Fieschi;  —  en  1836,  pour  le 
procès  Alibaud  ;  —  en  1838,  pour  le  procès 
Meunier  ;  —  en  1838,  pour  le  procès  Laily  ; 
— en  1839  pour  le  procès  Barbes  ;  —  en  1840, 
pour  l'expédition  de  Boulogne-sur-Mer  en 
18»7,  pour  l'affaire  Teste  et  Despans-Cubières. 

PA1SIELLO  ou  PAESIELLO  (Jean),  célè- 
bre compositeur  italien ,  né  à  Tarente  le 
9  mai  1741,  mort  le  5  juin  1816. 

Paix  (traités  de)  conclus  avant  l'ère  chré- 
tienne. —  Traité  de  paix  imposé  par  le  gé- 
néral athénien  Cimon,  aux  Perses,  vers  lan 
449  av.  J.-C.  —  En  422,  paix  de  50  ans  con- 
clue entre  Sparte  et  Athènes:  elle  ne  dura 
iiue  quatre  ans.  —  Paix  honteuse  conclue  en 
387  par  le  Spartiate  Aulalcidas  avec  les  Per- 
ses. —  Paix  générale  donnée  a  la  Grèce  après 
la  bataille  de  Mantinée,  en  362,  à  laquelle 
Sparte  refuse  d'accéder.  —  Traité  de  paix  en- 
tre la  république  d'Athènes  et  Arlaxcrcès 
111,  roi  de  Perse,  en  356.  —  En  210,  paix  en- 
tre Antioehus  le  Grand,  roi  de  Syrie,  et  le 
roi  des  Parlhes.  —  Eu  322,  Antipater  ac- 
corde la  paix  à  Athènes:  elle  met  On  à  la 
guerre  lamiaque.  —  En  217,  paix  accordée 
par  Philippe  III,  roi  de  Macédoine,  aux  Eto- 
liens.  —  L'an  341,  paix  entre  les  Romaini 
cl  les  Carthaginois,  qui  mit  fin  à  la  première 
guerre  punique.  —  En  284,  paix  accordée 
par  les  Romains  aux  Gaulois  cisalpins.  — 
Nouvelle  paix  entre  res  mêmes  peuples,  en 
225.  —  Eu  202,  traité  de  paix  qui  termina  la 
seconde  guerre  punique.  —  En  197,  après  la 
bataille  de  Cynocéphale,  paix  imposée  par 
Titus  Quiulius  Flaminius,  a  Philippe,  roi  de 
Macédoine.  —  En  190,  traité  de  paix  conclu 
entre  les  Romains  et  Antioehus,  roi  de 
Syrie.  —  En  168,  le  Romain  Popilios  Lenas 
commande  la  paix  entre  l.i  Syrie  et  l'Egypte. 

—  Paix  conclue  au  nom  de  Rome  avec  Mi- 
Ihridate,  en  85.  —  Nouvel  accommodement 
avec  Milhridate,  en  80.  —  Transaction  do 
Pompée  avec  Tigrane,  roi  d'Arménie,  après 
la  mort  de  Mithridale,  en  63.  » 

Paix  (traités  de)  postérieurs  à  l'ère  chré- 
tienne. —  En  90,  Donatien  fut  obligé  d'a- 
cheter la  oaix  des  Daces,  moyeuuaui  un  tri- 
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bot  annuel.— En  101,  Trajan  força  le»  Daces 
à  la  soumission;  en  106,  il  réduisit  leur 
pays  en  province  romaine.  —  Paix  avec  les 
Parlhes,  sous  Adrien,  dans  le  i'*  siècle.  — 
l'aix  glorieuse  avec  les  Marcomans,  sous 
Marc  Aurèle,  en  17V.  —  Depuis  lors  jusqu'à 
l'an  476,  R  me  acheta  dos  Barbares  la  paix 
à  prix  d'or  plus  souvent  qu'ello  ne  la  leur 
imposa.  —  L'an  500,  Oovis  conclut  un  traité 
de  paix  avec  Gondehaud,  roi  de  Bourgogne  ; 
un  autre,  en  503,  avec  Thôodoric,  roi  d'Ita- 
lie. —  Eu  556,  un  traité  de  paix  eut  lieu  en- 
tre notaire  |«  et  les  Saxons  ;  un  autre,  en 
563,  entre  Sigebert,  roi  d'Austrasie  et  les 
Abares  :  il  fut  renouvelé  en  568.  —  Dans  les 
guerres  civiles  des  Mérovingiens,  on  rencon- 
tre les  traités  de  paix  entre  Sigebert  et  Chii- 
péric  1%  son  frère  (564),  Sigebert  et  Gon- 
tran,  Sigebert  et  Chilpéric  1"  (570).  Huit 
ans  plus  lard  (578),  Chilpéric  signait  la  paix 
avec  Waroc,  roi  des  Bretons.  —  Trailé  de 
paix  entre  Chilpéric  1",  roi  de  Soi&sons,  Chil- 
debert  11  et  Gontran,  roi  de  Bourgogne  (575- 
596).  — L'an  584,  les  Lombards,  par  un  traité 
de  paix  conclu  avec  Chilpéric  1".  s'obligè- 
rent à  lui  payer  qn  tribut.  —  En  587  ,  paix 
fntre  Childebert  II  et  Récarôdc,  roi  des  Visi- 
goths;  en  558,  entre  Contran,  roi  de  Bour- 
gogne, et  Widimadc,  comte  de  Bretagne.  — 
En  590,  entre  Childebert  II,  Contran,  et  les 
Lombards.  —  En  590,  entre  la  reine  Brune- 
haut,  régente  des  royaumes  de  Bourgogne 
et  d'Austrasie.  et  les  Abares.  La  même  an- 
née, paix  perpétuelle  entre  Thierry  II.  roi 
de  Bourgogne, et  Agilulfe,  roi  des  Lomhards. 
—  Eu  600,  trailé  de  paix  enlre  Clolairc  II,  roi 
de  Soissons,  ThéodebertII,  roi  d'Austrasie,  el 
Thierry  11,  roi  de  Bourgogne.  —  En  617, 
trailé  pour  le  renouvellement  de  la  paix  en- 
lre Clolairc  II,  roi  des  Francs,  et  Adoloald, 
roi  des  Lombards,  contenant  rachal  d'un 
Iribut  annuel  payable  par  celui-ci.  —  Eu 
629,  renouvellement  de  paix  entre  Dagobert 
1*'  el  l'empereur  d'Orient  Héraclius.  —  En 
68),  traité  de  paix  enlre  Pépin,  maire  du 
palais  sous  Thierry  II,  roi  des  Francs,  el 
Radhode,  duc  des  Frison!».  —  En  720,  trailé 
de  paix  entre  Charles,  duc  des  Francs  aus- 
trasien9,  el  Eudes,  doc  d'Aquilaine,  renou- 
velé avec  quelques  modifications  en  7^2.  — 
En  743,  paix  entre  Carloman  et  Théodoric, 
duc  des  Saxons.  —  En  747,  paix  entre  ces 
derniers  et  Pépin,  chef  des  Francs.  —  Nou- 
velle paix  entre  les  mêmes  en  753.  —  En 
754,  paix  entre  Pépin  le  Bref  et  Astolphe, 
roi  des  Lombards,  et  en  760,  traité  de  paix 
entre  Wnïfre,  duc  d'Aquitaine,  et  Pépin  lo 
Bref.  —  En  772  et  775,  Charlemagne  fait  la 
paix  avec  les  Saxons.  —  En  782,  avec  Sige- 
fricd.roi  des  Danois.— En  787, avec  Tas^llo, 
duc  de  Bavière,  qui  se  reconnaît  feodnlaire 
de  la  monarchie  des  Francs.— En  790,  Louis, 
roi  d'Aquitaine,  (ils  de  Charlemagne,  fait  la 
paix  avec  les  Sarrasins  d'Espagne.  —  En 
795,  Charlemagne  signe  un  traité  de  paix 
avec  les  Huns.  —  En  797,  Louis,  roi  d'Aqui- 
taine, fait  de  nouveau  la  paix  avec  les  Sar- 
rasins d'Espagne.— En8l0,  traités  de  paix  en- 
tre Charlemagne  tt  l'empereur  d'Orient  N  i- 


céphore,  enlre  Charlemagne  et  A  bu  las,  ca- 
life de  Cordoue.  —  En  811,  paix  entre  Ckar- 
lemagne  el  Hemming.  roi  des  Danois,  c  infir- 
mée en  812,  avec  les  rois  du  même  peuple, 
Hariold  et  Ragenfried.  —  Eu  812.  encore 
confirmation  de  la  paix  entre  l'empereur 
d'Oeeidenl  el  l'empereur  d'Orient,  Michel 
Rangabé.  —  La  même  année,  nouveau  traité 
de  paix  enlre  Charlemagne  el  Abulaz,  calife 
de  Cordoue.  —  En  8i3  ,  trailé  de  paii 
conclu  à  Verdun,  le  15  juin,  outre  Char- 
les le  Chauve,  Louis  de  Germanie  el  l'em- 

rtereur  Lothaire.  —  En  845,  eulre  Char- 
es  le  Chauve  et  les  Normands,  qui  reçoi- 
vent une  somme  de  5000  livres  d'argent.  — 
En  846,  entre  Charles  le  Chauve  et  Nouiénoé, 
duc  de.  Bretons.  —  Kn  847,  enlre  Charles  le 
Chauve ,  Louis  de  Germanie  cl  l'empereur 
Lothaire;  enlre  Charles  le  Chauve  cl  Abdé- 
rame,  calife  de  Cordoue.  —  En  860,  formule 
de  paix  entre  Charles  le  Chauve  ,  Louis  de 
Germanie,  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  el 
Charles,  duc  de  Bourgogne  et  de  Provence. 
—En  870,  trailé  do  paix  signé  à  Aix-la-Cha- 
pelle, le  6  mars,  entre  Charles  le  Chauve  et 
Louis  de  Germanie.— En  879,  trailé  de  paix 
entre  Louis  le  Bègue,  roi  de  France,  cl  Luui<, 
roi  de  Germanie,  conclu  à  Foroo,  entre  Aix- 
la-Chapelle  cl  Maestriehl.  —  En  880,  entre 
les  rois  Louis  et  Carloman  cl  le  roi  de  Ger- 
manie.—En  88V  et  887,  enlre  Charles  le  Gros 
et  lei  Normands.  —  En  880,  ralre  le  roi  Eu- 
des et  les  Normands.  —  En  899 ,  enlre  ce 
même  peuple  et  Charles  le  Simple.— En  912, 
traité  de  Cloir-sur-Ept ,  enlre  Charles  le 
Simple  et  Hollon.— En  926,  entre  Charles  le 
Simple  et  l'empereur  Henri  l'Oiseleur.  —  Ha 
933,  enlre  le  roi  Raoul  cl  le  comle  de  Ver- 
mandois.  —  Un  942,  enlre  Louis  d  Oulremer, 
et  Hugues  lo  Grand,  duc  de  France.  —  En 
945,  enlro  Louis  d'Outremer  cl  lo  duc  de  Nor- 
mandie. —  En  950,  enlre  Louis  d'Outremer 
et  Hugues  le  Grand.  —  En  1059,  traité  de 
paix  eu  re  Henri  I  *  et  Guillaume  le  Bâtard, 
duc  de  Normandie.— En  1097,  enlre  Philippe 
et  Guillaume  ,  roi  d'Angleterre.  —  Eu  1109, 
1113,  112V,  1129,  traités  de  paix  enlre  Louis 
le  Gros  et  Henri  I",  roi  d'Angleterre.  —  En 
1153,  paix  entre  Louis  le  Jeune,  el  Etienne  , 
roi  d'Angleterre;  en  1159,  116(i,  1169.  1177. 
diverses  paix  enlre  Louis  le  Jeune  cl  le  roi 
d'Angleterre,  Henri  11.  —  tn,H95,  Irailé  de 
paix  conclu  a  Issoudun,  le  5  décembre,  enfre 
Philippe-Auguste  el  Jean-sans-Terre.  —  En 
1199,  irailé  de  paix  si^né  à  Péronne  ,  entre 
Philippe-Aupusle  et  Baudouin,  comle  de  Flan- 
dre. —  En  1200,  trailé  de  paix,  signé  à  Ga- 
lelon ,  enlre  Philippe-Auguste,  et  Jean  sans- 
Terre,  roi  d'Angleterre,  par  lequel  celui-ci 
cède  à  Philippe  le  comté  d'Evreux,  et  à  Louis, 
fils  de  Philippe,  plusieurs  fiefs,  en  considé- 
ration de  son  prochain  mariage  avec  Blan- 
che de  Castillc,  sa  nièce.  —  En  1217  ,  pai\ 
enlre  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste,  el 
Henri  III,  roi  d'Angleterre,  signée  a  Lameib, 
en  Angleterre  ,  le  11  septembre,  pour  l'éva- 
cuation de  l'Angleterre  par  Louis.— En  1226. 
traité  de  paix  entre  Louis  IX  et  le  comte  cl 
la  comtesse  de  Flandre.  —  Eu  1229,  pan  |U 
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cnéc  a  Paris,  le  12  avril,  entre  Louis  IX  ,  et 
Raimond,  comte  de  Toulouse  ,  par  laquelle 
celui-ci  promet  de  réparer  les  perles  ocra- 
sionnécs  aux  églises,  el  consent  à  donner  sa 
fil  le  à  l'un  des  frères  du  roi ,  pour  être  son 
héritier,  etc.  —  En  1234 ,  entre  Louis  IX ,  et 
Pierre,  doc  de  Bretagne.—  En  1256,  traité  de 
paix  entre  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaul,  et  Florent,  régent  de  Hollan- 
de, par  l'entremise  de  Louis  IX.  —  En  1258, 
entre  Louis  IX  et  Richard,  roi  des  Romains, 
au  sujet  des  domaines  qui  appartenaient  à 
Richard,  en  vertu  de  la  succession  de  son 
père,  Henri  III,  roi  d'Angleterre.— En  1259, 

Eaix  signée  à  Paris ,  le  13  octobre,  entre 
ouis  IX  et  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  con- 
cernant la  reslilution  par  le  premier  de  plu- 
sieurs provinces  et  diverses  renonciation! 

fiar  le  second.  —  En  1286  ,  paix  entre  Phi- 
ippe  le  Bel  et  Edouard  I",  roi  d'Angleterre. 
—  En  1303,  paix  conclue  à  Paris,  le  20  mai  , 
entre  Philippe  le  Bel  et  Edouard  1",  par  la- 
quelle celui-ci  est  reçu  duc  de  Guyenne  et 
pair  de  France,  â  la  charge  d'hommage  en- 
vers le  roi ,  par  lui-même  ou  par  son  fils.  — 
En  1304,  paix  entre  Philippe  le  Bel  el  les  Fia* 
mands.  —  En  1305,  entre  Philippe  le  Bel  et 
Robert  de  Bélhune,  comte  de  Flandre.  — 
Traité  de  paix  conclu  à  Paris,  le  5  mai  1320, 
entre  Philippe  le  Long  et  Robert,  comte  de 
Flandre,  par  lequel  Louis,  fils  du  feu  comte 
de  Nevers,  devait  épouser  Marguerite,  fille  du 
roi,  elles  Flamands  payer  à  Philippe,  dans 
un  an,  une  somme  de  30,000  livret  pour 
servir  de  dot  à  Marguerite  ;  les  Flamands 
s'engageaient  aussi  à  ne  point  secourir  Ro- 
bert,  ni  ses  successeurs,  dans  le  cas  où  ils 
violeraient  la  paix,  el  le  comte  de  Flandre  à 
remettre  au  roi ,  Lille,  Douai  et  B  i hune.  — 
Le  31  mai  1325,  paix  de  Paris,  entre  Chartes 
le  Bel  el  Edouard  11.  —  Le  31  mars  1327  , 

fiaix  de  Paris,  entre  Charles  le  Bel  el  E  ou  a  ni 
II.  —  En  1330,  le  9  mars,  paix  de  Paris,  en* 
Ire  Philippe  de  Valois  cU  Edouard  III .  —  Le 
27  août  1334,  paix  d'Amiens,  sous  la  média- 
tion de  Philippe  de  Valois ,  cnlre  le  roi  de 
Bohême,  l'archevêque  de  Cologne  ,  l'évoque 
de  Liège,  les  comtes  de  Flandre,  de  Hainaul, 
de  Gueldrcs ,  de  Juliers,  de  boissons,  de 
Lootz,  de  Zélande,  de  Namur,  el  autres, 
et  le  duc  de  Brabant ,  de  l'autre.  —  Traité 
de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  con- 
clu à  Bretigny,  le  8  mai  1360.  —  Paix  de 
Saint-  Denis  t  conclue  le  12  décembre  1360  , 
entre  le  roi  de  France  Jean  II,  et  Chartes  le 
Mauvais,  roi  de  Navarre.  —  Le  6  mai  1365  , 
paix  de  Saint-Denis,  entre  le  roi  de  France 
Charles  V  el  Charles  le  Mauvais.— La  même 
année,  paix  de  Guérandc,  conclue  sous  la 
médiation  de  Charles  V,  entre  le  comte  de 
Monlfort  et  la  comtesse  de  Blois.  En  1380, 
paix  de  Vincennes,  signée  le  15  janvier,  en- 
tre Charles  V  et  Jean  IV,  duc  de  Bretagne. — 
En  1404,  traité  de  paix  de  Raciauz,  par  lequel 
les  grands  ducs  de  Lilhuanie  sont  forcés  de 
céder  la  Samogilie  à  l'ordre  leutonique.— Eu 
1414,  le  2  février,  paix  d'Arras,  entre  Charles 


VI  et  le  dauphin,  son  fils,  d'une  pari,  et  Jean,  François  1"  el  les  cantons  suisses,  par  lequel 
duc  de  Bourgogne,  de  l'autre.  —  Le  11  juil-    le  roi  l'engage  à  exécuter  If  trajlé  de  Dijou. 


pai  un 

Ici  1419,  paix  de  Ponceao,  près  Poil I y ,  con- 
clue entre  Charles  ,  dauphin  de  France,  et 
Jean,  duc  de  Bourgogne.  —  En  1435  ,  paix 
d'Arras,  entre  Charles  VU  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, le  21  septembre.— En  1444,  paix  d'En* 
sisheim,  enlre  Louis,  dauphin  ,  et  quelques 
cantons  suisses. — En  1465,lraités  deConflans 
el  de  Sainl-Maur,  qui  mellent  fin  à  la  guerre 
du  bien  public.  —  En  1466,  paix  de  Thorn  , 
enlre  la  Pologne  el  l'ordre  ici    nique. —  En 

I  '«-CH,  traité  de  paix  el  de  réconciliation  entre 
Louis  XI,  d'une  pari,  et  le  duc  Charles,  son 
frère,  el  François,  duc  do  Bretagne,  d'autro 
par',  signé  à  Anceni*.  le  10  septembre.— Le 
14  octobre  de  la  même  annéo,  paix  de  Pé- 
ronne  enlre  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire. 

—  En  1471 ,  paix  enlre  les  mêmes  ,  conclue 
au  château  du  Crotoy.  —  Le  11  juin  1474  , 
traité  de  paix  el  d'alliance  conclu  à  Senlis, 
entre  Sigismond,  duc  d'Autriche,  el  les  Suis- 
ses, par  la  médiation  de  Louis  XL  —  Le  9 
octobre  1475.  paix  de  Senlis  entre  Louis  XI 
cl  le  duc  de  Bretagne.  —  Nouveau  traité  de 
paix  enlre  les  mêmes  ,  signé  à  Arras  le  27 
juillet  Ml.  —  Le  23  décembre  1482,  paix 
d'Arras  enlre  Louis  XI,  d'une  part,  et  Maxi- 
milieu,  archiduc  d'Autriche,  l'archiduc  Phi- 
lippe el  Marguerite  d'Autriche,  d'autre  pari. 

—  Le  2  novembre  1485,  paix  de  Bourges  en* 
Ire  Charles  VIII  el  le  duc  de  Bretagne.  —  Le 
20  août  1488,  paix  de  Sablé  enlre  les  mêmes. 
— Le  15  novembre  1491,  paix  de  Rennes  en» 
Ire  Charles  Vlll  et  Anne,  duchesse  de  Bre- 
tagne.—Le  3  novembre  1492,  paix  d'Elaples 
entre  Charles  VIII ,  roi  de  France,  et  Henri 
VII,  roi  d'Angleterre.— Le  23  mai  1493,  paix 
de  Senlis  entre  Charles  Vlll  et  Maximilien  , 
roi  de»  Romains,  el  Philippe,  archiduc  d'Au- 
triche. —  En  1499,  paix  de  Bile  enlre  l'em- 
pereur Maximilicu  et  les  cantons  suisse»  : 
elle  décide  de  fait  l'indépendance  de  la  con- 
fédération helvétique  à  l'égard  de  l'empire 
germanique.  —  Le  5  avril  1503,  traité  de 
paix  entre  Louis  XII,  Ferdinand  et  Isabelle, 
signé  à  Lyon  et  non  ratifié  en  Espagne.— La 

II  avril  du  la  même  année,  au  camp  devant 
Lucerne ,  paix  enlre  Louis  XII  et  les  ean- 
tonsd'Uri.deSchwilz et  d'Underwalden,  par 
laquelle  le  mi  leur  cède  en  toute  souverai- 
neté le  comté  de  Beliinzona.— Le  12  octobre 
1505,  traite  de  paix  el  d'alliance  enlre  Louis 
XII  el  Ferdinand,  roi  d'Espagne,  par  lequel 
on  stipule  le  mariage  de  Germaine  de  Foi  x , 
nièce  de  Louis  XII ,  avec  Ferdinand.  —  Le 
10  décembre  1508,  traité  de  paix  el  d'alliance 
conclu  à  Cambrai  entre  Louis  XII  el  Cliarb-s 
d'Kgmonl,  duc  de  Gucldre,  d'une  part,  et 
l'empereur  Maximilien  1",  et  Charles  ,  son 
petit-fils,  de  l'autre.— Le  13  septembre  1513, 
paix  de  Dijon  entre  Louis  XII  el  les  Suisses. 
—Le  23  mars  1514,  traité  de  paix  et  d'alliance 
signé  à  Blois  enlre  Louis  XII  el  la  république 
de  Venise,  pour  la  conquête  el  le  partage  du 
duché  de  Milan.  —  Le  7  août,  même  année, 
paix  de  Londres  enlre  Louis  XII  el  Henri  VIII 
roi  d'Angleterre  el  leurs  alliés.  —  Le  7  no- 
vembre 1515,  traité  de  paix  de  Genève  eulra 
François  1"  et  les  cantons  suisses,  par  lequel 
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—  En  1516,  traité  paix  perpétuelle  conclu 
à  Fribourg  entre  la  France  et  les  Suisses  et 
leurs  alliés.  —  Le  30  août  1525  ,  è  Moore  , 

tr  ]■■  paix  et  «l'alliance  entre  François  I,r 

et  Henri  VIII,  dont  l'objet  était  de  Taire  re- 
couvrer la  liberté  au  roi  de  Franco  ,  pri- 
sonnier à  Madrid.  —  Paix  de  Cracovie  entre 
la  Pologne  et  la  Prusse,  le  8  avril  1525.  — 

—  Le  14  janvier  1526,  à  Madrid,  traité  de 
paix  outre  François  I  '  et  Charles  Quint, 
contenant  la  mise  en  liberté  du  premier,  la 
cession  faite  par  lui  de  plusieurs  provinces, 
rt  sa  promesse  de  mariage  avec  Eléonore, 
reine  douairière  de  Portugal,  sœur  de  l'em- 
pereur. —  Le  5  août  1529,  à  Cambrai,  traité 
de  paix  entre  François  I"  et  Charles-Quint, 
et  rectification  de  celui  de  Madrid  qui  n'avait 
point  été  exécuté.  —  En  1544,  paix  deCons- 
lanlinople  entre  les  Vénitiens  et  les  Turcs; 
ceux-ci  obtiennent  lis  deux  seules  places 
qui  restaient  encore  aux  Vénitiens  dans  la 
Morée.  —  En  1544 ,  traité  de  paix  conclu  à 
Crespy,  le  18  septembre,  entre  François  I" 
et  Charles-Quint,  par  lequel  celui-ci  promet 
de  rendre  la  ville  de  Boulogne,  moyennant 
une  somme  de  deux  millions  de  couronnes 
d'or;  ce  traité  fut  signé  au  camp  entre  Ar- 
dres  et  Guines,  le  7  juin.  —  Traité  de  paix 
conclu  le  20  avril  1552  entre  le  roi  de  France 
Henri  JI  et  le  pape  Jules  IL  —  Le  21  sep- 
tembre 1555,  à  Augsbourg,  paix  définitive 
de  religion  entre  les  catholiques  cl  les  pro- 
testants d'Allemagne.  —  Traité  de  paix  de 
Cateau-Cambréns  du  2  avril  1559 ,  entre 
Henri  II  et  Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  — 
Traité  de  paix  conclu  le  lendemain,  dans  la 
même  ville,  entre  Henri  II  et  Philippe  11,  roi 
d'Espagne.  —  Le  6  juillet  1560,  paix  d'Edim- 
bourg entre  François  11,  roi  de  France  ,  Ma- 
rie Stuart,  reine  d'Ecosse,  et  Elisabeth, 
reine  d'Angleterre.  —  Traité  de  paix  signé 
à  Troyes,  le  11  avril  1564,  entre  le  roi  de 
France  Char.es  IX  et  la  reine  Elisabeth.  — 
En  1570,  paix  de  Sleitin,  par  laquelle  les 
Danois  reconnaissent  l'entière  indépendance 
de  la  Suède.  —  En  1573,  paix  entre  les  Véni- 
tiens cl  les  Turcs  ,  ceux-ci  restent  maîtres 
de  l'Ile  de  Chypre.  —  Traité  de  paix  conclu 
entre  Henri  111,  rot  de  France,  rt  la  Ligue, 
à  Beaulieu  près  de  Loches,  le  6  mai  1576.  — 
Paix  de  Kiewerowa-Horca,  en  1582,  entre 
la  Russie  et  la  Pologne,  favorable  à  celle-ci, 
qui  maintient  la  Livonie  contre  son  adver- 
saire—En 1594,  traité  de  paix  signé  à  Saint- 
Germain-cn-Laye,  le  16  novembre  ,  entre  le 
roi  de  France  Henri  IV  et  le  duc  de  Lor- 
raine.—Paix  de  Vcrvins,  le  2  mai  1598, 
entre  Henri  IV,  Philippe  II  et  le  duc  de  Sa- 
voie. —  Le  17  janvier  1601,  paix  de  Lyon 
entre  Henri  IV  cl  le  duc  de  Savoie.  —  En 
IC13,  paix  de  Siorotl  entre  la  Suède  cl  le 
Danemark.  —  Le  21  mai  1619,  paix  do  Mar- 
seille mire  la  France  et  Alger  ;  le  19  novem- 
bre 1628,  ce  traité  de  paix  et  de  commerce 
fut  renouvelé  à  Alger.  —  Le  11  mars  1629, 
paix  deSuze  entre  Louis  XIII  ci  le  duc  de 
Savuie.  —  Le  24  avril  de  la  même  année, 
dans  la  même  ville,  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  -  Le  29  mai  1630,  à  Lubcck, 
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paix  entre  l'empereur  d'Allemagne  et  Chris- 
tieru  IV,  roi  de  Danemark;  elle  met  fin  à  la 
période  danoise  de  la  guerre  de  30  ans.  — 

—  Le  13  o  tobre  1630,  paix  de  Ralisbonne 
entre  Louis  XIII  et  l'empereur  Ferdinand  II. 

—  Le  17  septembre  1631,  paix  signée  a  Ma- 
roc entre  Louis  XIII  et  l'empereur  de  Maroc. 

—  Le  6  janvier  1632,  paix  de  Vie  entre 
Louis  XIII  et  le  duc  de  Lorraine,  Charles  III. 

—  Nouvelle  paix  entre  les  mêmes,  à  Liver- 
dun,  le  26  juin  1632.  —  Le  30  mai  1635, 
paix  de  Prague  entre  l'empereur  d'Allema- 
gne et  l'électeur  de  Saxe  Jean-Georges  I". 

—  Le  31  mars  1644,  à  Ferrare,  paix  entre 
le  pape  Urbain  VIII  et  le  duc  de  Panne, 
Odoard  Farnèse,  par  l'entremise  de  la  France. 

—  En  1645,  paix  de  Bromsebro,  entre  le  Da- 
nemark cl  la  Suède,  à  l'avantage  de  celte 
dernière  puissance.  —  Le  30  janvier  1618, 
paix  particulière  de  Munsler  entre  les  Pro- 
vinces-Unies et  l'Espagne  ;  la  république  est 
reconnue  pour  indépendante  par  les  Es- 
pagnols. —  Traité  de  paix  conclu  entre 
Louis  XIV,  l'empereur  Ferdinand  IH,  les 
électeurs,  princes  et  Etats  de  l'empire  à  Muns- 
ter, le  24  octobre  1648.  Le  même  jour,  à 
Osnabruck,  paix  entre  l'empire  et  la  Suède. 

—  Paix  de  Copenhague  entre  le  Danemark 
et  la  Suède,  le  12  mai  1658.  —  Paix  conclue 
le  7  mar>  1659,  dans  l'Ile  des  Faisans  près 
des  Pyrénées,  entre  la  France  et  l'Espagne. 

—  Paix  d'OJiva  entre  la  Suède,  d'une  part, 
et  d'autro  part  la  Pologne  cl  ses  alliés,  l'em* 

Îereur  et  l'électeur  de  Brandebourg,  le  3  mai 
669.  —  Paix  entre  la  Russie  et  la  Suède, 
conclue  à  Kardis  en  Estonie,  le  1e' juillet 
1661.  —  Le  12  février  1G64,  paix  de  Pisc  cu- 
ire Louis  XIV  cl  le  pape  Alexandre  VIL  — 
Le  25  novembre  1665,  paix  conclue  à  la  baia 
de  la  Goutctle,  entre  la  France  el  Tunis.  — 
Le  18  avril  1066,  paix  deClèves,  entre  les 
Provinces- Unies  el  i'évèquc  de  Munster.  — 
Le  17  mai  16G6,  paix  d'Alger  entre  la  France 
et  Alger.  —  Le  22  mai  de  la.  même  année,  à 
Québec,  paix  entre  la  France  et  les  Iroquois 
Tsonnontouans.  —  Le  12  juillet,  entre  la 
France  cl  les  Iroquois  Onnoioutes.  —  Le  13 
décembre,  entre  la  France  et  les  Iroquois 
Onnontagucs.  —  Le  31  juillet  1667,  paix  de 
Bréda  entro  Louis  XIV  et  Charles  Ji,  roi 
d'Angleterre.  —  Kn  1('»G7,  paix  de  Bréda  eu- 
tre  l'Angleterre  cl  les  Proiiiices-Unies.  —  La 
2  mai  1668,  paix  d'Aix-la-Chapelle  entre  la 
France  el  l'Espagne.  Le  5  septembre  1669, 
paix  de  Candie,  entre  les  Turc*  et  les  Véui- 
liens.  —  Paix  enirc  la  France  el  Tunis,  à  la 
baie  de  la  Goulctlf,  le  28  juin  1672.  —  Paix 
de  Nimègue  entre  la  France  et  les  Provin- 
ces Unies,  le  10  août  1678.  —  Le  17  septem- 
bre de  la  ménic  année  cl  dans  la  même  ville, 
entre  Louis  XIV  et  Charles  II,  roi  d'Espa- 
gne. —  Le  5  février  1679,  à  Nimègue,  entre 
Louis  XIV  el  l'empereur  d'Allemagne.  —  Le 
5  février  1670,  à  Zell,  en^rc  Louis  XIV  cl 
Charles  XI,  roi  de  Suède,  d'une  part,  el  le» 
ducs  de  Brunswick,  Luucbnurg,  Zell  et  Wol- 
frnbùltcl,  d'autre  part.  —  Le  29  mars  1679, 
à  Nimègue,  entre  Louis  XIV  cl  Fcrdinaud, 
évéque  de  Munster.  —  Le  29  juin  1079,  à 
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Saint-Germaln-en-Laye,  entre  Louis  XIV 

cl  Charles  XI,  roi  de  Suède,  d'une  pari,  et 
Frédéric •  Guillaume ,  électeur  de  Brande- 
bourg, d'autre  part.  —  Le  2  septembre,  à 
Fontainebleau,  entre  Louis  XIV  et  Char- 
les XI,  d'une  part,  et  Christiern  V,  roi  de 
Danemark  ,  d'autre  part.  —  Le  29  janvier 
i(i82,  à  Saint-Gcrmain-cn-Laye,  articles  et 
conditions  de  paix  entra  Louis  XIV  et  l'em- 
pereur de  Maroc,  Muley-lsmaéï.  —  Du  25 
nvril  1684,  articles  de  la  paix  accordée 
par  le  chevalier  de  Tourvillc,  au  nom  de. 
Louis  XIV,  à  la  régence  de  Tunis.  —  Le  12 
février  1G85,  à  Versailles,  articles  de  paix 
accordés  par  Louis  XIV  à  la  république  de 
Gènes.  — Le  29  juin,  à  Tripoli,  articles  et 
condiliuns  de  paix  accordés  par  l'amiral  et 
maréchal  d'Estrécs  à  la  régence  de  Tripoli. 

—  Lo  30  août,  à  Tunis,  trailé  de  paix  de 
cent  ans,  entre  la  France  et  le  royaume  do 
Tunis.  —  Paix  de  Moscou,  le  6  mai  16SG, 
enlre  la  Pologne  et  la  Bussie.  —  Le  24  sep- 
tembre 1689,  à  Alger,  traité  de  paix  entre  la 
France  et  Alger.  —  Le  29  août  1696 ,  à  Tu- 
rin, Irailéde  paix  enlre  Louis  XIV,  et  Vic- 
tor-Amédéc,  duc  de  Savoie.  —  Eu  1697,  à 
Kyswick,  le  20  septembre,  traités  de  paix, 
I"  entre  Louis  XIV  et  les  Province!- Unies  ; 
2»  Entre  Louis  XIV,  el  Guillaume  III,  roi 
d'Anglelerro  ;  3'  entre  Louis  XIV  et  le  roi 
d'Espagne;  i*  enfin,  le  30  octobre,  enlre 
Louis  XIV  el  l'empereur  Léopold.  —  Le  26 
janvier  1699,  paix  de  Carlowils,  entre  la 
Porte  el  l'Autriche,  sous  la  médiation  de  la 
Hollande  el  de  l'Angleterre.  —  Le  2  V  sep- 
tembre 1706,  paix  d'Allransladt,par  laquelle 
le  roi  de  Suède,  Charles  XII,  force  le  roi  de 
Pologne,  Auguste  de  Saxe,  à  renoncer  à  son 
alliance  avec  le  czar  cl  à  reconnaître  Sta- 
nislas Leczinski,  roi  légitime  de  Pologne.  — 
Paix  de  Falczi,  In  21  juillet  1711,  par  la- 
quelle le  czar  Pierre  le  Grand  rend  aux 
Turcs  la  forteresse  d'Azow.  —  En  1712,  paix 
d'Arau,  entre  les  cantons  suisses  protes- 
tants et  les  cantons  catholiques.  —  En  1713, 
à  Ulrecht,  le  11  avril,  traites  de  paix,  1*  en- 
tre la  France  el  l'Angleterre;  2*  enlre  la 
France  el  le  Portugal;  3*  entre  la  France  el 
la  Prusse;  V*  entre  la  France  el  le  duc  de 
Savoie.  —  Le  6  mars  1714,  à  Bastadl,  traité 
de  paix  entre  Louis  XIV,  l'empereur  el  l'em- 
pire. —  Nouveau  traité  avec  1rs  mêmes,  à 
Iladc.  le  7  septembre  171V.  —  Paix  de  Passa- 
r  iwiiz,  conclue  le  21  juillet  1718,  enlre  I  Au- 
triche et  la  l'orle,  sous  la  médiation  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Hollande.  —  En  1719,  traité 
de  paix  entre  la  Suède  et  l'Angleterre,  «  un- 
rlu,  par  la  médiation  de  la  France,  à  Stock- 
holm le  20  novembre.  —  Le  7  septembre  de 
la  même  année,  paix  enlre  la  France  el  Al- 

fer.  —  Traité  de  paix  enlre  la  Suède  el  la 
russe, signé  à  Stockholm, le 21  janvier  1720. 

—  Le  20  février,  entre  la  France  et  Tunis. 

—  Le  3  juin.  a  Stockholm, paix  entre  la  Suède 
el  le  Danemark.  —  Paix  de  Nystadl,  cuire 
Pierre  le  Grand  et  la  Suède,  le  10  septembre 
1721.  —  Le  8  juillet  172V,  trailé  de  paix  cu- 
ire la  Russie  et  la  Porte,  par  la  médiation  de 
la  France.  —  En  1729,  traité  de  paix  entre 
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la  France  et  Tonis.  —  La  même  année,  1*  9 
novembre,  a  Séville,  trailé  de  paix  et  l'al- 
liance défensive  enlre  la  France,  l'Espagne 
el  l'Angleterre.  —  A  Vienne,  le  18  novem- 
bre 1738,  trailé  de  paix  définitive  entre  I.i 
France  ,  l'empereur  cl  l'empire.  —  Le  18 
septembre  1739,  à  Belgrade,  traité  de  pa  x 
enlre  l'Autriche  et  la  P.  rtc,  sou*  la  média- 
tion de  la  France.  —  Paix  de  Berlin,  du  2H 
juillet  17V2,  sous  la  médiation  du  roi  d'An 
cjelerre  :  Marie-Thérèse,  reine  de  Hongrie 
el  de  Bohême,  cède  à  Frédéric  II,  roi  rte 
Prusse,  la  Silé«ie  el  le  comté  de  Glati,  à  l'ex- 
ception de  la  principauté  de  T est-lien  tu 
d'une  partie  des  principautés  de  Troppau, 
de  Jcergendorf  el  de  Neisse.  —  Le  9  novem- 
bre 17V2,  à  Tunis,  paix  enlre  la  France  et 
Tunis,  complétée  le  24  février  1743.  —  Paix 
de  Fuessen,  enlre  l'électeur  de  Bavière, 
Maximilien-Joseph,  el  la  reine  de  Hongrie, 
Maric-Théièse,  le  22  avril  1745.  —  l'aix  de 
Dresde,  signée  sous  la  médiation  de  l'Angle- 
terre, le  ^5  décembre  1745,  cuire  le  roi  de 
Prusse.  Frédéric  II,  Marie  ihérèse  el  l'élec- 
teur de  Saxe.  —  Le  18  octobre  1748.  à  Aix- 
la-Chapel'e,  Irailédc  paix  entre  la  France, 
le  roi  d'Angleterre  el  la  reine  de  Hongrie  et 
de  Bohème,  renfermant  le  trailé  enlre  te  roi 
d'Angleterre,  I  impératrice  reine  el  le  roi  de 
Sardaigne  d'une  pari,  cl  le  roi  d'Espagne  de 
l'autre.  —  Le  22  mai  1762,  paix  de  Ham- 
bourg enlre  la  Soède  et  la  Prusse.  —  Le  10 
février  1763,  paix  de  Paris,  entre  la  Fiance, 
l'Espagne  et  l'A  gb  lerre,  avec  accession  <iu 
Portugal.  Ce  fut  un  Irailé  désavantageux 
pour  la  Fiance,  qui  y  perdit  sa  marine,  le 
port  de  Duukerque,  l'utile  colonie  du  Ca- 
nada, et  ses  »  talilissc meols  de  l'Inde.  —  Le 
15  lévrier  1763,  paix  de  Hubcrtsbourg,  qui 
réconcilie  la  Prusse  avec  Marie-Thérèse  et 
a'ec  l'électeur  de  Saxe.— Le  16  janvier  1764, 
à  Alger,  paix  enlre  la  France  et  Alger.  —  Le 
28  mai  1767,  à  Maroc,  traité  de  paix  el  de 
commerce  entre  la  France  et  Maroc.  — 
Au  palais  de  Harde,  le  13  septembre  1770, 

Raix  entre  la  France  et  Tuois.-  Paix  de 
;ouL»ch  -uc  Kaynardji,  dans  la  Bulgarie,  si- 
gnée le  21  juillet  1774,  enlre  les  Tur.  sel  les 
Russes.  —  Le  3  juin  1774,  à  Tunis,  renou- 
vellement destrailés  de  paix  entre  la  France 
el  Tunis.  —  Le  13  mai  1779,  à  Teschen,  paix 
enlre  l'Auiriche  et  la  Prusse.  —  Le  3  sep- 
tembre 1783,  Irailé  de  paix  signé  à  Pans , 
enlre  la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre.— 
A  Fontainebleau,  le  10  novembre  1785,  p  ix 
eulre  l'Autriche  el  les  Provinces-Unies.  — 
Le  9  janvier  1792,  paix  de  Yassy,  entre  la 
Russie  et  la  Porte. 

Pax  (traités  de)  conclus  depuis  la  révo'u- 
tiou  française.— Trailé  de  paix  conc'u  à  Bâle, 
entre  la  république  française  el  le  roi  de 
Prusse,  le  5  avril  1795.  —  Le  28  août  de  la 
même  année,  le  landgrave  de  Hesse-Cassel 
fil  également  la  paix  à  Bâc— Les  6  el  22  juil- 
let 1795,  le  roi  d'Espagne  conclut  aussi  la 
paix  a  Bâle  ;  il  céda  à  >a  république  sa  part 
de  l'Ile  Saint-Domingue.— Paix  définitive  si- 
gnée à  Paris  le  5  novembre  1796,  enlre  la 
république,  le  rôi  des  Deux-Siciles  et  le  duc 
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te  Parme.— Le  0  octobre  de  la  même  muée, 

pan  avec  la  république  de  Gênes.  —  Le  1T 
octobre  1797,  paix  de  Campo-Formio,  entre 
la  France  et  l'Autriche.  Le  18  janvier  181)0, 
paix  de  Monlfaucon  avec  les  Vendéens.—  Le 
I  V  février  suivant,  paix  avec  les  Chouans.— 
Paix  de  Lunéville  entre  la  France  et  l'An  -.ri- 
che le  «février  1801. -Le  28  mars  1801,  paix 
de  Florence  entre  la  république  française  et 
le  roi  des  Deux-Siciles  :  celui-ci  céda  l'Etal 
des  Présides,  et  la  part  qu'il  avait  à  l'île  d'El- 
be et  a  la  principauté  de  Piombino.  —  Le  29 
septembre  de  la  même  année,  paix  de  Ma- 
drid entre  la  France  et  le  Portugal.  —  Le  8 
octobre  suivant,  paix  de  Paris  avec  la  Russie. 
—Le  25  juin  180g,  paix  de  Paris  avec  la  Por- 
te. —  Le  27  mars  1802,  paix  d'Amiens  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  —  Paix  de  Pres- 
bourg  entre  la  France  et  l'Autriche,  le  26 
décembre  1805.  —  Le  7  juillet  1807,  paix  de 
Tilsit,  entre  la  France  et  la  Russie.— Paix  4e 
Schœnbrunn,  entre  la  France  et  l'Autriche, 
le  14  octobre  1809.— Le  6  janvier  1810,  paix 
de  Paris  entre  Napoléon  et  Charles  XIII,  roi 
de  Suède  :  ce  dernier  rentra  on  possession 
delà  Poméranie,  à  condition  d'accéder  au 
système  continental  avec  quelques  modifica- 
tions.—Le  17  septembre  1809,  paix  de  Fri- 
derichshamn,  entre  la  Russie  et  la  Suède.— 
Paix  de  Jonkoping,  entre  la  Suède  et  le  Da- 
nemark, le  10  décembre  1809.  —  Traité  de 

Kix  de  ConMantinople,  entre  la  Porte  et 
iDgleterre,  le  5  janvier  1809.— Paix  de  Pa- 
ris le  30  mai  181V,  entre  la  France  et  les 
souverains  alliés.  —  Traité  de  P.iris,  du  20 
novembre  1815,  entre  la  France  et  les  alliés. 
—Traité  de  Paix  d'Oerebro,  des  12  et  18  juil- 
let 1812,  entre  l'Angleterre,  la  Suède  et  la 
Russie.— Paix  de  Garni,  le  24  décembre  1814, 
entre  l'Angleterre  et  les  Etats-  Unis  d'Amé- 
rique, sons  la  médiation  de  la  Russie. —  Le 
28  rnai  1811,  paix  de  Bucharosl,  entre  la 
Porte  et  la  Russie.  —  Le  12  octobre  1813,  et 
le  15  septembre  181%,  paix  de  Seïva  et  de 
Tiflis,  entre  la  Russie  et  la  Perse,  sous  la 
médiation  de  l'Angleterre.  —  Traité  de  paix 
signé  à  la  Vera-Crox  le  9  mars  1839,  entre 
la  France  et  le  Mexique,  avec  la  médiation 
de  l'Angleterre.— Traité  de  la  Tafn.1,  conclu 
entre  l'émir  Abd-el-Kader  et  la  France  rc- 

Îrésentée  par  le  général  Bogeaud,  le  30  mai 
837.— Traité  définitif  conclu  entre  la  France 
et  le  Maroc,  le  18  mars  1845. 

Paix,  petite  plaque  de  métal  ciselée,  que 
le  prêtre  officiant  donne  à  baiser  pendant 
VAgnus  Dei.  Cette  cérémonie  fut  établie  dans 
«  le  v*  siècle  par  le  pape  Innocent  !•'.— On  cite 
un  assez  grand  nombre  de  ces  paix  comme 
objets  d'art  très-remarquables  ;  celle  de  l'é- 
glise de  Saint-Jean  de  Florence,  qui  fut  gra- 
vée par  Maso  Finiguerra  en  1452  ;  une  autre 
qu'on  voit  maintenant  dans  le  musée  de 
Florence,  fut  gravée  et  niellée  en  1455,  par 
Matthieu,  Qls  de  Jean  Dei  ;  une  autre  que  le 
même  artiste  ût  en  1480  pour  la  communauté 
de  Saint-Paul,  fut  achetée  en  1801  pour  la 
galerie  royale  de  Florence. 

PAJOC  (Augustin),  célèbre  statuaire  Tran- 
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çais ,  né  à  Paris  en  1780,  mort  dans  la  même 

ville  en  mai  1809. 

PAL  A  FOX  (Jean  de),  savant  évêque  espa- 
gnol, né  en  Aragon  eu  1000,  mort  le  3  sep- 
tembre 1659. 

Palais  (le),  ville  capitale  de  111e  de  Beilt- 
lle  en  Bretagne  (Morbihan).  Les  Anglais  la 
prirent  en  1761  et  la  rendirent  en  1763. 

PaluiS'Royal.  Construit  en  1629,  sur  les 
dessins  de  Lemercier,  et  par  ies  ordres  du 
cardinal  de  Richelieu,  d'où  lu<  veoa.l  son 
nom  primitif  de  Putais-l ardtnui —  Kiibetieu 
lé  légua  à  Louis  XIII,  qui  vin  en  prenure 
possession  en  1642  ;  dès  lors  et  nA'itnenl  prit 
le  nom  de  Palais -Royal.  —  En  1692,  Louis 
XIV  céda  le  Palais-Royal  A  son  frère  unique 
le  duc  d'Orléans  et  à  tous  ses  descendants 
mêles.— La  famille  d'Orléans  y  fil  son  séjour 
jusqu'en  1793.  —  Le  tribunal  s'y  lixa  depuis 
1802  jusqu'à  sa  suppression  le  19  août  1807. 

—  Lucien  Bonaparte  en  prit  possession  en 
1815;  la  famille  d'Orléans  l'a  occupe  depuis 
la  Restauration  jusqu'au  24  février  1848. 

PA  LA  PB. AT  (Je  .n  de),  poêle  comique,  ami 
et  collaborateur  de  Brueys,  né  ê  Toulouseea 
mai  1650,  mort  à  Paris  le  14  octobren21. 

PalaUnat,  ancienne  contre  de  l'Allema- 
gne t  fut  donnée  en  1620  à  l'électeur  Maxi- 
milieu  de  Bavièie.—  Fui  incendiée  par  l'ar- 
mée de  1  u renne  en  1674,  et  ravagée  de  nou- 
veau par  les  Frunç.iis  eu  1689.  —  Fut  réunie 
à  la  Bavière  en  1727,  saut 'un»  partie  qui  fat 
cédée  à  l'Autriche.—  Les  traites  de  1814  et 
de  1815  ont  rendu  à  l'Allemagne  tes  portion* 
du  Palalinat  dont  la  France  s  était  emparée. 

—  Les  Français  s'en  rendirent  maître»  en 
1693. 

Patentia  (concile  de),  tenu  en  1388. 

Paléographie,  science  des  écritures  an- 
tiennes. Le  meilleur  ouvrage  pour  étudier 
cette  science  est  un  Traité  de  diplomatique, 
publié  par  les  soins  des  héuéaic.ius  de  Saint- 
Maur,  i748,  vol.  in-4*. 

PALÉOLOGLE  (Jean  VI),  empereur  d'O- 
rient, né  à  Conslaotinople  en  i332,  monta 
sur  le  trône  en  13V1,  mourut  en  i  '&M. 

PALÉOLOGUE  (Jean  VU),  empereur  de 
Constantinople,  né  le  25  octobre  1 3  <u,  monta 
sur  le  trône  eu  1415,  mourut  le  31  octobre 
1448. 

Patente,  capitale  du  royaume  de  Sicile  ; 
son  université  fut  fondée  en  1374.  —  Celte 
v  ile  a  été  deux  .ois  exposée  aux  dcsaslr,» 
des  tremblements  de  terre  en  1726  et  1823. 
—Elle  fut  le  théâtre  des  Vêpres  siciliennes 
en  1282.  — Cette  ville  se  reudil  aux  Espa- 
gnols le  13  juillet  17:8.  — Une  flotte  hollan- 
daise avait  clé  incendiée  dans  son  port  en 
1676  par  le  duc  de  Vivonne. 

Palestine  (concile  de),  tenu  l'an  193. 

Paliliet  ou  fêtes  de  Pâtés,  célébrées  à  Rome 
dans  les  temps  du  paganisme,  le  21  avril, 
mois  de  Vénus.— Elles  furent  aussi  célébrées 
en  l'honneur  de  César  depuis  l'an  de  Rome 
708,  45  ans  av.  notre  ère,  el  ne  fureul  inter- 
rompues qu'eu  l'an  692  de  J.-C,  époque  où 
elles  furent  interdites  par  le  coucile  de  Cons- 
tantinople. 

PALbSTRINA  (Jeau-Baplistc-Piarre-Louis 
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de) ,  le  pins  grand  compositeur  du  xvi»  siècle, 
né  à  Palesirina  en  1529,  mort  à  Rome  le  2 

janvier  159i. 

P.\LICE(Jacqoes  II  deChabannes,  seigneur 
de  la),  maréchal  de  France,  tué  à  kl  bataille 
de  Pavie  on  1525. 

Palimpsestes,  anciens  manuscrits  que  l'on 
grattait  pour  les  rendre  propres  à  recevoir 
d'autres  écritures.  Cet  usage  barbare  s'éta- 
blit en  Grèce  et  dans  tonte  l'Europe,  du  xf 
au  m  i*  siècle. 

PALISOT  (Ambreise-Mario-François-Jo- 
sejdi },  baron  de  Beauvois,  naturaliste  fran- 
çais, mort  à  Paris  le  2.  janvier  1820,  âgé  de 
68  ans, 

PAL1SSOT  DE  MONTENOY  (Charles),  lit- 
térateur distingué,  né  à  Nancy  le  3  janvier 
1730,  mort  à  Paris  le  15  juin  18U. 

PALISSY  (Bernard),  célèbre  peintre  émail- 
leur  français,  né  au  commencement  du  xvi* 
siècle,  mort  en  1590,  âgé  de  00  at.s. 

PALLADIO  (André),  célèbre  architecte,  né 
à  Vicrnce  en  1518,  mort  dans  la  même  ville 
en  1580. 

Palladium,  ou  nouvel  argent  :  découverte 
de  ce  métal  en  Angleterre  en  1803. 

Pallas  ,  dixième  planète  ,  dérouverte  à 
Brème,  par  Olbers  ,  lé  28  mars  1802. 

PALLAS  i Pierre-Simon  j),  naturaliste  et 
voyageur  allemand,  né  à  Berlin  le  22  sep- 
tembre I7'»i,  mort  dans  la  même  ville  le  8 
septembre  1811. 

PALLAVICINOou  PALLAVICINI  (le  car- 
dinal Pierre  Sforza),  écrivain  italien,  auteur 
de  V Histoire  du  concile  de  Trente,  né  à  Uome 
en  1107,  mort  dans  celte  ville  en  1667. 

Pallittm.  Ct  t  ornement  ( piscopal  date,  sui- 
vant Langue!,  du  temps  de  saint  Isidore  de 
Damit  lte,  mort  au  milieu  du  ve  siècle; 

PA  L&l  A  (Charles-François),  sa  vant  jésuite, 
lté  à  Rosembcrg  en  Hongrie,  le  18  août  1735, 
mort  à  l'est  h  le  10  février  1787. 

lALME  (Jacques),  surnommé  le  Vieux, 
célèbre  peintre,  né,  suivant  les  uns,  à  Fari- 
nata  en .1540,  et  selon  d'autres,  é  Sarmalete, 
dans  le  territoire  de  Bergame,  en  15W,  mou- 
rut à  Venise  en  1588. 

PALME  LE  JEUNE  (Jacques),  neveu  du 
précédent  et  peintre  comme  lui,  né  à  Venise 
tu  15U,  mort  dans  sa  ville  natale  en  1628. 

PALMEH  ,  célèbre  acteur  anglais,  né  en 
in\,  mort  sur  ie  théâtre  le  2  août  1798. 

Palmyre,  ville  d'Orienl,  célèbre  par  ses 
ruines  el  par  sa  reine  Zénobic,  fondée  par 
Salomon  vers  l'an  1000  av.  J.-C.  —  Esl  dé- 
truite par  l'empereur  Aurélien,  l'an  273  de 
J.-C.  —  Rétablie  vers  la  On  du  me  cl  au  vr 
siècle  par  Dioclétien  el  Juslinicn,  elle  fut 
rèn versée  de  nouveau  par  les  mahomélans. 
—  Ses  ruines  n'oni  clé  retrouvées  qu'en 
1691  par  des  Anglais,  Robert  Wood  el  Dar- 
iihs  ;  l'ouvrage  de  Voluey  les  a  surtout  ren- 
dues célèbres. 

Pains  ou  Peiew,  archipel  du  grand  Océan 
équinoxial.  Ces  lies  ne  furent  connues  par- 
faitement qu'à  la  suite  du  naufrage  du  capi- 
taine Wilson,  au  mois  d'août  1783. 

Pamplona  ou  Pampelune  ,  ville  de  la  Co- 
lombie, fondée  en  tWè  par  Pedro  de  Lrsua. 
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Pamptlune ,  capitale  dé  la  Navarre  espa- 
gnole, fondée,  suivant  quelques  auteurs,  par 
Pompée  (environ 60  ans  av.  J.-C.),el  suivant 
d'autres,  plusieurs  siècles  plus  lard;  rasée 

Kir  ordre  de  Charlemagne  en  778.  —  Elle 
t  prise  par  les  Français  en  1808  et  1823. 
l'A  M  PHI  LK  (saint),  prélre  et  martyr  de 
Césarée  en  Palestine,  né  vers  le  milieu  du 
»!•  siècle,  subit  le  martyre  sous  Maximieo, 
vere  308. 

Panama.  Clôture  du  congrès  de  ce  nom  lo 
15  juillet  1826. 

PANABD  (Charles-François),  Vaudevilliste 
français,  né  à  Courvilie,  près  de  Chartres, 
vers  169»,  mort  à  Paris  le  13  juin  1765. 

PANCKOCCKE  (Charles-Joseph),  littéra- 
teur et  libraire,  fondateur  du  Moniteur  uni- 
versel, né  à  Lille  en  1736,  mort  le  19  décem- 
bre 1798. 

Pandectet  ou  Digeste ,  recueil  de  déci-ions 
d'anciens  jurisconsultes,  formé  sur  l'ordre  de 
l'empereur  Juslinien,  et  publié  le  30  décem- 
bre 533. 

Pandourt,  milices  hongroises.  En  1750, 
elles  commencèrent  à  avoir  une  organisation 
régulière. 

PANIGAROLA  (François),  prédicateur  cé- 
lèbre, évéqoe  d'Asti  en  Piémont,  né  à  Milan 
en  15t8,  mort  à  Asti  en  159t. 

Pannonie,  pays  situé  sur  la  pente  septen- 
Irionafe  des  Alpes  orientales  ;  sa  conquête 
par  l'empereur  Auguste  l'an  10  depuis  J.-C.; 
par  les  Vandales  au  iv*  siècle;  par  les  Hon- 
grois vers  l'an  900. 

Panoramas  ,  tableaux  circulaires  présen- 
tant la  vue  en  perspective  d'une  Ville  ou  d'un 
paysage.  —  Leur  invention,  au  xvnr  siècle, 
lut 'due  au  professeur  Breyssig  de  Danizig. 
—  Le  premier  tableau  de  ce  genre  qui  parut 
dans  la  Grande- Bretagae  fut  e»posé  en  1793, 
à  Edimbourg,  par  Robert  Parker.  —  Impor- 
tation en  France  de  ce  genre  de  tableaux  cir- 
culaires, par  Robert  Fui  ton ,  en  1799.  —  Pro- 
cédés relatifs  A  l'art  de  les  peindre,  inventés 
en  1816  par  Pierre  Prévost  de  Paris. 

PANTALÉON  (sainl),  martyr  de  Nicoroé- 
die,  mort  vers  l'an  805. 

PANTÈNE  saint  .  philosophe  stoïcien  et 
père  de  l'Eglise,  né  en  Sicile,  vivait  en  216. 

Panthéon  de  Rome,  bâti  par  les  soins  d'A- 
grippa,  gendre  d'Auguste,  l'an  25  av.  J.-C.  el 
suiv. 

Panthéon  de  Parie.  Cet  édifice  fut  projeté 
en  17V7;  mais  Ce  ne  fut  que  le  6  septembre 
176V  que  Louis  XV  posa  la  première  pierre 
de  ce  temple,  qui  porta  d'abord  le  nom  de 
Sainte-Geneviève,  nom  qui  a  été  changé  par 
les  révolutions  politiques. 

Pantogrnphe  du  sculpteur,  machine  inven- 
tée en  1820  pour  mettre  au  point  les  statues 
el  bustes  en  mai  bre. 

•  PAOL1  (Sébastien),  savant  religieux  de  la 
congrégation  de  la  Mère  de  Dieu,  né  dans  la 
petite  république  de  Lucques,  en  1684,  mou- 
rut en  1751. 

PAOL1  (Pascal),  général  corse,  mort  aux 
environs  de  Londres  en  1807. 

PAPfcBROCK,*u  plus  exactement  PAPE» 
BROEC*  (Daniel),  jésuite,  l'un  des  plui  la 
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b  trienx  éditeurs  des  Acta  Sanctorum,  né  à 
Anvers  en  1628,  mort  en  1714. 

Papes.  Leur  couronueraenl  date  de  Da- 
mase  II,  en  1048. 

Pape*,  suivant  l'Art  de  vérifier  les  dates. 
S  ini  Pierre  vieitl  à  Rome  et  y  commence  son 
pontificat  l'an'  2.  —  St.  Lin,  élu  en  66.  —  M. 
Anne  et,  eu  78.  —  St.  Clément  I",  en  91.  — 
S  .  Evariste,  en  100.  —  St.  Alexandre,  en 
109.  —  St.  Sixte  I",  en  119.  —  St.  Tcles- 
i  luire,  en  127.  —  St.  Hygin,  en  139.  — Si. 
Pie  Itr,  en  142.  —  SI.  Anicel,  en  157.  —  St. 
EUiier,  en  1G8  —  St.  Elcuthère,  en  177.  —  St. 
Vii  lor,  en  193.  —  St.  Zéphirin,  en  202.  — 
Si.  Calixle,  en  219.  —  Si.  Urbain,  en  223.  — 
St.  Pontien,  en  230.  —  Si.  Antère,  en  235.  — 
St.  Fabien,  en  236.  —  St.  Corneille,  en  251. 

—  SI.  Luce.  en  252.  —  St.  Elienne,  en  253. 

—  St.  Sixie  11,  en  257.  —  Si.  Déni?,  en  259. 

—  St.  Félix  I",  en  2  i9.  —  St.  Eulychien,  en 
275.  —  St.  C-iius,  en  283  —  St.  Marcellin, 
en  296.  —  St.  Marcel,  en  308.  —  St.  Eusèbe, 
en  310.  —  Si.  Miltiade  ouMelchiade,  en  311. 

—  Si.  Sylve>lre,  eu  314.  —  SI.  Marc,  en 
336.  —  Si.  Jules,  en  337.  —  St.  Libère,  en 
352.  —  Félix  II,  pendant  l'exil  de  Libère,  en 
355-358.  —  St.  Damne,  eu  366.  —  St.  Silice, 
en  3.S4.  —  St.  Anaslase,  en  3lJ8.  —  St.  Inuo- 
cent  !•%  en  402.  —  St.  Zozitnr,  en  417.  —  Si. 
Boniface.  en  418.  -  -  Si.  Céiestin,  en  422.  — 
St.  Sixte  III,  eu  432.  —  Si.  Léon  le  Grand, 
en  440.-  Si.  Ililaire,  en  461.  —  St.  Sim- 

Êlice,  en  438.  —  Si.  Félix  II.  eu  483.  —  Si. 
élasc,  en  4j2.—  St.  Anaslase  11,  en  493.  — 
Sjm  naque  ,  en  498.  —  Hormîsdas,  en  514. 

—  Si.  Jean  1",  en  523.  —  Félix  III,  en  526. 

—  Boniface  II,  e.i  5:>0.  —  Jean  II,  en  533.— 
Ag  ipei,  en  533.  — Sylvère,  en  536. —  Vigile, 
en  537.  —  Pelage  Ier,  en  555.  —  Jean  III,  en 
560.  —  Benoit  lloiiose,  en  574.  —  Pélage  il, 
en  5 '8.  —  St.  Grégoire  le  Grand,  en  590.  — 
Sabinien,  en  604.  —  Boniface  111,  eu  606  ou 
607.  —  Honif.ice  IV,  en  607  ou  608.  —  Deus- 
dedit,  çn  614  ou  6l5.  —  Boniface  V,  en  617 
ou  618.  —  Hononus  ou  Honoré,  en  623.  — 
Séverin,  en  640. —  Jean  IV,  en  640.  —  Théo- 
dore, en  642.  —  St.  Martin,  en  649.  —  St. 
Eugène  I",  en  654.  —  Viialien,  en  657.  — 
Adéodai,  eu  672.  —  Donus,  en  676.  —  Aga- 
thon,  en  678  ou  679.  —  St.  Léon  11,  en  682. 

—  Benoit  II,  en  684.  —  Jean  V,  en  685  ou 

686.  —  Conon  ,  en  686.  —  Sergius  I",  en 

687.  —  Jean  VI,  en  701.  —  Jean  VII,  en 
705.  —  Siïinmus,  en  7u8.  —  Constantin,  en 
708.  —  Grégoire  II,  en  715. —  GiégoirelU, 
en  731.  —  Zach  irie,  en  741.  —  Etienne,  en 
752,  niais  non  sacré.  —  Etienne  II,  en  752. 

—  Paul  I  r,  en  757.  —  Etienne  III,  en  768.  — 
Adrien  |«» .  en  772.  —  Léou  III,  en  795.  — 
Etienne  IV,  en  816.  —  Pascal  en  817.  — 
Eugène  II.  en  817.  —  Valentin,  en  827.  — 
Giégoirc  IV,  en  827.  — Sergius  II,  en  844.  — 
Léon  IV,  «n  847.  (C'est  entre  les  papes 
Léon  IV  et  Bcnoii  111  que  placeurs  auteurs , 
même  catholiques,  ont  place  la  fable  de  la 
papesse  Jeanne.)  —  Benoit  III,  en  8.5.  — 
Nicolas  I",  eu  858.  —  Adrien  11 ,  en  867.  — 
Jean  VUI,  en  872.  —  Marin  ou  Martin  il, 
eu  88a.  -  Adrien  111,  en  884.  —  Etienne  V, 
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en  885.  —  Formose,  en  891.  —  Boniface  VI, 
en  8U6.  —  Etienne  VI,  en  896  —  Romatu,  en 
897.  —  Théodore  II,  en  898.  —  Jean  IX,  eo 
81)8.  —  Benoit  IV,  en  900.  —  Léo.i  V,  en 
903.  —  Christophe,  en  903,  antipape,  sut 
vanl  l'abbé  Lenglcl.  —  Sergius  111,  en  9J4. 

—  Anaslase  III,  en  911.  —  Landon,  en  913 
ou  914. —  Jean  X.  en  914.  —  Léon  VI,  en 
928.  —  Elienne  VII,  en  929.  —  Jcju  XI.  ea 
931.  —  Léon  VII,  eu  936.  —  Elienne  \  1  1, 
en  939.  —  Martin  111,  en  942.  —  Agapet  il, 
en  946.  —  Jean  XII,  en  956.  —  Léon  Vlil,  en 
963.  —  Benoit  V,  eu  964.  —  Jean  Xlll.cn 
965.  —  Benoit  VI  et  Donus  II,  eu  972.  - 
Benoit  VII,  en  974  ou  973.  —  Jean  XIV ,  en 
983.  —  Jcau  XV  ;  on  ne  le  compte  que  pour 
le  nombre.  —  Jean  XVI,  en  985.  —  Gré- 
goire V,  cl  Jean  X\JJ,  antipape,  en  996  — 
Sylvestre  11,  en  999.  -  Jean  XVil ,  eu  1003. 

—  Jeau  X Vlll, en  1003.—  Sergius  IV,  eu  1009. 

—  Benoit  Vlll, en  1012.  —  Jean  XIX,  en  1^24. 
Benoit  IX,  eu  1023.  —  Grégoire  VI,  en  lo4#. 

—  Clément  11,  en  1046.  —  Damasc  il,  en 
10*8.  —  St.  Léon  IX.cn  1048.  —  Vi,  (or  Jl, 
en  1055.  —  Ben  II  X,  antipape,  en  1058.  — 
Nicolas  11,  eu  1058.  —  Alexandre  11,  en  1061. 
—Giégoirc  VII,  eu  1073.—  Victor  111,  eu 
lOsti.  —  Urhaiu  II,  eu  M88.  —  Pascal  11,  en 
109J.  —  Gclase  11,  en  1118.  —  Calixle  il,  en 
1119.  —  Hononus  11,  eu  1124.  —  Innocent 
11,  en  1130.  —  Cclestin  11,  eu  1143.  —  Lu- 
cius  II,  eu  1144. —  Eugène  III,  en  1145.  -r 
Anaslase  IV,  eu  1153.— Adneu  IV,  eu  1154.— 
Alexaudre  III,  eu  1159.  —  Lucius  1.1,  en 
1181.  —  Urbain  111,  en  Ht5.  —  Grégoire 
V  lll,  en  1187.  -  Clément  III,  en  1187.  -  Cc- 
lestin III,  eu  1191.  —  Innocent  111,  eu  1.98. 

—  llououus  111,  eu  I2l6.  —  Grégoire  IX, 
eu  1227.  —  Cetesliu  IV,  en  1241,  »uii  *aiTC 

—  Innocent  IV,  eu  1243.  —  Alexandre  IV, 
eu  125».  —  Urbain  IV,  m  1261.  —  Ce  neui 
IV,  eu  1203.— Grégoire  X,  eu  1271.  iuoo- 
conl  V,  eu  1276.  —  Adrien  V,  en  1276,  non 
sacré.  —  Jean  XXI,  eu  1276.  —  Nicolas  111, 
en  1277.  —  Martin  IV",  en  1281.  —  Houunus 
IV,  eu  1285.  —  Nicolas  IV,  en  12b«.  —  Ce- 
teslin  V,  en  1294.  —  Bonitace  VI. 1,  en  1294. 

—  Benoii  XI,  en  13c3.  —  Clément  V,  en 
1305.  —  Jean  XXll,  en  1316.  —  fieiiull  Xll, 
en  1.34.  —  Clément  M,  eu  134.'.—  Innocent 
VI,  en  1352.  —  Urbaiu  Y  ,  eu  1362.  —  Gré- 
goire XI,  eu  1370.  —  Urbain  M,  à  Rouie, 
eu  1378.  —  Cément  \  11 ,  à  Avignon,  en 
1378.  — Benoit  XIII,  à  Avignon  cl  ensuite 
eu  Catalogne,  eu  1394  ;  il  mourut  en  1424. 
Innocent  V 11, alterne,  eu  1 404. — Giegoirv  Xll, 
àKomc,cn  I4u6,  dépose  en  l40J,mo,ien  1417. 

—  Alexandre  V  ,  eu  140J.  —  Jean  XXliI, 
en  1410,  d(  posé  en  1415.  —  M  :  un  V,  en 

1417.  —  Cléuieui  Vlll,  antipape,  en  1424  

Eugène  IV,  en  1431.  —  N. colas  V,  en  1447. 

—  Calixle  111,  eu  i*5a.  —  Pie  II,  en  1458. 

—  Paul  11,  eu  1464.  -  Sixte  IV,  en  1471.  - 
Innoceut  Vlll,  en  1484.  —  Alexandre  VI,  en 
14i)2.  —  lie  III,  en  1503.  —  Jules  11,  en 
1503.  —  Léon  X,  eu  1513.  —  Adrien  VI,  en 
1522.  —  Clément  Vil,  en  1523.  —  Paul  III, 
en  1534.  —  Jules  111,  en  1550.  —  Marcel  11, 
eu  1555.  -  Paul  IV,  en  1555.  -  Pie  iV, 
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en  1559.  —  Pie  V,  en  1566.  —  Grégoire  XIII, 
en  1572.  —  Sixte  V,  en  1585.  —  Urbain  VII, 
en  1590.  —  Grégoire  XIV,  en  1590.  —  In- 
nocent IX,  en  1591.  —  Clément  VIII,  en 
1592.  —  Léon  XI,  en  1605.  —  Grégoire  XV, 
en  1621.  —  Urbain  VIII,  en  1623.  —  Inno- 
cent X,  en  1644.  —  Alexandre  VII,  en  1655. 

—  Clément  IX,  en  1667.  —  Clément  X,  en 
1670.  —  Innocent  XI,  en  1676.  —  Alexandre 
VIII,  en  1689.  —  Innocent  XII,  en  1691.  — 
Clément  XI ,  en  1700.  —  Benoit  XIII ,  en 
1721.  —  Clément  XII,  en  1724.  —  Benoit 
XIV,  en  17V0.  —  Clément  XIII,  en  1758.  — 
Clément  XIV,  en  1769.  -  Pie  VI,  en  1775. 

—  Pie  VU  ,  en  1800.  —  Léon  Xll  ,  en 
1823.  —  Pie  VIII,  en  1829.  —  Grégoire  XVI, 
eu  1831.  —  Pie  IX  ,  actuellement  régnant. 

Papes,  suivant  l'abbé  Lenglet.  J.-C.,  pon- 
tife éternel,  selon  l'ordre  de  Melchisédech. 

—  Saint  Pierre  siège  à  Jérusalem,  en  33, 
puis  à  Antiochc,  puis  en  l'an  41,  à  Rome  ;  il 
y  a  gouverné  25  ans,  2  mois,  7  jours.  Mar- 
tyr le  29  juin  66.  —  St.  Lin,  élu  en  66.— Clé- 
ment, en  67.  —  Saint  Clet,  16  février  77.  — 
Saint  Anaclel,  7  septembre  83.  —  Saint  Eva- 
risle,  13  juillet  96.—  Saint  Alexandre,  3  dé- 
cembre 108.  —  Sixte  I",  7  juin  117.  —  Té- 
lespbore,  5  avril  127.  —  Hygin,  6  janvier 
138.  —  Pie  1",  9  avril  142.  —  Anicet,  13 
juillet  150.  —  Soter,  1  r  janvier  162.  —  Eleu- 
tbère,  3  mai  171.  —  Victor  l  -,  18  juillet  185. 

—  Papbirin,  25  septembre  197.  —  Calixte 
1",  2  août  217.  Urbain  l,r,  13  octobre  222. 

—  Ponlien,  29  août  230.  —  Anthère,  22  no- 
vembre  235.  —  Fabien,  4  janvier  236.  — 
Saint  Corneille,  2  juin  250.  —  Novalien,  1" 
antipape,  en  251.  —  Luce  l,r,  le  18  octobre 
252.  -Etienne,  10  avril  254.  -  Sixte  11,  en 
257.  <-  Denis,  19  septembre  259.  —  Félix 
Ier,  le  2  janvier  269.  —  Eulycbien,  3  janvier 
274.  —  Caius,  16  décembre  283.  —  Marcelli- 
nus,  22  décembre  295.  —  Marcelin*  1",  21 
mai  304.  —  Eusèbe,  2  avril  310.  -  Mel- 
cbiade,  17  août  310.  —  Sylvestre,  le  31  jan- 
vier 314.  —  Marc,  18  janvier  336.  —  Jules 
1er,  6  février  337.  —  Liberi us,  24  mai  352. 

—  Félix  11,  antipape  en  356.  —  Liberius  ab- 
dique le  29  août  358.  —  Félix  II,  le  29  août. 

—  Liberius,  derechef,  en  359.  —  Damase, 
1"  octobre  366.  —  Ursicin,  3«  antipape  en 
366.  —  Siricios,  le  1"  janvier  385.  —  Anas- 
tase,  le  9  octobre  399.  —  Innocent  !•%  24 
novembre  401.  —  Zozime,  9  mars  417.  — 
Boniface  1",  30  décembre  418.  —  Eulalius, 
antipape  en  420.  —  Céleslin  1",  en  422.  — 
Sixte  111,  10  août  432.  —  Saint  Léon  le 
Grand,  !•»  septembre  440.  —  Hilaire,  21  no- 
vembre 461.  —  Simplicius,  2V  février  468. 

—  Félix  111, 6  mars  483.  —  Gélase,  1"  mars 
492.  —  Anaslase  II,  24  novembre  496.  — 
Symmaque,  22  novembre  498.  —  Laurent, 
antipape  en  498.  —  Hormisdas,  26  novembre 
514.  —  Jean  I",  13  août  523.  —  Félix  IV, 
24  juillet  526.  —  Boniface  11,28  septembre 
530.  -  Jean  II,  23  janvier  533.  —  Agapet,  3 
juiu  535.  —  Sylvère,  30  mai  536.  —  Vigile, 
6*  antipape  en  537.  —  Vigile,  eu  juin  538.  — 
Pélage  1",  18  avril  555.  —  Jean  III,  1  r  août 
500.  —  Benoit  1»,  27  mai  574.  —  Pelage  11, 
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27  novembre  578.  —  Saint  Grégoire  le  Grand, 

3  septembre  590.  —  Sabinien,  30  août  604. 

—  Boniface  III,  19  janvier  607.  —  Boniface 
IV,  23  août  608.  —  Deusdedit,  19  octobre 
615.  —  Boniface  V,  24  décembre  618.  —  Ho- 
noré I",  27  octobre  625.  —  Séverin,  28  mai 
640.  -  Jean  IV,  24  décembre  640.  —  Théo- 
dore, 24  novembre  642.  —  Martin  l,r,  5  juil- 
let 649.  —  Eugène  1er,  du  vivant  de  Martin. 
654.  —  Vilalien,  30  juillet  657.  —  Adéodat, 
11  avril  672.—  Donus,  2  novembre  676.  — 
Agalhon,  26  juin  679.  —  Léon  II,  17  août 
682.  —  Benoit  11,  26  juin  684.  —  Jean  V,  23 
juillet  685.  —  Pierre  et  Théodore  antipapes 
en  685.  —  Conon.  21  octobre  686.  —  Sergius; 
15  décembre  687.  —  Pierre  et  Pascal,  anti- 
papes, en  687.  —  Jean  VI,  3  octobre  701.  — 
Jean  VII,  5  mars  705.  —  Sisinnius,  19  jan- 
vier 708.  —  Constantin,  25  mars  708.  — 
Grégoire  11,  19  mai  715.  —  Grégoire  III,  18 
mars  731.  —  Zacharie,  4  décembre  741.  — 
Elicune  II,  en  752,  non  sacré.  —  Etienne  II 
ou  III,  le  26  mars  752.  —  Paul,  28  mai  757. 

—  Théophylacte,  Constantin  et  Philippe,  an- 
tipapes en  757.  —  Etienne  III  ou  IV,  5  août 
768.  —  Adrien  I",  9  février  772.  —  Léon  III, 
26  décembre  795.  —  Etienne  IV  ou  V,  22 
juiu  816.  —  Pascal  Ier,  25  janvier  817.  — 
Eugène  11,  5  juin  824.  —  Ziziinus  ,  antipape 
en  824.  —  Valenlin,  1'  »  septembre  827.  — 
Grégoire  IV,  5  janvier  828.  —  Sergius  II,  27 
janvier  844.  -  Léon  IV,  12  avril  847.  (La 
fable  de  la  papesse  Jeanne  se  place  loi.)  — 
Benoit  III,  le  1"  septembre  655.— Nicolas  I", 
25  mars  858.  —  Adrien  11 , 14  décembre  867. 

—  Jean  VIII ,  15  décembre  872.  —  Marin  on 
Martin  II,  le  23  décembre  882.  —  Adrien  III, 
le  !•■  mars  884.  —  Etienne  V  ou  VI,  25  juil- 
let 885.  — Anaslase,  antipape  en  885.— For- 
mose,  19  septembre  891.— Sergius,  antipape 
en  891.  —Boniface  VI,  11  avril  896.— Etienne 
VI  ou  VU,  2  mai  896. — Romain,  antipape,  le 
17 septembre  897. — Théodore  II,  le  12  février 
898.— Jean  IX,  19  mars  898.  —  Benoit  IV,  6 
avril  900.— Léon  V,  28  octobre 904.— Christo- 
phe, antipape,  en  004.  —  Sergius  III ,  9  juin  I 
905.  —  Anaslase  111,  4  octobre  913.— La ndo,  ' 

4  décembre  914.  —  Jean  X,  30  avril  915.  —  , 
Léon  VI,  6  juillet  928.— Etienne  VU  ou  VIII,  * 
t«  lévrier  029  —  Jean  XI,  20  mars  931.  — 
Léon  VU,  14  février  933  —  Etienne  VIII  ou 
IX,  lr  septembre  939. --Marin  ou  Martin  III, 
22  janvier  943.  —  Agapet  II ,  9  août  946.  — 
Jean  XII ,  23  mars  956.—  Benoit  V.  19  mai 
964— Léon  VIII,  24  juin  964.— Benoît  V,  de- 
rechef en  mai  965.  —Jean  XIII ,  1*r  octobre 
965.  —  Benoit  V  I,  22  septembre  972.  —  Bo- 
niface VU,  antipape,  1"  mars  974.  —  Donus, 

5  avril  974.  —  Benoit  VU,  19  décembre  975. 

—  Jean  XIV,  19  octobre  984.  —  Boniface, 
antipape  derechef,  en  985.  —  Jean,  en  985, 
non  sacré.  —  Jean  XV  ou  XVI,  25  avril 
9815.  —  Grégoire  V,  17  mai  996.  —  Jean,  an- 
tipape, en  999.  —  Sylvestre  11,  19  février 
999.  —  Jean  XVII,  6  juin  1003.  —  Jean 
XVIII,  19  mars  1004.  —  Sergius  IV,  11  octo- 
bre 1009.  —  Benoit  VIII,  20  juillet  1012.  — 
Léon  ou  Grégoire,  antipape,  en  1012.  — 
Jean  XIX  ou  XX,  le  19  Juillet  1024.  —  B*. 
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nolt  IX,  à  10  ans,  9  décembre  1033.  —  Syl-    20  novembre  1523. 


m 

Paul  III,  13  octobre 


veslre  et  Jean,  antipapes,  en  104V.  —  Gré- 
KoireVL28avrill045.-Clémentll, 
bre  1040.  —  Benoît  IX,  derechef, 

1047.—  Damasell,17juillet  1048.  —  Léon  IX,  Grégoire XIII,  13 :  mai  1572.— Sixte  V.îâaïril 
11  février  1049.  —  Victor  II,  13  avril  1055.—    1585.— Urbain  VII,  15  septembre  1590— Gré- 


1044.  —  Gré-    1534.— Jules  111,8  révrier  1550.— Marcel  II 
tl!,25décem-    9 avril  1555.— Paul  IV,  23  mai  1555.— Pie  iv[ 
f,  8  novembre    25  décembre  1559.— Pio  V,  7  janvier  1566.— 


Etienne  IX  ou  X,  2  août  1057.  —  Bcuolt, 
antipape,  en  1058.  —  Alexandre  II,  30  sep- 
tembre 1060.  —  Cadalous,  dit  Henri  II,  an- 
tipape, en  1061.  —  Grégoire  VII,  22  avril 
1073.  —  Guibcrt  on  Clément,  antipape,  en 
1080.  —Victor  III,  24  mai  1086.  —  Urbain 
11,  12  mars  1088.  —  Pascal  11,  24  août  1099. 
—  Albert  et  Théodoric  ,  antipapes  ,  après 
Guibcrt.  —  Gélase  II,  25  janvier  1118.— 
Maurice  Burdin,  dit  Grégoire,  antipape,  en 
1118.— Calixte  II,  1"  février  1119.—  Honoré, 
le  21  décembre  1124.  —  Calixte,  antipape,  en 
1124.— Innocent  11,  17  février  1130.— Pierre- 
Léon  on  Anaclet  et  Victor,  antipapes,  en  1 130. 
— Céleslin  II,  le25  septembre  1143.— Luce  II, 
12  mars  1144.  —  Eugène  III,  27  février  1145. 


coirc  XIV,  5  décembre  1590.— Innocent  IX, 
30  octobre  1591. —Clément  VIII,  30  janvier 
1592. -Léon  XI,  1"  avril  1005.— Paul  V,  1G 
mai  1605.  —  Grégoiro  XV,  9  février  1621.  — 
Urbain  VIII,  6  août  1623.— Innocent  X,  14  sep- 
tembre 1G»4.— Alexandre  VII,  7  avril  1653.— 
Clément  IX,  20  juin  1667.  —  Clément  X. 
29  avril  1670.  -  Innocent  XI,  21  septembre 
1076.  —  Alexandre  V III,  6  octobre  1689.  — 
Innocent  XII,  21  juillet  1691.  — Clément  XL 
29  novembre  1700.  —  Innocent  XIII ,  8  mai 
1721.  —  Benoit  XIII,  29  mai  172V.  -  Clément 
XII,  12  juillet  1730.  —  Benoit  XIV.  17  août 
1740.  — Clément  XIII,  6  juillet  1758.  —  Clé- 
ment XIV,  10  mai  1769.  — Pie.  VI,  15  février 
1775.  —  Pie  Ml,  13  mars  1800.  —  Léon  XII, 


—  Anastaso  IV,  9  juillet  1153.  —  Adrien  IV,  Ie28  septembre  1823.  — Pic  VIII,  lo  31  mars' 
4  décembre  1154.  —  Alexandre  III,  7  sep-  182).  —  Grégoire  XVI,  2  février  1831.  — 
tembro  1 159.  —  Victor ,  Pascal,  Cn.lixtc  et    P'k  IX ,  actuellement  régnant. 


Innocent,  antipapes,  en  1159.  —  Luce  III,  29 
août  1181.  —  Urbain  III,  25  novembre  1185. 

—  Grégoire  VIII,  10  octobre  1187. —  Clé- 
ment III ,  19  décembre  1187.  -  -  Céleslin  III , 
28  mars  1191  —  Innocent  III,  8  janvier  1 198. 

—  Honoré  III,  11  juillet  1210.— Grégoire  IX, 
20  mars  1227.  —  Céiestin  IV,  20  septembre 


régnant. 

PAPHNUCE  (saint),  disciple  de  saint  An- 
toine, évéque  de  la  Haule-Thcbaïde,  confes- 
seur de  J.-C,  vivuit  en  325. 

Papier  de  soie  ,  inventé  à  la  Chine  vers 
l'an  201  av.  J.-C. 

Papier  en  chiffoni  de  toile  :  son  invention 
par  des  Grecs  réfugiés  à  Bâte  .  en  1170.  Ce 


1241.—  Innocent  IV,  24  juin  1245.— Alexan-  ne  fut  guère  qu'au  xiv  siècle  nue  l  usaae  de 
dre  IV  ,  25  décembre  1254.  —  Urbain  IV,  29  ce  papier  devint  général  en  Europe.  —  Les 
août  1261.  —  Clément  IV,  5  février  1263.  —    papeteries  ne  s'établirent  guère,  même  en 

France,  que  vers  1340,  sous  Philippe  do  Va- 
lois. —  La  première  feuille  do  papier  qu'on 
connaisse  est  do  1319.  —  Fabrique  de  papier 
de  linge,  établie  à  Nurcmbcrgen  1390.— Mé- 
canique propreà  faire,  sans  ouvrier,  du  papier 
d'une  grandeur  indéfinie;  inventée  par  Louis 
Robert,  mécanicien  a  Essono,  en  1799. 

Papier  à  t'erire  :  l'introduction  do  son  usage 
en  France  date  de  Clovis  (v*  siècle). 

Papier  velouté  :  son  invention  par  Fran- 
çois ,  de  Rouen  ,  en  1620. 

Papier  maroquiné :  inventé  en  Allemapne, 
cl  perfectionné  en  France  en  180»  et  en  1808. 

Papier-monnaie  :  sa  première  émission  en 
France  est  de  1701 ,  pendant  la  vnillesse  de 
Louis  XIV.— La  première  émission  des  assi- 
gnats lut  décrétée  le  21  décembre  1789.  Yoj. 


Grégoire  X,  1  'septembre  1272.— Innocent  V, 
20  janvier  1276.  —  Adrien  V,  4  juillet  1270. 

—  Vicedominius  ,  5  septembre  1276,  non 
compté.  —  Jean  XXI.  13  septembre  1276.  — 
Nicolas  III,  25  novembre  1277. —  Martin  IV, 
22  février  1281.  —  Honoré  IV,  2  avril  1285. 

—  Nicolas  IV,  22  février  1288.  —  Céleslin  V, 
7  juillet  1294.  -  Boniface  VIII,  24  décembre 
1294.— Benoît  XI,  21  octobre  1303.  Le*  papes 
suivants,  jusqu'à  Grégoire  XI,  siègent  a  Avi- 
gnon. —  Clément  V  ,  21  juillet  1305.  — 
Jean  XXII,  7  août  1316.— Pierre dcCorbario, 
antipape,  en  1328 —  Benoit  XII,  20  décem- 
bre 1334.  —  Clément  VI,  9  mai  1342.  —  In- 
nocent VI,  l"  décembre  1352.  —  Urbain  V, 
27  seplembro  1362.  —  Grégoire  X,  30  décem- 
bre 1370.— Urbain  VI,  18 avril  1378.  à  Rome. 

—  Clément  VU  ,  20  septembre  1378  ,  à  Avi- 
gnon. —  Boniface  IX  ,  2  nuvembre  1389  ,  à 
Rome.  —  Benoit  XIII,  28  septembre  1304,  à 
Avignon.  —  Innocent  VII,  17  octobro  1404, 
à  Rome.  —Grégoire  XII,  30  novembre  1»06. 

—  Alexandre  V,  26  juin  1409. —Jean  XXIII, 
en  1410.  —  Martin  V  ,  11  novembre  1417.  — 

Clément  VIII,  en  1424,  non  reconnu.  —  Eu-    dans  lequel  se  troiuo  la^VHpUÔn"iaH'plûs 


Lmc  (système  de.) 
Papier  timbré.  Voy.  Timbre. 
PAPLN  (Isaac)  ,  écrivain  théologien  ,  né  .» 
Blois  en  1057 ,  mort  à  Paris  le  19  juin  I7tiià< 

PAPIN  (Denis),  mathématicien,  pbvsitic 
et  médecin  français,  né  a  Blois,  mort  a  péris 
en  1710.  Il  avait  publié  en  1690  un  niéniui.v 


gèno  IV,  3  mars  1431.  — Félix  V,  17  novem- 
bre 1439,  abdique  en  1449.  —  Nicolas  V,  6 
mars  1447.  —  Calixte  III ,  8  avril  1455.  — 
Pic  II,  19  août  1458.— Paul  11.31  août  1464. 

—  Sixte  IV,  9  août  1471.  —  Innocent  VIII , 
24  août  1484.— Alexandre  VI,  11  août  1492. 

—  Pie  111,  23  septembre  1503.  —  Jules  II, 
1"  novembre  1503. —Léon  X,  15 mars  1513. 

Adrien  VI,  9  janvier  1522.  __  r!W„r  V,T 


méthodique  et  la  plus  claire  de  la  machine  à 

vapeur. 

PAPINIKN  (JEmilius  Papinianus),  célèbre 
jurisconsulte  du  m0  siècle,  décapité  en  312, 
âgé  de  38  ans  suivant  les  uns,  et  de  plus  de 
70  suivant  d'autres. 

PAPON  Jean-Pierre),  auteur  d'une  His- 
toire générale  de  Procenct  ;  né  pré*  de  Nice 
en  1734,  mort  à  Paris  le  15  Envier  1803. 
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PÀP1RE-MASS0N  (Jean),  historien;  né  en 
S  M  V  V  A  Saint-Germaiu-Laval  en  Forez;  mort 
à  Pari!  en  1611. 

Papyrus  :  sa  découverte  sons  Ploléméc- 
Lngus,  vers  l'an  322  av.  J.-C. 
-  Pâques  (fêle  de)  ;  elle  est  d'institution  apos- 
tolique :  on  la  célèbre  le  dimanche  qui  soit 
Ht  quatorzième  jour  de  la  luue  après  l'équi- 
noxe  do  printemps  (fixé  au  21  mars).  Cet 
usage  fut  sanctionné  en  325  par  le  premier 
concile  do  Nicée. 

Pâquts  (jour  de)  :  contestation  ,  en  577, 
outre  les  Espagnols  et  les  Français,  au  sujet 
tic  la  fixation  de  ce  jour.  Les  Espagnols  le 
solcnoisèrcnt  le  21  mars  ;  les  Français  ,  le 
18  avril. 

Pâquts  (Ile  de),  dans  le  Grand  Océan,  voo 
parlloggevfin  en  1721. 
<  PARACELSE  (  A  urêolc- Philippe  -  Théo- 
phrastc  Bombasl  de  Hohcnhcim),  fameux  al- 
chimiste et  enthousiaste  du  xvr  siècle  ;  né  à 
Einsiedeln,  canton  de  Schwytz  ,  en  1493; 
mort  à  Sallzbourg,  le  24  septembre  1541. 

Parachute:  l'invention  de  celle  machine 
aérostatique  est  duc  à  Le  Normand  ,  qui  fit 
«a  première  expérience  à  Montpellier  en 
1783.  —  L'aéronaulc  Blanchard  en  fil  usage 
peu  de  temps  après  ;  ce  qui  lui  en  fil  attribuer 
Pin  vont  ion.  —  Un  parachute  d'un  nouveau 
genre  fut  invente  par  Garnerin ,  en  1802. 

Parnclet ,  monaslère  de  femmes,  fondé  près 
de  Nogenl-sur-Scine,  en  1129,  par  le  célèbre 
Abailard  ,  qui  y  fut  inhumé  le  10  novembre 
1142. 

• 

Paraguay,  contrée  américaine,  découverte 
bar  Sébastien  Cabot  en  1326. —  Peu  après, 
les  Portugais  vinrent  s'y  établir. —  En  1056, 
lès  habitants  de  ce  pays  étaient  traités  comme 
des  bestiaux.  —  Vers  cette  époque,  les  jésui- 
tes comme  h  erre  nt  à  travailler  à  la  conversion 
de  ces  sauvages. — L'empire  sage  et  florissant 
de  ces  missionnaires  se  maintint  jusqu'en 
1707.— Après  le  départ  des  jésuites,  le  Para- 
guay forma  une  grande  province  de  la  vice- 
royauté  de  la  Plata,  jusqu'à  1808.— L'insur- 
rection des  habitants  de  colle  grande  province 
contre  le  gouvernement  espagnol  commença 
on  lfc'09,  et  le  fameux  docteur  Francia  fut  in- 
vesti de  la  dictature  suprême  et  perpétuelle, 
q,u'tl  a  conservée  jusqu'à  sa  mort,  en  1838. 

Parallaxe.  On  connaît  trois  méthodes  de 
trouver  la  parallaxe  :  celle  de  Ploléméé,  re- 
nouvelée par  Halley  en  1G79;  celle  de  Regio- 
Monlanus,  proposéo  en  15VV  ;  celle  de  La- 
laude  ,  employée  à  Berlin  en  1751. 

Parapluie  :  l'usage  de  ce  pelil  pavillon 
portatif  si  commode,  usage  très-ancien  dans 
l'Orient,  ne  date  en  France  que  de  1680. 

Paratonnerres  :  inventés  par  Franklin,  en 
1757. 

Parchemin  :  inventé,  dit -on,  par  Eu  mène, 
roi  de  Pcrgame,  vers  263  av.  J.-C. 

PARDIES  (Ignace-Gaston),  géomètre  fran- 
çais, né  à  Pau  en  1636,  mort  en  1073. 

PARÉ  (Ambroise),  le  père  de  la  chirurgie 
trançaise,  né  à  Laval  vers  le  commencement 
du  xvi*  siècle  ;  morl  à  Paris  le  22  décembre 
1590. 
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PARENT-HÈAL  ( Nicolas- Joseph-Marie  ) , 
jurisconsulte  ,  né  à  Ardres  le  30  avril  1768; 
morl  le  28  avril  1834. 

Parermeneutes  ou  Faux  interprètes ,  héré- 
tiques du  vu*  siècle. 

Parfums  :  leur  invention  est  attribuée  aux 
Ioniens,  vers  1077  av.  J.-C. 

Parga,  ville  et  port  de  mer  sur  les  côtes 
de  l'Albanie  :  celte  ville  contracta,  en  1401 , 
une  alliance  avec  Venise  ,  qui  dura  jusqu'en 
1797.  -  Parga  fui  incorporée  aux  lies  Io- 
niennes en  1811.  —  Cetto  ville  a  été  vendue 
par  les  Anglais  à  la  Turquie,  le  24  avril  1819. 

PARINI  (  Joseph  ),  littérateur  et  poêle  ita- 
lien, né  à  Bosizio,  dans  le  Milanais,  le  22 
mars  1729,  morl  le  3  septembre  1799. 

Paris ,  capitale  de  la  France,  l'ancienne 
Lutèce  :  ce  fut  en  510,  sous  le  règne  de  Clo- 
us, que  cette  ville  commença  à  être  consi- 
dérée comme  la  capitale  de  la  France.  Clovis 
y  fut  enterré  en  511 ,  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint -Paul  ,  qui  fut  depuis 
sous  l'invocation  de  sainte  Geneviève.  Celte 
cité  continua  à  être  une  résidence  royale 
sous  IcsMérovingicns,  dont  la  race  s'éteignit 
en  750.— Consumée  par  un  incendie  en  589. 

Paris  (sous  la  seconde  race)  :  celte  cité, 
sous  Charlcmagne,  qui  mourut  à  Aix-la- 
Chapelle  en  814,  n'eut  qu'un  rôle  secoudaire. 

—  Elle  fut  assiégée  par  les  Normands  en  845, 
ou  850,  en  861,  en  885,  en  892.  Le  siège  do 
l'année  885  fut  surtout  mémorable,  il  dura 
treize  mois;  les  Parisiens  se  défendirent  avec 
une  constance  invincible,  sous  la  conduite 
de  leur  brave  évéque,  Goslin,  el  d'Eudes, 
leur  comte.  —  En  978,  l'empereur  Olhon  II, 
en  guerre  contre  Lothaire,  roi  de  France, 
vint  jusqu'aux  portes  de  Paris,  à  la  tétede 
soixante  mille  combattants. 

Paris  (sous  la  troisième  race)  :  à  l'avéne- 
roent  de  Hugues  Capet,  celte  ville  redevint  lo 
séjour  des  rois  de  France,  en 987.  —  Sous  la 
première  el  la  seconde  race,  il  n'existait  guère 
de  Paris  que  l'enceinte  de  l'Ile  de  la  Cité;  il 
parait  aujourd'hui  prouvé  que  ce  fut  sous  le 
règne  de  Louis  le  Gros  (de  1103  à  1137)  que 
l'on  construisil  la  seconde  enceinte  ou  mur 
do  clôture,  autour  des  faubourgs  qui  s'étaient 
formés  au  nord  et  au  midi  de  la  Cité.  —  Paris 
commença  à  élrc  pavé  vers  1184,  par  l'ordre 
de  Philippe-Auguste.  —  Celle  ville  fut  inon- 
dée par  on  débordement  de  la  Seine,  au 
mois  de  mars  1190,  ainsi  qu'une  grande  par- 
lie  de  rile-de -France.  —  L'enceinte  de  la 
partie  méridionale,  qui  commençait  à  la  tour 
de  Ncslc,  à  l'endroit  même  du  pavillon  orien- 
tal du  collège  Mazarin,  fut  entreprise  vers 
l'an  1208,  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste. 

—  La  quatrième  enceinte,  qui  donna  un 
accroissement  considérable  à  la  ville,  fut 
entreprise  en  1350,  sous  les  ordres  du  prévôt 
des  marchands,  Etienne-Marcel.  —  En  1308, 
celte  quatrième  enceinte  fut  réparée  elles 
fortifications  augmentées;  au  midi,  on  en- 
toura les  anciens  murs  d'un  fossé  profond  ; 
sur  les  bords  de  la  Seine  étaient  quatre 
tours,  la  tour  du  Bois,  près  du  Louvre  ;  la 
tour  de  Nesle,  vis-à-vis; la Tournelle,  au  le- 
vant, près  du  pont  de  ce  nom  ;  et  la  tour  dt 
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Billy,  près  des  Célestins;  an  tort  en  bois  dé- 
fendait la  téte  de  l'Ile  Saint-Louis.  —  Paris 
Tut  privé  de  son  administration  municipale 
par  suite  des  troubles  des  Maillotins,  le  27 
janvier  1382.  —  En  1418,  une  grande  partie 
des  habitants  de  Paris  fut  massacrée  par  l'hor- 
rible troupe  des  C  ibochiens.  —  En  1420,  cette 
capitale  tomba  au  pouvoir  des  Anglais,  qui 
s'y  maintinrent  pendant  seiie  ans.  —  Les 
Anglais  Turent  chassés  et  Paris  rentra  sous 
l'autorité  de  Charles  VU,  roi  de  France,  le 
13  avril  1436.  —  Sous  Philippe  le  Hardi 
{1270  à  1285),  on  s'occupa  de  l'alignement 
et  de  la  propreté  des  rues.  —  En  1313,  le 
parlement  Tut  rendu  sédentaire  dans  cette 
ville.  —  Sous  Louis  XI  (de  U61  à!483),  on 
y  comptait  plus  de  309,000  habitants,  et  la 
ville  s'étendait  chaque  jour.  —  Paris  con- 
verti temporairement  en  lieu  d'asile  en  1467. 
—  Sons  François  1",  Paris  reçut  de  notables 
embellissements  ;  en  1540,  on  commença  à 
rebâtir  le  faubourg  Saint-Germain,  qui  était 
presque  entièrement  ruiné  depuis  les  guer- 
res du  siècle  précéJent  ;  et  en  l.'iVV,  on  pavait 
quelques-unes  de  ses  rues.  — Siège  de  Paris 
par  Henri  III  et  Henri  IV,  en  1589.  —  Erec- 
tion de  l'évéché  en  archevêché,  en  1622.  — 
En  1667,  un  magistral  fut  chargé  do  la  po- 
lice de  celte  ville  et  fit  cesser  en  partie  les 
désordres  qui  l'affligeaient;  l'enceinte  de  Pa- 
ris fut  portée  plus  loin,  et  le  village  do  Chail- 
lot  fut  un  de  ses  faubourgs  ;  plus  de  80  rues 
nouvelles  furent  ouvertes;  la  plupart  des  an- 
ciennes élargies  et  reconstruites,  et  la  butte 
Sainl-Roch  aplanie.  Voyez  plus  loin  Monu- 
ment»  de  Paris.  —  De  1726  à  1728,  l'enceinte 
de  Paris  reçut  un  nouvel  accroissement, 
elle  commençait  au  jardin  de  l'Arsenal  et 
suivait  les  boulevards  actuels  jusqu'à  la  porte 
St-Honoré,  passait  au  boulevard  des  Invali- 
des, allait  en  droite  ligne  jusqu'à  la  rue  de 
la  Bourbe,  d'où  elle  suivait  les  murs  du  Val- 
de-Grâce,  et  aboutissait  en  droite  ligne  au 
bord  de  la  rivière  vis-à-vis  du  jardin  de  l'Ar- 
senal. —  Etablissement  de  réverbères  dans 
Paris.cn  1745;  auparavant  des  lanternes, 
renfermant  chacune  une  chandelle,  étaient 
suspendues  dans  les  rues.  —  Le  20  juin  1789, 
séance  du  jeu  de  paume  ;  commencement  de 
la  révolution.  —  Prise  cl  destruction  de  la 
Bastille,  le  14  juillet  suivant.  —  Le  14  juillet- 
1790,  fêle  patriotique  de  la  Fédération  au 
Champ-dc-Mars.  Voyez  Révolution  (journées 
mémorables  de  la).  —  Traité  d'alliance  con- 
tre l'Angleterre,  conclu  à  Paris  entre  la  ré- 
publique française  et  la  république  balave, 
le  16  mai  1795.  Voyez  Empire,  Napoléon, 
etc.  —  Capitulation  de  Paris,  le  30  mars 
1814.  Le  lendemain,  les  souverains  alliés  y 
font  leur  entrée  et  y  ouvrent  un  congrès.  — 
Deuxième  entrée  des  troupes  alliées  dans 
cette  ville,  le  7  juillet  1815.  —  Le  lendemain, 
8  juillet,  entrée  du  roi  Louis  XVIII.  —  Les 
27,  28  el  29  juillet  1830,  révolution  opérée 
à  main  armée,  qui  met  fin  au  règne  do  la 
branche  aînée  des  Bourbons.  —  Les  23  et  24 
février  1848,  nouvelle  révolution  qui  ren- 
verse la  branche  cadette,  el  érige  la  Fiance 
en  république.  V.  France  (rois  de). 
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Parts  (conciles  de).  Contre  les  Ariens,  eu 

362,  555,  557.  573,  577,  615,  847,  849,  1059, 
1147,  1186,1188,  1201,  1210,  1212;  contre 
les  Albigeois,  1226,  1228,  1255,  1260,  1263, 
1264,  1284. 1290, 1-102;  contre  les  Templiers, 
en  1310,  1323,  1329,  1346,  1394,  1429;  con- 
tre les  luthériens,  en  1528  et  1612.  —  En  no 
le  concile  convoqué  par  Napoléon  Bona- 
parte le  11  juin  1811. 

Parie  (évéques  de).  Les  documents  man- 
quent pour  plusieurs  de  ces  anciens  prélats; 
nous  croyons  pourtant  avoir  suivi  exacte- 
ment l'ordre  chronologique  dans  la  liste  sui- 
vante :  —  Saint  Denis,  en  272  ou  275.  — 
Mallo-Mnssus.  —  Marcus  et  Adventns.de 
315  à  335.  -  Victorien,  mort  en  347.  —  Paul, 
évéque  en  360.  —  Prudent  ou  Prudence,  en 
4!0.  —  St.  Marcel,  mort  en  436.  —  Vivien, 
Félix,  Flavien,  Ursicien,  Apidemius  ou  Api- 
dinius.  —  Héraclius,  en  523.  —  Probat.  — 
Amclius,  en  413.  —  Saffaras,  en  549;  il  fut 
déposé  et  renfermé  dans  un  monastère.  — 
Eusèbe  I",  en  555.  —  St.  Germain,  le  28 
mai  576.  —  Regnemode,  mort  en  591.  —  Eu- 
sèbe II  ;  Farainonde;  —  Simplie,  évéque  en 
601.  —  St.Ceraune  (Ceraunius  ou  Ceraunus}, 
mort  le  27  septembre  615.  —  Leudeberl,  évè- 

Sue  en  625.  —  Audobert,  en  644.  —  St.  Lan- 
ry.mort  en' 656.  —  Chrodoberl,  évéque  en 
663.  —  Sigobaud,  en  664.  —  Importun,  en 
666.  —  St.  Agilbcrl,  mort  en  680.  —  Sigo- 
froid,  mort  en  693.  —  Furnoalde,  év.  en  696. 

—  Adulphe  -  Bernichaire.  —  St.  Hugues 
(Hugo),  mort  le  9  avril  730.  —  Marsetde; 
Fédole;  Ragnecapt;  Madalberl;  Diodefroid, 
en  767.  —  Erchenrad  I",  mort  le  15  mars 
795.  —  Krmenffèdc,  mort  en  810.  —  Inchade, 
mort  le  3  mars  831.  —  Erchenrad  II,  mort  le 
9  mai  857.  —  Enée,  mort  le  26  décembre  871. 

—  Ingelvin,  évéque  en  883.  —  Gozelin  ou 
Goslin,  mort  en  886.  —  Anscheric,  mort  en 
891.  —  Théodulphe,  mort  le  22  avril  922.  — 
Fulrade,  évéque  en  926.  —  Adilhilme,  en 
927.  —  Gauthier  I",  mort  le  13  juin  941.  — 
Alberic;  Constant,  en  954.  —  Garin;  Rai- 
naud  1",  en  980.  —  Elisiard,  mort  le  8  avril 
988.  —  Gisleberl,  mort  le  3  février  991.  — 
Rainaud  II,  le  14  septembre  1016.  —  Azelin; 
Franco,  le  22  juillet  1030.  —  Imberl  de  Vergy, 
mort  le  22  novembre  1060.  —  Geoffroi  de 
Boulogne,  mort  en  mars  1095.  —  Guillaume 
I"  de  Montforl,  le  27  août  1102.  —  Foofques 
1",  mort  le  3  avril  1104.  —  Galo  on  Gaalo, 
mort  le  22  février  1116.  -  Girbcrt  ou  Gil- 
bert, mort  le  2  février  1123.  —  Etienne  1", 
de  Senlis,  mort  en  1142.  —  Thibaut,  mort 
le  8  janvier  1157.  —  Pierre  I",  dit  Lombard, 
mort  le  20  juillet  1160.  —  Maurice  de  Sully, 
mort  le  11  septembre  1196.  —  Odon  on  Eu- 
des de  Sully,  mort  le  14  juillet  1208.  —  Pierre 
11,  de  Nemours,  dit  le  Chambellan,  mort  le  7 
décembre  1219.  —  Guillaume  11,  de  Seigne- 
lay,  mort  le  7  juin  1268. —Barthélémy,  mort 
le  20  octobre  1227.  —  Guillaume  III,  dit 
d'Auvergne,  mort  le  1"  avril  1248.  —  Gau- 
thier H,  de  Cbâtean-Thierry,  mort  le  1"  oc- 
tobre 1249.  —  Rainaud  III,  de  Corbeil,  mort 
le  3  septembre  1279.  —Etienne  H,  templier, 
mort  le  3  septembre  1279.  -  Renaud  d'Houi- 
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blonière,  mort  le  12  novembre  1288.  —  Si- 
mon Maliras,  dit  de  Bucy,  mort  le  3  juin 
1304.  —  Guillaume  IV,  de  Baufel,  dit  d'Au- 
riltac,  mort  le  30  décembre  1320.  —  Etienne 

III,  de  Bourret,  mort  le  25  novembre  1325. 

—  Bagnes  II,  de  Besançon,  mort  le  29  juil- 
let 1332.  —  Guillaume  V,  de  Chanac,  mort  le 

3  mai  1348.  —  Foulques  II,  de  Chanac,  mort 
!  le  15  juillet  1349.  —  Audoin-Auberl,  mort 

le  10  mai  1363.  —  Pierre  II,  dit  de  la  For  est, 
,  mort  le  25  juin  1361.  —  Jean  I"  de  Meullent, 

mort  le  22  novembre  1363.  —  Etienne  IV, 
'  de  Paris,  mort  le  16  octobre  1373.  —  Aimeric 

de  Maignac,  mort  le  20  mars  1384 —  Pierre 

IV,  d'Orgemont,  mort  le  16  juillet  1409.  — 
Gérard  de  Montaigu,  mort  le  23  septembre 
1V20.  —  Jean  11,  de  Courte-Cuisse,  mort  le 

4  mars  1422.  —  Jean  III,  de  la  Roche-Tail- 
lée, mort  le  24  mars  1436.  —  Jean  IV,  de 
Nant  oo  Nanton,  mort  le  7  novembre  1438. 

—  Denis  11,  du  Moulin,  mort  le  15  septembre 
1447.  —  Antoine  du  Bec.  —  Crespin,  mort 
le  15  octobre  1472.  —  Guillaume  IV,  Char- 
lier,  mort  le  1*'  mai  1472.  —  Louis  de  Beau- 
mont,  dit  de  la  Vorest,  mort  le  5  juillet  1492. 

—  Gérard  Gobaille,  mort  le  2  septembre 
1494.  —  Jean  V,  Simon  de  Champigny,  mort 
le  23  décembre  1502.  —  Etienne  V,  de  Pon- 
cher,  mort  le  24  février  1524.  —  François 
l*r  de  Poncher,  mort  le  1"  septembre  1532. 

—  Jean  VI,  du  Bellay,  mort  le  17  février 
1560.  —  Eustache  du  Bellay,  mort  en  15G5. 

—  Guillaume  VII,  Viole,  mort  le  4  mai  1568. 

—  Pierre  V,  de  Gondy,  cardinal,  mort  le  !•« 
mai  1616.  —  Henri  de  Gondy,  cardinal,  mort 
le  2  août  1622. 

Paris  (archevêques  de).  La  siège  épiscopal 
de  cette  ville  fut  érigé  en  archevêché  en  1C22, 
et  le  premier  prélat  qui  prit  le  titre  d'arche- 
vêque de  Paris  fut  Jean- François  de  Gondy, 
mort  le  21  mars  1654.— Jean-François-Paul 
de  Gondy,  cardinal  de  Retz,  mort  le  24  août 
1679.  — Pierre  VI  de  Marca,  mort  le  29  juin 
1662.  —  Hardouin  de  PéréGxe,  de  Beaumont, 
mort  le  1"  janvier  1671.  —  François  de  Har- 
lay  de  Champ  val  Ion ,  mort  le  6  août  1695.— 
Louis-Antoine  de  Noailles,  cardinal,  mort  le 
4  mai  1729.  —  Charles-Gaspard-Guillaume, 
de  Vinti mille,  du  Luc,  mort  le  13  mars  1746. 
— Jacques  Boone-Gigault  deBcllefonds,  mort 
le  20  juillet  1746.  —  Christophe  de  Beaumont 
du  Repaire,  mort  le  12  décembre  1781.— An- 
toine-Eléonore-Léon-Leclerc  de  Juignc  de 
Neuchelle,  mort  le  20  mars  1811.  —  Jean- 
Baptiste  du  Belloy,  cardinal,  mort  le  10  juin 
1808.— Alexandre-Angélique  de  Talleyrand 
1  Périgord,  archevêque  de  Reims  en  1777,  car- 
dioaï  en  1817,  préconisé  pour  l'archevêché 
de  Paris  dans  le  consistoire  du  1"  octobre 
1817,  mort  le  20  octobre  1821.—  Hyacinthe- 
Louis,  comte  de  Quelen,  créé  pair  de  France 

»r  Louis  XVIII,  sacré  évéque  de  Samosale 
partibus,  le  28  octobre  1817,  promu  à 
l'archevêché  de  Trajanoplo  le  17  décembre 
1819,  avec  la  coadjulorerie  de  Paris  ;  arche- 
vêque de  Paris  le  20  octobre  1821,  mort  le 
31  décembre  1839.  —  AfTrc  (Denis-Auguste), 
nommé  archevêque  de  Paris  le  26  mai  18-VO, 
Mcré  le  13  juillet  1840,  mort  des  suites  d'une 
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blessure  reçue  en  allant  exercer  son  minis- 
tère de  paix  sur  1rs  barricades,  le  27  juin 
1848.  —  Mgr  Auguste  Sibour,  évéque  de  Di- 
gne, promu  à  l'archevêché  de  Paris,  le  15 
juillet  1848. 

Parts  (  principaux  monuments  religieux 
de).— Ejjlise  métropolitaine  de  Notre-Dame  : 
deux  églises,  dont  l'origine  remontait  aux 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  s'élevaient  sur 
remplacement  où  nous  In  voyons.  L'évéque 
Maurice  de  Sully,  vers  l'an  1160,  entreprit 
de  faire  une  seule  basilique  des  deux  églises. 
La  nouvelle  construction  fut  le  résultat  de 
trois  siècles  de  travaux  non  interrompus. 

I"  Arrondissement  de  Paris.— UAttomp- 
lion,  rue  Saint-Honoré,  construite  en  1670. 
—Saint-Louis-d* Antin,  construite  un  peu 
avant  la  révolution,  par  Brongniarl.— Satnt- 
Philippe-dû- Houle,  construite  de  1769  à  1784, 
par  Chalgrin.  —  Saint  -  Pierre- de-Chaillot. 
Cette  église  existait  au  xie  siècle  ;  elle  fut 
reconstruite  en  1750. 

H'  Arrondissement. — Saint-Roch,  rebâtie 
en  1653.  Celle  église  ne  fut  achevée  qu'en 
1750.  —  Notre-Dame-de-Lorette  ;  l'ancienne 
église  de  ce  nom  existait  depuis  1646  ;  la 
première  pierre  de  la  nouvelle  fut  posée  le 
25  août  1823,  et  les  travaux  ont  été  achevés 
en  1836,  cl  consacrés  le  15  décembre  de  la 
même  année,  par  monseigneur  l'archevêque 
de  Paris.  Cette  église  fait  honneur  au  talent 
de  l'architecte,  M.  Hippolyle  Lebas. 

III'  Arrondissement.  —  Saint- Eu  $  tache  : 
sa  construction  en  1532  sur  les  dessins  de 
David  ;  le  chœur  fut  commencé  en  1624  et 
achevé  en  1637,  sous  le  règne  de  Louis  XIII. 
— Notre- Dame-des-Victoirest  ou  des  Petits- 
Pères  :  la  première  pierre  fut  posée  en  1629 
par  Louis  XIII;  la  construction  fut  com- 
mencée en  1656  sur  les  dessins  de  Lemuet  ; 
le  portail,  commencé  en  1739,  est  de  Carlaud. 
—  Notre-Dame-de- Bonne- Nouvelle',  elle  a 
été  construite  récemment  sur  l'emplacement 
d'une  église  bâtie  en  1624. 

IV'  Arrondissement.  —  Saint  -  Germain- 
l'Auxerrois  :  celte  église  passe  pour  avoir  élé 
fondée  par  Cbilpéric  ;  ruinée  par  les  Nor- 
mands, elle  fut  reconstruite  par  le  roi  Ro- 
bert, au  commencement  du  xit*  siècle  ;  le 
chœur  fut  rebâti  dans  le  xiv'  siècle  ;  le  por- 
tail actuel  da ie  de  1435;  fermée  en  1831,  par 
suite  des  dévastations  de  l'émeute,  elle  a  été 
rendue  au  culte  le  13  mai  1837. 

V*  Arrondissement.— Saint-Laurent  :  celle 
église  fut  entièrement  reconstruite  en  1429  ; 
augmentée  en  1548  ;  reconstruite  en  partie 
en  1595;  ornée  d'un  portail  en  1622.— Saint- 
Yincent-de-Paul  ;  la  première  pierre  delà 
nouvelle  église  de  ce  nom  a  été  posée  le  25 
août  1824. 

VI*  Arrondissement.—  Saint-Nicolas-des- 
Champs  :  son  érection  en  paroisse  vers  1176; 
sa  reconstruction  en  1420  et  1575.  —  Saint- 
Leu  :  sa  fondation  en  1235  ;  sa  reconstruction 
en  1320  ;  son  érection  en  paroisse  en  1617  ; 
sa  nouvelle  reconstruction  en  1727.— SainCe- 
Elitabelh  :  sa  construction  en  1626. 

VU*  Arrondissement.—  Saint-Merry  ;  sa 
reconstruction  vers  1520  ;  ion  achèvement 
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l'an  ICI 2.  Ia*  Blancs-MsMteanx ;  sa  cons- 
truction en  1617.-  Saint-François  d'Assis*; 
eelte  église  lut  bâtie  en  1623  -Saint-Denis  ; 
sa  construction  en  1834. 

Vlli*  Arrondissement  —  Sainte- Margue- 
rite ;  celte  église  n'était  qu  une  petite  cha- 
pelle en  1625  ;  elle  devint  succursale  on  1634, 
et  paroisse  en  1712  ;  elle  fut  augmentée 
d'une  chapelle  en  1765. 

IX*  Arrondissement.  —  Saint-Gervais  ;  sa 
reconstruction  en  1212  ;  rebâtie  de  nouveau 
en  1420,  considérablement  augmentée  en 
1581,  décorée  d'un  beau  portail  de  Jacques 
Desbrosscs  en  16(6,  sous  le  régne  de  Louis 
XII]  qui  en  posa  la  première  pierre.— Saint- 
Louis-en-l'ile  ;  l'église  actuelle,  commencée 
en  166V,  occupe  I  emplacement  d'une  pelilo 
chapelle  bâtie  en  1604  ;  le  chœur  fut  achevé 
en  1679,  et  la  coupole  en  1725.—  Saint-Louis- 
Saint- Paul  ;  celte  éfjlise  Tut  commencée  en 
1627,  achevée  en  1641 ,  et  dédiée  en  1676  ; 
elle  était  destinée  à  la  maison  professe  des 
jésuites. 

X*  Arrondissement.— Saint-Thomas'd'A- 
quin;  celle  église,  commencée  en  1683,  fut 
achevée  en  17V0,  sur  les  dessins  de  Pierre 
Ilullct.  —  L'Abbaye -aux- Bois  ;  la  première 
pierro  futposée  en  1718.— Les  Missions-Etran- 

Îères  ;  sa  fondation  par  Bernard  cl  sainte 
hérèse  en  1683.  —  Saint-Pierre  du  Gros- 
Caillou;  sa  construction  en  1822.  —  Sainte- 
Valère;  sa  fondation  en  170V. 

XI°  Arrondissement.— Sainl-Sulpice  ;  l'é- 
glise actuelle  fut  élevée  en  1635  sur  l'empla- 
cement d'une  chapelle  construite  en  1211, 
réédifiée  et  agraudic  en  1646  ;  suspension  des 
travaux  faute  d'argent  en  1678  ;  grâce  au  zèle 
du  curé  Languet,  ils  furent  repris  eu  1718  ; 
la  nef  fut  conslruitc  en  1736,  le  portail  do 
1733  à  1745.  —  Saint  -Germain  des- Prés  ;  sa 
première  construction  sous  Childebcrl,  fils 
de  Clovis  (de  511  à  558)  ;  ruinée  par  les  Nor- 
mands dans  le  tv  siècle,  reconstruite  au 
commencement  du  elle  ne  fui  achevéo 
qu'en  1163.—  Saint-Sévcrin  ;  l'église  actuelle 
est  un  édifice  gothique  dont  plusieurs  parties 
ont  élé  reconstruits  en  1347  et  1V89. 

XIIe  Arrondissement.— Saint-Et ienne-du- 
Mont;  sa  première  construction  dans  lexii' 
siècle;  son  agrandissement  en  1491,  en  1538 
et  en  1606. — Saint-Médard  ;  anrienne  église 
souvent  restaurée,  et  qu'on  croit  être  du  Mi- 
siècle.  —Saint-Jacques-du-  Haut- Pas  ;  c'était 
dans  l'origine  une  chapelle  qui  fut  convertie 
en  église  en  1566  et  augmentée  d'une  cha- 
pelle en  158V  ;  la  première  pierre  de  l'église 
actuelle  fut  posée  en  1675.  —  Sainte-Gene- 
viève convertie  en  Panthéon  par  les  révolu- 
tions ;  ses  fondations  furent  commencées  en 
1757  ;  la  première  pierre  posée  le  6  septem- 
bre 1764;  l'achèvement  cl  la  décoration  de 
ce  magnifique  édifice  n'ont  eu  lieu  que  de 
nos  jour». 

La  Madeleine;  il  n'y  eut  d'abord  sur  son 
emplacement  qu'une  chapelle  de  confrérie 
dont  Charles  YUI  avait  posé  la  première 
pierre  en  1493  :  cette  chapelle  fut  érigée  en 
paroisse  en  1639;  la  première  pierre  d'une 
église  plus  grande  fut  posée  en  1660;  le  tout 
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fut  vendu  nationalement  et  démoli  en  1795. 
En  1806,  Napoléon  conçut  l'idée  de  faire  cons 
t mire  sur  son  emplacement  un  temple  de  la 
gloire  ;  les  travaux  furent  commencés  peu 
après  ;  suspension  par  suite  des  événements 
politiques  de  1814  et  1  s  1 . .  ;  deux  ordonnan- 
ces de  1816  rendirent  cet  édifice  ù  sa  desti- 
nation religieuse  ;  les  travaux  furent  repri- 
par  suite  d'une  ordonnance  du  6  mai  1818, 
sur  les  dessins  et  sous  la  direction  de  M.  P. 
Vignon,  et  l'éJifice  a  été  terminé  de  no* 
jours,  à  l'exception  des  décorations  inté- 
rieures auxquelles  on  travaille  encore.  - 
Sainte-Chapelle  du  Palais  ;  fondée  en  124o 
par  saint  Louis  ;  en  îsife,  elle  fui  transfor- 
mée en  dépôt  des  archives  judiciaires.  Elle 
vient  d  élie  enlièrcim  ni  restaurée.  —  Tour 
Saitit-Jacqucs-la-liouclw  ie;  construite  en 
1520,  sous  François  l,r,  ce  monument  a  et 
racheté  en  1836  par  la  ville  de  Paris.  —  Cha- 
pelle expiatoire  de  la  rue  d' Atijou-Sainl-lioHO- 
ré  :  construite  sous  la  Restauration,  par  M. 
Fontaine.— Le  Temple,  alïoi  lé  aujourd'hui  è 
une  congrégation  religieuse,  n'ostqu'une  petite 
partie  du  vaste  palais  des  Templiers  ;  son  don- 
jon, qui  dalail  du  xu*  siècle, fuldémolieu  1810. 

Paris  (palais  et  édifices  remarquables  de). 
Le  palais  du  Louvre;  quelques  auteurs  font 
remonter  sou  origine  au  vu*  siècle  ;  mais  il 
est  plus  certain  qu'il  n'est  que  du  xn#,  du 
temps  do  Philippe-Auguste.  En  1523,  Fran- 
çois Ier  fil  commencer  par  Pierre  Lcscot  le 
nouveau  palais,  appelé  depuis  le  vieux  Lou- 
vre. Les  travaux  furent  continués  sous  Char- 
les IX,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XU1.  Louis 
XIV,  Louis  XV.  Napoléon  les  fil  reprendre 
avec  activité  eu  180V;  la  fameuse  colonnade 
de  Claude  Perrault  est  de  1666-1670.  Le  mu- 
sée du  Louvre  fut  ouvert  pour  la  première 
fois  au  public  le  18  brumaire  an  IX  (9  no- 
vembre 1800).  —  Le  château  des  Tuileries  ; 
commencé  en  1564,  sous  Catherine  de  Médi- 
cis;  les  travaux  furent  repris  et  continué.' 
sous  Henri  IV,  et  achevés,  ainsi  que  ceux  du 
jardin,  chef-d'œuvre  de  Lenôlre,  vers  l'année 
1665. —  Palais  du  Luxembourg  ;  bàli  en  1615, 
achevé  en  1020,  sur  les  dessins  de  Jacquci 
Desbrosses  et  sur  le  modèle  du  palais  Pitti  À 
Florence.  Le  jardin  éprouva  de  notables 
changements  en  1810  et  1811.  —  Ancien  pa- 
lais Rourbon  (Chambre  des  Députés)  ;  com- 
mence en  1722,  achevé  en  1807.  —  Palais  dt 
V Elysée;  construit  en  1778.  —  Palais-Royal  ; 
commencé  en  1628,  par  le  cardinal  do  VU- 
chelieu,  achevé  en  1636.  —  Palais  de  Justice; 
ses  commencements  remontent  au  roi  Eudes, 
qui  y  fil  sa  résidence  vers  la  fin  du  li*  siècle  ; 
saint  Louis  le  lit  restaurer  et  l'habita;  Phi* 
lippe  le  Del  y  fil  faire  plusieurs  reconstruc- 
tions qui  furent  achevées  en  1313.  Les  rois 
rhahilèronl  jusq  n'en  136'».  Cet  édifice  fut 
considérablement  endommagé  par  deux  in- 
cendies, l'un  du  7  mai  1618,  l'autre  du  10 
janvier  1776.  Le  premier  détruisit  l'antique 
et  magnifique  salle  du  palais,  qui  fui  recons- 
truite par  Desbrosses  (1618-1622).  —  Palau 
des  Thermes  :  sa  construction  est  attribuée  à 
Constance  Chlore,  père  de  Constantin,  mort 
en  306,  ou  à  son  petit-fils  Julien  ;  11  offre  des 
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restas  intéressants  de  construction  romaine. 

—  Hôtel  de  Ville  :  In  première  pierre  de  cet 
édifice  fut  posée  en  1538;  la  construction 
n'en  fut  achevée  qu'en  1606.  —  Palais  de 
l'Institut  ;  ancien  collège  Mazarin  ou  des 
Quatre-Nations;  construit  par  l'ordre  du  car- 
dinal Mazarin  vers  1040 ;  il  devint  le  palais 
de  l'Institut  en  1806.  —  Ancien  hôtel  Soubise; 
Archives  du  royaume  ;  les  premières  cons- 
tructions furent  faites  par  Olivier  Clisson, 
connétable  de  France,  sur  la  fin  du  irt*  siè- 
cle ;  cet  hôtel  passa  au  prince  de  Soubise 
en  1697  ;  reconstruit  en  entier  en  1706.  — 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers;  fondé 
en  1795.  —  Hôtel  des  Invalides;  fondé  par 
Louis  XIV  en  1670.  L'Ecole  Militaire;  fondée 
par  Louis  XV,  on  janvier  1751. 

Paris  (places,  ponts,  fontaines  et  autres  cu- 
riosités de).  Place  Vendôme;  elle  fut  exécutée 
sur  les  dessins  de  Mansard,  de  1609  à  1715  ; 
on  y  voyait  autrefois  la  statue  équestre  de 
Louis  XIV,  abattue  en  1792  ;  la  colonne  do 
la  grande  armée  l'a  remplacée.  —  Place  des 
Victoires;  construite  en  1086  par  Mansard. 

—  La  Place  Louis  XV;  fut  commencée  en 
1763,  achevée  en  1772.  Elle  a  reçu  de  notables 
embellissements  sous  le  règne  de  Louis-Phi- 
lippe. —  La  place  Royale;  fut  construite  en 
1610  sur  l'cmplacemenlde  l'hôtel  dcsTournel- 
les.  —  Fontaine  des  Innocents;  elle  fut  cons- 
truiteen  1551,  sur  lesdessinsde  Pierre  Lescot, 
cl  embellie  par  Jean  Goujon.— Fontaine  Gre- 
nelle; elle  fut  construite  et  ornée  par  Bouchar- 
don  vers  1745.— Fontaine  du  Chdteau-d'Eau  ; 
date  du  temps  de  l'Empire.— Le  Pont-Neuf; 
commencé  en  1578,  fut  achevé  en  1604  sous  le 
règne  de  Henri  IV.  La  statue  équestre  de  ce 
prince,  détrulteen  1792,  a  été  réédiGée  en  1818. 

—  Le  Pont-Saint-Michel  ;  son  origine  remonte 
à  l'an  1318;  mais  il  a  été  ruiné  et  reconstruit 
plusieurs  fois;  le  pont  actuel  est  do  1616;  les 
maisons  qui  le  surchargeaient  furent  abat- 
tues en  180*.—  Le  Pont  Sotre-Dame;  bâti 
pour  la  première  fois  en  1412,  Il  s'écroula  en 
1499,  et  fut  reconstruit  en  1507;  les  maisons 
qui  le  couvraient  furent  démolies  en  1787.  — 
Le  Ponl-au-Cl.ange;\l  fut  reconstruilen  pierre 
en  1019,  après  avoir  été  ruiné  plusieurs  fois, 
lin  1788,  on  abattit  les  maisons  qui  char- 
geaient ce  pont.  — Le  Pont  Marie  ;  com- 
mencé en  1614,  il  fut  achevé  en  1635;  les 
maisons  bâties  dessus  furent  Jémolies  en  1787. 
— Le  Pont  de  la  Tournelle  ;  sa  construction 
date  de  1656.  —  Le  Petit-Pont;  c'est  lo  plus 
ancien  des  ponts  de  Paris  ;  on  ignore  la  date 
de  sa  première. origine  ;  sa  construction  ac- 
tuelle est  de  1719.  —  Le  Pont-au- Double  ;  il 
fut  achevé  en  1634.  —  Le  Petit-Pont  en  fer; 
il  fat  construit  en  1606.  —  Le  Pont  d'Auster- 
litz  on  lo  Pont  du  Jardin  du  Roi;  commencé 
on  1801,  il  fut  achevé  en  1806.—  Le  Pont- 
Royai;  il  fut  construit  en  1685  par  ordre  de 
Louis  XIV. —Le  Pont  de laConcorde  ;commen- 
céen  1787,  il  fut  terminé  en  1791;  il  est  dû  au 
célèbre  ingénieur  Perronet,  constructeur  du 
pont  do  Neuilly.  Le  Pont  des  Arts;  construit 
en  1804.  Le  Pont  d'Iéna;  commencé  en  1806, 
et  achevé  en  1815.  —  Le  Pont  d'Antin;  cons- 
truit en  1829.  —  Le  Pont  d'Arcole  date  des 
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derniers  temps  de  la  Restauration  ;  le  Pont  du 
Carrousel,  le  Pont  de  la  Réforme  et  celui  dit 
de  Bercy  sont  d'une  dato  postérieure  à  1830. 

Pari»  (Ares  de  triompho  de)  :  la  Porte  Saint- 
Denis;  sa  construction  en  1672.  —  La  Porte 
Saint-Martin:  ce  monument  fut  élevé  en  1G74. 
à  la  gloire  de  Louis  le  Grand.— L'arc  de  triom- 
phe de  l'Etoile,  son  érection  fut  décrétée  par 
Napoléou,  le  18  février  1806:  les  travaux, 
commencés  peu  de  temps  après,  furent  sus- 

Îendus  en  1814,  repris  en  1823  et  achevés  en 
836,  moins  toutefois  ceux  du  couronnement. 

Paris  (édifices  divers  de)  La  maison  dite  de 
François  I"  :  elle  est  du  xvi*  siècle;  ce  mo- 
nument, où  l'on  admire  le  génie  de  Jean  Gou- 
jon, est  dans  les  Champs-Elysées.  —  L'hôtel 
duCarnavalet,  édifice  de  la  même  époque, em- 
belli aussi  par  Jean  Goujon  ;  il  fut  longtemps 
habité  par  madame  de  Sév  igné. — L'hôtel  dit  de 
la  Reine  Blanche  ;  cet  édifice,  situé  rue  du 
Foin  Saint-Jacques,  parait  être  du  xiu°  siècle. 
—  L'hôtel  de  Cluny,  bâti  vers  1340.  —  L'hô- 
tel des  Preux  ou  des  Carneaux;  on  y  voit 
beaucoup  de  sculptures  du  commencement 
du  xtv*  siècle.  —  La  Sorbonne,  fondée  en  1253 
par  Robert  Sorbon.et  réédifiée  en  1029  par  le 
cardinal  de  Richelieu.  —  L'hôtel  de  Sens  :  lo 
roi  Charles  V  y  avait  fixé  sa  résidence,  de 
1364  à  1380.  —  Le  Mont-de-Piété,  achevé  en 
17fcG.  —  Le  palais  du  quai  d'Orsay,  achevé 
en  1836.  —  Voy.  Abattoirs,  Bibliothèques, 
Bourse  de  Paris,  Catacombes,  Hôpitaux,  Mo- 
numents, Observatoire,  Ponts,  etc.  , 
Paris  (Faculté  de  droit  de)  :  son  institution 
vers  138V;  sa  réorganisation  en  1630;  ce  fui 
en  1771  qu'elle  fut  transféréo  dans  le  bâti- 
ment qu'elle  occupe. 
Pans  (Faculté  de  Médecine  de)  :  l'édilica 

3ui  en  est  le  siège,  commencé  en  17G9  sur  les 
essius  de  Gondouin,  ne  fut  achevé  qu'en 
1786. 

Paris  (bataille  de),  où  les  alliés  perdent 
douze  mille  hommes  sous  les  murs  de  la  ca- 
pitale, le  30  mars  1814. 

PARIS  (Matthieu),  historien,  bénédictin  an- 
glais, du  monastère  du  Sainl-Alban,  mourut 
en  1259. 

l'A  IUS  (François),  diacre  de  Paris  célèbre 
par  les  miracles  que  le  jansénisme  lui  a  attri- 
bués ;  mort  le  1"  avril  1737,  âgé  de  37  ans. 

PARIS,  garde  du  corps  du  comte  d'Artois, 
assassine,  le  20  janvier  1793,  Lcpcllclier  de 
Saint-Fargeau,  député  de  la  Convention,  qui 
avait  voté  la  mort  de  Louis  XVI. 

PARIS- DU VERNEY  (Joseph  )  ,  financier 
français,  mort  lu  17  juillet  1770. 

PARISET  (Etienne),  médecin  et  écrivain 
distingué,  membre  de  l'institut,  né  a  Grand 
(Vosges)  lo  5  août  1770,  mort  à  Paris  le  3 
juillet  1847. 

PARK  (Mungo),  voyageur  anglais,  né  le 
10  septembre  1771  ;  son  premier  voyage  en 
Afrique  eut  lieu  de  1795  à  1797,  le  2<  eu  1805. 
On  croit  que  ce  voyageur  mourut  en  novem- 
bre 1805. 

PARKINSON  (Jean)  botaniste  auglais,  né 
en  1567,  mort  à  l'âge  de  73  ans. 
Parlement  d'Angleterre; son  origine  dateda 
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1264.  Il  usurpa  l'autorité  législative  sous  à  l'Ile  de  la  Réunion  le  6  février  1753,  mort 

Edouard  II,  en  1308.  en  décembre  1814. 

Parlement  de  Paris  :  sa  véritable  conslitu-       Paro$,  l'une  des  Cyclades  :  assiégée  sans 

(ion  date  de  l'ordonnance  do  23  mars  1302.  succès  par  Miltiade,  1  an  489  av.  J.-C. 
Auparavant,  il  n'était  qu'un  tribunal  ambu-       PARR  (Catherine), sixième  femme  de  Henri 

latotre  ;  dès  lors  il  fut  sédentaire  à  Paris.  VJII,roid'Anglelerre,morlele7octobrcl547. 
Suivant  le  président  Hénault,  AntoineSéguicr       PARRHASIUS,  peintre  grec,  contemporain 

fut  le  premier  qui  siégea,  en  1624,  en  qualité  et  rival  de  Zeuxis,  florissait  au  commence» 

d'avocat  général.  Quant  au  titre  de  procureur  ment  du  v«  siècle  av.  l'ère  chrétienne, 
général,  il  parait  remonter  jusqu'en  1312.  —       PARSONS  ou  PERSONS  (Robert),  jésuite 

Le  parlement  de  Paris  vaquait  depuis  le  9  oc-  anglais,  auteur  d'un  Dictionnaire  bibliogra. 

lobro  jusqu'au  12  novembre,  lendemain  de  la  phique  anglais,  né  en  1546,  mort  le  18  avril 

Saint- Martin.  —  Il  fut  conduit  à  la  Bastille  1610. 

par  Bussy-Leclerc,  l'un  des  Seize,  le  16  janv.       Parthes  (royaume  des) en  Asie:  commence 

1589.  —  Edit  de  Louis  XV,  du  13  avril  1771,  l'an  256  av.  J.-C.  Arsace  en  est  le  premier 

qui  casse  cette  compagnie  et  en  crée  une  nou-  roi.  Ce  royaume  soumis  par  l'empereur  Tra- 

velle.  —  Louis  XVI  rétablit  l'ancienne  ma-  jan,  l'an  115  ap.  J.-C.  Deux  ans  après,  les 

gistrature  du  parlement,  dans  un  lit  de  justice  Parthes  se  remirent  en  liberté.  —  Vaincus 

tenu  le  12  novembre  1774.  —  Exil  du  parle-  de  nouveau  par  l'empereur  Sévère,  l'an  201. 

ment  à  Troycs  le  15  août  1787,  pour  avoir  —  Leur  pays  ravagé  de  nouveau  par  les  Ro- 

refusé  d'enregistrer  un  nouvel  impôt  ;  il  fut  mains,  l'an  216.—  La  monarchie  des  Parthes 

rappelé  le  20  septembre  suivant.  —  Son  auto-  tomba,  l'an  226,  dansla  personne  d'Artaban, 

rité  fut  restreinte  par  des  édils  enregistrés  sous  les  armes  des  Perses, 
dans  un  lit  de  justice  tenu  à  Versailles  le  8       Pas  de  Sute,  à  l'entrée  du  Piémont  :  est 

mai  1788.  forcé  par  Louis  XIII,  en  1629. 

Parlements  de  France  :  ceux  de  Toulouse       PASCAL  (Biaise),  célèbre  géomètre,  physi- 

etde  Rouen  furent  constitues  en  même  temps  cien  et  écrivain  français,  né  à  Clermont  en 

que  celui  de  Paris,  par  l'ordonnance  du  23  Auvergne,  le  19  juin  1623  ;  mort  à  Paris  le 

mars  1302.  —  Celui  d'Aix  Tut  érigé  en  1415  ;  19  août  1662. 

celui  de  Grenoble  en  1431  ;  celui  de  Bordeaux       PASCAL  Ier  (saint),  élu  pape  eu  817 
en  1460;  celui  de  Dijon  en  1746.  —  Ceux  de       PASCAL  11,  élevé  à  la  chaire  pontiGcale 

Rennes,  de  Paris.de  Metz,  de  Besançon  et  de  le  12  août  1099,  mort  le  21  janvier  1118. 
Douai  furent  institués  à  diverses  époques:       Paschalites,  ou  Quartodécimans,  hérétiques 

celui  de  Rennes,  en  1553  :  celui  de  Pau,  en  du  iv«  siècle  de  l'Eglise. 
1620  ;  celui  de  Metz,  en  1633,  etc.  —  Leapar-       Pasigraphie  :  invention  de  cet  art  par  de 

lemenls  furent  exilés  par  édit  de  Louis  XV  Maimieux,  en  1796  ;  il  a  pour  objet  d'écrite 

du  13  avril  1771.  — Ils  furent  rétablis  par  et  d'imprimer    en   une    langue  de  ma* 

Louis  XVI,  roi  de  France,  le  12  novembre  nière  à  être  entendu  en  toute  autre. — La  pre- 

1774. —  Abolis  définitivement  par  un  décret  mi  ère  idée  de  cet  art  appartient  à  l'Anglais 

de  l'Assemblée  constituante,  du  24  mars  John  Wilkins,  qui  le  Gl  connaître  en  10*8. 
1790.  PASQUIER  (  Etienne  ),  célèbre  avocat  et 

Parme  et  Plaisance  :  érigés  en  duché  en  historien  français,  né  à  Paris  en  1529,  mort 

faveur  de  la  famille  Farnèse,  en  1545.  —  Réu-  dans  la  même  ville  le  31  août  1615. 
nion  de  ce  duché  à  la  France,  le  21  juillet       Passarovilx  (  paix  de  ),  conclue  entre  les 

1805.  —  Après  le  traité  de  Paris  de  1814,  et  Turcs  et  l'empereur  d'Allemagne,  le  22  juil- 

après  celui  de  Vienne  de  1815,  ce  duché  fut  let  1718. 

donné  à  l'archiduchesse  Marie- Louise.  —       Passaw  (paix  de),  qui  accorde  aux  protes- 

Par  uneconvention  particulière  signée  à  Pa-  tants  d'Allemagne  la  liberté  de  religion  ; 

ris  le  10  juin  1817,  il  fut  décidé  que  Parme  conclue  le  22  août  1552. 

et  ses  dépendances  appartiendraient,  après      Passaw,  célèbre  ville  de  la  basse  Bavière, 

la  mort  de  Marie-Louise,  à  la  duchesse  de  prise  et  fortifiée  par  les  Français  en  1809. 

Lucques  et  à  ses  descendants.  PASSERAT  (Jean),  auteur  de  poésies  fr an- 
Panne,  (bataille  de)  :  gagnée  sur  les  Impé-  çaises  et  latines,  né  à  Troyes  en  Champagne, 

riaox  par.les  Français  et  les  Piémonlais,  le  en  1534,  mort  le  14  septembre  1602. 

29  juin  1734.  Passeports.  L'article  1er  du  litre  vin  de  la 

Parme  (combat  et  prise  de),  le  2 mars  1814.  loi  du  10  vendémiaire  an  V  (2  octobre  1795), 

PARMÉNIDES  D'ELKE,  philosophe  grec,  et  la  loi  du  f»  février-28  mars  1792 indiquent 

vivait  vers  l'an  436  av.  J.-C.  les  formalités  à  remplir  à  cet  égard. 

PARM ENTIER  (Jehan),  voyageur  français,       PASSEY  AN-OGLOU,  ou  PAZMAN-OALU, 

né  en  1494  ;  mort  à  l'Ile  de  Sumatra  en  1530.  général  turc,  dont  le  vrai  nom  était  Osman, 
PARMEN T1ER  (  Antoine-Augustin  ),  chi-  .  mort  au  commencement  du  xi\*  siècle. 

miste  et  pharmacien  français,  né  en  1745  à       Passion  (confrères  de  la)  :  ils  furent  aolo- 

Monldidier,  mort  le  17  décembre  1810.  risés  par  le  roi,  le  1er  décembre  li02,  à  ve- 

Parmesan  (le).  Voyez  Muzxuoli.  nir  s'établir  à  Paris,  et  donnèrent  leurs  re- 

PARNELL  (Thomas),  poêle  anglais,  né  à  présentations  jusqu'en  1545. 

Dublin  en  1679,  mort  à  Cheslcr  en  juillet       PASSIONEI  (  le  cardinal  Dominique),  litlé- 

1717.  râleur  et  négociateur  italien,  né  à  Fossem- 

PARNY  (  1e  chevalier  Evarisle  de  ),  poëte  brone,  datis  le  duebé  d'Urbio,  en  1682,  mort 

«légiaque.  surnommé  le  Tibulle  français,  né  le  5  juillet  1761.' 
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PASTORET  (Claude-Emmanuel-Pierre-Jo- 
sèph,  marquis  de  )  jurisconsulte,  pair  de 
France,  de  l'Académie  française,  de  I  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  de  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et  politiques, 
né  à  Marseille  le  6  octobre  1756,  mort  le  28 
septembre  1840. 

Pastoricides  ;  hérétiques  du  xvr  siècle, 
qui  s'en  prenaient  à  la  personne  des  chefs  des 
Eglises. 

Pastoureaux  :  bandes  redoutables  qui  par- 
coururent et  ravagèrent  la  France  pendant 
le  xiu*  siècle. 

Paiturano,  villago  des  Etats  sardes  :  les 
Français  y  furent  battus  sousSchcrer,  en  1799. 

Patagonie  ou  Terre  magellanique,  vasle 
contrée  de  l'Amérique  méridionale  ;  sa  dé- 
couverte par  Magellan  en  1519. 

Patay,  en  Beauce  :  les  Anglais;  furent  de- 
faits  par  les  Français,  en  1429. 

Patentes  :  cet  impôt,  créé  en  1791,  fut  sup- 
primé en  1793  et  rétabli  peu  de  temps  après. 
—  Les  patentes,  aujourd'hui,  sont  réglées 
par  les  lois  et  ordonnances  des  l*r  brumaire 
an  VII  (22  octobre  1798),  25  mars  1817  et  15 
mai  1818. 

PATERCULUS  (  Vellcius),  historien  latin, 
né  en  l'an  735  de  Rome,  florissait  sous  le 
règne  de  Tibère,  dans  la  première  moitié  du 
I"  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

PatUiers  ou  Pâtissiers,  bande  de  ministres 
luthériens,  au  xvi*  siècle. 

PATIN  (Gui),  médecin  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Houdan,  en  Picardie,  en  1601, 
mort  en  1672. 

PATIN  (Charles),  fils  du  précédent,  égale- 
ment médecin,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'écrits  en  latin,  en  français  et  en  italien,  né 
à  Paris  en  1663,  mort  à  Padoue  en  1694. 

l'A  I  kl  I.  Jean-Reinold  ),  Livonien,  né  à 
Slockolm,  fut  condamné  à  mort  et  écartelé 
en  octobre  1707,viclime  de  la  vengeance  très- 
peu  héroïque  de  Charles  XII. 

Patxas,  ville  de  la  Grèce,  en  Morée,  incen- 
diée par  les  Turcs  le.  4  avril  1821.  —  Cette 
ville  se  rendit  par  capitulation,  aux  Français, 
le  5  octobre  1828  ;  depuis  celte  époque  le  pa- 
villon grec  flolle  sur  la  ville. 

Patriciens  ou  Paterniens,  hérétiques  du 
îv*  siècle  de  l'Eglise. 

PATRIN  (  },  minéralogiste  français, 

mort  le  15  août  1815. 

Patriotes  de  1816.  Leur  conspiration,  le  15 
février  1816;  on  en  arrête  un  grand  nombre 
en  mai  de  la  même  année;  le  6  juillet,  les 
nommés  Pleignier,  Tolleron  et  Carbonucau, 
chefs  de  celle  association,  sont  condamnés 
à  morl  el  exécutés  quelques  jours  après. 

Patripassiens  ou  Patropassiens.  Ce  nom 
fut  donné  à  des  hérétiques  du  u*  et  du  iv* 
siècle,  qui  professaient  les  mêmes  erreurs. 

PATRIS  (Pierre),  poète  français,  né  à  Caen 
en  1585,  mort  à  Paris  en  1672. 

PAT  RU  (Olivier),  célèbre  avocat,  né  à  Pa- 
ris en  160'*,  mort  le  16  janvier  1681. 

Potlalorynchites,  sectaires  du  it*  siècle, 
qui  faisaient  profession  de  garder  le  silence. 

PATD  (Charles-Pierre),  avocat  el  auteur 
dramatique,  ué  à  Paris  eu  octobre  1729,inort 
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à  Saint-Jean  de  Maurienne,  le  20  août  1757. 

PAUL-EMILE,  surnommé  le  Macédoniqtu, 
général  et  consul  romain,  mort  l'an  168  av. 
Jésus-Christ. 

PAUL  (saint),  né  à  Tarse  en  Cilicie  ,  écri- 
vait ses  Epttres  de  l'an  57  à  l'an  63  de  J.-C, 
eut  la  tête  tranchée  par  ordre  de  Néron  en 
66  de  J.-C,  le  29juin,  jour  où  l'Eglise  célèbre 
sa  fêle. 

PAUL  (saint),  premier  ermite,  né  dans  la 
Théhaïde,  morl  en  341,  à  114  ans. 
.  PAUL  ltr  (sainl),  pape,  élu  en  757,  morl 
en  767. 

PAUL  II  (Pierre  Barbo),  pape,  promu  au 
cardinalat  en  1440,  à  la  liare  le  29  août  1464, 
mort  le  26  juillet  1471,  A  54  ans. 

PAUL  III  (Alexandre  Fnrnèse) ,  évéque 
d'Oilie,  né  à  Carin,  en  Toscane,  en  1468;  élu 

Îapc  le  13  octobre  1534,  convoque  le  concile 
e  Trente  le  13  décembre  1545,  meurt  le  10 
novembre  1549. 

PAUL  IV  (Jean-Pierre  Caraffa) ,  archevê- 
que de  Théale,  né  en  1476,  élo  pape  le  23  mai 
1555 ,  à  près  de  80  ans,  morl  le  18  août 
1559. 

PAUL  V  (Camille  Borghèsc) ,  élu  pape  le 
16  mai  1605,  morl  le  28  janvier  1621,  âgé  de 
69  ans. 

PAUL  (le  chevalier),  vice-amiral  fran- 
çais, célèbre  par  sa  bravou  e,  morl  le  18  oc- 
tobre 1667. 

PAUL  I"  (Pétrowilcli) ,  empereur  de  Rus- 
sie, né  le  l«  octobre  1754 ,  monte  sur  le 
trône  le  17  novembre  1796;  meurt  assassiné 
dans  la  nuit  du  12  mars  1801. 

PAUL  de  Tyr,  célèbre  rhéteur,  contem- 

Îarain  de  Philon  de  Byblos ,  florissait  l'an 
20  de  Père  chrétienne. 

PAUL,  patriarche  d'Alexandrie,  né  vers  la 
fin  du  v  siècle,  fut  exilé  et  déposé  en  537. 

PAUL  de  Snmosale,  patriarche  d'Antioche, 
hérésiarque  du  m*  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Ses  partisans  portaient  le  nom  de  Paulia- 
nistes. 

PAUL  (saint  Vincent  de).  Voy.  Vincent. 

Paul  (Saint-),  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale, bâtie  en  1770. 

Paul  (Saint-),  église  de  Rome  située  sur  la 
route  d'Ostie:  elle  fut  brûléele  15  juillet  1823. 

Paul  (Saint  )  de  Londres,  le  plus  beau  mo- 
nument «"architecture  moderne  de  l'Angle- 
terre; il  fut  construit  de  1675  à  1710. 

Paulette  (droit  de)  :  il  fut  établi  en  1604 , 
sur  la  proposition  du  secrétaire  Charles  l'au- 
tel, el  maintenu  jusqu'en  1789. 

Paulijoannites ,  sectaires  du  vin*  siècle, 
dont  les  erreurs  portaient  sur  le  baptême  cl 
l'eucharistie. 

PAULIN  (saint),  né  à  Bordeaux  vers  353  , 
consul  en  373,  fut  ordonné  prêtre  en  393, 
mourut  le  22  juin  431. 

PAULIN  (saint),  patriarche  dAquilée  en 
7/7,  morl  le  11  janvier  804. 

Puulines  (congrégation  des),  fondée  à  Tre- 

Îuicr,  par  madame  du  Parc  de  Lezerdol,  en 

PAUSANIAS ,  général  lacédérnonien,  mort 
de  faim  l'an  474  av.  J.-C.  i 
PAUSANIAS,  historien  et  orateur  groc, 
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norissait  à  Rome  sous  l'empereur  Anlonin 
je  philosophe. 

Pauiilippe  (  crotte  de  );  elle  fut  agrandie 
sous  le  règne  d'Alphonse  1",  de  Ulfli  1*58. 

Pauvret:  un  arrêt  du  conseil  fixe  une  re- 
tenue à  leur  profil  sur  les  recettes  des  théâ- 
tres, le  1"  mars  1609. 

Pauvrei  de  Lyon  :  voy.  Vaudols. 

Pavé  :  la  ville  de  Home  n'eut  un  pavé  que 
188  ans  après  l'expulsion  de  ses  rois.— Paris 
commença  à  être  pave  en  1 185  sous  Philippe- 
Auguste.  Sous  Louis  XIII,  la  moitié  des  rues 
de  celte  ville  n'avait  point  encore  de  paté. 

Pavie,  ancienne  ville  d'Halle  :  prise  en 
1706  pur  le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eu- 
gène; par  les  Français  en  1733.  —  Son  uni- 
versité, fondée  par  Charlemagne  au  vin* 
siècle,  fut  réinstiluée en  1361,  renouvelée  par 
Marie-Thérèse  en  1771,  et  par  l'empereur 
François  1er,  en  1817. 

Pavie  (l'e  bataille  de): Charlomagno  y  bat- 
lit  complètement  Didier,  roi  des  Lombards , 
en  77*. 

Pavie  (  2'  bataille  de  )  :  perdue  le  2'*  fé- 
vrier 1525,  par  François  1"  contre  les  Espa- 
gnols qui  le  font  prisonnier. 

Pavie  (Conciles  de)  :  pour  la  réforme  des 
mœurs,  en  850 ,  en  997,  en  1077;  en  faveur 
de  l'antipape  Anaclet,  en  1160. 

PAYNE  (  Thomas  )  ,  auteur  des  fameux 
Droits  de  l'homme,  membre  de  la  Convention 
nationale,  mort  aux  Etais-Unis  le  8  juin  1809. 

Payi-tias  (rpyaume  des),  nouvel  Elat  formé 
en  181*,  en  faveur  du  princcd'Orange-Nassau. 

PAZUMOT  (François),  ingénieur  -  géo- 
graphe ,  né  à  Beaunc  le  30  avril  1733,  morl 
en  septembre  180*. 

PAZZI  (  conspiration  des  )  :  ourdie  le  36 
avril  1*78,  contre  les  Médicis,  qui  devinrent 
dans  la  suite  plus  puissants  à  Florence  qu'ils 
ne  l'étaient  auparavant. 

Peaux  :  l'art  de  les  préparer  et  d'en  ôlcr 
le  poil  avec  des  rouleaux  de  bois,  fut  in- 
venté parle  fondateur  de  la  dynastie  chiuuise 
des  Chang,  vers  1766  av.  J.-C. 

Pèche  (législation  de  la)  :  ordonnances  de 
1515  et  de  lo97,  concernant  le  dr  oit  de  pécho 
cl  le  mode  de  l'exercer.— Autre  ordonnance 
de  1669,  atlribuant  à  l'Etal  le  droit  de  pèche 
dans  les  rivières  navigables  et  dans  les  ri- 
vières non  navigables,  ou  plutôt  lo  laissant 
aux  seigneurs  bauls-jusliciers  ,  ou  aux  sei- 
gneurs de  fiefs;  ce  droit  fut  aboli  par  la  loi 
du  *  août  1789,  ainsi  que  lous  les  autres 
droits  féodaux. —  Par  décret  du  8  frimaire 
au  II  (28  novembre  1793),  le  droit  de  pèche 
devint  îTbrc  aussi  bien  dans  les  rivières  na- 
vigables que  dans  les  rivières  ordinaires.  — 
Un  arrêté  du  6  messidor  an  VI  (16juillel  1798) 
remit  en  vigueur  onze  articles  de  l'ordon- 
nance de  1669,  conccrnanl  la  conservation 
et  la  police  de  la  pèche.  —  Enfin  la  loi  du  1* 
floréal  an  X  (»  mai  1802)  restitua  au  domaine 
le  droit  exclusif  de  pécher  dans  les  rivières 
navigables.  —  Un  avis  du  conseil  d'Etat,  du 
30  pluviôse  an  Xlll  (19  février  1805),  attri- 
bua aux  propriétaires  riverains  le  droit  de 
pèche  dans  les  rivières  non  navigables.  -  - 
Aujourd'hui  ce  qui  concerne  ces  différents 
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pèches  est  réglé  par  la  loi  sur  la  pèche  flu- 
viale du  15  avril  1829.  —  Les  principes  de 
la  pèche  maritime  ont  été  posés  parle  tilre  V 
de  l'ordonnance  sur  la  marine  du  mois  d'août 
1781,  qui  trace  certaines  règles  applicables 
à  chaque  genre  de  pèche. 

Pêche  :  voy.  Baleines,  Harengs  et  Morve. 

PECHMFJA  (Jean  de),  littérateur,  né  à  Vil- 
lefranche  dans  le  Houerguc,  en  1751,  mort  à 
Saint-Cicrmain-cn-Layc  en  1785. 

Pecquet:  le  réservoir  du  chyle  appelé  do 
ce  nom,  fut  découvert,  en  1601,  par  Jean 
Pecquet,  médecin  de  Dieppe. 
.  Péctilat,  vol  des  deniers  publics  chez  les 
Romains.  Los  Uns  1rs  plus  connues  sur  ce 
point  de  la  jurisprudence  criminelle  de  l'an- 
cienne Kome  sont  :  1*  celle  rendue  contre 
Scipion  l'Asiatique,  l'an  de  Rome  561;  2*  la 
loi  Calpurnia,  portée  par  le  tribun  L.  Cal- 
purnius  Piso,  l'an  de  Hume  005  ;  la  loi  Julia, 
rendue  par  Jules-César,  l'an  de  Home  695. 

PEDRO  (Don),  ox-emp.«reur  du  Brésil: 
donne  une  constitution  au  Portugal,  le  29 
avril  1836;  indique  comme  roi  du  Portugal 
le  2  mni  de  la  u  orne  année;  il  est  forcé  d'ab- 
diquer la  couronne  du  Urésii  en  faveur  de 
son  fils,  le  7  avril  1831  ;  sa  mort,  le  2*  sep- 
tembre 183*. 

Pégu  (  royaume  de  )  dans  la  presqu'île  de 
l'Inde  au  delà  du  Gange;  il  conserva  son  in- 
dépendance jusqu'en  1757. 

Peignitz  (ordre  de  la  I,  fondé  en  16**  par 
Georges-Philippe  Harsdoeffer  clJcanKloy, 
pour  développer  la  pureté  de  la  langue  alle- 
mande ,  et  encourager  les  travaux  poétiques. 

Peine  de  mort  :  lui  relative  a  son  exécu- 
tion en  France,  le  25  mars  1792,  voy.  G  ui/- 
lotine. 

.Peinture  monochrome  ou  à  une  seule  cou- 
leur :  on  attribue  sun  invention  à  Cléophanlo 
de  Coriiilhe  ,  vers  l'an  8*0  av.  J.-C.  C'est  ce 
qu'on  a  appelé  depuis  Camaïeu. 

Peinture  en  émail  ;  était  connue  des  Tos- 
cans, l'an  620  av.  J.-C. 

Peinture  encaustique  :  inventée  par  Pau- 
sias  de  Sicyone,  vers  l'an  333  av.  J.-C. 

Peinture  tur  toile  :  son  origine  est  placée 
au  I"  siècle  de  notre  ère. 

Peinture  chez  let  modem»  :  les  Italiens 
commencent  à  connaître  la  détrempe  ,  la 
fresque  cl  la  mosaïque,  vers  1020.  Restaura- 
tion de  ecl  art,  en  Italie,  par  Cîmabué ,  ro 
1270.  —  Fondation  de  l'école  flamande  ,  par 
Jean  de  Bruges,  en  1*01.  —  La  peinture  sur 
verre  commence  à  être  cultivée  en  France  en 
H10.  —  Etablissement  de  l'école  vénitienne, 
en  1*21  ou  ,  selon  d  nu  Ires,  en  1501,  par  lo 
Giorgion.— Le  secret  de  la  peinture  à  1  huile 
est  trouvé,  vers  1*£8  ou  1*50,  par  Jean  Van- 
Eyck  ,  peintre  de  Bruges.  —  Le  secret  de  la 
peinture  sur  émail  est  retrouvé  en  Italie,  en 
150'».  —  Fondation  de  l'écolo  romaine  par 
Raphaël,  en  1510.  —  Fondation  de  l'école 
allemande  par  Albert  Durer,  en  151*.  — 
Fondation  de  l'école  lombarde  par  le  Cor- 
rège.cn  1520.  —  Fondation  de  l'école  fran- 
çaise, par  Simon  Vouct ,  en  1628.  —  Fonda- 
tion de  l'école  fraucaisc  à  Home  par  Louis  XIV 
en  1665. 
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Péking  on  Pékin,  ancienne  Tille  de  la  Chi- 
ne :  devient  la  capitale  de  cet  empire  en  1125, 
sous  la  dynastie  de  Kia.  —  Révolution  qui 
excite  une  guerre  civile,  dans  laquelle  cette 
ville  voit  périr  un  million  d'hommes,  dans  le 
courant  de  1814. 

PÉLAGE  l",  élu  pape  eu  555  ,  mort  le  2 
mars  560. 

PÉLAGE  II,  élu  pape  le  27  novembre  578, 
mort  le  12  février  590. 

PÊLAGE,  célèbre  hérésiarque,  né  dans  la 
Grande-Bretagne  au  ir«  siècle. 

PÉLAGE,  roi  des  Asturics  ,  fil  une  guerre 
terrible  aux  Maures  d'Espagne,  do  716  à  720. 
Il  mourut  à  Canigar,  le  28  septembre  737. 

PÉLAGIE  (sainte),  vierge  et  martyre  d'An- 
tioche,  dans  le  iv  siècle.  L'Eglise  honore  sa 
mémoire  le  0  juin. 

PÉLAGIE  (sainte),  illustre  pénitente  du 

Pélagiens,  sectaires  du  V  siècle,  disciples 
de  Pélage  l'hérésiarque. 

Pelew  (îles),  découvertes  par  le  capitaine 
anglais  Wilsbn,  en  1783. 

PELISSON  ou  PELLISSON-FONTANIER 
(Paul)  ,  avocat  et  historien  français,  non 
moins  célèbre  par  ses  talents  oratoires  que 
par  son  fidèle  dévouement  nu  surintendant 
Fouquct  ;  né  à  Béliers  en  162V,  mort  le  7 
février  1693. 

PELLEGRIN  -  T1BALDI  ou  PELLEGRIN 
de  Bologne,  peintre  cl  architecte  milanais, 
mort  en  1592,  à  70  ans. 

PBLLEGHIN  (l'abbé.Simon-Joseph),  pnëtc 
français,  né  à  Marseille  en  1663,  mort  le  5 
décembre  1745 

PELLETAN  (N  ),   célèbre  chirurgien 

français,  mort  le  26  septembre  1829. 

PÉLLETIER  (Bertrand),  savant  chimiste 
français  du  dernier  siècle,  enlevé  aux  scien- 
ces en  1797. 

PÉLOPIDAS,  général  thébain,  né  à  Thèbcs 
en  Béotlc,  tué  dans  une  bataille  l'an  36V 
av.  J.-C. 

Pétoponè$e:  première  conquête  de  ce  pays 
par  les  Héraclides,  l'an  1193  av.  J.-C. 

Péloponèse  (guerre  du),  entre  les  Athé- 
niens et  les  Lacédémonicns  :  commença  l'an 
Ml  av.  J.-C.  et  dura  près  de  28  ans  (jusqu'à 
l'an  404). 

Péluse  en  Egypte  :  siège  cl  prise  de  cdlc 
ville  par  Cambyse,  Ois  de  Cyrus,  l'an  520 
av.  J.-C. 

Pendule  à  mouvement  perpétuel,  qui  mar- 
que le  temps  avec  la  plus  grande  exactitude  : 
inventée  en  1816. 

.Pcnrfu/fs; leur  invention  par  le  Hollandais 
Jean  Fromenlel,  en  1662. 

Pénitence  publique  :  elle  avait  é:é  instituée 
dans  le  n*  siècle  de  l'Eglise. 

'Pénitence  (ordre  de  la),  de  sainte  Made- 
leine t  institué  à  Marseille,  en  1272. 

Pénitentiaire  (système)  organisé  par  cel- 
lules ;  il  fut  établi  en  Italie  par  ordon- 
nance dn  pape  Clément  IX,  en  dale  du  1  ï 
noie  m  lire  1703. 

Pénitentiaires,  hérétiques  du  xvi*  siècle, 
dont  les  principales  erreurs  roulaient  sur  le 
sacrement  de  Pénitence. 
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PENN  (Guillaume',  fondateur  de  la  ville 
de  Philadelphie;  né  a  Londres  en  l  »  >  V  V  ;  mort 
à  Ruschomh,  dans  la  province  de  Buckin- 
gham,  en  1718. 

PENN  A  NT  (Thomas),  naturaliste  et  anti- 
quaire anglais,  morl  le  16  décembre  1798. 

Pensacota,  ville  et  fort  sur  la  côte  de  la 
Floride  occidentale  :  le  général  américain 
Jackson  les  a  enlevés  aux  Espagnols  en  1818. 

Pensylvanie  :  le  plus  puissant  des  Eials- 
Unis  :  donné,  en  (680,  par  Charles  11,  roi 
d'Angleterre,  à  Guillaume  Pcnn,  de  la  secte 
des  quakers.  —  Constitution  donnée  à  es 
pays  le  25  avril  1682,  par  Guillaume  Penn. 
—Les  Suédois  et  les  Finois  s'y  élaicul  établis 
en  1627. 

Pentecôte  (lie  delà),  dans  le  grand  Océan; 
découverte  en  1767  par  Wallis. 

PENTHIÈVBE  (Louis-Jcan-Maric  de  Bour- 
bon, duc  de),  grand  amiral  de  France,  né  À 
Rambouillet  le  10  novembre  1725,  morl  le  i 
mars  1793. 

PEPIN  LE  VIEUX  on  PEPIN  DE  LAN- 
DEN,  maire  d'Austrasic  en  613,  ministro  de 
Dagobcrt  l'r  en  622,  mourut  en  639. 

PEPIN  LE  GROS,  appelé  aussi  Pépin  d  llé- 
ristal  ou  d'Hérislel,  gouverna  la  France  en 
souverain  pendant  près  de  23  ans,  sous  les 
règnes  successifs  du  trois  rois  fainéants,  et 
mourut  le  16  décembre  71V. 

PEPIN  LE  BREF,  pctil-fils  du  précédent , 
premier  monarque  de  la  seconde  race  des 
rois  do  France,  monte  sur  le  trône  l'an  732, 
mcurl  à  Saint-Denis  le  23  septembre  768. 

PEPIN  1",  roi  d'Aquitaine,  né  vers  l'an 
802,  fils  puîné  de  Louis  le  Débonnaire,  fut 
nommé  roi  d'Aquitaine  en  817,  et  mourut  4 
Poitiers  le  13  décembre  838. 

PEPIN  II,  roi  d'Aquitaine,  fils  aluô  du 
précédent,  proclamé  roi  en  839  ;  condamné 
a  mort  par  l'assemblée  des  Francs,  comme 
traître  et  rebelle  à  la  pairie,  en  8GV  ;  gracié 
par  Charles  le  Chauve  ;  il  mourut  obscuré- 
ment dans  un  couvent  de  Senlis. 

PERDICCA9,  général  d'Alexandre,  cher- 
cha h  s'emparer  du  pouvoir  suprême  après 
la  morl  du  conquérant,  et  péril  bientôt  lui- 
même  assassiné  dans  une  révolte,  l'an  322 
avant  l'ère  chrétienne. 

PEREDA  (don  Antoine),  peintre  espagnol, 
né  a  Valladolid.  en  1539,  mort  à  Madrid  en 
1609. 

PÉRÉFIXE  (ITardouin  de  Bcaumonl  de), 
évêquo  de  Rodez  et  archevêque  do  Paris,  pré- 
cepteur de  Louis  XIV,  cl  hUloricn,  morl  le  31 
décembre  1670. 

PÉRÊGRIN,  fameux  philosophe,  surnom- 
mé Protée,  morl  l'an  166  av.  J.-C. 

PEIRERA  (  Jacob-Rodriguez  ),  instituteur 
des  sourds-muets,  né  à  Cadix  eu  1715,  moit 
le  16  septembre  1780. 

Pères  et  docteurs  de  l'Eglise. — P/:ni?s  apos- 
toliques. —  Saint  Rarnabé,  qui  fui  l'apôtre 
des  gentils,  vers  l'an  42  de  J.-C.  —  Saint 
Clément,  pape  vers  l'an  91  de  J.-C.  mort  l'au 
160.  —  Saint  Ignace,  évéque  d'Anliochc , 
martyrisé  vers  l'an  107  de  J.-C.  —  Saiut  Po- 
ly carpe,  évéque  de  Smyrne,  martyrisé  vers 
l'an  166  de  J.-C.  —  Saiut  lréuéc,  évéque  de  ' 
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Lyon,  envoyé  dam  lei  Gaules  par  saint  Po- 
lycarpe  vers  l'an  157,  succéda  à  saint  Polhin 
en  177  et  reçut  la  palme  du  martyre  l'an 
20*2.  —  Saint  Denis,  évéque  de  Corinlhe, 
▼ers  l'an  171.  —  Hégésippe  l'historien,  mort 
vers  l'an  181  de  J.-C.  —  Saint  Denis,  évéque 
d'Alexandrie,  mort  en  252. 

Pères  et  docteurs  de  V Eglise.  —  Apologis- 
tes grecs.  —  Quart  rai .  disciple  des  apôtres  , 
adressa  son  Apologie  à  l'empereur  Adrien, 
vers  l'an  126.—  Aristide,  d'Athènes,  vers 
le  même  temps.  —  Agrippa,  même  époque. 

—  Arislon  de  Pclla,  vers  Tan  140.  —  Saint 
Justin,  vers  150.  —  Ta  tien ,  vers  l'an  167. — 
Saint  Apollinaire,  vers  l'an  171.  —  Alhéna- 
gore,  vers  177.  —  Théophile,  évéque  d'An- 
lioche,  vers  l'an  181.  —  Uermias,  dans  le  ii" 
siècle  de  l'Eglise.— Saint  Clément,  d'Alexan- 
drie, vers  l'an  189.  —  Saint  Hippolyle,  évé- 
que, docteur  et  martyr,  vers  l'an  240.  — 
Origène,  prêtre  de  l'Eglise  d'Alexandrie  et 
confesseur,  de  l'an  189  à  l'an  253. 

Pères  et  docteurs  de  l'Eglise.  -  Apolo- 
Oistks  latins.  —  Milliade,  vers  l'an  180.  — 
Apollonius,  sénateur  romain,  martyrisé  vers 
l'an  186,  sous  l'empire  de  Commode.  —  As- 
tère  Urbain,  vers  l'an  188.  —  Terlullien, 

{trétre  de  Carlhage,  publia  son  apologie  vers 
'an  194.  —  Mlnutius  Félix,  dans  le  lit*  siè- 
cle. —  Saint  Cyprien,  évéque  de  Carlhage  et 
martyr,  ordonné  prêtre  en  2V8,  mort  en  258. 

—  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évéque  de 
Néocésarée,  en  270.  —  Saint  Archelaiis  , 
évéque  de  Cascare,  vers  278.  —  Arnobe,  en 
303.  —  Lactance,  vers  la  même  époque.  — 
Saint  Pamphile,  prêtre  et  martyr,  l'an  309. 

—  Prudence,  né  à  Saragosse  en  348.— Phl- 
loslorge,  vivait  à  la  fln  du  iv*  et  au  commen- 
cement du  v*  siècle.  —  Saint  Fulgence,  mort 
en  533.  —  Saint  Isidore  de  Séville,  de  570  à 
636.  —  Saint  Julien  de  Tolède,  mort  en 
690.  —  Saint  Jean  Damascène,  vers  760.  — 
Agobard,  archevêque  de  Lyon,  mort  en  840. 

Pères  et  docteurs  de  l'Eglise.  —  Pères 
dogmatiques.  —  Eusèbe,  surnommé  Pam- 

Shile,  évéque  deCésarée,  né  vers  l'an  270.— 
ainlEphrem,  diacre  d'Edesse,  docteur,  vers 
la  (in  du  m*  siècle.  —  Saint  Méthodius,  vers 
303.  —  Saint  Alexandre,  patriarche  d'A- 
lexandrie, vers  313.  —  Marcel,  évéque  d'An- 

Sre,  métropole  de  la  Galalie,  en  330.  — 
int  Philastre,  évéque  de  Bresse,  vers  334. 

—  L'empereur  Constantin  (année  335).  — 
Saint  Athanase,  patriarche  d'Alexandrie,  en 
336.  —  Le  pape  saint  Jules,  vers  341.  —  Li- 
bère, pape,  en  352.  —  Saint  Eusèbe  de  Ver- 
ceil,  en  354.  —  Lucifer,  évéque  de  Cagliari 
en  Sardaigne,  vers  354.  —  Saint  Hilaire  de 
Poitiers,  évéque  et  docteur  en  355,  d'après 
Baronius.  —  Saint  Antoine,  patriarche  des 
solitaires  d'Egypte,  célèbre  dès  l'an  315  et 
mort  en  356.  —  Osius,  évéque  de  Cordou^, 
en  295,  mort  l'an  358.  —  Saint  Phébade, 
évéque  d'Agen,  vers  359.  —  Saint  Mélècr, 
archevêque  d'Antioche,  vers  330.  —  Saint 
Eusèbe  de  Saraosate,  vers  l'an  360.  —  Saint 
Zenon,  évéque  de  Vérone,  en  362.  —  Saint 
Opat  de  M  i  levé,  en  368.  —  Saint  Basile, 
archevêque  de  Césarée,  ver»  370.  —  Saiut_i 


Victorin  d'Afrique,  mort  vers  l'an  370.  — 
Didyme  l'aveugle,  docteur  de  l'Eglise  d'A- 
lexandrie, vers  370.  —  Saint  Amphiloquc, 
archevêque  dTcone,  métropole  de  Lycaouie, 
en  373.  —  Saint  Pacien,  évéque  de  Barce- 
lone, vers  370  ou  373.  —  Saint  Siricc,  pape, 
en  385.  —  Saint  Cyrille,  patriarche  de  Jéru- 
salem, mort  en  386.  —Saint  Gaodence,  évé- 
que de  Bresse  ou  11  rescia ,  vers  387.  —  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  surnommé  le  Théolo- 
gien, archevêque  de  Conslantiuople,  mort 
vers  l'an  389.  —  Saint  Nectaire,  patriarche 
de  Constantinople,  vers  390.  —  Saint  Gré- 
goire de  Nysse,  vers  394.  — Saint  Ambroise, 
archevêque  de  Milan,  né  vers  340,  évéque 
en  374,  mort  en  397.— Saint  Euslathe  d'An- 
tioche, dans  le  iv*  siècle.  —  St.  Kpiphanc,  ar- 
chevêque de  Salamine  et  docteur  de  l'Eglise, 
au  iv*  siècle.  —  Ruffin,  prêtre  d'Aquilée,  au 
iv*  siècle.  —  St.  Maxime  de  Turin,  amr 
siècle.  —  Jean  Cassien ,  prêtre  et  abbé  de 
Marseille,  vivait  dans  les  iv*  et  v*  siècles. 

—  St.  Astère,  archevêque  d'Amascc  ,  vers 
l'an  400.  —  St.  Martin ,  évéque  de  Tours , 
mort  en  400.  —  St.  Innocent  1",  élu  pape 
en  402.  —  St.  Jean  Chrysoslome,  patriarche 
de  Constantinople,  mort  en  407.  —  Sync- 
sius  ,  archevêque  de  Ptolcmaïde  ,  en  410.  — 
St.  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie,  en  413. 

—  Paul  Orose,  disciple  de  St.  Augustin,  vers 
l'an  415.  —  Sulpice-Sévère ,  prêtre  d'Aqui- 
taine ,  mort  vers  l'an  420.  —  St.  Jérôme  ,  né 
vers  l'an  331 ,  mort  en  420.  —  St.  Théodore!, 
évéque  de  Cyr,  en  423.  —  St.  Hilaire,  en 
429.  —  St.  Augustin,  évéque  d'Hippone, 
docteur  de  l'Eglise,  né  en  Afrique  en  35V, 
mort  en  430.  —  St.  Paulin,  évéque  de  Noie, 
né  en  353,  mort  en  431.  —  Hcsychius,  de 
Jérusalem ,  mort  en  433.  —  St.  Proclus , 
archevêque  de  Constantinople ,  en  434.  — 
St.  Vincent  de  Lérins,  vers  434.  —  St.  Nil, 
abbé,  vers  440.  —  Le  pape  St.  Léon  le  Grand, 
mort  en  441.—  St.  Prospcr  d'Aquitaine,  (ta- 
rissait vers  l'an  444.  —  St.  Germain,  évéque 
d'Auxerre,  mort  à  Ravenne  en  448-  —  St. 
Basile  de  Sélcucie,  en  448.  —  St.  Eu  cher , 
archevêque  de  Lyon  ,  mort  en  449.  —  St. 
Léon  eu  458.  —  Sidoine  Apollinaire,  évéque 
de  Clermont ,  vers  472.  —  St.  Eunude,  de 
Paris,  né  vers  473.  —  St.  Victor,  évéque  de 
Vile  en  Afrique,  vers  487.  —  Julien  Pomère, 
prêtre  et  abbé,  vers  l'an  498.  —  St.  Isidore 
de  Peluse,  au  V  siècle.  —  St.  Pierre  Chryso- 
logue ,  au  v*  siècle.  —  St.  Loup  ,  évéque  do 
Troyes,  au  v*  siècle.  —  Le  pape  SI.  Hor- 
misdas,  en  514.  —  St.  Alcime  Avile,  arche- 
vêque de  Vienne,  moil  en  523.  —  Boèce  , 
sénateur  ,  mort  en  524.  —  St.  Fulgence , 
évéque  de  Ruspe  en  Afrique  ,  mort  en  532. 

—  SI.  Remi ,  archevêque  de  Reims ,  mort 
en  533.  —  St.  Césaire,  archevêque  d'Arles  , 
moit  en  542.  —  St.  Benoit,  abbé  du  Mont- 
Cassin,  mort  en  543.  —  St.  Léandrc, évéque 
de  Séville,  vers  l'an  582.  —  St.  Fortunat, 
évéque  de  Poitiers,  en  599.  —  Cassiodore 
(Magous  Aurelius) ,  sénateur,  au  vr  siècle. 

—  St.  Jean  Climaque,au  *r  siècle.  —  St. 
Grégoire  le  Grand  ,  né  en  5*4  ,  élu  pape  eu 
590,  mort  eu  004.  —  Anastase  le  Siuaïlc, 
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vers  606.  —  St.  Sophrone,  patriarche  de  Jé- 
rusalem en  639.  —  St.  Isidore  de  Séville  , 
mort  en  639,  —  St.  Eloi,  évéque  do  Noyon, 
en  640.  —St.  Colomban ,  abbé,  mort  en  645. 
St.  Itdefonse,  archevêque  de  Tolède,  mort  en 
653.  —  St.  Julien  ,  archevêque  de  Tolède  , 
mort  en  690.  —  St.  Germain  ,  éréqoe  de 
Paris,  au  vu*  siècle.  —  André,  archevéquo 
de  Crète,  vers  710.  —  St.  Boni  Face  ,  archc- 
Téquede  Mayence,  l'apôtre  de  l'Allemagne, 
vers  719,  mort  en  755.  —  Bède  le  Vénérable» 
mort  en  735.  —  Le  pape  Adrien  l'»,  mort 
l'an  795.—  Alculn.abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours ,  au  vir  siècle.  —  Agobart ,  arche- 
vêque de  Lyon  ,  mort  en  840.  —  Amolon  f 
archevêque  de  Lyon ,  en  852»  —  Saint  Cé- 
leslin,  pape,  mort  en  842.  —  Loup  (Serval), 
abbé  de  Ferrières  ,  en  81*.  —  Walafride 
Slrabon,  abbé  de  Richenow,  en  Allemagne , 
mort  vers  Tan  849.  —  Pascase  Kadberl,  abbé 
de  Corbie,  mort  en  853.  —  Le  B.  Un  ban 
Maur,  archevêque  de  Mayence,  on  847,  mort 
en  856.  —  Wulfade,  archevêque  de  Bourges, 
mort  en  876.  —  Georges ,  métropolitain  de 
Nicomcdic  ,  vers  879.  —  Hiucmar ,  arche- 
vêque de  Reims  en  845  ,  mort  en  882.  — 
Alton  ,  évéque  de  Verceil ,  mort  en  960.  — 
Gerbert ,  pape  ,  sous  le  nom  de  Sylvestre  II, 
en  999.  —  St.  Fulbert  de  Chartres  ,  au  x* 
siècle.  —  Hildebrand,  pape,  sous  le  nom  de 
Grégoire  VII ,  au  xv  siècle.  —  Le  cardinal 
Pierre  Damicn,  évéque d'Oslie,  au  xi*  siècle. 
Pires  et  docteurs  de  VEglise.  —  Scolas- 

TIQIBS,  THÉOLOOIBNS  ET  PRÉDIC 1TEUM  CÉ- 
LÈBRES. —  Jean  ScotErigène,  mort  en  An- 
gleterre, en  874.  —  Halinard,  mort  en  1052. 
—  Le  B.  Lanfranc,  archevêque  de  Canlor- 
béry,  mort  en  1089.  —  Le  pape  Urbain  II 
proclama,  dans  le  concile  deClermonl,  en 
1095,  la  première  croisade.  —  Raoul  Ardent, 
au  commencement  du  xir  siècle.  —  Foul- 
ques de  Neuilly  ,  dans  le  même  temps.  — 
St.  Bruno,  Instituteur  des  Chartreux,  mort 
en  1101.  —  Bérengose,  abbé  de  Sainl-Maxi- 
min  de  Trêves,  en  1112.  —  Yves  de  Chartres, 
mort  en  1115.  —  Guillaume  de  Champeaux, 
instituteur  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Victor,  mort  en  1121.  —  Brunon,  abbé  de 
Mont-Cassin  et  évéque  de  Segni ,  mort  en 
1125.  —  Geoffroy  de  Vendôme,  mort  en 
1132.  —  Ruperl,mort  en  1135.  —  L'abbé 
Suger,  mort  en  1152.  —  St.  Bernard  ,  abbé 
de  Clairvaux  ,  mort  en  1153.  —  Arnaud  ou 
Ernaud,  abbé  de  Bonneval,  contemporain  de 
saint  Bernard.  —  Pierre  le  Vénérable,  mort 
en  .1156.  —  Pierre  Lombard  ,  évéque  de 
Paris,  surnommé  le  Maître  des  Sentences , 
mort  en  1164.  —  Pierre  Comestor,  chan- 
celier de  l'Eglise  de  Paris,  en  1164.  —  Saint 
Anselme  ,  archevêque  de  Cantorbéry  ,  mort 
en  1169.  —  Jean  de  Sarisbéry  ,  évéque  de 
Chartres ,  mort  en  1182.  —  St.  Dominique 
do  Guzman  ,  mort  en  1221.  —  St.  François 
d'Assise ,  patriarche  des  Frères  mineurs , 
mort  en  1226.  —  St.  Antoine  de  Padoue, 
mort  en  1231.  —  Vincent  de  Beauvais,en 
1244.  —  Guillaume  d'Auvergne ,  évéque  de 
Paris ,  mort  en  1248.  St.  Thomas  d'Aquin  , 
mort  eu  1274.  —  Saint  Booavcnture  ,  mort 
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en  1274.  —  Albert  le  Grand  ,  mort.cn  1280. 

—  Jacques  de  Voragine ,  archevêque  de 
Gênes,  en  1292.  —  Roger  Bacon ,  mort  en 
1294.  —  Jean  Duns  ,  surnommé  Scot ,  mort 
à  Cologne,  en  1308.  —  Raymond  Lulle,  mort 
en  1315.  —  St.  Vincent  Ferrier  ,  mort  en 
1419.  —  Pierre  d'Ailly.morlen  1425.  —  Ger- 
son,  mort  en  1429.—  Jean  Nider,  mort  à  Nu- 
remberg, en  1438. —  St.  Bernardin  de  Sienne, 
mort  en  1444.  —  Toslat,  évéque  d'Avila,  mort 
en  1454.  —  Le  cardinal  Bessarion,  mort  en 
1472.—  Jean  Eckius  de  Souabe,  au  x vi*  siècle. 

—  Jean  Raolin,  religieux  de  Cluny,  mort  en 
1514.—  Le  cardinal  Ximéoès,  mort  en  1517.— 
LecurdinalCajctan,  mort  en  1534.  — St.  I  ho- 
rmis de  Villeneuve, archevêque  de  Valence  en 
Espagne  ,  en  1545.  —  Le  cardinal  Bembo  , 
mort  en  1547.  —  Le  cardinal  Sadolel,  mort- 
en  1547.  —  Saint  François-Xavier ,  apôtre 
des  Indes,  mort  en  1552.  —  Melchior  Canus, 
dominicain  ,  mort  à  Tolède,  en  1560.  —  Si- 
mon Vigor  ,  archevêque  de  Narbonne,  mort 
en  1575.  —  Alphonse  Salmeron,  mort  en 
1585.  —  SI.  Philippe  de  Néri,  mort  en  1595. 

—  Le  cardinal  Baronins,  mort  en  1607.  — 
St.  François  de  Sales,  mort  en  1618.  —  Le 
cardinal  Bellarmin,  mort  en  1621.  —  Le  car- 
dinal de  Bérulle  ,  fondateur  de  l'Oratoire  , 
mort  en  1629.  —  Camus,  évéque  de  Bclley, 
mort  en  1652.  —  Claude  de  Lingendes,  mort 
en  1G60.  —  Jean  de  Lingendes,  mort  en  1605. 

—  Le  P.  Lejeune  ,  mort  en  1672.  —  St. 
Charles  Borromée,  mort  en  1684.  —  Claude 
de  La  Colombièrc,  G i rouit,  Mascaron,  Bos- 
suel,  dans  la  première  partie  du  xvir  siècle. 

Pergame ,  ville  de  l'Asie  Mineure  :  prise 
par  les  Sarrasins,  en  716. 

PERGOLÈSE  (Jean-Baptiste),  compositeur 
italien,  né  à  Casoria,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  en  170V,  mortaucommcnccmentde  1737. 

PÉRlANDRE,  tyran  de  Corinlbe,  mis  au 
nombre  des  sages  de  la  Grèce,  mort  l'an 
585  av.  J.-C,  âgé  de  80  ans. 

PÊRICLÈS,  grand  capitaine,  habile  poli- 
tique et  excellent  orateur  athénien  ,  mort  de 
la  peste,  l'an  429  av.  J.-C. 

Périclès  (siècle  de)  :  celte  période  si  bril- 
lante pour  la  Grèce  commence  vers  l'an  450 
av.  J.-C. 

PÉRIER  (Jacques-Constantin),  mécanicien, 
né  à  Paris  en  1742 .  mort  en  1818.  C'est  à 
lui,  ainsi  qu'à  ses  deux  frères,  qu'on  doit  la 
première  pompe  à  feu  exécutée  à  Paris, celle 
de  Chaiilot. 

PÉRIER  (Casimir,  né  à  Grenoble  le  12 
octobre  1777,  appelé  à  la  présidence  du  con- 
seil des  ministres  le  13  mars  1831 ,  mort  du 
choléra  le  16  mai  1832. 

PÉRIER  (Camille-Joseph),  frère  d  u  précé- 
dent, successivement  député  cl  pair  de  France, 
né  à  Grenoble  le  15  août  1781,  mort  à  Paris 
le  14  septembre  1844. 

Pc rigueux  :  les  calvinistes  s'emparèrent 
de  cette  ville  en  1575.  —  Le  prince  de  Coudé 
s'en  rendit  maître  en  1651. 

Périple  (THannon:  fot  dressé  par  ce  célè- 
bre Carthaginois  ,  ver»  l'an  1008  av.  J.-C. 

PERKIN  ou  PETERKIN  WAERBECK,  pré- 
i  v.  'a nt  au  trône  d'Angleterre,  après  avoil 
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tenlé  des  invasions  conlre<M?  royaume  en 
1496,  1497  et  1498,  fut  pris  et  conduit  à  la 
potence  en  1499  par  l'ordre  de  Henri  VU. 

PEHKINS.  Voy.  Vapeur. 

pernicieuses  (Iles)  :  sont  découvertes  par 
le  capitaine  Cook,  on  1774. 

PÉUON  (François;  savant  voyageur,  né  le 
22  août  1775,  à  Cerilly  (Allier),  mort  dans  la 
même  ville,  le  IV  décembre  1810. 

Pérou  (empiro  du)  :  François  Pliarro,  Es- 
pagnol, y  pénètre  en  1525,  cl  s'en  rendmallre 
huit  ans  après.  —  Ce  pays  demeura  sous  lé 
joug  de  l'Espagne,  depuis  celle  époque  jus- 

Iu'en  1815,  époque  de  la  première  révolte 
es  Péruviens.  —  Vers  1821,  le  Pérou  fut 
constitué  en  république  indépendante.  — 
Toutefois  la  déclaration  d'indépendance  ne 
fut  signée  que  le  2G  août  1825.  —  La  cons- 
titution de  ce  pays  fut  promulguée  le  9  oc- 
tobre 182G. 

PÉROl'SE  (Jean-François  Galaup  de  la), 
célèbre  navigateur  français  ,  né  à  Albi  , 
en  1741 ,  partit  le  1"  août  1785  :  ses  der- 
nières dépêches  furent  du  7  février  1788. 

Perpignan,  ancicnnecapilale  du  Uoussillon, 
n'était  encore  qu'un  simple  hameau  au  x'  siè- 
cle.—  La  coutume  de  celle  ville  fut  conOrmée 

Ear  le  comte  Gérard,  en  1162.  —  Prise  par 
ouisXIII  le  29  août  1643, 
Perpignan  (Conciles  do  )  contre  l'antipape 
Pierre  de  Luna,  en  1408  et  1409. 

PERRAULT  (Claude),  arebileele,  peintre, 
musicien,  ingénieur,  médecin  et  physicien, 
né  à  Paris  en  1613,  mort  lu  9  octobre  1688. 

PERRAULT  (Charles) ,  frère  du  précédent, 
littérateur  français,  né  à  Paris  le  12  janvier 
1628,  mort  en  1703. 

PERREE  (Jean-Baplistc-Emmanuol),  con- 
tre-amiral de  la  marine  française,  né  à  Saint- 
Valéry  en  1762,  tué  dans  un  combat  naval 
devant  Malte  le  18  février  1800. 

PERRIN  DEL  VAGA,  peintre  célèbre,  né 
en  Toscane  vers  l'an  1500,  morl  à  Rome  en 
1547. 

PERRONNET  (Jean-Rodolphe),  habile  in- 
génieur, né  à  Suréne  en  1708,  mort  à  Paris 
en  1794. 

Perruques  :  inventées  pour  remplacer  les 
calottes,  en  1616. 

Perruquiers  :  l'origine  de  leur  profession 
est  fort  ancienne  en  France.  Elle  y  fui  con- 
firmée par  arrêts  du  conseil  du  5  mars  cl  du 
11  avril  1634.  — Le  14  avril  1674,  le  nombre 
des  maîtres,  qui  était  do  48,  fut  porté  à  200. 
î  Perse,  grand  empire  d'Asie  :  plusieurs  dy- 
nasties régnèrent  sur  ce  pays  dans  l'anti- 
quité ;  celle  des  Mohabadcs,  celle  des  Paish- 
'  dadiens  et  des  Kaianides,  sont  enveloppées 
:  de  léuèbros.  Les  temps  glorieux  de  l'Oneut 
commencèrent  au  règne  de  Cyrus,  Fan  559- 
529  av.  J.-C.  —  La  Perse  devint  dépendante 
des  rois  d'Egypte  sous  Darius  II,  vers  l'an 
40V.  —  Sa  conquête  par  Alexandre  le  Grand, 
l'an  329.  —  La  dynastie  des  Sélcucidcs  s'y 
établit  l'an  323  cl  occupa  le  trôue  jusqu'en 
246.  —  Les  Arsacides  leur  succédèreul  jus- 

Su'a  Pan  229  depuis  J.-C.  —  Puis  vinrent  les 
assanides  qui  conservèrent  la  dotuiualion 
pendant  407  ans,  jusqu'à  l'an  651.  —  A  celtû 
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époque  la  Perse  devint  la  proie  des  Califes, 
dont  la  domination  dura  près  de  six  siècles  , 
jusqu'en  1220.  —  Les  Torcs-Seldjouks  enva- 
hirent la  Perse  vers  1044.  —  Ils  firent  place 
à  la  dynastie  des  Khowaresmiens,  qui  furent 
détruits  par  Djenghis-Khan  arec  ses  Tartares 
et  ses  Mogols  ;  le  règue  des  conquérants  dura 
de  1220  à  1405.  —  En  1505,  Ismael  Sephi  éta- 
blit sa  dynastie  sur  le  trône  de  Perse  :  elle  y 
demeura  jusqu'en  1779.  —  Depuis  la  guerre 
de  1827,  la  Perse  est  aujourd'hui  pins  que 
jamais  soumise  à  la  Russie. 

Perse  (souverains  de)  à  partir  du  règne  de 
Cyrus.  —  Cyrus  couimeuce  à  régner  seul  sur 
lo  vaste  empire  des  Perses  l'an  536  avant 
J.-C.  —  Cambyse ,  en  529.  —  Smcrdis,  Pu» 
des  mages,  en  522.  —  Darius,  fils  d'Hyslaspe, 
en  522.  —  Xercès  le  Grand  ,  en  486.  —  Ar- 
taxerce  Longue-main,  en  465.  —  Xercès  II , 
en  424.  —  Sogdien,  en  424.  —  Darius  No- 
Ihus  ou  le  bâtard,  même  année.  —  Artaicrce 
Mnémon,  en  405.  —  Arlaxerce  Ocbus,  en 
360.  —  Arsès  ou  A  i  same,  en  338.  —  Darius 
Codoman,  en  336.  —  Alexandre  s'empare  de 
l'empire  d'Ane,  et  lui  impose  son  joug  pen- 
dant sept  ans  jusqu'à  sa  mort  en  324.  —  Les 
Arsacides,  souverains  des  Partîtes,  régnèrent 
sur  la  Perse  et  succédèrent  aux  Séleucidcs  , 
jusqu'en  223  depuis  J.-C.  —  A  celte  époque, 
Arlaxars  ou  Artaxercès,  vainqueur  d'Arla- 
ban,  monta  sur  le  trône  jusqu'en  238.  —  Sa- 
por 1"  ou  Chapour,  commença  son  règne  en 
238.  —  Hormisdas  1»,  en  209.  Vararanès  I'» 
ou  Bahreïn,  en  272.  —  Vararanès  11,  en  279. 

—  Narsès ,  en  294.  —  Hormisdas  11 ,  en  303. 
Sapor  Il.cn  310.  —  Artaxercès  11,  en  380.— 
Sapor  111,  en  384.  —  Vararanès  III,  on  389. 
Yezdcgerd  I",  en  399.  —  Vararanès  IV,  en 
420.  Yezdegerd  II,  en  440.  —  Prozès,  en  457. 

—  Balascès  ou  Obalas,  en  488.  —  Cavadès 
ou  Cobad,  en  491.  —  Chosroès  le  Grand,  en 
531.  —  Hormisdas  III,  en  579.  —  Chosroès 
II,  en  599.  —  Siroès,  en  628.  —  Adeser,  eu 
629.  —  Sarbazas,  en  629.  —  Tourandokbt, 
reine,  en  630.  Elle  eut  pour  successeurs  cioq 
princes  qui  ne  firent  que  paraître.  —  Yezde- 
gerd 111,  en  632.  —  Ici  commence  ladynastie 
arabe  qui  règne  sur  la  Perse  durant  près  de 
six  siècles.— Djenghis-Khan  fonde  la  dyna- 
stie des  souverains  mogols,  en  1176.  —  Oc- 
lai-Khan  lui  succède  en  1229.  —  TuuraLi- 
na-Kaloun,  régcnle,  en  1241.  —  Gaiouk,  en 
1246.  —  Ogoul  Ganmisch,  régcnle.  en  1210. 

—  Mangou-Khan,  en  1251.  —  Houlagou- 
Khan,  en  1259.  —  Abaka-KItan,  en  1265.  — 
Nicoudar,  dit  Ahmed-Khan,  en  1282.  —  Ar- 
goun-Khan,  en  1284.  —  Kandjalon-Khan,  en 
1290.—  Ilaidou-Khan,  en  1294.  —  Casan- 
Kban,  dit  Mohammed,  en  1293.— Aldjiaplon, 
dit  Khodabandch,  en  1304.  —  AbousaïJ,  en 
1317;  après  sa  mort,  arrivée  en  1335,1a 
Perse  fui  ca  proie  auxagitations  delà  guerre 
civile,  jusqu  au  moment  où  Ta  merlan  s'en 
rendit  maître  en  1363.  Ses  descendants  furent 
chassés  après  sa  mort.  —  Us  uni  Casan  on 
Ousoug-Hassan,  s'empara  du  trône  en  1468. 

—  Jacoub  régna  eu  1478. — Julaver,  en  1485. 

—  Baysancor,  en  1488.  —  Rostam,  en  1490. 

—  Ahmed,  usurpateur,  en  1497.  —  AU  au  J, 
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même  année.'  —  Ismaël  Ier,  Sophi,  établit  sa 
dynastie  sur  le  trône  en  1505  et  règne  jus- 
qu'en 1575.  —  Ismaël  II,  en  1577.  —  Tho- 
mas lui  succède  en  1577.— Mohammed  Kho- 
dabendeh,  en  1583.  —  Hamzch,  en  1385.  — 
Ismaël  III,  en  1586.— Abbas  le  Grand  règne 
depuis  1587  jusqu'en  16*25.  —  Mirza,  son 
successeur,  règne  jusqu'en  1642.  —  Abbas 
il,  jusqu'en  1666.  —  Soliman  jusqu'en  109V. 

—  Hussein-Chah,  jusqu'en  1721.— Mahmed, 
usurpateur,  jusqu  en  1725.  —  AsrafT,  usur- 
pateur, jusqu'en  1730.  —  Thamas  II,  déposé 
en  173i.  —  Mina  Abbas,  mort  en  1736.  — 
Thamas  Kouli-Htoan,  usurpateur,  assassiné  à 
l'âge  de  80  ans,  en  17V7.  —  Adcl-Chah  lui 
succède  jusqu'en  1718.— Ibrahim  règne  jus- 
qu'en 17*0.— Charokh  jusqu'en  1750.—  Inter- 
règne et  troubles.—  Ismaël  IV  règne  jusqu'en 
1751.  —  Kerim  Kouli-Khan,  usurpateur  , 
jusqu'cnl779  —  Sadck, usurpateur,  jusqu'en 
178i.  —  Ali-Murai-Khan,  jusqu'en  1751.  — 
Mchémet-Khan,  jusqu'en  1797.  —  Fcth-Ali- 
Khan,  après  un  interrègne  d'un  an,  com- 
mença à  régner  en  1798;  mort  en  1831.  — 
Son  lits,  Abbas  Mina,  lui  succéda  et  mourut 
en  1833.  —  C'est  le  lils  de  ce  dernier,  Mo- 
hammed-Miria,  qui  gouverne  actuellement 
la  Perse  (1838) 

PERSE  (Aalus  Persius  Fiaccus/,  poeie  sa- 
tirique latin,  né  l'an  34  de  J.-C. 

Persécutions  :  contre  les  apôtres,  dans  la 

Ï première  partie  du  i"  siècle  de  l'Egliso  :  ce 
ut  la  première  depuis  rétablissement  du 
christianisme.  —  La  2  éclata  à  Rome,  sous 
Néron,  de  l'an  64  à  l'an  68.  —  La  3'  sous 
Domilien,  de  90  à  96.  —  La  4*  sous  Trajon, 
de  97  à  116.  —  La  5*  sous  Adrien,  de  118  à 
129.  —  La  6*  sous  Antonin  le  Pieux,  de  138 
à  153.  —  La  7*  sous  Marc-Aurèle,  de  161  à 
174.  —  La  8'  sous  Sévère,  de  199  à  211. — 
La  9  sous  Maximien,  de  23 5  à  238.  —  La 
10*  sous  Dèce,  de  249  à  251.  —  La  11*  tous 
Gallicn,  de  264  à  268.  —  La  12°  sous  Auré- 
lien,  de  273  à  275.  —  La  13r,  la  plus  violente 
de  toutes,  sous  Dioclélien  et  Maximien,  do 
303  a  310,  et  sous  Licinius  jusqu  en  315.  — 
La  14'  en  Perse,  sous  Sapor  II,  l'an  343. 

—  La  15- sous  Julien,  en  362.—  La  16» 
sous  Valens  ,  empereur  arion  ,  de  3G6  à 
378.  —  La  17*  en  Perse,  l'an  420  ;  elle  dura 
30  ans.  —  La  18'  sous  Genséric,  roides  Van- 
dales, prince  arien,  de  433  à  476.  —  La  19* 
aous  Hunncric,  son  successeur,  en  4S3.  — 
La  20'  sous  Gnndcbaud,  en  474.  —  La  21' 
•eus  Trasimond,  en  504.  —  La  22'  en  Espa- 
gne, sous  Lcuvigildc,  roi  des  Golhs.l'au  53V. 
— '  La  23*  en  Perse,  sous  Khosroès,  en  u99. 

—  La  24*  de  766  à  775;  persécution  des  ico- 
noclastes, sous  L;'on  l'isauricn.  —  La  25*, 
l'an  1584,  en  Angleterre,  sous  Henri  Mil  et 
sa  fille  Elisabeth,  après  leur  schisme.  —  La 
26*  au  Japon,  en  15S7,  1616  el  1631.  —  Nous 
ne  mentionnerons  pas  les  persécutions  en 
Chine  contre  les  chrétiens;  on  sait  qu'elles 
sont  à  peu  près  permanentes. 

PERSÉE,  roi  de  Macédoine,  Gis  de  Philippe 
V,  mort  prisonnier  à  Rome  peu  de  temps 
après  l'an  583. 


Perses  .'  vaincus  par  Aphraartc,  roi  des 

Mècles,  el  réunis  par  lui  à  son  empire,  l'an 
657  av.  J.-C. 

Perspective  :  elle  fut  appliquéo  aux  déco- 
rations théâtrales,  l'au  450  av.  J.-C.  —  Les 
premières  leçons  do  celle  scienco  Turent 
données  A  Paris,  en  1050,  par  Abraham  Rossé. 

PERSUIS  (Louis-Luc  Loiseau  de),  compo- 
siteur de  musique,  mort  le  20  décembre  à 
l'âge  d'environ  50  ans. 

PERTINAX.  (  Puhlius  Helvius  ),  empereur 
romain,  né  a  Villa-Martis,  près  d'Albe,  le 
1"  août  12G,  élu  le  1"  janvier  193,  tué  dans 
une  révolte  le  28  mars  193,  après  un  tègno 
de  87  jours. 

PÉUUGIN  (  Pierre  Venuci,  dit  le  ),  célèbre 
peintre,  né  à  Pérouse  en  1546,  mort  en  1624. 

PERUZZI  (lialthasar),  pcinlre,  ingénieur 
et  architecte,  né  à  Volterrn  en  Toscane,  eu 
1481,  mort  à  Rome  en  1536. 

PESCENN1US  NIGER  (G.  Juslos),  gouver- 
neur  de  Syrie,  élu  empereur  romain  à  An- 
tin,  h  e  en  193,  mort  l'an  195. 

PESTALOZZI  (Henri),  instituteur  célèbre, 
né  à  Zurich  le  12  janvier  1745,  mort  dans  le 
canton  de  l'Argovie  le  27  février  1827. 

Pestes  mémorables:  à  Alexandrie  en  Egypte, 
l'an  252  depuis  J.-C.  —  A  Rome,  en  4l>7.  — 
En  France,  en  583. —  En  589.  —  Ce  lléau 
ravage  l'Afrique  en  599.  —  La  Calabre,  la 
Sicile  et  la  Grèce  sont  ravagées  par  ce  fléau 
depuis  746  jusqu'à  la  6n  de  749.  —  En  Saxe, 
en  1020.  Voy.  Epidémies. 

Pcsth,  ville  importante  de  la  Hongrie  ;  elle 
était  déjà  puissante  lors  de  l'invasion  des 
Mongols,  en  1241 .  —  Eu  1526,  elle  tomba 
pour  1G0  ans  sous  le  joug  des  Turcs;  elle  ne 
tut  reconquise  par  les  chrétiens  qu'en  1686. 

Pestum,  ville  grecque  de  l'Italie  inférieure; 
on  présume  que  c'était  une  colonie  fondée 
par  Svbaris,  1  an  510  av.  J.-C. 

PETAU  ( Denis),  sa» nul  jésoito,  né  a  Or- 
léans en  1583,  mort  le  11  décembre  1652. 

PETERHOKOUGII  (  Charles  Mordaunt , 
comlc  de),  général  et  amiral  anglais,  né  en 
1658,  mort  le  5  novembre  1736. 

Péttrsbourg  (Saint-),  aujourd'hui  la  capi- 
tale de  la  Russie,  fondée  par  Picrre-le-Grand 
en  1704. —  On  y  publia,  en  1755,  deux  jour- 
naux, l'un  en  russe,  l'autre  en  français. — 
Ccl'c  ville  fut  ravagée  par  une  terrible  inon- 
dation, le  19  novembre  1824. 

Petcricaradin  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Turcs  par  le  prince  Eugène,  le  5  août  1716. 

PETIET  (Claude),  membre  du  sénat  do 
l'empire,  né  à  ChAlillon-sur-Scine  le  9  février 
1749,  mort  à  Paris  le  25  mai  1806. 

PL  I  ION  DE  VILLENEUVE  (Jérôme), 
maire  de  Paris  en  1791,  suspendu  de  ses 
fonctions  le  6  juillet,  décrété  d  accusation  le 
2  juin  et  mis  hors  la  loi  le  28  juillet  1793; 
trouvé  mort  en  1794  aux  environs  de  Saint- 
Emilion  (Gironde). 

PÊTION,  ou  PÉTHION,  président  d'Haïti, 
élu  à  celte  dignité  populairo  le  27  janvier 
1807,  mort  le  29  mars  1818. 

PETIT  (Jean-Louis  ),  chirurgien  français, 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  né  à 
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Paris  en  167V,  mort  dans  celle  ville  le  20 
avril  1750 

PETIT  (Antoine),  médecin,  né  à  Caen  le  4 
mai  1616,  mort  le  10  novembre  1676. 

PETIT  (Jean),  docteur  de  Paris,  réputé  par 
son  savoir  et  son  éloquence,  mort  à  Hesdin 
en  UU. 

PETIT  (Alexis-Thérèse),  professeur  de 
physique  à  l'école  polytechnique,  né  à  Ve- 
soul  le  2  octobre  1791,  mort  le  21  juin  1820. 

PETIT-RADEL  (N...  ),  médecin  français, 
mort  le  30  novembre  1815. 

Petite-virole  :  il  fut  pour  la  première  fois 
question  de  cette  maladie  vers  990,  dans  les 
ouvrages  de  Rhazôs,  ou  Razi.  Voy.  Vaccine. 

PLUTOT  (Jean),  peintre  émail  leur,  né  à 
Genève  en  1607,  mort  à  Vevay,  dans  le  can- 
ton de  Berne,  en  1691. 

PÉTRARQUE  (François),  célèbre  poète 
ilalien,  né  à  Arezzo  le  20  juillet  1304,  mort 
à  Arqua,  près  de  Padouc,  le  13  juillet  137V. 

Pitrittt,  sectaires  du  vr  siècle,  qui  reje- 
taient le  quatrième  concile  général. 

Pétrobruissiens ,  sectaires  du  xir  siècle» 
disciples  de  Pierre  de  Bruys. 

PÉTRONE  (Petronius  Arbiter),  poète  sa- 
tirique romain,  consul  sous  Néron,  dans  le 
i"  siècle  de  J.-C.  —  Le  manuscrit  du  Satyri- 
con,  que  possède  la  Bibliothèque  du  roi,  dé- 
couvert, en  1663,  dans  une  ville  de  Dal- 
matie. 

PÉTRONE  (  saint),  évoque  de  Bologne  an 
lu*  siècle. 

PEYRE  (  Marie- Joseph  ),  architecte,  né  à 
Paris  en  1730,  mort  à  Choisi,  âgé  de  55  ans. 

PEYUÈRE  (  Isaac  de  la  ),  théologien,  mort 
au  séminaire  des  Vertus,  le  30  janvier  1676, 
à  82  ans. 

PEYRON  (Jean-François-Pierre),  l'un  des 
régénérateurs  de  la  peinture  française,  né  à 
Aix  en  Provence  le  15  novembre  1744,  mort 
le  20  janvier  1815. 

PEYRONIE  (  François  de  la  ),  chirurgien 
français,  né  à  Montpellier  en  1678,  mort  à 
Versailles  en  1748. 

PEYROT  (Jean-Claude),  prieur-curé  de 
Pradinas ,  et  poêle  rouerguois ,  né  à  Milhaud 
en  1709,  mort  en  1795. 

PEZEY  (le  marquis  de),  versificateur  mus- 
qué du  dernier  siècle,  mort  le  6  décembre 
1777. 

PEZRON  (  Paul),  bernardin  érudil,  né  à 
Hcnncbon  ,  l'an  1639 ,  mort  le  10  octobre 
1706. 

Pfaffenhoffen  (  combat  de  ),  entre  les  Fran- 

Îais  et  les  Autrichiens ,  livré  le  16  mars 
745;  belle  retraite  des  Français  après  cette 
affaire. 

Pfaffenhoffen  (combat  de),  le  19  avril  1809. 

PHALARIS,  tyran  d'Agrigentc,  était  né 
dans  l  ile  de  Crète,  l'an  572  av.  J.-C. 

Phaniasiastes,  ou  Comité* ,  hérétiques  du 
xue  siècle. 

PHARAMOND,  nom  que  la  plupart  des 
historiens  donnent  au  premier  roi  île  France. 
11  fut  proclamé  en  420  et  mourut  en  428. 

Phare  d'Alexandrie  en  Egypte;  il  fui  élevé 
par  le  Gnidien  Sostrate,  vers  l'an  274  av.  J.-C. 
—Démoli  eu  partie  par  suite  de  tremblements 
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de  terre,  en  1182.  —  Détruit  complètement 
par  une  nouvelle  secousse,  en  1303. 

Phare  de  Boulogne-sur-mer  :  il  avait  été 
construit  par  les  Romains,  et  subsistait  en- 
core en  1643;  il  s'écroula  en  1644. 

Phare  d'Eddystone:  son  achèvement  le  20 
octobre  1759. 

Phare  de  Barffeur:  sa  construction ,  com- 
mencée en  1829,  a  été  achevée  en  1836. 

Pharisiens,  secte  juive:  son  origine  re- 
montait à  180  ou  200  ans  avant  notre  ère. 

Pharmacie  :  cette  science  fut  pendant  long- 
temps,  en  France,  moins  un  art  qu'un  com- 
merce. —  Les  querelles  des  médecins  et  des 
apothicaires  commencèrent  dès  le  xv*  siècle. 

—  Vers  la  On  du  w  siècle,  les  apothicaires 
furent  assujettis  à  uncsurveillance  organisée. 

—  Au  xvr  siècle,  il  y  eut  une  ordonnance 
de  Charles  VIII,  pour  régler  le  mode  de  ré- 
ception des  apothicaires,  et  les  conditions 
exigées  pour  y  être  admis.  —  La  pharmacie 
chimique  ne  date  que  de  1789. 

Pharsale  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par  César 
sur  Pompée,  le  20  juin  de  1  an  de  Rome  705, 
48  ans  av.  J.-C. 

PHÈDRE  (  Phœdrus  ),  célèbre  fabuliste  la- 
tin, natif  de  Thrace,  vivait  sous  le  règne  de 
l'empereur  Tibère,  de  l'an  37  à  l'an  41.— 
Le  manuscrit  des  Apologues  de  Phèdre  fut 
trouvé,  en  1562,  dans  la  bibliothèque  d'une 
abbaye  catholique.  —  Ses  productions  furent 
publiées  pour  la  première  fois  par  Pierre  Pi- 
tbou,  en  1596,  à  Troyes  ;  un  vol.  in-12. 

Phèdre,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Racine; 
sa  première  représentation  le  1"  janvier 
1677. 

Phénicie,  contrée  célèbre  dans  l'antiquité  ; 
les  sciences  y  étaient  cultivées  1500  ans  av. 
J.-C. —  La  Phénicie  avait  déjà  des  colonies 
en  Afrique  1100  ans  av.  J.-C.  —  Elle  tomba 
sous  la  domination  des  Perses,  Tan  555  av. 
J.-C.  —  Sous  celle  d'Alexandre  après  la  ba- 
taille d'Issus,  l'an  333  av.  J.-C.  —  Sous  celle 
des  Romains,  l'an  65  av.  J.-C.  —  La  ville  de 
Tyr  fut  une  place  d'armes  importante  pour 
les  croisé*,  Tan  1099  ap.  J.-C.  ;  elle  fut  prise 
par  le  sultan  d'Egypte  en  1223  et  1292. 

PHÉRÉCYDE,  philosophe  de  l'Ile  de  Scy- 
ros,  vers  l'an  60  av.  J.-C. 

PHÉKÉCYDE,  historien,  natif  de  Léros, 
l'une  des  Sporades,  florissait  vers  l'an  436 
av.  J.-C. 

Phibionites,  sectaires  abominables,  qui 
vivaient  en  même  temps  que  les  gnosliques» 
au  n*  siècle  de  l'Eglise. 

PHIDIAS,  célèbre  sculpteur  athénien  ,  flo- 
rissait dans  la  85*  olympiade. 

Philadelphie,  tille  de  l'Asie  Mineure,  fon- 
dée par  Altalus  Pbiladelphus  auprès  du  mont 
Tinolus  ;  prise  deux  fois  par  Ducas,  général 
grec,  en  1097  et  1106;  assiégée  par  Alisuras, 
en  1306;  réduite  à  capituler  par  Bajazet  en 
1391.  Aujourd'hui  il  n  en  reste  plus  que  des 
ruines. 

Philadelphie  (  concile  de  )  :  contre  les  er- 
reurs de  Bérylle,  en  1142. 

Philadelphie,  capitale  de  la  Pensylvante: 
fondée  en  1688. 

Philadelphie  (  congrès  de  ),  où  se  réunis* 
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sent,  le  5  septembre  177  V,  les  représentants 
de  toutes  les  colonies  anglaises  de  l'Améri- 
que, à  l'efTet  de  résister  aux  actes  du  Parle- 
ment britannique  faits  sans  le  concours  des 
colonies.  —  Un  autre  congrès  y  arrête  un 
non vt  nu  plan  de  constitution  fédérale,  le  17 
septembre  1787. 

PHILIBERT  I",  dit  le  Chasseur,  quatrième 
duc  de  Savoie,  mort  à  Lyon  en  1482, à  l'âge 
de  18  ans. 

PHILIBERT  II,  dit  le  Beau,  huitième  duc 
de  Savoie ,  commença  à  régner  à  17  ans ,  en 
1497;  il  mourut  vers  1503. 

PHILIDOR  (André),  l'un  des  fondateurs  de 
TOpéra-Comique  en  France,  célèbre  joueur 
d'echecs,  né  à  Dreux  en  1726,  mort  à  Londres 
le  30  août  1793. 

PHILIPPE  (  saint  ) ,  l'on  des  apôtres  de 
Jésus-Christ,  vivait  dans  le  i"  siècle. 

PHILIPPE  BEN1T1  ou  BENIZI  (  saint),  »• 
général  des  Servites  ou  serviteurs  de  la 
sainte  Vierge,  né  à  Florence  en  1232,  mort 
à  Todi  le  22  août  1284,  béatifié  par  Léon  X 
en  1516,  canonisé  par  Clément  X  en  1671. 

PHILIPPE  H,  roi  de  Macédoine,  monte  sur 
le  trône  l'an  360  av.  J.-C;  gagne  la  bataille 
de  Chéronée,  l'an  338  av.  J.-C;  assassiné 
par  Pausanias,  un  de  ses  gardes,  l'an  330  av. 
J.-C,  âgé  de  V7  ans. 

PHILIPPE  V,  roi  de  Macédoine,  monte 
aur  le  trône  l'an  220  av.  J.-C,  meurt  à  Am- 

Îhipolis  l'an  178  av.  J.-C,  après  un  règne  de 
1  ans. 

PHILIPPE  (Marc-Jules),  surnommé  l'A- 
rabe ,  empereur  romain ,  proclamé  l'an 
244,  tué  par  ses  soldats  près  de  Vérone, 
en  249. 

PHILIPPE  I",  roi  de  France,  né  en  1051  : 
placé  sur  le  trône  en  1059;  mort  à  Melun  le 
29  juillet  1108. 

PHILIPPE  11,  surnommé  Auguite,  roi  de 
France,  né  le  22  août  1165,  parvient  à  la 
couronne  en  1180,  gagne  la  bataille  de  Bou- 
lines le  22  juillet  1214  ;  mort  à  Manies  le  14 
juillet  1223. 

t  PHILIPPE  III,  dit  le  Hardi,  né  en  1245, 
proclamé  roi  de  France  en  Afrique,  le  25 
août  1270,  mort  à  Perpignan  le  6  octobre 
1  ^H") 

PHILIPPE  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  né  à  Fontainebleau  eu  1268, 
monte  sur  le  trône  en  1285,  ordonne  la  des- 
truction de  l'ordre  des  Templiers  eu  1310, 
meurt  le  29  novembre  1314. 

PHILIPPE  V,  roi  de  Fronce,  surnommé  le 
Loug,  né  en  129V,  règne  en  1316,  meurt  le 
3  janvier  1321. 

PHILIPPE  VI,  DE  VALOIS,  né  en  1293, 
monte  sur  le  trône  en  1328,  perd  la  bataille  de 
Crécy  le  26  août  1346,  meurt  le  23  août 
1350. 

PHILIPPE  I«,  roi  d'Espagne,  né  en  1478, 
monte  sur  le  trône  en  1490,  meurt  à  Burgos 
le  25  septembre  1506. 

PHILIPPE  II,  né  à  Valladolid  le  21  mai 
1527,  roi  de  Naples  et  de  Sicile  en  155V,  roi 
d'Ëspagnele  17  janvier  1556,gagnela  bataille 
de  Saint-Quentin  le  10  août  1557,  meurt  le 
13  novembre  1598. 
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PHILIPPE  III,  roi  d'Espagne,  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Madrid  le  14  avril  1578,  succède 
au  trône  le  13  septembre  1598,  meurt  le  31 
mars  1621. 

PHILIPPE  IV,  roi  d'Espagne,  fils  du  pré- 
cédent, né  le  8  avril  1605,  proclamé  le  31 
mars  1621,  mort  le  17  septembre  1665. 

PHILIPPE  V,  roi  d'Espagne,  duc  d'Anjou, 
né  à  Versailles  le  19  décembre  1683,  appelé 
à  la  couronne  d'Espagne  le  2  octobre  1700, 
déclaré  roi  le  8  du  même  mois  à  Fontaine- 
bleau, et  le  24  à  Madrid,  abdique  rn  1724, 
reprend  le  sceptre  peu  après;  meurt  le 
9  juillet  1739. 

PHILIPPE-LE-HARDI,  duc  de  Bnurgogne, 
né  à  Ponloise  en  1342,  mort  ù  Halle  en  Hai- 
naui,  le  27  avril  1404. 

PHILIPPE  DE  NÉRI  (saint],  fondateur  de 
la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  en 
Italie,  né  à  Florence  en  1515,  mort  à  Rome 
en  1595. 

PHILIPPE,  successeur  de  l'antipape  Cons- 
tantin, placé  sur  le  saint-siége  le  31  juillet 
768,  et  déposé  quelque  temps  après  par 
Etienne  III. 

PHILIPPE  I*r,  troisième  comte  de  Savoie, 
mort  en  1585  :  il  n'était  parvenu  au  pouvoir 
qu'à  l'âge  de  60  ans. 

PHILIPPE  II,  septième  duc  de  Savoie,  dit 
Sans-Terre,  commença  à  régner  vers  1494  et 
mourut  en  1496. 

PHIL1PPEAUX  (Pierre), membre  de  la  Con- 
vention nationale,  arrêté  comme  conspira- 
teur le  30  mars  1794,  condamné  à  mort  et 
eiécaté  le  5*avril  suivant,  à  35  ans. 

Philippe»  (bataille  de),  remportée  par  Oc- 
tave et  Antoine  sur  Rrutus  et  Cassius,  le  23 
octobre,  42  ans  av.  J.-C.  Ces  derniers  se 
voyant  vaincus  se  donnent  la  mort. 

Philippeville:  appartenait  jadis  à  la  France  : 
cédée  au  roi  des  Pays-Bas  par  le  traité  de  Pa- 
ris, en  1815. 

PHILIPPINE,  reine  de  Suède  :  sa  retraite 
dans  un  cloître  le  5  février  1430. 

Philippines  (Iles):  découvertes  par  Magel- 
lan en  1521.  —  Attaquées  et  prises  par  les 
Anglais  en  1762.  —  Reconquises  par  les  Es- 
pagnols en  1764. 

Philippines  (Nouvelles),  découvertes  par 
les  Espagnols  en  1706. 

PHILIPPUS  (Marcus  Julius),  empereur  ro- 
main, proclamé  par  les  soldats,  le  10  mars 
244. 

Philipsbourg  ou  Philisbourg,  ville  d'Alle- 
magne: prise  par  le  Dauphin  en  1668,  ren- 
due en  1697,  reprise  le  18  juillet  1734  par  le 
maréchal  d'Asfeid,  après  4S  jours  de  tran- 
chée ouverte,  bloquée  en  1796,  et  bombar- 
dée en  1799  et  1800. 

Philologues  modernes  célèbres:  en  Italie, 
Léonard  Bruni  (fArezzo  (1370- 1444)  ;  Poggio 
Bracciolini (1380-1459);  Laurent (Valla  1407- 
1457);  Marcile  Ficin  (1433-1499)  ;  Ange  Po- 
litien  (1454-1492).  —  En  Allemagne:  Rud. 
Agr.cola  (1442-1483);  K.  Cellès  (1459-1508)  ; 
Jean  Reuchlm  (1454-1521).  —  En  Hollande: 
Hugo  de  Groot  (tirolius),  de  1583  à  1645;  et 
vers  la  même  époque  Juste  Lipse,  Heinsius, 
tirouovius,  Burmann,  Walckenaër,  etc.  — 
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En  Angleterre,  pendant  le  xvir  siècle,  on 
compta  parmi  les  sav  mts  philologues,  les 
Clarsa,  les  Tavlor,  les  MMJIelon,  les  Bentley 
cl  beaucotij)  d'autres.  —  Les  premiers  et 
principaux  \> '.ilologuos  français  sont:  Guill. 
it  udé  o  i  Budoms  (1467-15V0)  ;  Cujas,  Laua- 
ï»  îit.  Muret,  K'»berl  et  Henri  Estienne,  les 
Scaliger,  Saumaise,  Casaubon ,  Lefèvre, 
Monlfuucon,  qui  furent  tous  à  peu  près  du 
même  temps. 

PH1LON,  écrivain  juif  d'Alexandrie,  qui 
vivait  ?cri  l'an  40  de  J.-C. 

PHILOPOKM EN,  général  des  Achéens,  ga- 
gne la  bataille  de  Messène  contre  les  Eto- 
liens,  Pan  208  av.  J.-C.;  empoisonné  l'an 
183  av.  J.-C. 

Philosophes  :  leur  expulsion  de  Rome  et  de 
l'Italie,  sous  Vespasien,  l'an  73  de  J.-C.,  et 
sous  Domitien,  l'an  83  et  l'an  89. 

PHILOSTRATE,  orateur  et  sophiste  célè- 
bre :  il  fiorissait  vers  la  fin  du  second  siècle 
ap.  J.-C. 

PHILOXÈNE,  poêle  grec  dithyrambique, 
mort  l'an  m  av.  J.-C. 

PUOCAS,  empereur  d'Orient,  couronné  à 
Constantinople  le  23  novembre  602,  déca- 
pité le  4  octobre  610. 

PHOCION,  célèbre  général  grec,  né  envi- 
ron 400  ans  av.  l'ère  vulgaire,  mort  vers 
l'an  317  av.  J.-C. 

Phosphore  ;  découvert  en  167 4  par  le  chi- 
miste allemand  Kunkel;  ce  ne  fut  que  63  ans 
après  (vers  1737),  que  la  préparation  du 
phosphore  fut  apportée  en  France.  Cent  ans 
après  la  découverte  dn  phosphore,  en  177  V, 
Galm  et  Sheele  découvrirent  que  ce  corps 
existe  dans  les  os  à  l'état  d'acide  combiné 
avec  la  chaux  et  une  substance  animale. 

PIIOTIUS,  patriarche  de  Constantinople  en 
857,  suspendu  en  869,  rétabli  en  877,  chassé 
de  nouveau  en  886,  mort  renfermé  dans  un 
monastère  d'Arménie,  en  891. 

PHRYNÉ,  musicienne  et  célèbre  courti- 
sane de  la  Grèce,  vivait  vers  l'au  328  avant 
J.-C. 

Pkysioqnomonie  :  science  créée  par  Lawa- 
ter,  en  1775. 

Piano,  instrument  de  musique  qui  a  suc- 
cédé au  clavecin.  —  On  en  attribue  l'inven- 
tion au  Florentin  Crislofori,  vers  1718.  — 
Silbermann,  facteur  d'orgues,  fait  son  pre- 
mier piano  vers  1750;  il  existe  encore  à 
Strasbourg.  —  Le  piano  commence  à  se  ré- 
pandre en  France  en  1780.  —  Le  premier 
piano  à  queue  fut  exécuté,  en  1808,  par  Sé- 
bastien Erard.—  Les  pianos  de  Pleyel  datent 
de  1808. 

Piano  harmonie ii  :  inventé  par  Schmidt  en 
1802. 

P1AZZI  (Joseph),  astronome  italien  ;  il  dé- 
couvrit, le  1er  janvier  1801,  uue  nouvelle 
planète  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Cérès 
Ferdinandea;  sa  mort  le  27  juillet  1826. 

PIBRAC  (Guy  Dufour  dej,  chancelier  de  la 
reine  de  Navarre,  poële  français,  auteur  de 
Qualraint  moraux,  né  à  Toulouse  en  1528, 
mort  à  Paris  le  27  mai  1584. 

PIC  DE  LA  MHVANDOLE.  V  oyez  Miran- 
dulb  (Pic  de  la). 
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PICARD  (Louis-Benott), comédien  èl  auteur 
dramatique,  né  à  Paris  le  29  juillet  17JD, 
mort  le  31  décembre  1828. 

PICARD  (Jean),  célèbre  astronome  fran- 
çais, né  à  La  Flèche  le  21  juillet  1620,  mort 
le  12  juillet  1682. 

Picardie:  ce  pays  fut  cédé,  en  1435,  par  le 
roi  de  France  Charles  VU,  à  Phl!ippe-le-Bon, 
duc  de  Bourgogne. —  Il  fut  rendu  à  la  France 
par  les  traites  de  Cambrai  (5  août  1529)  et  de 
Crépv  (15H). 

P1CART  (Bernard),  habile  graveur,  né  à 
Paris  le  11  juin  1673,  mort  à  Amsterdam  le 
8  mai  1733. 

PICCINI  (  Nicolas  ),  célèbre  compositeur 
de  musique,  né  à  Bari .  dans  le  royaume 
de  Naples,  en  1728,  mort  à  Paris  le  7  mai 
1800. 

PICHEGRD  (Charles^,  général  français,  né 
le  16  février  1761,  député  au  conseil  des 
Cinq-Cents  en  mars  1797,  condamné  à  être 
déporté  à  la  Guianc,  arrêté  le  18  fructidor 
an  V  (4  septembre  1797);  le  19  du  même 
mois  (1803),  arrêté  de  nouveau  et  trouvé 
étranglé  dans  sa  prison  au  Temple  le  6  fé- 
vrier 180V. 

Pichincha,  montagne  volcanique  des  Indes: 
fameuse  par  les  observations  astronomiques 
de  Bouguer  et  La  Condaraine  en  1740. 

PICCOLOMINI  (Jîneas-Sylvius-Bartolo- 
meo),  élu  pape  sous  le  nom  de  Pie  il  en 
1458.  Voy.  Papa  et  Pie  IL 

PICCOLOMINI  (Alphonse),  duc  de  Monte- 
mariano,  chef  de  brigands  italiens,  mort  à  la 
potence  en  1591. 

PICCOLOMINI  (Oetave),  l'un  des  plus  ha- 
biles généraux  des  troupes  impériales,  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans,  mort  à  Vienne 
en  1656. 

Picpus  (tiers  ordre  de),  institué  par  saint 
François  d'Assise  en  1221  ;  confirmé  par  le 
pape  Nicolas  IV  en  1289. 

Pietés,  penplos  de  l'Ecosse  :  embrassent 
le  Christianisme  en  670. 

PIE  I"  (saint),  élu  pape  en  142,  martyrisé 
l'an  157. 

PIE  II  f/Eneas  Sylvius  Piccolomini),  pape, 
né  en  1403  à  Corsigni  dans  le  Siennois, 
élu  le  27  août  1458,  mort  le  19  août  1*64. 

PIE  111  (François  Tod.  schini  ),  élu  pape  le 
22  septembre  1503,  mort  le  13  octobre  sui- 
vaut. 

PIE  IV  (Jean  Ange],  cardinal  de  Médias, 
né  à  Milan  en  149.),  élu  pape  le  23  décembre 
1539,  mort  le  9  décembre  1565. 

PIE  V  (Saint  Michel  Ghissleri),  né  à  Boschi 
ou  Bosco,  dans  le  diocèse  de  Tortone,  le  17 
janvier  1504,  évéque  de  Sulri  en  1557,  pape 
en  1566,  mourut  le  30  avril  1572,  et  fut  cano- 
nisé par  Clément  XI  en  1712. 

PIE  VI  (Jean  Auge  Braschi),  né  à  Cé,ène 
le  27  décembre  1717,  élu  pape  le  14  février 
1775,  conclut  le  traité  de  Tolentino  avec  la 
France  le  19  février  1797,  est  forcé  de  quitter 
ses  états  le  19  février  1798  ;  son  arrivée  à 
Valence  le  14  juillet  1799  et  «à  mort  le  29 
août  suivant. 

Plli  VII  (Grégoire-Baruabé-Cniaramonti), 
néàCésènele  14  août  1742,  élu  pape  le  15juil- 
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let  1801,  signe  un  concordat  avec  la  France  le 
15  juillet  1807;  lance  un  bref  d'excommunica- 
tion contre  Napoléon  le  27  marsl808,esl  enlevé 
de  Rome  et  conduit  à  Florence  le  9  juillet 
1801);  signe  le  concordai  de  Fontainebleau 
le  25  janvier  1813  ,  sa  mort  le  20  août  1823. 

PIE  VIII,  élu  pape  le  31  mars  1829,  mort 
le  30  novembre  1830. 

Piémont  :  la  loi  salique  commença  à  «'éta- 
blir dans  ce  pays  en  1091.  —  Au  xn  siècle  le 
droit  d'atnesse  y  avait  pris  naissance  sous 
Amédée  VII.  —  Dès  1607,  établissement  à 
Annecy  de  l'académie  florimontane  qui  de- 
vança de  30  ans  l'académie  française.—  Pro- 
mulgation du  code  Victorien  eu  1720.—  Pris 
par  les  Français  en  1798  ;  repris  par  les  Au- 
trichiens en  1799,  rendu  aux  Français  après 
la  bataille  de  Marengo  ;  réuni  à  la  France 
en  1802,  restitue  au  roi  de  Sardaigne  en 
1814.  —  Révolution  constitutionnelle  dans 
ce  pays  au  commencement  de  mars  1821. 

Piémont  (  souverains  du  ).  Comtes  :  Odon, 
en  1050;  —  Amédée  11  en  1060  ;  —  Humbert 

II,  le  Renforcé,  en  1080;  —  Amédée  III,  le 
Croisé,  en  1103;  —  Hombert  111,  le  Saint,  en 
11*9;  —  Thomas,  en  1188;  —  Amédée  IV, 
en  1230;  —  Boniface  le  Roland,  en  1253  ;  — 
Pierre  le  Charlemagne,  en  1263  ;  —  Philippe 
I",  en  1268.—  Amédée  V,  le  Grand,  en  1285. 

—  Edouard  le  Libéral,  en  1323;  —  Aymon 
le  Pacifique,  en  1329  ;  —  Amédée  VI, le  Vtrt, 
en  13*4  ;  —  Amédée  VII,  le  Roux,  en  1383  ; 

—  Amédée  VIII,  le  Pacifique,  en  1391.  — 
Ducs  :  Louis  en  1440;  —  Amédée  IX,  le  Bien- 
heureux, en  1445  ;  —  Philibert  l*r,  le  Cha$- 
teur,  en  1472  ;  —  Charles  1",  le  Guerrier,  en 
1482 ;  —  Charles  II,  en  1490;  —  Philippe  11, 
Sans-T erre tenlkW;  —  Philibert  11,  le  Beau, 
en  1497;  —  Charles  III,  le  Bon,  en  1504;  — 
Emmanuel-Philibert,  Téte  de  fer,  en  1553  ; 

—  Charles-Emmanuel  1er,  le  Grand, en  1580; 
— Viclor-Am  Ueel",eii  1630;— François-Hya- 
cinthe, en  1637; — Charles-Emmanuel  II,  en 
1638.— Roie  :  Victor-Amédéell.en  1684;  Char- 
les-Emmanuel III,  en  173U;— Victor-  Amédée 

III,  en  1773;—  Charles- Emmanuel  IV,  en 
1796;— Victor-Emmanuel,  en  1802;  —  Char- 
les-Félix, en  1821;-  Charles-Albert,  en  1831. 
— Victor-Emmanuel  II,  régnant  depuis  1849. 

PIERRE  (saint),  prince  des  apôtres,  établit 
le  siège  épiscopal  à  Rome  l'an  42  de  l'ère  vul- 
gaire, martyrisé  l'an  66  de  J.-C,  sons  le  rè- 
gne de  Néron. 

PIERRE  (saint),  évéque  d'Alexandrie  l'an 
300.  reçut  la  palme  du  martyre  en  311. 

PHiURE  Chrysologue  (saint),  archevêque 
de  Ravenne  en  433,  mort  vers  458. 

PIERRE  d'ALCANTARA  (saint),  néen  1*99, 
mort  en  1562. 

PIERRE  LE  CRUEL,  roi  deCastille.  monta 
sur  le  trône  en  1350  à  l'âge  de  16  ans,  fut 
vaincu  et  tué  dans  une  bataille  par  Dugues- 
clin  le  14  mars  1369. 

PIERRE  HI,  roi  d'Aragon,  placé  sur  le 
trône  en  1276,  mort  le  28  novembre  1285. 

PIERRE  ALEXIEVITCH  I",  surnommé  le 
Grand,  czar  de  Moscovie,  né  vers  1672,  élu 
en  1682  ;  son  voyage  en  Hollande  en  1697, 
én  Angleterre  eu  1698  ;  gagne  la  bataille  de 
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Pultawa  sur  Charles  XII,  roi  de  Suède,  le  8 
juillet  1709;  jette  les  premiers  fondements  de 
Pétersbourg  en  1703;  vient  à  Paris  en  1717; 
meurt  le  28  janvier  1725,  à  53  ans,  après  en 
avoir  régné  43. 

PIERRE  II,  empereur  de  Russie,  monte 
sur  le  trône  en  1726,  meurt  en  1738  dans  la 
15*  année  de  son  âge. 

PIERRE  III,  né  en  1728,  grand-duc  de  Rus- 
sie en  1742,  proclamé  empereur  le  5  janvier 
1762  (  25  décembre  1761,  vieux  style  ),  dé- 
trôné le  16  juillet  1772,  mort  en  prison  le  22 
du  môme  mois. 

PIERRE,  dit  l'Ermite,  gentilhomme  fran- 
çais d'Amiens,  et  pèlerin,  prêche  la  première 
croisade  en  1093. 

PIERRE  de  CLDNY,  dit/«  Vénérable,  abbé, 
puis  général  de  l'ordre  de  Cluny  en  1121,  à 
28  ans,  mort  le  24  décembre  1186,  âgé  de 
près  de  65  ans. 

Pierre  philosophale  :  on  prétend  que  c'est 
Geber,  Gerbert  ou  Giaber,  savant  arabe,  qui 
travailla  le  premier  à  la  recherche  de  celte 
chimère,  vers  960. 

Pierreriee  :  Tari  de  les  tailler  est  cultivé 
en  France  par  saint  Eloi  vers  628. 

PlERRES(Phi!ippe-Denis),imprimeurfran- 
çais,  mort  le  18  février  1808. 

PIETERS  (Gérard),  peintre,  né  à  Amster- 
dam vers  1580;  on  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

PIETERS  (Bonarenture),  le  meilleur  pein- 
tre de  marine  de  son  temps,  né  à  Anvers  en 
1614,  mort  le  25  juillet  1652. 

PIETERS  (  Jean  ),  frère  du  précédent,  né 
comme  lui  à  Anvers,  en  1625,  cultiva  leméme 
genre  de  peinture  avec  succès. 

PIETERS  (N.),  peintre  d'histoire,  né  à  An- 
vers en  1648;  on  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

PIETRO  DE  CORTONEv  peintre  et  scul- 
pteur, né  à  Corlone  dans  la  Toscane  en  1596, 
et  suivant  d'autres  en  1609,  mort  à  Rome  en 
1669. 

PIGALE  ou  PIGALLB  (  Jean- Baptiste ), 
sculpteur  français,  né  à  Paris  en  171*,  mort 
dans  la  même  ville  le  20  août  1785. 

P1GANIOL  de  la  FOHCE  (Jean  Aimarj,  sa- 
vant historiographe,  ué  en  Auvergne,  mort 
à  Paris  en  1753.  â^é  de  83  ans. 

PIGAULT-LEBiiUN,  romancier  fameux  par 
le  scandale  de  quelques-nues  de  ses  produc- 
tions, né  à  Calais  en  1753,  mort  le  2*  juillet 
1835. 

Pignerol,  ville  du  Piémont  ;  elle  ne  com- 
mença à  avoir  quelque  importance  que  vers 
le  milieu  du  xn*  siècle.  —  Elle  fut  cédée  à  la 
France  en  1632. 

P1GNOTTI  (Laurent),  littérateur  et  natu- 
raliste italien,  mort  le  5  août  1S12. 

Pikardins  ou  nouveaux  odumites,  sectaires 
du  xv  siècle. 

PILATE  (Ponlius  Pilatus),  gouverneur  de 
la  Judée  l'an  26  ou  27  de  J.-C.,  mort  l'an  5ïï. 

PILATREdn  ROSIER(François),a  ronaute 
français,  né  à  Metz  le  30  mars  1756,  est  pré- 
cipité d'un  ballon  et  meurt  sur  le  coup  le  15 
juin  1785  à  Boulogiic-.sur-mer. 

Pilau,  ville  forte  sur  la  Baltique,  prise  par 
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les  Suédois  en  1726,  par  les  Russes  en  1758. 

Pile  de  Voila,  appareil  électrique  imaginé 
en  1800,  par  le  physicien  italien  dont  il  porte 
le  nom. 

Pitnitz,  château  royal  de  Saxe:  il  fut  le 
siège  du  congrès  célèbre  de  princes  qui  dis- 
cutèrent les  affaires  de  la  Pologne,  Ie27  juil- 
let 1791. 

PILON  (Germain),  sculpteur  et  architecte, 
mort  à  Paris  dans  un  âge  fort  avancé,  en 
1590. 

P1LPAY  ou  BIDPAY,  célèbre  fabuliste  in- 
dien, florissait  quelques  siècles  av.  J.-C. 

PINDARE,  célèbre  poêle  lyrique  grec,  né 
à  Thèbes,  vers  l'an  500  av.  J.-C,  mort  vers 
l'an  436  av.  J.-C. 

PÏNDEMONTE  (Hyppolyte),  poëte  italien, 
mort  le  15  novembre  1828. 

PlNEL(Philippe),célèbre médecin  français, 
mort  le  25  octobre  1826. 

PINKERTON  (  Jean  ),  écrivain  numismnte 
et  géographe  anglais,  mort  le  10  mars  1826. 

PINTO-RIBE1RO  (Jean),  savant  laborieux 
et  modeste,  président  de  la  chambre  des 
comptes  et  garde  des  archives  royales  du 
Portugal  ;  connu  surtout  par  la  conspira- 
tion qui  assura  la  couronne  au  duc  de  Bra- 
gance;  mort  à  Lisbonne  en  1643. 

/>iom6tiio(principaulé  de),céJeeàla  France 

Ïar  le  traité  signé  à  Florence,  le  28  mars 
801.  —  Napoléon  donna,  eu  mars  1805, 
celte  principauté  à  sa  sœur  la  princesse  Etisa. 
—  Le  congrès  de  Vienne,  en  1815,  rendit  cet 
état  à  ses  anciens  propriétaires,  les  Buon- 
compagni-Ludovisi. 

PIPER  (François  le) ,  dessinateur  anglais  , 
mort  vers  l'an  1740. 

P1RANES1  (Jean-Baptiste),  célèbre  grareur 
et  amateur  de  l'art,  né  a  Home  en  1707,  mort 
dans  la  même  ville  en  1778. 

P1RANES1  (François) ,  fils  du  précédent  et 
ton  élève;  morl  à  Paris  le 27  janvier  1810. 

Pirates  (  guerre  des  )  ,  entreprise  par  les 
Romains,  qui  furenl  victorieux,  l'an  347  av. 
J.-C. 

Pirates  ou  Forbans  :  la  Russie  invite  tou- 
tes les  puissances  européennes  à  conclure 
une  convention  générale  pour  les  détruire, 
lo  21  septembre  1817. 

Pirna>  ville  de  Misnie  (Saxe)  :  tes  Prussiens 
la  prirent  par  famine  eu  1756. 

PIHON  (Alexis),  poète  français,  né  à  Dijon 
le  9  juillet  1689,  mort  le  21  janvier  1773. 

PISÀN  (  Christine  de  ).  Voy.  Christine  de 
Pisan. 

Pise,  l'une  des  plus  anciennes  villes  d'Ita- 
lie. Au  xiii*  siècle,  elle  comptait  plus  de 
150,000  habitants.  Aujourd'hui,  elle  en  ren- 
ferme à  peine  20.0J0.  —  Vendue  aux  Flo- 
rentins par  (ialeazzo  Visconli ,  en  1406. — 
Assiégée  vainement  par  les  Florentins  en 
1499  et  en  1505.  —  Celle  ville,  pressée  par 
la  famine,  fut  enfin  obligée  de  se  rendre  le  8 
juin  1509  à  la  république  de  Florence.  — 
Fondation  de  son  université  p  ir  Corne  II  de 
Médicis,  grand  duc  de  Toscane,  en  1560. 

Pise  (conciles  de)  :  contre  l'anti-pape 
Anaclet,  en  1134;  contre  le  schisme  en  1415. 

P18ISTRATE,  tyran  d'Athènes  ,  mort  l'an 


528  avant  J.-C.  après  un  règne  de  33  ans. 

PI  SON,  chef  d'une  conspiration  contre  Né- 
ron, mort  l'an  6a  de  J.-C. 

Pistolets  :  inventés  en  1517,  bien  qu'une 
notice  ministérielle  de  1806  ne  rapporte  leur 
invention  qu'à  l'année  1545. 

PistreS'Sur  Seine  (concile  de)  :  il  fut  tenu 
en  865. 

Pilhiviers,  ville  de  l'Orléanais  :  assiégée 
sans  succès  par  les  Anglais  en  1350.  —  Le 
comte  de  Salisbury  s'en  empara  en  1428.  — 
Le  prince  de  Condé  la  prit  et  la  ravagea  en 
1562  et  en  1567.  —  Henri  IV  fit  démanteler 
les  fortifications  eu  1589. 

P1THOU  (Pierre),  jurisconsulte  français, 
né  à  Troyes  le  1"  novembre  1539  ,  mort  à 
Nogent-sur-Seine  le  1"  novembre  1595. 

PITHQU  (  François  ),  frère  du  précédenl, 
né  en  1544,  mort  en  1621. 

P1TROU  (  Robert  ) ,  habile  architecte  et 
ingénieur,  né  à  Mantes  en  168'»,  morl  en 
1749. 

PITT  (Christophe),  poêle  anglais,  né  i 
Blandfort  en  1699,  mort  en  1748. 

PITT  (William),  comte  de  Chalam,  minis- 
tre et  homme  d'état  anglais,  né  en  1708, 
mort  le  11  mai  1778. 

PITT  (William),  célèbre  ministre  anglais, 
troisième  fils  du  précédent,  né  à  Angers  en 
175  i,  morl  le  23  janvier  1806. 

P1TTACUS,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce, 
mort  l'an  579  avant  J.-C.  à  70  ans. 

Pittsbourg,  ville  de  Pensylvanie  :  fondée 
en  1765. 

P1ZAURO  ou  P1ZARRE  (François)  ,  capi- 
taine espagnol,  néàTruxillo,  assassiné  le  19 
juin  1541. 

Place  royale  à  Paris  :  elle  fut  commencée 
en  1604  par  ordre  de  Henri  IV.  —  Elle  reçut 
son  nom  par  lettres  patentes  du  mois  de  juil- 
let 1605.  —  L'enceinte  fut  achevée  en  1613. 
—  La  statue  équestre  de  Louis  XIII  y  fut 
placée  le  7  septembre  1639.  —  Ce  ne  fut 
qu'en  1685,  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
que  fut  élevée  la  grille  qui  entourait  ce  mo- 
nument ,  lequel  fut  détruit  pendant  la  révo- 
lution. —  Inauguration  de  la  nouvelle  statue 
de  Louis  XIII  le  4  novembre  1829. 

PLACËTTE  (Jean  de  la) ,  moraliste  pro- 
testant, né  à  Ponlac  en  Bearn  ,  l'an  1639, 
mort  en  Danemark  en  1711. 

PLACIDIE  (  Galla  Placidia  ) ,  impératrice 
d'Occident,  morte  à  Ravenne  le  27  novembre 
4M. 

Plaisance  (bataille  de)  où  les  troupes  au- 
trichiennes défont  celles  d'Espagne  cl  de 
France,  le  15  juin  1746. 

Plaisance  (duché  de),  réuni  à  la  France  le 
21  juillet  1805.  -  Reudu  à  l'Autriche  en 
1815. 

Plaisance  (Concile  de)  :  contre  l'antipape 
Anaclet,  en  1132. 

Planètes  :  l'antiquité  n'en  connaissait  que 
sept,  proprement  dites,  savoir  :  Mercure, 
Vénus,  Mars,  Jupiter  ei  Saturne ,  le  Soleil 
et  la  Lune.  —  De  1781  à  1807,  on  en  a  dé- 
couvert cinq  autres  :  Uranus,  découvert  par 
Herschell  le  16  mars  1781  ;  Cérès,  découverte 
par  Piazii  le  1"  janvier  1801  ;  Pallas,  dé- 
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couverte  le  28  mars  1802,  par  Olhers;  Ju- 
nnn  ,  découverte  le  5  septembre  1804,  par 
Harding;  et  Vestu,  découverte  le  29  mars 
1807,  par  Olbers. 

PLANT1N  (Christophe),  célèbre  imprimeur, 
né  ci  Mont-Louis  près  de  Tours  en  1514, 
mort  en  1589. 

Plaqué,  application  sur  cuivre  (L'une  lame 
d'or  ou  d'argent;  ce  procédé  tut  inventé  en 
Frame  en  1785. 

Plastique  ou  sculpture  en  terre  molle  ;  in- 
ventée en  Grèce  vers  809  av.  J.-C. 

Plata  (la) ,  ville  d'Amérique:  fondée  par 
Pizarre  en  1539. 

Platée  (bataille  de)  gagnée  sur  l'armée  de 
Xercès,  par  Pausanias  et  Aristide ,  le  22  sep- 
tembre 479  av.  J.-C,  75'  olymp. 

PLATINE  (Barthélémy  Sacri,  dit),  littéra- 
teur italien,  né  à  Piadena,  entre  Crémone  et 
Mantoue,  en  1421,  rnorlen  1481. 

Platine  :  découverte  de  ce  métal  dans  l'A- 
mérique espagnole  en  1540,  au  milieu  des 
lavages  d'or.  —  Wood,  essayeur  à  la  Jamaï- 
que, appelle  une  attention  toute  particulière 
sur  ce  précieux  métal  en  1741. 

PLATNEK  (  Jean  -  Zacharie  L  médecin- 
chirurgien,  né  à  Chemnitz  en  Misnie,  le  16 
août  1694 ,  mort  à  Leipzig  le  19  décembre 
1747. 

PLATNER  (Ernest),  savant  professeur  et 
philosophe  allemand,  né  à  Leipzig  le  15  jan- 
vier 1744,  mort  le  12  mai  1818. 

PLATOFF  ou  PLATOV  (le  comte),  helman 
des  Kosaks  au  service  de  la  Russie,  né  vers 
1765,  mort  en  1818,  à  Novotcherkask. 

PLATON,  l'un  des  plus  éloquents  et  des 
plus  célèbres  philosophes  de  l'antiquité  ,  né 
à  Athènes  vers  l'an  429  ou  430  av.  J.-C., 
mort  l'an  348  av.  J.-C. 

Plâtre  (  sulfate  de  chaux)  :  André  Veroc- 
chio  employa  lu  premier,  en  1740,  le  plâtre 
de  Paris  ,  pour  prendre  la  ressemblance  sur 
la  ligure  même.  —  Le  plâlre  fut  employé 
pour  l.i  première  fois  en  France ,  en  1776, 
pour  fertiliser  certaines  terres. 

Platxberg  (  bataille  de  ) ,  gagnée  en  1794 , 
par  les  Français  snr  les  Prussiens. 

Platzen  (bataille  de)  où  les  Russes  défont 
les  Prussiens,  en  1759. 

PLAUTE  (Marcus-Accius-Plautus), célèbre 
auteur  comique  latin,  mort  l'an  184  av.  J.-C. 

Pleiss  (passage  du  pont  de  la)  :  affaire  dé- 
sastreuse pour  les  Français;  le  pont  est 
rompu  par  un  malentendu;  12,000  hommes 
et  G0  pièces  de  canons  restent  au  pouvoir  des 
alliés,  le  18  orlobre  1813. 

Plessis  (  Collège  du  )  :  fondé  à  Paris,  en 
1322,  par  Geoffroy  du  Plessis,  notaire  du 

PapLÉVILLE  LEPELLEY  (Georges- René  ), 
vice-amiral  français,  né  à  Granville  le  26 
juin  1720,  mort  le  1er  octobre  1805. 

PLEYEL  (Ignace),  coroposileurdemusique 
et  facteur  de  pianos,  né  en  Autriche  en 
1757,  rnorlen  France  il  y  a  quelques  années. 

PLINE  L'ANCIKN  (  Caïus  Plinius  Secun- 
dus),  le  prince  des  naturalistes,  mort  suffo- 
qué par  la  flamme  pendant  une  éruption  du 
mont  Vésuve,  le  24  août  79  de  J.-C. 
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PLINE  LE  JEUNE  (  Cœcilius  Plinius  Secun- 
dus),  neveu  du  précédent,  orateur  et  écri- 
vain romain,  né  l'an  61  ou  62  de  J.-C,  mort 
l'an  113. 

Plombières  (  Bains  de  )  :  ce  fut  vers  1600, 
lors  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Remire- 
roonl,  qu'ils  commencèrent  à  être  générale- 
ment fréquentés.  —  Mais  la  date  de  leur 
renommée  est  beaucoup  plus  ancienne ,  car 
Montaigne,  qui  véculde  1533à  151 2, dit  que  les 
bains  de  Plomblières  sout  avec  ceux  de  Ba- 
réges  les  plus  agréables  de  France;  et  plus 
anciennement  encore,  en  1292,  Ferri  II,  duc 
de  Lorraine,  Gl  bâlir  un  château  au-dessus 
du  bourg  pour  la  sûreté  des  baigneurs.  — 
Le  bain  royal,  situé  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  couvent  des  Capucins,  et  construit 
par  ordre  du  gouvernement,  commencé  eu 
1810,  rf'a  été  terminé  qu'en  1820. 

PLOT1N,  philosophe  de  la  secte  platoni- 
cienne, mort  en  Campanic  l'an  270  de  J.-C, 
âgé  de  66  ans. 

PLLCHE  (Antoine),  écrivain  français,  au- 
teur du  Spectacle  de  la  Nature,  né  à  Reiras 
en  1688.  mort  le  29  novembre  1761. 

PLUMIER  (Charles) ,  pieux  minime,  né  à 
Marseille  en  1646 ,  mort  près  de  Cadix  en 
1706. 

PLUQUET  (  François-Anne  )  ,  auteur  da 
Dictionnaire  des  Hérésies,  né  à  Baveux  le  14 
juillet  1716,  mort  le  18  septembre  1790. 

PLUT  ARQUE,  célèbre  philosophe  et  bio- 
graphe de  l'antiquité,  florissail  sous  le  règne 
de  Trajan,  au  commencement  du  ue  siècle  de 
l'ère  chrétienne. 

PLUVTNEL  (Antoine  de),  célèbre  écuyer, 
auteur  du  Manège  Royal  et  de  VArt  de  monter 
à  cheval,  rqort  à  Paris  le  24  août  1620.  Il  est 
lo  premier  qui  ait  ouvert  en  France  des 
écoles  d'équilalion. 

PLU  Y  ÈRES,  célèbre  horloger,  mort  à  Va- 
lenciennes,  sa  ville  natale,  eu  1773. 

Plymouth  (le  môle  de)  ;  il  a  été  construit 
de  1812  à  1820. 

Pneumatique  (machine)  ;  inventée  par  Otto 
de  Gucrick,  en  1653. 

Pneumatiques  ou  Macédoniens  ,  sectai- 
res du  iv*  siècle  de  l'Eglise,  qui  niaient  la 
divinité  de  J.-C 

POCOCKE  (Richard),  savant  écrivain  et 
voyayeur  anglais  dans  l'Orient  ;  mort  en 
1766,  âgé  de  87  ans. 

POliLENBOURG  (Cornélius),  peintre  hol- 
landais, né  à  Utrecht  en  1586,  mort  dans  sa 
ville  natale  en  1656. 

Poêles  et  fourneaux  fumivores  ;  inventés 
par  Thilorier,  en  1800. 

Poésie  française;  les  chants  royaux,  balla- 
des, rondeaux  et  pastorales  prennent  nais- 
sance sous  Charles  V,  vers  1364. 

Pœstum  ou  Posidonia,  ancienne  ville  de 
la  grande  Grèce;  découverte  de  ses  ruines 
en  1799. 

POGGIO  BRACCIOLINI  (Francesco),  litté- 
rateur italien,  né  à  Terra-Nova  dans  le  terri- 
toire de  Florence,  en  1380,  mort  près  de 
Florence,  le  30  orlobre  1459. 

Poids  et  me$ures  :  l'historien  Josèphe  en 
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attribue  l'invention  à  Caïn,  vers  l'an  3600 
a?.  J.-C. 

Poids  et  mesures:  le  système  dérimai  est 
mis  à  exécution  dans  Paris,  le  22  septembre 
1801. 

Poignards  ;  an  xr*  siècle,  on  portait  des 
poignards  dont  la  gaine  était  attenante  au 
fourreau  de  Cépée.  La  mode  d'en  porter,  qui 
s'était  établie  avec  le  règne  des  Valois,  dis- 

Îarut  depuis  le  règne  de  Henri  IV  (1589- 
610). 

P01LLY  (François),  graveur,  né  à  Abbe- 
ville  en  1622.  mort  à  Paris  en  1693. 

POINSINKT  (  Antoine-Alexandrc-Henri  ), 
médiocre  auteur  dnmaiique,  né  à  Fontaine* 
bleau  en  1735,  mort  le  7  juin  1769. 

POINSINET  DE  S1VRY  (Louis),  auteur  des 
tragédies  à'Ajnx  et  de  Briseis.  né  à  Versail- 
les le  20  février  1733,  mort  à  Paris  le  11  mars 
1804. 

Pointre-à-Pitre,  ville  de  la  Guadeloupe  ; 
consumée  presque  entièrement  par  un  incen- 
die en  1780. 

POIRIER  (Germain) ,  savant  bénédictin  , 
l'un  des  collaborateurs  de  YArt  de  vérifier  les 
dates,  né  à  Paris  en  172V,  mort  au  commen- 
cement de  1808. 

POISSON  (Nicolas-Joseph),  savant  prêtre 
de  l'Oratoire,  mort  à  Lyon  le  5  mai  1710. 

POISSON  (Raimond),  excellent  comédien 
du  xvir  siècle,  mort  à  Paris  en  1690. 

POISSON  (Jeanne-Antoinette),  voy.  Pompa- 


P019SONNIER  (Pierre-Isaac),  savant  mé- 
decin et  écrivain,  né  à  Dijon, mort  en  1797, 
Agé  de  79  ans. 

Poissons:  les  Flamands  en  font  le  com- 
merce avec  les  Ecossais,  en  836. 

Poissy  (Colloque  de),  tenu  en'1561,  pour 
les  affaires  de  la  religion  en  France. 

Poitiers,  jadis  capitale  du  Poitou  ;  celte 
Tille  fut  six  fois  assiégée  et  pillée,  savoir  : 
en  410  par  les  Vandales  ;  en  '»'»'»  par  les 
Huns  ;  en  730  par  les  Sarrasins  ;  en  846  et 
866  par  les  NormanJs  ;  et  en  1346  par  les 
Anglais, 

Poitiers  (bataille  de)  où  le  roi  Jean  fut  fait 
prisonnier  par  les  Anglais,  le  19  septem- 
bre 1356.  Voy.  Todrs  et  Vouillé. 

Poitiers  (  Conciles  de  )  :  en  593  et  en 
1100. 

Poitou,  ancienne  province  de  France  ; 
elle  fat  soumise  aux  Romains  jusqu'au  mi- 
lieu do  v*  siècle,  où  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Wisigolbs. — Clovis  la  conquit  au  milieu 
du  vi*  siècle.  —  Les  ducs  d'Aquitaine  la  pos- 
sédèrent depuis  la  Gn  du  vu*  siècle  jusqu'a- 
près le  milieu  du  vnr  siècle,  époque  à  la- 
quelle Pépin  en  fit  la  conquête.  —  Le  Poitou 
passa  dans  la  maison  des  rois  d'Angleterre 
au  xil*  siècle.  —  Philippe-Auguste,  roi  de 
France,  le  confisqua  sur  Jean-sans-Terre  au 
commencement  du  xnr*  siècle.  —  Ce  pays  fut 
définitivement  cédé  à  la  France  par  le  traité 
de  l'an  1259.  —  Réuni  à  la  couronne  en 
1271.  —  Repris  par  les  Anglais  en  1356,  il 
leur  fut  cédé  avec  la  Guyenne  en  1360  par  le 
traité  de  Brétigny.  —  Le  roi  Charles  V  le  re- 
conquit sur  les  Anglais  (de  1364  à  1380).  — 


Charles  VI  en  disposa  en  faveur  de  Jean, 
son  fils  ;  ce  prince  étant  mort  jeune  et  sans 
enfants  en  1416,  le  Poitou  resta  depuis  tou- 
jours uni  à  la  couronne. 

POIVRE  (Pierre],  voyageur,  naturaliste  et 
administrateur  célèbre,  né  à  Lyon  le  23  août 
1710  ,  mort  dans  celle  ville  le  6  janvier 
1786. 

Polders,  (erres  d'alluvions  entourées  de  di- 
gues en  Flandre  et  en  Hollande  :  une  charte 
du  comte  Philippe  d'Alsace,  de  l'année  1171, 
désigne  les  polders  près  d'Ostende.  Toutefois 
la  plus  ancienne  charte  dans  laquelle  on 
rencontre  le  mot  polder  est  de  l'année  1218. 

POLEMON  ,  philosophe  grec ,  mort  Tau 
272  av.  J.-C. 

Polémoscope  ;  son  invention  par  Hévélius 
en  1637. 

Police  (lieutenant  de)  ;  création  de  celle 
charge  à  Paris,  le  15  mars  1G67. 

Police  (ministère  de  la)  ;  sa  création  le  1" 
janvier  1706  (11  nivôse  an  IV). 

POLIGNAC  (Melchior  de),  cardinal,  hom- 
me d'Etat  et  littérateur  français,  né  au  Puy- 
en-Velay  le  11  octobre  1661,  mort  à  Paris  le 
10  novembre  1741. 

POLIGNAC  (  Gabrielle  -  Claude  -  Martine , 
née  Polastron,  duchesse  de),  gouvernante 
des  enfants  de  France,  morte  en  Russie  à  la 
fin  de  17»3,  âgée  de  44  ans. 

POLIGNAC  (Jules,  prince  de),  pair  de 
France,  président  du  conseil  des  ministres 
en  1830.  mort  à  Saint  Germain-en-Laye  le 
30  mai  1847. 

POLIN1ERE  (Pierre),  le  père  de  la  physi- 
que expérimentale  en  France,  né  à  Coulan- 
ces  près  de  Vire  le  8  septembre  1671,  mort 
le  0  février  1734. 

POL1TIEN  (Ange),  littérateur  italien,  né  à 
Monle-Pulciano  (Toscane)  le  IV  juillet  1454, 
morl  à  Florence  le  24  septembre  149'*. 

POLLION  (Caïus  Asiuius),  homme  d'Etat 
et  homme,  de  lettres,  ami  de  César,  d'Anto- 
nin  et  d'Auguste,  fut  nommé  consul  l'an  714 
de  Rome  (40  de  J.-C.)  :  mort  à  Tibur  à  l'âge 
de  80  ans.  à  la  fin  du  règne  d'Auguste. 

POLO  (Marc)  ou  MARCO-POLO  ou  PAO- 
LO ,  célèbre  voyageur  ,  né  4  Venise  vers 
1255. 

Pologne:  ce  pays  tombe  au  pouvoir  des 
Sclavons  ou  Slaves  vers  496.  —  Son  érection 
en  duché  vers  550.  —  En  823,  On  de  la  pre- 
mière race  des  ducs  de  cet  étal.  —  Piasl  com- 
mence, en  842,  la  seconde  dynastie  des  ducs 
de  ce  pays. — Commencement  du  christia- 
nisme dans  ce  pays,  en  966,  dans  la  per- 
sonnedu  ducMicislas  I*r,  qui  se  fait  baptiser. 
—  La  Pologne  est  désolée  par  une  guerre 
civile,  en  1196,  sous  le  règne  de  Lesko  V.  — 
Ravagée  par  les  Mogds  ou  Tartares  ,  en 
12«5.  —  Erigée  en  royaume,  en  1295.  — 
Réunion  de  la  Pologne  à  la  Hongrie,  sous  le 
règne  de  Loui»  (de  1370  à  1382).  —  La  Polo- 
gne est  envahie  par  le  sultan  Mahomet  IV 
qui  la  rend  tributaire  en  1672.  —  Premier 
partage  d'une  partie  du  royaume,  arrêté  à 
Saini  Pétersboorg,  le  5  août  1772,  entre  la 
Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche.  —  Révolution 
dans  ce  pays,  le  3  mai  1791  :  on  y  proclame 
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une  nouvelle  constitution  dont  la  base  prin- 
cipale est  l'hérédité  de  la  couronne,  aupara- 
vant élective.  —  Son  second  démembrement 
le  23  juillet  1793.  —  Son  dernier  partage  en- 
tre la  Russie,  ^'Autriche  et  In  Prusse,  signe  à 
Pélersbourg,  le  3  janvier  1705.  —  Ce  partage 
est  opéré  au  mois  de  mai  suivant.  —  Der- 
nière convention  au  sujet  de  ce  pays,  signée 
a  Pélersbourg,  par  la  Russie,  l'Autriche  et  la 
Prusse,  le  26  janvier  1797.  —  Le  7  février 
1815  ,  il  est  décidé  nu  congrès  de  Vienne 
qu'une  grande  partie  de  la  Pologne  restera  à 
la  Russie.  —  Le  10  avril,  l'empereur  de  Rus- 
sie prend  le  litre  de  roi  de  Pologne.  —  In- 
surrection de  la  Pologne  contre  (a  Russie  : 
le  mouvement  commence  à  Varsovie  dans 
la  nuit  du  29  novembre  1830.  —  Cette  révo- 
lution ne  fut  comprimée  qu'en  septembre 
1831. 

Pologne  (ducs  et  rois  de)  depuis  environ 
550.  —  Leck  1",  duc  en  550.  —  Grack  ou 
Cracus  et  Leck  11,  en  700.  —  Venda,  reine, 
en  740.  —  PrémMas  ou  Lesko  l'r,  duc  en 
760.  —  Lesko  11,  en  80'».  —  Lesko  III,  en 
810.  —  Pnpiel  I",  en  815.  —  Popiel  II,  en 
823.  —  Piast,  en  842.  —  Ziemovit,  en  861.— 
Lesko  IV,  en  892.  —  Ziemomislas,  en  913.— 
Micislas  1",  en  90V.  —  Boleslas  1",  en  999. 

—  Micislas  II,  en  1025.  -  Interrègne  de  1037 
à  1011.  —Casimir,  en  10VI.  —  Boleslas  II, 
en  1058.  —  Ladislas,  en  1081.  —  Boleslas  III, 
en  1102.— Ladislas  11,  en  1138.— Boleslas  IV, 
en  1146.  —  Micislas  III  ,  déposé  en  1173.  — 
Casimir  II,  en  1177,-Lesko  V  .en  I194.-Mi- 
cislas  III,  rétabli  en  1200.  —  Lesko,  rétabli 
la  même  année.  —  Ladislas  III,  en  1202.  — 
Lesko  pour  la  3'  fois.  —  Boleslas  V,  en  1227. 

—  Lesko  VI,  en  1279.  —  Interrègne  de  1289 
à  1295.  —  Prémislas  11,  élu  roi  en  1295.  — 
Ladislas  IV,  chassé  en  1296.  —  Vencoslas  111, 
de  Bohème,  en  1301).  —  Ladislas  IV,  rétabli 
en  130*.  —  Casimir  III,  le  Grand,  en  1333. 

—  Louis,  roi  de  Hongrie,  en  1370.  —  Inter- 
règne de  1382  à  1380.  —  Ladislas  VJagellon, 
due  de  Lilhuanie  et  Hedwige,  en  1386.  — 
Ladislas  VI.  en  1131.  —  Casimir  IV,  en  1445.. 

—  Jean-Albert,  en  1492.  —  Alexandre,  en 
1501.  —  Sigismond  1er,  en  1506.  —  Sigis- 
mond 11  Auguste,  en  15V8.  —  Interrègne  de 
1572  à  157V.— Henri  d'Anjou, 5  mois  de  157'». 

—  Etienne  Batlori,  prince  de  Transylvanie, 
en  1576.  —  Sigismond  111,  roi  de  Suède,  en 
1587.  —  Ladislas  VII,  en  1632.  —  Jean  Casi- 
mir, en  1648.  —  Michel  I",  en  1669.  —  Jean 
Sobieski,  en  1674.  —  Frédéric-Auguste  Pr, 
en  1697.  —  Stanislas  I",  en  1704.  —  Fré- 
déric-Auguste, rétabli  en  1709.  —  Stanislas, 
élu  de  nouveau  en  1733,  abdique  la  même 
année.  —  Frédéric-Auguste  II,  en  1733.  — 
Stanislas-Auguste,  en  1764  ;  il  se  démet  en 
1795  ;  et  la  Pologne  est  partagée  entre  la 
Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse.  —  Le  duché 
de  Varsovie,  formant  un  cinquième  de  l'an- 
cienne Pologne,  est  cédé  par  le  roi  de  Prusse 
à  Frédéric-Auguste  III,  roi  de  Saxe,  en  1807. 

—  La  Pologne  est  de  nouveau  érigée  en 
royaume,  en  1814;  Alexandre  I,r,  empe- 
reur de  Russie,  prend  le  litre  de  roi  de  ceC 
El.it.— Nicolas  lui  succède  en  décembre  1825. 
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Pologne  (ordres  militaires  de  la)  :  l'ordre 
de  l'Aigle  blanc,  fondé  par  le  roi  Auguste  de 
Saxe,  le  2  novembre  1705,  pendant  la  guerre 
contre  Charles  XII.  —  L'ordre  de  Saint-Sta- 
nislas (le  patron  de  la  Pologne),  fondé  par  le 
roi  Stanislas-Auguste  à  son  avènement  au 
trône,  le  8  mai  1765;  cet  ordre  fui  divisé  en 
quatre  classes  par  Alexandre.  —  L'ordre  du 
Mérite  militaire  institué  par  Stanislas-Au- 
guste, en  1791. 

Pololsk  (combat  de)  ou  les  Russes  sont  dé- 
faits par  les  Français,  le  17  août  1812. 

POLUS  ou  POOL  ou  de  la  POLE  (Renaud), 
cardinal  et  homme  d'état  anglais,  né  en  1499, 
mort  le  25  novembre  1558. 

POLYBE,  célèbre  historien  grec,  né  à  Mé- 
galopolis,  en  Péloponèse,  vers  l'an  203  av. 
J.-C,  mort  l'an  121  av.  J.-C.  —  La  première 
édition  du  texte  grec  de  Polybe  (les  5  pre- 
miers livres  seulement)  parut  à  Hagucnan 
çn  1530.  —  La  dernière  grande  édition  de  cet 
historien,  et  la  meilleure  de  toutes,  a  été  pu- 
bliée à  Leipsick,  de  1789  à  1793,  en  9  volu- 
mes in-8". 

POLYCARPE  (saint),  évéque  de  Smyrne, 
brûlé  vif  dans  celte  ville  vers  l'an  166,  âgé 
d'environ  95  ans. 

POLYCRATE,  tyran  de  Samos,  vers  l'an 
532  av.  J.-C. ,  crucifié  l'an  524  av.  J.-C. 

POLYDORE  VIRG1LK  ou  VERG1LK,  h  s- 
torien,  né  à  Urbin  en  Italie  en  1470,  mort 
vers  1555. 

Polygamiie$t  sectaires  do  xvi*  siècle,  qui 
avaient  pour  chef  Bernardin  Okin,  calvi- 
niste. 

Polyglotte»  (Bibles)  :  la  plus  ancienne  est 
celle  qui  fol  imprimée  en  1515  à  Hénarès 
(Nouvelle-Castille)  sons  les  yeux  et  par  les 
ordres  du  cardinal  Ximénès;  on  l'appelle  in- 
différemment la  bible  d'AlcalaoudeCom^/nff. 

-  La  seconde  Bible  polyglotte  ou  Bible  royale 
fut  imprimée  par  Planlin  à  Anvers  eu  1572 
par  l'ordre  de  Philippe  11  et  sous  la  direction 
du  savant  Arias  .Moutanus;  elle  contient  (oui 
ce  qui  était  déjà  dans  la  Bible  de  Complate, 
avec  d'importantes  additions,  cl  surloui  de 
précieux  vocabulaires.  — La  troisième  Bible 
polvglotte  est  celle  de  Paris,  imprimé.;  en 
1645,  sous  la  direction  de  Le  Jay;  il  y  man- 
que les  dictionnaires  qui  sont  dan*  la  poly- 
glotte de  1572.  —  La  quatrième  Bible  poly- 

Î lotte  est  celle  d'Angleterre,  imprimée  à 
ondres  en  1657,  cl  counue  sous  le  nom  de 
Bible  de  Wallon,  du  nom  de  son  éditeur;  on 
y  trouve  la  Vulgate  selon  l'édition  revue  et 
corrigée  parle  pape  Clément  Vill,  et  beau- 
coup d'autres  choses  qui  manquent  dans  les 
autres  polyglottes.  —  On  peut  aussi  mettre 
au  nombre  des  polyglottes  le  Penlateuijue 
imprimé  par  les  juifs  de  Conslantinople,  en 
15V7,  et  celui  qu'ils  publièrent  en  1551  ;  la 
Bible  de  Huiler,  imprimée  à  Hambourg,  en 
1599,  en  12  langues;  le  Psautier  publié  a  Gè- 
nes en  1516,  par  les  soins  d'Augustin  Justi- 
niani,  évéque  de  Nébo  ;  celle  de  Valable  Corn- 
melin,  1596;  celle  de  P.dken,  imprimée  en 
1540;  celle  de  Reineccius,  Leipsick,  H50. 

Polygraphe  mécanique ,  instrument  au 
moyen  duquel  on  peut  tracer  simultanément 
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deux  minutes  de  ce  qu'on  écrit  ;  il  est  d'in men- 
tion anglaise,  et  fut  importé  à  Paris,  en  1805, 
par  M.  Rochelle  père. 

Polypes  d'eau  douce  :  leur  découverte  en 
1703.  —  Vers  1727,  Peyssoncl  démontra  jus- 


qu'à l'évidence  que  les  polypes  qu'on  avait 
rangés  longtemps  parmi  les  zoophyles,  étaient 
les  habitations  d'un  grand  nombre  de  petits 
animaux  qui  ne  pouvaient  subsister  ail- 
leurs. 

Polypes  :  découverte  de  leur  reproduction 
après  leur  séparation,  par  Tremblays,  en 
1740.  —  Vers  1768,  Elllf,  savant  naturaliste 
anglais,  compléta  l'élude  des  polypes,  en  re- 
trouvant des  animaux  analogues  dans  les  ser- 
tulaires,  les  escharresel  les  gorgones. 

POM BAL  (Sébastien-Joseph  Carvalho.  mar- 
quis de),  homme  d'état  célèbre,  né  à  Saura 
dans  le  territoire  de  Coimbre  (Portugal)  en 
1699,  mort  le  8  mai  1782. 

POMERANCIO  (le  chevalier  de),  peintre 
italien,  né  à  Vollerra  en  1552,  mort  en  1626 
à  Rome;  son  véritable  nom  était  Cristoforo 
Roncali. 

Poméranie  suédoise;  son  invasion  par  l'ar- 
mée française  le  26  janvier  1812. 

Poméranie,  duché  appartenant  à  la  Prusse  : 
le  christianisme  commença  à  y  pénétrer  en 
112V  (15  juin);  c'est  en  commémoration  de  cet 
heureux  événement  qu'on  célébra  le  15  juin 
182V,  le  septième  jubilé  séculaire.  —  A  l'ex- 
tinction de  la  race  des  ducs  de  Poméranie  en 
1637,  ce  pays  devait  revenir  à  l'électeur  de 
Brandebourg;  mais  il  resta  à  la  Suède  qui 
l'occupait.  —  Il  fut  assuré  à  la  Prusse  parle 
traité  du  4  juin  1815.—  Les  Etals  provinciaux 
y  existent  depuis  1823. 

Pommes  de  terre  (culture  des)  en  France  : 
en  1815,  on  récolta  21,597,940  hectolitres; 
en  1820,  40,670,683  hect.  ;  en  1830,  la  récolte 
fut  de  34,835,166  hecl.  ;  et  en  1835,  elle  a  été 
de  71,985,811  hect.  —  En  1815,  on  avait 
consommé  558,963  hectolitres  de  pommes  de 
terre,  rt  en  1835.  on  en  a  compté  803,854. 

POMPADOUIl  (Jeanne-Antoinette  Poisson, 
marquise  de),  née  en  1720,  morte  le  14  avril 
1764. 

Pompe,  machine  hydraulique,  inventée, 
vers  l'an  23i,  par  Cléïibius,  d'Alexandrie. 

Pompe  à  air:  inventée  par  Olto-Guerik,  en 
1456. 

Pompes  qui  font  monter  l'eau  par  l'action 
du  poids  de  l'air:  inventées  par  Héron,  dit 
l'ancien,  d'Alexandrie,  vers  l'an  190  av.  J-C. 

Pompes  à  incendie  :  inventées  par  Van-dcr- 
Leyden,  Hollandais,  en  1699.  —  Leur  usage 
n'est  établi  en  France  que  depuis  1805. 

Pompes  à  feu:  leur  invention  en  1662;  se- 
lon d'autres,  les  Anglais  les  auraient  imagi- 
nées au  xviir  siècle.  —  Elles  furent  intro- 
duites en  France  en  1781  par  les  frères  Pé- 
ripr. 

POMPÉE  LE  GRAND  (Cn.  PompeYus  Ma- 
guus),  célèbre  général  romain,  né  l'an  106 
av.  J.-C,  appelé  au  triumvirat  avec  Crassus 
et  César,  l'an  60  av.  J.-C,  assassiné  après  la 
bataille  de  Pliarsale,  l'an  48  av.  J.-C. 

Pompée  (ère  de),  connue  principalement 
des  autiquaircs,  et  ainsi  appelée  du  nom  de 
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Pompée,  qui  fit  de  la  Syrie  une  province  ro- 
maine, et  accorda  des  privilèges  à  plusieurs 
des  villes  du  royaume,  l'an  64  av.  J.-C. 

Pompeïa  :  engloutie  dans  l'éruption  do 
mont  Vésuve  de  l'an  79  de  J.-C;  celle  ville 
a  été  découverte  sous  terre  pendant  le  xvm* 
siècle. 


Pompiers  (corps  des  sapeurs-)  :  son  orga- 
nisation militaire  en  verlu  d'un  décret  du  18 
septembre  1811.  —  L'ordonnance  du  7  no- 
vembre 1821  les  plaça  définitivement  dans 
l'armée. 

POMP1GNAN  (Jean-Jacques-Nicolas  Le- 
franc,  marquis  de),  littérateur  français,  né 
à  Monlauhan  le  10  aoûl  1709,  mort  le  1"  no- 
vembre 1784. 

POMP1GNAN  (Jean-Georges  Lefranc  de), 
évèque  du  Puy,  et  archevêque  de  Vienne, 
frère  du  précédent,  né  à  Montaubmi  le  22 
février  1715,  mort  à  Paris  le  29  décembre 
1790. 

POMPONACE  (Pierre),  en  latin  Pompona- 
tius,  savant  et  philosophe  distingué  du  xv 
siècle,  né  à  Mantoue  en  1462,  mort  vers 
1526. 

PONÇOL  (l'abbé  Henri-Simon-Joseph-An- 
dré de),  littérateur  estimable,  né  a  Quimper 
en  1730,  morl  le  13  janvier  1783. 

Ponctuation  :  inventée  p;ir  le  grammai- 
rien Aristophane  de  Byzance,  vers  l'an  200 
av.  J.-C. 

Pondichéri:  les  Français  en  font  l'acquisi- 
tion en  1674.  —  Etablissement  des  Français 
dans  cette  contrée  en  1680.  —  Prise  aux 
Français  par  les  Hollandais,  en  1693.  —  Ren- 
due en  1697. — Prise  de  cette  ville  par  les  An- 
glais, le  15  janvier  1761,  après  9  mois  de  blo- 
cus. Alors  finit  la  puissance  des  Français 
dans  les  Indes.  —  Prise  aux  Français  par  les 
Anglais  en  1803.  —  Restituée  à  la  France  en 
1814. 

PONIATOWSKI ,  famille  polonaise  d'ori- 
gine italienne;  la  dignité  princière  lui  fut 
conférée  en  1764. 

PONIATOWSKI  (Stanislas,  comte  de), 
connu  par  ses  relaiions  avec  Charles  XII, 
roi  de  Suède  ,  naquit  en  1678  et  mourut  en 
1762. 

PONIATOWSKI  (Stanislas  11  Auguste),  fils 
aîné  du  précédent,  né  en  1732,  élu  roi  de 
Pologne  en  1764 ,  détrôné  en  1794,  mort  le 
12  février  1798. 

PONIATOWSKI  (le  prince  Joseph),  brave 
général  polonais,  né  a  Varsovie  le  2  mai 
1762,  noyé  au  passage  de  la  Pleiss,  le  19  oc- 
tobre 1813. 

Pont  (royaume  du)  :  il  devint  province  ro- 
maine sous  le  règne  de  Néron,  dans  la  se- 
conde moitié  du  f  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

—  En  1204,  lors  de  la  prise  do  Conslanlino- 
ple  par  les  Croisés ,  Alexis  Comnène  fonda 
dans  le  Pont  un  nouveau  royaume  qui  sub- 
sisia  jusqu'à  Mahomet  11,  en  1453. 

Pont  (royaume  du),  fondé,  dit-on,  par  un 
fils  du  premier  Darius,  roi  de  Perse,  près  de 
500  ans  av.  J.-C  —  Il  dura  près  de  500  ans 
dans  la  même  famille.  —  Son  dernier  roi  fut 
le  fameux  Milbridate,  morl  l'an  64  av.  J.-C 

—  Il  devint  peu  après  province  romaine. 


mi  pon 

Pont  (concile  de),  relativement  à  la  fête 
de  Pâques,  en  198. 

Pont-à-Moutson:  la  ville  neuve  a  été  bâtie 
on  1230  par  Tbiébaat  II.  comte  de  Bar.  — 
Mathieu  11  la  brûla  en  1240.  En  1354,  elle  fut 
érigée  en  marquisat  et  en  ville  libre  impériale 
par  Charles  V.  —  En  1444,  elle  reçut  le  litre 
do  cité,  et  devint  en  1572  le  siège  d'une  uni- 
versité qu'elle  conserva  pendant  deux  siè- 
cles. Le  duc  de  Bourgogne  l'emporta  d'as- 
saut en  1475.  —  Louis  XIII  la  prit  en  1632. 

Pont-deCé  :  l'armée  de  Marie  de  Médicis 
y  fut  défaite  en  1620. 

Pont-de-V  Arche,  ville  du  département  de 
l'Hure  :  doit  son  origine  à  Charles  le  Chauve, 
qui  la  fit  bâiir  en  854. 

Pontartier,  ville  de  la  Franche- Comté  : 
son  origine  remonte  à  la  lin  du  v  siècle.  — 
Elle  fut  incendiée  ainsi  que  les  villages  voi- 
sins par  les  Allemands  en  1475.—  Le  16  jan- 
vier 1639,  elle  fut  assiégée  par  le  duc  de 
Weimar  qui  la  prit  par  capitulation  et  y  fit 
mettre  le  feu  le  2  juillet  de  la  même  année. 

—  Cinq  nouveaux  incendies  la  consumèrent 
en  1656,  1675,  1680,  1736  et  1764. 

PONTCHARTKAIN  (  Louis-Philippeaux  , 
comte  de',  né  en  1043,  premier  président  au 
parlement  de  Bretagne  en  1667,  contrôleur 
des  finances  en  1689,  chancelier  en  1699; 
mort  en  1727. 

l'ONCHARTRAIN  (Jérôme  Philippeaux  de), 
fils  du  précédent,  né  en  mars  1674,  secré- 
taire d'Eiat  en  1692,  démissionnaire  en  1715; 
mort  en  1717. 

PONTE  (Giacomo  da),  dit  le  Bassan,  pein- 
tre célèbre,  né  à  Bassano  en  1519,  mort  dans 
sa  ville  natale  en  1592;  il  fut  le  .chef  d'uue 
école  estimée. 

PONTEDERA  (Jules),  naturaliste  italien, 
mort  le  3  septembre  1757. 

Ponthieu  (le)  :  il  fut  longtemps  gouverné 
par  des  comtes  qui  se  rendirent  indépendants 
el  héréditaires  vers  la  fin  du  x*  siècle.  —  Ce 
comté  passa  dans  la  maison  d'Alençon  au 
commencement  du  xu*  siècle,  el  successive- 
ment  dans  celles  de  Dammartin  ,  de  Caslille 
et  d'Angleterre.  —  Il  fut  confisqué  en  1380 
sur  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  et  réuni  à 
la  couronne  de  France.  —  Possédé  plus  tard 
par  la  maison  de  Bourgogne,  il  lut  réuni  une 
seconde  fois  à  la  couronne  par  Louis  XI,  et 
en  1526  par  le  traité  de  Madrid. 

Pontoise  :  prise  d'assaut  par  Charles  VU 
sur  les  Anglais  ,  en  1442. 

PONTORMO  (Giacomo  Carrocci.dit),  pein- 
tre italien,  mort  à  63  ans  en  1558. 

Ponts  :  inventés  en  Chine  vers  2602  av. 
J.-C.  —  C'est  au  xiï*  siècle  de  notre  ère  seu- 
lement que  remonte  la  construction  des 
ponts  importants  de  la  France.  —  Du  xir  au 
xv  siècle,  les  ponts  de  Bonpas  sur  la  Du- 
rance,  celui  d'Avignon, ceux  du  Pont- Saint- 
Esprit,  de  la  Guillotière,  du  Saut-du-Rhône, 
furent  établis  sur  divers  points  de  la  France. 

—  Le  premier  pont  qui  'fut  construit  en 
pierre  a  Paris  fut  celui  de  Notre-Dame  ;  em- 
porté en  1507,  il  fut  promptement  remplacé 
en  1512  par  celui  qui  existe  aujourd'hui;  il 
était  chargé  de  maisons  ,  qui  ne  furent  dé- 
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molies  qu'en  1786.  —  La  construction  du 
Pont-Neuf,  commencée  le  30  mai  1578,  fut 
achevée  en  1604.— En  1656,  les  ponts  Saint- 
Michel,  de  l'Hôlel-Dieu,  le  pont  Marie,  le 
Pont-au-Change,  celui  de  la  Tournelle,  ser- 
vaient de  communication  aux  deux  rives  de 
la  Seine.  —  Le  Pont-Royal  fut  commencé  le 
25  octobre  1685,  sous  la  direction  de  Man- 
sart,  el  achevé  par  le  frère  François  Ro- 
main. —  Le  p<  nt  Louis  XVI  et  celui  de 
Neuilly,  tous  deux  du  célèbre  ingénieur  Per- 
ronnet,  sont  de  1770  a  1775.  —  Le  pont 
d'iéna,  commencé  en  1806,  terminé  en  1813. 

—  Parmi  les  ponis  de  pierre  signalés  par  les 
voy  ageurs,  il  faut  citer  celui  de  Bordeaux  sur 
la  Garonne,  projeté  depuis  longtemps,  com- 
mencé en  1810,  achevé  en  1821,  el  livré  à  la 
circulation  le  1"  octobre  1822.  —  On  cite 
aussi  celui  de  la  Basse-Terre  (Guadeloupe); 
il  est  d'une  seule  arche  et  fut  construit  en 
1773.  —  Le  pont  do  Westminster,  à  Londres, 
commencé  en  1738,  et  fini  en  1750. 

Ponii  en  fer  forgé  :  inventés  vers  1780;  les 
Anglais  s'attribuent  l'invention  de  ce  genre 
de  ponts;  ils  ont  au  moins  le  mérite  de  la 
première  exécution  ,  car  lo  premier  pont  en 
fer  coulé  et  forgé  fut  construit  par  eux  en 
1793  sur  la  rivière  de  Warmouth.  —  Le  pont 
des  Arts  à  Paris,  fut  exécuté  en  1803.  —  Le 
pont  d'AusIcrlilz  ou  du  Jardin-du-Roi,  le  fut 
en  1804.  —  Dans  ces  derniers  temps,  plu- 
sieurs ponts  suspendus  ont  été  jetés  sur  la 
Seine,  a  la  Grève,  à  Bercy,  à  l'Ile  Saint-Louis, 
sur  lo  quai  Voltaire  ,  en  face  des  Invalides. 

—  Le  premier  essai,  en  France,  de  ce  der- 
nier genre  de  ponts  ne  remonte  pas  au  delà 
de  1822,  époque  où  les  frères  Seguin  firent 
construire  un  pont  suspendu  sur  le  Rhône, 
entre  Tain  et  Toornon. 

Ponts  -  et  -  Chaussées  :  établissement  en 
France  des  ingénieurs  des  Pouts-el-Chaus- 
sées,  en  1739.  L'existence  de  ce  corps  fut 
sanctionnée  par  lettres-patentes  de  1750.  — 
Celte  première  organisation  fut  modifiée 
successivement  par  arrêt  du  conseil  de  1770, 
par  la  loi  du  17  janvier  1791,  parcelle  du  18 
août  de  la  même  année,  par  le  décret  impé- 
rial du  25  août  1804  (7  fructidor  an  XII), 
par  ordonnances  royales  du  19  octobre  1830 
et  du  8  juin  1832. 

Pont-Saint-Maxence,  ville  du  département 
de  l'Oise  ;  son  beau  pont,  dont  les  piles  sont 
composées  de  quatre  colonnes  recouplées, 
laissant  entre  elles  un  intervalle  de  neuf 
pieds,  fut  construit  en  1777,  sur  les  dessins 
et  sous  la  direction  du  célèbre  ingénieur 
Perronnet. 

Pontyon  (concile  de),  en  876. 

Popayan,  capitale  d'une  province  de  l'A- 
mérique méridionale,  bâtie  eu  1518. 

POPE  (Alexandre),  célèbre  poète  anglais, 
né  à  Londres  le  8  juin  1688,  morl  le  30  mai 
17i4. 

POPEL1NIÈRE  (Lancelol  de  V  oesin,  sei- 
gneur de  la),  négociateur,  écrivain  el  homme 
de  guerre,  morl  à  Paris  en  1608. 

POPELINIÈRE  (  Alexandre-Jean  -Joseph 
Leriche  de  la  ),  fermier-général  el  littérateur 
français,  morl  le  5  décembre  1762. 
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POP1L1DS  CjENAS  (Caius),  consul,  l'an  de 
Rome  5S2  {173  ans  av.  J.-C). 

PORBUS  (Pierre),  peintre,  né  à  Gouda 
vers  1510,  mort  dans  un  âge  assez  avancé. 

PORBUS  (François),  Gis  et  élève  du  précé- 
dent, né  à  Bruges  en  1540  :  on  ignore  l'épo- 
que de  sa  mort. 

PORBUS  (François),  dit  le  Jeune,  (ils  du 
précédent,  peintre  estimé,  né  à  Anvers  en 
1570,  mort  à  Paris  en  1022. 

Porc- épie  (Ordre  du),  autrement  dit  du 
Camail  ou  d'Orléans  :  c'était  un  ordre  de 
chevalerie  institué  en  1394  par  Louis,  duc 
d'Orléans ,  Qis  de  Charles  V. 

Porcelaine  :  inventée  en  Europe  parle  ba- 
ron do  Boelicher  de  Saxe/  en  1676.  —  Per- 
fectionnée ce  Saxe  par  Tschirnhaus,  en 
1695.  —  En  1738,  infructueux  essai  d'une 
fabrique  de  porcelaine  à  Vineennes  par  le 
marquis  de  Fuloy,  sur  les  indices  «ic  Réau- 
mur.  —  Celle  manufacture,  transférée  a  Sè- 
vres en  1759,  s'acquiert  une  grande  renom- 
mée, crâce  aux  soins  des  chimistes  Macquer 
el  Montiguy. 

PORÉE  (Charles),  savant  jésuite,  né  le  14 
septembre  1675,  à  Vendes  près  Caen,  morl  lo 
11  janvier  1741. 

Porenlrui,  ville  du  ci-devant  duché  de 
Bâle  :  appartenait  aux  Français  pendant  la 
Révolution.  —  Rendue  à  la  Suisse  en  181V. 

PORPHYRE,  philosophe  plalonicien,  qui 
écrivit  contre  les  chrétiens  el  fut  réfuté  par 
saint  Mélhodius ,  vivait  vers  la  fin  du  ur 
b  iùclo. 

PORPHYRE,  poêle  chrétien,  vivait  dans 
le  iv  siècle  de  l'ère  chrétienne,  vers  l'an 
329. 

PORPHYRE  (saint),  connu  sous  le  nom 
<!'  Andrinople,  mort  martyr  sous  le  régne  «le 
Julien  l'Apostat ,  qui  cessa  de  régner  el  de 
vivre  en  368.  Dans  le  Martyrologe  romain, 
la  féte  de  saint  Porphyre  est  fixée  au  15  sep- 
tembre. 

PORPHYRE,  évéque  de  Gaza,  sons  le  rè- 
gne d'Arcndius,  morl  le  26  février  420. 

PORBUS  (Pierre-Paul), célèbre  imprimeur, 
né  à  Milan,  vivait  en  1516. 

PORSENNA  (Lars),  roi  d'Elrurie  :  com- 
mencement de  sa  guerre  contre  les  Romains 
l'an  507  av.  J.-C. 

Port-au-Prince,  ville  de  Saint-Domingue; 
fondée  en  1749.  —  Détruite  en  1770  par  un 
tremblement  de  terre,  et  brûlée  par  les  noirs 
en  1792;  incendiée  de  nouveau,  le  22  novem- 
bre 1797. 

Port-Royal  en  Amérique,  sur  la  côte  méri- 
dionale de  la  JamaYque  ;  bâti  en  1604  par 
quelques  colonies  françaises.  —  Celte  >illo 
a  été  presque  ruinée  par*  un  tremblement  de 
terre  en  1692,  par  le  feu  en  1702  et  par  un 
ouragan  en  1782  :  elle  est  réduite  à  200  mai- 
sons. 

Port-Royal-des-Champt ,  abbaye  de  reli- 
gieuses de  Clteaux  :  bÂtic  en  1204.  —  Réfor- 
mée en  1608,  par  Marie-Angélique  Arnauld. 
Devient  la  retraite  des  fameux  solitaires  jan- 
sénistes dès  1688.  —  Suppression  de  cette 
abbaye,  le  1 1  juillet  1709.  —  Sa  destruction 
par  «mil  du  conseil  du  22  janvier  1710. 
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Port-Royal  de  Paris  (abbaye  de)  :  elle  sub- 
sista jusqu'en  1790.  —  En  1801,  on  y  plaça 
l'institution  «le  la  Maternité,  et  en  1814, 
l'hospice  de  l'accouchement  appelé  vulgaire- 
ment la  Rourbe. 

Port-Mahon  (les  Anglais  s'en  emparent 
en  1708  et  le  gardent  à  la  paix.  —  Combat 
naval  livré  à  peu  de  distance  de  cette  ville, 
el  où  l'escadre  française  bat  la  flotte  anglaise, 
le  20  mai  1756.  —  Port-Manon  pris  par  le 
duc  de  Richelieu,  le  28  juin  suivant. 

PORTA  (Jean-Baptiste),  littérateur  et  phy- 
sicien italien,  mort  le  4  février  1615,  à  70 

PORTALIS  (Jcan-Klienno-Marie),  minis- 
tro  des  cultes,  grand-officier  de  la  légion- 
d'honneur,  etc.,  sous  N-apoléon  :  mort  à  Pa- 
ris, le  25  août  1807. 

Porte-Glaives  (  ordre  des  chevaliers  )  en 
Livonie  :  leur  institution  en  1200. 

PORTE  (  Pierre  de  la  ),  premier  valet  de 
ebambre  de  Louis  XIV,  né  vers  l'an  1603, 
mort  le  13  septembre  1680. 

PORTE  (l'abbé  Joseph  de  U),  littérateur 
français,  né  à  Béfort  en  1718,  morl  à  Paris 
en  décembre  1779. 

Porte-voix,  instrument  de  marine  connu 
dans  nos  contrées  dès  1615. 

Porto,  ville  du  Portugal  :  prise  par  les 
Français  en  1807  el  1809. 

Porto-Rello,  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale, bâtie  en  158!»  :  pillée  eu  1591  par  l'a- 
miral Parker  :  ses  fortifications  détruites  en 
1740  par  l'amiral  Ver  non.  —  Prise  par  les 
Anglais  sur  les  Espagnols,  le  3  décembre 
1739. 

Porto-Cavalho  :  révolution  dans  le  gou- 
vernement de  cet  état,  en  juillet  1811. 

Purto-Rico  ou  Puerlo-Rico  San  Juan  de), 
Une  des  Antilles  :  découverte  par  Christo- 
phe-Colomb en  1493.  —  Occupée  par  les  Ks- 
pagnols  en  1510.  —  Prise  par  les  Anglais  en 
1597.  —  Appartenant  aujourd'hui  à  ses  pre- 
miers propriétaires.  —  La  ville  fui  fondée  eu 
151V;  elle  a  été  ravagée  par  an  ouragan  eu 
1825.  —  Voyez  Saint-Domingue. 

Portraits  :  l'art  de  les  modeler  avec  de* 
moules  de  plâtre  remplis  de  cire,  fut  invenle 
vers  328  av.  J.-C,  par  Lysislrale. 

Porlsmouth  ,  ville  maritime  de  l'Angle- 
terre relie  se  compose  de  deux  villes,  dont 
l'une  reçut  le  uom  de  Portsea  co  1192. 

Portugal  :  origine  de  cet  état  dans  la  per- 
sonne de  Henri  de  Bourgogne,  q,ui  fui  créé, 
comte  de  Portugal  en  1095.  —  Erection  de  ce 
comté  en  royaume  en  1139.  —  Son  premier 
roi  fut  Alphonse  Ileunquez.  le  25  juillet 
1149.  Depuis,  ce  royaume  aeu  des  rois  par- 
ticuliers jusqu'en  1580  ,  époque  où  Phi- 
lippe 11,  roi  d'Espagne,  en  prit  possession  ; 
mais  en  1640,  les  Portugais  placèrent  sur  le 
Irène  la  maison  de  Bragance.  —  Bulle  de 
Benoll  XIV,  du  23  décembre  *748.«  qui  oc- 
troie au  roi  de  Portugal  le  tilre  de  Roi  tris- 
Fidèle.— Le  4  octobre  1807,  la  famille  royale 
se  disposa  à  partir  pour  le  Brésil;  insurrec- 
tion du  peuple  à  cette  nouvelle.  —  Le  prince 
régent,  avec  toute  sa  suite,  mil  à  la  voile 
pour  le  Brésil,  le  29  novembre.  —  Le  30,  les 
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Français  firent  leur  entrée  à  Lisbonne  et 
s'cm parère nt  de  tout  le  pays  sans  combat.  — 
Le  25  mai  1817,  conspiration  découverte, 
ayant  pour  objet  d'assassiner  le  maréchal 
Boresford,  tous  les  membres  de  la  régence  et 
tous  les  Anglais,  et  d'offrir  la  couronne  au 
duc  de  Cadaval,  le  plus  proche  parent  du 
roi.  —  Eu  juillet  1820,  la  constitution  des 
Cortès  d'Espagne  y  fut  proclamé**;  une  junte 
de  gouvernement  provisoire  fut  établie  à 
Lisbonne.  —  Contre-révolution  en  Portugal, 
le  31  mai  1823.  —  Ce  pays  reçut  une  consti- 
tution de  la  part  de  don  Pedro,  empereur  du 
Brésil,  le  29  avril  1826.  —  Contre-révolution, 
opérée  par  don  Miguel,  le  23  juin  1828.  — 
En  1833,  don  Pedro  ayant  abdiqué  la  cou- 
ronne du  Brésil  en  faveur  de  son  fils,  vint 
asseoir  sa  fille,  dona  Maria  dn  Gloria,  sur  le 
trône  de  Portugal.  —  En  1836,  la  charte  do 
don  Pedro  fui  remplacée  par  la  constitution 
démocratique  de  1820. 

Portugal  (souverains  du  )  :  Henri,  comte, 
en  1095.  —  Alphonse,  créé  roi  en  1139.  — 
Sanche  1",  en  1185.  —  Alphonse  II,  en  1211. 
—  Sanche  11,  en  1233.  —  Alphonse  III,  en 
248.  —  Dents,  en  1279.  —  Alphonse  IV,  en 
325.  —  Pierre,  en  1357.  —  Ferdinand  ,  en 
1367.— Interrègne  de  1383  à  1383.— Jean  I", 
en  1385.  — Edouard,  en  1433.— Alphonse  V, 
en  1438.  —  Jean  11,  en  1 481 .  —  Emmanuel, 
en  149.).  —  Jean  111,  en  1521.  —  Sébastien, 
en  1557.  —  Henri,  cardinal,  en  1578.  —  Le 
Portugal  est  pris  par  Philippe  II,  en  1580.  — 
Jean  IV,  duc  de  Bragance,  en  1640.  —  Al- 
phonse VI,  en  1656;  il  est  déposé  en  1667, 
et  meurt  en  1683.  —Pierre,  régent,  en  1667, 
devient  roi  en  1683.  —  Jean  V,  eu  1706.  — 
Joseph  1er  en  1750.  —  Don  Pèdre  et  Marie, 
en  1777.  —Marie  seule,  en  1786.— Les  Fran- 
çais et  les  Espagnols  s'emparent  du  Portugal 
en  1807.  —  Jean  VI,  en  1816.  —  Don  Pedro, 
empereur  du  Brésil,  en  1826.  —  Dona  Maria 
da  Gloria,  le  2  mai  de  la  même  année,  par 
suite  de  l'abdication  de  don  Pedro. 

Posen  (traité  de  paix  de)  :  conclu  entre  la 
France  et  la  Saxe,  le  1 1  décembre  1806. 

Posen:  prise  par  Charles  XII  en  1703,  et 
reprise  par  les  Polonais  en  1716.—  La  ville 
et  la  province  de  ce  nom  furent  érigées  en 

Îrand -duché  parle  congrès  de  Vienne,  en 
814. 

POSIDON1US  ou  POSSIDON1US,  philoso- 
phe stoïcien,  était  célèbre  du  temps  de  Cicé- 
ron,  l'un  de  ses  disciples  ,  quelques  années 
avant  l'ère  chrétienne. 

Polsdam  (  traité  de  J  :  signé  le  2  octobre 
1805  entre  la  Prusse  et  la  hussie,  dans  le  but 
de  mettre  des  bornes  à  la  puissance  de  la 
France. 

Poste  (  la  petite  ),  établie  à  Paris  en  1759, 
d'après  lo  projet  de  Chamousset,  et  en  acti- 
vité le  9  juin  1760. 

Poste  (maîtres  de):  leur  institution  remoule 
à  l'année  1464.  —  La  conduite  des  voitures 
de  Messageries  devint,  en  1719,  le  droit  des 
maîtres  de  poste,  et  ce  droit,  consacré  par 
différents  édita  antérieurs  à  la  révolution, 
est  reconnu  jusqu'à  celle  époque  de  trans- 
formation.—La  loi  du  9  yendémiaire  an  VII 
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néglige  leurs  intérêts.  Celle  du  15  ventôse 
an  XIII,  en  obligeant  tout  propriétaire  de 
voilures  publiques  à  leur  payer  une  rede- 
vance par  posle  et  par  cheval,  relève  le  ser- 
vice des  relais  en  France. 

POSTËL  (  Guillaume  ) ,  écrivain  extrava- 
gant, né  à  Dolerie  en  Normandie,  en  1510, 
mort  relégué  à  l'abbaye  de  Sainl-Marlin-des- 
Champs  à  Paris,  le  6  septembre  15H1. 

Postes  :  l'invention  en  est  attribuée  à  Cy- 
rus,  vers  530  av.  J.-C.  —  Leur  usage  établi 
en  France  par  Louis  XI,  en  1464,  par  un 
éditquiest  le  premier  édil  régulier  fait  sur 
celte  matière.  — Jusqu'en  1792,  le  transport 
des  dépêches  s'était  fait  à  cheval  ou  par  des 
voilures  lourdes,  incommodes  et  non  sus- 
pendues ;  mais  à  cette  époque  on  commença 
à  améliorer  ce  service. 

Potassium,  nouveau  métal  ou  substance 
métalloïde  :  sa  découverte  par  le  célèbre 
Humphrics  Dnvy,  en  1807. 

POTEMKINE  (  Grégoire-Alexandre  ),  mi- 
nistre et  général  russe,  l'un  des  hommes  les 

{dus  extraordinaires  de  son  siècle,  né  dans 
es  environs  de  Smolcnsk  en  1736,  mort  le 
15  octobre  1791. 

Potenc  :  abolition  du  supplice,  en  France, 
par  le  Code  pénal  de  1791. 

Poterie  de  ferre,  l'art  de  la  fabriquer  fui 
inventé  par  Epimélhée,  vers  l'an  1749  av. 
J.-C. 

POTHIER  (Robert-Joseph),  savant  juris- 
consulte français,  né  à  Orléans  le  19  janvier 
1699,  mort  le  2  mars  1772. 

POTH1N  (saint),  premier  évéque  de  Lyon, 
martyrisé  l'an  177,  à  l'âge  de  90  ans. 

Potose  ou  Potosi  :  découverte  de  ses  mines 
d'or,  en  1545.  —  La  ville  de  ce  nom  fut  fon- 
dée en  1547. 

POTTER  (Jean),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  savant  criti  iue  et  écrivain  anglais,  né 
en  1674,  mort  en  1747. 

POTTER  (Paul),  célèbre  peintre  hollan- 
dais, né  à  Enckuysen,  en  1624,  mort  a  Ams- 
terdam en  1654. 

Poudre  à  canon  :  los  Chinois  s'en  servi- 
rent, dit-on,  pour  la  première  fois  en  1232, 
quoique,  suivant  eux,  l'invention  de  hi  pou- 
dre remonte  à  1700  ans  plus  haut.  —  Sa  dé- 
couverte en  Kurope  est  préparée  par  Roger 
Bacon  en  1278.  —  Son  invention  en  Europe 
est  attribuée  à  un  moine  de  Fribourg,  nommé 
Bertbold  Schwartz,  et  on  la  place  dans  la 
première  partie  du  xiv*  siècle.  —  Des  histo- 
riens assurent  qu'elle  fut  employée  pour  la 
première  fois  dans  les  guerres  européennes, 
en  1338.  —  Le  colonel  George  Gibbe  pro- 
posa, en  1819,  d'y  faire  entrer  uné  certaine 
portion  de  chaux  vive,  pour  augmenter  sa 
force. 

Poudre  à  cheveux  :  en  usage  en  France  et 
en  Angleterre  vers  1590. 

Poudre  végétative  :  résultat  de  la  conver- 
sion des  matières  fécales,  inventée  par  Bri- 
del en  1796. 

Poudreries  françaises  :  explosions  mémo- 
rables dans  quelques-uns  de  ces  établisse- 
ments. —  Le  1er  vendémiaire  an  XII  (  24 
septembre  1803),  destruction  d'une  grande 
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partie  de  la  poudrerie  de  Maromme  près  de 
Rouen,  pir  suite  «l'une  explosion. — Le  16 
avril  1816,  explosion  cl  destruction  d'une 
grande  partie  de  la  poudrerie  de  Toulouse; 
16  personnes  y  perdirent  la  vie.  —  Le  25  mai 
1818,  explosion  et  destruction  de  la  presque 
totalitéde  la  poudrerie  de  Saint  Jean-d'Aegély 
(Charente-Inférieure).  — Le  16  o'tohre  1820, 
destruction  de  la  poudrerie  d'Essonne  par 
suite  d'une  explosion.  —  Le  26  juillet  1822, 
destruction  complète  de  la  poudrerie  <tc  Col- 
mar,  par  l'explosion  de  tous  les  ateliers  de 
fabrication,  et  par  l'incendie  général  qui  s'en- 
suivit. —  Le  3  août  182*),  à  la  poudrerie  du 
Bipault,  près  de  Tours  (Indre-et-Loire),  ex- 
plosion du  grand  gronoir  qui  contenait  de 
10  à  11000  kîl.  de  poudres;  14  personnes 
tuées.  Voy.  Grenelle. 

Poudres  et  salpêtre»  (Direction  générale 
du  service  des)  :  elle  a  été  instituée,  réorga- 
nisée ou  modifiée  en  vertu  des  diverses  or- 
donnances royales  du  19  novembre  1817,  du 
25  mars  1818,  du  15  juillet  de  la  même  an- 
née, du  20  septembre  1829,  des  27  août  et 
18  septembre  1830. 

Poudres  et  salpêtres  :  l'exportation  du 
salpêtre  est  interdite  par  François  I" , 
en  1540.  —  Les  communes  de  France,  par 
édit  de  1547,  sont  obligées  de  fournir  chaque 
année  800,000  livres  de  salpêtre.  —  Rn  1601 , 
ordonnance  de  Henri  IV  relative  à  la  fabri- 
cation du  salpêtre.  —  Kn  1634,  création  en 
France  d'un  surintendant  et  de  commissai- 
res pour  la  fabrication  du  salpêtre  et  de  la 
poudre.  —  Kn  1686,  introduction  du  mor- 
tier d'épreuve.  —  En  1725,  expériences  de 
Bélidor  sur  les  mine».  En  1754,  fabrication 
en  France  de  la  poudre  par  les  meules. 

Poudres  (conspiration  dite  des),  en  An- 
gleterre, le  5  novembre  1605. 

POUCATCHEFF  (Ikliclmann),  aventurier 
et  fameux  cosaque  du  Don,  décapité  le  21 
janvier  1775. 

PODGKNS  (Marie-Charles-Joseph,  cheva- 
lier de),  savant  cl  spirituel  écrivain,  né  à 
Paris  le  15  août  1755,  mort  à  Vnuxheim 
près  de  Sojssons,  le  19  novembre  1833. 

Poulie  /  inventée  par  le  mécanicien  Archy- 
tas  de  Tarenle,  l'an  381  av.  J.-C. 

Poulie  mobile  :  inventée  par  Archimède, 
vers  220  av.  J.-C. 

PODLLE  (Nicolas -Louis)  ,  prédicateur 
français,  mortà  Avignon  le  8  novembre  1781, 
à  79  ans. 

Pourpre  :  l'art  de  teindre  en  celle  couleur 
est  attribué  à  Phénix,  fils  d'Agénor,  roi  de 
Sidon,  qui  trouva,  dit-on,  un  petit  vermis- 
seau produisant  cette  couleur,  vers  l'an  1519 
av.  J.-C. 

POUSSIN  (Nicolas),  célèbre  peintre  fran- 
çais,, né  aux  Andelys  en  Normandie  en  1594, 
mort  à  Rome  le  19  novembre  1665. 

POYET  (Guillaume),  chancelier  de  France, 
mort  en  15W,  âgé  de  74  ans.  * 

PRA DES  (l'abbé  Jean-Martin  de);  thèse 
qu'il  soutient  à  la  Sorbonne  le  18  novembro 
1751  ;  sa  mort  arrivée  à  Glogau  en  1782. 

PRADO  (Blasde),  peintre  espagnol,  mort  au 
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commencement  du  xvne  siècle,  âgé  de  60  ans. 

PRADON  ,  poëte  dramatique  français, 
qu'on  voulut  opposer  à  Raciue;  mort  en 
janvier  1698. 

Pratja,  ville  forte  de  Pologne  :  fameuse 
par  la  victoire  de  Charles-Gustave,  roi  de 
Suède,  sur  les  Polonais,  en  1656; —  prise 
d'assaut  par  les  Russes  le  24  novembre  1794, 
après  un  combat  sanglant. 

Pragmatique-Sanction  de  saint  Louis  :  don- 
née en  1268. 

Pragmatique-  Sanction  de  Charles  VII  ; 
arrêtée  à  Rourges,  le  7  juillet  1438.  —  Abo- 
lie par  le  concordat  de  François  1er,  en  1515. 
Abrogée  par  une  bulle  du  pape  Léon  X,  en 
date  du  18  août  1516. 

Pragmatique-Sanction  de  l'empereur  Char- 
les VI  :  arrêtée  le  13  avril  1713,  et  paria- 
quelle  il  assure  à  sa  fille  ainée ,  Marie- 
Thérèse,  la  possession  de  tous  ses  Etals 
héréditaires,  à  défa>:t  d'hoirs  mâles. 

Prague,  capitale  de  la  Rohéme  ;  on  croit 
qu'elle  fut  bâlie  en  723.  —  Son  château  royal 
fui  construit  en  1333  par  Charles  IV  sur  le 
modèle  du  Louvre.  —  Prise  de  cette  ville,  le 
26  novembre  1741,  par  le  maréchal  de  Saxe 
à  la  iéte  de  l'armée  française  combattant 
pour  l'électeur  de  Ravière.  —  La  garnison 
de  cette  ville,  composée  de  1800  Français 
commandés  parChevert,  capitula  honorable- 
ment  le  2  janvier  1743.  —  Prise  par  le  roi 
de  Prusse,  le  16  septembre  1744. 

Prague  (Congrès  de)  :  arrêté  par  une  con- 
vention, le  30  juin  1813;  sa  dissolution,  le 
10  août  suivant. 

Prague  (bataille  de)  ;  l'Electeur  palatin  y 
(ut  défait,  le  8  novembre  1620. 

Praguerie  :  on  donna  ce  nom,  en  1440,  à 
un  parti  de  factieux  qui  se  révoltèrent  con- 
tre Charles  VII,  roi  «le  France. 

Prandnitz  (bataille  de)  en  Bohême,  ga- 
gnée, le  30  septembre  1745,  par  le  roi  de 
Prusse,  sur  les  Autrichiens. 

Pransnits,  ville  de  la  Silésie  prussienne  : 
incendiée  par  les  Hussilesen  1432. 

PRAT  (le  chancelier  du),  voy.  Du  PU  AT. 

PRAXITÈLE,  célèbre  statuaire  de  l'anti- 
quité, né  dans  la  grande  Grèce,  ou  la  Cala- 
bre,  fl, Tissait  vers  l'an  364  av.  J.-C. 

Prédestinatiens,  hérétiques  du  vi*  siècle, 
qui  regardaient  toules  sortes  d'œnvres  in- 
différentes pour  le  salut  comme  pour  /a 
damnation. 

Préfectures  et  comeils  de  préfectures  :  leur 
institution  pour  l'administration  des  dépar- 
tements, le  28  pluviôse  an  VTU  (17  février 
1800). 

Préfectures  (  sous-  )  :  instituées  par  la 
même  loi  que  les  préfectures  (28  pluviôse  an 
VIII). 

Préfecture  de  police  de  Paris:  instituée  par 
arrêté  des  consuls  du  12  messidor  an  VIII 
(13  août  1800). 

PrémontiK  :  ordre  religieux  fondé  près  de 
Laon,  suivant  la  règle  de  saint  Augustin, 
par  un  gentilhomme  allemand,  nommé  Nor- 
bert, en  1120. 

Préneste  en  Italie  :  prise  de  cette  ville  par 
les  Romains,  l'an  385  av.  J.-C. 
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prentzlott  (comVat  de)  où  les  Français 
battent  les  Prussiens,  le  28  octobre  180G. 

Pretbourg  ,  ville  de  la  Rasse-Hongric;  ce 
fut  dans  celte  ville  qu'en  1790  la  liberté  de 
conscience  fut  accordée  aux  luthériens.  - 
Prise  par  les  Français  on  1805  et  1809.  — 
En  1811,  le  magnifique  château  de  Prcsbourg 
devint  la  proie  des  flammes. 

Presbourg  (  paix  de  ) ,  conclue  entre  la 
France  et  l'Autriche,  le  26  décembre  1805. 

Préséance  :  eu  1661,  le  roi  d'Espagne  con- 
sent enfin  que  ses  ambassadeurs  cèdent  le 
pas  à  ceux  de  France;  celte  dispute  durait 
depuis  plus  de  100  ans. 

Présentation  de  la  sainte  Vierge  :  celle 
féte  se  célèbre  dans  l'Eglise  romaine  le  21 
novembre;  elle  fut  instituée  par  le  pape  Gré- 
goire XI  vers  l'an  1372. 

Présentation  (Sœurs  de  la)  :  institution 
religieuse  consacrée  à  l'éducation  des  filles, 
fondée  en  1793,  dans  la  petite  commune  t'e 
Thucys,  au  fond  des  montagnes  du  Viva- 
rais.  Celle  communauté  s'est  répandue  dans 
Ions  les  départements  voisins.  Sous  la  Res- 
tauration ,  le  chef-lieu  fut  transféré  dans 
l'ancien  couvent  de  la  Visitation,  au  Rourg 
Sainl-Andéol. 

Présentation  de  Notre-Dame  (Religienses 
de  la)  :  iustiluées  à  Scnlis,  en  1627,  par  l'è- 
véque  de  celle  ville,  Nicolas  Sanguin.  Avant 
la  révolution,  elles  travaillaient  a  l'éducation 
des  jeunes  filles  du  pays. 

Présentation  de  Notre-Dame  (Ancien  ordre 
de  la)  :  établi,  en  1664,  par  Frédéric  Bo r ro- 
ui ée,  visiteur  apostolique  de  la  Valleline. 

Présidial,  ancienne  juridiction  établie  dans 
les  principaux  bailliages  et  sénéchaussées, 
par  édit  de  Henri  11  (janvier  1551). 

Presse  (Liberté  de  la),  voy.  Liberté  delà 
Presse. 

Presse  des  matelots  :  cet  usage  barbare  fut 
autorisé  en  Angleterre  par  acte  du  parle- 
ment de  1779. 

:  Presse  d'imprimerie  mue  par  une  ma- 
chine à  vapeur  ;  inventée  par  M.  Selligue  en 
1822. 

Pre$lon-Pans  (  bataille  de  ) ,  gagnée  en 
Ecosse,  le  2  octobre  1745,  par  le  prince 
Edouard  sur  les  Anglais. 

Prêteur^  magistrat  souverain  de  Rome  : 
le  premier  préleur  fui  élu  en  l'an  de  Rome 
387;  c'était  Spurius  Furius  Camillus.  —  La 
prélurc  fut  entièrement  abolie  sous  le  règne 
de  Justinien  (de  527  à  595  de  notre  ère). 

PRÉTEXTÂT  (sainl),  évêque  de  Rouen, 
assassiné  par  les  ordres  de  Frédegonde,  reine 
de  France,  le  25  février  588. 

Preussich-Eylau  (bataille  de),  gagnée  sur 
les  Russes,  le  8  février  1807,  par  l'armée 
française. 

Prevesa,  ville  d'Albanie  :  400  Français  y 
résistèrent  à  11, 000  Turcs,  en  1798. 

PRÉVILLE  (Pierre-Louis-Dubus  de),  cé- 
lèbre acteur  français,  né  à  Paris  eu  1721, 
mort  à  Reauvais  en  décembre  1709. 

PREVOST  (  Pierre  ),  peintre  français,  in- 
venteur des  panoramas,  mort  le  9  janvier 
1823. 

PREVOST  D'EXILES  (Antoine-François), 


appelé  ordinairement  l'abbé,  auteur  do  ro- 
man intitulé  Manon  Lescnut,  né  à  Hesiin 
en  1697,  mort  à  Chantilly  le  23  novembre 
1763. 

Prévôt  de  France  (Grand-)  :  cette  magis- 
trature suprême  avait  été  instituée  par 
Charles  VI  au  commencement  du  xiv*  siècle. 

Prévôt  des  marchands  ,  ancien  litre  du 
premier  magistral  municipal  de  Paris;  sui- 
vant Duhaillan,  celle  magistrature  avait  été 
instituée  vers  l'an  1190. 

Prévôt  des  marchands  de  Lyon  :  il  fut  in- 
titué  par  é  lit  de  Henri  IV  de  1595. 

Prévôtales  (Cours)  :  les  premières  furent 
instituées  par  un  décret  impérial  du  8  octobre 
1810,  sous  le  litre  de  Cours  prévôtales  des 
Douanes.  —  Celles  qui  furent  créées  à  la  fin 
de  1815  n'avaient  pour  objet  que  le  juge- 
ment des  crimes  et  délits  politiques,  voy. 
Cour  de  justice. 

PR1CE  (Richard),  écrivain  politique  an- 
glais, mort  eu  1791,  âgé  de  68  ans. 

PRIDEAUX  (Humphrey),  savant  érudit, 
né  à  Padslow,  dans  le  comté  de  Cornouaillcs, 
en  1648,  mort  à  Norwich  en  1724. 

PRIESTLEY  (Joseph),  physicien  el  chi- 
miste célèbre,  né  à  FiiMhead  dans  le  Yorkh- 
sire  (Angleterre}  en  mars  1733,  mort  le  6  fé- 
vrier 1804. 

PRI.MATICE  (François),  peintre  et  archi- 
tecte, né  u  Rologne  en  1490,  mort  à  Paris 
en  1570. 

Princes  légitimés ,  enfants  naturels  de 
Louis  XIV  :  un  arrêt  du  conseil  de  régence 
les  déclara  inhabiles  à  succéder  à  la  couronne 
de  France,  le  2  juillet  1717. 

PRINGLE  (sir  John),  médecin  anglais,  né 
à  Sticbcl-House  en  Ecosse,  en  1707,  mort  à 
Londres  le  18  janvier  1782. 

PRIOR  (Matthieu),  poète  et  diplo  nale  an- 
glais, né  à  Londres  le  21  juillet  1664,  mort 
le  18  septembre  1731. 

l'riscillianiste*,  sectaires  dont  le  chef  était 
Priscillien,  vers  l'an  388. 
PRISC1LL1EN,  hérésiarque,  décapité  eu 


Prises  mémorables  de  villes.  Prise  d'Aix- 
la-Chapelle,  le  8  décembre  1792.—  d'Alexan- 
drie, 2  juillet  1798.  — d'Alger,  5  juillet  1830. 

—  d'Amiens,  11  mars  1597.— d'Amsterdam, 
21  janvier  171)5.  —  d'Anvers  (citadelle),  23 
décembre  1832. —  de  BaJajoz,  10  mars  1811. 

—  de  Rauiberg,  4  août  1796.  —  de  Barcelone, 
12  septembre  1714.  —  de  la  Bastille  à  Paris, 
14  juillet  1789.  —  de  Belbeys,  28  mars  1800. 

—  de  Belgrade,  20  août  1521.  —  de  Berg-op- 
Zoom,  15  septembre  1747;  12  février  1795.-— 
de  Berlin,  25  octobre  1806.  —  de  Berne,  5 
mars  1798.—  de  Bréda,  3  mars  1590;  26  jan- 
vier 1793;  27  décembre  1794.  —  de  Bruxel- 
les, 14  novembre  1792;  10  juillet  1794.  —  de 
Brezsk  en  Lilhuanie,  7  mai  1657.  —  de  Bur- 
gos,  10  novembre  1808.  —  de  Calais,  par 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  3  août  1 3*7  ; 
par  François  de  Guise,  8  janvier  1553.  —  de 
Caiaboso,  5  janvier  1820.  —  de  l'Ile  de  Can- 
die, 16  septembre  1609.  —  de  Chaileroy,  24 
juin  1794.—  de  Ciudad-Rodrigo,  10  juillet 
1810.  —  de  Cobleolz,  22  octobre  1794.  —  do 
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Cologne,  2  octobre  1794.  —  de  Constantin**, 
13  oclobre  1837.— de  Constanlinoplc  par  les 
Croises,  12  avril  1  iîOr*  ;  par  les  Turcs,  29  mai 
l'»53.  —  de  Corbio,  15  août  1036.  --  de 
Daniiig.  26  mai  1807.  —  de  Font.irabi*»,  V* 
août  179V.     de  Frihourp,  5  novembre  1744. 

—  de  Francfort,  23  uclubre  1792.—  de  Gaète, 
8  janvier  1799  —  île  Gibraltar,  4  aoûl  1704. 

—  de  Grenade,  28  janvier  1810.—  de  Hanau, 
30  octobre  1813.  —  de  Harfleur,  l"i.tnvie. 
1450.  —  de  JalTa,  7  mars  1799.  —  de  Jcrusa 
lem,  9  juin  588  av.  J.-C.;  par  Tilus,  8  sep- 
tembre 70;  par  les  Croises,  15  juillet  1099.— 
de  Kœnigsberg,  15  juin  1807. —  de  l'Ile  de 
Léon,  3  janvier  1820.  —  de  Lérida,  13  octo- 
bre 1707.  —  de  Liège,  28  novembre  1792.  — 
de  Lille.  23  octobre  1708.  —  de  Lisbonne,  30 
septembre  1807.  —  de  LivooriM,  23  mars 
1799.—  de  Lyon,  9  octobre  1793.—  de  Maes- 
Iricht,  4  novembre  179V.  —  de  Magdebourg, 
8  novembre  1806.—  de  File  de  Malte,  12  juin 
1798.  —  de  Malines,  17  novembre  17S2.— de 
Manheim,  21  septembre  1795.  —  de  Menin, 
13  septembre  1793.     de  Milan,  16  mai  1796. 

—  de  Missolonghi,22  avril  1826.  —  deMons, 
1"  juillet  1794.  —  de  Moscou,  15  septembre 
1812.  —  de  Munster,  24  juin  1535.  —  de  Na- 
irur,  5  Juin  1092.  —  Naples,  22|anvier  1799. 

—  d'OtchakofT,  «  décembre  1788.  —  dis- 
tende, 10  septembre  1604.  —  do  Port-Mahnn, 
28  juin  1756.  —  de  Praga,  4  novembre  179V. 
-de  Plolémaïs,  13  juillet  1191.  —  de  Ratis- 
bonne  ,  23  avril  1809.  —  de  la  Rochelle  ,  28 
octobre  1628.  —  de  Rome  ,  par  Brcnnus,  17 
joillel  387  av.  J.-C.  ;  par  Alaric,  roi  des 
Golhs,44  août  410;  par  îolila,  chef  des  Os- 
troeoths,  17  décembre  5V8;  par  le  connétable 
de  Bourbon,  6  mai  1527  :  par  Berthier,  géné- 
ral français,  4  février  1798;  par  Champion- 
net,  14  décembre  de  la  même  anuée.  —  de 
Saint-Jean  d'Ulloa  ,  au  Mexique,  par  l'esca- 
dre française  sous  les  ordres  de  l'amiral  Bau- 
din,  le  27  novembre  1838. —  de  Saragosse, 
21  février  1W)9.  de  Slralsund,  26  janvier 
1812.  —  de  Tarragone,  28  juin  1811.  —  de 
Thébes,  12  septembre  336  av.  J.-C.  —  de 
Thorn,  7  décembre  1806.  —  de  Tirlemont,  22 
novembre  1792.  —  de  Toulon,  16  décembre 
1793.  —  de  Trente,  7  janvier  1801.  —  de  Tri- 

Solitza,  le  5  octobre  1821.  —  du  Trocadéro, 
1  août  1823.  —  de  Troie  ,  29  mai  1183  av. 
J.-C. —de  Turin,  24  septembre  1040.— 
d'IJIm,  15  oclobre  1805.  —  de  Valence,  9 
janvier  1812.  —  de  Valenciennes  ,  17  mars 
1677.  —  de  Varna  ,  11  octobre  1828.  —  de 
Varsovie,  8  septembre  1831.  —  de  Worms,  12 
janvier  1794.  —  de  Wurlzbourg  ,  22  juillet 
1796.  —  de  Ximabara,  le  12  avril  1638.  — 
d'Ypres,  17  juin  1796. 

Prisons  d'Etat  ;  leur  organisation  en  Fran- 
ce, le  8  mars  1810. 

Prison*  :  création  d'une  société  royale 
pour  leur  amélioration  en  France  ,  le  10 
avril  1819. 

Prisons  de  Paris  (  massacre  dans  les  )  :  le 
12  juin  1418  ;  les  2  et  3  septembre  1792. 

Privas,  petite  ville  du  Vivarais  :  défendue 
par  les  huguenots  révoltés  ,  elle  fut  prise  et 
•fcecagee  par  Louis  XIII,  le  27  mai  1629. 


PRIVAT  (saint) ,  évéque  et  patron  du  Gé- 
vaudan,  martyrisé  dans  le  m'  ou  iv*  siècle. 

Privilèges  féodaux  :  leur  abolition  en 
France,  le  4  aoûl  1789. 

Prix  d'utilité  :  il  fut  décerné  pour  la  pre- 
mière fois  par  l'Académie  française  ,  le  16 
janvier  1783. 

Prix  décennaux  en  France  :  décret  por- 
tant l'institution  de  ces  prix,  le  11  septembre 
1804. 

PBOBUS  (  M.  Aurelius  Valérios) ,  empe- 
reur romain  :  proclamé  en  276  ,  massacré 
par  ses  soldats  à  Sirmich  ,  en  282,  âgé  de  50 
ans. 

l'rocès  du  collier  :  arrêt  rendu  par  le  par- 
lement de  Paris  dans  celte  affaire,  le  31  mars 
1786. 

Procession  du  Saint-Esprit  :  il  en  fat 
question  au  concile  deGenlilIy,  tenu  en  767; 
dans  celui  d'Aix-la-Chapelle,  en  809;  dans  le 
concile  de  Latran,  en  1215.  —  Le  second 
concile  de  Lyon ,  tenu  en  1274,  s'occupa  de 
celte  grave  question,  ainsi  que  le  concile  de 
Florence,  en  1439. 

Procliniates,  sectaires  du  iv*  siècle,  qui 
niaient  l'incarnation  de  J.-C,  la  résurrection 
des  morts  et  le  jugement  dernier. 

PROCLUS  (saint) .  patriarche  de  Constau- 
tinnple,  mort  en  447. 

PROCLUS-DIADOCCS,  philosophe  plato- 
nicien, mort  le  17  avril  V85. 

PROCOPE,  fameux  historien  grec,  mort 
sur  la  fin  du  règne  de  Juslinien  1",  vers  503. 

PROCOPÉ  (Rase  ou  le  Rasé),  dit  le  Grand, 

Îénéral  des  Hussiles  en  Bohème ,  mort  en 
434. 

Procureurs  :  il  fut  permis  pour  la  première 
fois  en  France  d'ester  par  procureur,  par 
une  ordonnance  de  1V84,  faite  sur  la  réqui- 
sition des  Etats  -  généraux  assemblés  à 
Tours.  —  Les  procureurs  furent  érigés  en 
titre  d'olfice  et  leur  nombre  limité,  en  1620. 

Profil  ;  celte  manière  de  peindre  fut,  dit-on, 
inventée  par  Apelles  pour  Auligone,  l'un  des 
généraux  d'Alexandre,  qui  étail  borgue,  ver» 
330  av.  J.-C. 

PROPERCE  (Sextus  Aurelius  Propertins), 
poêle  latin,  né  a  Moravia  en  Ombrie .  aujour- 
d'hui Revagna),  mort  19  ans  av.  J.-C. 

Propriétés  :  celle  des  découvertes  et  inven- 
tions eu  France  est  assurée  par  un  décret  de 
l'Assemblée  constituante,  le  30  décembre 
1790.  —  Loi  relative  à  la  propriété  des  ou  - 
vrages  dramatiques,  le  13  janvier  1791.  — 
Celle  des  ouvrages  posthumes  est  conservée 
aux  héritiers  des  auteurs,  le  22  mars  1805. 

Proses  :  certaines  hymnes  d'église  com- 
posées de  vers  sans  mesure;  leur  usage  com- 
mença au  plus  lard  au  ix' siècle,  comme 
on  peut  le  voir  dans  une  lettre  de  Nolker, 
moine  de  Saint-Gall,  écrite  vers  Fan  880. 

PROSPER  (saint) ,  nè  au  commencement 
du  v*  siècle,  vivait  encore  en  463. 

Protestants  :  nom  donné  aux  Réformés 
depuis  la  diète  de  Spire,  tenue  le  9  av  ril  1529, 
el  où  plusieurs  princes  allemands  prolestè- 
rent contre  un  décret  peu  favorable  aux  lu- 
thériens. —  Ils  présentent  leur  confession 
de  foi  à  la  diète  d'Augsbourg,  le  26  juin  1530. 
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Protestants  de  France  :  arrêt  du  conseil 
d'état  relatif  aux  dettes  contrariées  envers 
les  protestants,  le  il  janvier  16C5.  —  Décla- 
ration relative  aux  enfants  des  protestants, 
le  Î2  janvier  1685.  —  Edit  du  18  septembre 
1713,  portant  que  la  liberté  du  commerce 
stipulée  dans  les  traités  de  paix  ne  peut  au- 
toriser les  protestants  réfugiés  à  s'établir 
dans  le  royaume  sans  la  permission  du  roi, 
ni  les  nouveaux  convertis  à  passer  dans  les 
pays  étrangers.  Louis  XVI  rend  un  édit  par 
lequel  la  validité  de  leurs  actes  de  naissance, 
de  mariage  et  de  décès  est  reconnue,  le  29 
janvier  1788.  Voyez  Edit  de  Nantes. 

PROTAGORAS,  philosophe  grec,  mort 
dans  un  âge  très-avancé,  vers  l'an  400  av. 
J.-C. 

PROTOGENE,  célèbre  peintre  de  Cannes, 
ville  située  sur  la  côte  de  Rhodes,  flurissait 
Pan  3>8  av.  J.-C. 

Provence,  ancienne  province  de  France  ; 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Visigotbs  en  480. 
— Faisait  partie  du  royaume  de  Childéric  III, 
en  742.  —  Elle  passa  sous  la  domination  de 
l'empereur  Lolhaire  eu  842.  —  Elle  revint  à 
la  France  en  835.  — -  Elle  fit  partie  du  royau- 
me d'Arles,  établi  par  Boson,  frère  de  Char- 
les le  Chauve,  en  879.  —  Elle  appartint  plus 
tard  au  second  royaume  de  Bourgogne,  qui 
prit  fin  par  la  mort  de  Rodolphe  111,  décédé 
sans  enfants  en  1033.  —  Charles  d'Anjou, 
comte  du  Maine,  à  qui  René  d'Anjou,  son 
oncle,  avait  donné  la  Provence ,  la  laissa 
par  «on  testament  à  Louis  XI,  en  1480.  — 
Elle  fut  réunie  à  la  France,  par  Louis  XI,  en 
l  V s  î  ;  cette  réunion  fut  consommée  en  1487 
sous  Charles  VIII,  —  Charles-Quint  chercha 
vainement  à  s'en  emparer  sous  le  règne  de 
François  I",  en  1536.  —  Le  prince  Eugène 
et  le  duc  de  Savoie  échouèrent  dans  une  pa- 
reille entreprise,  en  août  1707  ;  -  les  Irou- 
pes  d'Allemagne  en  1747.  Voy.  Marseille 
cl  Toulon. 

Providence  (séminaire  de  la),  congréga- 
tion de  filles,  fondée  à  Fontenay,  près  Paris, 
par  Marie  Lumague,  en  1C30. 

Providence  (maison  dite  de  la),  fondation 
pieuse  eu  faveur  des  jeunes  orphelines,  com- 
mencée en  1820  cl  achevée  en  1824 ,  par 
M.  l'abbé  Dufriche  des  Genettes. 

Providence  (Sœurs  de  la),  instituées  dans 
plusieurs  villes  de  la  Lorraine,  pour  l'ins- 
truction de  la  jeunesse,  par  l'abbé  Moye,  vi- 
caire de  Sainl-Viclor  à  Metz,  en  1762. 

Providence  (Sœurs  de  la)  fondées  en  1820 
à  Rueillé-sur-Loir  près  La  Châtre  ,  par 
M.  Dujarrié,  curé  de  cette  paroisse  ;  cette 
congrégation  possède  cinquante  établisse- 
ments repartis  dans  différents  départements. 

Providence,  une  des  Lucayes  ;  prise  par 
les  Anglais  en  1762,  elle  leur  fut  concédée  â 
la  paix  en  1763. 

Provinces- Unies.  Voy.  Hollande. 

PRUD'HON  (Pierre-Paul),  peintre  français, 
mon  en  février  1823. 

PRUDENCE  (  Aurélius  -Prudentius -dé- 
mens), poêle  chrétien,  né  à  Saragosse,  en 
348. 

Pruse  ou  Burse  ou  liroussa,  ville  autrefois 
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capitale  de  ta  Bithynie,  aujourd'hui  l'une  des 
plus  importantes  de  la  Turquie  ;  Théodore 
Lascaris  s'en  empara  en  1214.  —  Prise  par 
Olhman  en  1326.  —  Conquise  par  Tamerlan 
sur  Rajazet  au  commencement  du  xv  siè- 
cl  6 

PRCSIAS,  roi  de  Bythinie,  tué  à  Nicomé- 
die  l'an  1 48  avant  l'ère  chrétienne. 

Prusse.  Son  partage  entre  la  Pologno  et 
l'Ordre  Teutonique,  en  1460.  —  Ce  pays  fut 
érigé  en  duché  par  Alberi  de  Brandebourg  , 
en  1525.  —  Réunion  de  ce  duché  au  Brande- 
bourg, en  1618.  —  Le  duché  de  Prusse  fut 
définitivement  reconnu  indépendant  de  la 
Pologne,  en  1663,  en  faveur  de  la  maison  de 
Brandebourg.  —  Ce  duché  fut  érigé  en 
royaume  en  faveur  de  l'électeur  Frédéric  de 
Brandebourg,  en  1701.  —  Le  roi  de  ce  nou- 
vel Etal  fut  reconnu  comme  tel  par  le  traité 
d'Lirecht,  le  11  avril  1713.  —  La  Prusse  fut 
envahie  par  une  armée  autrichienne  <  t  russe 
en  1760.  —  L'armée  française  fit  son  enlréo 
à  Berlin,  capitale  de  ce  royaume,  le  23  octo- 
bre 1806.  —  L'établissement  d'une  constitu- 
tion représentative  dans  ce  ro\aume  y  ex- 
cita des  troubles,  le  15  janvier  1816. 

Prusse  (ducs  et  rois  de),  Albert  de  Bran- 
debourg, duc  en  1525.  —  Albert-Frédéric, 
en  1568.  —  Jean-Sigismond ,  électeur  de 
Brandebourg,  en  1618.  —  George-Guillau- 
me ,  en  1619.  —  Frédéric-Guillaume  ,  le 
Grand,  en  1040  ;  il  est  reconnu  duc  indépen- 
dant en  1657  et  en  1663.  —  Frédéric  I",  en 
1688  ;  il  prend  le  litre  de  roi  en  1701.  —  Fré- 
déric-Guillaume 1",  en  1713.  —  Frédéric  II, 
le  Grandt  en  1740.  —  Frédéric-Guillaume  II, 
en  1786.  —  Frédéric-Guillaume  III,  en  1797. 

Prusse  (Frédérique-Sophie  Wilhelmine  de), 
margrave  de  Bareith ,  née  à  Polsdam  le  3 
juillet  1709,  morte  sur  la  fin  du  siècle  der- 
nier. 

Prussiate  de  fer  on  procédé  pour  teindre 
la  soie  avec  le  bleu  de  Prusse,  découvert  en 
1811. 

Prussique  (acide)  ;  H  fut  découvert  en  1780 

f>ar  Sbccle  qui  lui  donna  ce  nom  parce  qu'il 
'avait  obtenu  du  bleu  de  Prusse. 

Pruth,  grande  rivière  qui  se  jette  dans  le 
Danube  ;  les  Russes  battirent  les  Turcs  sur 
ses  bords  en  1770. 

Pruth  (Traité  du),  conclu  le  21  juillet  1711, 
entre  les  Russes  et  les  Turcs.  Pierre  I,r  rend 
Azofet  renonce  à  la  mer  Noire. 

PRYNNE  ^Guillaumeljurisconsulte  anglais, 
né  a  Swainswich,  près  Bain,  en  1600,  mort 
à  Lincoln'sinn  le  24  octobre  1669. 

Przedlitz,  village  de  Bohême  :  ce  fut  dans 
son  voisinage  que  les  Hussites  battirent,  en 
1426,  les  Allemands  commandés  par  l'élec- 
teur de  Saxe.  ; 

Psara  ou  Ipsara:  sa  belle  défense  contre 
les  Turcs,  le  3  juillet  1824. 
Ptolémàide  (Concile  de)  :  tenu  eu  11. 
Ptolémaïs  ou  Acre  (prise  de),  eu  Palestine, 
le  13  avril  1191,  par  Richard  I",  roi  d'An- 
gleterre. 

PTOLEMÉE-LAGUS  ou  SOTER,  roi  d'Egy. 
pte,  commence  à  régner  en  323  av.  J.-C.  , 
meurt  l'an  285  av.  J.-C,  âgé  de  92  ans. 
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PTOLEMÉE-PHILADELPHE,  fils  da  pré- 
cédent succède  l'an  285  av.  J.  C  à  son  père, 
meurt  l'on  2i6  av.  J.-C. ,  âgé  de  64  ans. 

PTOLEMÉE-EVERGÈTE,  fils  et  successeur 
du  précédent,  monte  sur  le  trône  l'an  2V6 
av.  J.-C,  meurt  l'an  22t  av.  J.-C. 

PTOLEMÉE-PH1LOPATOR,  roi  d'Egypte, 
fils  du  précédent,  lui  succède  l'an  221  av. 
J.-C.  meurt  l'an  204  av.  J.-C. 

PTOLEMÉE-EPIPHANE  ,  roi  d'Egypte, 
succède  à  l'âge  de  4  ans  à  Ploléniée-Philopa- 
lor  son  père,  l'an  204  av.  J.-C,  meurt  em- 
poisonné l'an  180  av.  J.-C 

PTOLEMÊE-PHILOMETOR,  fils  du  précé- 
dent, lui  succède  l'an  180  av.  J.-C,  meurt 
l'an  146  a*.  J.-C. 

PTOLEMÉE-PHYSCON,  s'empare  du  trône 
d'Euypte  l'an  146  av.  J.-C.,  meurt  l'an  116 
av.  J.-C 

PTOLEMEE-LATYRE,  (ils  da  précédent, 
lui  succède  l'an  116  av.  J.-C,  meurt  l'au  80 
av.  l'ère  vulgaire. 

PTOLEMÉE-AULÈTES,  fils  du  précédent, 
monta  sur  le  trône  d'Egypte  l'an  73  av.  J.-C, 
mourut  l'an  51  av.  J.-C. 

PTOLEMÉE-DENIS  ou  BACCHUS.  succède 
à  Aulèles.  son  père,  l'un  51  av.  J.-C,  se 
ooie  dans  le  Nil  l'an  46  av.  J.-C 

PTOLEMÉE  (Alexandre  -Claude)  ,  astro- 
nome, géographe  et  mathématicien  ,  né  à 
Plolémaïdc  en  Egypte,  vécut  à  Alexandrie 
vers  l'an  130  de  l'ère  chrétienne;  fil  sa  der- 
nière observation  astronomique  le  22  mars 
141. 

Ptolémée  (système  astronomique  de)  qui 
plaçait  la  terre  immobile  au  centre  de  l'uni- 
vers ;  il  fut  publié  l'an  140  de  notre  ère.  Ce 
système  avait  été  ébauché  plus  de  trois  siè- 
cles auparavant  ;  il  a  été  suivi  jusqu'au  xvi* 
siècle.  —  La  dernière  observation  astrono- 
mique de  Ptolémée  est  du  22  mars  de  l'an 
141. 

Publicatns,  hérétiques  du  xn*  siècle  ;  les 
mêmes  que  les  Patarins  ou  Cathares. 

PDBL1US  SYRUS,  poète  dramatique  latin, 
florissait  à  Rome  peu  d'années  avant  l'ère 
chrétienne;  car  il  fut  contemporain  de  Jules- 
César. 

PUFFENDORF  (Samuel  de),  publicisle  et 
historien  allemand,  né  à  Ficti  en  Misnie  en 
1631 ,  mort  le  26  octobre  1694. 

PUGATSCHEFF.  V.  Pougatscheff. 

PDG  ET  (Pierre),  sculpteur,  peintre,  archi- 
tecte, surnommé  le  Michel- Ange  français,  né  à 
Marseille  en  1623,  mort  le  2  décembre  1694. 

Puits  artésiens.  Voy.  Artésiens. 

PUL  VUSKI  (  ),  général  polonais  ,  mort 

le  15  septembre  1779. 

PULCHÉRIE  (sainte),  impératrice  ro- 
maine, morte  en  454,  âgée  de  56  ans. 

Pulstausk,  ville  de  Pologne  ;  Charles  XII, 
roi  de  Suède,  y  battit  les  Saxons,  en  1703. 

Pulstuck  (bataille  de),  où  les  Russes  et  les 
Prussiens  sont  battus  par  les  Français,  le  26 
décembre  1806. 

Pu! irnia  (bataille  de):  gagnée  sur  le  célè- 
bre Charles  XII  de  Suède,  par  Pierre  le 
Grand  de  Russie,  le  8  juillet  1709. 


Pulo-Condor  (lie  de),  près  de  la  Corhin- 
chine:  les  Anglais  s'y  établissent  en  1702. 

Puniques  (  guerres  )  :  la  première  com- 
mença l'an  de  la  fondation  de  Rome  535  (258 
nus  av.  J.-C),  dura  19  ans  et,  selon  quelques 
historiens,  24  ans.  —  La  seconde  commença 
l'an  214  av.  J.-C  et  finit  l'an  197  par  une 
paix  accordée  aux  Carthaginois.  —  La  troi- 
sième ,  commencée  l'un  145  av.  J.-C.  ,  se 
termina  par  la  ruine  de  Carthage  ,  l'an 
143. 

Pupille  artificielle  :  elle  fut  inventée  en 
1800,  par  Demours,  oculiste  à  Paris. 

Purification  (Féte  de  la):  chez  les  juifs  et 
chez  les  chrétiens,  elle  est  fixée  au  2  février. 
—  Quelques  auteurs  pensent  qu'elle  fut  ins- 
tituée dans  l'Eglise  catholique  en  492  ou  eo 
536;  mais  elle  est  antérieure,  puisqu'on  a 
de  saint  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie, 
mort  en  444,  des  sermons  composés  pour 
celte  féte. 

Puritains,  sectaires  calvinistes  qui  se  pré- 
tendaient plus  orthodoxes  que  les  autres, 
pendant  lo  xvi*  siècle. 

PURBACU  ou  BURBACH  (George),  théo- 
logien, physicien  et  astronome  allemand, 
mort  en  1462,  âgé  de  39  ans. 

Purmerend,  \  élite  ville  de  la  Nord-Hol- 
lande, bâiie  en  1405  par  Guillaume  Eyg.iul. 

Puy  (le).  Cette  ville  passa,  en  975,  .uasi 
que  le  Vclay,  dont  elle  était  la  capitale,  $ou$ 
la  domination  des  comtes  d'Aurergne.  — 
Assiégée  vainement  par  les  Bourguignons  en 
1419.—  En  1589,  Sainl-Vidal,  qui  en  était 

I gouverneur,  força  les  habitants  à  embrasser 
e  parti  de  ta  Ligue.—  L'aulorilé  de  Henri  IV 
n'y  fut  reconnue  qu'en  1596. 

PUY-SÉGUR  (Jacques  de  Chaslenet,  sei- 
gneur de),  lieutenant  général  sous  Louis  XIII 
et  Louis  XIV,  morl  à  82  ans,  en  1682. 

PUY-SÉGUR  (Jacques  François  de  Chas- 
lenet, marquis  de),  maréchal  de  France,  né 
à  Paris  en  1655,  morl  en  1743. 

PUY-SÉGUR  (Armand- Marc- Jacques  de 
Chaslenet,  marquis  de),  célèbre  partisan  du 
magnétisme,  né  à  Paris  en  1750,  mort  le  I" 
août  1825. 

PUY-SÉGUR  (Gaspard,  comte  de),  pair  de 
France,  né  en  1770,  mort  à  Rabastens  (Tarn) 
le  10  février  1848. 

Pydna  (bataille  de),  où  Persée,  roi  de  Ma- 
cédoine, fut  vaincu  parle  consul  romain  Paul- 
Emile,  l'an  168  av.  J.-C 

Pyramides  d'Égypte.  Voy.  Monuments. 

Pyramides  (bataille  des),  gagnée  par  l'ar- 
mée française  en  Egypte,  le  21  juillet  1798. 

Pyrénées  (Paix  des),  conclue  le  9  novem- 
bre 1659,  entre  ta  France  et  l'Espagne.  L'Ar- 
tois, le  Roussilloo,  et  une  partie  de  la  Flan- 
dre, du  Hainaul  et  du  Luxembourg  sont  cé- 
dés à  la  France. 


1GG 


Pyrmont ,  ville  du  Hanovre  ;  fondée 
68. 


rivait  vers 


PYRRHON,  philosophe  grec, 
l'an  300  av.  J.-C. 

PYRRHUS,  roi  des  Epiroles,  tué  par  une 
femme  d'Argos,  l'an  272  av.  J.-C 

PYTHAGORE,  célèbre  philosophe  grec, 
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né  à  Samos  l'an  592  ou  600  av.  J.-C.,  mort  contemporain  d'Aristole,  vivait  l'an  834- 
à  Métnponle  vers  l'an  WO  av.  J.-C.  av.  J.-C. 

PYTHÉAS,  philosophe  natif  de  Marseille, 


Q 


Quadrature  des  figurée  géométriques  :  le 
premier  travail  moderne  sur  cette  matière 
est  dû  à  Neill  et  Brownker  qui,  vers  1657  , 
trouvèrent  quelques  moyens  de  démontrer 
géométriquement  l'égalité  de  quelques  espa- 
ces curvilignes  courbes  avec  des  espaces 
rectilignes.  —  En  1668,  Newton  trouva  la 
quadrature  des  courbes  par  sa  méthode  des 
fluxions.  —  A  peu  près  vers  le  même  temps, 
Christophe  Wren  et  Huyghens  se  disputè- 
rent l'honneur  d'avoir  découvert  la  quadra- 
ture de  la  cycloïde.  —  Leibniiz,  peu  après, 
découvrit  celle  d'une  autre  portiou.  —  Kn 
1698,  Mercalor  chercha  à  réduire  le  pro- 
blème au  calcul  analytique.  —  En  1699,  Ber- 
nouilli  découvrit  la  quadrature  d'une  infi- 
nité de  segments  et  de  secteurs  de  la  cy- 
cloïde. 

Quadrilles,  divertissements  chevaleresques 
très-en  vogue  sous  nos  anciens  rois:  le  der- 
nier de  ce  genre  qu'on  ait  vu  en  France  est 
celui  que  donna  Louis  XIV  en  1662,  vis-à- 
visdes  Tuileries,  dans  l'enceinte  qui  a  retenu 
le  nom  de  Place  du  Carrousel. 

Quadrisacramentauxt  hérétiques  du  xvi* 
siècle,  qui  ne  reconnaissaient  que  quatre 
sacrements,  le  baptême,  l'eucharistie, la  pé- 
nitence et  l'ordre. 

Quadruple  alliance  (traité  de  la)  :  entre 
l'empereur  d'Allemagne,  la  France,  l'Angle- 
terre et  la  Hollande,  signé  le  2  août  1718. 

Quadruples  louis  :  les  premières  pièces 
d'or  de  ce  nom  furent  fabriquées  sous  Louis 
X1U,  en  16U. 

Quakers  :  secte  qui  prit  naissance  en  An- 
gleterre au  milieu  des  guerres  civiles  du  rè- 
gne de  Cbarles  I"  (de  1625  à  1649).  George 
Fox,  mort  en  1681,  fut  le  fondateur  de  celte 
secte.  —  Guillaume  Penn,morten  1718,  fut 
le  fondateur  et  le  législateur  des  quakers  en 
Amérique. 

Quarantaine-  le-  Roi  :  c'était  une  ordon- 
nance rendue  par  saint  Louis  en  12V5,  et  par 
laquelle  il  était  défendu  aux  héritiers  de 
tirer  vengeance  du  meurtre  avant  quarante 
jours  écoulés. 

Quarante  heures  (prières  de)  :  elles  furent 
instituées  au  xvr  siècle  par  les  papes  Pie 
IV  et  Clément  \  III.  —  Pour  expier  les  scan- 
dales du  carnaval,  on  dit  les  prières  de  qua- 
rante heures  le  dimanche  de  la  quinquagé- 
sime  cl  les  deux  jourssuivanls  qui  précèdent 
immédiatement  le  carême  ;  le  premier  exem- 

{>le  en  fui  donné  en  1556,  à  Macerata,  dans 
a  Marche  d'Ancône. 

QUARIN  :  Joseph),  médecin  allemand,  mort 
le  19  mars  1814. 
QUAKLES  (François),  poète  anglais,  né  à 
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Stewar  dans  le.  comté  d'Essex,  en  1592,  mort 
à  Londres  en  1665. 

Quart  anglais,  instrument  pour  observer 
les  astres  sur  mer ,  inventé  en  Angleterre 
en  1700. 

Quart  d'écu.  On  donnait  ce  nom  aux  piè- 
ces d'argent  de  quinze  sous;  on  commença 
à  en  fabriquer  en  France  sous  Henri  111  (de 
1039  à  1058). 

Quartodécimans  ou  Paschalites,  hérétiques 
du  ir  siècle  de  l'Eglise;  ils  voulaient  qu'on 
célébrât  la  féte  de  Pâques  le  même  jour  que 
les  Juifs. 

Quatre-Nalions  (collégedes)  :  fondé  à  Paris 
en  1661  parle  cardinal  Mazarin,  pour  l'édu- 
cation de  soixante  jeunes  gentilshommes  des 
pays  conquis  par  Louis  XIV,  savoir:  quinze 
de  Pignerol  et  de  l'Italie;  quinze  d'Alsace; 
vingt  de  Flandre,  et  dix  du  Roussillon.  Ce 
collège  est  aujourd'hui  l'Institut  de  France. 

Quatre-Temps  (le  jeûne  des)  :dès  le  v°  siè- 
cle, l'observance  en  était  généralement  éta- 
blie à  Homo.  —  Le  pape  Grégoire  VII,  sur 
la  fin  du  xr  siècle,  régla  les  quantièmes  tels 
qu'on  les  suit  aujourd'hui. 

Québec,  capitale  du  Canada  :  fondée  par 
les  Français  dans  le  Canada,  en  1608.  —  Son 
érection  en  évéché  en  1675.  —  Les  Anglais 
l'assiégèrent  vainement  en  1690.  —  Kn  juil- 
let 1696,  le  gouverneur  françaisde  Frontenac 
fit  une  expédition  contre  les  Iroquois  pour 
préserver  Québec  des  courses  de  ces  sauva- 
ges. —  Nouvelle  tentative  des  Anglais  en 
1711,  aussi  infructueuse  que  la  première.— 
Enfin  Québec  se  rendit  aux  Anglais,  le  18 
septembre  1759,  après  avoir  été  assiégée  64 
jours.  —  Elle  fut  cédée,  en  1763,  à  l'Angle- 
terre par  la  France. 

Qucdlimbourg  (conciles  de)  :  contre  les  hé- 
rétiques ,  en  1025;  pour  la  réforme  des 
moeurs,  en  1105. 

QUELEN  (Hyacinthe-Louis,  comte  de),  ar- 
chevêque de  Paris,  né  à  Paris,  le  8  octobre 
1778,  mort  dans  la  même  ville  le  31  décem- 
bre 1839. 

QUELUS  (Jacques  de  Levis,  comte  de), 
mort  à  l'hôtel  de  Boissy,  à  Paris,  le  29  mai 
1578,  à  l'âge  de  24.  ans. 

QUENTIN  (saint),  regardé  comme  l'apôtro 
de  Ta  ville  d'Amiens  et  du  Vermandois,  souf- 
frit le  martyre  sous  le  règne  de  Dioclétien, 
le  31  octobre  287. 

Quentin  (Saint-),  ville  fortedu  Vermandois: 
cette  ville  passe  pour  être  ancienne,  mais 
elle  n'est  un  peu  connue  que  depuis  le  xvi* 
siècle,  depuis  la  désastreuse  bataille  de  ce 
nom.  —  Les  arbalétriers  de  Saint-Quentin 
avaient  une  haute  réputation  de  bravoure  cl 
de  fidélité  depuis  le  xn*  siècle. 

40 
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Quentin  (bataille  de  Saint-),  où  le9  Fran- 

Sais  sont  défaits  par  les  Espaçants  eomman- 
és  par  le  duc  de  Savoie,  en  1557. 
QUERLON  (Antoine-Gabriel  Meosnier  de), 
littérateur  et  traducteur,  né  à  Nantes  le  15 
avril  1702,  mort  le  22  avril  1780. 

QUERNEL  ( Eustache-Louis-Jean  ),  contre- 
amiral,  né  à  Gr.inville  le  7  avril  1787,  mort 
le  2  février  1847. 

QUESNAY  (François),  premier  médecin  de 
Louis  XV,  né  à  Méré, 'diurèse  de  Chartres, 
en  1694,  mort  le  16  décembre  177V. 

QUESNEL  (Pasquier).  fimeux  jinséniste, 
né  à  Paris  le  14  juillet  1634,  mort  à  Amster- 
dam, le  2  décembre  1719. 

Quesnoy  (le),  ville  forte  du  Hainaut,  prise 
par  Turenne  le  G  septembre  1G54;  par  le 
prince  Eugène,  le  4  juillet  1712;  prise  par 
les  Autrichiens  en  1794,  et  évacuée  la  même 
année;  les  alliés  l'ont  occupée  depuis  1815 
jusqu'en  novembre  1818. 

Question  (la)  :  est  abolie  en  Franco  par 
Louis  XVI,  le  15  février  1788. 

QOEVEDO  DE  V1LLEGAS  (don  François), 
littérateur  espagnol,  né  à  Madrid  en  1580, 
mort  à  Villa-Nueva  de  los  Iufai>les,le  8  sep- 
tembre 1640. 

(Juiberon^  village  des  côtes  de  la  Bretagne  : 
les  Anglais  y  firent  une  descente  en  1746,  et 
Us  en  fur. 'iit  repoussés  avec  perle. 

Quiberon  (halaillc  de) ,  où  les  émigrés 
français  Curent  défaits  par  les  troupes  de  la 
république,  le  31  juillet  1795;  massacre 
air.  ce  do  plus  de  350  prisonniers. 

Quiétisme,  sorte  de  mysticisme  professé 
par  Molinos,  dont  la  doctrine  fut  condamnée 
par  le  pape  Innocent  XI,  eu  1687.  —  Le  livre 
des  Maximes  des  Saints,  par  Fénclon,  fut 
condamné  le  16  mars  1609,  comme  conte- 
nant 37  propositions  favorables  à  la  doctrine 
4u  quiétisme. 

QU1LLET  (l'abbé  Claude),  poiite  latin  mo- 
derne, né  à  Chmon  au  commencement  du 
nu  siècle;  mort  à  Paris  en  1661,  à  59  ans. 
é  (Juiloa,  ile  et  ville  d'Afrique  :  les  Portu- 
gais eu  Grent  la  découverte  en  1498,  et  ren- 
dirent ce  pays  leur  tributaire. 

QUIN  (Jacques),  célèbre  acteur  anglais, 
né  à  Paris  le  15  février  1693,  mort  à  Bath  le 
21  janvier  1766. 

QUINAULT  (Philippe),  créateur  de  la  tra- 
gédie lyrique  en  Fiance,  né  en  1636,  mort 
le  26  octobre  16S8. 
QUINAULT  l  alné  (lean-Bapliste-Maaricfl) 


excellent  acteur  romiqne  ,  mort  en  1744. 

QUINAULT-DUFRKSNEf  Abraham- Alexis), 
le  jeune,  acteur  français,  débute  le  7 octobre 
ilH,  meurt  en  1767,' à  7*  ans. 

Quinquets  ;  lampes  à  double  courant  d*air, 
ainsi  appelées  du  nom  de  relui  qui  en  avait 
donné  la  première  idée,  en  1785. 

Quinquina  :  est  apporté  du  Pérou  en  Eu- 
rope en  1526.  —  Apporté  de  Lima  à  Rome 
par  les  Jésuites,  en  1639.  —  En  1640,  on  le 
vendit  à  Se  ville  cent  ésus  la  livre.  —  Ce  fut 
le  cardinal  de  Lugo  qui  le  fil  connaître  en 
France,  en  1650. 

QUINTE-CURCE  (Q.  Cnrtius  Rufus),  his- 
torien la  Un,  florissatt  sons  Vcspaaieo  ou  sons 
Traj  in,  dans  le  i r  siècle  de  J.-C. 

QUIMIL1EN  (Marcus  Fabius  Quinlilia- 
aus),  célèbre  critique  el  rhéteur  romain,  né 
l'an  41  do  J.-C. 

Quiministes  ou  Libtrtin* ,  sectaires  da 
xvi'  siècle. 

0U1NTINYK  (Jean  de  la),  célèbre  agro- 
nome et  horticulteur,  né  près  de  Poitiers,  en 
1626,  mort  à  Paris  vers  1700. 

Quiuxs-Vingls  (hospice  des)  :  feedé  par 
saint  Louis,  vers  1255,  —  Règlement  de 
Phil  ppe  le  Bel,  du  mois  de  juillet  1342,  or- 
donnant que  les  Quinze-Vingts,  fondés  par 
saint  Louis,  porteront  une  fleur  de  lis  sur 
leur  habit,  pour  les  distinguer  des  autres 
congrégations  d'aveugles  instituées  avant 
eux.  —  Cet  hospice,  autrefois  rue  Saini-Ho- 
noré,  fut  transféré,  en  178*,  au  faubourg 
Sainl-Anioinc. 

QUIOUERAN  DE  BEAUJEU  (Honoré  de), 
évéque  d'Oléron,  prédicateur,  né  à  Arles  en 
1655,  morl  le  2b  juillet  1736. 

QL'IRIM  ou  QUERINI  (Auge-Marie)»  car- 
dinal ,  archevêque  de  Cortou ,  évéque  de 
Brescia,  né  à  Venise  en  1680,  mort  le  9  jan- 
vier 1755. 

Quito,  ville  considérable  du  Pérou  :  con- 
quise par  les  Espagnol»  en  1534.  —  Ren- 
versée en  1735  rar  un  tremb'ement  de  (erre. 
—  Le  2  août  1810,  ma&sacrc  horrible  dm  la 
noblosse,  des  femmes  et  des  eufauls,  par 
ordre  du  gouverneur  de  ectte  ville. 

Quixo$t  province  de  l'Ainérique  méridio- 
nale, reconnue  eu  1536  el  soumise  en  1559. 

Quu-])'nTruntoi  statut,  ainsi  nommé  du 
mot  anglais  warrant  (garantie),  et  qui  fut 
fait  en  1279,  par  le  parlement  d'Angleterre, 
sous  le  règne  d'Edouard  ï". 
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Rnab  ou  Javarin,  ville  de  la  basse  Hon- 
grie :  prise  par  les  Turcs  sous  Arourat  III 
vers  1592;  reprise  par  le  comte  de  Palfi,  en 
166V;  prise  par  les  Français  le  14  juin  1809, 

fiant  (bataille  de),  gagnée  par  le  prince 
Eugène,  vice-roi  d'Italie,  le  14  juin  1809. 

RABAN-M  AUR  (Magnance),  archevêque  de 
Mayence,  né  à  Fulds  en  788,  mort  en  850. 


EABAUODE  SAINT-ETIENNE  (Jean-Paul), 
député  à  l  i  Convention  nationale,  né  à  Nîmes 
en  1743,  mort  *or  l'échafaud  révolutionnaire 

lo  15  frim  lire  an  M  (4  novembre  17:13». 

RABAUD  -  POMMIER  (Jacques-Antoine)  , 
frère  du  précédeot,  également  députe  à  la 
Convention,  né  à  Nimcs  le  2»  octobre  1744, 
mort  à  Pari»  la  16  mac»  1820. 
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RABELAIS  (Maislre  François) ,  célèbre 
écrivain  saliri  iuo  français,  curé  de  Meudon 

Près  de  Par  s,  né  à  Ch'mon  en  Touraine,  vers 
an  1493,  mort  à  Paris  en  1553.  —  La  plus 
ancienne  édition  connue  du  premier  livre 
du  fameux  roman  du  Rabelais,  porte  la  date 
de  1515;  cependant  on  a  sous  la  date  de  1533 
et  sous  celle  de  153V,  des  éditions  du  second 
livre.  M.  Beachot,  autorité  très  compétente, 
pense  quo  le  premier  livre  n'a  élé  publié 
qu'après  le  second.  —  L'édition  moderne 
la  plus  savanie  et  la  plus  curieuse  des  oeu- 
vres de  Rabelais,  est  de  1823, 8  vol.  in-8\  C'est 
une  édiiion  rariorum. 
R  A  BUTIN.  Voy.  Blsst. 
RACAN  (  Honorât  de  Bcuit,  marquis  de  ), 
poète  français  né  à  l.i  Roche- Racan  en  Tou- 
raine en  1589,  mort  le  29  février  1G70. 

Rachat  (droit  de!  ou  de  relief  :  il  fut  exercé 
d'une  manière  fort  arbitraire  jusqu'à  ce  que, 
en  1*53,  Charles  VII  eut  ordonué  la  rédac- 
tion des  coutumes  des  provinces. 

Racheans,  scctairesabominabtcsdu  ir  siècle 
de  l'Eglise. 

RACHKL,  seconde  fille  do  Laban,  épousa 
le  patriarche  Jacob  l'an  1572  av.  J.-C. 

RACINE  (Jean),  célèbre  poëic  français t  né 
à  la  Ferté-Milou  le  21  décembre  1639,  mort 
fe  21  avril  1699. 

RACINE  (Louis),  second  fils  du  précédent, 
poète  français,  né  à  Paris  en  1692,  mort  le 
29  janvier  1763. 

R't<  L  hbourg,  petite  ville  de  la  basse  Sty  rie  ; 
les  Turcs  furent  battus  devant  cette  place 
par  les  troupes  impériales  en  1V18. 

RADCLIPFK  (Jean),  médecin  anglais,  né 
à  Wakelield,  dans  le  comté  d'York,  en  1650, 
mort  le  1"  novembre  171V. 

RADCLIFFE  (Anne),  célèbre  romancière 
anglaise,  morte  à  Broughlon,  près  de  Slein- 
ford  (Angleterre),  à  l'âge  de  71  ans,  au  com- 
mencement de  1809. 

R  herg,  ville  cl  canton  d'Allemagne  :  des 
eaux  minérales  y  furent  découvertes  en  1717. 

RADEGONDE  (Sainle),  fille  de  Bertaire, 
roi  de  Thuringe,  et  femme  de  Clotaire  I",  roi 
de  France,  née  en  519,  morte  à  l'abbiye  de 
Sainte-Croix  a  Poitiers  le  13  août  587;  elle 
avait  pris  le  voile  à  Noyon  des  mains  de  saint 
Médard. 

RAGOTZKI  (François-Léopold),  prince  de 
Transylvanie,  mort  le  8  avril  1735. 

Ragase,  ville  de  la  république  du  même 
nom  eu  Dalmatie;  conquise  par  les  Français 
en  1697.  —  Plusieurs  fois  ruinée  par  les 
tremblements  de  terre,  notamment  en  1634 
et  16o7.  —  Elle  tomba  au  pouvoir  des  Fran- 
çais commandés  par  le  général  .Marmont,  le 
i  V  août  1807,  et  tut  réunie  au  roy  aume  d  I- 
talic.  —  Depuis  1815,  elle  appartient  à  l'Au- 
triche. 

RAI  MON  D  VU,  dit  le  Vieux,  comte  de 
Toulouse,  mort  à  06  ans  en  J222. 

RAIMOND  VIII,  dit  le  J  une,  dernier  comte 
de  Toulouse,  Gis  du  précèdent,  mort  à  Mil- 
haud  eu  I24J. 

RAIMOND  m  PENAFORT  (saint),  mè- 
nerai de  l'ordre  des  Dominicains,  !>é  au  châ- 
teau de  Penafort,  en  Catalogue,  cp  U"o. 
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mort  le  6  janvier  1275  ;  canonisé  par  Clé- 
ment VIII,  en  1601. 

RAIMOND  NONN \T  (saint)»  cardinal,  né 
en  Catalogne  en  120't,  mort  en-  12>0,  fo  31 
août,  jour  où  l'on  célèbre  sa  féte. 

RAIMOND  (Jean-Arnaud),  architecte  dis- 
tingué, membre  de  l'Insut  ut,  né  à  Toulouse 
le  9  avril  I7'r2  mort  le  28  janvier  181!. 

RALEIGH  (Walter).  Voy.  Rawlbgh,. 

Ramanieh  (combat  de),  en  Egypte,  gagné 
par  les  Français  sur  les  Mamelucks  le  12 
juillet  1798. 

Rambouillet,  petite  ville  de  nie  de  Franco; 
Louis  XIV  l'érigea  en  duché-pairie  en  1714. 

RAMEAU  (Jean-Philippe),  célèbre  compo- 
siteur et  musicien  français,  né  à  Dijon  le  25 
septembre  1683,  mort  le  12  septembre  1764. 

Rameaux  (Dimanche  des)  :  cette  pieuse  so- 
lennité est  très-ancienne.  On  fait  remonter 
la  bénédiction  des  Rameaux  au  pontificat  de 
saint  Grégoire  le  Grand,  vers  la  fin  du  x- 
sièclc. 

RAMÉE  (La),  prétendu  fits  de  Charles  IX, 
roi  de  France  ;  son  supplice ,  le  9  février 

1596. 

RAMEL,  général  français,  assajsjpé  I*  15 
août  1815. 

RAMEV  (Claude),  sculpteur,  membre  de 
l'académie  des  Beaux-Arts,  né  à  Dijon  le  29 
octobre  1754,  mort  le  4  juin  1838. 

Ramillies  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Français  par  les  alliés,  le  23  mai  1706. 

RAM1RE  I*r,  roi  d'Aragon  ;  mort  les  ar- 
mes à  ta  main  en  1063,  après  un  règne  d'en- 
viron 28  ans. 

RAM  US  ou  LA  RAMÉE  (Pierre),  philoso- 

Çhe  et  théologien  protestant,  né  $  Cu,th  en 
ermandois,  vers  1502,  tué  an  massacre  d> 
la  Saint-Barthélémy,  en  1572. 

RANCÊ  (Dom  Armand-Jean  le  Rou 1 1» i I lier 
de),  célèbre  réformateur  de  la  Trappe,  né  à 
Paris  le  9  janvier  1626,  mort  le  $6  octo- 
bre 1700. 

RANTZAU  (Josias,  comte  de),  maréchal  de 
France,  mort  le  27  février  1649. 

RAOUL,  roi  de  France,  né  en  893,  régna 
en  923.  mourut  en  936. 

RAOUL,  comte  d'Eu  et  de  Gaienne,  con»- 
nétable  de  France  ;  son  exécution  le  19  no- 
vembre 1360. 

Rapersicill,  ville  do  canton  de  Zurich  ;  elle 
fat  bâtie  en  1091 ,  et  passa  sous  la  domi- 
nation des  canton»  do  £u,riçb,el  q>  Berne  ço 
1712. 

RAPHAËL  SANZIO,  le  peintre  par  excel^ 
lencc,  né  à  Drbia  eu  1483»  mort  en  1520, 

UAPIN  (René),  jésuite  et  poète  latin,  né 
à  Tours  en  1621,  mort  a  Pans  le  29  octobre 
1687. 

RAPIN  DE  T  HOIR  As  (Paul),  historien,  né 
à  Castres  le  25  mars  1601,  mort  a  YVesel  le 
25  mai  1725.  * 

RAPP  (Jean),  général  français,  né  en 
Alsace,  le  26  avril  1772,  morl  le  2  novem- 
bre 1821. 

Rapt  (le)  :  l'ordonnance  de  Rlois  de  1579 
portait  contre  ce  crime  la  peine  de  mort  ; 
celte  disposition  fut  pleinement  çonfi,rm$e 
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par  la  déclaration  du  26  novembre  1640  sur 
les  mariages  clandestins  et  sur  le  rapt. 

Rastadt  (paix  de]  enlre  le  roi  de  France 
et  l'empereur,  signée  le  6  mars  1714  et  rati- 
fiée, le  7  septembre  suivant,  à  Badcn  en 
Suisse. 

Rastadt  (bataille  de),  gagnée  le  5  juillet 
1796  par  le  général  français  Moreau. 

Rastadt  (congrès  de),  ouvert  le  9  décem- 
bre 1797,  pour  la  paix  de  l'Empire  avec  la 
France.  —  Les  conférences  sont  rompues 
par  le  ministre  impérial,  le  8  avril  1799.  — 
Assassinat  des  plénipotentiaires  français  à 
leur  départ,  le  28  avril  1799. 

Ratenau,  ville  d'Allemagne  dans  le  Brande- 
bourg ;  cette  ville  fut  bâtie  en  430. 

Ralibor,  ville  de  Silésie  ;  les  Suédois  la 
prirent  en  1553  et  1741. 

Ralisbonne  (conciles  de)  :  pour  la  disci- 
pline en  742;  contre  l'hérésie  de  Félix  d'Ur- 
gel,  en  792. 

Ratiibonne  (Iréve  de)  :  conclue,  le  10  août 
1684,  entre  la  France  et  l'Espagne. 

Ralisbonne  (bataille  de),  gagnée  par  Napo- 
léon, en  Allemagne,  le  23  avril  1809. 

Ratschdorf,  ville  de  la  basse  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Prcsbourg  :  elle  fut  presque  ré- 
duite eu  cendres  en  1732. 

Ratzkove,  ville  de  Hongrie  :  donnée  en 
1698  au  prince  Eugène. 

RAUCOURT  (Sophie),  célèbre  actrice  du 
théâtre  français,  mûrie  à  Paris  en  1815. 

Raucoux  (bataille  de),  gagnée,  le  11  octo- 
bre 1746,  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  les  Au- 
trichiens, Anglais  et  Hollandais. 

Ravay  petite  ville  de  la  haute  Pologne  :  le 
roi  Auguste  11  y  donna  des  féles  à  Pierre  lo 
Grand  en  1698. 

RAVAILLAC  (François), assassin  de  Henri 
IV,  roi  de  France,  exécute  son  crime  le  14 
mai  1610  ;  est  écartelé  sur  la  place  de 
Grève  le  27  du  même  mois,  âgé  d'environ 
32  ans. 

Ravenne  :  devient  le  siège  du  royaumo 
d'Italie  en  476.  —  Est  forcée  de  se  rendre  à 
Théodoric,  après  un  siège  de  trois  ans,  en 
493.  —  Est  prise  par  Bélisaire,  en  540.  — 
Vers  568,  elle  devient  le  siège  de  l'exarchat, 
espèce  de  vice-royauté  exercée  sur  une  par- 
tie de  l'Italie  au  nom  de  l'empereur.  —  En 
751,  le  roi  lombard  Aslolfe  s'empare  de  tout 
l'exarchat  de  Ravenne  et  met  fin  à  celte  vice- 
royauté  qui  avait  duré  183  ans. 

Ravenne  (conciles  de)  :  pour  la  discipline  en 
904,  en  907,  en  1128,  en  1286,  sur  l'affaire  des 
Templiers,  en  1310,  eu  1317. 

Ravenne  (  exarchat  de  )  :  établi  en  568. 
Longin,  premier  exarque.  —  Aboli  en  751. 
Voy.  plus  haut. 

Ravenne  (bataille  de),  gagnée  le  11  avril 
1512,  par  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours, 
sur  les  Espagnols  et  les  troupes  du  pape. 

RAYEZ  (N....1,  successivement  avocat,  dé- 
puté, pair  de  France,  membre  de  l'Assem- 
blée législative,  né  à  Lyon  le  21  décembre 
1770,  mort  à  Bordeaux  le  3  septembre  1849. 

RAWLEGH  ou  RALEGH  (sir  Waitcr),  l'un 
des  favoris  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 


né  à  Budley,  dans  le  comté  de  Devon,  en 
1552,  décapité  en  juillet  1618. 

Rawleiylt,  ville  nouvelle  des  Etals-Unis, 
fondée  en  1791,  en  l'honneur  de  Waller 
Rawleigh. 

RAY  (Jean),  naturaliste  anglais,  mort  le 
17  janvier  1704. 

RAYNAL  (Guillaume-Thomas-François) , 
écrivain  célèbre  du  xvur  siècle,  né  à  Sainl- 
Geniès,  dans  le  Rouergue,  en  1713,  mort  à 
Passy  le  6  mars  1796. 

RAYNOUARD  (François-Jusl-Marie),  au- 
teur de  la  tragédie  des  Templiers,  membre 
de  l'académie  française  ,  né  à  Brignolles 
(Var),  le  16  septembre  1761,  mort  le  27  oc- 
tobre 1836. 

Ré  (Ile  de  ):  l'histoire  n'en  fait  pas  men- 
tion avant  le  vnr  siècle.  —  Charles  VIII,  eo 
1457,  exempta  de  la  taille  les  habitants  de 
cette  lie. 

REAUMCR  (René-Antoine-Ferchaull,  sieur 
de),  célèbre  physicien  et  naturaliste,  né  à  la 
Rochelle  en  1683,  mort  dans  le  Maine,  le  17 
octobre  1757. 

Rebaptisants,  sectaires  du  iii'siécie.qui  vou- 
laient qu'on  rebaptisât  les  hérétiques,  con- 
tre l'usage  de  l'Eglise. 

REBOULET  (  Simon  ) ,  historien  ,  né  à 
Avignon  le  9  juin  1687,  mort  dans  la  même 
ville  le  27  février  1757. 

RECAMIER(Françoise-Julie-Adélaide-Ber- 
nard  Mme),  née  à  Lyon  le  3  septembre 
1777,  morte  à  Paris,  eu  mai  1849. 

Récollets ,  congrégation  de  Franciscains 
réformés, «qu'on  appelle  aussi  frères  mineurs  : 
elle  fut  établie  vers  Tan  1530,  sous  le  ponti- 
fical de  Clément  VII.  —  Celle  réforme  fat 
apportée  d'Italie  en  France  vers  l'an  158». 

—  Dès  l'an  1603,  les  récollets  avaient  un  cou- 
vent à  Paris. 

Recrutement  de  l'armée  en  France  ;  loi  sur 
cette  matière  rendue  sous  le  ministère  du 
maréchal  Gouvion-Saint-Cyr,  le  10  mars 
1818. 

Rédempteur  (Congrégation  du  très-saint)  : 
instituée  par  Alphonse-Marie  de  Liguori,  ap- 
prouvée en  1759  par  Benoit  XIV. 

Rédemption  de*  captifs  (Ordre  de  la)  ou  de 
la  Merci  ;  son  institution,  eu  1198,  ou  en  1218 
ou  en  1223  ;  il  fut  approuvé  en  i  2  I  >  - 

RED1  (François),  naturaliste  et  poète  ita- 
lien, mort  le  1er  mars  1697. 

Redondo,  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira  ;  elle  fut  fondée  J'ao  1512. 

Rees,  ville  d'Allemagne  appartenant  à  la 
Prusse  ;  elle  fut  prise  par  les  Espagnols 
en  1598  ;  les  Hollandais  l'enlevèrent  à  ces 
derniers  en  1614. 

Ré  formation  protestante:  commencée  en 
Allemagne  parMarlin  Luther,  en  1517,  à  l'oc- 
casion des  indulgences.  —  Les  doctrines  do 
Luther  sont  condamnées  par  Léon  X  en  1520. 

—  La  réformalion  s'introduit  en  Suède  en 
1521  ;  en  Danemark,  en  1527  ;  en  Misnie  et 
en  Thuringe,  en  1533;  en  Suisse,  vers  le 
même  temps,  sous  l'influence  de  Zwingle  et 
d'OEcolampade  ;  à  Genève,  en  1535,  avec  te 
despotisme  de  Calvin  ;  en  Hollande,  dès  1523; 
eu  France,  vers  1533  ou  1534. 
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Réfraction  de  la  lumière  :  découverte  par 
Willebrod  Snellius,  de  Leyde,  en  1622. 

Régale  (affaire  de  la)  :  différends  entre  le 
pape  et  le  roi  de  France  à  ce  sujet,  en  1678.— 
Edit  du  roi  de  France  y  relatif,  en  1682  ;  le 
droit  de  régale  avait  été  reconnu  par  rassem- 
blée générale  du  clergé. 

Régence  :  l'époque  qui  porte  ce  nom  dans 
l'histoire  de  France  commence  à  la  mort  de 
Louis  XIV  en  1715  (2  septembre),  et  dure 
jusqu'au  sacre  de  Louis  XV,  le  25  octobre 
1722. 

Régent  (le),  fameux  diamant  qui  avait  été 
mis  en  gage  dans  la  révolution  ;  il  fut  retiré, 
en  1801,  par  les  ordres  de  Bonaparte,  pre- 
mier consul,  qui  le  fît  placer  sur  la  garde  de 
son  épée. 

Reggio  (duché  de)  :  son  commencement  en 

REGGIO  (Nicolas -Charles  Oudinot,  duc 
de),  maréchal  et  pair  de  France,  grand  chan- 
celier de  la  légion  d'honneur,  né  à  Bar-sur- 
Ornain,  le  25  avril  1767,  mort  à  Paris  le  13 
septembre  1847. 

Régicides,  membres  de  la  Convention  qui 
votèrent  la  mort  de  Louis  XVI  ;  sont  bannis 
de  France  à  perpétuité,  le  6  janvier  1816. 

Regille  (combat  du  lac  de),  où  les  Latins 
fnrenl  mis  en  déroute  par  les  Romains,  Fan 
496. 

Régime  féodal  :  son  abolition  en  France, 
décrétée  par  l'assemblée  constituante  ,  le  4 
août  1789. 

RÉGIS  (saint  Jean-François),  jésuite,  né 
eu  Languedoc  en  1596,  mort  à  Louvesque  en 
Dauphiné  en  1640,  canonisé  par  Clément 
XII  en  1736. 

REGNARD  (Jean-François),  excellent 
poêle  comique,  né  à  Paris  en  1647,  mort 
près  de  Dourdan  le  4  septembre  1709. 

REGNAULT  DE  SAINT-JEAN-D'ANGÊLY 
(le  comte  Michel-Loois-Elienne),  homme  d'E- 
tal français,  né  à  Saint-Jean-d'Angély  eu 
1760,  mort  à  Paris  le  10  mars  1819. 

REGNIER  (  Malhurin  ) ,  poêle  satirique 
français,  né  à  Chartres  le  21  décembre  1573, 
mon  à  Rouen  le  22  octobre  1613. 

REGNIER  (Jacques),  médecin  et  poète  la- 
tin, né  à  Beaune  le  6  janvier  1589,  mort  dans 
la  même  ville  en  1663. 

REGNIER  -  DESMARAIS  (  François-Séra- 
phin), né  à  Paris  en  1632,  mort  le  6  septem- 
bre 1713. 

REGNIER  (Claude-Ambroise),  duc  de  Mas- 
sa-Carara  ,  ministre  de  la  justice  ,  etc.,  né  à 
Blaraont  (Meurlhe)  le  6  avril  1736,  mort  à 
Paris  le  24  juin  1814. 

Regrat  ou  vente  en  détail  :  le  bénéfice  en 
fut  accordé  aux  maîtres  chandeliers-hui- 
liers ,  qui  forent  agrégés  en  corps  par  une 
chartre  écrite  en  français,  l'an  de  J.-C  1061, 
le  premier  du  règne  de  Philippe  I". 

Régule  d'antimoine  :  sa  découverte,  en 
Suède, en  1748. 

REGULUS  (Marcus  Atlilius),  consul  ro- 
main l'an  267  av.  J.-C,  mis  à  mort  par  les 
Carthaginois  l'an  251  av.  J.-C. 

Réhabilitations  mémorables.  Celle  d'En- 
guerrand  de  Marigny  ,  en  1324  ;  celle  de 
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Jeanne  d'Arc,  en  1454.  —  Celle  du  général 
La  II  y,  en  1718. 

Reichenau,  petite  lie  sur  le  lac  de  Cons- 
tance ;  saint  Kir  mi  n  y  fonda  en  714  un  cé- 
lèbre monastère  sous  la  règle  de  saint  Be- 
noît. 

Reichenbach  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
haute  Saxe;  elle  fut  mise  en  cendres  par  un 
incendie  en  1720. 

Reichenbach,  ville  d'Allemagne  :  elle  fut 
pillée  par  les  Saxons  en  1632,  par  les  Impé- 
riaux en  1633,  et  par  les  Suédois  en  1642. — 
Le  16  août  1762,  il  y  eut  à  ses  portes  un  com- 
bat de  cavalerie  où  les  Autrichiens  furent 
vaincus  par  les  Prussiens. 

Reichenberg,  ville  de  Bohême  :  les  Autri- 
chiens y  furent  battus  par  les  Prussiens  en 
avril  1757. 

BEICHSTADT  (Napoléon -François  -  Jo- 
seph-Charles, duc  de),  fils  de  l'empereur  Na- 
poléon, né  à  Paris  le  20  mars  1811,  mort  au 
château  de  Schœnbrunn,  près  de  Vienne,  le 
22  juillet  1832. 

RE1D,  métaphysicien  écossais,  mortle7 
octobre  1796. 

Reims  :  cette  ville  embrassa  le  christianis- 
me en  360.—  Saint  Reray  convertit  au  chris- 
tianisme et  baptisa  à  Reims,  en  496,  Ctovis 
et  presque  tous  les  chefs  francs,  après  la  ba- 
taille de  Tolbiac.  —  Philippe-Auguste  s'y  fit 
sacrer  en  1179,  et  depuis,  ses  successeurs 
jusqu'à  Louis  XVI  (  Henri  IV  excepté)  y  ont 
été  sacrés.  Charles  X  y  a  renouvelé  cette  cé- 
rémonie en  1824.  —  Construction  de  sa  ca- 
thédrale avant  l'an  406  ;  mais  elle  ne  fut 
achevée  dans  le  goût  arabe  qu'en  835.— L'é- 
glise épiscopale  de  Reims  devint  archiépisco- 
pale en  774.  Cette  église  comptait  alors  28 
évéques  ;  elle  a  eu  depuis  71  archevêques. 

Reims  (conciles  de):  pour  la  réforme  des 
mœurs,  en  514  et  630;  pour  la  discipline,  en 
935,  989,  1049,  1109;  contre  Anaclet,  en 
1131  ;  contre  diverses  hérésies,  en  1148;  pour 
l'observation  du  concile  de  Trente,  en  1583. 

Reims  (collège  de) ,  à  Paris  :  il  fut  fondé  , 
en  1409,  par  Gui  de  Roye  ,  archevêque  de 
Reims.  -  En  1763,  il  fut  réuni  à  celui  de  l'U- 
ni versi  lé. 

REINHARD  (François-Wolkmar),  théolo- 
gien et  prédicateur  allemand,  mort  le  6  sep- 
tembre 1812. 

REINHART  (  ),  célèbre  peintre  alle- 
mand, né  en  1761,  mort  à  Rome,  le  9  juin 
1847. 

REISKE  (Jean-Jacques),  savant  orientaliste 
et  critique  profond,  né  dans  le  duché  d'Anhalt 
en  1706,  mort  en  1774. 

Reliques  (fêle  des  saintes)  ;  elle  est  mention- 
née dans  les  calendriers  liturgiques  dès  l'an 
1194.  Elle  se  célèbre  en  plusieurs  endroits  le 
4  décembre.  Dans  l'Eglise  de  Paris ,  elle  est 
fixée  au  8  novembre  ,  jour  de  l'octave  de  la 
Toussaint. 

REMBBANDT  (Van-Rvn),  célèbre  peintre 
et  graveur,  né  près  de  Leyde  en  1606,  mort 
à  Amsterdam  en  1668  ou  1674. 

REMI  (saint),  archevêque  de  Reims  :  bapr- 
lise  Clovis  en  496 ,  meurt  le  13  janvier  533, 
âgé  de  94  ans. 
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REMI  (saint),  grand  aumônier  de  l'empe- 
reur Lothairn,  archevêque  de  Lyon  «a  854  ; 
mort  le  88  octobre  417» . 

/terni  (ordre  -militaire  et  religieux  de  saint); 
institué  par  Clovis  en  496,  le  jour  de  son 
tefttéaa». 

■R«mire*n*U  (ancienne  abbaye  de)  :  sa  fon- 
dation en  620. 
HeMMKrunUi  on  4rntifttens.  Voy.  Armi- 

DISUS- 

fàeitoïft (jwt  {bateau  de)  ,  destiné  à  faire  re- 
monter aux  bateaux  les  fleuves  et  rivières 
au  moyen  d'un  mécanisme  ;  inventé  par 
Briesta  de  Bonval,  en  f816. 

Renards  file  aux  ,  chaîne  d'il  es  an  nord- 
ouest  de  l'Amérique,  découverte  par  les 
Russes  en  1756. 

ULVUIDli-;  (Jean  de  Barri ,  sieur  de  la  ), 
second  chef  de  la  conjuration  que  les  Hugue- 
nots liront  èn  IbbO.  contre  les  princes  de  la 
maison  dè  Cuise  :  lut  tue  ,  en  exécutant  son 
projet,  près  d'Amboise,  le  16  mars  1559 
vieux  stvle  (1564)  nouveau  style). 

RENAUDOT  (l'abbé  Kusèbe),  savant  dis- 
tingué ♦  né  a  Paris  en  16* ,  mort  le  1"  sep- 
tembre 1720. 

Renchen  (combat  de),  où  te  général  fran- 
çais Moreau  i  emporte  la  victoire  sur  les  Au- 
trichiens, le  2»  juin  1796. 

-KENE .  comte  d'Anjou  et  de  Provence, 
premier  duc  de  Lorraine,  roi  de  Sicile,  né  à 
A  ««ers  en  1 408,  «sort  a  Aix  en  1480. 

RENÉE  *)E  FRANCE ,  duchesse  de  Fer- 
rare,  fille  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Breta- 
gne, née  à  Blois  en  1510. 

RENKIN  ou  RENNEKIN  fSwalml,  mécani- 
cien liégeoix,  morl  le  29  juillet  1708. 

JtaMte*  ,  «aoienne  capitale  de  la  Bretagne? 
elle  tomba  «au  pouvoir  des  Francs  dans  le 
ix*  siècte,  —  En  1710,  elle  fut  désolée  par 
on  incendie  qai  dura  six  à  sept  jours,  et  qui 
consuma,  diton*  huit  cent  cinquante  mai- 
son*. 

RENNIE  (John)  »  ingénieur  et  mécanicien 
anglais;  mort  4e  16  octobre  1831. 

Renoncuh  :  cette  fleur  odoriférante  fnt 
mise  à  la  mode  par  le  visir  Cara-Mustapha , 
celui-là  même  qui  «échoua  devant  Vienne  en 
1688» 

Rentes  perpétuelles  sur  l'Etat  :  elles  furent 
établies  en  France  on  1521,  sous  le  règne  de 
Fronçais  l'occasion  delà  guerre  du 
Milanais. 

Jtetatft  ow  aères  I  le  premier  édit  concer- 
nant *ct  renies  viagères  est  du  mois  d'août 
1693. 

Rtmtt  ou  Rmty,  bourg  de  l'Artois, autrefois 
«Ma  :  n'était  h  premier  marquisat  de  l'Ar- 
tois, et  Charles  V  l'avait  érigé  en  1583.  - 
Henri  ftl  y  battit  les  Espagnols  le  13  août 
1554. 

Réordinants,  sectaires  du  xic  siècle. 

Rfaétiti<_m  (montres  on  pendules  à)  :  ce  fut 
en  1«76,  «or  la  fin  du  règne  de  Charles  11, 
que  les  pendules  à  répétition  furent  inven- 


WÎPWN  (4e  prince),  ambassadeur,  feld- 
marécbal  de  Russie,  mort  le  12 mai  1801. 
République  française  :  son  ère  date  du  22 


septembre  1792  josqn'an  1"  janvier  1806.  — 
En  mars  1793,  elle  voit  toutes  les  puissances 
européennes  liguées  conlreelle  seule. —  Nou- 
velle constitution  présentée  au  peuple  fran- 
çais par  la  Convention,  le  24  juin.  —  Le  4 
novembre  1795,  formation  dn  directoire 
exécutif,  composé  de  cinq  membres.  — Emis- 
sion de  mandats  territoriaux ,  le  18  mars 
1796.  —  Les  pères  et  mères  d'émigrés  sont 
admis,  en  mai  1796,  au  partage  des  biens  sé- 
questrés sur  leurs  enfants.  —  Les  Bourbons 
qui  sont  encore  en  France  sont  déportés  en 
Espagne,  le  12  octobre  1797. — Journée*  des 
18  et  19  brumaire  (9  et  10  novembre  1799  )  : 
te  Corps  législatif  est  transféré  à  Saint-Cloud  ; 
le  Directoire  supprimé;  la  Constitution  de 
l'an  111  abolie;  en  atiou  d'une  Commission 
consulaire  provisoire,  formée  de  Bonaparte, 
Sieyès  et  Roger-Ducus.  —  Le  13  décembre, 
nouvelle  Constitution,  dite  de  l'an  VIII.  Bo- 
naparte est  nommé  premier  consul,  chargé 
de  la  direction  de  la  guerre  et  des  affaires 
étrangères.  Cambacérès  et  Lebrun,  ses  deux 
collègues,  sont  mis  à  la  téte,  le  premier  ,  de 
la  justice,  le  second,  des  finances.— 1M  jan- 
vier 1800,  installation  du  nouveau  Corps  lé- 
gislatif et  du  Tribunal.  —  Les  départements 
du  nord-ouest  de  la  France  se  soumettent 
au  gouvernement,  le  14  février. — Le  9  mars 
1801,  réunion  des  quatre  départements  du 
Rhin  à  la  république  française.  -  Le  16 
avril  1802,  abolition  de  la  liste  des  émigrés. 
—  Le  8  mai,  le  consulat  de  Bonaparte  est 
prorogé  pour  dix  ans  par  le  Sènat-Conser- 
vateur.  —  Le  2  août,  le  Sénat  proclame  Na- 
poléon Bonaparte  premier  consul  ù  vie.  — 
Prohibition  des  marchandises  anglaises  dans 
les  ports  de  France,  en  jniu  1803.  —  Le  18 
mai  180*,  le  Sénat  de  France  proclame 
Napoléon  Bonaparte  empereur  des  Fran- 
çais. —  Le  2  décembre  suivant ,  sacre  et 
couronnement  de  l'empereur  Napoléon  A 
Paris.  -  Le  24  février  1848,  rétablissement 
de  la  République  française. 

République  visalpint  :  formée  de  plu- 
sieurs parties  de  l'Italie;  elle  est  procla- 
mée le  7  juillet  1797;  «die  n'est  définitive- 
ment formée  qu'après  le  traité  de  Campo- 
Formio. 

RéputfHque  lémanique  :  elle  est  constituée 
le  24  janvier  1798  ,  par  suite  d'une  révolu- 
tion dans  le  pays  de  Vaud  en  Suisse. 

Rescheou  Resht,  grande  ville  de  Persfe.La 
paix  entre  les  Russes  et  les  Persans  J  fut  con- 
clue en  1732. 

Résidence  des  évéques.  En  347,  le  concile 
de  Sardique  défendit  aux  évéques  d'aller  à 
la  cour  sans  le  consentement  du  métropoli- 
tain. -  Le  concile  de  Trente  (1552-1562)  ne 
permit  aux  évéques  de  s'absenter  de  leur 
diocèse  que  pour  l'une  des  quatre  causes 
ci— après  énoncées  î  la  charité  chrétienne , 
une  urgente  nécessité  ,  l'obéissance  légitime 
a  des  ordres  supérieurs,  ou  bien  Futilité  pa- 
tente de  l'Eglise  ou  de  l'Etat.  —Ce  règlement 
fut  adopté  par  le  concile  de  Bordeaux  en 
1583.  En  1581,  le  concile  de  Rouen  avnitpris 
des  mesures  sévères  à  ce  sujet.  —  Retulrvo- 
menl  à  la  résidence  imposée  aux  évéques  , 
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chnnoinel  et  autres  bénéficier* ,  tel  conciles 
de  Bourges  et  de  Sens,  en  1528,  celai  deNar- 
bonne  en  1551,  celui  de  Reims  «a  1564,  ras- 
semblée de  Melun  en  1579,  le  concile  d'Aix 
en  1585,  celui  d  Narbonne  en  1609,  celui  de 
Bordeaus  en  1624,  la  cbiimbre  ecclésiastique 
des  étals,  en  1614,  firent  des  règlements  sur 
ce  point  de  la  discipline.  —  Il  y  eut  .tussi 
des  ordonnances  du  royaume  qui  prescri- 
vaient la  résidence  aux  évéqurs ,  curés  et 
autres  bénéficiera  ;  celle  de  Chateaubriant , 
en  1551  ,  celle  de  Villers-Colierets  en  1557 , 
celle  d'Orléans  en  1560 ,  ledit  rf«  mois  de 
nai  15  0,  l'ordonnance  4e  février  1580,  celle 
de  1<L9,  el  enfin  I  Mil  de  1695. 

Jté  t  suration  (période  bistoriqne,  connue 
son*  le  nom  de  la).  —  Le  1M  mai  1814, 
Louia  XV11I  est  reconnu  à  Compiègnc  roi  de 
France,  par  une  «épulation  des  grands  corps 
de  l'Etal.  —  Le  9  mai,  proclamation  de  ce 
prince  sur  ton  avènement  an  trône.  —  La 
France  rentre,  à  peu  de  ebose  prés,  dans  ses 
anciennes  1  mites  ,  par  suite  du  traité  de  paix 
signé  a  Paris,  le  30  mai.  —  Le  4  juin, 
Louis  X  V 111  octroie  à  la  France  une  charte 
constitutionnelle.  —  Le3  décembre,  les  biens 
des  émigrés,  non  vendus,  leur  sont  rendus 
par  une  loi.  —  1-e  4,  autre  loi  portant  que 
les  dettes  de  U>ui*  XVIII  seront  payées  par 
le  trésor.  —  Le  19  mars  1815,  à  la  août  elle 
de  l'approche  de  Kong  parte  ,  Louis  XVItl 
quitte  Pari*.  Vayee  Inttrrègn*  desfient-Jour*. 
—  Le  8  juillet,  Louis  XVTÏ1  rentre  dans  Pa- 
ris. —  Le  18  4u  même  tnim,  il  modifie  la 
charte.  —  Le  16,  la  France  est  frappée  do 
cent  millions  de  contributions  de  guerre.  — 
Le  k  août,  le  licenciement  de  l'armée  fran- 
çaise e«l  arrêté.  —  Le  26  septemr>re,  traité 
de  ta  sainle-atliance.  —  Le  3  novembre , 
traité  de  partage  des  pays  cédés  par  la 
France  entra  les  puissances  alliées.  —  Le 
20.  traité  qui  fixe  la  nouvelle  frontière  de 
F  r  i  née,  et  «lige  d'elle  sept  cents  millions  de 
contributions.  —  Rétablissement  des  rours 
prévûtnles  ,  le  20  décembre.  —  Le  6  janvier 
1816,  ta  famille  de  Napoléon  et  les  régicides 
sont  thannis  de  la  France  à  perpétuité.  — 
Ordonnance  du  5  septembre  1816,  qui  fixe  le 
gouvernement  de  la  France,  consacre  poar 
toujours  la  charte  sur  laquelle  il  repose,  et 
porte  qu'aucun  des  articles  qui  la  composent 
ne  Sera  révisé.  —  Le  5  février  1817,  loi  sur 
1rs  élections  et  sur  la  presse  périodique.  — 
L'entière  lrbération  du  territoire  français 
par  tes  troupes  étrangères,  est  fixée  au  30 
novembre  1818,  par  le  congrès  d'Aix-la- 
Chapelle.  —  fin  1819,  première  exposition 
des  produits  de  l'industrie.  —  Le  18  février 
18-20,  assassinat  du  duc  de  Berri.  —  En 
1822  ,  conspiration  de  Sun  mur ,  Belforl  et 
Colmar.  —  En  1823,  guerre  d'Espagne.  —  Le 
16  septembre  182fc,  mort  de  Louis  XV1H  et 
avènement  de  Charles  X.  —  En  1825 ,  In- 
demnité des  émigrés.  —  En  1827,  loi  ré- 
pressive de  la  traite  des  noirs.  —  En  1823, 
combat  de  Navarin  et  expédition  en  Morée. 
—  Le "8  août  1829,  formation  du  ministère 
Ptrtignac.  —  En  1830,  expédition  d'Afrique 
et  conquête  d'Alger,  —  Ordonnances  qui 
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donnent  lieu  è  la  révolution  dea  trois  jours 
27,  2S  et  2D  jui Ile  .  —  le  7  août  suivant,  avè- 
nement de  Louis-Philippe  d'Orléans  comme 
roi  des  Français,  el  fia  du  goareroement  de 
la  Restauration. 

RESTAIT!'  (Pierre),  grammairien  français, 
né  à  Beauvais,  en  1604,  mort  à  Parti,  le  14 
février  1764. 

RESTIF- DE -LA -BRETONNE  (Nicolas- 
Edme),  littérateur,  né  en  173'»  ,  à  Sacy,  en 
Bourgogne,  mort  à  Parts  en  1804. 

Jirtitrl ,  aacienne  ville  de  Champagne , 
prise  par  les  Espagnols  le  15  décembre  1650. 
—  Cette  ville  avait  été  érigée  ea  ducaé  par 
Henri  111,  eu  1581,  en  faveur  de  Cfcarles  de 
Gonzague. 

Retrait  ducal  :  c'était  une  faculté  qu'un 
éditde  mai  1711,  portant  règlement  sur  les 
duchés-pairies,  avait  donnée  aux  alnét  des 
mâles  descendant  en  ligne  directe  de  ceux  en 
faveur  desquels  aurait  été  faite  l'érection  des 
duchés-pairies. 

Itérait  lignager  :  quelques  jurisconsultes 
prétendent  qu'il  fut  introduit  en  France  sous 
Charlemagne  au  vm*  siècle.  —  Il  en  est  fait 
mention  dans  les  Etablissements  de  saint 
Louis,  rédigés  en  1270.  Depuis  lors  il  devint 
un  droit  commun  et  presque  général  pour 
tous  les  pays  eoutumiers. 
I  Retraite  des  dit  mille  :  marche  vantée  dans 
l'histoire,  et  qui  e»t  encore  aujonrd'hui  ad- 
mirée par  les  gens  du  métier,  l-.llclut  opérée 
sous  la  conduite  du  célèbre  Xénophon,  qui 
en  a  écrit  l'histoire,  l'an  *01  av.  J.-0. 

Retraite  du  général  Moreau,  à  la  téte  do 
l'armée  de  Rliio-et-Moselle  ;  commencée  le 
10  septembre  1796,  elle  est  effectuée  le  26 
octohre  suivant. 

RETZ  (Albert  de  Gondi.  dit  le  maréchal 
de),  un  des  conseillers  du  projet  de  la  Saint- 
B  irthèleiny  ;  mort  en  1C02. 

RETZ  (Pierre  de  Gondi  de),  frère  du  pré- 
cédent ,  cardinal,  évéque  de  Langres  ,  puis 
archevêque  de  Paris  ;  mort  le  17  février  1616, 
à  8»  ans. 

RETZ  (Jean-François- Paul  de  Gondi,  car* 
dinal  de),  auteur  de  Mémoires  célèbres  sur 
la  Fronde,  né  a  Monlmirait  <n  Brie,  en  161V, 
mort  â  Paris  le  24  août  1679. 

Retz  ou  Rais,  canton  de  la  Rretagne  :  il  fut 
érigé  en  duché-pairie  en  1581,  en  fareur 
d'Albert  de  Gond  t. 

REUCHLLN  (Jean),  également  connu  sous 
les  noms  de  Fumée  et  tiapnion ,  savant  alle- 
mand ;  né  à  Pforlzheim,  près  de  Spire  (Alle- 
magne), en  li55  ;  mort  le  30  juillet  1529. 

RÉVEILLON,  fabricant  de  papiers  peints 
dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  à  Pans.  Le 
pillage  de  sa  nui > on,  le  28  avril  1789,  fut  en 
quelque  sorte  le  prélude  de  la  révolution. 

Jtruef,  grande  ville  de  la  Russie  :  elle  fut 
fondée  au  commencement  du  lif  siècle  par 
Waldemar  11,  roi  de  Danemark.  -  Elle  fut 
au  nombre  des  villes  anséatiques  jusqu'en 
1550.  —  Elle  soutint  deux  sièges  mémora- 
bles contre  les  Moscovites,  l'un  en  H70,  l'au- 
tre en  1577. 

Revtt,  vH1«  du  haut  Languedoc  :  elle  fut 
érigée  en  rillc  par  Philippe  le  Bel  (de  12bo 
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à  1314).  —  Ses  fortifications,  construites  par 
les  Calvinistes,  furent  démolies  en  1629. 

Réverbères:  ils  furent  substitués  aux  lan- 
ternes dans  Paris  en  1770. 

Kevin,  petite  ville  de  France  aux  confins 
du  Hainaut  et  de  la  Champagne  :  elle  appar- 
tient à  la  France  depuis  1679. 

Révolution  française  (Journées  et  faits  mé- 
morables de  la). 

Anne*  1789. 
Le  28  avril ,  la  populace  de  Paris  pille  et 
dévaste  la  maison  de  Réveillon  dans  le  fau- 
bourg Saint-Antoine.  —  Le  5  mai,  ouverture 
des  Etats-Généraux  à  Versailles.  —  Le  17 
juin,  la  chambre  du  tiers-étal  se  constitue 
en  assemblée  nationale.  —  Le  20  du  même 
mois,  l'assemblée  nationale  est  fermée  par 
ordre  du  roi  ;  le  même  jour  serment  du  jeu 
de  paume.  —  Le  23,  le  roi  casse  les  arrêtés 
du  tiers-état.  —  Le  27,  la  noblesse  et  le  clergé 
se  réunissent  au  liers-éiat,à  la  demande  du 
roi.  —  Le  14  juillet,  prise  et  destruction  de 
la  Bastille.  —  Le  22,  massacre  de  Foulon  et 
de  Berthier  ;  dans  le  même  temps,  incendie 
et  pillage  d'un  grand  nombre  de  châteaux. 

—  Le  »  août,  abolition  des  privilèges  en 
France  par  l'assemblée  nationale.  —  Le  5 
octobre,  émeute  à  Paris  ;  des  hommes  et  un 
grand  nombre  de  femmes  du  peuple  se  trans- 
portent à  Versailles  et  l'investissent.  —  Le 
6,  après  nne  nuit  désastreuse,  le  roi  et  la 
famille  royale  sont  amenés  à  Paris  par  les 
insurgés.  —  Le  19,  première  séance  de  l'As- 
semblée nationale  à  Paris.  —  Le  2  novem- 
bre, tous  les  biens  du  clergé  sont  mis  à  la 
disposition  de  la  nation.  —  Le  22  décembre, 
constitution  des  assemblées  primaires  et  as- 
semblées administratives. 

Année  1790. 
Le  13  février,  suppression  des  vœux  mo- 
nastiques. —  Le  24,  abolition  des  distinc- 
tions honorifiques.  —  Le  28,  décret  sur  la 
constitution  de  l'armée.  —  Le  1"  mars,  dé- 
cret sor  les  droits  féodaux  ;  le  9,  suite  du 
même  objet;  le  15,  décret  général  sur  les 
droits  féodaux.  —  Le  21,  suppression  de 
l'impôt  de  la  gabelle  et  son  remplacement. 

—  Le  6  avril,  institution  du  jury.  —  Le  17, 
décret  sur  le  nombre,  la  forme  el  la  fabrica- 
tion des  assignats.  —  Le  13  mai,  décret  sur 
(aliénation  des  biens  dits  nationaux.  —  Le 
22,  décret  portant  que  le  droit  de  guerre  et 
de  paix  appartient  a  la  nation.  —  Le  27, 
établissement  des  tribunaux  de  commerce. 

—  Le  3  juin,  décret  établissant  que  chaque 
département  ne  formera  qu'un  seul  diocèse. 

—  Le  13,  décret  relatif  à  la  nomination  des 
évéques,  curés,  vicaires  et  autres  fonction- 
naires ecclésiastiques.  —  Le  16,  on  arrête 
que  les  ministres  de  la  religion  catholique 
seront  salariés  par  la  nation.  —  Le  20,  sup- 
pression de  tous  les  litres  et  armoiries.  — 
Le  29,  décret  relatif  à  la  vente  des  biens  dits 
nationaux.  —  Les  7  et  8  juillet,  institution 
et  organisation  des  juges  de  paix.  —  Le  12 
juillet,  décret  relatif  à  la  constitution  civile 
du  clergé.  —  Le  14,  fête  de  la  fédération  au 
Champ-dc-Mars.  —  Le  25  août,  les  ecclé- 
siastiques sont  exclus  de  toute  fonction  judi- 
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ciaire.  —  Le  22  septembre  ,  décret  »  sur  la 
compétence  des  tribunaux  militaires  et  sor 
lenr  organisation.  —  Le  13  octobre,  décret 
relatif  a  l'éducation  publique.  —  Le  17,  dé- 
cret qui  ordonne  l'exécution  des  dispositions 
législatives  sur  la  constitution  cirile  du 
clergé,  dans  la  ci-devant  province  d'Alsace. 

—  Le  11  novembre,  décret  qui  permet  aux 
évéques  d'accorder  des  dispenses  de  mariage. 

—  Le  13,  pillage  do  l'hôtel  de  Castries.  — 

—  Le  15,  décret  sur  la  formation  et  la  cir- 
conscription des  paroisses.  —  Le  27,  ser- 
ment à  prêter  par  tous  fonctionnaires  ecclé- 
siastiques. —  Le  9  décembre,  décret  sur  la 
restitution  des  biens  des  religionnaires  fugi- 
tifs. —  Le  14,  décret  sur  l'état  des  enfants 
nés  de  mariages  mixtes  entre  des  catholiques 
el  des  protestants.  —  Le  21,  l'assemblée  dé- 
crète qu'il  sera  élevé  une  statue  à  l'auteur 
à' Emile  (J.-J.  Rousseau),  et  que  sa  reave 
sera  nourrie  aux  dépens  de  l'Etat.  —  Le  22, 
décret  relatif  au  traitement  des  supérieurs 
des  séminaires  et  vicaires  directeurs.  —  Le 
30,  décret  sur  la  propriété  des  découvertes 
utiles. 

Année  1791. 
Le  26  janvier,  loi  pour  l'exécution  du 
décret  déjà  rendu  sur  la  prestation  du  ser- 
ment des  ecclésiastiques.  —  Le  21  février, 
désarmement  des  chevaliers  du  poignard. 
Emigration.  —  Le  22,  suppression  des  dis- 
tinctions seigneuriales.  —  Le  3  mars  ,  il  est 
décidé  que  I  argenterie  des  églises  inutile  au 
culte,  sera  transportée  aux  hôtels  des  mon- 
naies. —  Le  25,  la  majorité  pour  les  rois  est 
fixée  à  18  ans.  —  Le  a  avril ,  mort  de  Mira- 
beau ;  le  4,  son  corps  est  déposé  au  Panthéon. 

—  Le  18,  la  garde  nationale  et  le  peuple  em- 
pêchent le  roi  de  partir  pour  Saint-Cloud  ; 
on  le  surveille  dans  son  château  des  Tuile- 
ries.—  Le  lrr  mai,  on  ne  paye  plus  d'enlrèe 
aux  barrières  dans  toute  l'étendue  de  la 
France. — Le  10,  décret  qui  supprime  les 
expéditions  en  cour  de  Home.  —  Le  19,  on 
décide  que  les  brefs,  rescrits  et  bulles  prove- 
nant de  la  cour  de  Rome,  seront  réputés  nuls 
s'ils  n'ont  été  approuvés  par  le  corps  légis- 
latif et  sanctionnés  par  le  roi.  —  Dans  la 
nuit  du  20  au  21  ,  le  roi  et  toute  la  famille 
royale  partent  de  Paris.  —  Le  22,  leur  ar- 
restation à  Varenncs;  le  25,  ils  sont  rame- 
nés à  Paris.  —  Le  9  juillet,  premières  mesu- 
res de  rigueur  prises  contre  les  émigrés.  — 
Le  22 août,  décret  sur  la  liberté  individuelle , 
el  le  23 ,  décret  sur  les  délits  de  la  presse. 

—  Le  13  septembre,  le  roi  accepte  la  Consti- 
tution. —  Le  30,  l'Assemblée  nationale ,  dite 
constituante  ,  déclare  qu'elle  a  terminé  ses 
séances.  —  Le  lrr  octobre,  l'Assemblée  légis- 
lative commence  sa  session;  la  coalition  des 
puissances  étrangères  se  forme  contre  la 
France.  —  Le  1er  novembre ,  émission  de 
1400  millions  d'assignats. 

Année  1792. 
Le  20  janvier,  établissement  du  maxi- 
mum ,  ce  qui  donne  occasion  à  la  populace 
de  Paris  de  piller  les  boutiques  des  épiciers, 
sous  prétexte  d'accaparement.  —  Le  12  fé- 
vrier, les  biens  des  émigrés  sont  séquestrés  e( 
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les  prêtres  réfraelaires  déportés.— Le  20  juin  , 
les  faubourgs  de  Paris  ameutés  se  rendent  aux 
Tuileries  ;  la  révolte  place  un  bonnet  rouge 
sur  la  téte  du  roi  et  l'abreuve  d'insultes.  — 
Le  12  juillet,  sur  la  nouvelle  de  l'approche 
d'une  armée  de  62,000  Prussiens,  l'Assemblée 
législative  déclare  la  patrie  en  danger.  —  Le 
10  août ,  les  Marseillais  ,  et  les  hommes  des 
faubourgs,  marchent  en  armes  sur  les  Tuile- 
ries ,  en  forcent  l'entrée  et  massacrent  les 
Suisses  ,  qui  défendent  le  château  avec  un 
héroïque  dévouement.  Le  roi  et  la  famille 
royale  se  réfugient  dans  la  salle  des  séances 
de  l'Assemblée  législative.  Louis  XVI  est 
suspendu  de  ses  fonctions  ,  et  le  gouver- 
nement républicain  établi.  —  Le  12  août, 
Louis  XVI  et  sa  famille  sont  renfermés  dans 
la  prison  du  Temple.  —  Les  2  et  3  septembre, 
massacre  des  prisons  à  Paris  ;  cet  exemple 
atroce  est  imité  dans  un  grand  nombre  de 
villes.  L'Assemblée  législative  tombe  com- 
plètement sous  le  joug  de  la  commune  de 
Paris.  —  Le  21,  dissolution  de  l'Assemblée 
législative.  —  Le  même  jour  (21  septembre), 
la  Convention  dite  nationale  succède  à  l'As- 
semblée législative  ;  elle  proclame  la  répu- 
blique française  et  l'abolition  de  la  royauté 
en  France.— Le  8  décembre,  la  Convention 
décrète  que  le  roi  Louis  XVI  sera  jugé  par 
elle-même.  —  Le  11,  le  roi  parait  à  la  barre 
de  l'Assemblée  pour  entendre  son  acte  d'ac- 
cusation. —  Le  16  ,  il  y  reparaît  avec  Tron- 
chet,  Malesherbes  et  Desèze,  ses  défenseurs. 

Année  1793. 
Du  U  au  17  janvier,  la  mort  de  Louis  XVI 
est  décrétée.  —  Le  19,  le  roi  est  condamné  à 
mort  par  361  voix  sur  721  ;  26  autres  vois 
votent  la  mort  conditionnelle.  —  Le  21 ,  le 
malheureux  monarque  est  exécuté  sur  la 
place  de  la  Révolution.— Le  1"  février,  levée 
de  trois  cent  mille  hommes  en  France  ;  com- 
mencement des  troubles  de  la  Vendée  ;  toutes 
les  puissances  européennes  se  coalisent 
contre  la  république  frauçaise.—  Le  28  mars, 
installation  du  tribunal  révolutionnaire.— 
Les  31  mai  et  2  juin,  proscription  du  parti 
dit  de  la  Gironde ,  triomphe  des  Jacobins 
et  de  la  terreur.  —  Le  24  juin,  la  Convention 
décrète  la  Constitution  de  l'an  II.  —  Le  !•« 
août,  décret  contre  la  Vendée,  les  suspects, 
les  étrangers  et  les  Bourbons.  —  Le  16  août, 
ou  décrète  une  levée  en  masse  pour  la  défense 
de  la  liberté.  —  Le  16  octobre,  la  reine  Ma- 
rie-Antoinette est  condamnée  à  mort.  —  Le 
7  novembre,  la  Convention  arrête  de  substi- 
tuer un  culte  raisonnable  au  culte  catholique. 

Année  1794. 

Le  4  février  ,  la  Convention  abolit  l'escla- 
vage dans  les  colonies  françaises.  —  A  cette 
époque,  le  régime  de  la  terreur  organise  des 
massacres  journaliers,  pendant  plus  de  trois 
mois,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces. — 
Le  10  mai ,  madame  Elisabeth  ,  sœur  du  roi 
Louis  XVI  (  est  condamnée  à  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire.  —  Le  7  juin,  fête  de 
l'Être  suprême,  célébrée  par  Robespierre.  — 
Le  27  juillet  (9  thermidor),  chute  de  Robes- 
pierre; Gn  du  régime  de  la  terreur.  —  Le  24 
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décembre  (3  nivôse  an  IV),  suppression  du 
maximum  sur  les  denrées. 

Année  1795. 
Le  l«r  avril  (12  germinal),  insurrection  des 
sections  de  Paris  contre  la  Convention.  —  Le 
16  mai ,  traité  de  paix  conclu  à  Paris,  entre 
la  république  française  et  la  république  ba- 
tave;  alliance  offensive  et  défensive  de  ces 
deux  nations  contre  l'Angleterre.  —  Le  20 
mai  (1"  prairial) ,  insurrection  des  Jacobins 
contre  la  Convention  ;  le  lieu  de  ses  séances 
est  envahi;  mort  horrible  du  député  Féraud; 
courage  impassible  de  Roissy  d'Aoglas.  —  Le 
22  août  (5  fructidor),  nouvelle  Constitution, 
dite  de  l'an  111 ,  décrétée  par  la  Convention. 

—  Le  5  octobre  (13  vendémiaire) ,  plusieurs 
sections  ameutées  contre  la  Convention,  sont 
mises  en  déroute  par  les  troupes  de  l'Assem- 
blée, sous  le  commandement  du  général  Bo- 
naparte. —  Le  26  (4  brumaire),  la  Conven- 
tion termine  sa  session,  ni  avait  duré  plus  de 
trois  ans. —  Le  28  octobre,  ouverture  du  nou- 
veauCorps  législatif,  divisé  en  deux  conseils, 
l'un  des  Anciens ,  l'au  r  des  Cinq-Cents  ;  la 
Constitution  de  l'an  111  est  mise  en  vigueur. 
—Le  4  novembre,  installation  du  Directoire 
exécutif  de  France. 

Année  1796. 
Le  18  mars,  création  des  mandats  territo- 
riaux, nouveau  papier-monnaie,  pour  être 
échangés  contre  les  assignats.  —  Le  4  mai, 
le  Directoire  dénonce  la  conspiration  de 
Babœuf. 

Année  1797. 
Le  4  septembre  (18  fructidor  an  V),  mouve- 
ment à  Paris  en  faveur  du  Directoire.  —  Le 
27  octobre ,  traité  de  Campo-Formio  ,  ratifié 
à  Paris  et  à  Vienne,  le  3  novembre  suivant. 

—  Le  9  décembre,  ouverture  du  congrès  de 
Rastadt. 

Année  1798. 
Le  11  avril,  établissement  de  la  république 
helvétique  sur  le  modèle  de  celle  de  France. 

—  Le  19  mai,  départ  de  l'armée  d'expédition 
pour  l'Egypte.— Le  12  septembre,  la  Turquie 
déclare  la  guerre  à  la  France ,  à  cause  de 
l'expédition  d'Egypte. 

Année  1799. 
Le  8  avril,  rupture  du  congrès  de  Rastadt. 
Par  suite  de  cette  rupture,  l'Angleterre,  l'Au- 
triche, une  partie  des  Etats  d'Allemagne ,  les 
rois  de  Naples  et  de  Portugal,  la  Russie, 
la  Turquie  et  les  Etals  barbaresques  sont 
coalisés  contre  la  France.  —  Le  28  avril,  les 

{dénipotenliaires  français  sont  assassinés  à 
eur  dépari  de  Rastadt.  —  Le  9  octobre ,  le 
général  Bonaparte,  revenu  d'Egypte,  débar- 
que à  Fréjus,  et,  le  16,  il  arrive  à  Paris.  — 
Les  9  et  10  novembre  (18  et  19  brumaire  an 
VIII),  nouvelle  révolution  politique;  le  Di- 
rectoire exécutif  et  la  Constitution  de  l'an  III 
sont  abolis;  formation  du  Consulat.  —  Le  13 
décembre,  nouvelle  Constitution,  dite  de 
l'an  VIU  ;  Bonaparte  est  nommé  premier 
consul.  Voy.  Consulat  ,  Empire  français , 
Napoléox  Bonaparte  ,  République  fran- 
çaise, etc. 

REWBEL  (Jean),  membre  et  président  dq 
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directoire  exécutif  pendant  la  rérolution,  né 
à  Cotmar  en  1746,  mort  en  1801. 

Régna  ,  ville  d'Espagne  :  elle  fut  prise 
sur  les  Maures  en  1185  par  le  roi  don  Al- 
phonse IX. 

I  .  i  V  MER  (le  comte  Jean -Louis  Ebencael), 
géuéral  français,  né  à  Lausanne  le  14  janvier 
1771,  mort  le  27  avril  1815. 

REYNOLDS  (Josué),  célèbre  peintre  an- 
glais dan.»  le  portrait,  né  à  Plimplou  dans  le 
Devousbire,  le  26  juillet  1723,  mort  &  23  fé- 
vrier 1792. 

Rkeinberg^  ville  fortifiée  d'Allemagne  :  le 
roi  de  Prusse  s'en  empara  en  1703,  mais  elle 
fut  remlue  par  la  paix  de  Rasladl  en  1714. 

Rhénan,  ville  de  l'empire  russe  :  elle  fut 
presque  entièrement  ruiuée  par  les  Tariares 
de  la  Crimée  en  1508. 

Rhéteur  a  :  ils  «ont  chassés  de  Rome  à  la 
demande  de  Calon,  vers  l'an  155  avant  J.-C., 
et  l'on  rend  un  décret  routxe  eux. 

Rhéioriens,  sectaires  du  iv  siècle,  qui 
souteuaienl  que  tous  les  hérétiques  avaient 
raison. 

iihiu,  lie u ve  célèbre;  Drusus  fait  élever 
une  digue  pour  le  retenir  dans  sou  lit,  et 
préserver  l'Ile  des  Balaves  de  ses  inonda- 
tions, l'an  10  avant  J.-C.  —  Fameux  passage 
de  ce  fleuve  par  Louis  XIV,  le  12  juiu  1072. 
—  Tous  les  payi  conquis  par  les  Franç  lis, 
à  la  gauche  de  ce  fleuve,  sont  réunis  à  la 
France  par  la  Convention  et  divisés  en  9  dé- 
partements le  1er  octobre  1795.  — Tous  les 
pays  situés  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve 
sont  réunis  à  la  France  le  24  avril  1810.  — 
Ce  Qeuve  rompt  ses  digues  a  Philisbourg  le 
12  juillet  1817,  et  détruit  l'espérance  des  ré- 
coltes. 

Rhinberg  (bataille  de),  près  de  TVésel,  ga- 

Înée  par  les  Français  sur  les  Hanoi  riens,  le 
G  octobre  1760. 

infetrt  (journées  de),  le  2S  février  et  le  3 
1638.  Dans  la  première  journée,  le  due 
de  Weiniar,  qui  faisait  le  siège  de  celte 

Ctlle  virte,  fut  battu  par  Jean  de  Wert,  et 
doc  de  Rohan  fut  blessé  à  m»rt.  Dans  la 
seconde,  le  duc  de  Weimar  mit  les  Impé- 
riaux en  déroule,  et  (il  les  quatre  généraux 
de  l'empereur  prisonniers  :  Jean  de  Wert 
fui  mené  e*  triomphe  è  Paris. 

Rtwtte-Jsiiind  ,  contrée  de  l'Amérique 
septentrionale  :  les  Anglais  s'y  établisse  u! 
en  1635. 

IJuules  f  siège  de)  par  Artémise,  reine 
de  Cane,  qui  s'en  rend  maîtresse  l'an  352 
av.  J.-C, 

Rhodes  (colosse de),  l'une  des  sept  mer- 
veilles du  monde  dans  l'antiquité  :  exécuté 
vers  l'an  280  avant  J.-C.;  renversé  par  un 
tremblement  de  «erre  l'an  224  av.  J.-C  U 
avait,  suivant  Pline,  70  coudées  de  haut,  et 
les  vaisseaux  passaient  à  pleines  voiles  entre 
ses  jambes.  Ce  ne  fut  que  900  ans  après 
son  renversement  qo'on  en  enleva  les  débris. 

Rhùdn,  ville  située  dans  111s  de  ce  nom  : 
fondée  d»»s  la  1"  année  de  la  93e  olym- 
piade, l'an  408  ou  407  avant  J.-C.  —  Soutint 
M  siège  f  mieux  contre  Uéinétrius  Poliorcète, 
l'an  2»5av.  l'ère  chrétienne.  —  Prise  en  652 


par  les  Sarrasins  qui  brisèrent  le  Fameux 

colosse  de  Rhodes,  l'une  des  sept  merveilles. 
—  Prise  par  les  rhevaliers  de  Sai ut-Jean  de 
Jérusalem  en  1310.  —  Enlevée  aux  cheva- 
liers de  Sainl-Jean  de  Jérusalem  par  les 
Turcs,  en  1522. 

Rhodium  ,  métal  ;  découvert  par  Wolla»- 
ton  en  1803. 

Rhubarbe  :  mise  en  usa^e  dans  la  méde- 
cine par  les  Arabes,  au  commencement  du 
ix*  siècle. 

Ribauds  (le  roi  des)  :  une  ordonnance 
royale  en  date  du  23  février  1280,  donnée  i 
Vinccnnes  par  Philippe  111,  dil  le  Bardi, 
ûxait  le  traitement  de  ce  singulier  roi. 

RIBElUA.Yoy.  EsPianoutT  (!'). 

RICARD  (Dominique),  traducteur  des 
œuvres  de  Plutarqne,  né  à  Paris  le  25  mars 
1741,  mort  eu  18J3. 

RICARDO  (David),  économiste  anglais, 
mort  le  16  septembre  1823. 

KICQ  (  Matthieu  ) ,  missionnaire  italien 
jésuite,  né  à  Ma  ouata  en  1552,  mort  à  PéAin 
en  1610. 

RICCI  (Laorenl),  général  de  l'ordre  des 
jésuites,  né  à  Florence  le  2  aoûl  1703,  morl 
le  22  novembre  1775. 

RICCI  (Scipkmj,  évéque  de  Pisloie  et  de 
Pralo  en  Toscane,  né  à  Florence  en  1741, 
mort  le  27  janvier  1810. 

RICCOBONI  (Louis),  littérateur  et  comé- 
dien italien,  né  à  Maulout:  eu  1707,  mort  le 
15  mai  1772. 

RICCOBONI  (Marie  de  Laboras  de  Mexiè- 
res),  femme  du  précédent,  romancière  fran- 
çaioc,  née  à  Pans  en  1714,  morte  te  6  décem- 
bre 1792. 

RICHARD  I",  roi  d'Angleterre,  surnommé 
Cœur-de-Lion  ,  né  à  Londres  en  1156,  monta 
sur  le  trône  le  6  juillet  H89,  fui  tué  devant 
Ch.ilus  en  Limousin,  le  6  avril  1199. 

RICHARD  11,  roi  d'Angleterre,  monta  sur 
le  trône  le  23  juillet  1377,  mourut  assassiné 
en  1399,  âgé  de  33  ans. 

RICHARD  III,  mi  d'Angleterre,  proclamé 
te  22  juin  1483,  Luc  à  la  bataille  de  Bostrorth, 
le  22  août  1485. 

RICHARD  I",  surnommé  Sin*-rVnr,  duc 
de  Normandie,  succéda,  l'an  9i2,  à  s<«n  père 
Guillaume  Longue-Epée,  à  l'âge  de  dix  ans; 
mourut  à  Fécamp  en  996. 

RICHARD  II,  dit  le  Bon,  Ois  dn  précédent, 
lui  succéda  et  régna  jusqu'en  1027,  époque 
de  sa  mort. 

RICHARD  de  Coroouatllcs,  fris*  de  lean- 
Saus- Terre,  roi  d'Angleterre,  fut  appelé  an 
trône  d'Allemagne  en  1257,  et  mourut  en 
1271,  oublié  «les  Allemands  qui  le  connais- 
saient à  peine. 

RICHARD  (René),  historiographe  de 
France,  né  à  Sa  u  mur  es  105*,  mort  à  Paras 
le  21  août  1727. 

RICHARD  l.ouis-Clftude-Marir  ; ,  hotams 
français,  mort  le  7  juin  1821. 

RICHARDSOS  /Sann«l^  célèbre 
cier  anglais,  né  en  1689,  mort  le  »  jni 

RICHU  [Claude-Antoin«-Ga>pard  ,  Voya- 
geur et  naturaliste  français,  M  le  29 
1762,  morl  le  5  septembre  1797. 
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RICHELET  (Pierre),  grammairien,  né  en 
1632  à  Cheminon  en  Champagne,  mort  le  18 
novembre  1098. 

RICHELIEU  (  Armand -Jean  da  Plessis, 
cardinal  de) ,  célèbre  ministre  d'Etat  fran- 
çais, né  a  Paris  le  5  septembre  158»,  sacré 
évéque  de  Luçon  en  1607,  prend  la  Rochelle 
le  27  octobre  1628 ,  meurl  le  4  décembre 
16^2. 

IlICHELIEU  (François- Armand  da  Pies- 
sis,  duc  de),  maréchal  de  France.de  l'Aca- 
démie française  et  de  elle  des  sciences,  né 
à  Paris  le  13  mars  16%  ,  prend  la  viHe 
de  Mahon  le  28  juin  17*6,  meurt  le  8  août 
1786. 

RICHELIEU  (Armand  du  Plessis,  duc  ée), 
pair  de  France,  ministre  de  LoUis  XVUI, 
né  vers  1770,  mort  le  17  mai  lî>22,  âgé  de 
53  ans. 

Richelieu,  ville  de  Touraine,  bâtie  par  le 
cari! mal  de  ce  nom,  en  1637.  Mais  le  duché- 
pairie  de  ce  nom  avait  été  érigé*en  1631. 

Jtichemond,  oa  plutôt  Ruhemont,  ville 
commerçante  d'AngW-lerre  :  clic  fut  érigée 
en  duché  par  Henri  VIII  en  l  35. 

RICHER  (E  imond) ,  théologien  du  temps 
de  la  ligue,  né  a  Chaource,  diocèse  de  Lan- 
gres,  le  30  septembre  1560,  mort  le  28  no- 
vembre li>31. 

Jtichrriens,  hérétiques  du  xvi»  siècle,  qui 
reconnaissaient  pour  chef  le  calviniste  Pierre 
Richer. 

R1CHTER  (Auguste  Gottlob),  chirurgien 
allemand,  mort  le  23  juillet  1812. 

RICUTER  {Jean-Pdul-Fréderie),  écrivain 
allemand,  moi  t  le  14  novembre  1825. 

RiECO  {Rafaël  del),  général  espagnol  : 
son  exécution  comme  chef  de  rebelles,  se  7 
novembre  1823. 

RlfiNZl ,  ou  mieux  RIENZO  (Nicolas  Ga- 
brino,  plus  connu  sous  le  nom  de),  gouver- 
neur et  tribun  de  Rome;  s'empare  dn  pouvoir 
vers  le  15  mai  i347;  est  reaversé  sept  mois 
après,  le  15  décembre;  est  tné  â  Route  par 
ses  concitoyens  le  8  octobre  1354. 

Rieli  {combat  de),  livré  le  7  mars  1821, 
entre  les  MapoUtains  et  les  Autrichiens. 

liiux,  ville  de  l'ancienne  province  du 
Languedoc  ;  ton  évéché  fut  érigé  par  le  papa 
Jean  XXJ1,  en  1317. 

Ries  (concile  de),  tenu  en  439. 

Riga,  ville  de  Livouie  :  sa  fondation  ea 
1200.  —  Prise  par  Gustave-Adolphe  sur  lea 
Polonais,  en  1621  ;  prise  pur  les  Russes,  en 
1710. 

Riga  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Polo- 
nais par  Charles  XII,  roi  de  Suède,  en 
1701. 

RJGAUD  (Hyacinthe),  «cintre  de  portraits, 
surnommé  h»  Vntt-byck  de  la  France,  né  à 
Perpignan  en  1663.  mort  eu  1743. 

R1GOLEY  DE  JUV1GNY  (Jean- Antoine) , 
érudil  français,  moi  l  é  Paris  en  1788. 

Rime  :  on  eu  attribue  l'invention  «1  l'intro- 
duction duns  les  vers  des  langues  modernes, 
au  pape  Léon  11,  qui  vivait  dans  la  seconde 
partie  du  vir  siècle. 
„Mmm  .concile  de),  coatve  les  Àriona,  eu 
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/.'•  '  im&o,  ville  du  Pémn  ;  abîmée  par  le 
tremblement  de  terre  de  1737. 

Rioja,  ville  de  l'Amérique  méridionale  : 
fondée,  vers  Pan  1506,  par  Juan  Ramirct. 

Ria-Jantiro  ou  Sainl-Seba^lim  ,  Il  pWw 
belle  ville  dn  Brésil  :  sn  découverte  par  l'Es- 
pagnol Diae  démolis,  en  1515.  —  Fut  prise 
et  rançonnée  par  Duguaj-Trouin,  en  1711. 

Ripaille,  bourg  de  la  Savoie  :  fondé  par 
Amédée  VIII,  vers  1416. 

RIOUET  on  RIQUE'iT  (Pierre-Paul  de) , 
conslructfur  du  canal  de  Languedoc,  mort 
a  Toulouse  en  1680. 

Ristmfck  (paix  générale  de),  conclue  en 
septembre  et  octobre  1697. 

RliCHIS  Joseph),  «atwrriliste  et  vm/a- 
geor  dnnR  l'intérieur  de  l'Afrique  ;  né  h  Oiley 
en  Angleterre;  mort  le  20  novembre  18F9,  A 
Mourzonk,  ville  do  Soudan. 

R1TTESHOUSE  (David),  célèbre  philo- 
sophe angPt-américain  ,  né  à  Germ  utlowa 
en  Pensylvanie,  en  1732,  mort  en  1796. 

RITTEK  Jean-Guillaume),  médecin  alle- 
mand, mort  le  23  janvier  1810. 

RIVARO  (François-Dominique), mathéma- 
ticien français,  né  à  Neufchâleau  en  Lor- 
raine, en  1697,  moil  à  Paris  en  177B. 

RIVAHOL  (Antoine  de),  écrivait  spirituel 
et  satirique,  né  à  Bngnols  eu  Languedoc,  la 
17  avril  1757,  mort  à  Berlin,  le  il  avril  1801. 

UIVAZ  Pierre-Joseph  de),  mathématicien 
et  mécanicien,  né  à  Saint-Gingoux  en  Va- 
lais (Suisse),  le  Si  mars  1711,  mort  le  6  août 
1772. 

RIVE  (l'abbé  Jean-Joseph),  lillératenr,  né 
à  Anl,  le  19  mai  1730,  mort  â  Marseille  ea 
1700. 

Rivoli  'bataille  de),  gagnée  les  14,  15  et  la" 
janvier  1797,  par  le  générai  Bonaparte,  sur 
les  Autrichiens,  qui,  après  une  perte  de  vingt  - 
cini|  mille  hommes,  sont  obligés  de  renoncer 
à  lltalie. 

RIZZIO  (David) ,  masîcien  italien  te  la 
suite  de  Marie  Stoart,  mort  assassiné  le  9 
mars  1566. 

ROBERT  LE  FORT  ou  FANGEVIN,  comte 
de  Paris  vers  la  fin  de  ta  seconde  race  de 
nos  rois,  mort  nu  combat  de  Brissertc  en 
866.  C'est  à  lai  que  remonte  l'origine  cer- 
taine de  la  race  capétienne. 

ROBERT,  roi  de  France,  surnommé  U 
Sage  elle  Dév«tt  né  en  971,  parvenu  à  la 
couronne  en  996,  mort  le  20  juillet  1031.  — 
La  date  du  commencement  du  règne  de  Ro- 
bert présente  de<  incertitudes.  Les  diplômes 
portent  quatre  indications  différentes.  Les 
uns  font  commencer  le  règne  de  ce  prince  à 
988,  année  de  son  sacr<>  â  Orléans;  d'autres 
le  roui  partir  de  Pan  989.  Le  plus  ordinaire- 
ment on  place  le  commencement  de  ce  règne 
au  24  octobre  096,  joar  de  la  mort  de  Hu- 
gues Capet.  Enfin  quelques  annalistes  le  foui 
rapporter  à  Pan  991,  après  l'emprisonnement 
de  Charles  de  Lorraine. 

ROBERT  D'ANJOU,  dit  le  Sage,  roi  de  Na- 
ples,  moula  sur  le  trône  en  1309,  mourut  la 
19  janvier  1343,  âgé  de  64  ans. 

ROBERT,  dit  le  Magnifique,  duc  de  Nor- 
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mandie,  succéda  à  son  frère  Richard  H,  en 
1028,  mourut  à  Nicée  l'an  1035. 

ROBERT,  dit  Courte-Cuisse,  établi  duc  de 
Normandie  par  Guillaume  le  Conquérant, 
son  père,  en  1087,  mort  emprisonné  en  An- 
gleterre, en  1131. 

ROBERT  (saint),  évéque  de  Molesme  en 
Bourgogne,  premier  auteur  de  l'ordre  de  Cl- 
teaux,  mort  le  21  mars  1108,  à  84  ans,  cano- 
nisé en  1222  par  Honorius  III. 

ROBERT  GROSSE-TÊTE,  en  latin  Capito, 
savant  évéque  de  Lincoln,  mort  en  1253. 
i  ROBERT  BRUCE.  Voy.  Bruce. 

ROBERT  (Hubert),  peinlrc  d'architecture 
et  de  paysage,  né  à  Paris  en  1733,  mort  le 
15  avril  1808. 

ROBERT  (LropoM),  peintre  français,  né 
à  la  Chaud-de-Fonds  (Suisse)  le  11  mai  1794, 
mort  à  Venise  le  20  mars  1835. 

ROBERTSON  (Williams),  célèbre  histo- 
rien anglais,  auteur  de  V Histoire  de  Charles- 
Quint,  né  à  Berwick  en  1721,  mort  en  juin 
1794. 

ROBERVAL  (Gilles  Personne,  sieur  de), 
célèbre  physicien,  né  à  Roberval,  petite  ville 
de  Picardie,  en  1602,  mort  le  27  octobre  1675. 

ROBESPIERRE  (Maximilien-Isidore),  per- 
sonnage fameux  dans  les  fastes  de  notre  ré- 
volution, né  à  Arras  en  1759,  guillotiné  le  10 
thermidor  an  11  (28  juillet  1794). 

ROBESPIERRE  le  jt-une  (Augustin-Benoit- 
Joseph),  frère  du  précédent,  mis  à  mort  le 
même  jour  que  lui,  le  10  thermidor  an  II. 

ROBINS  (Benjamin),  mathématicien  an- 
glais, né  à  Bath  en  1707,  mort  dans  l'Inde, 
le  29  juillet  1751. 

ROB1NSON  (mistriss),  actrice  anglaise  et 
écrivain, surnommée  la  Sapho anglaise, morte 
le  25  décembre  1800. 

s  ROBOAM,  roi  de  Juda,  succéda  à  Salomon, 
son  père,  l'an  975  av.  J.-C.,  mourut  l'an  958 
avant  l'ère  chrétienne. 

ROCHAMBEAU  (Jean  -  Baptiste  Donatien 
de  Vimeor  de),  maréchal  de  France,  né  le 
1"  juillet  1725,  mort  en  180V. 

Roche-Bernard  (la)  ,  bourg  et  ancienne 
baronnie  de  France  en  Bretagne;  érection 
de  ce  Gcf  en  duché-pairie,  sous  le  nom  de 
Coislin,  en  1063;  son  extinction  en  1738. 

Roche -d'Errion  (la),  bourg  de  France 
en  Bretagne  :  une  bataille  fut  livrée  sous 
ses  murs  en  1347,  dans  laquelle  Charles  de 
Blois,  qui  réclamait  le  duché  de  Bretagne, 
fut  vaincu. 

Rochefort,  ville  de  France,  dans  la  Sain- 
tonge  :  bâtie  par  Louis  XIV  en  1664,  ainsi 
que  son  magnifique  arsenal  et  ses  casernes. 

ROCHEFOUCAULD  (François  de  la)  car- 
dinal et  évéque  de  Clermont,  puis  de  Senlis, 
né  le  8  décembre  1558,  mort  le  14  février 
1645. 

ROCHEFOUCAULD  (François,  duc  de  la), 
prince  de  Marsillac,  moraliste,  auteur  des 
Réflexions  et  Maximes,  né  en  1603,  mort  à 
Paris  le  17  mars  1680. 

ROCHEFOUCAULD  (François,  duc  de  la), 
fils  aîné  du  précédent,  prince  de  Marsillac, 
grand-veneur  de  France,  etc.;  né  en  1634, 
mort  en  1714. 
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ROCHEFOUCAULD  (Frédéric-Jérôme  de 
Roye  de  la) ,  cardinal  et  archevéqne  de 
Bourges,  mort  en  1757. 

ROCHEFOUCAULD  (Louis  -  Alexandre  , 
duc  de  la)  et  de  la  Roche-Guyon,  pair  de 
France,  massacré  à  Gisors,  le  14  septembre 
1792,  âfré  de  83  ans. 

ROCHEFOUCAULD  (dac  de  la),  cardinal, 
archevêque  de  Rouen,  etc.,  né  en  1713  dans 
le  diocèse  de  Mcnde,  mort  à  Munster  le  2 
septembre  1799. 

ROCHEFOUCAULD-LIANCOCRT  (doc  de 
la) ,  célèbre  philanthrope,  mort  le  27  mars 
1827. 

ROCHEJAQUELEIN  (le  comte  Henri  de 
la),  général  vendéen,  tué  à  Gesté,  en  mars 
1794.— Louis  de  Larochejacquelein,  son  frère 
cadet,  tué  dans  les  sables  des  Mattes,  le  4 
juin  1815. 

ROCHEFORT  (Guillaume  de),  littérateur, 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  né  à  Lyon  en  1731,  mort  en 
1788. 

Rochelle  (la),  ville  maritime  de  France  : 
Louis  VIII,  fils  de  Philippe-Auguste,  l'enleva 
aux  Anglais  en  1224.  —  Cette  ville  fut  cédée 
aux  Anglais  par  le  traité  de  Bréligny,  en 
1360.  —  Elle  se  donna  au  roi  de  France 
Charles  V,  en  1372,  à  condition  qu'elle  con- 
serverait ses  privilèges.  —  Les  calvinistes 
s'en  emparèrent  en  1557  ;  y  tinrent  des  sy- 
nodes en  1571  et  1581.  —  Louis  XIII  la  prit 
par  la  famine  le  28  octobre  1628,  après  un 
siège  de  13  mois,  et  la  fil  démanteler.  — 
Louis  XIV  ta  fit  fortifier,  et  lui  donna  un 
port.  —  Le  siège  épiscopal  de  Maillezais  fut 
transféré  dans  cette  ville  en  1649. 

Rochelle  (conspiration  de  la)  :  déférée  à  la 
cour  d'assises  de  Paris,  le  21  septembre  1822. 

ROCH ESTER  (  Jean  Wilmot,  comte  de  )( 
poète  anglais,  né  en  1648,  mort  le  26  juillet 
1680. 

ROCHOW  (  de),  homme  d'Etat 

prussien,  ministre  d'Etat  intime,  président 
du  conseil  d'Etat  prussien,  né  en  1792;  mort 
à  Aix-la-Chapelle  le  11  septembre  1847. 

Rocroi  (bataille  de),  gagnée  par  le  prince 
de  Condé  sur  les  Espagnols,  le  19  mai  16V3. 

RODE  (  1,  violoniste  et  composi- 
teur français,  mort  le  25  novembre  1830. 

Rodez,  chef- lieu  du  déparlement  de  l'A- 
veyron,  autrefois  capitale  du  Rouergue.  Dés 
le  v*  siècle,  celte  ville  était  le  siège  d'un 
évêché.  —  La  cathédrale  fut  bâtie  du  xm« 

RODOLPHE  I"  DE  HABSBOURG,  empe- 
reur d'Allemagne,  surnommé  le  Clément,  élu 
en  1723,  mort  à  Gemcrsheim,  près  de  Spire 
le  30  septembre  1291,  à  73  ans. 

RODOLPHE  II,  fils  de  l'empereur  Maxi- 
milien  II,  né  à  Vienne  le  18  juillet  1552,  roi 
de  Hongrie  en  1572,  roi  de  Bohême  en  1575, 
élu  roi  des  Romains  â  Ralisbonne,  le  27  oc- 
tobre de  la  même  année,  prit  les  rênes  d<* 
l'empire  le  12  octobre  1576,  mourut  en  1612. 

ROEMER  (Ola  ùs),  astronome,  né  à  Arrhos 
dans  le  Jutland,  en  1644,  mort  le  19  sep- 
tembre 1710. 

ROEDERER  (Pierre-Louis\  ancien  pro- 
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careor  de  la  commune»  né  à  Mets  le  15  fé- 
vrier 1T5 1 .  mort  à  Paris  le  18  décembre  1835  : 
il  était  pair  de  France  et  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques. 

ROESEL  DE  ROSENHOF  (Auguste-Jean), 
naturaliste  allemand,  mort  le  27  mars  1759. 

Rogafions  :  nom  donné  aux  trois  jours  qui 
précèdent  l'Ascension,  à  causo  des  prières  et 
des  processions  qui  ont  lieu  ce  jour-là.  Cé- 
rémonies établies  vers  468,  par  suint  Ma- 
rner!, évéque  de  Vienne  en  Dauphiné,  à  l'oc- 
casion des  tremblements  de  terre  et  autres 
fléaux  qui  affligeaient  son  diocèse.  Celte 
pieuse  coutume  fut  adoptée  au  U*  siècle  par 
l'Eglise. 

KOGEK,  premier  roi  de  Sicile,  proclamé 
à  Palerme  le  25  janvier  1130,  mort  en  il»». 

ROUAN  (le  maréchal  de).  Voyez  Gik. 

ROHAN  (Henri,  duc  de),  pair  de  France, 
prince  de  Léon,  blessé  à  la  téte  du  régiment 
de  Nassau,  qu'il  commandait  à  la  bataille  de 
Rhinfeld,  le  28  février  1638,  mort  de  ses 
blessures,  le  13  avril  suivant. 

ROHAN  (Armand  -  Gaston  de),  cardinal, 
évéque  de  Strasbourg,  grand  aumônier  de 
France,  membre  de  l'Académie  française,  né 
en  1674,  mort  le  19  juillet  1749. 

ROHAN-UUÉMENÉ  (Louis-René-Edouard), 
cardinal,  évéque  de  Strasbourg,  membre  de 
l'Académie  française ,  né  le  23  septembre 
1734,  mort  à  Etlenheim  le  17  février  1802. 

ROLAND  DE  LA  PLAT1ÈRE  (J.-M.), 
homme  d'Etat,  ué  à  Villefranche  près  de 
Lyon,  nommé  ministre  de  l'intérieur  eu  1792, 
se  donna  la  mort  au  bourg  de  Baudoin,  à 
quatre  lieues  de  Itouen,  le  15  novembre  1793. 

ROLAND  (Marie  Jeanne  Philipon),  femme 
do  précédent,  née  à  Paris  en  1754,  morte  sur 
l'éch&raud  révolutionnaire,  le  ;18  novembre 
1793. 

ROLL1N  (Charles),  recteurde  l'Université, 
né  à  Paris  le  30  janvier  1661,  mort  le  14 
septembre  1741. 

ROLLON,  RAOUL  ou  HAROUL,  premier 
duc  de  Normandie,  mort  vers  932. 

ROMAIN  (saint),  issu  de  la  race  des  rois  de 
France,  fut  nommé  à  l'archevêché  de  Rouen 
en  626,  et  mourut  le  23  octobre  639. 

ROMAIN,  pape,  monta  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  en  octobre  897,  mourut  vers  la 
On  de  la  même  année. 

ROMAIN  surnommé  Lécapène,  empe- 
reur d'Orient,  élu  en  919,  mort  en  948. 

ROMAIN  II,  dit  le  Jeune,  monta  sur  le 
trôire  d'Orient  en  959,  mourut  en  963. 

ROMAIN  111 ,  surnommé  Argyre,  com- 
mença à  régner  en  novembre  1028,  fut  étran- 
glé en  avril  1034. 

ROMAIN  IV,  régna  sur  l'Orient  en  1068, 
mourut  en  novembre  1071. 

ROMAIN  (François),  dit  le  frère  Romain. 
religieux  dominicain  et  architecte,  mort  à  Pa- 
ris, Agé  de  89  ans,  en  1735. 

ROMAIN  (Jules).  V.  Jules  Romain. 

Romains  (empereurs)  :  Auguste,  l'an  31 
av.  J.-C.,44  ans  depuis  la  bataille  d'Actium, 
ou  36  depuis  son  premier  consulat.  —  Ti- 
bère, l'an  14  depuis  J.-C.  —  Caligula,  en  37. 
—  Claude,  en  41.  —  Néron,  en  53.  —  Galba, 


en  68.  —  Olhon,  en  69.  —  Vitellius,  en  69. 

—  Vespasien,  en  69.  —  Titus,  en  79.  —  Do- 
milien,  en  81.  —  Nerva,  en  96.  —  Trajau,  en 
98.  —  Adrien,  en  117. —  Antonin  Pie  ou  le 
Pieux,  en  138.  —  Marc-Aurèle  et  Lucius  Ve- 
rus,  en  161.  —  Commode,  en  180.  —  Perti- 
nax,  en  193.  —  Didius  Julianus,  en  193.  — 
Pescennius  Niger,  en  193.  —  Clodius  Albi- 
nus,  eu  193.  —  Seplime-Sévère,  en  193.  — 
Antonin  Caracalia  et  P.  Septimus  Gela,  en 
211.  —  M.  Opilius  Severus  Macrin,  en  217. 
M.  Aurel.  AnloninusHéliogabale,  en  218.  — 
Alexandre  Sévère,  en  222.  —  C.  Julius  Ve- 
rusMaximin,en  235. —  M.  Antonius Gordien, 
l'Ancien;  M.  Antonius  Gordien,  le  Jeune  en 
237.  —  Papien  Maxime  et  Balbin,  en  237.  — 
Gordien  111,  en  238.  —  Philippe  père  et  Phi- 
lippe Gis,  en  244.  —  Dèce,  en  249.  —  Trebo- 
nianus  Gallusel  Volusianus,  son  fils,  en  251. 

—  Hoslilien,  en  252.  —  C.  Julius  yEmillanus 
ou  Eiuilien,  Licinius,  Valérien  et  Lîcinius 
Egnalius  Gallien,  fils  de  Valérien,  en  253. 

—  Caius  Valérien,  en  264.  —  M.  Aurelius 
Claude,  en  268.  —  Quiulillius,  en  270.  — 
Domilius  Aurélien,  en  270.  —  275,  interrè- 
gne de  8  mois.  —  Tacile,  en  275.  —  Florien, 
en  276.  —  Prohus,  en  276.  —  M.  Aurelius, 
en  282.  —  M.  Aurelius  Carin  et  Numérien, 
tous  deux  fils  de  Carus,  en  284.  —  Diocté- 
tien, en  284.  —  Maximien  Hercule,  en  286. 

—  Constance  Chlore  ,  Maximien  Galère  , 
Flav.  Val.  Sévère  U  et  C.  Galerius  Valeriu» 
Maximiu,  surnommé  Data,  en  305.  —  Cons- 
tantin le  Grand  et  M.  Aurelius  Maxence,  en 
306.  —  Licinius,  en  308.  —  Constantin  le 
Jeune,  Constance  et  Constant,  en  337.  —  Ju- 
lien l'Apostat,  en  361.  —  Jovien,  en  363.  — 
Valentinien  1",  en  Occident,  en  364.  —  Va- 
lens,  en  Orient,  en  364.  —  Gratien,  en  Occi- 
dent, en  367.  —  Valentinien  II,  en  Occident, 
en  375.  —  Théodose  le  Grand,  en  Orient,  en 
379  ;  il  devient  aussi  empereur  d'Occident 
en  394.  —  Maxime,  lyrau  de  la  Bretagne, 
des  Gaules  et  de  l'Espagne,  en  383.  —  Eu- 
gène, tyran  dans  les  Gaules,  en  392.  —  En 
395,  sous  les  fils  de  Théodosc,  l'empire  fut 
définitivement  divisé  en  deux.  Voyez  Orient 
et  Occident. 

ROMAN  (l'abbé  Jean-Joseph),  littérateur 
et  poëte,  né  à  Avignon  eu  1726,  mort  dans 
la  même  ville  en  1787. 

ROMANA  (  ,  marquis  de  la  ),  général 

espagnol,  mort  à  Caturxo  en  Portugal,  le  23 
janvier  1812. 

Romane  (langue):  elle  commença  à  se 
former  du  mélange  du  latin  avec  la  langue 
des  Francs,  au  commencement  du  ix*  siècle. 

Romance  :  ce  genre  de  poésie  est  cultivé 
par  les  Maures  d'Espagne ,  vers  1390  ;  le 
goût  eu  est  resté  aux  Espagnols. 

Romano-BritannUjue  (  concile  ),  touchant 
l'étal  de  l'Eglise  d'Angleterre,  en  680. 

Romans:  leur  naissance  en  France  vers 
950.  On  leur  donna  ce  nom  parce  qu'ils 
étaient  écrils  en  langue  romane. 

Romans,  ville  du  Dauphiné  :  bâtie  vers 
l'an  837.  —  Prise  par  le  dauphin  Humbert 
H,  le  27  févrrer  1342.  C'est  par  un  traité  si- 
gné à  Romans,  le  13  mars  1349,  que  le  dau- 
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Îhin  fit  donation  de  ses  Etals  an  roi  de 
ranre. 

ROM ANZOFF  (Pierre  Alesandrowich,  ma- 
réchal de),  célèbre  général  au  service  de 
Catherine  11,  impératrice  do  Russie,  mort  en 
1787. 

Homt,  la  ville  étemelle,  fondée  par  Ro- 
mnlue  l'an  du  momie  3251,  l'a»  753  avant 
l'ère  chrétienne,  dans  sa  G<  olympiade  :  o'est 
à  cette  année  que  commencent  les  années  de 
la  fondation  de  Hume.  —  Abolition  de  la 
royauté  et  établissement  de  la  république 
l'an  501)  av.  J.-C,  244  ans  après  la  fonda- 
tion de  Rome.  —  Etablissement  des  Satur- 
nales, l'an  497  av.  J.-C.  —  Crealion  des 
premiers  tribun»  du  peuple,  l'an  403  av.  J .- 
C  —  Première  publication  de  la  loi  agraire, 
l'an  486  av.  J.-C.  —  Première  célébration 
des  jeu*  séculaires,  l'an  456  av.  J.-C.  — 
Etablissement  dos  Décetnvirs.  l'an  toi  av. 
J.-C.  —Des  censeurs,  l'an  443  av.  J.«C. — 
Rome  est  saccagée  par  les  Gaulois  sous  la 
conduite  de  Brennus,  l'an  390  av.  J.-C.  — 
Assiégée  par  quatre  armées  différentes, 
celle  de  Marius,  celle  de  Cinna,  celle  de 
Carbon  et  de  Sertorius,  elle  est  prise  l'an  87 
av.  J.-C,  et  il  s'y  commet  beaucoup  de  meur- 
tres. —  Etablissement  du  premier  triumvi- 
rat, l'an  60  av.  J.-C.  ;  du  deuxième,  l'an  43 
av.  J.-C  —  Etablissement  de  la  monarchie, 
Pan  30  av.  J.-C  —  Elle  devint  le  siège  de 
saint  Pierre  et  la  capitale  du  monde  chré- 
tien ,  l'an  il  de  notre  ère.  —  Elle  fut 
incendiée  soirs  Néron  le  19  juillet  64.  — 
Peste  qui  y  fait  mourir  jusqu'à  dix  mille 
personnes  par  jour,  Pan  77  de  J.-C  — 
Le  Capitole  et  la  Bibliothèque  brûlés  par  l'e 
feu  du  ciel,  Pan  188  depuis  J.-C  —  L'an  191, 
un  incendie  consume  le  palais,  le  temple  de 
Vesta  et  la  plus  grande  paitie  de  la  rille.  — 
Construction  des  Thermes  Alexandrins,  l'an 
226,  sous  Alexandre  Sévère  —  Le  théâtre  de 
Pompée  fut  réduit  en  cendres,  l'an  248  de- 
puis J.-C.  —  Le  culte  des  faux  dieux  y  fut 
aboli,  en  389.  —  Assiégée  par  Alaric,  roi  des 
Golhs,  en  i08,  elle  fut  prise,  pillée  et  rava- 
gée, lo  24  août  409,  Pan  1162  de  sa  fonda- 
tion. —  Gcnseric,  roi  des  Vandales,  y  entra 
le  12  juin  455.  —  Nouvelle  invasion  de  la 

S este  en  467.  —  Assiégée  par  les  Goths  en 
38.  le  siège  ne  fat  levé  qu'en  539.  —  Prise 
par  Totila,  roi  des  Goths,  le  17  janvier  547. 
— Reprise  par  Rèli*aire  la  même  année.  — 
Totila  la  reprit  de  nouveau  en  549.  —  Cette 
ville  fut  inondée  par  le  Tibre  et  ravagée  par 
la  peste  en  589.  —  Vers  l'an  800,  Charlema- 

Sne  se  fit  déclarer  roi  des  Romains.  —  Prise 
e  Rome  par  l'empereur  Frédéric-Barbe  - 
rousse,  en  1167.  —  On  commença  à  y  cons- 
truire l'église  de  Saint-Pierre,  en  1506.  — 
Prise  de  celte  ville  par  les  Colonna,  le  20 
septembre  1526. —  Par  Charles,  connétable 
de  Bourbon,  général  de  Charles-Quint,  le  6 
mai  1527.  —  Presque  submergée  en  1717 
par  une  inondation  du  Tibre  qui  dura  sept 

{ours.  -  Occupée  par  uno  armée  française, 
e  10  février  ITOSL  —  Le  15  du  même  mois 
abolition  du  gouvernement  sacerdotal  et  éta- 
blissement d'une   nouvelle  république  ro- 
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mainc.  —  Cette  ville  et  ses  dépendances  fo- 
rent réunies  à  l'empire  français  par  on 
séoatus-eonsulte,  le  17  février  1810,  ce  qui 
forma  deux  départements.  —  Occopatioo  de 
Rome  par  les  troupes  de  Mural .  roi  de 
Naples  ,  le  19  janvier  1814.  -  La 
année  Rome  fut  restituée  au 
ttfe. 

Rome  (anciens  rois  de).  Romolua, 
leur  de  Rome,  en  devient  le  premier  roi,  vers 
l'an  753  av.  J.-C.  ;  il  régna  38  ans.  —  Inter- 
règne eu  716.  —  Nu  ma  Potupilius  roi,  Pan 
715  av.  J.-C  —  Tnilus  Hnstilius,  l'a*  672. 
—  Ancus  Marlius,  l'an  640.  —  Tarquin  l'An* 
cien,  l'an  616.  —  Serviu*  Tullius,  l'an  578. 
Tarquin  le  Superbe,  Pan  534  ;  il  fut  chasse  et 
la  royauté,  abolie  l'an  509. 

Heine  (eonriles  de):  en  415,  483  et  484, 
contre  les  apostats ;  en  487,  495,  499.  500, 
SOI,  502,  rontre  les  schismaliques  ;  eu  503, 
504,  530,  532,  590,  601,  60U,  610,  648  ;  con- 


tre les  monolholites.  en  649  ;  contre  les 
riages  illicites  en  721,  724  ;  contre  les  icono- 
clastes et  sur  divers  autres  articles,  en  725, 
732,  743,  7(it,  169,  799,  826,  864,  86S,  ëtiS, 
881 .949,  983,  980,  993. 998,  1049, 1050, 1051, 
10;i3,  1003,  1065,  1074,  1075,  1976,  1078, 
1079,  1080,  1081,  1089,  1098,  U02,  1234, 
1302,  1412.  Voy.  Concile*. 

Mome  (palais  du  roi  de),  à  Paris  :  on  com- 
mença les  fouilles  pour  sa  construction  le 
15janvier  1811. 

ROME  lit  LTSLB  (Jean-Beptiste-Leuis) , 
physicien,  minéralogiste,  érudil  français, 
né  à  Gray  en  1768,  mort  à  Paris  en  1790. 

KOMIt.UlERES  (  )  célèbre  juriscon- 
sulte, pair  de  France,  mort  à  Paris  le  25 
juillet  1847. 

ROMILLY  (Samuel),  jurisconsulte  et  hom- 
me d'Etat  anglais  ,  ssert  le  2  novembre 
1818. 

ROMMB  (Charles),  conventionnel,  né  à 
Riorn  en  1750  ,  se  poignarde  le  18  juin 

1795. 

Aomoraniin  (édit  de),  qui  attribuait  aux 
évéques  la  connaissance  du  crime  d'hérésie; 
il  fut  donné  par  le  chancelier  de  l'HospiUrl  en 
1560. 

ROMUALD  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  de  l'ordre  de»  camaldules,  né  a  Rfarenne, 
vers  952,  mort  le  19  juin  1027,  près  du  Wil- 
de-Castro. 

ROMULUS,  fondateur  et  premier  rot  de 
Rome,  vers  Pan  753  av.  J.-C.,  mort  ver?  fan 
713  av.  J.-C.,  âgé  de  55  aus,  dont  it  en  avait 
régné  38. 

Ronrevaux  (journée de),  où  Parrière-garde 
de  Charlemagne  fut  taillée  en  pièces,  en  778. 
—  Les  Français  abattirent,  en  1794,  la  co- 
lonne que  les  Espagnols  avaient  élevée  com- 
me qn  monument  de  celle  ricloire. 

Tionce  (combat  de  la),  où  Joachim  Murât, 
roi  de  Naples,  est  défait  par  les  Autrichiens, 
le  21  avril  1815. 

Rondn,  ville  do  royaume  de  Grenade,  con<- 
Irtiite  par  les  Maures,  auxquels  i-erdtuand 
cl  Isabelle  la  prirent  en  i486. 

RONDELET  (Guillaume),  médecin,  nata- 
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ra\Me  et  écrivain  français,  né  à  Montpellier, 
mort  ta  1586,  âiré  de  59  ans. 

Iton-ni  (combat  do),  en  Espagne,  gagné 
par  les  Français,  le  12  décembre  1812. 

UONSAUD  (Pierre  de),  poète  fraoç.iis,  né 
an  château  (le  la  Poissonnière,  dans  l;  Vcn- 
dcVmois,  en  1524,  mort  à  Sainl-Cmne- lez- 
Tours,  le  27  décembre  1585. 

ROOSE  (Théodore- Georges- Auguste),  mé- 
decin allemand,  mort  le  21  mars  1H03. 

ROQUKLAUKE  (Antoine,  baron  de),  maré- 
chal de  France  on  1014,  mort  à  Leclourc, 
le  9  juin  1625,  âgé  de  82  ans. 

RÔOUELAUUE,Ga*ton-JeanBapliste,  mar- 
quis, puis  duc  de),  fils  du  précédent,  lieute- 
nant général,  mort  lu  17  mars  1683,  à  08  ans. 
C'e«ta  lui  que  le  peuple  attribue  une  foule 
de  bouffonneries  plaies  et  ridicules. 

ROQUFLYL'RE  (  Antoine  -  Gaston  -  Jean- 
Baptiste,  duc  de),  maréchal  de  France,  tlls 
do  précédant,  mort  à  Paris  en  1738,  a  82  ans. 

ROQUELAURE  (Jean- Armand  de  Bessujnls 
de),  archevêque  de  Mslines,  membre  do  l'A- 
cadémie française,  né  à  Roquelaure,  dinceso 
de  Rodée,  en  1721.  nommé  évéque  de  Sentis, 
en  1754,  sacré  le  20  juin  de  la  mémo  année  ; 
archevêque  de  Matines  en  1802,  mort  le  23 
ou      avril  1818,  après  04  ans  d'épiscopat. 

r.OSA  (Salvator),  peintre  célèbre,' graveur 
et  poète  estimé,  né  a  Kenessa,  près  de  Naplcs, 
en  1015,  mort  a  Rome  en  1073. 

Horaire,  chapelet  en  ««âge  dans  l'Eglise 
catholique,  depuis  Fan  1 100,  suivant  dom  Lue 
d'Achéry.  —  Saint  Uominiqqc  mit  le  Rosaire 
en  honneur  au  commencement  dexui1  siècle. 
—  La  féte  du  Rosaire  fut  instituée  en  1571, 
sont  le  nom  de  Node-Dame-de- la-Vtetoire, 
par  le  pape  saint  Pie  V,  en  mémoire  de  la 
victoire  de  Lépante,  remportée  sor  les  Turcs, 
le  dimanche  7  octobre  de  la  même  année. 

ROSALBA  (Cariera)  femme  peintre  de  Ve- 
niso,  morte  en  1755,  âgée  de  80  ans. 

Rosbœh  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Fran- 
çais par  le  roi  de  Prusse,  le  5  novembre  1757. 

R08CEL1N,  hérétique  qui,  vers  1004,  pro- 
fessait de  graves  erreurs  sur  la  Trinité,  et 
qni  devînt  chef  de  secte 

lioteia  (loi),  destinée  à  régler  la  distinction 
et  le  nombre  des  places  dans  l'amphithéâtre  ; 
éuhiio  Fan  07  av.  J.-C. 

ROàCHJS  (Quinlus),  Gaulois  de  nation,  cé- 
lèbre acteur  de  Rome,  mort  vers  Fan  61  av. 

ROSAMEL  (Claude-Charles-Marie du  Campe 
de),  vice-amiral,  député,  pair  de  France,  mi- 
Bistre  de  la  marine,  né  en  1774,  mort  le  17 
mars  1848. 

ROSE  (sainte),  religieuse  du  tiers-ordre  de 

Saint-Dominique,  née  à  Lima,  au  Pérou, 
morte  le  24  août  1G11,  âgée  de  31  ans. 

Rose  liitinche  tt  rose  rouge  ■  noms  de  ral- 
liement des  maisons  d'York  et  do  Lancastro, 
en  Angleterre  :  commencement  de  leurs 
guerres  .-an;;lanles  en  1452. 

Ro.<  becq  (  bataille  de) ,  g.ignée  par  Char- 
les M,  roi  de  France,  sur  Us  Gantois,  le  27 
novembre  1382. 

H*4e-Çroix  (société des  frère»  delà)  :  ce  fut 
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vers  f  MO  qu'on  commença  à  parler  de  cette 
société  chimérique. 

UOSI-.N  Ml'LLER  (Jean-Chrétien),  analo- 
misle  allemand,  mort  le  98  lévrier  1820. 

lin  es,  ville  for'e  de  la  Catalogne,  pi  ise  par 
les  Français  en  1033,  1704  et  le  G  décembre 
1808. 

Roues  (baillée  des)  :  famenso  dispute  qui 
eut  lieu  à  ce  sujet  entre  le  due  de  Mo  ni  peu- 
sier  et  le  duc  de  Nevers,  en  1541. 

A  'fi/n,  pelile  ville  de  France  dan  9  Ut 
basse  Alsace;  elle  fut  presque  réduite  en  cen- 
dres en  1385. 

RoskoluiLi  (  secte  des)  :  elle  s'établit  en 
Russie  dès  le  XW  siècle. 

Mossano,  ville  de  la  Calabrn  extérieure  :  son 
évéchè  fut  érigé  en  archevêché  vers  l'an 

ira 

Rossberg  (le),  montagne  de  Suisse,  entre 
Zog  et  Scbwyiz,  elle  s'écroula  le  2  septembre 
1800  ot  engloutit  plus  de  500  individus. 

ROSSET  (Pierre  Fulcran  de),  auteur  d  n 
poème  sur  l'Agriculture,  mourut  à  Parts  en 
1788. 

ROSSI  (Pellegrino-Louis-Edouard,  comte), 
savant  légiste  et  diplomate,  pair  de  France, 
membre  de  ITuslilui,  ministre  papal  romain, 
né  à  Carrare  le  13  juillet  1787,  assassine  à 
Rome  en  novembre  1848, 

ROSSIGNOL  (  ),  fameux  révolution- 
naire, mort  déporté  uVms  l'une  des  Ues  de 
l'Archipel  indieu,  en  1803. 

ROSSLYN(AlexamlreWedderburne,com(e 
de),  savant  jurisconsulte  écossais,  né  en  1733, 
morl  en  1805. 

ROSSO  (le),  nommé  ordinairement  Moilre- 
Roux,  peintre  italien,  né  à  Florence  ee  1496, 
mort  en  154-1  à  Fontainebleau,  dont  la  grande 
galerie  fut  construite  sur  te*  dessina  et  ornée 

do  ses  peintures. 

Rostock.  ville  d'Allemagne  :  n'était  qu'un 
Village  habité  par  des  pêcheurs  et  339  :  elle 
fut  ceinte  de  murailles  en  1202.  —  Son  uni- 
versité datait  de  1400. 

RotenUjourg,  ville  de  Bavière,  fondée  au 
xvi*  siècle.  Prise  par  les  Suédois  en  1631. 

Rothù're  (bataille  de  la),  perdue  par  les 
Français  contre  les  puissances  alitées,  le  1er 
lévrier  1814  feampague  de  France). 

ROTRQU  (Jean  de),  poêle  français  né  à 
Dreux  en  1600,  mort  de  la  poste  le  28  juin 
1650. 

Rotterdow,  tille  importante  delà  Hollande; 
elle  ne  fut  érigée  en  ville  que  vers  Fan  1270. 
—  Etablissement  de  sa  banque,  en  1695. 

Roitoijl,  \iile  d'Allemagne,  dan»  la  Forêt- 
Noire  ;  elle  fut  prise  en  1641  par  le  matechnl 
do  Guébriani. 

Routxtix,  ville  de  Belgique.  :  prise  par  les 
Français,  |c  14  mai  1796. 

ROUBO  (André-Joseph),  auteur  do  l'an- 
cienne courole  de  la  Halle-aux-liles  de  Pa- 
ris, né  à  Paris  en  173  ),  mort  âgé  de  52  ans,  le 
10  janvier  1791. 

ROF CHER  (J.-A.),  auteur  dn  poème  des 
Mois,  né  à  Montpellier  le  22  fèvrior  1745, 
mort  sur  l'échafàud  révolutionnaire  à  la  lin 
de  juillet  4794. 

ROUELLE  (Guillaume -François),  savant 
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chimiste,  né  an  village  de  Matthieu,  à  deux 
lieues  de  Caen,  le  15  septembre  1703,  mort  à 
Paris  le  2  avril  1779. 

Roue  n,  ancien  ne  capitale  delà  Normandie  : 
elle  portait  encore  le  nom  de  Rothomagus 
au  x«  siècle,  lors  de  la  conquête  des  Nor- 
mands, qui  le  changèrent  en  celui  qu'elle 
porte  aujourd'hui.  —  En  1126,  cette  ville  Tut 
totalement  ruinée  par  un  incendie.  —  En 
120't,  Philippe-Auguste,  roi  de  France,  l'as- 
siégea, la  prit  et  la  réunit  à  la  couronne  ainsi 

3ue  toute  la  Normandie.  — Après  la  bataille 
'Azincourt  (14-15),  Henri  V,  roi  d'Angleterre, 
mit  le  siège  devant  Rouen,  et  ne  s'en  empara 
qu'après  six  mois  de  siège, le  19  janvier  1418. 

—  Le  20  mai  1431,  les  Anglais  y  commirent 
un  horrible  assassinat  juridique  sur  la  per- 
sonne de  Jeanne  d'Arc,  dont  la  mémoire  fut 
réhabilitée  en  1454.  —  Siège  de  cette  ville 
par  Henri  IV  en  1591  et  1592.  —  La  tour  de 
la  Grosse-Horloge  Tut  élevée  en  1389.  —  Le 
palais  de  justice  ne  fut  achevé  qu'en  1499. 

—  La  cathédrale,  monument  remarquable 
par  l'ancienneté  de  son  origine,  fut  recons- 
truite ou  réparée  par  Rollon,  qui  y  reçut  le 
baptême  en  912  ;  la  nef  et  les  collatéraux  de 
l'église  sont  du  xne  siècle;  cet  immense  édi- 
fice, tel  qu'il  est  aujourd'hui,  ne  fut  achevé 
qu'au  xvr  siècle  ;  le  clocher  pyramidal  fut 
détruit  par  la  foudre,  le  15  septembre  1822; 
on  travaille  encore  a  sa  reconstruction  ;  la 
fameuse  cloche,  appelée  George  d'Amboise, 
fut  convertie  en  canons  en  1793. 

Rouen  {[a  congrégation  des  Dames  deSaint- 
Maur  de)  :  fondée  en  1666  par  madame  de 
Maillefer. 

Rouen  (concile  de),  tenu  en  682.  Voyez 
Normandie  (conciles  de). 

Ru uerijut,  ancienne  province  de  France  : 
sa  réunion  à  la  couronne  en  1258. 

ROUGET-DE-LISLE  (Joseph)  auteur  de  la 
Marseillaise,  né  le  19  mai  1760  à  Lons-le- 
Saulnier,  mort  à  Choisi-le-Roi  le  27  juin  1836. 

ROUSSEAU  (Jean-Baptiste),  célèbre  poète 
lyrique,  né  à  Paris  le  o  avril  1671,  mort  le 
17  mars  1741. 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  écrivain  élo- 

3 lient  et  l'un  des  plus  célèbres  philosophes 
u  xvur  siècle,  né  à  Genève  le  28  juin  1712, 
mort  à  Ermenonville  le  2  juillet  1778. 

ROUSSEAU  (Georges-Louis-Claude  ),  chi- 
miste allemand,  mort  le  24  janvier  1794. 

ROUSSET  (Jean  de  Missy],  littérateur,  né 
à  Laon  le  26  août  1686,  mort  en  1762. 

Roussillon,  ancienne  province  de  France, 
avec  le  titre  de  comté  :  ce  pays  appartenait 
aux  Visigolbs  en  759,  époque  où  ils  en  fu- 
rent expulsés  par  les  Sarrasins.  —  Charle- 
magne  s'en  empara  en  759,  puis  le  comté  de 
Roussillon  fut  réuni  à  la  couronne  d'Aragon. 

—  En  1473,  Louis  XI  s'en  empara,  mais  le 
Roussillon  revint  au  roi  Ferdinand  et  à  ses 
successeurs,  qui  en  jouirent  durant  1V9  ans. 

—  EnOn  le  Roussillon  tomba  au  pouvoir  des 
Français,  en  1642,  et  il  a  fait ,  depuis  ce  temps, 
partie  de  la  France. 

Roussillon  (ordonnance  de),  donnée  par 
Charles  IX,  à  Lyon,  en  1564;  elle  fixait 'le 
commencement  de  l'année  au  premier  jail- 


li* 

v i er.  Le  parlement  n'adhéra  au  changement 
prescrit  par  cette  ordonnance  qu'en  1567. 

ROVEHE  (  François-Marie-Joseph  de  la), 
neveu  du  pape  Jules  U,  empoisonné  le  21 
septembre  1538,  à  48  ans. 

Roveredo  (combat  de),  gagné  le  4  septem- 
bre 1796  par  le  général  Bonaparte  sur  les 
Autrichiens,  qui  perdirent  7,000  hommes. 

ROZE  (Nicolas),  compositeur  de  musique 
religieuse,  né  au  Bourg-Neuf,  diocèse  de 
Cbâlons-sur-Saûne,  le  20  janvier  1745,  mort 
en  octobre  1819. 

ROZIER  (François) ,  célèbre  agronome, 
né  à  Lyon  le  24  janvier  1734,  tué  par  une 
bombe  dans  son  appartement,  au  siège  de 
cette  ville,  le  29  septembre  1793. 

ROZIÈRE  (Louis-François  Carlel,  mar- 
quis de  la  ),  lieutenant-général  et  écrivain 
militaire,  né  au  Pont-d'Arche  près  de  Cbar- 
leville,  le  10  octobre  1733,  mort  le  17  avril 
1808. 

ROY  (N  comte),  ministre,  député,  pair 

de  France,  sa  vaut  financier,  né  à  Sarigny  en 
Champagne  le  5  mars  1764,  mort  â  Paris,  le 
4  avril  1847. 

ROYER-COLLARD  (  Antoiue-Atbanase  ) , 
médecin,  inspecteur  général  des  écoles  de 
médecine ,  professeur  de  médecine  légale  à 
la  faculté  de  Paris  ,  né  à  Sompuis  en  Cham- 
pagne en  1768,  mort  en  1825. 

ROYER-COLLARD  (  ),  frère  du  pré- 
cédent, savant  philosophe,  dépoté  et  homme 
d'Etat,  mort  en  1845,  dans  un  âge  avancé. 

RUBEN,  fils  aîné  de  Jacob  et  de  Lia,  mort 
l'an  1626  av.  J.-C.  à  124  ans. 

RUBKNS  (  Pierre-Paul  ),  peintre  célèbre, 
né  à  Anvers  le  20  juin  1577,  mort  dans  sa 
ville  natale  le  30  mai  1640. 

Rudschuck,  ville  de  la  Turquie  européenne; 
prise  par  les  Russes  en  1810. 

RUE  (Charles  de  la),  célèbre  jésuite,  nè  à 
Paris  en  1643,  mort  daus  celte  Tille  le  27 
mai  1725. 

Ru/fac,  ville  de  la  basse  Alsace,  brûlée  et 
pillée  par  l'empereur  Henri  IV  en  1068,  et 
par  l'empereur  Adolphe  en  1298. 

Ruffec  (concile  de) ,  tenu  en  1327;  on  le 
nommait  Rosiacense  concilium. 

RUF1N, savant  moine,  ami  de  saint  Jérôme, 
né  à  Concordia  en  Italie,  vers  le  milieu  du 
iv  siècle,  mort  en  Sicile  en  410. 

Rugen  (l'Ile  de)  :  se  rend  aux  Français  le 
7  septembre  1807. 

RUHNKEN  (David),  professeur  de  littéra- 
ture latine,  d'éloquence  et  d'histoire  à  l'uni- 
versité de  Leyde,  né  à  Stolp  en  Poméranie, 
le  2  janvier  1723,  mort  à  Leyde  le  15  mai 
1798. 

RUINART  (Thierry)  ,  savant  bénédictin 
français,  né  à  Reims,  mort  a  Hautvilliers  en 
1709,  âgé  de  53  ans. 

HUISDAEL  (Jacob),  célèbre  peintre,  né  à 
Harlem,  en  1640,  mort  dans  la  même  ville 
le  16  novembre  1681. 

RULHIÈRE  (Claude-Carloroae),  historien 
et  littérateur  distingué,  do  l'académie  fran- 
çaise, né  en  1735,  à  Bondy  ,  près  de  Paris, 
mort  le 30  janvier  1791. 
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RUMFORT  (Benjamin-Thompson) ,  phy- 
sicien, naturaliste  et  écrivain,  né  à  Rum- 
fort  en  Amérique  en  1753,  mort  le  21  août 

isi4. 

RUPERT  (  Robert  de  Bavière,  on  ),  prince 

[talatin  du  Rhin,  duc  de  Cumberland,  mort 
e  20  novembre  1682. 

Rupert  (ordre  de  Saint-)  :  institué  par  Jean- 
Eruest  de  Thun,  archevêque  de  Saltzbourg 
en  Allemagne,  en  1701. 

Ruremonde,  ville  de  Belgique,  prise  par 
les  Français  le  10  décembre  1702. 

RURICK  ou  ROUR1K,  fondateur  de  l'em- 
pire russe,  mort  le  16  avril  870. 

RUSSEL  (Francis),  duc  de  Bedfort,  pair 
d'Angleterre,  l'un  des  membres  de  l'opposi- 
tion dans  la  Chambre  haute  du  parlement, 
né  le  22  juillet  1765,  mort  le  21  mai  1802 

Russie  (empire  de)  :  fondé  par  le  conqué- 
rant Rourik,  en  861.  Novogorod  était  la  ca- 
pitale de  ce  nouvel  Etat.  — Vers  882,  sous  le 
règne  d'01eg,Kief  ou  Kiow  devint  la  capitale 
de  l'empire.  —  Au  x*  siècle,  conversion  de 
la  Russie  au  christianisme,  sous  Vladimir. 

—  En  1167, les  discordes  intestines,  les  agres- 
sions des  Polonais  et  des  Nomades,  firent 
transporter  le  siège  de  l'empire  à  Vladimir. 

—  Enfin,  en  1328,  la  grande  Moscou  devint 
à  son  tour,  et  pour  quatre  siècles,  la  capitale 
de  l'empire  des  tzars.  —  En  1400,  l'indivisi- 
bilité de  la  succession  royale  y  devint  un 
usage  et  un  principe.  -  -  Les  Russes  secouè- 
rent le  joug  des  Tarlares,  vers  1478.  —  De 
1533  à  1580,  Ivan  IV  prit  le  premier  le  titre 
de  czar  ou  tzar.  —  La  dynastie  actuellement 
régnante  des  autocrates  de  cet  empire  re- 
monte à  Michel  Romanoff,  élu  czar  en  1613. 

—  Moins  d'un  siècle  plus  lard  (en  1703), 
Pierre  le  Grand  jeta  les  fondements  de  Pé- 
tersbourg,  capitale  actuelle,  en  même  temps 

Î|ue  ceux  de  la  civilisation  de  son  empire.  — 
nstilution  du  Saint-Synode  par  Pierre  le 
Grand,  en  1721. 

Russie  (souverains  de)  :  Rourik,  en  861. 

—  Igor,  en  870.  —  Sviatoslav ,  en  945.  — 
Iaropolk,  en  973.  —  Vladimir,  premier  prince 
chrétien  et  apôtre  de  sa  natioo,  en  080.  — 
Sviatopolk,en  1015.  -  laroslaw,  grand  duc, 
en  1019.  —  Isiaslaw,  en  1055.  —  Vsevolod, 
eu  1078.  —  Sviatopolk  11,  en  1093.  —  Vla- 
dimir II,  en  1113.  —  Mstislaw,  en  1125.  — 
Iaropolk  H,  en  1132.  —  Vialscbeslaw,  en 
1U0.  —  Vsevolod  II,  en  1140.  —  Igor  II,  en 
1147.  —  Isiaslaw,  en  1147.  —  louri  I",  ou 
Georges,  en  1 149.  —  Isiaslaw, rétabli  en  1 150. 

—  Roslislaw  11,  en  1154.  —  Isiaslaw  111,  en 
1154.  —  louri  ou  Georges,  rétabli  en  1154. 
—André  I",  en  1157.  —  1170.  Interrègne. 

—  Michel  I",  en  1175.  —  Vsevolod  III,  en 
il77.  —  louri  ou  Georges  II,  en  1212.  — 
Coustanlin,  en  1217.  —  louri  11,  rétabli  en 


1218.  —  laroslaw  II,  en  1237.  —  Sviatoslaw, 
en  1247.  —  Alexandre  I"  Newski  (saint),  en 
1251.  —  laroslaw,  en  1262.  —  Vassili  ou  Ba- 
sile, en  1272.  —  Dmilri  ou  Démétrius,  eu 
1276.  -  André  II,  en  1294.  -  Michel  II,  eu 
1304.  —  louri  ou  Georges  III,  en  1320.  — 
Dmilri  II,  en  1323.  —  Alexandre  II,  en  1324. 
—  Ivan  ou  Jeau,  en  1328.  —  Sirnéon  ou  So- 
men,  en  1341.  —  Ivan  II,  en  1353.  —  Dmi- 
lri III,  en  1359.  —  Dmilri  IV,  en  1362. 
Vassili  ou  Basile  II,  en  1389.  —  Vassili  Vas- 
silievitch,  en  1425.  — Ivan  III  Vassiliewiich, 
en  1462.  —  Vassili  ou  Basile  IV,  en  1505.  — 
Ivan  IV  Vassiliewiich,  en  1533;  il  prend  eu 
1545  le  titre  de  tzar  ou  czar.  —  Fédor  Iva- 
nowitch,  en  1584.  —  Boris  Godounoff,  eu 
1508.  —  Le  faux  Dmilri,  en  1605.  -  Vassili 
Chouiski,  élu  et  détrôné  en  1606.  —  Vladis- 
las,  de  Pologne,  élu  et  rejeté  eu  1610.  — 
Michel  RomanofT,  élu  en  1613.  —  Alexis 
Mikhaïlowitch ,  en  1645.  —  Fédor  Alcxic- 
wilch,  en  1676.—  Ivan  V  et  Pierre  I"  Alexie- 
wilch,  en  1682.  —  Pierre  Ier  le  Grand,  seul, 
en  1696.  —  Catherine  1",  veuve  de  Pierre  le 
Grand,  en  1725.  —  Pierre  II,  en  1727.  — 
Anne  Ivanowna,  en  1730.  —  Ivan  VI,  eu 
1740.  —  Elisabeth  Petrowna,  en  1751.  — 
Pierre  III,  en  1762.  —  Catherine  II.  sa  femme, 
en  1762.  — Paul  I",  en  1796.  —  Alexandre 
en  1801.  —  Nicolas  actuellement  régnant, 
en  1825. 

Russie  (campagne  de)  :  le  10  avril  1812, 
650.000  hommes,  tant  Français  qu'alliés,  se 
mettent  en  marche  pour  la  Russie.  —  Le 
13  octobre,  la  première  neige  tomba  à  Mos- 
cou. —  Le  18,  commencement  de  la  retraite 
de  l'armée  française. 

Russiens,  hérétiques  du  xv  siècle,  qui  re- 
jetaient la  Conflrmalion  et  l'Extréme-Onc- 
tion  du  nombre  des  sacrements,  et  niaient 
le  purgatoire  ainsi  que  le  pouvoir  de  l'Eglise. 

Ruttaux,  sectaires  du  xvr  siècle,  qui  ne 
voulaient  point  payer  de  tribut  aux  princes. 

Rutschuek  :  prise  de  cette  forteresse  par 
les  Russes  sur  les  Turcs,  le  12  octobre  1810. 

Rutschuek  (balaille  de) ,  gagnée  par  les 
Russes  sur  les  Turcs,  le  22  juin  1811. 

RUYSCH  (Frédéric),  célèbre  analomisle, 
né  à  la  Haye  en  1638 ,  mort  le  22  février 
1731. 

RDVSDAEL  (Jacques).  Voy.  Rlisdael. 

RUYTER  (Michel-Adrien),  célèbre  amiral 
hollandais,  né  à  Flessingue  en  1607,  tué 
dans  un  combat  contre  les  Français ,  à 
Agouste  en  Sicile,  en  1667. 

RYMER  (Thomas),  antiquaire,  littérateur 
et  critique  anglais,  né  en  1692,  mort  le  14  dé- 
cembre 1713. 

Rysunck  ou  Riswyek  (traité  de)  :  conclu  le 
20  septembre  1697. 11  donna  la  paix  à  toute 
l'Europe. 


Saalfeld  (combat  de),  où  les  Français  dé-  SAAVKDRA  (Michel  de  Cervantes).  Voy. 
fout  l'avanl-garde  prussienne,  lo  10  octobre  Cervantes. 
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gien  distingué,  né  à  Paris  en  octobre  1732, 
mort  dans  sa  ville  natale,  le  21  juillet  1811. 

SABAT1ER  de  Caslres  (l'abbé  Antoine)  ; 
littérateur,  né  à  Castres  eu  1748,  mort  à 
Paris  le  15  juin  1817. 

Sabbathatres  ou  Sabbatatres ,  sectaires  du 
xvi'  siècle,  qui  célébraient  le  samedi  à  la 
judaïque. 

SABBATHlER  (François),  littérateur,  né  à 
Condom  le  31  octobre  1735,  mort  près  de 
Cbàlons  le  11  mars  1807. 

SabellianUes  ou  Sabelliens,  sectaires  du  m* 
siècle  qui  niaient  la  Trinité.  Sabeliius,  leur 
chef,  propageait  ses  erreurs  en  Libye,  vers 
Tan  260. 

Sabins  :  sont  soumis  aux  Romains  par 
Tarquin  l'ancien,  de  l'an  ÔS2  à  578  av.  J.-C. 

Sabionelta,  ville  forte  d'Italie,  sur  les  con- 
fins des  territoires  de  Mautoue  et  de  Crémo- 
ne. La  maison  d'Autriche  la  céda,  en  1749,  au 
duc  de  Parme,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle. 

Sablé,  petite  ville  de  France,  dans  le  Ras- 
Maine;  elle  fut  donnée,  avant  l'an  628,  à  l'é- 
glise du  Alans  par  un  seigneur  nommé  Alvin. 
Henri  IV l'érigea  en  marquisat  en  1602,  en  fa- 
veur d'Urbain  de  Laval,  maréchal  de  France. 

SABLIÈRE  (madame  de  la),  amie  et  pr  lec- 
trice de  La  Fontaine,  morte  le  8  janvier  1693. 

Sablonnière$  ou  Sablonières  (concile  de)  : 
tenu  en  862.  La  paix  y  fulconclue  entre  Louis, 
Charles  et  Lolhaire. 

SARRAN  (...duc  de),  lieutenant-général  , 
pair  de  France,  mort  à  Marseille  en  jan- 
vier 1847. 

SACCHIM  (Antoine-Marie-Gaspard),  l'un 
des  plus  célèbres  musiciens  du  xviir  siècle, 
né  à  Naples  le  11  mai  1735,  mort  à  Paris  lo 
8  octobre  1786. 

SACHEVERELL  (Henri) ,  théologien  an- 
glais, mort  en  1724.  Deux  de  .«es  sermons 
avaient  été  condamnés  au  feu  par  la  chambre 
des  communes,  en  1711. 

Sucrawfn/ui're.*,  sectaires  d'abord  parti- 
sans de  Luther,  puis  ses  ennemis,  dans  le 
xw  siècle. 

Sacre  des  mis  de  France  :  le  lieu  destiné  à 
cette  consécration  religieuse  du  pouvoir 
était  l'église  cathédrale  de  l'.eims,  surtout 
depuis  la  troisième  race  de  nos  rois.  -  La 
première  formule  de  sacre  royal  qui  nous 
ait  été  conservée,  est  celle  du  couronnement 
de  Philippe  I",  et  porte  la  date  du  dixième 
jour  de»  calendes  de  juin  de  l'an  de  l'incar- 
nation de  Noire-Seigneur  1050.  On  trouve 
cette  formule  dans  la  grande  collection  des 
Bénédictins  et  dans  le  Grand  Cérémonial  de 
France.  Hugues  Capot  lot  sacré  à  Reims,  le 
3  juillet  987.  —  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  y  fui 
sacré  par  le  pape  Innocent  II,  en  1137,  et  lit 
une  loi  pour  régler  cette  cérétnottto,  lors  du 
couronnement  de  Philippe-Auguste,  son  (ils, 
eu  1179. 

Sacré  coeur  de  Jésus  (féledu)  :  elle  est  fixée 
au  second  dimanche  de  juillet.— La  dévotion 
au  cœur  de  Jésus  a  été  pratiquée  par  de 
saints  personnages  dès  le  xi*  siècle.  —  Le 
pape  Clément  XI  y  attacha  de»  indulgences 
en  1706,  et  Clément  XIII  en  approuva  la  fêle 
de  1758  à  1760). 


Sacré  cœur  de  Marie  (fête  dn),  approuvée 
en  1676  par  le  pape  Clément  X,  el  fixée  au  8 
février  par  le  pape  Pie  VI.  —  Dès  1648,  la 
dévotion  au  sacré  cœur  de  Marie  était  établie 
dans  plusieurs  diocèses  de  France. 

Sacrement  (Saint-)  :  ville  et  colonie  sur  la 
Plata,  fondée  par  les  Portugais  en  1680. 

Sacrilégt  (loi  contre  le)  :  sa  promulgation 
en  France  le  20  avril  1825. 

SAC  Y  (Louis-lsaac  Le  Maistre,plos  connu 
sous  le  nom  de),  traducteur  de  la  Bible,  »é  à 
Paris  en  1613,  mort  à  Pompone  le  4  jan- 
vier 1684. 

SACY  (Louis  de),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  et  l'un  des  quarante  de  l'Académie 
française,  mort  à  Paris  le  26  octobre  1727, 
à  73  ans. 

SADELER  :  nom  de  plusieurs  graveurs 
flamands  el  hollandais.  —  Jean,  né  a  Bru- 
xelles en  1550.  -  Gilles,  né  à  Anvers  en  1570, 
mort  en  1629. 

SA  DES  ....  (le  marquis  de),  auteur  du  trop 
fameux  roman  de  Justine,  mort  le  2  décem- 
bre 1814. 

SADI  ou  SAADI,  poêle  et  philosophe  per- 
san, né  à  Shirai,  l'an  1193  de  J.-C.,  mor\  âgé 
de  116  ans. 

SADOC,  fameux  docteur  juif  el  chef  de  la 
secte  des  saducéens,  vivait  près  de  deux 
siècles  av.  J.-C. 

SADOLET  (Jacques),  cardinal  et  évêque 
de  Carpenlras,  né  à  Modène  en  1478,  mort 
en  1547. 

Saducéens,  ancienne  secte  juive,  qui  com- 
mença à  paraître  l'an  263  av.  J.-C. 

Su// fi  ou  Safad,  ville  de  Syrie.  En  1790,  les 
Français  y  défirent  les  Turcs  et  les  Arabes. 

Sagan,  jolie  ville  de  Silésie.  Le  roi  de 
Prusse  y  fut  ballu  par  les  Russes  en  1759. 

Sagonte  (bataille  de)  en  Espagne,  gagnée 
par  Suchet,  le  24  octobre  1811. 

Sagou,  moelle  d'une  espèce  de  palmier, 
propre  à  servir  d'alimenl.  L'usage  en  a  été 
iniroduit  en  France  en  1767,  par  le  docteur 
lialonfh. 

Suharatoga,  petite  ville  de  la  province  de 
New-York.  Les  Américains  forcèrent,  en  1777, 
dans  cet  endroit,  les  troupes  du  général  Bour- 
gogne à  se  rendre. 

Saide  (concile  de)  :  tenu  en  512  contre  des 
hérétiques. 

Saignée  :  fut  pratiquée  par  Podalire  au 
siège  de  Troie,  vers  1212  an  J.-C. 

SAINT  (Daniel),  célèbre  peintre  en.  minia- 
ture, né  à  Saint-Lo  en  1778,  mort  dans  la 
même  ville  le  23  mars  1847. 

Sainl-Affriqut,  ville  du  Rouergue  :  forti- 
fiée en  1357.  —  Assiégée  inutilement  par 
Condé  en  1628. 

Suinte-Alliance  :  formée  entre  la  Russie, 
l'Autriche  et  la  Prusse  ,  le  25  septembre 
1815. 

Sainte-Alliance  (traité  de  la  :  Louis  XVTU 
y  accède,  en  février  1816. 

Saint-Amant-dc-Boisse  /concile  de),  tenu  en 
1170. 

SAINT- ANDRÉ  Jacques,  marquis  de 
Fronsac),  maréchal  de  France  en  1547,  mort 
le  24  septembre  1574 


Digitized  by  Google 


tm  sai 

Saint-André  (ordre  de):  institué  en  Russie 

en  1689. 

Saint-André  ou  de  la  Croix  (sœurs  de)  : 
établ  es  à  Maislé,  près  Poitiers,  puis  à  Issy, 
près  Paris,  par  mademoiselleBéchier.en  1806. 

SAINT- ANGI5  (tfariau  de)k  traducteur  d'O- 
vide, membre  de  l'Institut  de  France,  né  à 
Blois  en  1752,  mort  à  Paris  en  1810. 

Saint-Antoine  (ordre  militaire  de)  :  insti- 
tué en  Haiuaul,  en  1382,  parle  comte  Albert 
de  Bavière,  à  l'occasion  d'une  maladie  appe- 
lée feu  Saint-Antoine.  Cet  ordre  ne  subsista 
pas  longtemps. 

Saint-Antome  (ordre  religieux  de)  :  insti- 
tué en  1090  dans  le  diocèse  de  Vienne  ,  ap- 
prouvé au  concile  de  Clermout,  tenu  en 
1095.  —  Le  pape  Bonifaco  Mil  érigea  la 
maîtrise  de  cet  ordre  en  abbaye  en  1297.  — 
L'ordre  de  Saint-Antoine,  supprimé  eu  1777, 
fut  réuni  à  celui  de  M  ille. 

Saint-Antoine  (combat  du  faubourg) ,  à 
Paris,  donné  le  2 juillet  1G52,  entre  Coudé, 
révolté  contre  la  cour,  et  le  maréchal  de 
Turenne,  commandant  le»  troupes  royales. 

Saint-Aubin  (bataille  de),  où  le  duc  d'Or- 
léans (depuis  le  toi  Louis  XIIJ  fut  battu  et  fait 
prisonnier,  en  1488,  par  Louis  11,  sire  de  la 
Tréraouille. 

SAINT-AOLAIRE  (François-Joseph  de 
Beaopoil,  marquis  de),  poète  aimable,  mort 
le  17  décembre  1742,  âgé  de  98  uns. 

Saint- Benoit-sur-Loire  (  conciles  de  ),  en 
1107  et  1110. 

Saint-Bernard  (mont)  :  le  premier  consul 
Bonaparte  le  traversa  avec  l'armée  française, 
le  14  mai  1800  et  les  jours  suivants. 

Saint  Cast  (combat  de),  livré  le  4  septem- 
bre 1758,  par  le  duc  d'Aiguillon,  contre  les 
Anglais,  qui  avaient  tenté  une  descente  en 
Bretagne. 

Sainte  Chapelh  de  Paris  :  bâtie  en  1250. 

S  tint-Christophe  (Ile  de),  enlevée  aux  An- 
glais par  M.  de  Bouillé,  le  4  février  1782. 

Sainte-Croix  (l'Ile  de)  :  se  rend  aux  An- 
glais, le  25  déc  embre  1807. 

SAINTE-CHOIX  (  Guillaume  -Emmanuel- 
Joseph  lîuilbem  de  Clermout  Lodève  de) , 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  et  ensuile  de  l'Institut;  né 
près  de  Carpentras  le  G  janvier  1746  ,  mort 
à  Paris  le  12  mars  1809 

Saint  Cyr  (maison  de)  :  son  établissement 
pour  300  demoiselles  nobles  ,  en  IG86.  — 
L'école  militaire  de  Fontainebleau  y  est  trans- 
férée le  1"  juillet  1808. 

SA1NT-CY11AN  (Jean  du  Vergier  de  Hau- 
ranne,  plus  connu  sous  le  nom  de  l'abbé  de), 
théologien,  né  à  Bajonne  en  1581,  mort  à 
Paris  le  11  octobre  1643. 

Saint- Hem*  (conciles  de),  en  7G8,  832,  834, 
99G.  1053. 

Saint-Denis  (bataille  de),  remportée,  le  10 
novembre  1567,  par  l'année  royale  sur  le 
parti  réformé.  Le  connétable  du  Montmo- 
reucy,  qui  commandait  les  troupes  du  roi,  fut 
tué  dans  l'action. 

Saint-Denis  /canal  de)  :  son  ouverture  le 
13  mai  1821 
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Saint- Dizier  (combat  de)  :  livré  le  26  mars 
1814. 

Saint-Domingue  ,  dans  les  Antilles  :  les 
Espagnols  s'y  établissent  en  1509,  ainsi  qu'à 
la  Jamaïque  et  à  Porto-Ricco.  —  Les  Anglais 
et  les  français,  qui  y  avaient  abordé  le  même 
jour,  commencèrent  à  s'y  établir  en  1025.  — 
En  1S00,  la  partie  française  de  celle  Ile  fut 
réuuie  soos  les  ordres  de  Toussaînt-Louver- 
lure.— En  février  1801,  ce  noir  prit  possession 
de  la  partie  espagnole  de  l'Ile  au  nom  de  la 
république  française.  —  Déclaration  d'indé- 
pendance de  celle  lie,  le  l*r  juillet  1601.  — 
Soulèvement  général  dans  cette  lie,  le  22  oc- 
tobre 1801  ;  plus  du  2,000  blancs  furent  ren- 
fermés au  Cap  Français.  —  Du  3  au  0  fé- 
vrier 1802,  une  armée  française,  sous  les 
ordrvi  du  général  Leclerc,  débarqua  dans 
celte  Ile  pour  la  reconquérir.  —  Soumission 
de  cette  Ile,  le  1"  mai  1802.  —  Les  Français 
l'évacuèrent  le  30  novembre  1803  ;  les  nous, 
commandés  par  Dessalines,  massacrèrent  un 
grand  nombre  de  blancs.  — Déclaration  <l  in- 
dépendance de  celte  Ile  le  1"  janvier  1804. 

—  Cette  Ile  reprit  son  nom  de  Haïti  le  1" 
janvier  1804.  —  En  1806,  Ch<  istophe  fui  dé- 
claré chef  du  gouvernement  par  l'armée 
noire.  —  Mort  de  ce  roi,  le  8  octobre  1820. 

—  Etablissement  d'une  république  à  Saint- 
Domingue,  le  26  du  même  mois. 

Saint-Esprit  (ordre  du).  Voy.  Esprit  (or- 
dre du  Saint-). 

Saint-Etienne,  ville  du  Forez: Charles  VII 
la  lit  entourer  de  murs  en  1444. 

Saint-Eustache  (Ile  de)  :  elle  fut  reprise,  le 
26  novembre  1781,  par  M.  de  Bouillé,  aux  Au- 
glais  qui  venaient  de  l'enlever  aux  Hollandais. 

SAIM-EVKEMOND  (Charles  Marguelel 
de  Saint-Denis  ,  seigneur  de) ,  philosophe  et 
pnëlc  français ,  né  à  Saint-Deuis-le-Guast 
près  de  Coulances,  le  1*'  avril  1613,  inorten 
Angleterre  le  20  septembre  1703. 

Saint-Félix,  près  de Castelnaudary  (con- 
cile de),  en  1167. 

Sainte-Foi  :  les  calvinistes  y  tinrent  un  sy- 
node national  en  1778,  dans  le  but  d'opérer 
une.  fusion  de  doctrine  entre  eux  et  les  lu 
thériens;  ce  but  ne  put  élre  atteint. 

SAINT-FOIX  (Germain-François  Poul- 
lain  de),  littérateur  français,  auteur  des  Es- 
sai» historiques  sur  Paris  ;  né  â  Rennes  le  25 
février  1703  ,  mort  à  Paris  le  26  août  1776. 

8A1NT-GELA1S  (Mellinde),  poète  lalin 
et  fiançais  ,  né  en  1491  ,  mort  à  Paris  en 
15o8. 

SAINT-GEORGE  (  ...  dit  le  chevalier  de), 
célèbre  par  son  adresse  dans  l'art  de  l'es- 
crime, mort  en  1801. 

Saint-Georges  (combat  de)  sous  Mantone, 
gagné  par  Bonaparte  sur  les  Autrichiens,  le 
lu  septembre  1796. 

SAINT-GERMAIN  (Robert,  comte  de),  mi- 
nistre de  l  i  guerre  sous  Louis  XVI  ,  né  à 
Lons  le-Saulnier  en  1708.  mort  le  15  janvier 
1778. 

Saint-Germain  (  paix  de.) ,  conclue  le  15 
août  1510,  entre  les  catholiques  cl  les  pro- 
testants, et  surnommée  Paix  boiteuse  tt  mal 
assise,  parce  que  des  deux  plénipotentiaire^, 
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de  Biroo  était  boiteux  et  de  Mcsmes  portait 
le  nom  de  la  seigneurie  de  M  i  -sise. 

Sùint-Germain-en-Laye  :  création  d'une 
école  militaire  de  cavalerie  dans  celte  ville, 
le  8  mars  1809. 

Saint-Gille»  (conciles  de),  en  10i2,  120D  et 
1210. 

Saint-Gothard  en  Hongrie  (bataille  de) , 
gagnée  sur  les  Turcs  par  Montecueulli  et  les 
Français,  auxiliaires  de  l'empereur,  en  1664. 
,  Sainte-Hélène  (l'Ile)  :  est  découverte  par 
les  Portugais  en  1502  ou  1503,  le  jour  de 
Sainte-Hélène.  C'est  dans  cette  lie  que  Napo- 
léon Bonaparte  Tut  relégué  en  1815 ,  et  qu'il 
mourut,  le  5  mai  1821. 

SA1NT-HUBERT1  (madame),  célèbre  ac- 
trice française,  assassinée  le  22  juillet  1812. 

Saint-Jacques  (ordre  de)  en  Espagne  :  ap- 
prouvé par  le  pape  Alexandre  III.  en  1175. 

Saint-Jaumes  (concile  de) ,  en  859. 

Saint-Jean  (l'Ile  danoise  de),  aux  Indes 
occidentales,  se  rend  aux  Anglais  le  22  dé- 
cembre 1807. 

Saint-Jean-d'Acre.  V.  Jean-d'Acre  (Saint-). 

Saint-Jean-de-Losne  ,  petite  ville  de  Hour- 
gogne  :  Dagobert  y  tint  un  lit  de  justice  en 
629.  —  En  1102,  célèbre  conférence  au  sujet 
du  sebisme  qui  désolait  l'Eglise.  —  Cette 
ville  soutint  avec  honneur  les  rudes  assauts 
des  troupes  de  l'empire ,  du  25  octobre  au  3 
novembre  1636. 

Saint-Joseph  (sœurs  de), congrégation  re- 
ligieuse fondée  à  Lyon  en  1821,  par  l'abbé 
Cholleton,  pour  le  soulagement  des  filles  et 
femmes  détenues. 

SAINT-JUST  (Louis-Léon),  fameux  révo- 
lutionnaire, né  à  Blérancourl  près  de  No von, 

Îuillotiné  le  10  thermidor  an  11  (28  juillet 
794). 

SAINT-LAMBERT  (Jean-François),  poète 
descriptif,  membre  de  l'Académie'  française  , 
né  à  Nancy  le  16  décembre  1717  ,  mort  le  9 
février  1805 

Saint-Léonurd-le-Nublat  (  concile  de  ) ,  en 
1290. 

Saint-Lizier,  ville  de  la  Gascogne.  Elle  fut 
pendant  W2  ans  sous  la  domination  romaine. 
— Fut  séparée  de  l'empire,  et  cédéeaux  Goths 

fiar  Honorius  en  41  1 .  —  Les  Sarrasins  firent 
a  conquête  du  Couserans  dont  cette  ville 
était  la  capitale,  de  719  à  759.  —  Erigée  en 
comté  par  Charlemagn  vers  778.  —  Cette 
ville  devint  le  siège  d'un  évéché  dans  le  v* 
siècle.  —  Fut  réduite  en  cendres  en  1120  ou 
1130. 

Saint-Louis  (ordre  militaire  de)  :  créé  par 
Louis  XIV,  le  10  mai  1693. 

SAINT-LUC  (François  d'Espinay,  dit  h 
bravé),  l'un  des  favoris  de  Henri  111,  tué  au 
siège  d'Amiens,  en  1597. 

Sainte-Lucie  (lie  de),  acquise  à  la  France 
par  le  traité  de  paix  du  3  septembre  1783. 

SAINTE -MARTHE  (Scévole  et  Louis  de), 
historiens  de  France  et  antiquaires,  le  pre- 
mier, mort  en  1650,  et  l'autre  en  1656. 

Sainte-Menehould  (traité  de)  :  conclu  le  15 
mai  1614,  entre  le  roi  Louis  XIII  et  les  mé- 
contents de  son  royaume. 

Saint- Maixent  (concile  de),  en  1074 


SAINT-MARTIN  (Louis-Claude),  métaphy- 
sicien, né  à  Ambo  se  le  18  janvier  1743, mort 
à  A  un  iv  le  13  octobre  1803,  âgé  de  60  ans. 

Saint-Martin  le-Beautii\la%e  près  de  Tours: 
Charles-Martel  y  défit  les  Sarrasins  en  734. 

—  Le  12  mai  841 ,  les  Normands ,  repousses 
de  Tours,  furent  défaits  en  ce  lieu. 

Saint-Maurice  ou  AgauM  (conciles  de),  en 
513,  523  et  888. 

Saint-Médard  (le  cimetière  de) .  fameux 
par  les  prétendus  miracles  des  convulsion- 
naires  ;  sa  clôture,  le  27  janvier  1732. 

Suinte -Menehiuld,  ville  de  Champagne  : 
prise  par  Théodoric,  évéque  de  Verdun,  en 
1089. —  Arnould,  autre  évéque  de  Verdun, 
en  fit  le  siège,  et  fut  tué  sous  ses  murs  en 
1172.  Les  Anglais  s'en  étant  emparés  en  fu- 
rent chassés  ver»  1129  par  le  connétable  <!e 
Kichmond.  —  Assiégée  vainement  par  les 
réformés  en  1561.  —  Prise  par  Condé  en 
1652.  —  En  1719,  un  incendie  y  détruisit  700 
maisons. 

SA1NT-MESGRIN  (  Paul-Stuert  de),  l'un 
des  mignons  de  Henri  III,  assassine  le  21 
juillet  1578. 

Saint-Michel  (ordre  de):  son  institution 
par  Louis  XI,  roi  de  France, le  1"  août  1469. 

—  Restauré  sous  Henri  III  de  1569  à  1589). 

—  Rétabli  le  12  janvier  1665;  aboli  en  1789. 

—  Son  rétablissement  en  France  par  Louis 
XVIII,  le  16  novembre  1816. 

Saint-Michel  (  combat  de)  en  Italie,  uagnè 
par  les  Français  sur  les  Autrichiens  ,  le  2 
novembre  1796. 

Saint-Omer  :  ses  fortifications  achevées 
en  917  et  augmentées  en  105t.  —  Prise  par 
les  Autrichiens  en  1486.  —  Assiégée  sans 
succès  par  les  Français  en  1635.  —  Ils  la  pri- 
rent par  capitulation,  après  77  jours  de  tran- 
chée ouverte,  en  1677. 

Saint-Omer  (concile  de),  en  1099. 

SA1NTE-PALAYE  (Jean-Baptiste  de  la 
Curne  de),  savant  philologue,  membre  de 
l'Académie  française  et  de  celle  des  Inscrip- 
tions, né  à  Auxerre  en  1697,  mort  le  ltr  mai 
1781. 

Saint-Paul  de  Cormery  (concile  de),  en  997. 

Saint  -  Pétersbourg  :  fondation  de  cette 
ville  en  1704,  par  Pierre  le  Grand.  —  Inon- 
dation mémorable  qui  submerge  une  grande 
partie  de  celle  ville,  le  19  novembre  1824. 

SAINT-PIERRE  (Eostache  de] ,  habitant 
de  Calais,  célèbre  par  son  dévouement  pour 
ses  compatriotes,  lors  du  siège  de  celte  ville 
par  Edouard  III.  en  1347. 

SAINT-PIERRE  (Charles-Irenée  Castel  de, 
plus  connu  sous  le  nom  de  l'abbé  de)  ,  de 
l'Académie  française  ,  né  en  Normandie  en 
1658,  mort  le  9  avril  1743. 

SAINT-PIERRE  (Bernardin  de).  Voy.  Bea- 
naroin. 

Saint-Pierre  et  Saint-Paul  :  première  égli- 
se de  Paris  ,  fondée  par  Clovis,  en  506. 

Saint-Pierre  et  Miquelon  (lies  de)  :  cédées 
à  la  France  par  le  traité  définitif  de  paix  si- 
gné à  Paris  le  10  février  1763. 

SAINT-POL  (Louis  de  Luxembourg,  comte 
dei  connétable  de  France  :  son  exécution  lu 
9  .0  veinure  1641. 
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SA1NT-PREUIL  (r  rançois  deJussac  d'Am- 
blevill  -,  seigneur  de),  maréchal  de  camp  et 
gouverneur  d'Arras  :  décapité  à  Amiens  le  9 
novembre  1641. 

Saint-Quentin,  ville  de  Picardie  :  elle  doit 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  saint  Quen- 
tin, qui  y  souffrit  te  martyre  vers  l'an  303. 

—  File  fui  prise  et  pillée  par  les  Vandales 
en  407. —  Saccagée  par  Attila  en  151.  —  Dé- 
truite par  les  Normands  au  xn»  siècle,  elle 
fut  réédifiée parle  comte  abbé  Thierry,  qui 
l'environna  de  murs.  —  Brûlée  de  nouveau 
par  les  Normands  en  883.—  Hugues  de  France 
s'empara  de  Saint-Quentin  en  932.  —  Hébert 
Il  y  rentra  par  surprise  en 933.— Assiégée  et 

[>rise  par  les  Lorrains  en  935.  —  Vers  1102, 
e  comte  de  Vermandois,  Raoul,  octroya  une 
charte  de  commune  aux  habitants  de  cette 
ville.  —  En  1179,  la  ville  de  Saint-Quentin 
fut  prise  par  le  comte  de  Flandre.  —  Philip- 
pe-Auguste la  reprit  en  1183.  En  1317,  celte 
charte  fut  abolie  par  Philippe  le  Long.  — 
Philippe  le  Bel  la  rétablit  en  1322.  —  Le 
traité  d'Arras  de  13 ■'».">  la  céda  au  duc  de  Bour- 
gogne. —  Rendue  à  Louis  XI,  en  1463,  elle 
retourna  de  nouveau  au  duc  de  Bourgogne, 
par  les  traités  de  Paris  et  deConflans.  —  Le 
10  décembre  1470,  les  habitants  brisèrent  le 
joug  de  l'étranger,  et  la  ville  redevint  fran- 
çaise.—Investie  le  2  août  1557,  par  60,000 
Espagnols,  Flamands,  Allemands,  Anglais  et 
Ecossais.—  Appartient  à  la  France  depuis  le 
traité  de  Cateau  Cambrésis,  en  1559. 

Sainf-OMrnim  (conciles  de),  en  1225,  1233, 
1235,  12:J6,  1239, 1256,  1271,  1519. 

Saint-Quentin  (  bataille  de  ) ,  donnée  le  10 
novembre  15(i7.  Les  Français  sont  défaits 
par  les  Espagnols,  commandés  par  le  duc  de 
Savoie. 

SA1NT-RÉAL  (  César  Vichard  de  ),  histo- 
rien distingué,  mort  à  Chambéry  en  1692. 

Saint  Sacrenvnt  (  fête  du  ) ,  instituée  en 
1264  par  le  pape  Urbain  IV;  l'année  précé- 
dente (12IJ3) ,  une  pauvre  sœur  de  charité  , 
sainte  Julienne  de  Liège,  avait  orovoqué 
cette  institution. 

Saint-Sacrement  (  procession  solennelle 
du),  instituée  en  1311  par  le  concile  devienne. 

Saint-Sacrement  (congrégation  des  mis- 
sionnaires du),  fondée  en  1632  par  Christo- 
phe d'Authier  de  Sisgau  ;  conOrrnée  en  1647 
par  Innocent  X. 

Saint-Sauveur  (  ordre  religieux  de  ) ,  ap- 
prouvé par  le  pape  Alexandre  111,  en  1175. 

Suint -Sauveur  (ordre  du),  institué  en 
Grèce  par  le  roi  Othon  ,  le  1"  juin  1833 ,  en 
mémoire  delà  délivrance  <ie  la  Grèce. 

Saint-Sauveur  de  Montrtuil  (ordre  mili- 
taire de),  établi  en  Espagne  vers  l'an  1120, 
par  Clément  VIII,  roi  d'Aragon  cl  de  Caslille. 

—  Aboli  après  la  destruction  des  Maures 
(1492). 

Saint-Se'pulcre  à  Jérusalem  :  cédé  à  Char- 
lemagne  par  le  calife  Haroun,en  807. 

SAINT-SIMON  (Louis  de  Kouvroi,  duc  de), 
diplomate  français,  auteur  de  Mémoire*  cé- 
lèbres, né  à  Paris  le  16  juin  1675,  mort  le  2 
mars  1755. 

SAINT-SIMON  ,  philosophe  ,  écrivain  et 
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chef  de  secte ,  mort  le  19  mai  1825. 

Saint- Simonitme  la  Cour  de  cassation 
rendit  un  arrêt  relatif  à  cette  prétendue  re- 
ligion, le  23  décembro  1831. 

Sainte-Sophie  (congrégation  des  dames 
de),  instituée  à  Metz  par  madame  Victoire 
Letailleur,  qui  en  fut  la  première  supérieure, 
en  1807. 

Saintes  (les),  petites  lies  de  l'Amérique , 
prises  par  les  Anglais  en  179*. 

Sainte»  (conciles  de},  en  562,  579,  1074, 
1081, 1083,  1089,  1097,  1280,  1282,  1298. 

Sainton  v,  ancienne  province  française  : 
réunie  à  la  couronne  de  France,  sous  Char- 
les V,  dans  la  dernière  moitié  du  xiv siècle. 

SAINT-SORLIN.  Voy.  Dksmarets. 

Saint-Sulpice  (congrégation  de)  :  instituée 
par  Jacques  Olicr,  en  1641. 

Saint-Thierry  (concile  de),  en  953. 

Saint-Thomas  de  Villeneuve  (  hospitalières 
de)  :  établies  en  Bretagne  ,  en  1660,  par  le 
père  Ange  le  Proust,  religieux  augustin. 

Saint-Thomas  [  l'Ile  danoise  de  ) ,  aux  In- 
des occidentales  ,  se  rend  aux  Anglais  le  22 
décembre  1807. 

Saint-Tiberi  (conciles  de) ,  en  907,  1050  et 
1389. 

SAINT-VALL1ER  (Jean  de  Poitiers  ,  sei- 
gneur de),  père  de  la  fameuse  Diane  de  Poi- 
tiers ,  maltresse  de  Henri  11  ;  reçut  sa  grâce 
sur  l'échafaud.  le  17  février  1524. 

Saint-Vincent  (combat  naval  de) ,  dans  le- 
quel les  Anglais  battent  les  Espagnols,  le  14 
février  1797. 

Sois  (bataille  de)  en  Egypte,  gagnée  par 
l'usurpateur  Amasis  sur  Pharaon-Opbra  , 
l'an  570  av.  J.  C. 

SALADIN  ou  SALAH  EDDYN  ,  fameux 
sultan  d'Egypte  et  de  Syrie,  mort  à  Damas 
en  1193,  âgé  de  57  ans,  après  en  avoir  régné 
24  en  Egypte  et  environ  19  en  Syrie. 

Salado  (bataille  de),  gagnée  le  30  octobre 
1340,  par  Alphonse,  roi  de  Caslille ,  sur  les 
rois  de  Maroc  et  de  Grenade. 

Salahieh  (Combat  de)  en  Egypte,  gagné 
par  les  Français  sur  les  Mamelucks ,  le  1 1 
août  1T98. 

Salamanqu*  :  fondation  de  son  université, 
en  1200. 

Salamine,  bataille  navale  où  les  Grecs  bat- 
tirent la  flotte  de  Xerxès,  l'an  480  av.  J.-C, 
75-  olympiade. 

Satnnkemen  (bataille  de)  :  les  Turcs  y  sont 
b  ittus  par  le  prince  de  Bade,  général  de  l'em- 
pereur, le  19  août  1691. 

Salber<i%  ville  de  Suède  :  Gustave-Adolphe 
la  fit  bâtir  en  1624,  et  lui  accorda  beaucoup 
de  privilèges. 

5ALGÉDB  (Nicolas)  :  écarlelé  à  Paris,  le 
26  octobre  1582,  pour  avoir  formé  une  con- 
juration contre  le  duc  d'Anjou  et  le  roi  de 
France  Henri  III. 

S  aidant  ta  (baie  de)  :  en  1796,  les  Anglais  y 
prirent  la  flotte  hollandaise  sans  tirer  un 
coup  de  canon. 

Sal'mi,  petite  ville  de  Sicile  :  eu  1740,  elle 
s'enfonça  de  100  pieds,  sans  qu'aucune  mai- 
son fut  endommagée 
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Saiency  (la  rosière  de,  :  celte  institution 
eut  pour  fondateur  saint  Médard,  évéquede 
Nn>  on,  qui  mourut  en  560. 

'Salerne,  Tille  de  Sicile  :  assiégée  par  les 
Sarrasins  en  1026,  elle  fut  délirrée  par  le 
courage  de  quarante  Normands  qui  reve- 
naient de  la  terre  sainte. 

Salerne  (école  de)  :  elle  devint  célèbre 
pour  la  médecine,  en  1101. 

SALES  (saint  François  de).  Voyei  Fran- 
çois de  Sales  (saint.) 

Saliens,  prêtres  de  Mars,  établis  A  Rome 
par  Nnma  Pompilius,  Tan  709  av.  J.-C. 

SALIEHI  (Antonio),  compositeur  italien, 
auteur  de  la  musique  de  l'opéra  de  Tarare, 
mort  le  7  mai  1823. 

Salins,  ville  de  Franche-Comté,  prise  par 
le  duc  de  Luxembourg  en  1668,  et  reprise 
par  le  duc  de  La  Feuillade  en  1674.  —  In- 
cendie général  de  celte  ville,  au  mois  de 
juillet  1825  ;  le  désastre  dure  trois  jours  en- 
tiers. 

Salique  (loi)  :  suivant  le  président  Hinault, 
elle  daterait  de  l'an  511,  ainsi  que  le  droit 
de  régale.  —  En  558,  â  la  mort  de  Cliildc- 
bert,  qui  ne  laissait  que  des  filles  ,  on  vit  le 
premier  exemple  de  cette  loi  fondamentale 
de  notre  monarchie,  qui  n'adm<t  que  des 
enfants  mâles  à  la  couronne.  —  En  1316,  le 
jour  de  la  Purification  (2  février),  une  grande 
assemblée,  convoquée  par  Philippe  le  Long, 
alors  régent  du  royaume  de  France,  conclut 
que  ta  loi  salique  ne  permettait  pas  que  les 
femmes  héritassent  de  la  couronne.  C'est  la 
première  fois  que,  dans  notre  histoire,  il  est 
fait  mention  en  termes  précis  de  la  loi  sali- 
que. Voy.  Etpagne  et  France. 

Sallanches,  petite  ville  de  Savoie  :  est  dé- 
truite presque  entièrement  par  un  incendie 
le  19  avril  1840. 

SALLE  (Jean-Baptiste  de  la),  fondateur  de 
l'Institut  des  écoles  chrétiennes,  né  à  Reims 
le  30  avril  1651, mort  à  8aiul-Yon-ez-Roucn, 
le  7  avril  1719. 

SALLENGRE  (Albert-Henri  de),  critique 
érodil,  littérateur  français  ,  né  à  La  Haye 
mort  dans  la  môme  ville  en  1723,  âgé  de  30 
ans. 

SALLO  (Denis  de),  seigneur  de  la  Cou- 
draye,  fondateur  du  Journal  des  Savants  , 
né  à  Paris  en  1626,  mort  dans  la  même  ville 
en  1699. 

SALLUSTE  (Caius  Crigpus  Sallustius  ), 
célèbre  historien  latin,  né  à  Amiterne  en 
Italie,  l'an  85  avant  J.-C,  mort  l'an  35  av. 

J.-C. 

Salo  (combat  de)  en  liane ,  gagné  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens,  le  29  juillet 

1796. 

SALOMON,  roi  des  Israélites,  fils  de  David 
et  de  Beihsabée,  né  l'an  1033  av.  J.-C., 
mort  l'an  975  av.  J.-C,  après  un  règne  de  kO 
ans. 

Salomon  (les  Iles  de)  :  découvertes  en 
1567  par  Alvare  de  Mendoce  et  Mendnna. 

Salpêtre  :  ce  fut,  dit-on,  en  Angleterre 
qu'un  en  fabriqua  pour  la  première  fois,  en 
1623.  Voy.  Poudres  et  Salpêtres. 
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Saltzbourg  (eoncilesde),  en  1281,  en  1291, 
en  1310,  en  1386. 

Saluera  (le  marquisat  de)  :  cédé,  en  1001 , 
à  la  Savoie  par  la  France. 

Salut,  ancienne  monnaie  d'or  de  France. 
Charles  VI  la  fit  fabriquer  en  1121.  On  l'ap- 
pelait salut,  parce  que  la  Salutation  angéli- 
que  y  était  représentée. 

Sulut  publie  (le  comité  de)  :  sa  création, 
le  6  avril  1793. 

SALVATOR  ROSA.  Voy.  Rosa  (  Salva- 
tor). 

Samanides  (califes)  :  leur  commencement, 
l'an  279. 

Samarcande  :  embellie  et  rendue  floris- 
sante parTamcrlan,  vers  le  milieu  du  xiv« 
siècle. 

Samarie  en  Palestine  (prise  de),  par  Sal- 
manasar,  roi  de  ISinive,  l'an  728  av.  J.-C. 
Ce  fut  la  fin  dn  royaume  d'Israël  ou  des  dix 
tribus 

Samarie  (concile  de)  :  tenu  en  1120. 

Samaritaine  ,  machine  hydraulique,  con- 
struite sur  le  pont  Neuf,  â  Paris,  en  1606.— 
Destruction  de  celte  machine  hydraulique 
en  1813. 

SAMBLANÇAY  (Jacques  de  Bcaune,  baron 
de),  surintendant  des  finances  sous  Fran- 
çois I",  p  ndu  en  1527  au  gibet  de  Alontfau- 
con,  pour  crime  de  péculat. 

Samos  (lie  de)  :  est  prise  par  Périclôs,  Fan 
khi  av.  J.-C. 

Samos  (bataille  de),  gagnée  sur  la  flotte 
athénienne,  par  Lysandre,  général  des  La- 
cedémoniens,  l'an  Î08  av.  J.-C. 

Samosate,  capitale  de  la  Comagène,  de- 
vient province  romaine,  l'an  71  de  J.-C..  et 
commence  une  nouvelle  ère ,  marquée  sur 
ses  médailles.  —  Prise  par  l'empereur  Héra- 
clius,  en  6-24. 

Samosatéens  (nouveaux)  ,  hérétiques  du 
xvi«  siècle;  Ils  ne  voulaient  pas  reconnaître 
le  '  Verbe  pour  la  seconde  personue  de  la 
très-sainte  Trinité. 

Samséants,  sectaires  du  m*  siècle  ,  qui  ju- 
daisaienl  et  faisaient  profession  d'astrologie 
judiciaire. 

SAMSON,  Juif,  célèbre  par  sa  force  extra- 
ordinaire, naquit,  selon  l'Ecriture,  ver*  l'an 
1155  av.  J.-C,  mourut  l'an  1117  av.  J.-C 

SAMUEL,  de  la  tribu  de  Lévi,  prophète  et 
juge  d'Israël,  naquit  vers  l'an  1155  av.  J.-C; 
sacra  Saùl  l'an  1095  av.  J.-C;  mourut  Fan 
1057  av.  J.-C..  à  98 ans. 

Sancetre,  ville  du  Bcrri  :  prise  le  3  janvier 
1573,  par  famine. 

SANCHEZ  (Antonio  Nunei  Ribeiroj,  sa- 
vant médecin  portugais,  né  le  7  mars  1699, 
mon  à  Taris  le  \h  octobre  J783. 

SANCHOMATHON,  historien  phénicien, 

Îu'on  suppose  avoir  vécu  avant  la  guerre  de 
roic,  plus  de  onze  siècle  avant  notre  ère. 
SANCTORIUS,  savant  médecin  et  écrivain 
italien,  né  à  Capo-d'Istria,  mort  À  Venise  en 
1636,  à  l'âge  de  75  ans. 

SANCY  (Nicolas  Hartay  de),  conseiller  au 
Parlement,  colonel  généra!  des  cent -suisses, 
surintendant  des  finances,  etc.;  oé  en  1546, 
morl  le  13  octobre  1629. 
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Su ndrrshausen  (bataille  de),  g. 
alliés  par  les  Français,  en  1758. 

>"u  «  g  :  sa  circulation  fut  soupçonnée  par 
Némésius,  évêque  d'Emèse  en  Phénicie,  en 
400.  —  Découverte  de  la  circulation  du  sang 
par  l'anglais  Harvey,  en  1608  ou  1609.  —  Sa 
transfusion  est  enseignée  à  Oxford  en  An- 
gleterre, en  1659. 

Sang  (ordre  militaire  du  précieux)  :  insti- 
tué par  Vinceut  de  Gonzague  IV.  duc  de 
Maiitoue,  en  1608. 

Sang  (conseil  de),  tribunal  établi  en  1567, 
dans  les  Pay s-Bas,  par  le  duc  d'Albe.  Il  était 
composé  de  douze  personnes. 

Sanguin-tires  ,  anabaptistes  qui ,  au  xvr 
siècle,  buvaient,  dit-un,  du  sang  humain,  en 
prononçant  leurs  serments. 

Sanltoud  (bataille  de),  dans  la  Haute- 
Eeypte,  gagnée  par  Desaix,  le  22  janvier 
1799. 

8ANNAZAR  (Jacobus  Aclius  Sincerus  San- 
nazarus),  célèbre  poète  latin  et  italien,  né  à 
Nai-les  en  1458,  môrl  en  1530. 

SAN-PIBTRO,  fameux  capitaine  corse,  au 
service  de  France;  assassiné  par  un  de  ses 
lieutenants,  le  17  janvier  1566, âgé  de  66  ans. 

San-Sahadnr,  ville  du  Brésil  :  tombe  au 
pouvoir  des  Hollandais  en  1624. 

SAN-SEVERO  (le  prince),  cbimisle  et  mé- 
canicien italien,  mort  le  22  mars  1771. 

SANSON  (Nicolas),  ingénieur  et  mathéma- 
ticien de  la  même  famille  qu'Ignace  de  Jésus; 
né  à  A  h  ho  vi  Ile  en  1600,  nu. ri  à  Paria  le  7 
juillet  1667. 

Snnla-Fé,  ville  d'Bspagne  :  fondée  au  xr 
siècle  par  Ferdinand,  lors  du  siège  de  Gre- 
nade. 

Santa-Fé,  ville  du  Paraguay  :  fondée  en 
1573  par  Jean  de  (iaray. 

SANTBKRB  (J.-F.-G.),  général  en  chef  de 
la  garde  nationale  de  Paris,  après  Lafayetle, 
•n  1792;  mort  en  1810. 

8ANTEUL  ou  SANTEUIL  (Jean-Baptiste), 
célèbre  poète  ktin;  né  à  Paris  le  12  mars 
1630,  mort  le  5  août  1697  à  l u . 

SAPHO,née  à  Milylène,  ville  de  l'Ile  de 
Lesbos;  surnommée  la  Dixième  Muse;  floris- 
sail  environ  six  siècles  avant  l'ère  chré- 
tienne. Elle  excella  dans  la  poésie  lyrique. 

Sapienet  (collège  de  la)  :  sa  fondation  à 
Rome  en  1302. 

SAPOR  I"  ou  CHAPOUR,ouWmc  CHAH- 
POUKR,  félon  l'orthographe  moJerne;  roi  de 
Perse,  successeur  d'Ardeschir  ou  Artaxercès, 
son  père,  l'an  238  de  J.-C.  ;  mourut  assassiné 
en  269. 

SAPOR  II,  roi  de  Perse,  fut  déclaré  roi 
avant  de  naître,  en  31  U;  mourut  en  380, 
après  un  règne  de 70  années  solaires  :  ce  qui, 
selon  les  écrivains  byzantins ,  correspond 
aux  72  années  lunaires  qui  sont  indiquées 
par  la  plupart  des  historiens  persans. 

S  Alt  A  ou  SARAf,  femme  du  patriarche 
Abr.iham,  née  l'an  du  monde  2018;  donna  le 
jour  à  Isaac  en  2108;  sa  mort  en  2145. 

SARASIN  (Jean-François),  écrivain  fran- 
çais ;  né  en  1604  à  Hermauville-sur-.Mer, 
dans  le  voisinage  de  Caen  :  mort  à  Pézenas 
eu  1654. 


Saratofou  Soratof,  ville  de  Russie  :  con- 
struite en  1591  par  le  tzar  Fédor  Ivanovitcli, 
réduite  en  cendres  le  13  août  1774. 

Sarbruck  :  prise  de  cette  ville  par  les 
Français,  le  15  novembre  1792. 

Sarca  (combat  de)  en  Italie,  gagné  par  les 
Français  sur  le»  Autrichiens,  le  11  septem- 
bre 1796. 

Sartlaigne  (lie  de)  :  prise  par  une  flotte  es- 
pagnole en  octobre  1717.  —  Elle  fut  remise 
au  duc  de  Savoie,  qui  er  rit  possession, 
avec  le  litre  de  roi,  au  moi  J'août  1720. 

Surdnigne  (liste  chronologique  des  souve- 
rains de).  —  Comtes  :  Odon,  1050.  —  Amédée 

II,  1060.  —  Humbcrt  II,  1080.  -  Amédée  111, 
1103.  —  Uumbert  III,  1149.  — Thomas,  1188. 

—  Amédée  IV,  1230.  —  B  >ni fane  ,  1253.  — 
Pierre,  1263.  —  Philippe  lfr,  1268.  —  Amédée 
V,  1285.  —  Edouard  ,  1323.  —  Aymon.  1329. 
—Amédée  VI,  1344.  —  Amédée  VII,  1383.  - 
Amédée  VIII,  1391.  —  Ducs  ;  Louis,  1440.  — 
Amédée  l.\,  1445.  —  Philibert  I".  1472.  — 
Charles  1",  l'»82.  —  Charles  11.  1490.  -  Phi- 
lippe II,  14.  6.  —  Philibert  11,1497.  — Charles 

III,  1504.  —  Emmanuel-Philibert,  1553.  — 
Charles-Emmanuel  1",  1580.  —  Victor  Amé- 
dée  I  r,  1630.—  François-Hyacinthe,  1637.— 
Charles-Emmanuel  11, 1638. —  Rois  :  Victor- 
Amédée  II,  1684.  —  Charles-Emmanuel  III, 
1730.  —  Viclor-Amédée  III,  1773.  —  Charles- 
Emmanuel  IV,  1706. —  Victor-Emmanuel, 
1802.  —  Charles-Félix.  1821.  —  Charles-Al- 
bert, 1831.  —  Victor-Emmanuel  H,  en  1849. 

Surdim  ou  Saardam,  village  de  la  Hollande, 
célèbre  par  ses  chantiers  de  construction.  Le 
tzar  Pierre  y  vint  en  1697. 

SABDANAPALE ,  roi  d'Assyrie,  fameux 
par  sa  mollesse  et  ses  débauches  ;  se  préci- 
pita dans  un  bûcher  avec  ses  femmes,  ses 
eunuques  et  ses  trésors, vers  l'an  770  av.  J.-C. 

Sardes  (bataille  de),  gagnée  par  Cyrus,  roi 
de  Perse,  sur  Crésus,  roi  de  Lydie,  l'an  541 
av.  J.-C.  La  prise  de  Sardes  fut  la  suite  de 
celle  victoire. 

Sardes,  ville  d'Asie  :  réduite  en  cendres 
par  les  Ioniens,  l'an  496  av.  J.-C. 

Sardique  (concile  de),  tenu  en  347  contre 
les  Ariens. 

Sarmates  :  révolte  de  leurs  esclaves ,  qui 
sont  vaincus  et  dispersés  l'an  334.  —  Soumis 
par  les  Bomains  en  372. 

SABP1  (Pierre- Paul),  historien  du  concile 
de  Trente;  connu  sous  le  nom  de  Fra-Paolo 
ou  de  Paul  de  Venise:  naquit  dans  cette  ville 
le  14  août  1552,  mourut  le  14  janvier  1623. 

Sarragosse  :  les  Français  et  les  Espagnols 
furent  défaits  auprès  de  cette  ville  en  1710. 

—  Prise  de  celte  ville  par  les  Français,  le  24 
janvier  1809,  après  un  siège  des  plus  meur- 
triers de  l'histoire  moderne. 

Sarragosse  (conciles  de)  î  en  381,  contre 
les  pi  iscillianistes,  et  en  691. 

Sarrasins.  Voy.  Sïroanca*. 

Sarrasins  :  pillent  et  ravagent  la  France 
jusqu'à  la  Bourgogne  et  le  Poitou  en  716. — 
Sont  complètement  défaits  eu  732,  près  de 
Tours  ou  de  Poitiers,  par  Charles  Martel.  — 
Ba  issent  Candie  en  823.  —  S'emparent  de  la 
Sicile,  de  la  PouiHe,  de  la  Calabre,  eu  827.  — 
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Pillent  les  faubourgs  de  Hume  en  846.  — 
Leur  flotte  est  dispersée  et  leurs  troupes  mi- 
ses en  déroute  en  849.  —  Ravagent  la  Sar- 
d.tigne  rt  l'Ile  de  Corse  en  851.  —  S'empa- 
rent de  la  Campanie  en  866.  Ordogno, 

roi  des  Asluries  et  de  Galice,  leur  tne  70,000 
hommes  dans  une  bataille,  en  916.  —  Ils 
viennent  en  Italie  en  920 ,  y  commettent 
beaucoup  de  désordres  et  sont  battus. 

Sarre-Louis,  ville  du  grand-duché  du  Ras- 
Rhin,  bâtie  on  1681  par  l'ordre  de  Louis  XIV, 
cl  fortifiée  à  la  Vauban. 

SARTI  (Giuseppi),  compositeur  italien, 
mon  le  28  j  uillet  1802. 

SARTU  (  André  del),  peintre  italien,  né  à 
Florence  en  1488,  mort  en  1530. 

SART1NES ,  fameux  lieutenant  général  de 
police,  mort  le  7  septembre  1801. 

Sas-de-Gund,  ville  des  Pays-Ras  et  place 
forte  :  prise  par  le  duc  de  Parme  en  1383; 
reprise  par  Frédéric-Henri,  prince  d'Orange, 
en  1644. 

Sassanides  (dynastie  des) ,  rois  de  Persé  : 
elle  commença  à  Artaxercès,  l'an  230  deJ.-C., 
et  subsista  jusque  vers  l'an  636.  Ce  fut  la 
perle  de  la  sanglante  bataille  de  Cadésiah  qui 
décida  de  son  sort.  Vuy.  Cadétiah. 

Sussori,  ville  de  Sardaigne  :  prise  par  les 
Français  et  saccagée  en  1527. 

Satire  Ménippée  :  le  Catholicon  d'Espagne 
parut  en  1593;  en  1594  on  y  ajouta  l'Abrégé 
des  Etal*  de  la  Ligue,  et  le  lout  fut  appelé 
Satire  Ménippée.  Voy.  Ménippée  (Satire). 

SATUR  (l  ierre-David),  savant  économiste 
et  géomètre,  né  à  Montauban  en  1739,  mort 
à  Paris  le  23  février  1811. 

Saturnales,  célèbres  fêtes  des  Romains. 
Suivant  les  uns,  elles  furent  instituées  par 
Tulius  Hostilius,qui  commença  à  régner  l'an 
667  av.  J.-C;  suivant  d'autres,  on  doit  en 
attribuer  l'insiiiution  a  Tarquin  le  Superbe, 

Îui  monta  sur  le  trône  de  Rome  l'an  529  av. 
.-C. 

Saturniens,  sectaires  du  u'  siècle,  qui  re- 
connaissaient pour  chef  Saturninus,  disciple 
de  Simon  le  Magicien, 

SAUL  (!*aulus),  né  dans  la  tribu  de  Benja- 
min, fut  sacre  roi  d'Israël  par  le  prophète 
Samuel,  l'an  1095  av.  J.-C;  se  tua  l'an  1043 
av.  J.-C. 

Saulieu,  tille  de  Bourgogne  :  prise  par  les 
Anglais  el  biûlée  en  1539;  prise  aux  ligueurs 
par  'l'a va nnes  en  158;). 

SACMAlSE  (Claude  de),  célèbre  critique, 
ne  à  Scuiur  en  1588,  mort  aux  eaux  de  Sp  i, 
le  3  septembre  1653. 

Saumur.  Une  école  royale  d'équitalion  y 
fut  établie  en  1771.  —  Elle  fut  dissoute  le  30 
mars  1822  el  réorganisée  le  20  uiars  1823, 
sous  le  nom  d'école  royale  de  cavalerie. 

Saumur  (concile  de)  :  tenu  en  1315. 

SAUNDEKSON  (Nicolas),  mathématicien 
anglais,  né  eu  1682,  mort  en  1739. 

SACRIN  (Jacques),  fameux  sermonaire 
protestant,  né  à  Nimes  en  1667,  mort  le  30 
décembre  1730. 

SA  CRIN  (Joseph),  géomètre,  membre  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris  ;  né  à  Cour- 
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teson,  dans  la  principauté  d'Orange,  en  1659; 
mort  à  Paris  le  29  décembre  1737. 

SAURIN  (Bernard-Joseph),  auteur  drama- 
tique, de  l'Académie  française;  mort  à  Paris 
le  17  novembre  1781. 

SAUSSURE  (Horace-Rénédict  de),  célèbre 
botaniste  el  minéralogiste,  né  a  Grenoble  le 
17  février  1740,  mort  en  janvier  1798. 

Sauterelles  :  en  408,  la  Palestine  fut  rava- 
gée par  des  essaims  de  sauterelles  ;  nouvelle 
irruption  de  ces  insectes  dans  ce  pays  en  677. 
—  En  852,  ravages  des  sauterelles  dans  les 
Pays-Ras  ;  en  873,  en  France,  en  Angleterre 
el  en  Allemagne.  —  Nouvelle  apparition  de 
sauterelles  en  France,  en  878;  dans  les  en- 
virons de  Milan,  en  1271  ;  en  Lombardie,  en 
1339  ;  en  Pologne  el  en  Valachie,  en  1541; 
dans  le  pays  de  Galles.,  en  1673;  en  Valachie 
et  en  Moldavie,  en  1747  et  1748;  en  Angle* 
terre,  el  surtout  dans  les  environs  de  Lon- 
dres, en  1748;  dans  les  environs  de  Varsovie 
en  juin  1816. 

SAUVAGES  (François  Boissier),  médecin, 
né  à  Alais  en  1706,  mort  à  Montpellier  le  19 
février  1767. 

Sauteur  (ordre  du)  ,  institué  par  sainte 
Bngiite,  confirmé  par  le  pape  Urbain  V  l'an 

SAUVEUR  (Joseph),  géomètre,  né  à  La 
Flèche  le  24  mars  1653, mort  le  9  juillet  1716. 

SAVAGE  i  Richard  ) ,  poêle  anglais ,  né  en 
1698,  mort  le  1"  mai  1743. 

Savannah,  ville  des  Etats-Unis  :  les  Fran- 
çais el  les  troupes  des  Etats-Unis  y  attaquè- 
rent sans  succès  les  lignes  des  Anglais,  le  9 
octobre  1779.  —  Les  deux  tiers  de  la  ville  ont 
été  réduits  en  cendres  en  1797. 

Savannah-la-Mary,  ville  de  Jamaïque,  en- 
gloutie, en  1780,  par  les  eaux. 

SAVARY  (Nicolas),  célèbre  voyageur  ,  né 
à  Vitré  en  Bretagne ,  mort  à  Paris  en  1788. 

Satenay  en  Vendée  :  bataille  gagnée  près 
de  celle  ville  par  Kléber  et  Moreau  sur  les 
Vendéens,  le  25  décembre  1793. 

Sarerne,  ville  de  l'ancienne  Alsace  :  bâtie 
par  Julien  l'apostat,  en  357. 

SAV1LLE  (Henri),  théologien  anglais,  né 
à  Bradley,  province  d'York,  en  1542,  moi  là 
Oxford  en  1621. 

SAVILLE  (sir  Georges).  Voy.  Halifax. 

SAVOIE  (Amédée  V,  comlc  de),  né  en  1285, 
régna  en  1299',  mourut  à  Avignon  en  1323. 

SAVOIE  (Amédée  VI,  comte  de),  régna  en 
1343,  mourut  en  1383. 

SAVOIE  (Amédée  VII,  comte  de),  mort  en 
1391. 

SAVOIE  (Amédée  VIII,  duc  de),  succes- 
seur du  précédent,  en  1391,  érige  la  Si  voie 
en  duché  en  1416;  est  appelé  à  la  chaire 
pontificale  sous  le  nom  de  Félix  V,  en  1439; 
abdique  en  1449;  meurl  à  Genève  le  7  jan- 
veir  1451,  à  69  ans. 

SAN  OIE  (Amédée  IX,  duc  de),  dit  le  Bien- 
heureux, ne  à  Thonou  en  1435,  régna  eu 
1465,  mourut  en  1482. 

SAVOIE  (Charles,  duc  de),  dit  le  Guerrier, 
règne  en  1482,  meurl  le  13  mars  1489,  à 
21  ans. 

SAVOIE  (Emmanuel-Philibert,  doc  du), 
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lié  en  1528,  gagna  la  bataille  de  St.-Quenlin 
sur  les  Français,  en  1557,  mourut  le  30  août 
1580. 

SAVOIE  (Charles-Emmanuel,  duc  de),  dit 
le  Grand,  né  au  château  de  Rivoli  en  1562; 
mort  à  Sivillan  ,  le  26  juillet  1630,  après  un 
règne  de  50  ans. 

SAVOIE  (Charles-Emmanuel  11,  duc  de), 
commença  à  régner  en  1638,  à  l'âge  de  4  ans, 
mort  en  1675. 

SAVOJE-CARIGNAN(Marie-Thérèse-Louise 
de),  plus  connue  sous  le  nom  de  la  princesse 
de  Lamballe,néeà  Turin  le  8  septembre  1749, 
massacrée  à  la  prison  de  la  Force  à  Paris,  le 
3  septembre  1792. 

Savoie  (comté  de)  :  ses  commencements 
en  1023. 

Savoie  (duché  de),  érigé  eu  faveur  d'Amé- 
déc  VIII,  le  19  février  1417.  —  Conquis  par 
les  Français  en  septembre  1792;  il  resta  uni 
à  la  Frauce  jusqu'en  1815. 

Savoie  (souverains  de  la)  :  ce  pays  fut  d'a- 
bord gouverné  par  des  comtes ,  de  1050  à 
1391,  depuis  Odon  jusqu'à  Amédée  VIII,  sur- 
nommé le  Pacifique.  La  Savoie  eut  ensuite 
quatorze  ducs,  de  1440  à  1638,  depuis  Louis 
jusqu'à  Charles-Emmanuel  II.  Enfui  ,  elle 
compte  maintenant  sept  rois  ,  depuis  1684 
jusqu'à  nos  jours,  de  Victor-Amédée  II  à 
Charles-Albert.  Voy.  Piémont  et  Sardaigne. 

Savon:  en  Europe,  on  le  fabriquait,  au 
vu*  siècle,  avec  de  l'huile  et  des  cendres 
gravelées.  — Les  premières  fabriques  consi- 
dérables de  savon,  en  Angleterre,  furent  éta- 
blies en  1524,  à  Bristol  et  à  Londres.  —  En 
1811 ,  l'Anglais  Everbard  perfectionna  les 
procédés  employés  pour  la  fabrication  du  sa- 
von ordinaire. 

SAVONAROLA  (Jérôme),  prédicateur  do- 
minicain ,  né  à  Ferrare  eu  1452  ;  pendu  et 
brûlé  avec  deux  compagnons  de  son  fana- 
tisme, le  23  mai  1498. 

Savone,  ville  forte  des  Etats  sardes  :  en 
1505,  il  y  eut  dans  cette  ville  nue  entrevue 
du  roi  de  France  ,  Louis  XII ,  et  du  Ferdi- 
nand ,  roi  d'Espagne. 

Satonièret  (concile  de),  en  859. 

Savonnerie  (la)  :  fondation  de  la  manufac- 
ture des  tapis  de  ce  nom  ,  par  Henri  IV ,  à 
Chaillot,enl60'»,en  faveur  de  Pierre  du  Pont, 
sou  tapissier  ordinaire. 

SAXE  (Frédéric,  électeur  de) .  surnommé 
le  Sage,  né  en  1463,  morl  en  1526. 

SAXE  i  Jean-Frédéric,  électeur  de),  sur- 
nommé le  Magnanime ,  fut  déclaré,  en  1536 , 
le  chef  de  la  ligue  prolestante  de  Smulkalde  ; 
mourut  le  3  mars  1554,  après  avoir  été  dé- 
pouille de  ses  Etats. 

SAXE  (Maurice  ,  électeur  de),  né  en  1521, 
morl  en  1553,  des  suites  de  blessures  qu'il 
avait  reçues  à  la  bataille  de  Sivershanscu, 
qu'il  avait  gagnée  deux  jours  auparavant. 

SAXE  (Maurice,  comte  de),  guerrier  célè- 
bre, plus  connu  sous  le  nom  de  Maréchal  de 
Saxe,  né  le  13  octobre  1696  ;  prend  la  ville 
de  Prague  en  1741 ,  gagne  la  bataille  de  Fon- 
tenoy  le  11  mai  1745,  remporte  la  victoire  de 
Rocoux  le  11  octobre  1746.  meurt  le  30  no- 
vembre 1750. 
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Saxe  :  l'électeur  de  ce  pays  prend  le  titre 
de  roi  de  Saxe,  le  11  novembre  1806.  —  Le 
roi  de  ce  pays  abdique,  le  23  août  1814,  pré- 
voyant peut-être  le  partage  de  ses  Etats.  — 
Par  décision  du  congrès  de  Vienne  du  7  fé- 
vrier 1815,  ce  pays  est  obligé  de  renoncer  à 
une  partie  de  ses  Etats  en  faveur  de  la  Prusse. 

Saxe  (souverains  de  la) ,  depuis  Charle- 
magne.  Duct  ;  Ludolphe,  descendant  de  Wil- 
likind,  mort  eu  864.  —  Brunon  et  Othon,  fils 
de  Ludolphe,  lui  succédèrent  à  cette  époque. 

—  Olhon,  seul,  en  880.  —  Henri  1",  l'Oise- 
leur, en  912;  il  fut  élu  empereur  en  918. 

—  Othon  II  en  939;  il  fut  empereur.  — Her- 
mann  Billing,  en  960  ou  961.  —  Brunon  ou 
Bernard  1",  en  973.  —  Bernard  II,  en  1010. 

—  Ordolphe,  en  1062.  —  Magnus  ,  en  1073. 

—  Lolhairc  de  Supplinbourg,  en  1106;  il  fut 
élu  empereur  en  1125.  —  Henri  le  Superbe, 
duc  de  Bavière,  en  1136.  —  !enri  le  Lion, 
en  1139.— Bernard  III,  en  1180.— Albert  I", 
en  1212.— Albert  II,  en  1260.— Rodolphe I", 
en  1308.  —  Rodolpho  II ,  en  1356.  —  Veu- 
ceslas,  en  1370.  —  Itodolphc  III,  en  1388.  — 
AibiTl  III,  en  1418.— Frédéric,  le  Belliqueux, 
landgrave  de  Thuringc  et  marquis  de  Misnie, 
en  1423.  -  Frédéric  II,  en  1428.  —  Ernest, 
en  1464.  —  Frédéric  III.  le  Saqe,  en  i486.— 
Jean,  le  Constant,  en  1525. — jean-Frédéric, 
le  Magnanime,  en  1532.  —  Maurin,  en  1548. 
—Auguste,  le  Pieux,  en  1553.— Christian  1", 
en  1586.  —  Christian  II  ,  en  1591.  —  Jean- 
Georges  I,r,  en  1611.  —  Jean-Georges  II,  en 
1656.  —  Jean-Georges  III,  en  1680. —  Jean- 
Georges  IV,  en  1691.— Frédéric-Auguste  1", 
roi  de  Pologne  ,  en  1694.  —  Frédéric-Au- 
guste 11 ,  roi  de  Pologne,  en  1733.  -Frédéric- 
Christian  ,  en  1763.  —  Roi  :  Frédéric-Au- 
guste 111,  duc  en  1763  ;  devenu  roi  de  Saxe 
et  duc  de  Varsovie,  en  1807. 

Saxe-Weimar  :  le  grand-duc  de  ce  pays 
donne  une  constitution  libérale  à  ses  sujets, 
le  10  juin  1816. 

Saxons  (  Anglo-  ) ,  sortis  d'Allemagne  : 
viennent  s'emparer  de  la  Grande-Bretagne, 
en  449. 

Saxom  :  défaits  plusieurs  fois  par  Pépin  , 
en  749.  —  Subjugués  et  mis  à  contribution 
par  Pépin,  en  757.  —  Se  soumettent  entière- 
ment à  Charlemagno ,  en  785.  et  embrassent 
la  religion  chrétienne.  —  Défaits  et  réduits 
par  Charlemagnc ,  en  803. 

SAY  (Jean-Baptiste),  économiste  français, 
mort  le  14  novembre  1832. 

SCjEVOLA  (Mucius,  surnommé  Cordus,  et 
ensuite)  :  voulant  tuer  Porsenna,  roi  de  Tos- 
cane ,  qui  assiégeait  Rome ,  il  manqua  ce 
roi  et  se  laissa  brûler  la  main  sur  un  bra- 
sier, l'an  507  av.  J.-C. 

SCALIGER  (Jules-César),  médecin,  savant 
critique  ,  né  en  1484  au  château  de  Ripa, 
dans  le  territoire  de  Vérone ,  mort  à  Ageu 
le  21  octobre  1558. 

SCALIGER  (Joseph-Juste),  savant  com- 
mentateur ,  fils  du  précédent ,  né  à  Agen  le 
3  août  15i0,  mort  à  Leyde  le  21  janvier  1609. 

SCAMOZZ1  (Vincent),  un  des  plus  excel- 
lents architectes  de  son  temps,  né  à  Vicence 
en  1552,  morl  à  Venise  en  1616. 
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8CANDBRRERG,  on  plutôt  SCANDERBEG 
(George»  Gaslriol) ,  roi  d'Albanie ,  guerrier 
célèbre  du  xv»  siècle ,  né  en  \hOk ,  mort  à 
Lissa.  Tille  des  EtaU  de  Venise,  le  17  jan- 
vier 1467. 

Scanie,  province  de  Suède,  cédée  à  la  Suéde 
p.ir  ie  Danemarck  ,  en  1659. 

Scapulaire  :  dévotion  introduite  dans  l'E- 
glise romaine  par  Simon  Stock,  qui  fut  géné- 
ral des  Carmes  vers  le  milieu  du  xih*  siècle. 
—  Celle  dévotion  fut  autorisée  par  le  pape 
Paul  V  ,  qui  occupait  la  chaire  de  saint 
Plant,  de  1605  à  1621. 

SCAR  A  MOUCHE  (Jean-Baptiste),  médecin, 
né  nu  château  de  Lapidonx,  dans  la  M;irrhc 
d'Ancône,  le  27  mars  1650,  mort  vers  1710. 

SCARLATI  (Dominique),  célèbre  musicien 
italien,  et  le  plus  habile  joueur  de  harpe  de 
ton  temps ,  mort  le  8  décembre  1694.  Ou 
porle  à  plus  de  200  le  nombre  de  ses  messes. 

SCARRON  (Paul),  célèbre  poète  burlesque, 
né  à  Paris  à  la  fin  de  1610,  mort  dans  la 
même  ville,  le  14  octobre  1660. 

SCHAII-ABIIAS,  surnommé  h  Grand,  roi 
de  Perse,  né  en  1531 ,  monte  sur  le  tronc  en 
1586,  meurt  en  1628. 

Scharnitz  (combat  de),  en  Autriche,  g^gné 
par  les  Français,  le  26  novembre  1805. 

8CHEFFER  ou  SCHOEFFER  (Pierre  ),  de 
Gernzheim  en  Allemagne,  regardé  comme 
l'un  des  premiers  inventeurs  de  l'imprimerie, 
avec  Guttemberg  et  Faust,  mort  à  Mayence 
en  1*91. 

SCHEELE  (Charles-Guillaume) ,  célèbre 
chimiste  et  physicien  suédois ,  né  à  Slral- 
stitid  le  7  décembre  1742.  mort  le  21  mai 
1786. 

Svhelfstadt,  forte  ville  du  Bas-Rhin.  Vers 
l'an  1232,  sous  l'empereur  Frédéric  II,  cette 
ville  fut  entourée  de  murailles,  flanquée  de 
tours  cl  érigée  en  ville  impériale.— Berthold 
évéque  de  Strasbourg,  l'assiégea  en  1338.  — 
En  1673,  Louis  XIV  fit  raser  les  anciens 
murs,  et  les  fit  remplacer  en  1675  par  ceux 
qui  existent  aujourd  nui.  —  Bloquée  par  les 
allies,  de  1815  à  1818. 

SCHKRER  (  Barlhélemy-Louis-Joseph  )  , 
ministre  de  la  guerre  pendant  la  révolution, 
général  des  armées  d'Italie,  etc.,  mort  en 
août  1804. 

Schei  ingham  ,  lie  des  Indes  orientales  : 

prise  par  les  Anglais  en  1793. 

ScheUnnd  du  Sud  (Nouvelle),  terre  située 
au  sud  du  cap  Horn  :  découverte  en  1819 
par  VVHIhm  Smith. 
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Neustadl,  en  1779,  exécuté  à  Mayence.  le  21 

novembre  1803. 

SCHINNER (Mathieu),  évéque  de  Sion  en 
Valais,  cardinal  et  légat  des  papes  Jules  II 
et  Léon  X,  mort  à  Rome  le  30  septembre 
1522, 

Schiraz,  ville  de  Pe-se,  fondée  l'an  336  de 
l'hégire  ;  prise  d'assaut  et  saccagée  en 


I  iiegi 
1782. 


né 
en 


SCHRUCHZER  (Jean-Jacques),  médecin, 
i  h  Zurich  en  1072,  mort  dans  cette  ville 
i  1733.  (Jean-Gaspard"),  fils  du  procè- 
dent, habile  antiquaire  et  naturaliste,  mort 
à  Londres  en  1729.  —  (Jean),  frère  de  Jean- 
Jacques,  physicien  et  médecin,  mprt  à  Zu- 
rich en  1738. 

SCHILLER  (Frédéric  de)  ,  célèbre  auteur 
dramatique  et  poète  allemand,  né  à  Mur- 
hgch  daus  le  Wurtemberg,  le  10  novembre 
1751),  mort  le  9  mai  180a. 

SCHINDERHANNES  (Jean  Bnckler,  dit), 
/auieux  chef  de  voleurs,  né  à  Wevdeù  près 


Schisme  des  Grers:  il  éclata  en  867,  A  l'oc- 
casion de  la  prétention  chimérique  de  pré- 
séance que  forma  le  patriarche  de  Constan- 
tinonle  sur  le  siège  de  Rome.  L'eunuque 
Photius.  intrus  au  siège  de  Constantinople, 
voulut  se  rendre  indépendant  ;  c'est  ce  qu'il 
exécuta  en  se  séparant  de  la  communion  de 
Rome,  et  ce  qui  causa  ce  qu'on  appelle  le 
Schisme  des  Grecs.  —  En  120V.  l'empereur 
Baudouin  avant  fait  élire  un  patriarche  latin, 
réunit  l'Eglise  d'Orient  h  celle  d'Occident  ; 
mais  cette  réunion  finit  avec  l'empire  latin, 
en  1201,  et  le  srhlsme  recommença  jusqu'en 
H39.  _  En  1158,  le  culte  de  Mahonel  s'éta- 
bli«sant  à  Constantinople,  mit  fin  en  quel- 
que sorte  à  l'Eglise  grecque  qui  ne  fnl  plus 
que  tolérée,  et  dont  les  oatriarches  furent 
tous  schismatiqnes. 

Schismes  de  VEqlise  catholique  romaine. 

!•<  Schisme. 
Sous  le  pontifical  de  Corneille,  Novafien, 
prêtre  romain,  séduit  par  Novat,  prêtre  de 
Cirthnge,  qui  était  venu  d'Afrique  à  Rome 
pour  troubler  PEglise,  s*»  fit  «acrer  évéque 
de  la  ville  éternelle,  en  252.  Novalicn  fut  le 
premier  antipape. 

u*  Schisme 

En  381,  Crsicin  fut  antipape,  sons  le  pon- 
tificat de  saint  Damase;  il  fui  chassé  de  Rome 
et  relégué  dans  le*  Gaules. 

ni*  Schisme. 

En  419,  Rnlalius,  archidiacre  de  Rome, 
animé  par  quelques  prêtres  et  diacres  sédi- 
tieux, disputa  le  saint-siège  à  Honiface  I"  ; 
mais  il  fut  chassé  comme  intrus  par  l'ordre 
de  l'empereur  Honorins. 

iv  Schisme. 

En  498,  Laurent,  archiprétre  de  Rome, 
soutenu  par  l'empereur  Anaslase,  se  fit  élire 
pape  le  jour  même  de  l'élection  da  pape 
Symmaque.  Ce  schisme  fui  éteint  vers  502, 
par  Théodoric,  roi  des  Goths 
V  Schisme. 

En  530,  Dioscore,  diacre,  fqt  antipape 
sous  le  pontificat  de  Bonifacc  II  ;  il  mourut 
peu  de  temps  après  son  élection  Séditieuse, 
vi*  Schisme. 

En  686,  Pierre  et  Théodore,  concurrents 
pour  la  tiare,  favorisés,  l'un  par  le  clergé, 
1'nulre  par  l'armée  de  l'empereur  Justinien, 
occupèrent  le  saint-siège  pendant  quelques 
jours;  ils  furent  chassés  après  l'élection  da 
pape  Conon,  qui  avait  pour  lai  le  c|ergé,  le 
peuple  et  l'armée, 

vu  Schisme. 

En  687,  Théodore  et  Paschal,  qui  se  dis- 
putaient le  trône  pontifical  ,  furent  exclus, 
par  l'élection  canonique  du  pape  Sergiqs  I*«. 
vin'  Schisme. 

En  757,  Théophylacle  fut  aulipape  pen- 
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dant  quelques  mois,  sous  ,e  pontificat  de 
Pau» I". 

IX*  Schisme. 
En  767,  Constantin,  frère  du  due  de  Népi, 
entra  k  main  armée  dans  l'église  de  Saint* 
Pierre,  se  fit  ordonner  et  proclamer  pape 
après  la  mort  de  Paul  1er,  et  occupa  le  saint- 
siège  pendant  treize  mois. 

x*  Schisme. 
Ko  82%,  Zinzinus  fut  antipape  sens  ie 
pontificat  d'Eugène  II,  surnommé  le  Père 
des  pauvres. 

xr  Schisme. 
En  855,  Anastase,  antipape,  s'éleva  contre 
Benoit  111  ,  et  fut  ensuite  chassé  par  ses 
partisans. 

xi r  Schisme. 
En  891,  schisme  de  Sergius  contre  le  pape 
Formose. 

xiuc  Schisme. 
En  897  ,  Boniface  usurpa  le  saint-siege 
après  la  mort  du  pape  Formose,  et  l'occupa 
pendant  quinze  jours  ;  mais  il  en  fut  chasté 
par  le  pape  Etienne  VI. 

xiv  Schisme. 
En  96%,  Benoit  V  fut  élu  par  un  faux  sy- 
node, assemblé  contre  la  disposition  des  ca- 
nons et  des  saints  décrets  ;  mais  il  mourut 
le  5  juillet  965,  presque  en  même  temps  que 
le  véritable  pape  Léon  VIII. 

xv*  Schisme 
En  1012,  Grégoire  disputa  le  souverain 
pontificat  au  pape  Benoit  V1H. 

xvi*  Schisme. 
En  10%V,  Sylvestre  dit  III  et  Jean  dit  XX 
se  désistèrent  do  leurs  prétentions  et  cédè- 
rent la  tiare  a  Grégoire  VI,  légitime  succes- 
seur de  Benoit  IX. 

xvii*  Schisme, 
En  1058  et  1059,  Mincius,  antipape  sous 
le  nom  de  Benoit,  fut  opposé  au  pape  Nico- 
las II. 

XTin*  Schisme. 
En  106%,  Cadaloùs,  sous  le  nom  d'Hono- 
rius  11,  déclaré  pape  sans  le  consentement 
des  cardinaux  et  par  la  seule  autorité  de 
l'empereur  Henri,  occupa  le  siège  apostoli- 
que environ  cinq  ans  contre  le  pape  Alexan- 
dre II.  11  avait  été  condamné  dans  le  concile 
d'Osborn  en  Saxe,  par  les  évéques  d'Alle- 
magne et  d'Italie. 

xix*  Schisme. 

En  1075,  Guibert  de  Barenne  fut  élu,  sous 
le  nom  de  Clément  111,  par  les  schismatiques 
au  concile  de  Bresse,  et  tint  le  siège  contre 
le  célèbre  pape  Grégoire  VII 
xx*  Schisme. 

En  112V,  Thibaud,  sous  le  nom  ae  ueics- 
tin  II,  fol  élu  par  quelques  cardinaux  ;  mais 
il  se  désista  bientôt,  el  céda  le  pontificat  à  Ho- 
norius  II. 

xxi*  Schisme. 
Du  23  février  1130  au  25  janvier  1138, 
l'antipape  Anaclel  H  tint  le  siège  contre  le 
pape  Innocent  II. 

xxu*  Schisme. 
De  1159  à  1181,  sous  le  pontifical  d'Alexan- 
dre III,  il  y  eut  quatre  aniipapes  :  1*  Ocla- 
«•  vieil,  sous  le  nom  de  Victor  IV,  du  7  septew- 
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bre  1159  au  20  ou  22  avril  1164  ;  S*  Gui  de 
Crème,  sous  le  nom  de  Pascal  IV,  du  22  avril 
116%  au  20  septembre  1168  ;  3*  Jean,  abbé  de 
Slrumm  en  Hongrie  fCalixle  III),  qui  recon- 
nut son  erreur  en  1177,  el  reçut  l'absolution 
d'Alexandre  ;  %•  Lando  Silino,  qui  prit  le 
nom  d'Innocent  III. 

XXII?  Schisme. 
Vers  1320,  Pierre,  religieux  de  Saint-Fran- 
çois, élu  à  Borne  sous  le  nom  de  Nicolas  V, 
pendant  que  le  siège  était  en  France,  fut  ar- 
rêté par  l'ordre  de  Jcau  XXII,  el  mourut  en 
prison  en  1327. 

xxiv  Schisme. 

En  1378,  Boberl,  sous  le  nom  de  Clément 
VII,  commença  lo  grand  schisme  d'Occident, 
et  tint  le  siège  à  Avignon  contre  les  papes 
Urbain  VI  et  Boniface  ;  il  mourut  en  13J%. 
xxv*  Schisme. 

En  139V,  Pierre  de  Luna  fut  élu  par  les 
gehismaliques,  prit  le  nom  de  Benoit  XI,  ou 
XII,  ou  XIII,  et  tint  le  siège  à  Paniscola  en 
Catalogne,  pendaot  près  de  30  ans,  contre 
Boniface  et  ses  successeurs. 

xxvi*  Schisme. 

En  %2V,  Gilles  de  Mugnos  fut  élu  pour  suc- 
céder à  Pierre  de  Luna,  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VIII  ;  il  renonça  au  pontificat  en  1V29, 
et  le  grand  schisme  fut  éteint. 

xxvir  Schisme. 

En  13%9,  Amèdee,  duc  de  Savoie,  élu  par 
le  concile  de  Bàle,  prit  le  nom  de  Félix  V,  et 
tint  le  siège  contre  les  papes  Eugène  IV  et 
Nicolas  V  ;  il  renonça  au  pontificat  en  1W9. 
Voy.  l'article  Hérésies. 

SCHLEGEL  (Jean-EIie),  poêle  allemand  , 
mort  le  13  août  17  ■  i. 

Schleitz  (combat  de) ,  où  les  Prussiens 
«ont  défaits  par  les  Français ,  le  9  octobre 
1806. 

SCHMipT  (Jean-Jacques),  célèbre  orien- 
taliste russe,  né  en  1779,  mort  à  Saint-Pé- 
tersbourg le  11  septembre  18V7. 

SCHNEIDEB  (Antoine-Virgile,  baron),  lien, 
tenant  général,  député,  ministre  de  la  guerre, 
né  en  1779,  mort  i  Paris  le  12  juillet  18%7. 

Schanbrunn  (paix  de),  entre  la  France  et 
l'Autriche,  le  14  septembre  1809. 

SCHOEFFEB  (Jacques-Chrétien  ),  théolo- 
gien et  naturaliste  allemand,  mort  le  5  jan- 
vier 1700. 

SCHOENING  (Gérard),  savant  norwégiea, 
né  le  2  mars  1722,  mort  le  18  juillet  1780. 

SCHOEPFL1N  (Jean-Daniel) ,  savant  criti- 
que et  historien  latin,  né  à  Sulzhourg,  dans 
le  Brisgau,  en  169%,  mort  à  Strasbourg  en 
1771. 

SCHOLAST1QUE  (sainte) ,  vierge,  sœur  de 
saint  Benoit,  née  à  Norcia,  en  Italie  ,  sur  la 
fin  du  v  siècle,  morte  vers  i'an  543. 

SCHO.UBEKG  (Henri  de),  maréchal  de 
France  en  1625,  mort  à  Bordeaux  le  17  no- 
vembre 1632,  à  49  ans.  —  (Charles  de),  fiU 
du  précédent,  maréchal  de  Fronce  en  1637, 
mort  à  Paris  le  6  juiu  1656,  à  56  ans.— (Fré- 
déric-Armand de),  d'une  autre  famille  que 
les  précédents,  maréchal  de  France  en  1675, 
tué  en  Irlande  le  11  juillet  1690. 

SCHOTT  (Gaspard) ,  jésuite  allemand  , 
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physicien  etmathématicien,  néa  Wurtzbourg 
eu  Franconie,  en  1C08,  morl  dans  cette  ville 
en  1666. 

Schouten,  lie  du  grand  Océan  ,  découverte 
en  1616  par  Guillaume  Schouten,  Hollandais. 

SCHOLEMBOURG  (Mathias-Jean  ,  comte 
de) ,  général  allemand  ,  né  en  1661  ,  mort  à 
Venise  en  1743. 

SCHURMANN  (Anne-Marie  de) ,  morte  le 
5  mai  1678. 

SCHWARTZ  (Berlholdj,  ou  LENOIR , 
cordelier  allemand  ,  célèbre  par  l'invention 
de  la  poudre  à  canon  qu'on  lui  attribue,  né 
au  milieu  du  xnr  siècle. 

Schiceidnitz,  ville  de  la  Silésie  prussienne, 
prise  par  les  Autrichiens  en  1757  ,  capitula 
devant  les  Français  en  1807. 

Scie.  L'invention  de  cet  instrument  re- 
monte à  Icare  ou  Perdix,  neveu  de  Dédale  , 
vers  1290  av.  J.-C. 

Scie  circulaire  :  elle  fut  perfectionnée  par 
Haks,  de  Paris,  en  1818,  de  manière  à  tirer 
douze  A  treize  feuilles  de  placage  dans  une 
planche  d'un  pouce  d'épaisseur. 

Scieries  A  planches  par  le  moyen  d'an  cours 
d'eau  ou  par  le  venl.  La  première  usine  de 
ce  genre  fut  établie  en  Angleterre  par  des 
Hollandais  en  1633. 

Scie$  sans  fin,  inventées  par  Albert  de  Pa- 
ris, en  1799. 

Scio,  lie  de  l'Archipel  :  prise  aux  Génois 
par  les  Turcs  en  1595;  prise  par  les  Véni- 
tiens eu  1694  ;  reprise  par  les  Turcs  en  1695. 

SCIOPP1US  (  Gaspard  )  ,  littérateur  alle- 
mand, né  A  Neumark  dans  le  haut  Palatinal, 
le  27  mai  1576,  mort  à  Padoue  le  19  novem- 
bre 1649. 

SC1PION  (Publius  Cornélius) ,  surnommé 
l'Africain,  gagne  la  bataille  de  Zama,  contre 
Annibal,  l'an  204  av.  J.-C.;  morl  à  Lilerne 
l'an  180  av.  J.-C. 

SCIPIO.N  (Lucius  Cornélius) ,  surnommé 
Asiatique,  consul  l'an  189  av.  J.-C,  gagna 
une  bataille  contre  Antiochus,  A  Magnésie  , 
près  de  Sardes,  qui  lui  valut  ce  surnom. 

SCIPION  NASICA,  nom  de  trois  hommes 
célèbres  appelés  P.  Cornélius.  —  Le  premier 
fut  consul  l'an  191  av.  J.-C,  cl  battit  les 
lioïens.  —  Le  second  ,  fils  du  précédent ,  se 
distingua  sous  Paul-Emile ,  et  fut  nommé 
consul  pour  la  seconde  fois  en  155,  A  la  suite 
d'une  bataille  gagnée  sur  les  Datantes.  Le 
troisième,  consul  en  138,  fut  un  des  plus  re- 
doutables adversaires  d<»  Tib.  Gracchus. 

SC1PION  ( Publius  ADmilianus) ,  surnommé 
Scipion  l'Africain  le  Jeune,  fils  de  Paul-Emi- 
le, célèbre  général  romain,  prend  la  ville  de 
Carthagc  l'an  146  av.  J.-C. 

SCOT  (Jean).  Voy.  Duns  Scot. 

SCOTT  (sir  Waller),  célèbre  romancier 
écossais  ,  né  A  Edimbourg  le  15  août  1771 , 
uiorl  au  château  d'Abolsford  le  21  septem- 
bre 1832. 

Scriptuaires,  sectaires  du  xv  siècle,  anli- 
luthénens  qui  n'admettaient  d'autre  témoi- 
gnage que  celui  de  l'Ecriture. 

SCUDÉRI  (Georges  de) ,  écrivain  ridicule 
du  xvir  siècle  ,  né  au  Havre-de-GrAce  en 
1601,  mort  A  Paris  le  14  mai  1667. 


SCUDERI  (Madeleine  oe),  fameuse  roman- 
cière, sœur  du  précédent,  née  au  Havre  en 
1607,  morte  à  Paris  le  2  juin  1701. 

Sculpture  :  elle  fui,  dit-on  ,  perfectionné* 
par  le  célèbre  Dédale  vers  l'an  1301  av.  J.C- 
—  Remise  en  honneur  en  Italie  en  1250, 
par  Nicolas  de  Pise.  —  Au  nombre  des  pre- 
miers ouvrages  de  s-  ulplure  remarquables 
en. Europe,  depuis  la  renaissance  des  arts,  on 
doit  citer  le  tombeau  et  la  statue  du  pape 
Grégoire  X,  érigés  à  Rome  en  1276,  par  Mar- 
garitone  d'Arezzo. 

Sculpture  (académie  de),  établie  A  Paris 
eu  1663,  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

SCYLAX,  mathématicien  et  géographe  de 
l'antiquité,  natif  de  Carie  ;  il  vivait  vers  l'an 
522  av.  J.-C. 

Scythes:  leurs  premières  guerres  contre 
les  Mèdes,  l'Egypte  et  la  Palestine,  l'an  C35 
av.  J.-C.  -  Ils  font  des  courses  dans  l'empire 
romain,  l'an  260  de  J.-C. 

Sébnste.  Fondée  par  Hérode  sortes  ruines 
de  Samarie,  l'an  24  av.  J.-C  De  là  l'ère  de 
celte  ville. 

SÉBASTIEN  (saint) ,  surnommé  le  Défen- 
seur de  l'Eglise  romaine,  martyrisé  le  19  on 
le  20  janvier  288. 

SÉBASTIEN  (don),  roi  de  Portugal,  né  en 
151V»,  monta  sur  le  trône  en  1557;  tué  dans 
une  bataille  contre  Moluc,  roi  de  Fez  et  de 
Maroc,  le  4  août  1578,  A  25  ans. 

SÉBASTIEN  DEL  PIOMBO ,  peintre  ,  né  à 
Venise  en  1485,  mort  en  1547. 

Sébastien  (Saint-) ,  ville  d'Espagne  :  prise 
par  les  Français  en  1793  et  en  1808. 

SÉBASTIEN  (le  père  Jean  Truchet),  mé- 
canicien français,  mort  le  5  février  1729. 

Sécheresses  mémorables.  En  1214  ,  A  Lon- 
dres, la  Tamise  fut  si  basse  que  les  femmes 
et  les  enfants  la  passaient  à  gué  ;  la  mer  s'é- 
tait éloignée  de  plusieurs  milles  de  son  ri- 
vage ordinaire.  —  En  France,  depuis  1528 
jusqu'à  153'»,  il  n'y  eut  pas  deux  jours  con- 
sécutifs de  gelée;  toutes  les  semences  pour- 
rirent en  terre  ou  furent  dévorées  par  les 
insectes.  Dans  In  cours  du  xvi*  siècle,  no- 
tamment en  1592,  il  y  eut  plusieurs  séche- 
resses en  Angleterre,  en  France  et  en  Alle- 
magne. —  Sécheresse  en  France  en  1705, 
1716  ,  1719.  —  Au  Bengale,  en  1769.  —  Dans 
toute  l'Europe,  en  1803  ;  la  Normandie  fui 
sans  pluie  pendant  95  jours.  Les  eaux  de 
la  Seine  laissèrent  le  lit  de  ce  fleuve  presque 
A  sec.  Voy.  Famines. 

Seckingen,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
prise  en  1638  par  le  duc  de  Weymar. 

SECOND  (Jean).  Voy.  Jean  Skcond. 

SECOUSSE  (Denis-François) ,  critique  et 
éditeur  érudil,  né  à  Paris  vers  1691,  mort  en 
1754. 

Secrétaires  des  Finances  :  il  parait ,  par 
des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de 
1343,  qu'à  celte  époque,  ce  titre  était  donné 
aux  Clercs  du  secret. 

Secrétaires  du  cabinet  :  cette  charge  ne 
commença  à  être  connue  en  France  que  sous 
le  règne  de  Henri  III  (de  1574  à  1589). 
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Sectes.  Voy.  Hérésies. 

Sections  coniques  :  leur  théorie  enseignée 
par  Arislée,  disciple  d'Euclide,  *ers  l'an  300 
av.  J.-C. 

SEDA1NH  (Michel-Jean),  littérateur  el  au- 
teur dramatique  ,  membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Paris  le  2V  juin  1719,  mort 
en  mai  1799. 

Sédan,  ville  forte  de  Champagne  ,  cédée  à 
la  France  par  le  duc  de  Bouillon  en  16V2  ; 
occupée  par  les  Prussiens  en  1815,  et  éva- 
cuée en  1818. 

Sédan  (bataille  de).  Voy.  Marfée  (la). 

SÉDÊCI VS,  dernier  roi  de  Juda  ,  Pan  599 
av.  J.-C,  mort  dans  les  fers  l'an  588  av.  J.-C. 

Sed-Jarra  ,  village  de  Syrie  :  les  Français 
y  battirent  les  Arabes,  le  11  avril  1799. 

Sedyman  (bataille  de),  gagnée  par  Desaix 
contre  les  Mamelucks,  le  7  octobre  1798. 

SEB-MA-KOANG,  Chinois  célèbre  par  ses 
connaissances  el  ses  vertus,  vivait  dans  le 
xr  siècle. 

Scgedin,  ville  de  Hongrie  :  prise  aux  Turcs 
par  le»  Impériaux,  en  1080. 

Srgonzano  (combat  de) ,  en  Italie  ,  gagné 
par  le  général  Vaubuis,  le  2  novembre  1790. 

Ségovie,  ville  d'Espaarne  :  prise  par  les 
Français  en  1809. 

SEGKAIS  (Jean-Renault  de) ,  poète  et  lit- 
térateur français,  né  à  Caen  le  22  août  1024, 
mort  le  25  mars  1701. 

SÉGl'JER  (Pierre)  ,  chancel  ier  de  France, 
né  à  Paris  le  29  mai  1588,  mort  a  Sainl-Gcr- 
main-en-Laye  le  28  janvier  1672. 

SÉGUIEK  (  baron),  pair  de  France  et 

premier  président  de  la  cour  royale  de  Paris, 
né  le  24  septembre  1708 ,  mort  à  Paris  le  3 
août  1848. 

SÊGUR  (Jean-Charles  de),  évéque  de  Laon, 
puis  de  Sainl-Papoul,  né  à  Paris  en  1695, 
mort  le  28  septembre  1748. 

SÉGl'R  (Philippe-Henri  de) ,  né  vers  1723, 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  en 
1780,  maréchal  de  France  en  1783  ,  mort  à 
Paris  le  8  octobre  1801. 

SÉGUR  (Joseph-Alexandre  ,  vicomte  de) , 
littérateur  français,  fils  du  maréchal  de  Se- 
gur,  grand  maître  des  cérémonies,  né  à  Paris 
en  1752,  mort  à  Baguôres,  le  27  juillet  1805. 

SÉGUK  (Louis-Philippe,  comte  de)  ,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  ancien  ministre 
-  d'Etat  et  grand  maître  des  cérémonies  de 
France  sous  l'empire,  pair  de  France  sous  la 
Restauration  ,  né  en  1753 ,  mort  le  17  août 
1830. 

Segura  delà  Frontera,  ville  de  l'Amérique 
septentrionale,  bâtie  sur  des  rochers  en  1520, 
par  Fernand  Cortez. 

SEIGNELAY  (Jean-Baptiste  Colbert,  mar- 
quis de  ),  ministre  français,  mort  le  3  novem- 
bre 1690. 

Seine  (concile  de),  en  1267. 

SEJAN  (  ASlini  ) ,  miuistre  el  favori  de 
l'empereur  Tibère,  mis  à  mort  l'an  31  de  J  .-C. 

SEJAN  (Nicolas),  célèbre  organiste,  né  a 
Paris  en  1745,  mort  dans  *la  même  ville,  le 
18  mars  1819. 

Sel  (impôt  sur  le)  :  il  date  de  12815,  et  fut 
élabli  sous  le  règue  de  Philippe  le  Bel. 
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Vers  1344,  Philippe  de  Valois  augmenta  cet 
impôt,  ce  qui  fil  qu'Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, le  nommait  plaisamment  l'Auteur  de 
la  loi  salique.  —  La  gabelle  fut  mise  en 
ferme  par  une  adjudication  faite  en  conseil  do 
roi,  le  4  janvier  1547,  pour  un  premier  bail 
de  dix  ans.  Voy.  Gabelle. 

Sel  gemme  :  mines  de  ce  sel  découvertes 
en  1670  dans  le  comté  de  Slrafford  en  Angle- 
terre. —  On  connaissait  déjà  en  Pologne  un 
autre  gisement  de  sel  gemme,  découvert  en 
1289.  —  Un  en  a  trouvé  une  mine  près  de 
Vie  (Meurlhe).  en  1819.  —  Le  premier  ap- 
pareil pour  extraire  le  sel  des  sources  salines 
sans  aucune  dépense  de  calorique,  fut  établi 
en  1559,  eu  Allemagne,  dans  le  pays  do 
Mersbourg. 

5e/  mar  in  .*  procédés  imaginés  en  France, 
en  1794,  el  exécutés  en  grand  pour  extraire 
la  soude  du  sel  marin. 

SELDEN  (Jean),  célèbre  jurisconsulte,  né 
à  Salvinglon  dans  le  Sussex,  le  16  décembre 
1584,  mort  le  30  novembre  1654. 

Seteueha  (concile  de),  tenu  en  359. 

Séleuciens,  sectaires  du  IV  siècle,  qui  sou- 
tenaient que  la  matière  était  coéternelle  à 
Dieu,  el  qu'il  était  corporel. 

SELEUCUS  I",  Nicanor,  roi  de  Syrie,  tué 
par  un  de  ses  courtisans  à  Argon,  l'an  282 
uv.  J.-C. ,  âgé  de  78  ans,  dont  il  en  avait  ré- 
gné 34. 

SELEUCDSII,  surnommé  Callinique,  roi 
de  Syrie,  morl  l'an  226  av.  J.-C. 

SELEUCUS  III,  son  fils ,  tué  par  ses  sol- 
dats en  223  av.  J.-C. 

SELEUCUS  IV,  roi  de  Syrie,  l'an  187  ar. 
J.-C 

SELEUCUS  V,  roi  de  Syrie,  poignardé  par 
sa  mère,  Cléopâlre,  l'an  124  av.  J.-C. 

Seldgenstadt  (concile  de),  tenu  en  1022. 

Seljoucides  (sultans)  :  commencement  do 
leur  empire  dans  la  Perse,  sous  Toghrul, 
l'an  1037  de  l'ère  chrétienne  (429  de  l'hé- 
gire). —  Fin  de  leur  dynastie  en  1250  (628 
de  l'hégire). 

SÉL1M  1",  empereur  des  Turcs  :  détrône 
son  père  Bajazet,  le  25  juin  1512;  meurl  à 
Cluri  en  Thrace,  le  21  septembre  1520. 

SÉL1M  11,  empereur  des  Turcs,  monte  sur 
le  trône  en  1566,  perd  la  célèbre  bataille  de 
Lépaute,  le  7  octobre  1571,  meurt  en  1574, 
âgé  de  52  ans. 

SÊLIM  111,  sultan  des  Turcs,  né  le  24  dé- 
cembre 1761,  proclamé  le  7  avril  1789,  déposé 
par  les  janissaires  le  29  mai  1807,  fui  étran- 
glé quelques  mois  après. 

Séltnonte,  ville  de  Sicile,  fondée  par  les 
Mégariens,  l'an  045  av.  J.-C.  —  Détruite  par 
Annibal,  (ils  de  Giscon,  général  carthaginois, 
l'an  409  ou  413  av.  J.-C. 

Selles  à  cheval  :  les  Romains  commencent 
à  en  faire  usage  en  3V0.  —  On  en  attribue 
l'invention  aux  Saliens,  anciens  peuples  de 
la  Franconie. 

Selmendria  (bataille  de),  gagnée  en  1412, 
par  Musa,  sultan  des  Turcs,  sur  l'empereur 
Sigismund. 

Semendria ,  ville  de  Servie,  prise  aux  Im- 
périaux par  les  Turcs,  en  1690. 
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Semmare  (bataille de)  en  Calabre ,  gagnée 
en  1503 ,  sur  les  Français,  par  Ferdinand, 
roi  d'Aragon. 

SÉMIRAMIS,  reine  des  Assyriens* abdiqua 
volontairement  l'an  2108  av.  J.-C. ,  après  56 
lus  de  règne. 

Sempaek  (bataille  de),  où  Léopold  11,  duc 
d'Autriche*  est  défait  par  les  Suisses,  le  9 
juillet  1386. 

SENAC  (Jean),  médecin  français,  mort  à 
Paris  le  20  décembre  1770. 

SENARMONT,  général  français,  tué  par 
un  obus  au  siège  de  Cadix,  le  26  octobre 
1810,  à  l'âge  de  41  ans. 

Sénatoreries  :  créées  en  France  par  un  sé- 
naïus-consulte,  le  4  janvier  1M03. 

SÉNEBIER  (Jean),  laborieux  écrivain,  né 
à  Génère  en  mai  1742,  mort  dans  cette  ville 
en  1809. 

SENEÇAY  ou  SENECR  (Antoine  Bauderon 
de),  poêle  agréable,  né  à  Maçon  le  13  octo- 
bre 1643,  mort  le  1"  janvier  1737. 

Sénéchal  :  celte  dignité,  à  la  lois  militaire 
et  civile,  fut  en  France,  la  première  de  l'Etat, 

I'usqu'au  xir  siècle  ;  elle  s'éteignit  sous  Phi- 
ippe-Auguste  ,  de  1180 ,  à  1223 ,  et  son 
importance  passa  dès  lors  à  celle  de  Conné- 
table. 

Seneftn  Flandre  (bataille  de),  gagnée  par 
le  prince  de  Condé,  le  11  août  1674. 

Sénégal  :  sa  découverte  par  les  Portugais, 
en  1447.  —  Les  Anglais  y  prennent  aux 
Français  le  fort  Louis,  en  mai  1758.  —  Cédé 
par  les  Français  aux  Anglais  en  1763,  par  le 
traité  de  Versailles;  repris  sur  eux  en  1779; 
la  France  maintenue  dans  sa  possession  par 
la  paix  de  1783.  —  Après  la  paix  d'Amiens, 
les  Anglais  s'en  emparèrent  de  nouveau. 
Voy.  Amiens.  Ce  pays  rentra  sous  la  domi- 
nation française,  le  11  septembre  1816. 
Sénégal,  fleuve  d'Afrique  :  découverte  de 
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mains  contre  les  Samnitei  et  les  Gaulois, 
l'an  295  av.  J.-C. 

Séparés,  sectaires  du  xiv'  siècle,  anti-lu- 
thériens, qui  abandonnaient  tout  pour  être 
les  fidèles  imitateurs  de  la  vie  apostolique. 
On  les  appelait  aussi  Nu-pieds  et  Spirituels. 
SEPHER  (Pierre-Jacques),  critique,  éra- 


sa  source,  parle  voyageur  français  .Mol  lien, 
dans  le  courant  de  1818. 

SENÈQUE  (Lucius  AnnaMis  Seneca),  phi- 
lo>ophe  et  écrivain  romain,  né  à  Cordoue 
vers  l'an  6 av.  J.-C, et  le  12*  du  règne  de 
Néron. 

Sentit,  ville  de  Picardie  :  assiégée  par  les 
Bourguignons  en  1414.—  En  1418,  Charles 
VI,  à  ia  léle  d'une  forte  armée,  voulut  la  pren- 
dre .mais  il  fui  obligé  de  lever  le  siège.  — 
Prise  par  les  ligueurs  en  1589. . 

Sentis  (conciles  de)  :  en  801,  863,  873,  988, 
1048,  1235,  1240,  1310,  1313,  1315.  1318, 
1326  et  1402. 

SENNACHERIB,  roi  d'Assyrie,  l'an  714 
av.  J.-C. ,  tué  à  Ninive,  l'an  710  av.  J.-C. 

S  ns,  ancienne  ville  de  Bourgogne  :  l'em- 
pereur Julien  y  est  assiégé  eu  3i9.  —  La 
garde  nationale  de  celle  ville  est  licenciée 
par  Louis  XVIII  en  juin  1817,  pour  avoir 
refusé  de  se  mêler  des  troubles  au  sujet  de  la 
la  cherté  du  pain. 

_*«lfJCOnçUes  de)  :  en  60^  657,  670,  818, 


dit,  littérateur  français,  ué  a  Paris ,  mort 
1781. 

Septennalité  :  loi  relative  aux  élections  eu 
France,  et  qui  établit  la  durée  de  sept  ans 
pour  les  fonctions  de  député:  rendue  le  9 
juin  1824. 

Sept- lies  (république  des)  :  sa  formatioo 
le  21  mars  1800. 

8EPUME-SÉVÈRB  ,  empereur  romain. 
Voy.  Sévèaa. 

Sépulcraux,  sectaires  du  xvr  siècle,  qui 
niaient  la  descente  de  Jésus-Chrisl  aux 
enfers,  quant  a  l'âme,  et  disaient  qu'il  n'y 
était  descendu  que  quant  au  corps.  C'était 
le  sentiment  de  Théodore  de  Bèzc  mort  eu 
1605. 

Sérapis  (temple  de)  à  Alexandrie  :  détruit 
par  Théodose,  en  389. 

Séraphins  (ordre  des)  :  renouvelé  en  Suède 
en  1748. 

Serfs  :  leur  affranchissement  en  France 
sous  Louis  le  Gros,  vers  1135.  —  Leur  af- 
franchissement sous  Louis  VIII,  en  1223.  — 
En  1225,  Louis  IX  signala  les  commence- 
ments de  son  régne  par  l'affranchissement 
des  serfs,  dont  iiy  avait  encore  un  grand 
nombre  en  France 

Serfs  de  Uvonie:  leur  affranchissement,  la 
6  janvier  1820. 

Sergents  d'armes  :  origine  de  cette  première 
garde  des  rois  de  France,  ver»  121o. 

SERG1US  I«,  élu  pape  en  687,  mort  le  8 
septembre  701 

i*ERGIUS  II,  pape,  monta  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  le  10  lévrier  844,  mourut  le  27 
janvier  847. 

SBKG1US1U,  élu  pape  l'an  898,  mort  en 
91 1. 

SERGIU*  IV,  élu  pape  le  11  octobre  1009, 
mort  en  1012. 

Scringnpatnam,  ville  de  ITndostan  :  assié- 
gée eu  1792  par  les  Anglais,  Tippoo-Saheb 
fait  un  traite  de  paix  avec  eux.  Le*  Anglais 
assiègent  de  nouveau  celte  viile  et  s'en  em- 
parent le  4  mai  1799. 

.  Sfrpent,  instrument  de  musique,  conuu 
des  atitiens  Egyptiens.  —  On  pla.e  à  l'année 
1590  son  invention  dans  les  temps  modernes, 
et  on  l'attribue  à  Edme  Guillaume ,  chanoine 
d  Auxcrrc. 

SERRAO  (André),  évéque  de  Potenza,  né 
en  1734,  à  Castel-Monardo  en  Calabre,  as- 
sassiné eu  1799. 

SERRE  (Hercule  de),  ministre  de  la  jus- 
tice et  orateur  parlementaire  français  du 
premier  ordre,  mort  le  21  juillet  1824. 
SERRES  (  Jean  de  ) ,  fameux  calviniste, 


852.  833.  802, 912, 980, 986, 1048,  1080,  i M,    "S fi  Sfl *56  .der5?  anî  *  , 
1198,  1216,  12i9,  1252,  1256,  1269.  1280     a  sf'RÇE?  (Olivier  de),  frère  aîné  da  i^ce- 
s«ao  tuni.uot  »    ™v%  **ov»    dent,  célèbre  agronome,  né  près  de  V  iviers 
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Sentins  (bataille  de), 


par  les  Ro- 


en  1539.  mort  en  1619. 
SERRES  (  ),  célèbre  professeur  et  lia- 
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bile  chirurgien,  né  en  1800  mort  à  Mont- 
pellier le  20  m. irs  1849. 

SERRURIER  (Jcaume-.Malhieu-PhilibcrtL 
maréchal  'le  France,  mort  à  Paris  le  21  dé- 
cembre 1819. 

SERTORHJS  (Quintus),  célèbre  capitaine 
romain,  assassiné  l'an  73  av.  J.-C. 

SERVAN  (  Joseph-Michel-Anloine  de  )  , 
magistral  français,  né  à  Roman  en  Dau- 
phiné,  le  3  novembre  1787,  mort  le  4  no- 
vembre 1807. 

SERVAN  (Joseph  do),  frère  du  précédent, 
ministre  sous  Louis  XVI,  général  des  armées 
républicaines,  mort  en  1808. 

SEIlVANDONI  (Jean),  peintre  et  archi- 
tecte italien,  né  à  Florence  le  22  mai  1695, 
mort  à  Paris  le  19  janvier  1706. 

8KRVET-VILLANOVANIS  (Michel),  mé- 
decin et  théologien  espagnol,  né  à  Villanueva 
en  Aragon,  en  1509,  brûle  nfà  Geuève  le  27 
octobre  1533. 

Servie  :  nouvelle  constitution  donnée  à  ce 
pays,  et  proclamée  le  25  février  1839. 

SERVIN  (Louis),  magistrat  français  sous 
Henri  III,  Henri  IV  et  Louis  Mil,  mort  le  19 
mars  1626. 

Servîtes  (ordro  des),  fondé  en  1233  par 
sept  riches  marchands  florentins. 

Servitude  personnelle  :  elle  est  abolie  en 
Eslhonie,  en  Courlande  et  en  Livonie,  le  2* 
septembre  1818. 

SERVIUSTULLIUS.septième  roi  de  Rome» 
moula  sur  le  trône  Tan  577  av.  J.-C;  assas- 
siné Tan  533  av.  J.-C. 

SÉSOSTRLS,  fameux  roi  d'Egypte,  vivait 
environ  1722  ans  av.  J.-C. 

S  Lis  UNI  (Barthélémy)  improvisateur  ita- 
lien, mort  le  11  novembre  1822. 

Séthians  ,  sectaires  du  w  siècle,  qui 
regardaient  Sclh ,  Gis  d'Adam ,  comme  le 
Christ. 

Sétubal  ou  Sétuval ,  ville  du  Portugal  : 
presque  entièrement  détruite  par  le  tremble- 
ment de  terre  do  1755. 

SÉVÈRE  (I  „ucius  Seplimius),  empereur 
romain,  né  à  Leulis  en  Afrique,  l'an  149  de 
J.-C,  mort  à  Yorck  le  4  février  211. 

SEVERE  11  (Flavius  Valerius  Severus), 
empereur  romain  en  305,  mort  en  avril 
307. 

SÉVÈRE  III  (Libius  Severus),  empereur 
d'Orrideut,  en  novembre  461. 

SÉVÈRE-ALEXANDRE.  Voy.  ALEXAN- 
DRE. 

Sévérians  ou  Sévérités,  scolaires  du  ll« 

fi  IvC  I C  • 

SEVERIN  (sainl),  abbé  et  apôtre  de  Ba- 
vière et  d'Autriche,  prêcha  l'Evangile  en 
Paunonie  dans  le  v  siècle  ,  et  mourut  le  8 
janvier  482. 

SEVERIN  (sainl),  abbé  d'Agaune,  mort  sur 
la  montagne  de  Châleau-Laudon ,  le  11  fé- 
vrier 507. 

SEVERIN  (saint)  ,  évéque  de  Cologne  , 
mort  au  commencement  du  v*  siècle.  L'E- 
glise célèbre  sa  féte  le  28  octobre. 

SEVERIN  (Marc-Aurèle),  médecin  et  tua- 
to.imle  italien,  mort  le  15  juillet  1656. 

SE  VIGNE  (Marie  de  Rabutiu  -  Chaulai , 


SHO 

marquise  de),  femme  célèbre  do  siècle  de 
Louis  XIV,  dont  1rs  lettres  sont  le  plus  par- 
fait modèle  du  style  épistolaire,  née  en  Bour- 
gogne le  5  février  1626,  morte  le  14  janvier 

SévilU:  son  université  fondée  en  Espagne, 
en  1531.  —  Traité  de  paix  et  d'alliance  con- 
clu dans  celte  ville,  le  9  novembre  1729,  en- 
tre la  France,  l'Angleterre  et  l'Espagne.  — 
Emprise  par  l'armée  française,  le  rr  février 

SéyilU  (conciles  de),  en  590  et  619. 

Sèvres  :  sa  fabrique  de  porcelaine,  établie 
en  1759,  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Voy. 
Porcelaine. 

SEYMOUR  (Jeanne),  femme  on  roi  d'An- 
gleterre Henri  VIII,  morte  en  donnant  le 
jour  à  Edouard  VI,<cn  octobre  1538. 

Sfakês,  ville  maritime  d'Afrique,  régence 
de  Tunis  ;  bombardée  par  les  Vénitiens  en 
1785  et  1786. 

SFORCE  (Jacques),  surnommé  le  Grand , 
connétable  de  Napies,  né  le  28  mai  1369,  4 
Colignola  en  Romagne,  mort  au  passage  de 
la  rivière  d'Alerno  ,  aujourd'hui  Pescara,  le 

3  janvier  1124. 

s  FORCE  (François),  duc  de  Milan,  fils  na- 
turel du  précédent,  né  le  25  juillet  1401, 
mort  en  1466. 

SFORCE  (Galéas-Marie)  duc  de  Milan,  fils 
du  précédent,  né  le  14  janvier  1U4,  périt 
assassiné  dans  une  église,  le  25  décembre 
1476. 

SFORCE  (Jean-Caléas-Marie),  fils  du  pré- 
cédent, empoisonné  par  les  ordres  de  son 
oncle,  Ludovic- Marie-Sforce,  en  1494. 

SFORCE  (Ludovic-Marie),  grand  oncle  du 
précédent,  surnommé  le  Mort,  mort  à  Lo- 
cli os  © n  1510 

'  SHAFTE8BURY  (Antoine  Ashley  Cooper, 
comte  de),  homme  d'Etal  auglais,  né  en 
1621,  mort  le  22  janvier  1683. 

SHAFTESRURY  (Antoine  Ashley  Cooper), 
célèbre  écrivais  anglais,  petil-lils  du  précé- 
dent, né  le  26  février  1671,  mort  à  Napies  le 

4  février  1713. 

SHAKSPEARE  (Williams),  célèbre  poêle 
dramatique  anglais,  né  en  avril  1564,  mort 
le  23  avril  1616.  —  Son  jubilé  fui  célébré 
avre  pompe  le  7  septembre  1769 

SUENSTONH  (Guillaume),  poêle  anglais, 
né  à  Hales-Owen,  dans  le  Shrooshire ,  en 
17U,  iport  le  11  février  1763. 

SHERIDAN  (Thomas),  écrivain,  acteur  et 
auteur  dramatique  anglais ,  né  à  Quilea  en 
Irlande,  en  1721,  mort  à  Margale  en  1788. 

SHERIDAN  (Richard  Bruisley)  ,  fils  du 
précédent,  également  distingué  tomme  poète 
dramatique  el  comme  orateur  parlementaire, 
né  à  Dublin  en  1751,  mort  le  7  juillet  1816. 

Shetland  (Nouvelle)  du  Sud  :  découverte 
au  sud  du  cap  Horn ,  par  M.  Williams 
Smith,  en  1821. 

Schlelt  (combat  de)  en  Prusse,  gagné  par 
le  général  Lasalle,  lu  21  février  1807. 

SHORE  (Jeanne),  anglaise  célèbre  par  sa 
beauté  el  par  les  vicissitudes  de  sa  fortune, 
morle  sous  le  règne  de  Heuri  Vlll  (de  1509  à 
1547). 
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Six*  ;  le  roi  de  ce  pays  envoie  des  ambas- 
sadeurs à  Louis  XIV,  en  1681.  —  Seconde 
ambassade,  en  1686. 

Sibérie  :  elle  est  découverle  par  les  Rus- 
ses en  1563.  —  Commencement  de  sa  con- 
quête par  la  Russie  en  158V. 

SIBTHORP  (Jean),  botaniste  anglais,  mort 
à  Bath  le  7  février  1796. 

SICARD  (l'abbé  Roche-Ambroise),  digne 
successeur  de  l'abbé  de  l'Épi  e  ,  instituteur 
des  sourds-muets,  né  à  Fousserct  près  de 
Toulouse,  le  20  septembre  1742,  mort  à  Pa- 
ris le  10  mai  1822. 

Sicile  :  ce  pays  est  ravagé  par  les  Van- 
dales en  45V.  —  Ravagé  parles  Sarrasins  en 
669.  —  Sa  réunion  au  royaume  de  Naples 
en  1430.  —  Pos>édée  par  un  prince  de  la 
maison  de  Bourbon  ,  en  1736. 

Sicile  (concile  de),  tenu  pour  la  fol  en 
364. 

Sicile  (souverains  de  la).  Roger  1er,  comte 
de  Sicile,  en  1072. —Roger  II,  comte  en  1101, 
duc  de  Pouille  et  de  Calahre  en  1127,  roi 
de  Sicile  en  1129.  —  Guillaume,  le  Mauvais, 
en  1154.  —  Guillaume  II,  le  Bon,  en  1166. 

—  Tancrède,  en  1189.  —  Guillaume  III.  en 
1194.  —Constance,  Qlle  de  Roger  II,  et  l'em- 
pereur Henri  VI,  son  mari,  en  1194.  —  Fré- 
déric, en  1197;  depuis  empereur.  —  Con- 
rad 1",  en  1250;  depuis  empereur.  —  Con- 
rad II,  dit  Conradin,  en  1254.  -  Mainfroi, 
en  1258.  —  Charles  1",  comte  d'Anjou,  frère 
de  saint  Louis,  en  1266.  —  Pierre,  roi  d'A- 
ragon, gendre  de  Mainfroi,  en  1282.  —  Jac- 
ques, en  1285.  —  Frédéric  11,  en  1296.  - 
Pierre  II.  en  1337.  —  Louis,  en  1342.  -  Fré- 
déric III,  dit  le  Simple,  en  1355.  —  Marie  et 
Martin  dit  le  Jeune,  on  1377.  —  Martin,  le 
Jeune,  seul,  en  1402.  —  Martin  II,  dit  le 
Vieux,  roi  d'Aragon,  en  1409.  —  Ferdinand 
de  Caslille,  roi  d'Aragon,  en  1412.  —  Al- 
phonse le  Magnanime,  roi  de  Naples,  en  1416. 

-Jean,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  en  1458. 

—  Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Espagne 
et  de  Naples,  en  1479.  —  Charles-Quint, 
empereur,  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  en 
1516.  —  Philippe  11,  roi  d'Espagne  et  de  Na- 
ples, en  1554.  —  Philippe  III,  roi  d'Espagne 
et  de  Naples,  en  1598.  —  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne  et  de  Naples,  en  1621.  —  Char- 
les II,  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  en  1665. 

—  Philippe  V,  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  en 
1700.  —  Victor-Amédée,  duc  de  Savoie,  en 
1713.  —  Charles  VI,  empereur,  et  roi  de 
Naples,  en  1720.  —Don  Carlos,  en  1734.  — 
Ferdinand  IV,  roi  de  Naples,  en  1759;  le 
iront'  de  Naples  lui  avait  été  enlevé  en  1806; 
il  le  reprit  en  1815,  avec  le  litre  de  roi  des 
Deux-Siciles.  —  François  I",  en  janvier 
1825.  —  Ferdinand  11 ,  en  novembre  1830. 
Voy.  Naplet. 

Sicile»  (le  royaume  des  Deux-)  :  reçoit  une 
constitution  le  12  décembre  1816. 

Sida  (concile  de),  tenu  en  383. 

SIDI-MOHAM.MED,  empereur  de  Maroc, 
mort  le  11  avril  1700. 

SIDNEY  [sir  Philippe),  négociateur  an- 
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glais,  né  en  1554,  mort  près  de  Zntphen  en 
1586. 

SIDNEY  (Algernon),  hommed'Etnlanglais, 
cousin-germain  du  précédent,  décapité  à  la 
Tour  de  Londres,  le  7  décembre  1683,  âgé 
d'environ  66  ans. 

SIEBOLD  (Christophe),  chirurgien  alle- 
mand, mort  le  15  janvier  1796. 

Siey  (bataille  de)  en  Italie,  gagnée  par 
Kléber  sur  les  Autrichiens,  le  !•«  juin  17%. 

Siéyes  mémorable*.  —  d'Agrigente,  par  les 
Carthaginois,  l'an  408  av.  J.-C  —  d'Anvers, 
par  le  duc  de  Parme,  en  1584,  et  par  les 
Français,  en  octobre  1830.  —  d'Aririe,  par 
Portes  ni,  roi  des  Etrusques,  l'an  507  avant 
J.-C.  —  d'Arles,  par  les  Visigoths,  eu  425. 
429,  4:i2,  457.  —  Siège  d'Alhènes,  par  Démc- 
trius  Poliorcètes,  297  ans  av.  J.-C;  par  hs 
Lacédémoniens,  l'an  488  et  l'an  405  av.  J.-C; 
par  Thrasybule,  l'an  403  av.  J.-C.  -  de  Ba- 
byloue,  par  C> tus,  l'an  554  et  l'an  538  av. 
J.-C.;  par  Darius,  l'an  516  av.  J.-C. —  de 
Bagdad,  par  les  Turcs,  en  1625.  —  de  Barce- 
lone, en  1714.  —  de  la  Bastille,  en  1588,  en 
1690  et  en  1789.  —  de  Bayoune  :  celte  ville  a 
.soutenu  14  sièges  de  401  à  1814,  coulre  les 
Vandales,  les  Sarrasins,  les  Normands,  les 
Navarrais,  les  Gascons,  les  Aragonais,  les 
Anglais,  les  Espagnols  cl  les  Portugais.— 
de  Beauvais,  en  1472.  -de  Belgrade,  par  les 
Turcs,  en  1442  et  1456.  —  de  Berg-op-Zoom, 
par  le  prince  de  Parme,  en  1581;  par  Spi- 
nola,  en  1586.  —  de  Boston,  par  Washington, 
en  1776.  — de  Brest,  par  Duguesclin,en  1373. 

—  de  Brunswick,  en  1761.  —  de  Bruxelles, 
en  1216.  —  de  Calais,  par  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  en  1347.  —  de  Candie,  eu  1667. 

—  de  Carthage,  par  les  Romains,  l'an  146 
av.  J.-C.;  en  439  et  en  533.  —  de  Charleroi, 
par  le  maréchal  de  Luxembourg,  en  1690.— 
de  Conslanline,  en  1837.  —  de  Constanlino- 
ple,  par  les  Sarrasins,  en  672;  par  les  Bul- 
gares, en  907;  par  Amural,  en  1423.  —  de 
Corioles,  par  les  Romains,  l'au  492  av.  J.-C. 

—  de  Dantzig,  par  les  Français,  en  1807.— 
de  Gabaon,  l'an  1469  av.  J.-C.  —  de  Gaële, 
en  1433,  par  Alphonse  V,  roi  d'Aragon;  en 
1707,  par  les  Autrichiens;  en  1734,  en  1799, 
par  les  Français  ;  en  1806,  par  les  mêmes.— 
de  Gènes,  par  les  Impériaux,  en  1800.  —  de 
Gibraltar,  en  1782.  —  de  Harlem,  paries  Es- 
pagnols, en  1572. —  de  Uuningne,  en  1815. 

—  de  Jaffa,  par  les  Français,  en  1799.  —  do 
La  Rochelle,  parles  catholiques  français, en 
1627.  —  de  Lille,  en  1708  et  en  1792.  -  de 
Lyon,  par  les  troupes  de  la  Convention  na- 
tionale, en  1793.  —  de  Maëstricht,  par  les 
Français,  en  1794.  —  de  Malle,  par  les  Turcs, 
en  1563.  —  du  Mans  :  celle  ville  a  soutenu 
vingl-qualre  sièges  depuis  510  jusqu'à  1589. 

—  de  Mautoue,  par  les  Français,  en  1796. 

—  de  Mayence,  par  les  Français,  en  1797.  — 
de  Metz,  en  1444  ;  par  Charles-Quint,  en  1552. 

—  de  Mézières,  par  Charles-Quint,  en  1520. 

—  de  Milet,  l'an  621  av.  J.-C. —  de  Misso- 
longhi,  par  les  Turcs,  en  1822  et  en  1825.  — 
de  Mongatz,  en  1711.  —  de  Nantes,  par  les 
Anglais,  en  1380.  —  de  Napoli  de  Romanie, 
en  1821.  —  de  Nicée,  par  les  Sarrasin»  eu 
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727.— d'Orléans,  par  César,  l'an  50  av.  J.-C.; 
par  les  Anglais,  en  1428.  —  de  Paris,  par  les 
Normands,  en  845,  en  856,  en  861,  en  885  et 
en  992;  par  Henri  III  et  Henri  IV,  en  1580; 
par  les  troupes  alliées,  en  1814  et  en  1815. 

—  de  Paros,  par  Miltiade,  Tan  489  av.  J.-C. 

—  de  Patras,  par  les  Français,  en  1828.  — 
de  Poitiers,  eu  410,  par  les  Vandales  ;  en  454, 
par  les  Huns;  en  730,  par  les  Sarrasins;  en 
846  et  8SC>,  par  les  Normands,  et  en  1346, 
par  les  Anglais.  —  de  Praga,  par  les  Russes, 
en  1794.  —  de  Prague,  par  les  Français,  en 
1742.  —  de  Ratisbonne,  en  1703,  par  l'élec- 
teur de  Bavière,  et  en  1809  par  les  Français. 

—  de  Revel,  en  1570  et  en  1577.— de  Rhodes, 
par  Démétrius  Poliorcètes,  l'an  285  av.  J.-C. 

—  de  Riga,  par  Gustave-Adolphe,  en  1621; 
par  les  Russes,  en  1700.  —  de  Rome,  par  les 
Gaulois,  fan  390  av.  J.-C;  par  Alaric,  roi 
des  Goths,  l'an  410  de  J.-C.;  par  Genseric, 
roi  des  Vandales,  l'an  455;  par  Odoacre,  roi 
des  Hérules,  en  476;  par  Tolila,  en  546;  par 
le  connétable  de  Bourbon,  en  1526.  —  de 
Sainl-Jean-d'Acre,  par  les  Français,  en  1799. 

—  de  Sanccrre,  en  1573.  —  de  Saragosse , 
par  les  Français,  eu  1809.  —  de  Savannah, 
par  les  Franco-Américains,  en  1779.  —  de 
Schweidnitr,  par  les  Français,  en  1807.  — 
de  Scutari,  par  les  Turcs,  en  1477  et  1478. 

—  de  Stenay,  par  Louis  XIV,  en  1654.  —  de 
Tarragone,  par  les  Français,  en  1811.  —  de 
Thèbes,  l'an  336  av.  J.-C.  —  de  Thionville,  par 
les  Prussiens,  en  1792.  —  de  Toulon,  par 
le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène,  en 
1707;  par  les  Français,  eu  1793.  —  de  Troie, 
commencé  l'an  1193  av.  J.-C.— de  Tunis,  par 
Charles-Quint, en  1535.  —  de  Tarin,  en  1706. 
— d'Dlm,  en  1805.  —  de  Verdun,  par  les 
Prussiens,  eu  1792.  —  de  Vienne,  par  les 
Turcs,  en  1529  et  en  1623.  —  de  Villaviciosa, 

Car  les  Espagnols,  en  1667.  —  de  Wurlz- 
ourg,  par  les  Français,  en  1800.  —  d'Ypres, 
par  Louis  VI,  en  1128;  par  Philippe-Auguste, 
en  1213  ;  par  le  grand  Condé,  en  1648  ;  par 
Turenne,  en  1658  ;  par  Louis  XIV,  en  1678. 

Sienne  :  cette  ville  est  réunie  à  la  Toscane 
par  Corne  de  Médicis,  en  1557. 

Sienne  (concile  de),  tenu  eu  1424,  contre 
les  schismatiques. 

Sierra-Morena  (combat  de  la),  gagné  par 
les  Français  sur  les  Espagnols,  le  20  janvier 
1810. 

SIEYÈS  (l'abbé  Emmanuel-Joseph),  publi- 
cisie  et  homme  d'Etat,  ancien  collègue  de 
Bonaparte  comme  consul,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques,  né 
à  Fréjus  (Var)  le  3  mai  1748,  mort  le  20  juin 
1836. 

SIGALON  (Xavier),  peintre  français,  à  qui 
l'on  doit  la  magnifique  copie  du  Jugement 
dernier  de  Michel-Ange,  né  à  Uzès  vers  la 
fin  de  1788,  mort  du  choléra  à  Rome,  le  18 
août  1837. 

Sigean,  petite  ville  do  Languedoc,  fameuse 

Kr  la  victoire  de  Charles-Martel  sur  les 
rrasius,  en  737. 

SIGEBERT  I",  roi  d'Auslrasie,  mort  le 
1"  février  576. 
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SIGISMOND  (saint),  roi  de  Bourgogne  en 
516,  mort  l'an  523. 

SIGISMOND,  empereur  d'Allemagne,  né 
en  1368,  obtint  la  couronne  de  Hongrie  en 
1386,  fut  élu  empereur  en  1410,  mourut  le 
8  décembre  1437. 

SIGISMOND  I" ,  roi  de  Pologne ,  sur- 
nommé le  Grande  parvint  an  trône  en  1507, 
mourut  en  1648,  âgé  de  82  ans. 
I  SIGISMOND  II,  Cls  du  précédent,  sur- 
nommé Auguste,  lui  succéda  en  1548,  mourut 
le  7  juillet  1572. 

SIGISMOND  III,  élu  roi  de  Pologne  en 
1587,  mort  en  1632,  âgé  de  66  ans. 

Signaux  à  grandes  distances  :  les  Anglais 
revendiquent  l'invention  des  signaux  sur 
mer,  et  disent  que  Jacques  H,  depuis  roi 
d'Angleterre,  les  inventa  en  1645. 

Signes  du  zodiaque  :  découverts  par  Cléo- 
slrate  de  Ténédos,  vers  l'an  536  av.  J.-C. 

Significatifs,  sectaires  du  xrr  siècle,  es- 

Jtèce  de  sacramentaires,  qui  ne  voyaient  que 
e  signe  do  corps  de  Jésus-Christ  dans  l'Eu- 
charistie.1 

S1GORGNE  (l'abbé  Pierre),  savant  physi- 
cien et  astronome,  né  à  Rembercourl-aux- 
Pots  en  Lorraine,  le  25  octobre  1719,  mort  a 
Mâcon  en  1809. 

Silésie  :  est  démembrée  de  la  Pologne  en 
1163.  —  Envahie  par  le  roi  de  Prusse,  en 
décembre  1740.  — -  Cédée  à  ce  prince  par  la 
maison  d'Autriche  en  1742. 

Silistrie,  grande  et  forte  ville  de  Turquie  : 
prise  par  les  Russes  en  1810. 

Sillé-le~Guillaume,  petite  ville  da  Maine  : 
assiégée  en  1431  et  1432  par  les  Anglais. 

SILLERY  (  Nicolas  de  ) ,  chancelier  de 
France,  mort  le  1"  octobre  1624,  à  80  ans. 

SILVERE,  pape  en  536,  mort  de  faim  dans 
File  de  Palmaria,  en  557. 

SILVESTRE  (saint),  pape  en  janvier  314, 
mort  en  335,  le  31  décembre,  jour  où  l'E- 
glise célèbre  sa  fête.  - 

SILVESTRE  11  (Gerbert),  archevêque  de 
Reims,  puis  de  Ravenne,  élu  paoe  en  999, 
mort  en  1003. 

SILVESTRE  (Israël},  graveur  célèbre,  né  à 
Nancy  en  1621,  mort  a  Paris  en  1671. 

SILVESTRE  DE  SACY.  Voy.0rienio/«ilM 

Simancas  (bataille  de),  livrée  le  6  août  938, 
et  dans  laquelle  Ramire,  roi  de  Léon,  tailla 
dit-on,  en  nièces,  80,000  Sarrasins. 

S1MÉON,  chef  de  la  trib  u  de  ce  nom,  et 
second  01s  de  Jacob  et  de  Lia,  naquit  vers 
l'au  1757  av.  J.-C. 

S1MÉON,  disciple  de  J.-C,  et  évéque  de 
Jérusalem,  cruciûé  l'an  107,  âgé  de  120  ans, 
dont  il  en  avait  consacré  40  au  gouverne- 
ment de  sou  Eglise. 

S1MÉON-STYL1TE  (saint),  flls  d'un  ber- 
ger, né  à  Sisan,  en  Cilicie,  vers  l'an  392, 
mort  lo  1"  septembre  459. 

S1MON-MACUABÉE,  prince  et  pontife  des 
Juifs,  l'an  143  av.  J.-C,  massacré  l'an  135 
av.  J.-C. 

SIMON  i^saint),  jeune  eufant,  impitoyable- 
ment massacré  par  les  Juifs  en  1474.  Lo 
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SIMON  (Richard),  savant  oratorlen,  né  à 
Dieppe  le  15  mai  1638,  mort  dans  celte  ville 
le  11  avril  1712.  mr 

SIMON  ,  comte  de  Monlfort.  Voy.  Moirr- 

FO*T. 

Sïmomaoews,  seetalres  da  ir  siècle,  qui , 
sous  la  protection  de  l'antipape  Gnibcrt,  ven- 
daient les  prétalures  et  les  autres  bénéfices. 

8IMONIDES,  poète  et  philosophe  grec,  né 
à  Céos,  aujourd'hui  Zéa,  Ile  de  la  mer  Egée, 
florissait  dans  le  f  siècle  av.  J.-C,  et  mou- 
rul  Tan  MO  av.  J.-C,  à  98  ans. 

SIMPSON  (Thomas),  habile  mathématicien 
anglais ,  né  à  Bosworth  ,  dans  le  comté  de 
Leicester,  le  20  août  1710  ,  mort  dans  cette 
ville  le  IV  mai  1761. 

Singedun  (concile  de),  tenu  en  366. 

Sinnamari,  rivière  de  la  Guiaoe  française. 
Ce  fut  sur  le  territoire  qu'elle  arrose  t^ue  s'é- 
tablirent les  malheureux  Français  victimes 
du  5  septembre  1707. 

8IRICE  (saint),  pape,  monta  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  en  décembre  384,  mourut  en 
novembre  398. 

Sirmich,  antienne  ville  de  l'Esclavonie  : 
est  enlevée  aux  Bulgares  par  Tbéodoric,  eu 

SIBMOND  (Jacqoes) ,  savant  jésuite,  né  à 
Riom  le  12  octobre  1559,  mort  le  7  octobre 
1651 

Sissek,  place  de  la  Croatie,  assiégée  vaine- 
ment par  les  Turcs  en  1582,  1590  et  1393  ; 
prise  et  incendiée  par  eux  en  1594. 

SIXTE  I"  (saint),  pape  Pan  116,  mort  vers 
la  fin  de  127. 

SIXTE  II,  pape  en  257,  souffrit  le  martyre 
le  6  août  258. 

SIXTE  III,  pape  en  432,  mort  en  août 
440. 

SIXTE  IV  (François  d'Albecola  de  la  Ro- 
vère),  élu  pape  le  9  août  1471 ,  mort  le  13 
août  1484,  à  71  ans. 

SIXTE  V  ou  SIXTE-QUINT,  né  le  13  dé- 
cembre 1521,  dans  la  marche  d'Ancône  ;  or- 
donné prêtre  en  15f*5  ;  élu  pape  le  24  avril 
1585.  Par  ane  bulle  du  3  décembre  1586,  il 
fixa  le  nombre  des  cardinaux  à  70;  il  mourut 
le  27  août  1590. 

SLE1DAN  (Jean),  savant  historien  alle- 
mand et  écrivain  politique,  né  à  Sleide,  près 
de  Cologne,  en  1506,  mort  en  1556. 

SLOANB  (le  chevalier  Hans),  médecin  an- 

Î.ais,  né  à  Kiilileuh  (Irlande)  le  16  avril 
660,  mon  à  Cbelsea  le  11  janvier  1733. 

Smalkalde  (ligue  de),  formée  en  faveur  du 
.othéranisme,  en  152  ).  —  Elle  s'as<*rmble  le 
22  décembre  1530.  —  Elle  se  réunit  de  nou- 
»eau  en  1531.  —  Renouvelée  pour  dix  ans, 
le  12  décembre  1535.— Signature  de  ce  nou- 
vel engagement,  en  septembre  1536. 

SMITH  (Adam),  écrivain  politique  et  litté- 
rateur écossais,  né  le  5  juin  1723,  mort  en 
juillet  1790. 

SMITH  (Jean),  fondateur  de  la  colonie  de 
ta  Virginie,  né  an  comté  de  Lincoln  (Angle- 
terre) eo  1579,  mort  à  Londres  en  1631. 
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Smoleruk  (bataille  de),  gagnée  snr  les 
Rosses  par  les  Français,  le  17  août  1812. 

SMOLLETT  (Tobie) ,  littérateur  et  méde- 
cin anglais, né  à  Cameron  en  Ecosse  en  1720, 
mort  en  Italie  en  1771. 

Smyrne  :  renversée  par  un  tremblement 
de  terre  en  1040.  —  Massacres  et  incendies 
dans  cette  ville,  le  15  juin  1821. 

SNORRO,  miutstre  d'Etat  en  Suède,  histo- 
rien,  critique,  antiquaire,  né  en  lelande, 

périt  en  1241. 

SO  AN  EN  (Jean),  évôque  deSenez,néà 
Riom  le  6  janvier  1647,  mort  le  25  décembre 

SORIESKI  (Jean  111),  roi  de  Pologne,  l'un 
des  plus  grands  guerriers  du  xvn*  siècle,  né 
en  1629,  élu  en  1674,  mort  en  1696. 

Société  royale  de  Lowdre$  :  ses  commence- 
menls  en  1657.  —  Sa  fondation  définitive  par 
Charles  II,  le  15  juillet  1661 

Satiété  (lies  de  la)  :  sont  découvertes  par 
le  capitiine  Cook  en  1769. 

Soeiétit  poputairei  en  France ,  connues 
sous  le  nom  de  clubs  :  loi  qui  défend  toute 
affiliation  entre  elles  ,  le  16  octobre  1794. 

Sociétée  secrètes  :  bolle  du  pape  qui  les  ex- 
communie ,  dans  les  derniers  mois  de  182t. 

SOCIN  (Lélies),  chef  de  la  seete  des  Seci- 
niens,  né  à  Sienne  en  1525,  mort  le  16  mars 
1562. 

SOCIN  (Fausle),  neveu  du  précédent,  neà 
Sienne  en  1539,  mort  près  de  Cracovie ,  le  3 
mars  1604. 

Soeinianisme  :  Lelio  et  Faaste  Socin  répan- 
dent les  opinions  de  cette  secte ,  en  Pologne 
et  en  Transylvanie,  en  1555 

Socinieni,  sectaires  du  xvr  siècle  ,  qui  re- 
nouvelèrent les  erreurs  de  Paul  de  Samosate 

et  de  Pbolius. 

SOCRATB,  l'un  des  plus  célèbres  philoso- 
phes de  l'antiquité,  né  à  Athènes  en  469  av 


J.-C,  périt  en  juin  39»  av.  J.-C.,  la  pr 
t)5*  olympiade,  âgé  de  70 
Socratitf*:  c'était  le  nom  d'une  des  sectes 


année  de  la  u5' 


abominables  du  u*  siècle  (  fers  l'an  129  de 
«uire  ère). 

Sodium,  métal  ;  sa  découverte  par  Davy, 
en  1807.  m     ,  ,  . 

Sodome  et  Gomorrhe  ,  villes  de  la  Penla- 
pole  (bataitlesde),  gagnées  sur  les  hubilaiils 
de  ce  pays  par  Chodorlahomor,  roi  de*  Kl  li- 
mites, l'an  1912  av.  J.-C. 

Sogdiane  (  combat  de  la  ),  où  Alesandre  le 
Graud  battit  et  soumit  les  Sogdiens,  l'an  329 

"iaîiewn,  petite  ville  de  la  Turquie  d'A*ie, 
prise  par  les  Russes  eu  1810. 

Soie  :  la  manière  de  remployer  rot,  dit-on, 
découverte  en  Chine  ,  vers  2602  av.  J.-C.  — 
Des  monuments  hisioriques  de  celle  antique 
contrée  constatent  que  plus  de  dix  siècles  av. 
l'ère  chrétienne,  on  y  fabriquait  des  étoffes 
mêlées  d'or  et  de  soie.  —  Suivant  quelques 
historiens  chinois,  les  vers  à  soie  sauvages 
se  multiplièrent  d'une  manière  prodigieuse 
environ  150  ans  ar.  J.-C.  -  La  soie  était 
connue  à  Rome,  sous  le  régne  de  Tibère, 
dans  le  i"  siècle  de  notre  ère.  —  L'euiuoreur 
Héliogabalc  se  vétille 
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robe  entièrement  de  soie  en  l'année  220;  à 
relie  époque,  la  soie  s'échangeait  contre 
l'or,  poids  pour  poids.  — On  rapporte  que  la 
soie  lot  apportée  de  l'Inde  en  Europe  par  des 
moines  persans  qui  établirent  une  manufac- 
ture pour  la  fabriquer,  l'an  274 de  notre  ère. 
D'autres  historiens  disent  que  cet  événement 
n'eut  lieu  qu'en  555,  sous  le  règne  de  Justi- 
nieu;  suivant  eus,  les  moines  apportèrent 
des  œufs  de  vers  à  soie  de  la  Chine  à  Cons- 
tantinople,  dans  un  bâton  creux,  les  Grent 
éclore  dans  du  fumier,  et  enseignèrent  les 
procédés  nécessaires  pour  les  nourrir  et  les 
propager.  —  Suivant  d'autres  relations,  on 
commença  à  manufacturer  la  soie  l'an  536, 
dans  la  ville  deConstanlinople  :  cet  art  passa 
depuis  en  Italie  et  dans  tes  Etats  d'Occident. 
—  En  l'année  780,  Ch  irlemagnc  envoya  à 
Offa,  roideMercie, en  Angleterre,  deux  robes 
de  soie  entre  autres  présents.  —  Eu  1130, 
Roger,  roi  de  Sicile,  fit  venir  à  Palerrac  des 
ouvriers  grecs  pour  apprendre  à  ses  sujets 
la  culture  de*  vers  à  soie,  la  manière  de  la 
filer  et  d'en  faire  des  étoffes.  —  En  1209, 
Venise  reçoit  ses  premiers  ouvriers  en  soie 
de  la  Grèce  et  de  la  Sicile.  —  En  1286,  quel- 
ques dames  anglaises  parurent  avec  des 
robes  de  soie  a  un  bal  donné  au  château  lia 
Keuilworth.—  En  1331,  John  Kemp  apporta 
de  Flandre  en  Angleterre  les  procédés  de  la 
fabrication  des  étoffes  de  soie.  —  Il  s'établit 
plusieurs  soieries  eu  France,  en  1V70:  la 
première  fut  fondée  à  Tours  par  des  ouvriers 
grecs,  vénitiens  et  génois;  Luis  XI  leur  ac- 
corda de  grand*  privilèges  ,  qui  furent  con- 
firmés par  Charles  VIII  en  1497.  —  Les  pre- 
miers bas  en  soie  furent  portés,  en  France, 
par  Henri  II  en  1559.  —  En  France,  les  évê- 
ques  furent  autorisés,  en  1563,  à  porter  des 
habits  de  soie. —  Une  manufacture  de  ve- 
lours de  soie  fut  établie  à  Lyon  en  1536.  par 
les  Génois  Etienne  Turquetti  et  Barthélémy 
Narris.  —  En  1645.  Octave  Meg,  de  simple 
canut  devenu  fabricant,  invente  le  procédé 
au  moyen  duquel  on  lustre  la  soie. —  Divers 

Îi'rfi  ctionneuients  furent  inventés  à  Lyon  en 
717.  par  Jurines  ,  pour  la  fabrication  des 
étoffes  de  soie,  et  en  1738 ,  par  Falcon.  — 
La  première  manufacture  d'étoffe  en  soie 
crue,  établie  en  Angleterre  ,  est  de  1621.  - 
La  soie  foi  importée  pour  la  première  fois 
de  IWse  en  Ifussie  en  1742.  —  La  culture  de 
la  soie  ne  fut  essayée  en  France  que  sous 
le  règne  <e  Henri  IV  (de  1589  à  1610). 

SOISSONS  (  Charles  de  Bourbon  ,  comte 
de),  mort  le  l,r  novembre  1612. 

SOISSONS  (Louis  de  Bourbon,  comte  de), 
grand  maître  de  France,  né  à  Paris  en  1604, 
tué  à  la  bataille  de  la  Murfée  le  6  juillet 
1641. 

SOISSONS  (  Olympe  "Mancini ,  comtesse 
de),  morte  le 9 octobre  1708. 

Soissont  :  ville  de  Picardie  ;  Clovis  y  avait 
fixé  le  siège  de  son  empire,  après  la  bataille 
u'il  y  gagna,  eu  486,  contre  Sjagrius.  — 
ha  ries  le  Simple  y  fut  battu  en  923.  —  En 
1311,  Soissons  s'affranchit  et  se  gouverna 
en  commune.  —  Prise  en  1413  par  les  trou- 
pes de  Charles  VI ,  presque  tous  les  habi- 
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tanls  furent  massaerés.  —  Saccagée  en  1567 
par  les  Huguenots  qui  s'y  établirent,  cette 
ville  leur  fut  reprise  par  le  duc  de  Mayeuue, 
oui  la  fit  entourer  de  fortifications.— Sa  red- 
dition aux  troupes  alliées,  le  2  mars  1814. 

Soissons  (conciles  de  ),  en  744,  851,853, 
858,  861,  862,  866,  899,  941,  1002,  1115, 
1122,  1155,  1201  et  1455. 

SOLANDEK  (Daniel),  naturaliste  et  voya- 
geur, mort  à  Londres  le  16  mai  1782. 

Soldait  (bataille  de)  où  le*  Russes  et  les 
Prussiens  sont  battus  par  les  Français  le  26 
décembre  1806. 

Solde  des  troupes  françaises  à  diverses 
époques  de  notre  histoire.  —  En  1190,  Phi- 
lippe-Auguste parlant  pour  la  Palestine,  fil 
paraître  un  règlement  qui  fixait  à  un  sou  p  ir 
jour  la  solde  de  chaque  homme  do  pied  qui 
devait  faire  partie  de  l'expédition.  —  En 
1271,  sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi,  la 
solde  journalière  des  troupes  était  à  peu  près 
fixée  de  la  manière  suivante  :  un  chevalier 
bnnneret  capitaine)  20  s.  ;  un  bachelier  (lieu- 
tenant) 10  sous  ;  un  écuyer  5  sous  ;  un  hom- 
me d'armes  (gentilhomme)  2  sous  6  deniers; 
un  lancier,  un  archer,  un  sergent  d'arbalé- 
triers 1  suu  ;  uu  fantassin  1  sou.  —  Sous 
Philippe  le  Bel,  en  1303,  la  solde  journalière 
des  troupes  avait  varié  :  uu  chevalier  ban- 
neret  avait  30  sous  ;  un  bachelier  15  sous  ; 
un  écuyer  7  sous  6  deniers  ;  un  homme  d'ar- 
mes 2  sous  6  deniers  ;  un  lancier,  un  archer, 
uu  sergent  d'armes  2  sous,  uu  fantassin  1 
sou  1|2.  Pour  bien  apprécier  la  différence  de 
ces  deux  soldes,  il  est  essentiel  du  faire  con- 
naître la  yaleur  comparative  de  l'argent  auv 
deux  époques.  Ainsi  en  1271,  20  sous  va- 
laient 18  fr.  2  c,  et  le  prix  du  marc  d'argent 
était  de  2  fr.  67  c.  ;  tandis  qu'en  1303,20 
sous  valaient  17  fr.  28c,  et  le  marc  d'argent 
5  fr.  93  c— La  solde  fut  augmentée  de  1380 
à  1410.  A  celte  dernière  date,  le  canonnier 
recevait  20  livres  par  mois,  pour  lui  et  son 
valel  ;  le  piquenaire  (piquicr),  3  livres  dix 
sous.  —  La  paye  du  soldai  ne  fui  assurée  et 
régi  ée  quesous  Charles  V  II ,  en  1  '»45;  des  fond; 
y  furent  spécialement  affectés,  par  suite  de 
l'établissement  de  la  taille,  impôt  annuel  qui 
a  été  remplacé  depuis  par  la  contribution 
directe.  A  cette  époque  (1445),  l'homme  d'.ir- 
mes  et  sa  suite  recevaient  par  jour  6  sous  8 
deniers;  un  page  2  sous  ;  un  archer  2  sous 
8  deniers  ;  un  couslillier  (coutelierarmé  d'un 
couteau),  trois  sous  4  deniers.  Alors  20  sous 
valaient  6  fr.  90  c,  et  le  marc  d'arg  nl  7  fr. 
90  c— En  1448,  peu  d'années  après  la  créa- 
tion des  francs-archers,  la  solde  des  troupes 
fui  ainsi  fixée  pour  le  temps  de  paix  :  un 
capitaine-général  touchait  800  liy.  par  an  ; 
nu  capitaine  1V0  liv.  ;  un  lieutenant  120  liv.; 
l'archer  de  première  classe  60  liv.  ;  l'archer 
de  deuxième  classe  48  liv.;  celui  de  troisième 
36  liv.;  celui  de  quatrième  30  liv.  Eu  temps 
de  guerre,  le  capitaine-général  recevait  un 
supplément  de  40  liv.  par  mois,  le  capitaine 
15  litres,  le  lieutenant  7  livres,  les  archers 
de  10  à  15  sous.  L'archer  à  cheval  avait  par 
jour  la  valeur  d'un  sixième  de  selier  de  blé, 
et  l'archer  à  pied  un  peu  plus  d'un  cinquiè- 
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me.  —  Louis  XI  et  Charles  VIII  maintinrent 
la  solde  à  peu  près  sur  le  même  pied  qu'on 
vient  de  la  voir  établie.  En  1512,  Louis  XII 
l'augmenta  ainsi  qu'il  suit  :  un  capitaine 
d'aventuriers  français  50  livres  par  moi*  ; 
un  aventurier  10  liv.  ;  un  rapitaine  d'infan- 
terie allemande  100  livres  par  mois;  un  lans- 
quenet 12  liv.;  un  capitaine  de  cavalerie 
albanaise  25  livres  par  mois;  un  cavalier 
15  livres.  Sous  ce  règne  (1512),  20  sous  en 
monnaie  du  temps  équivalaient  à  4  fr.  SO  ci 
ainsi  50  livres  par  mois  correspondaient  à 
240  fr.,  monnaie  actuelle.— François  I*»,  au 
commencement  de  son  règne  (vers  1520),  fixa 
la  solde  sur  de  nouvelles  bases  :  les  capitai- 
nes recevaient  de  40  à  200  livres  par  mois, 
selon  l'espèce  de  troupe  à  laquelle  ils  appar- 
tenaient ;  les  lieutenants,  de  20  à  100  livres; 
les  enseignes,  de  10  à  50  ;  les  arquebusiers 
et  autres  soldats,  de  5  livres  6  sous  à  7  livres 
10  sous.  A  cette  époque,  20  sous  valaient  4 
francs.  —  Plus  lard,  en  1534,  François  l*r, 
ayant  remplacé  les  troupes  étrangères  par 
une  armée  nationale,  établit  ainsi  la  solde 
de  ses  troupes  :  un  capitaine  recevait  par 
jour  33  liv.  6  s.  8  deniers  ;  un  lieutenant  16 
s.  8  d.;  un  enseigne  10  s.  ;  un  centenier  8  s.; 
un  fourrier  ou  sergent  6  s.  8  d.  ;  un  cap  d'es- 
cuade  (caporal),  4  s.  6  d.  ;1un  arquebusier  4 
sous;  un  piqueur  ou  arbalétrier  3  s.  4  d.; 
un  tambour  ou  Gfre  4  s.  8  d.  Cette  solde  est 
celle  du  pied  de  guerre,  elle  était  beaucoup 
moins  élevée  sur  le  pied  de  paix.— Dès  l'an- 
née 1600,  sous  Henri  IV,  la  solde  du  soldat 
fut  fixée  ainsi  qu'il  suit  :  un  soldat  d'infan- 
terie avait  par  jour  6  sous  8  deniers  ;  un  ca- 
valier 1  liv.  13  s.  4  d.,  ce  qui  équivalait  à 
15  sous  de  notre  monnaie  pour  les  premiers, 
et  3  livres  15  sous  pour  les  derniers.  Celte 
solde  servait  en  même  temps  à  la  nourriture 
et  à  l'habillement  du  soldat.  —  Sous  Louis 
XIII  et  sous  Louis  XIV,  les  tarifs  de  solde 
furent  souvent  réglés  sur  la  hausse  ou  la 
baisse  des  monnaies.  —  Sous  Louis  Xlil  (de 
1610  à  1643),  un  soldat  d'infanterie  avait  6 
sous  8  deniers,  valeur  actuelle  75  centimes; 
un  cavalier  1  liv.  6  sous  8  deniers,  valeur  ac- 
tuelle 3  fr.  50  c.  —  Sous  Louis  XIV,  d'après 
l'ordonnance  de  1663,  un  soldat  d'infanterie 
recevait  5  sous,  valeur  actuelle  37  centimes; 
un  cavalier  7  sous,  valeur  actuelle  62  c.  — 
Le  6  avril  1718,  la  solde  de  l'armée  fut  aug- 
mentée et  portée  a  6  s.  10  d.  (34  c.)  pour  le 
fantassin,  et  à  8  s.  10  d.  (44  c.)  pour  le  cava- 
lier.—En  1722,  celle  solde  fut  réduite  et  fixée 
à  6  sous  6  deniers  pour  l'infanterie,  cl  à  8  s. 
1  denier  pour  la  cavalerie.  —  En  1740,  cha- 
que soldat  coûtait  annuellement  en  temps  de 
guerre  152  livres  18  s.  9  d.  1|2  pour  l'infan- 
terie française  ;  253  livres  15  sous  1  denier 

Sour  l'infanterie  étrangère;  205  liv.  6  s.  8 
eniers  pour  les  dragons  ol  la  cavalerie  lé- 
gère ;  6*6  liv.  18  sous  p«ur  les  guides  et  la 
grossecavalcrie.— De  1718à  1762,  les  tarifs  de 
solde  n'éprouvèrent  que  peu  de  changement. 
A  cette  deruièro  date,  chaque  soldat  fut  aug- 
menté d'un  sou  par  jour,  cl  de  6  deniers  en 
1788.  —  Eu  1806,  le  fantassin  recevait  45 
centimes  par  jour,  le  cavalier  48  centimes. 


Enfin  aujourd'hui  (1838),  la  solde  des  trou- 
pes est  établie  de  la  manière  suivante  pour 
les  officiers  subalternes,  les  sous-officiers  et 
les  soldats  :  Infanterie.  Capitaine,  2000  fr  à 
2400  ;  lieutenant,  1309  à  1450;  sous-lieule- 
nant ,  1200;  sergent-major,  95  centimes  à  1 
franc  ;  sergent  77  centimes  è  85  ;  caporal,  60 
centimes  à  65  ;  soldat,  45  centimes  à  50;  tam- 
bour et  clairon,  55  centimes  à  60.  Cavalerie. 
Capitaine,  2300  fr.  à  2300  ;  lieutenant,  1V50 
à  1650;  sous-lieutenant,  1350 {maréchal-des- 
logis-chef, 1  f.  3  c.  à  1  f.  15c;  maréchal- 
des- logis,  90  c.  à  1  fr.  05  ;  brigadier,  62  à  67 
centimes  :  cavalier.  48  à  53  centimes  ;  trom- 
pette, 85  à  90  centimes.  Les  deux  chiffres 
qui,  dans  chaque  arme,  Ggurent  à  la  suite 
1 un  de  l'autre,  indiquent  la  différence  des 
classes  pour  les  officiers,  la  différence  entre 
les  compagnies  d'élite  et  les  compagnies  du 
centre  pour  l'infanterie,  enfin  la  différence 
qui  existe  entre  la  solde  de  la  grosse  cava- 
lerie et  celle  de  la  cavalerie  légère. 

Soleil  :  l'opticien  hollandais  Fabricius  dé- 
couvrit, le  13  juin  1611,  des  taches  dans  cet 
astre. 

Soleure,  ville  de  Suisse  :  il  s'y  conclut,  en 
1777,  un  traité  d'alliance  pour  50  ans  entre 
le  roi  de  France  et  les  13  cantons. 

SOLIÉ  (....),  acteur  et  compositear  fran- 
çais, mort  le  6  août  1811. 

SOLIMAN  I",  empereurdes  Turcs  en  1402, 
détrôné  en  1410. 

.SOLIMAN  II,  empereur  des  Turcs,  sur- 
nommé le  Magnifique,  fils  et  successeur  de 
Sélim  Ier  eu  1520,  mort  au  siège  de  Sigeth 
(Hongrie),  le  30  août  1566,  à  76  ans. 

SOLIMAN  III,  empereur  turc,  placé  sur  le 
trône  en  1687  à  48  ans,  mourut  le  22  juin 
1691. 

SOLIMAN  I",  pacha  de  Bagdad,  mort  le  15 

mai  1762. 

SOLIS  (Antoine  de),  poète  espagnol,  né  à 
Alcala  de  Hénarès  le  18  juillet  1610,  mort  le 
19  avril  1686. 

SOLON,  le  second  des  sept  sages  de  la 
Grèce,  naquit  à  Athènes  vers  l'an  639  avant 
J.-C,33»  olympiade,  mort  l'an  559  av.  J  .-C, 
55*  olympiade. 

SOMBREDIL  (François-Charles  Virol  de), 
maréchal  de  camp  et  gouverneur  des  In- 
valides, mort  sur  l'échalaud  révolutionnaire 
le  29  prairial  an  II  «17  juin  179i),  âgé  de 
74  ans. 

SOMMA  RIVA  (Jean-Baptiste  de),  célèbre 
amateur  d'arts,  morl  le  6  janvier  1826. 

SOMMERSET  (Edouard  Seymourduc  de): 
sa  condamnation  le  1"  décembre  1551. 

Sctnptuaires  (  lois  )  :  les  premières  qui 
l  un  at  publiées  en  France  sont  de  l'année  813 
et  datent  du  règne  de  Charlemagne.  —  On 
en  cite  une  plus  récente,  du  12  juillet  15i9. 

Sonde  chirurgicale  :  l'invention  de  cel  ins- 
trument remonte  à  Esculape,  vers  l'an  1310 
av.  J.-C. 

SONN1NI  (Charles-Sigisbert  de  Manon- 
courj,  naturaliste  et  voyageur  français,  né  à 
Lunéville  le  l'r  février  1731,  mort  a  Paris  lo 
9  mai  1812. 

Sophie  (église  de  Sainte-),  monumeul  reli- 
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gieux  de  Constantinople  ,  d'abord  église, 
aujourd'hui  mosquée.  —  Justinien  en  fît  la 
dédicace  en  557. 

Sophis  de  Perte  :  Ismaël  I*T,  en  1505.  — 
ismaël  II,  en  15T7.  —  Thamas,  en  1577.  — 
Moh.immed  Kodabendeh,  en  1583.— Hamzch, 
en  1585.  —  Ismaël  III,  en  1586.  —  Abbas  le 
Grand,  en  1587.  —  Mirza,  en  1625.  —  Abbas 
II,  en  1643.  —  Soliman,  en  1666.  —  Hussein 
Schah,  en  1666.  —  Mahmed,  usurpateur,  en 
1721.  —  Asraf,  usurpateur,  en  1725.  —  Tha- 
mas II,  déposé  en  1732.  —  Mirza-Abbas, 
mort  en  1736.  —  Thamas  Koulikhan,  usur- 

Ïateur,  régna  en  1735.  —  Adhel-Schah,  en 
748.  —  Ibrahim,  en  1748.  —  Charohk,  en 
1749.  —  Interrègne  et  troubles  en  1750.  — 
Ismaël  IV,  en  1751.  —  Kérim-Kouli-Khan, 
usurpateur,  en  1761.  —  Sadek,  usurpateur, 
en  1779.  —  Ali-Muraï-Khan,  en  1781.  — 
Méhémet-Khan,  en  1785.  —  Interrègne  en 
1797.  —  Feth-Ali-Khan,  en  1798.  —  Abbas- 
Mirza,  en  1831.  —  Mohammed-Mi rza ,  sou- 
verain actuel,  en  1833. 

SOPHOCLE,  célèbre  poète  tragique  grec, 
né  à  Collore,  bourgade  de  l'Atiiqne,  l'an  493 
ou  494  av.  J.-C.,  mort  l'an  404  ou  406  av. 
J.-C,  âgé  de  90  ans. 

SOPHRONE  (saint),  évéque  de  Jérusalem 
en  634,  mort  en  638. 

son  bon  (Robert  de),  fondateur  do  la 
Sorbonne,  confesseur  du  roi  saint  Louis,  mort 
en  1274,  âgé  de  73  au, 

Sorbonne  (collège  de),  fondé  en  1256  par 
Robert  de  Sorbon,  confesseur  de  saint  Louis  : 
celte  date  parait  la  plus  exacte,  quoique 
plusieurs  historiens  aient  donné  celle  de 
12j0  et  de  1253.  —  La  construction  du  col- 
lège ne  fut  achevée  qu'en  1271  ;  la  chapelle 
fut  rebâtie  en  1326.  —  La  reconstruction  de 
cet  établissement,  ainsi  que  celle  de  l'église, 
eut  lieu  par  les  soins  et  sous  le  ministère  du 
cardinal  de  Richelieu  ;  la  première  pierre  de 
la  maison  fut  posée  en  1627,  celle  de  l'église 
en  1635;  le  tout  était  achevé  en  1653.  —  Tons 
les  bâtiments  qui  appartenaient  à  la  Sor- 
bonne ont  été  affectés  aux  facultés  de  théo- 
logie, des  sciences,  etc.,  par  une  ordonnance 
de  février  1821. 
SORËL  (Agnès).  Voyez  Agnès  Sorel. 
Sorr,  bourg  de  Bohème:  les  Prussiens  y  dé- 
firent les  Autrichiens,  le  30  septembre  1745. 

Soude  :  en  1794,  des  fabriques  furent  éta- 
blies en  France  pour  extraire  ce  sel  minéral 
du  sel  marin.  —  La  culture  de  ce  sel  minéral 
s'éleudii,  en  1810,dans  les  départements  mé- 
ridionaux de  la  France.  —  En  1730,  Malscod 
avait  imaginé,  dit-on,  de  cultiver  la  soude 
dans  les  montagnes  de  l'Ecosse. 

SOUFFLOT  (Jacques-Germain),  architecte 
français,  né  en  1714  à  Irancy  près  d'An» 
xerre,  mort  le  30  août  1780. 

Souhama  (combat  de),  en  Egypte,  gagné 
par  les  Français,  le  24  avril  1799. 

Souli  (capitulation  de  ).  le  20  septembre 
1822 

SOULIÉ  (Melchior- Frédéric),  littérateur, 
né  à  Voix  (Ariége)  le  23  décembre  1800, 
mort  à  Bièvre  le  23  septembre  1847. 

Soultsbaù  (combat  naval  de),  entre  la  flotte 
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d'Angleterre  et  de  France,  sous  le  com- 
mandement du  duc  d'York  et  du  comte  d'Es- 
trées,  et  celle  de  Hollande  sous  Ruyter,  le 
7  juin  1672;  l'issue  de  cette  bataille  fut  in- 
certaine; on  s'attribua  l'avantage  de  part  et 
d'autre. 

Soupes  économiques  :  inventées  par  Hel- 
vétius,  médecin  français,  en  1756 ;  elles  ont 
pris  depuis  If  nom  de  Soupes  à  la  Rumfort. 

SOURD  (Jean-Bapiiste,  baron),  général  Je 
division,  né  à  Signes  (Van  le  24  juin  1779, 
mort  à  Paris  le  3  août  1849. 

Sousel,  petite  ville  du  Portugal,  fameuse 
par  la  bataille  livrée  en  1663,  entre  les  Es- 
pagnols et  les  Portugais. 

Southampton,  ville  d'Angleterre  :  ruinée 
par  les  Danois  en  980;  incendiée  par  les 
Français  dans  le  xiv*  siècle. 

SOUWAROFF  (Pierre- Alexis),  feld-maré- 
chal  russe,  né  à  Moscou  en  1730,  mort  le  18 
mai  1800. 

SOZOMÈNE  (Hermias),  surnommé  le  Sco- 
lastique ,  historien  ecclésiastique,  mourut 
vers  450.  L'histoire  qu'il  a  laissée  comprend 
les  événements  depuis  l'an  324  jusqu'à  l'an 
439.  La  meilleure  édition  est  celle  que  donna 
Robert  Estienne  en  1544,  dans  son  recueil 
des  historiens  latins. 

SPADA  (Bernardin),  savant  jurisconsulte 
et  habile  littérateur,  né  dans  la  Romagne,  le 
21  avril  1594,  nommé  cardinal  le  19  janvier 
1626,  mort  à  Rome  le  10  novembre  1661. 

SPALLANZAN1  (Lazare) ,  naturaliste  ita- 
lien, né  â  Scandiana  près  de  Reggio  en  1727, 
mort  le  12  février  1799. 

Spandau  (le  fort  de)  :  assiégé  par  les  Fran- 
çais, capitule  le  23  octobre  1806. 

Spanden  (combat  de),  oû  les  Russes  sont 
défaits  par  les  Français,  le  5  juin  1807. 

SPANHEIM,  nom  de  plusieurs  critiques 
allemauds.  —  Frédéric,  né  à  Amberg  dans  le 
haut  Palatinat,  mort  en  mai  1649,  a  49  ans. 
—  Frédéric,  fils  du  précédent,  mort  â  Leyde 
en  1701,  à  69  ans.  —  Ezéchiel,  frère  atné  du 

Srécédent,  né  à  Genève  en  1629,  mort  à  Lon- 
res  le  25  novembre  1710. 
SPARTACUS,  fameux  gladiateur  romain, 
tué  l'an  70  av.  J.-C. 

Spectacles  :  le  goût  effréné  des  Romains 
pour  les  spectacles  commença  sous  Tibère, 
l'an  14  de  notre  ère. 

SPENCER  (Edmond),  célèbre  poëte  anglais, 
mort  en  1598. 

SPENSER  ou  SPENCER  (Hugues),  favori 
d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre  :  sou  exécu-  ' 
lion  le  29  novembre  1326.  '{ 

Speyerbach,  village  de  Bavière  :  le  maré- 
chal de  Tallard  y  battit  les  alliés  eu  1703. 

Sphère  astronomique  :  inventée  par  le  roi 
de  Chine  Hoang-ti,  vers  2602  av.  J.-C. 

SP1GEL  (Adrien),  anatomiste,  né  à  Bru- 
xelles en  1578,  mort  le  7  avril  1625.  Le  lobe 
du  foie  dont  on  lui  attribue  la  découverte 
porte  son  nom. 

SP1NOLA  (Ambroise),  habile  général  ita- 
lien, né  eu  1569,  mort  en  1639. 

SP1NOSA  (Benoit),  chef  d'une  secte  cé- 
lèbre, né  à  Amsterdam  le  24  novembre  1632, 
mort  le  21  février  1677. 
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Spire,  ville  libre  d'Allemagne  :  entière- 
ment brûlée  par  le»  Français  en  1689;  prise 
encore  par  eu*  en  173%,  1792  et  1793,  puis 
r6unie  à  la  France;  elle  en  fol  séparée  en 
1814. 

Spire  (bataille  de),  gagnée  pnr  les  fran- 
çais sur  les  impériaux,  le  15  novembre  1703. 

Spire  (diète  de),  tenue  en  faveur  de  la  re- 
ligion romaine  en  1529;  les  partisans  du 
luthéranisme  protestèrent  contre  le  décret 
lancé  contre  la  réforme,  c'est  de  là  qu'ils  re- 
çurent le  nom  de  Protestants. 

Spirituels,  sectaire*.  Voyez  Séparés. 

Spilhtad  (insurrection  de)  :  éclate  sur  la 
flotte  anglaise  vers  le  20  avril  1797;  est 
étouffée  quelque  temps  après. 

Spitzberg  :  découverte  de  celte  contrée  en 
15:>3,  reconnue  par  Hudson  en  1607. 

Spolette.  ville  d'Halie,  prise  par  Totila, 
roi  des  Goths,  en  546.  —  Cédée  au  pape  par 
Charlemagne,  en  780. 

SPON  (Jacob),  antiquaire  et  critique  fran- 
çais, né  à  Lyon  en  16V7,  mort  le  25  décembre 
1685. 

STAAL  (mademoiselle  de  Launay),  auteur 
de  Mémoires  curieux,  morte  le  15  juin  1750. 

STAGE  (P.  Papinius  Stalins),  poêle  latin, 
né  à  Naples,  mort  dans  cette  ville  en  l'an 
100  de  l'ère  vulgaire. 

Stade,  forte  ville  do  royaome  de  Hanovre  : 
prise  en  1712  par  le  roi  de  Danemark. 

STAËL-  HOLSTKIN  (Anne  -  Louise  -  Ger- 
maine NeckeT,  buronne  de),  l'une  des  femmes 
les  pins  célèbres  de  notre  siècle,  auteur  des 
romans  de  Corinne,  Delphine,  etc.,  née  à 
Paris  le 22  avril  1766,  m  rie  le  14  juillet  1817. 

Staffarde  (bataille  de),  gagnée  par  Câlinât 
sur  le  duc  de  Savoie,  le  18  août  1690. 

STAFFORD  (Arundel,  comte),  ministre  des 
rois  d'Angleterre  Charles  I"  ét  Charles  II, 
décapité  le  29  décembre  1680,  âgé  de  69  ans. 

STAHL  (Georges-Ernest),  l'un  des  plus 
grands  médecins  de  son  temps,  né  à  Anspach 
en  1660,  mort  en  173%. 

STANHOPE  (Jacques,  comte  de),  général 
anglais,  né  en  1673,  mort  &  Londres  le  16 
février  1721. 

STANHOPE  (Charles,  comte  de),  vicomte 
de  Mahon,  célèbre  oratear  anglais,  né  le  3 
août  1753,  mort  le  17  septembre  1816. 

STANISLAS  (saint),  né  en  1030,  évéque  de 
«  m  envie  en  1071,  tué  par  Bu  les  las  II,  roi 
de  Pologne,  le  8  mai  1077. 

STANISLAS  1"  (Leczinski),  roi  de  Polo- 
gne, grand-duc  de  Lithuanie,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  né  à  Léopold  le  20  octobre 
1677,  couronné  roi  de  Pologne  à  Varsovie  en 
17ù5,  mort  le  23  février  1766. 

STANISLAS-AUGUSTE  (Ponlatowski),  der- 
nier roi  de  Pologne,  mort  à  Saint-Péters- 
bourg, le  11  avril  1796. 

STANLEY  (Thomas),  historien  et  savant 
écrivain  anglais,  né  en  1644,  mort  à  Londres 
en  1678. 

Stantx  ,  boarg  de  Suisse  :  pris  par  les 
Français  en  1798,  après  un  combat  sanglant. 

Stathouder  :  création  de  ces  fonctions  en 
Hellande,  en  1579.  —  Rétablissement  du 
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stalhoudérat,  le  4  mai  1747,  puis  te  10  oc- 
tobre 1787. 

Statique  oa  théorie  de  Véquilibre.  Cetle 
science  était  cultivée  par  Archimède,  deux 
Siècles  av.  J.-C.;chez  les  modernes,  parSleviu 
de  Rrngcs,  en  1610;  par  Descartes,  en  1630; 
par  Hoyghens,  en  1680;  par  Jean  Bernouilli, 
en  1717;  par  Euler,  en  1741;  par  Lagrange, 
en  1788. 

Statistique  :  ce  nom  est  donné  à  la  géogra- 
phie politique,  en  1783. 

Statues  :  vers  l'an  1749  av.  J.-C.,  Promé- 
thée apprit  aux  Grecs  â  en  modeler  avec  de 
l'argile;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  avait  formé 
des  hommes. 

Statues  de  l'antiquité  :  le  groupe  de  Lao- 
coon  fut  trouvé  en  1506.  —  La  Niobé  et  les 
Lutteurs  furent  découverts  en  1525  à  Rom.-, 
près  de  la  porte  de  Saint-Jean.  —  Le  tau- 
reau Farnese  et  Y  Hercule  F  omise  fureut 
trouvés  eu  1534.  —  La  statue  de  .\farc-Au- 
rèle.  en  bronze,  fut  découverte,  à  Rome,  en 
1475,  dans  un  souterrain  près  de  Suat-Jenn- 
de-Latran.  —  La  Venus,  dite  de  Milo,  qu'on 
voit  actuellement  au  musée  du  Louvre,  fui 
trouvée,  en  1820,  dans  l'Ile  de  Milo,  l'une 
des  Cyclades 

Statues  votives.  La  première  statue  érigée 
à  Rome  le  fut  en  l'honneur  d'Horatius  Co- 
dés, l'an  506  av.  J.-C.  —  Statue  élevée,  eu 
1624,  en  l'honneur  de  saint  Charles-Borro- 
mée,  à  Arona,  ville  voisine  du  lac  Borromée. 
Ce  monument  est  en  cuivre  battu  ;  la  téte  du 
saint  est  seule  coulée.  La  nauteur  de  \a  sta- 
tue, y  compris  le  piédestal,  est  de  112  pieds. 

—  Statue  de  bronze,  de  6  pieds  de  hauteur, 
érigée  à  Erasme,  en  1624,  dans  la  ville  de 
Rotterdam,  sa  patrie.  —  Statue  équestre  de 
bronze,  érigée  a  Henri  IV,  sur  le  terre-plain 
du  pont  Neuf,  à  Paris  :  ell«*  avait  été  commen- 
cée en  août  1614  et  terminée  en  1675.  La 
statue  équestre  de  bronze  qui  l'a  remplacée, 
fut  inaugurée  solennellement  le  25août  1818. 

—  Statue  érigée  à  Newton,  en  1755,  dans  Ij 
collège  de  la  Trinité,  à  Cambridge.  —  Statue 
pédestre,  en  marbre  blanc,  érigée  à  Voltaire, 
en  1770  ;  elle  est  actuellement  dans  la  bi- 
bliothèque de  rinslilul,  à  Paris.  —  Statue 
équestre  en  bronze,  du  tzar  Pierre  le  Grand, 
fondue  en  1777,  à  Pélersbourg,  par  lesculp- 
teor  français  Falconet  ;  elle  coûta  douze 
années  de  travail  à  l'artiste.  —  Statue  pé- 
destre en  marbre  blanc,  érigée  à  Moules- 
quieu.à  Bordeaux,  en  1821.  Voy.  Parti  tuio- 
nurnenls  de). 

Stawropot,  ville  russe,  bâtie  en  1737. 
STEELE  (Richard) ,  aaleur  dramatique 
an|tais,  ué  à  Dublin,  mort  le  21  septembre 

Steenmch,  ville  forte  de  Hollande,  prise 

Îar  stratagème  par  le  duc  de  Parme,  en 
581;  reprise  par  le  prince  Maurice,  en 
1592. 

Stehliers  ou  Bacillaires,  hérétiques  du  xvi« 
siècle,  qui  ne  voulaient  porter  que  des  bâ- 
tons pour  toutes  armes. 

STEIBELT  ,  pianiste  et  compositeur  alle- 
mand, auteur  de  la  musique  d  un  Roméo  et 
Juliette,  représenté  avec  succès  sur  noire 
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seconde  scène  lyrique,  mort  le  23 
1823. 

Steinkerqut  (bataille  de),  gagnée  par 
de  Luxembourg  sur  les  troupes  du  priuce 
d'Orange,  le  3  août  1692. 

STELLA  (Jacques),  peintre  français,  né  A 
Ljon  en  1596,  mort  a  Paris  en  1657. 

Stenay,  ville  de  Lorraine  :  prise  en  1654, 
par  Louis  XIV,  qui  en  fit  raser  les  fortifica- 
tions et  la  citadelle. 

Stendal,  ville  de  Prusse  :  brûlée  en  1573, 
1080  et  1687. 

Sténographie  :  inventée  par  Samuel  Tay- 
lor,  Anglais,  en  1782. —  Elle  est  adaptée  à  la 
lant'ut'  française  par  T. -P.  Berlin,  en  1803. 

STENON  (Nicolas),  savant  anaomisle  da- 
nois ,  évéque  catholique  de  Tili-polis  en 
Grèce,  né  a  Copenhague  en  1638,  mort  à 
Sewrin  en  1686. 

STEPHENSON  (Georges) ,  célèbre  ingé- 
nieur anglais,  né  à  Wylain  en  avril  1781, 
mort  A  Derby  le  12  août  1848. 

Stéréotypie  :  perfectionnement  de  ce  mode 
d'impression,  par  Firmin  Didot,  Herhan  et 
Gasleau,  eu  1797.  —  En  1798  (an  VI),  pu- 
blication d'une  édition  stéréotype  des  Œu- 
vra de  Virgile,  exécutée  d'après  ces  nou- 
veaux procé  lés. 

STEKNE  (Laurent),  écrivain  aBglais  ,  né 
à  Clomwel  (Irlande),  mort  le  18  mars  1768. 

Sterling,  dans  le  Tyrol  :  combat  gagné 
dans  cet  endroit  par  les  Français,  le  22 
mars  1797. 

Stéthoscope ,  instrument  propre  à  l'aus- 
cultation, inventé  vers  1817  ou  1818  par  le 
professeur  Laënaec. 

Stettin  :  se  rend  aux  Français  le  29  octo- 
bre 1806. 

Strre,  en  Bavière  :  prise  de  celte  place  par 

Kellermann,  le  10  juin  1793. 

STIL1CON,  général  de  lempereur  Théo- 
dose le  Grand,  gagne  la  bataille  de  Pollorae, 
le  29  mars  403  ;  est  décapité  le  23  août  408 

de  J.-C. 

Stockholm,  capitale  de  Suède  ;  ses  commen- 
cements en  1254. 

S<«c*Ao/m(paix  de),  conclue,  le  1"  février 
1720,  entre  la  Suède  et  l'électeur  de  Brande- 
bourg. 

STOFFLET  (Nicolas),  général  vendéen, 

né  à  Lunéville,  fusillé  A  Angers  le  23  février 
1796,  A  44  ans. 

Stoke,  (bataille de),dans  laquelle  Henri  VII, 
roi  d'Angleterre,  défait  l'imposteur  Simnel, 
prétendu  comte  de  Warwick,  le  6  juin  1487. 

STOLBEHG  (Frédéric-Léopold,  comle  de), 
poète  et  littérateur  allemand,  mort  le  6  dé- 
cembre 1819. 

STOLL,  médecin  allemand  ,  mort  le  22 
mars  1788. 

STORCK  (Nicolas),  l'un  des  fondateurs  de 
ta  secte  des  anabaptistes,  mort  vers  1527. 

Stori  (combat  de),  en  Pâlie,  gagné  oar  les 
t1  t  ançais,  le  15  décembre  1799. 

STOWE  (Jean),  antiquaire  et  historien 
anglais,  né  en  1525,  mort  en  1605. 

STRABON,  philosophe,  historien  et  géo- 
graphe, ualif  d'Auiawe,  ville  de  Cappador.e, 
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florissait  sous  Auguste  et  sous  Tibère,  vers 

l'an  14  de  J.-C. 

STRADA  (Famien),  jésuite,  orateur  et  his- 
torien, né  à  Rome  Ters  1571,  mort  dans  la 
même  ville  en  1649. 

STRAFFORO  (Thomas  Wentworlh,  comte 
de) ,  ministre  anglais ,  décapité  le  12  mal 
1641. 

Stralsund,  ville  de  Poméranie.  bâtie  en 
1230.  —  Prise  de  celte  ville  par  l'armée  fran- 
çaise, le  26  janvier  1812. 

STRANGE  (Robert),  graveur  distingué,  né 
aux  Orcades  en  1721  ,  murt  A  Loudres  en 
1792. 

Strasbourg  :  dévastée  dans  les  premières 
années  du  v*  siècle,  par  les  Vandales,  les 
Alains,  les  Suèves  et  les  Bourguignons.  — 
En  451,  par  Attila.  —  Vers  l'an  455,  par  tes 
Allemands.  —  Elle  passa  sous  la  domination 
des  Francs  en  496.  -  Elle  fut  surprise  et  dé- 
vastée en  1102  par  Hermann,  duc  de  Souabe 
et  d'Alsace.  —  Définitivement  soumise  A  la 
France  en  1681. 

Stratiotiques ,  sectaires  abominables  du 
ic  siècle  de  l'Eglise  (vers  129). 

STRATON,  philosophe  péripalélicien  di 
Lampsaque,  fut  disciple  de  Théophraste, 
A  l'école  duquel  il  succéda,  l'an  248  avant 
J.-C. 

StrauUng,  ville  de  Bavière;  prise  par  »es 
Aulri'  biens  en  1743  et  rendue  en  1745. 

Sirélitx,  milice  russe  Irès-puissanle  :  est 
cassée  par  Pierre  le  Grand  ,  le  4  septembre 
1 098. 

Strigau,  ville  de  Silésie  :  il  s'y  livra  una 
bataille,  en  1745,  eutre  les  Autrichiens  et  les 
Prussiens. 

Strontiane  :  nouvelle  espèce  de  terre,  dé- 
cou  verte,  en  1792,  par  Klaprolh,  de  Berlin. 

Strontium  ,  métal ,  indiqué  par  Davy  en 
1807. 

STROZZI  (Pierre),  maréchal  de  France, 
tué  au  Mége  de  Tbionviile,  le  20  juin  1558, 
âgé  de  50  ans. 

STROZZI  (Philippe)  ,  fils  du  précédent , 
maréchal  de  France,  né  A  Venise  en  avril 
1541,  lué  le  26  juillet  1582. 

STRUENSEE,  médecin  et  ministre  danois, 
condamné  à  mort  et  exécuté  comme  conspi- 
rateur, le  26  juillet  1772. 

STU  ART  (François-Edouard),  priuce  de 
Galles,  connu  en  Europe  sous  le  nom  de  che- 
valier de  Saint-Georges  ou  de  Prétendant,  né 
le  20  avril  1688,  mort  A  Rome  le  2  janvier  ■ 
1758.  —  Charles-Edouard-Louis-Philippe- 
Casimir,  son  fils,  dit  aussi  le  Prétendant,  né 
à  Home  le  31  décembre  1720,  mourut  ie  31 
janvier  1783.  —  Henri -Bénédict-Marie-CK- 
ment ,  frère  du  précédent,  né  A  Rome  le 
26  mars  1725,  cardinal  en  1747,  mourut  en 
1807. 

Stuarte  (famille  des)  :  Robert  11,  premier 
roi  de  celte  famille,  monte  sur  le  trône  d'E- 
cosse en  1371. 

Stuc  :  la  manière  de  le  composer  et  de 
l'employer  fut  retrouvée  par  Jean  d'Udme. 
mort  en  1564.  La  fabrication  du  stuc  élaii 
connue  des  Egyptiens  et  des  Komains. 

&TUKELEV  (Guillaume),  médecin  et  anti- 
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quatre  anglais,  né  à  Holbeck  en  1687,  mort 
le  3  mars  1765. 

Stuttgard,  ville  d'Allemagne  ;  prise  par  les 
Français  en  1796. 

Style  (ancien  el  nouveau)  en  matière  de 
dates;  le  calendrier  avait  été  réformé  en 
1582  par  le  pape  Grégoire  XIII.  —  O  ne  fut 
qu'en  1699  que  les  protestants  d'Allemagne 
admirent  ce  changement  ;  mais  ceux  d'An- 
gleterre, de  Suède  et  du  Danemark  s'en 
tiennent  à  l'ancien  calendrier.  —  11  y  a  une 
différence  de  dix  jours  du  vieux  au  nouveau 
style. 

SDARD  iJean-Bapliste-Anloine) ,  élégant 
littérateur,  membre  et  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  française ,  né  à  Besançon  en 
1732,  mort  en  juillet  1817. 

SDARÈS  (François),  jésuite  et  théologien, 
!  né  à  Grenade  le  5  janvier  1548,  mort  à  Lis- 
bonne eu  1617. 

Suecin  :  on  découvre  une  mine  de  cette 
matière  bitumineuse,  en  Saxe  près  Pretsch, 
en  1731. 

SUCHRT  (N....),ducd'Albuféra;  né  à  Lyon 
le  2  mars  1772  ;  gagne  la  bataille  é*Albuféra, 
le  15  mai  1811  ;  mort  le  3  janvier  1826. 

Sucre  :  il  fut  mentionné  en  625  par  Paul 
d'Egine,  médecin  grec.  —  Les  Arabes  com- 
mencèrent à  cultiver  les  cannes  à  sucre  en 
850,  et  trouvèrent  le  secret  de  faire  le  sucre, 
qu'ils  répandirent  dans  les  Iodes  orientales. 

—  En  1148,  on  cultivait  la  canne  en  Sicile;  à 
Madère,  en  1419;  aux  Canaries,  en  1503.  — 
La  culture  de  la  canne  fut  portée  en  Améri- 
que en  1610,  par  les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais; elle  avait  été  introduite  à  Saint- Do- 
mingue  en  1545,  en  Provence  en  1549;  elle 
le  fut  aux  Barbades  en  1641,  à  la  Guade- 
loupe en  1648.  —  Le  procédé  du  rafûnage  du 
sucre  fut  inventé  en  1503,  par  un  Vénitien. 

—  Le  raffinage  du  sucre  fut  pratiqué  pour  la 
première  fois  en  Angleterre  en  1569.  —  Le 
sucre  blanc  était  connu  en  France  au  com- 
mencement du  xiv  siècle. 

Sucre  de  betteraves  :  il  avait  été  indiqué 
par  l'agronome  français  Olivier  de  Serres, 
mort  eu  1619;  le  chimiste  Margrafl" ,  de  Ber- 
lin, résolut  le  problème  en  1781. 

Sucres  :  les  Anglais  foreut  maîtres  de  cette 
branche  de  commerce  dans  toute  l'Europe, 
excepté  dans  la  Méditerranée,  dès  1660. 

Suède  :  réunie  à  la  Norwége  et  au  Dane- 
mark en  1389 ,  jusqu'en  14*8.  —  Séparée 
entièrement  du  Danemark  en  1523.  —  Ce 
royaume  est  déclaré  héréditaire  par  les  Etats 
en  1544.  —  La  séparation  de  la  Suède  et  du 
Danemark  est  définitivement  prononcée  par 
un  traité  du  13  décembre  1570.  —  Le  clergé, 
les  bourgeois  et  les  paysans  confèrent  au  roi 
l'autorité  absolue,  eu  1082,  pour  humilier  la 
noblesse. —  Le  libre  exercice  des  religions  y 
est  établi  en  janvier  1779.—  Le  royaume  de 
Norwége  lui  est  annexe-  on  1814. 

Suède  (souverains  de  la).  Il  y  a  beaucoup 
d'incertitude  sur  l'histoire  de  ce  royaume, 
jusqu'au  milieu  du  xii*  siècle.  Nous  donne' 
rons  cependant  la  liste  des  rois  depuis  I '.'in- 
née 481,  telle  que  l'a  dressée  l'abbé  Leuglet- 
Df.frcsnoy  :  Swartmannus,  481.  —  Tordu  II, 
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509.  Rodolphus,  510.— Arinus. 527.  —  Attila, 
548.  —  Tordus,  564.  —  Algotus  11,582.  —  God- 
stagus,606.—  Arthus.630.—  Hakon  11,649.— 
Charles  IV,  670.  —  Charles  V,  676.—  Rirger, 
f>85.-  Eric,  700.-Tordo  111,717.— Biorne  111, 
764.—  Aiaric  —  Biorne  IV.813.— Bratomun- 
der,  814.— Siwast,  827.— Hérolh ,  842.—  Char- 
les VI,  856.  —  Ingelde  1",883.  -  Olaùs  1", 
891.  -  Ingelde  II,  900.  —  Eric  VI,  907.  -  Eric 

VII,  926.  —  Eric  VIII,  940.  —  Olaùs  II,  980. 
-Amund  11,  1018.  —  Amund  III,  1037.- 
Hakon  11,  1037.  —  Stenchil,  105V.  —  Ingelde 

III,  1059;  il  se  fait  chrétien  HeUtein,  lin*. 

Philippe,  1080.—  Ingelde  IV,  1110.—  Ra- 
gualde,  1129.  —  Magnus,  1129.  —  Suercher. 

—  Eric  le  Saint,  1141.  —  Charles  VII,  1162. 

—  Canut-Ericson,  1168.  —  Suercher  11,  1192. 

—  Eric  X,  1210.  —  Jean,  1220.  —  Eric  XI, 
le  il è  me,  1223.— Valdemar,  1250.  —  Magnus 
11 , 1279.  —  Birger  II ,  1290.  —  Magnus  III, 
1320.  —  Albert,  1365.  —  Marguerite,  reine 
de  Danemark,  1388.  —  Eric  XII  ou  XIII  et 
Marguerite,  1396.  —  Eric  seul,  1412.  —  Chris* 
tophe,  roi  de  Danemark,  1439.  —  Charles 

VIII,  Canulson,  1448.  —  Interrègne,  1470.  — 
Jean  de  Danemark,  1497.  —  Interrègne,  1501. 

—  Christiern  II,  1520.  —  Gustave  Wasa,  1523. 

—  Eric  XIV,  1560.  —  Jean  III,  1568.  —  Sigis 
mond,  1592.  — Charles  IX,  1004.  —  Gustave- 
Adolphe,  le  Grand,  1611.  —  Christine,  1632; 
son  abdication,  165V.  —  Charles-Gustave, 
165V.  —  Charles  XI ,  1660.  -  Charles  XII , 
1697.  —  Ulrique-Eléonore  et  Frédéric,  1718. 

—  Frédéric  seul,  1741.  —  Adolphe-Frédéric, 
1751.  —  Gustave  III,  1771.  —  Gustave  IV, 
Adolphe,  1792.  —  Charles  XIII,  1809.  —  Char* 
les  XIV  (Jean-Bapliste-Jules  BernadotU), 
18,8.  —  Oscar  Ie',  8  mars  1844. 

SUÉNON  III,  roi  de  Danemark,  mort  le  2$ 
octobre  1157. 

SUÉTONE  (C.  Suetonius  Tranqnillus), his- 
torien latin ,  florissait  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Adrien,  de  117  à  environ  138  de  J.-C. 

SUFFBEN  SAINT-TROPÈS  (  le  bailli  de)  , 
célèbre  marin  français,  né  en  Provence  eo 
1728,  mort  en  1788. 

SUGER,  abbé  de  Saint-Denis,  ministre  de 
Louis  VII,  roi  de  France;  né  ou  a  Toury  en 
Beauce,  en  1087,  ou  à  Saint-Denis  selon  r  611- 
bien,oo  à  Saint-Omer  suivant  d'autres:  mort 
à  Saint-Denis  en  1152. 

SDHM  (Pierre-Frédéric),  historien  danois, 
né  à  Copenhague  le  18  octobre  1728,  mort 
dans  cette  ville  le  7  octobre  1798. 

SUIDAS ,  auteur  d'un  lexique  grec,  vivait 
au  commencement  du  xr  siècle. 

Suisse  :  entrevue  et  serment  de  Werner, 
Arnold  et  Stauffacher,  ses  trois  libérateurs, 
le  17  novembre  1307.  —  Jour  lixé  pour  la  li- 
berté de  ce  pays,  le  l«  janvier  1308.  —  Cette 
contrée  secoue  le  joug  de  la  maison  d'Autri- 
che en  1315.  —  Est  organisée  en  république 
helvétique,  sur  le  modèle  de  celle  de  France, 
le  11  avril  1798.  —  Nouvelle  constitution  hel- 
vétique, le  12  mai  1802;  la  république  est 
divisée  en  18  cantons.  —  Vers  la  fin  de  sep- 
tembre, contre-révolution  dans  presque  toute 
la  Suisse;  le  6  novembre,  tous  les  cantons 
sont  désarmés  par  les  troupes  françaises.  — 
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Le  19  janvier  1804,  nouvelle  constitution  ;  la 
Suisse  est  divisée  en  19  cantons.  —  Elle  est 
reconnue  indépendante  et  divisée  en  22  can- 
tons, au  commencement  de  1815. 

Suisèes  :  commencement  de  leur  république 
le  17  novembre  1307. 

SULLIVAN  (Jean),  général  américain,  mort 
en  1795,  âgé  d<>  54  ans. 

SULLIVAN  (Jacques),  gouverneur  du  Mas- 
sachussetts,  frère  du  précédent;  né  en  17  m, 
mort  en  1808. 

SULLY  (Maurice  de),  évéque  de  Paris,  à 
qui  l'on  doit  la  cathédrale  de  celle  ville; 
mort  le  11  septembre  1196. 

SULLY  (Maximilicn  de  Béthune,  baron  de 
Rosny,  duc  de),  maréchal  de  France,  ami  et 
ministre  de  Henri  IV;  né  à  Rosny  en  1559; 
prend  Dreux  en  1393,  Laon  en  159»,  La  Fère 
en  1596,  Amiens  en  1597,  Montmélian  en 
1600.11  fut  nommé  surintendant  des  finances 
en  1597,  grand  maître  de  l'artillerie  en  1601; 
mourut  au  château  de  Vi!lebon,le  21  décem- 
bre 1641. 

SULPICE-SÉVÈRE ,  historien  ecclésiasti- 
que, mort  vers  Pan  420. 

SU.MOROKOFF  (Alexandre),  fondateur  du 
théâtre  russe,  né  à  Moscou  le  4  novembre 
1727,  mort  dans  cette  ville  le  1er  octobre  1777. 

Sund  (combat  naval  dui,  entre  les  flottes 
danoise  et  anglaise,  le  2  avril  1801.  Celle  der- 
nière eut  tout  l'avantage. 

Sun  i,  détroit  d'Europe  entre  la  Suède  et  le 
Danemark;  les  Anglais  forcèrent  ce  détroit 
en  Tannée  1807,  malgré  le  feu  des  batleries 
danoises. 

Sundershausen  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Hanov riens,  le  22  juillet 
1758. 

Sundswald,  ville  de  Suède,  bâtie  dans  le 
xvir  siècle;  incendiée  en  1803. 

Surate ,  ville  de  l'Inde  :  prise  par  les  An- 
glais te  2  mars  1759.  ' 

SURCOUF  (Robert),  célèbre  corsaire,  né  à 
Saint-Malo  en  1774,  mort  dans  la  même  ville 
en  1827. 

Surène  (conférence  de)  :  commencée  le  29 
avril  1593,  sous  l'influence  de  Renaud  de 
Beaune,  archevêque  de  Bourges,  qui  y  acquit 
beaucoup  d'honneur. 
i  Surinam,  colonie  hollandaise  dans  la  Guia- 
'  ne  :  les  Anglais  s'en  sont  emparés  en  1799  et 
1804.  —  Elle  est  occupée  par  les  Anglais  le 
19  septembre  1803. 

SURREY  (Henri  Howard,  comte  de),  guer- 
rier et  poëte  anglais,  né  vers  l'an  1520;  dé- 
capité, sur  une  rausse  accusation  de  trahison, 
le  19  janvier  15V7. 

Suspects  (loi  dite  des),  pendant  la  Révolu- 
tion française,  le  12  août  1793. 

Sutry  (conciles  de),  en  1046,  où  le  pape 
Grégoire  VI  quitta  le  pontificat;  et  en  1059, 
où  l'antipape  Benoit  Mincius  fut  déposé. 
k      Sulri  (bataille  de),  où  le  consul  Fabius  bat 
deux  fois  les  Etrusques,  l'an  310  av.  J.-C 

SUTTON  (Thomas),  philanthrope  anglais; 
né  à  Knaith,  dans  le  comté  de  Lincoln,  en 
1532;  mort  à  Hackney  en  1611. 

SUV£E  (Joseph-Benoît),  peintre,  né  à 
Bruges,  uiort  le  9  février  1807 
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SUZANNE,  femme  célèbre  dans  l'Ecriture 
par  son  amour  pour  la  chasteté  ;  elle  fut  in- 
justement accusée  l'an  607  av.  J.-C. 

SUZE  (Henriette  de  Châlillon  de  Coligny, 
plus  connue  sous  le  nom  de  comtesse  de  la), 
auteur  de  poésies  légères,  née  à  Paris  en 
1618,  morle  le  10  mars  1673. 

Suze.  Voy.  Pas-de-Suze. 

Suse  (traité  de),  signé  le  24  avril  1629  par 
Louis  XIII  et  le  roi  d'Angleterre. 

SWAMMERDAM  (Jean),  anatomiste,  mé- 
decin et  écrivain  hollandais,  né  à  Amster- 
dam en  1647,  mort  en  1680. 

SWEDENBORG  (Emmanuel),  philosophe 
mystique  suédois,  néà  Stockholm  le  29jauvier 
1689,  mort  à  Londres  le  29  mars  1772. 

Swenkasund  (  bataille  navale  de  ),  où  les 
Suédois  défont  complètement  la  flotte  russe, 
le  3  juillet  1790. 

Swenkfeldiens,  sectaires  du  xvr  siècle,  dis- 
ciples de  Swcnkfeldius,  anti-luthérien. 

SWIFT  (Jonathan),  surnommé  le  Rabelais 
de  l'Angleterre,  auteur  des  Voyages  de  G'ti/- 
liver,  né  à  Dublin  le  30  décembre  1667,  mort 
le  9  octobre  1745. 

Sybaris,  ville  surle  golfe  de  Tarente  :  prise, 
pillée  et  ruinée  do  fond  en  comble  par  les 
Croloniates,  l'an  520  av.  J  C. 

SYDENHAM  (Thomas),  l'un  des  plus  célè- 
bres médecins  de  l'Angleterre,  ne  a  Wind- 
ford-Eagle,  dans  le  comté  de  Dorsel,  en  1624, 
mort  à  Londres  en  1689. 

SYLLA  (Lucius  Cornélius),  fameux  dicta- 
teur et  général  romain,  fit  ses  premières  ar- 
mes en  Afrique  sous  Marius,  vers  l'an  107 
av.  J.-C.,  mourut  l'an  78  av.  J.-C,  âgé  de 
60  ans. 

SY.MMAQUE,  savant  orateur  et  écrivain 
latin,  contemporain  de  saint  Ambroise  :  il 
était  préfet  de  Rome  en  391. 

Synada  (concile  de)  :  il  condamna,  en  258, 
le  baptême  des  hérétiques. 

Synode  des  martyrs  de  Lyon  ;  il  fut  tenu 
en  177  par  les  confesseurs  de  J.-C.,  pendant 
que  les  martyrs  de  Lyon  étaient  en  prison. 
Ce  synode,  qu'on  met  au  rang  des  conciles, 
condamna  l'hérésie  de  Montai). 

Synode  des  Eglises  de  Vienne  et  de  Lyon  : 
il  fut  tenu  également  à  Lyon,  en  177,  et  con- 
firma le  jugement  porté  par  le  premier 
synode  contre  l'hérésie  de  Montan.  Voyez 
Conciles. 

Synode  de  C onstaniinople  :  tenu  le  11  juin 
13  V I. 

Synode  de  Dordrecht  :  le  prince  Maurice 
d'Orange,  à  la  léle  des  Gomaristes,  y  fit  con- 
damner à  mort,  en  1619,  le  grand  pension- 
naire Barnewelt  qui  appuyait  les  Armi- 
niens. 

Synode  national  de  Loudun  :  tenu  parles 
protestants  en  1659  ;  ce  fut  le  dernier  synode 
de  ce  genre. 

Syracuse,  ville  de  Sicile,  bâtie  par  Archias 
de  Corinlhe,  l'an  758  av.  J.-C,  5'  olympiade 
selon  les  marbres  d'Arundel,  et  l'an  732  se- 
lon Eusèbe.  —  Prise  par  le  consul  romain 
Marcellus,  l'an  212  av.  J.-C,  après  un  siège 
de  (rois  ans,  pendant  lequel  le  célèbre  Ar- 
chimddc  fournissait  chaque  jour  de  nouvel- 
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les  machines  pour  en  prolonger  la  défende. 
_  Prise  par  Bélisaire,  le  31  décembre  535. 
—  Pillée  et  renversée  par  les  Sarrasins,  en 

669. 

Syracuse  en  Sicile  (  première  guerre  de  ), 
dans  laquelle  Denys  s  érige  en  tyran  de  ce 
pays,  Tan  »04  av.  J.-C. 

Syracuse  (combat  naval  de),  livré  à  la  hau- 
teur de  cette  ville,  le  11  août  1718,  entre  les 
Anglais  et  les  Espagnols,  qui  y  perdirent 
presque  tous  leurs  vaisseaux. 

Syracuse  (  anciens  roi»  de  )  :  Géloo  com- 
mença à  rogner  la  deuxième  année  de  la  72* 
olympiade  ►  J  _!  a  s  a  v.  J.-C),  et  Unit  son  règne 
avec  sa  vie,  la  3*  année  de  la  75*  olympiade 
(  478  ans  av.  J.-C.  J.  —  Hiéron,  son  succes- 
seur, mort  4-61  ans  av.  J.-C.  —  Denys  l'An- 
cien, mort  368  ausav.  J.-C— Denys  ic  Jeune, 
chassé  de  Syracuse  l'an  3W  av.  J.-C.  — 
Diou,  mort  assassiné  vers  l'an  333  av.  J.-C. 
Agatliocle  commença  à  régner  l'an  307  av. 
J.-C,  et  mourut  empoisonné,  l'an  287  av. 
J.-C  —  Hiéron  11  commença  son  règne  l'an 
275  av.  J.-C.  ;  sa  mort  l'an  214  av.  J.-C  — 
Ce  fut  six  ans  après,  l'an  308,  que  Syracuse 
tomba  au  pouvoir  des  Romains. 


CHRONOLOGIE. 

Syrie  :  cooqnise  par  les  Tares,  en  lol7. 

Syrie  (rois  de  l'ancienne)  :  Selencus  Nica- 
tor,  l'an  312  av.  J.-C.  -  Antioclius  Soter, 
l'an  281.  —  Antioclius  Deus,  l'an  262.  —  Se- 
leucus  II  Callinicus,  l'an  247.  —  Seleurus  III 
Ceraunus ,  l'an  227.  —  Antiochus  III  le 
Grand,  l'an  224.  —  S.  leucus  IV  Philopator, 
l'an  187.  —  Amiochus  IV  Kpipbane,  l'an  176. 
Antiochus  V  Eupator,  l'an  164.  —  Dén*  trios 
Soler,  l'an  162.  —  Alexandre  Bila,  l'an  151. 

—  Démétrius  II  Nicator,  l'an  146.—  Antio- 
chus, fils  de  Balès,  l'an  145.  —  Diodote  ou 
îrypbon,  l'an  143.  —  Aniinchus  VII  Sidetès, 
l'an  139.  —  Démétrius  Nicator,  rétabli  Tau 
131.  —  Alexandre  Zt  bina,  tyran,  l'an  12». 

—  Seleucus  V,  l'an  127.—  Antiochus  VIII 
Grvpus,  l'an  126.  —  Antiochus  lXCyxicenus 
l'an  114.  —  Seleucus  VI,  fils  de  Grypu-,  l'an 
06.  _  Antiochus  X,  l'an  93.  —  Antiochus  XI 
l'an  94.  —  Philippe,  Démétrius  III,  Antio- 
chus XII,  l'an  93.  -  Tigrane.  l'an  83.^  An- 
tiochus XII  seul,  l'an  6lJ.—  fi«rane,  souans 
aux  Romains  l'an  66.  —  La  Syrie  devenue 
province  romaine,  l'an  64. 

Syrie  (concile  de)  :  tenu  en  1115. 
Système  décimal  :  son  établissement  en 
France  le  1"  août  1793. 
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ra&ae  :  cette  plante  avait  été  remar^ui'e 
en  Amérique  dès  1496.  —  Elle  fut  trouvée, 
en  1520,  dans  le  Yucatan,  et  ensuite  trans- 
portée dans  la  terre  ferme,  puis  à  Sainl-Do- 
uiingU'-  et  à  la  Virginie.  —  Le  ta»  ac  fut  ap- 
porté en  France,  en  1560  ou  1561,  par  Jean 
Nicot,  ambassadeur  français  en  Portugal,  et 

Erésenté  par  lui  a  Catherine  de  Médicis. —  Il 
it  naturalisé  en  France  en  1560.  —  Soumis 
pour  la  première  fois  à  un  droit  de  douane 
en  France,  par  la  déclaration  roj aie  du  17 
uovembre  1629,  il  était  cultivé  dans  les  en. 
virons  de  Strasbourg,  dès  1G20.—  Le  premier 
bail  de  la  ferme  du  tabac,  en  France,  eut 
lieu  le  1"  décembre  1674.  —  Sa  culture  fut 
autorisée  en  France  le  20  mai  1791.  —  Par 
un  décret  du  28  décembre  1810,  Napoléon 
Bonaparte  attribua  exclusivement, en  France, 
à  la  régie  des  droits  réunis,  l'achat  des  la- 
bacs  en  feuile,  la  fabrication  et  la  vente 
des  tabacs  fabriqués.  Depuis,  celle  régie  est 
restée  dans  les  attributions  des  contributions 
indirectes. 

Tabago  (  l'Ile  de  ),  une  des  Iles  Caraïbes  : 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Français  en  1677. 
—  Une  colonie  de  Français  s'établit  dans 
cette  lie  en  1723.  —  Enlevée  aux  Anglais, 
par  M.  de  Bouillé,  le  2  juin  1781,  celte  pos- 
session fut  garantie  par  la  paix  de  1783.  — 
Reprise  par  les  Anglais  en  1792,  et  rendue 
en  1802.— Reprise  par  eux  en  1803,  elle  leur 
est  restée  par  le  traité  de  1814. 

TAIlAli i N  (N...),  acteur  renommé  du  xvi« 
siècle. 

Tabellion*  :  ces  espèces  de  greffiers  eurent 


leurs  charges  à  ferme  jusqu'au  temps  de 
François  1"  qui,  par  un  édit  de  l'an  15V2, 
érigea  les  clercs  des  tabellions  eu  titre  d'of- 
fice, et  en  fit  un  office  séparé. 

Table  de  Pythayore  ou  de  Multiplication  ; 
inventée  vers  l'an  5V0  av.  J.-C. 

Table  ronde  (  chev.tlier»  de  la),  en  Angle- 
terre :  ils  florissaient  au  xiv  siècle. 

Tabhs  Alphonsines .-tables  astronomiques, 
faites  par  l'ordre  d'Alphonse  de  Caslille,  eu 
1260. 

Taborites  ou  Taborisles,  sectaires  de  la  fin 
du  xv  siècle  ;  ils  formaient  une  branche  des 
Hussites. 

TACHARD  (  Gui  ),  missiounaire  jésuite, 
écrivain  et  voyageur  frauçais,  mort  au  Beu- 
gale  vers  l'an  1694. 

Taches  dans  le  soleil  :  elles  forent  décou- 
vertes par  Fabricius,  opticien  hollandais,  le 
13  juin  1611. 

Tuchygraphie  :  les  premiers  essais  de  cet 
art  d'écrire  en  abrégé  sont  attribués  à  Cicé- 
ron  ou  à  Tiron,  son  affranchi,  et  datent  de 
l'an  63  av.  J.-C 

TACITE  (M.  Claudius).  empereur  romain, 
élu  par  le  sénat  le  25  septembre  275,  assas- 
siné quatre  ou  cinq  mois  après. 

TACITE  (C  Cornélius  Tacitus),  historien 
lalin,  consul  l'an  97  de  J.-C.  —  Première 
édition  des  Histoires  de  Tacite,  publiée  vers 
1470. 

TACONNET  (Toussaint-Gaspard),  acteur 
et  poète  français,  né  à  Paris  en  1730,  mort 
dans  cette  ville,  a  l'hôpital  de  la  Charité,  le 
29  décembre  1774. 
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Tagliatnento  (  bataille  du  ),  gagnée  le  16 
mars  1797,  par  le  général  Bonaparte,  sur  les 
Autrichiens. 

TA1LLASSON  (J.-J.),  peintre  d'histoire  et 
littérateur,  né  à  Bordeaux  en  1744,  mort  en 
1809. 

Taille  (la)  :  établissement  de  cet  impôt  en 
France,  en  1445  ;  nu  du  moins  à  dater  de 
celte  époque,  elle  devint  perpétuelle,  et  Tut 
substituée  au  profit  que  le  roi  faisait  dans  le 
changement  des  monnaies.  —  Suivant  quel- 
ques au  eurs,  la  laille  avjtit  commencé  dès 
le  temps  de  saint  Louis  (1226-1-270). 

Taille  (opération  de  la)  :  pratiquée  par  la 
voie  du  pubis,  pur  le  f i ère  Côme,  en  1780. 

Tailltbourq  bataille  de),  dans  laquelle 
Fauit  Louis  défait,  le  21  juillet  1242,  Henri 
III,  roi  d'Angleterre. 

Tailleurs  (maîtres ,  marchands  )  :  ils  for- 
maient autrefois  deux  communnuiés  séparées 
qui  furent  réunies  en  1655,  et  dont  les  sta- 
tuts lurent  confiruiés  par  lettres  patentes  du 
12  mai  1660. 

Talaveyra,  ville  d'Espagne  dans  la  Non* 
vi>lie  Cusiilie  ;  elle  fui  enlevée  aux  Mau- 
res l'an  949,  par  Bamire  11.  —  11  s'y  tint  un 
synode  l'an  1498. 

Talaveyra-d^la-Reyna,  fille  d'Espagne  ; 
le  28  juillet  1809 ,  fameuse  bataille  livrée 
près  de  celle  ville  entre  les  Anglais  et  les 
Français. 

TALBERT  (François  -  Xavier) ,  prédica- 
teur distingué,  né  à  Besançon  en  1725,  mort 
à  Leur  erg,  en  Gallicie,  le  4  juin  1803. 

TaLBOT  (Jean) ,  comte  de  Shrewsbury  et 
de  Waterford,  général  anglais,  tué  dans  une 
bataille  le  17  juin  1453. 

TALLARD  (Camille  d'Holstein,  comte  de), 
maréchal  de  Franc  *,  né  le  14  février  1652  , 
mort  le  3  mars  1728. 

TALLEVBAND  (Elie  de),  connu  sons  le 
nom  de  cardinal  du  Périgord,  né  vers  1301 , 
évoque  de  Limoges  eu  1325,  d'Auxerre  en 
1329  ,  cardinal  eu  1331,  mort  A  Avignon  en 
1364. 

TALLEYBAND  (Henri) ,  prince  de  Cha- 
lais,  décapité  sous  Louis  Mil,  le  19  août 

1626. 

TALLEYRAN1)  -  PÉRIGORD  (  Alexandre- 
Angélique  de),  né  à  Paris  le  18  octobre  1736, 
nomme  coadjuleur  à  l'archevêché  de  Reims, 
et  sacré  sous  le  litre  d'archevêque  de  Traja- 
nople  le  28  décembre  1766,  archevêque  de 
Reims  le  27  octobre  1777,  se  démit  de  e  s 
dernières  fonctions  eu  1816,  lut  créé  cardi- 
nal le  28  juillet  1817,  et  institué  pour  le  siège 
archiépiscopal  de  Paris  le  1  r  octobre  sui- 
vant :  mort  le  I"  octobre  1821. 

TaLLEYRAND-PERIGORD  (Charles-Mau- 
rice, prince  de),  l'un  des  plus  habiles  diplo- 
mates de  notre  époque  ;  né  à  Paris  en  1754, 
évéque  d'Autun  en  1789,  ministre  des  rela- 
tions extérieures  en  1797,  ministre  des  affai- 
res étrangères  en  1814,  et  pendant  trois  mois 
en  1815,  après  le  rftourdes  Bourbons;  mort 
le  18  mai  lo38.Soo  rôle  politique, commencé 
en  1789,  o'a  Uni  qu'avec  sa  vie. 

TALL1EN  (Jeau-Lambert;,  célèbre  dans 
lei  fruits  de  la  révoluUon  par  lu  grand  rôle 


TAP  134* 

qu'il  joua  dans  la  fameuse  révélation  du  9 
thermidor,  né  à  Paris  en  1769,  mort  le  16 
novembre  1820. 

TALMA  (François -Joseph),  célèbre  acteur 
tragique  français,  mort  le  19  octobre  1826. 

l  ALMONT  (A.-Ph.  de  la  Trémoille,  prince 
de),  général  vendéen,  mis  à  mort,  par  ordre 
de  la  Convention  nationale,  en  l'année  1794. 
C'est  dans  la  personne  de  ce  prince  que  finit 
l'illustre  maison  de  la  Trémoille. 

TALON  (Orner),  avocat  général  au  parle- 
ment de  Paris,  regardé  de  sou  temps  comme 
l'oncle  du  barreau;  mort  le  29  décembre 
1652 ,  à  l'âge  de  57  ans.  —  On  a  de  lui  des 
Mémoire»  qui  commencent  à  1630,  et  tins- 
sent en  juin  1652. 

TALON  (l)euis) ,  Gis  du  précédent,  et  son 
successeur  dans  sa  ebarge  d'avocat  général, 
mort  président  à  mortier  en  1698. 

Tambour.  Voy.  Cymbale. 

TAMERLAN,  conquérant  persan,  né  à 
Kesch  en  1355,  gagne  la  bataille  d'Ancyre,  en 
Phrvgic,  sur  Baiazel,  sultan  des  Turcs  ,  l'an 
1402,  meurt  à  Otrar.  dans  le  Turkestau  ,  le 
1"  a vi  il  1405. 

Tunaf/re  (bataille  de) ,  où  les  Athéniens 
va i n qu iront  les  Lacédémouicns,  l'an  457  av. 
J.-C. 

Tanaro  (combat  du) ,  en  Piémont ,  gagné 
.e  27  septembre  1745 ,  par  les  Espagnols  et 
les  Français  sur  le  roi  de  Sardaigue  et  les 
Autrichiens. 

TANCRÈDE,  comte  de  Liches,  fils  naturel 
de  Roger,  proclamé  roi  de  Naples  et  de  Sicile 
en  1190. 

TANDEMCS  ou  Tanchelin,  hérétique  qui, 
au  commencement  du  xn*  siècle,  professait 
des  erreurs  louchant  les  ordres  sacrés  et 
l'Eucharistie.  Il  lut  réfuté  par  saint  Norbert 
en  1126. 

Tanger,  aucienne  ville  du  royaume  de  Fez  : 
rise  par  les  Poilugais  en  1461  ;  donnée  en 
ol  en  1662  à  Charlc*  11 ,  roi  d'Angleterre  ; 
abandonnée  en  168'»,  elle  retourna  aux  Mau- 
res. —  Son  bombardement  par  une  escadre 
française  sous  le  commandement  du  prince 
de  Joinville,  le  6  août  18'i4. 

TA>NEliUY-DUCUATEL  ,  grand  maître 
de  la  maison  du  roi  sous  Charles  VU ,  mort 
gouverneur  de  la  Provence,  en  1449,  avec 
la  réputation  d'un  grand  capitaine  et  d'un 
habile  politique. 

TANNEGU  V-  DQCHATËL,  vicomte  de  Bel- 
lièvre,  neveu  du  précédent,  célèbre  par  sou 
attachement  à  la  personne  de  Charles  VU  ; 
tué  au  siège  de  Bouchain  en  1477. 

TANQIEBEL  (Jean) ,  auteur  d'une  thè-c 
coulenaul  cette  proposition  :  Papa  polest  r  - 
ge$  et  imperatorts  hœrelkos  àeponere  ;  le 
parlement  rendit  un  arrêt  contre  lui  en  1561. 

TANUCC1  (Bernard,  marquis  de) ,  piinci- 
pal  minisire  du  royaume  de  Naples,  né  à 
Stia,  en  Toscane ,  en  1698 ,  mort  le  29  avril 
1783. 

Tapisseries  :  les  premières  Turent  fabri- 

3uées  à  Pergame,  vers  321  av.  J.-C. — L'art 
e  les  fabriquer  fut  eusi-igué  aux  Frauçais 
en  720,  par  des  Sarrasins,  prisonniers  de 
Charles-Martel.  —  Etablissement  eu  Franc© 
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de  tnanoractures  de  tapisseries  en  1603 ,  et 
notamment  de  celle  des  Gobelins  vers  1667. 
—  Les  premières  tapisseries  de  haute  lice 
fabriquées  en  Angleterre,  datent  de  1619, 
sous  le  roi  Jacques  1" 

Tarazona  ou  Taraçona,  ville  d'Aragon  en 
Espagne  :  les  Maures  en  furent  chassés  en 
1120,  par  Alphonse,  roi  d'Aragon  et  de  Cas- 
tille,  qui  y  établit  un  évéché.  —  Il  y  eut  un 
concile  dans  celte  ville  en  1229. 

TAKDIËU,  lieutenant  criminel,  fameux  par 
sun  avarice;  il  fut  assassiné  avec  sa  femme 
en  1665.  Boileau  les  a  voués  à  une  triste  im- 
mortalité dans  ses  satires. 

TARDIEU  (Nicolas-Henri) ,  graveur,  l'un 
des  meilleurs  élèves  de  G.  Audran,  né  à  Pa- 
ris en  107V,  mort  en  1749. 

TARDIF  (Jean),  conseiller  au  Châtelet , 
pendu  le  15  novembre  1591,  comme  suspect 
aux  Seize 

Tarente,  ville  fondée  en  Italie,  par  une 
colonie  commandée  par  Phalante ,  l'an  703 
av.  J.-C,  19*  olympiade.— Prise  par  les  Ro- 
mains, l'an  267  av.  J.-C  —  Prise  par  Anni- 
bal,  l'an  208 av.  J.-C.  —  Reprise  par  les  Hu- 
mains, l'an  205  av.  J.-C. 

TARGET  (Guy-Jean-Bapliste),  avocat  au 

fiarlemenl  de  Paris  ,  l'un  des  quarante  de 
'Académie  française,  né  à  Paris  le  17  dé- 
cembre 1733,  mort  le  7  septembre  1809. 

TARGIONI  ou  TOZZETT1  (Jean) ,  médecin 
célèbre,  né  à  Florence  le  11  septembre  1722, 
mort  en  1780. 

Targowitx  (confédération  de),  formée  con- 
tre la  nouvelle  constitution  polonaise,  par  les 
partisans  de  la  Russie  en  Pologne,  le  1  *  mai 
1794. 

Tarière  :  on  attribue  l'invention  de  cet 
instrument  à  Dédale,  vers  l'an  1301  av.  J.-C. 

Tarn-et-Garonne  (le  département  de)  :  sa 
création,  le  2  novembre  1808. 

TARQL'IN  l'Ancien,  roi  de  Rome,  monta 
sur  le  trône  après  Ancus  Martius,  l'an  615 
av. J.-C;  périt  assassine  parles  deui  Mis  de  ce 
dernier,  l'an  577  av.  J.-C,  âgé  de  80  ans. — 
Dom  Calmel  le  fait  régner  de  611  à  673. 

TARQUIN  le  Superbe,  parent  du  précé- 
dent, s'empara  du  trône,  en  533  av.  J.-C, 
fut  chassé  par  ses  sujets  l'an  509  av.  J.-C, 
mourut  en  Campanie,  âgé  de  90  an*.  —  Sui- 
vant dom  Calmet,  son  règne  dura  depuis  l'an 
529. 

Tarragone,  ville  d'Espagne,  prise  d'assaut 
par  les  Français  le  28  juin  1811.  —  Déman- 
telée par  les  Français,  le  12  août  1813. 

Tarragone  (ronciles  de j  :  en  517  ,  en  610  , 
en  1229  et  en  1279. 

TARTINI  (Joseph),  l'un  des  plus  habiles 
musiciens  du  xvin*  siècle ,  né  à  Pirano  en 
Istrie,  au  mois  d'avril  1692,  mort  le  16  fé- 
vrier 1770. 

Tartufe,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Molière: 
représenté  pour  la  première  fois  le  5  août 
1067. 

Tascodruggiles  ou  Patlalorynchites  ,  sec- 
taires du  ii*  siècle  de  l'Eglise,  qui  faisaient 
profession  de  garder  le  silence  et  tenaient  le 
doigt  sur  la  bouche. 

TASSE  (Torquato-Tasso.  ou  le)  ,  célèbre 
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poêle  épique  italien,  né  à  Sorento  ,  ville  du 
royaume  de  Naples .  le  11  mars  1544  ,  mort 
le  15  avril  1595. 

TASSE  (Bernardo  lasso) ,  père  du  célèbre 
auteur  de  la  Jérusalem  délivrée,  et  poète  lui- 
même  :  mort  le  4  septembre  1569. 

TASSON1  (Alexandre) ,  poêle  italien,  né  à 
Modène  eu  1565,  mort  le  25  avril  1635. 

TASSY  (Charles-François-Félix  de),  mé- 
decin français,  mort  le  25  mai  1703. 

TASTE  (dom  Louis  La),  bénédictin,  promu 
à  l'évéché  de  Jérusalem  en  1738,  mort  à 
Saint-Denis  en  1754  ,  à  69  ans. 

Tatxanisles  ou  Encratites,  sectaires  du  n* 
siècle  de  l'Eglise,  qui  rejetaient  le  mariage 

TAT1US,  roi  des  Sahins,  assassiné  par  or- 
dre de  Romulus,  vers  l'an  744  av.  J.-C. 

Taumaco,  lie  de  la  mer  du  Sud  :  décou- 
verte en  1606,  par  Quiros. 

Tauromène,  ville  fondée  sur  le  mont  Tau- 
rus,  dans  la  Sicile,  l'an  358  av.  J.-C. 

TAVANES  (Gaspard  de  Saulx  de) ,  maré- 
chal de  France,  né  en  mars  1509,  mort  le  9 
juin  1573. 

TAVANES  (Guillaume  de  Saulx  de) ,  61s 
du  précédent,  mort  en  1633. 

TAVERNIER  (Jean-Baptiste),  l'un  des  plus 
grands  voyageurs  du  xvn° siècle,  naquit  à 
Paris  en  1605,  mourut  à  Moscou  en  juillet 
1689. 

TAYLOR  (Jérémie^,  savant  prélat  anglais, 
mort  en  1667. 

TAYLOR  (Brook),  célèbre  mathématicien 
anglais,  né  à  Edmonton,  dans  le  comté  da 
Middlescx,  en  1685,  mort  le  29  décembre  1731. 

Tclterkask ,  bourg  de  Russie  ;  bâti ,  en 
1744,  par  des  cosaques  russes. 

TCHERNISCHliFF,  imposteur,  qui  voulut 
se  faire  passer  pour  l'empereur  Pierre  111  de 
Russie,  en  1770;  il  fut  exécuté  à  peu  près 
vers  le  même  temps. 

Tchetmé  (combat  naval  de),  où  les  Russes 
détruisent  la  (lotte  ottomane,  le  7  juillet  1770. 

Teck  (bataille  de),  en  Espagne;  gagnée  par 
Dugoinuiier,  le  28  avril  1794. 

Te  Deum,  cantique  d'actions  de  grâces  en 
usage  dans  l'Eglise  catholique:  on  l'attribue 
à  saint  Ambroise  et  à  saint  Augustin,  tous 
deux  Pères  de  l'Eglise,  et  qui  vivaient  tous 
deux  au  iv*  siècle. 

Téflis  ou  Tiflis,  capitale  de  la  Géorgie  :  Ici 
Turcs  y  bâtirent  une  bonne  forteresse  en 
157b,  après  avoir  fait  la  conquête  de  tout  le 
pays. 

TEGLATPHALASAR  on  NINUS  le  Jeune, 
roi  d'À-syrie,  succéda  âSardanapale  vers  l'an 
740  av.  J.-C.  —  Il  emmena  plusieurs  tribus 
d'Israël  en  captivité  vers  l'an  736  et  mourut 

en  742. 

i  ÉKÉL1  (Emmeric,  comte  de),  né  en  1658 
d'une  famille  illustre  de  Hongrie ,  mort  près 
de  Nicomédie  le  13  septembre  1705,  après 
avoir  joué  un  rôle  important  dans  les  trou- 
bles <tc  sa  patrie. 

Télégraphes  ;  inventés  par  Claude  Chappe 
à  Paris,  en  1792.  Des  expériences  faites  en 
1793  constatèrent  que  la  transmission  d'une 
dépêche  à  la  distatice  de  48  lieues  pouvait  se 
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faire  en  treize  minâtes  quarante  secondes.— 
Un  décret  de  la  Convention  nationale,  du  26 
juillet  1793,  en  ordonna  rétablissement  sur 
les  principales  routes  de  France. 

TÉLÉMAQUE  (saint),  solitaire  d'Egypte 
au  iv  siècle. 

Télepie  (concile  de),  tenu  en  418. 

Télescope  :  sa  découverte  fut  préparée  par 
Roger  Bacon,  on  1278.  —  Son  invention,  par 
le  Hollandais  Melius,  en  1609.  —  Simon  Ma- 
rius  en  Allemagne,  et  Galilée  en  Italie,  fu- 
rent les  premiers  qui ,  au  commencement  «lu 
xvii*  siècle,  firent  de  longs  télescopes  propres 
aux  observations  astronomiques. 

Télescope  de  réflexion  :  inventé  par  New- 
ton, en  1701. 

Télescope  d'Herschell  :  exécuté  d'après  les 
instructions  de  ce  célèbre  astronome,  en  1809. 

TELESPHORE  (saint),  pape  en  127,  mar- 
tyrisé le  2  janvier  139. 

TELL  (Guillaume) ,  l'un  des  principaux 
auteurs  de  la  révolution  des  Suisses,  en  1307. 
On  croit  qu'il  périt  47  ans  après,  en  1354, 
dans  une  inondation. 

TELL1ER  (le).  Vov.  Lrtrllirr. 

Tell ure,  métal;  sa  découverte  par  Muller 
de  Reichenslein,  en  1782. 

Temesusar,  bannat  de  la  haute  Hongrie  : 
Soliman  11  s'en  rendit  maître  en  1531 .  — 
Repris  en  1716  par  le  prince  Eugène.  —  Il 
resta  à  l'Autriche  parle  traité  de  paix  de 
Passarowitz,  en  1718. 

Teming  (combat  de),  où  l'archiduc  Charles 
défait  1  armée  du  général  français  Jourdan, 
le  23  août  1796. 

Tempêtes  (cap  des),  découvert  par  les 
Portugais  eu  i486 

TEMPLE  (Guillaume),  diplomate  et  histo- 
rien anglais,  né  à  Londres  en  1628,  mort  en 
février  1698. 

Temple  de  Jérusalem  :  bâti  par  saiomon 
vers  l'an  1015  av.  J.-Ot,  il  fut  achevé  vers 
l'an  1007;  la  dédicace  en  fut  faite  en  999.  — 
11  fut  brûlé  par  Nabuchodonosor,  vers  l'an 
598  av.  J.-C.  —  Il  fut  rétabli  par  les  Juifs  au 
retour  de  leur  captivité  vers  l'an  542;  son 
achèvement  par  Zorobabel  vers  l'an  516;  sa 
dédicace  l'an  511.  —  11  fut  pillé  par  Aulio- 
cbus,  roi  de  Syrie,  l'an  170  av.  J.-C.  —  11 
commença  à  être  rebâti  par  Hérode,  l'an  18 
av.  J.-C.  —  Brûlé  par  Vespasien  le  5  août 
de  l'an  70  de  J.-C.  —  Rebâti  en  643  par  le 
calife  Omar  qui  le  changea  en  mosquée.  Voy. 
Jérusalem 

Templiers  ou  Chevaliers  du  Temple  :  insti- 
tution fondée  en  1118,  pour  la  conservation 
des  lieux  saints.  —  Ces  chevaliers  reçurent 
leur  règle  de  saint  Bernard  en  1128,  après  un 
concile  tenu  à  Troyes  en  Champagne.  —  Ce 
fut  le  pape  Eugène  111  qui,  en  1146,  leur  per- 
mit de  porter  une  croix  sur  leurs  manteaux. 
—  Après  la  chute  du  royaume  de  Jérusalem, 
arrivée  l'an  1187,  l'ordre  des  Templiers  se 
répandit  daus  tous  les  Etals  de  l'Europe,  et 
acquit  de  grandes  richesses.  —  Leur  procès 
commeuça  en  1305.  —  Ils  furent  condamnés 
dans  un  concile,  à  Paris,  en  1310.  —  L'ex- 
tinction de  leur  ordre  fut  décidée  au  concile 
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de  Vienne  en  1311.  —  Leur  grand  maître 
Jacques  Molay  et  le  frère  du  dauphin  de 
Viennois  furent  exécutés  à  Paris,  le  11  mars 
1314. 

Tenailles  :  inventées  par  Cinyre,  roi  de 
Chypre,  vers  l'an  1240  av.  J.-C.  On  lui  attri- 
bue aussi  l'invention  du  marteau,  de  l'en- 
clume et  du  levier. 

TESCIN  (Pierre  Guérin  de),  ministre 
d'Etal,  né  à  Grenoble  en  1679,  archevêque 
d'Uiubrun  en  1724 ,  obtint  la  pourpre  en 
1739,  devint  archevêque  de  Lyon  en  1740  et 
mourut  en  1758. 

TENCIN  (  Claudine-  Alexandrine  Guérin 
de  ),  sœur  du  précédent,  auteur  du  Siège  de 
Calnis  et  de  plusieurs  autres  romans,  morte 
à  Paris  en  1749. 

TENIERS  (David},  dit  te  Vieux,  peintre, 
né  à  Anvers  en  1582.  mort  dans  la  même 
ville  en  1649. 

TEMERS  le  Jeune  (David),  fils  du  précé- 
dent et  son  élève,  né  à  Anvers  en  1610, 
surpassa  son  père  par  son  «oûl  el  ses  talents. 
11  mourut  à  Bruxelles  en  169i. 

TENON  (Jacques),  chirurgien  distingué, 
ne  à  Sépaux,  près  de  Johny,  le  22  février 
1724,  mort  le  15  janvier  1810 

Ter  (bataille  du),  gagnée  par  le  maréchal 
de  Noailles  sur  les  Espagnols,  le  27  mai  1694. 

TEKBURtiH  (Gérard),  peintre  hollandais, 
né  à  Swool,  dans  la  province  d'Over-Yssel, 
en  1608,  morl  à  Deventer  en  1681. 

TERC1ER  (Jean-Pierre),  habile  diplomate, 
né  en  Suisse  au  canton  de  Fribourg  en  1704, 
mort  en  1766. 

TÉRENCE  (  Publius  Terentius  Afer  ) , 
célèbre  poète  comique  latin,  ué  à  Cartilage 
l'an  186  av.  J.-C,  morl  en  Grèce  vers  l'an 
159  av.  J.-C. 

Terentia  (loi),  publie  à  Rome  en  faveur 
des  Quinqueuivirs,  qui  auraient  la  puis- 
sance consulaire,  l'an  462  av.  J.-C. 

Terme  (Jean-François),  député,  maTre  de 
la  ville  de  Lyon,  né  à  Lyon  le  11  juillet  1791, 
mort  daus  la  même  ville  le  8  décembre  1847. 

Terni,  ville  d'Italie  (Etals  de  l'Eglise)  :  ello 
fut  bâtie  l'an  de  Rome  624  (environ  120  ans 
av.  J.-C  ) 

TEKRASSON  (  l'abbé  Jean  )  ,  littérateur 
français,  auteur  du  roman  moral  de  Setho*, 
né  à  Lyon  en  1670,  mort  à  Paris  le  15  sep- 
tembre 1750. 

TEBRAY  [l'abbé  Joseph-Marie),  ministre 
de  Louis  XVI,  né  à  Boin  près  de  Roanue  eo 
1715,  mort  à  Paris  le  18  février  1778. 

Terre  :  son  mouvement  autour  du  soleil 
est  démontré  par  Galilée  en  1630. 

7>rre  (figure  de  la)  :  est  déterminée  en 
1736  par  des  académiciens  français  envoyés 
sous  1  équaleur  et  au  pôle  :  ils  démontrent 
qu'elle  est  aplatie  vers  les  pâles. 

Terre- Ferme  (côte  de)  :  est  découverte 
par  Bastides,  en  1501. 

Terre-Neuve  ,  grande  lie  de  l'Océan  : 
abandonnée  aux  Anglais  par  la  paix  d'U- 
trecht  (1715)  et  par  les  traités  de  V  ersailles 
de  1763  et  1782. 

TERREROS  Y  PAN  DO  (le  P.  Etienne),  sa 


Digitized  by  Google 


m7 

vant  jésoile  espagnol,  né  dans  la  province 
de  Biscaye  en  170»,  mort  le  3  juillet  1782. 

Terres  :  Pieamnus,  roi  de»  Hulules,  eut  le 
premier  l'idée  de  les  fumer,  vers  l'an  1350 
av.  J.-C. 

TRRTHR  (Jean-Baptiste  du  ,  religieux  do- 
minicain, voyageur,  et  écrivain  français,  né 
à  Calais  en  1610,  mort  â  Paris  en  1687. 

Tert ulliani$teit  sectaires  du  m*  siècle,  qui 

[>artageaienl  l'erreur  de  Terlullien,  louchant 
a  génération  de  l'Ame  et  du  corps. 

TERTULL1EN  (Quintus  Seplimiu*  Ftorens 
Tertullianus),  l'oracle  des  théologiens,  prêtre 
de  Carlhage,  mort  vers  l'an  216. 

Tesrken  (paixde),  conclue,  parla  médiation 
de  la  France  et  de  la  Russie,  entre  l'Autriche 
et  la  Prusse,  le  13  mai  1779. 

Tesin  (bataille  du),  gagnée  sur  les  Romains 
par  Annihal,  l'an  218  av.  J.-C. 

TESSÉ  (René  Froullay,  comte  de),  maré- 
chal de  France,  fui  aide  de  camp  du  maréchal 
de  Cré<|ui  eu  1669,  licutenaut  général  en 
1692.  fit  lever  le  siège  de  Pignerol  eu  1694», 
Hit  nommé  maréchal  en  1703,  et  mourut  le 
10  mai  1725,  à  74  ans. 

Test  (acte  du),  déclaration  solennelle,  reli- 
gieuse et  politique,  qui  accompagne  le  ser- 
ment en  Angleterre  ;  il  fat  imposé  par  Hen- 
ri VIII  ,  après  sa  séparation  de  l'Eglise 
romaine,  vers  1533.  —  En  1662,  Charles  II 
révoqua  le  test.  —  Il  fut  rétabli  après  la 
révolution  de  1688.  —  Cetacle  fut  modifié  par 
le  parlement  britannique,  le  26  février  1828. 

TESTE  (Pierre),  ou  PIETRE  TESTE , 
peintre  et  graveur,  né  à  Lucque»  en  1611, 
mort  en  1648. 

l'êtes  rondes  :  On  désignait  sous  ce  nom, 
en  1641,  en  Angleterre,  les  gens  du  parti 
populaire,  qui,  sous  Charles  1",  voulait 
exclure  les  évéuues  de  la  chambre  des  com- 
munes. 

Tétradites  ou  Pétrites  ,  sectaires  du  ri' 
siècle,  qui  rejetaient  le  quatrième  concile 
général. 

Teutonique  (Ordre)*  ordre  ecclésiastique 
de  chevaliers  allemands,  établi  en  1190  par 
le  duc  Frédéric  de  Souabe.  —  Cet  ordre  ac- 
quiert la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  en 
1402,  et  la  Samogilie  en  1404.  —  Supprimé 
complètement  par  Napoléon  en  1801). 

Teutons  :  défaits  par  Marius  près  de  la 
ville  d'Aix,  l'an  102  av.  J.-C.  Deux  cent  mille 
hommes  de  ces  peuples  restent  sur  la  place, 
suivant  Tite-Live,  et  quatre-vingt-dix  mille 
sont  faits  prisonniers. 

Tetokesbury  (bataille  de),  gagnée  le  4  mai 
1471,  par  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  sur 
Marguerite  d'Anjou,  femme  d'Henri  VI. 

lèveront  (b. taille  du),  gagnée  sur  les 
Sabins  par  Tarauiu  i'Aucien,  l'an  600  avant 
J.-C. 

Texas  (le).  Voy.  Champ  d'Asile. 

Texel,  petite  Ile  du  royaume  des  Pays-Bas, 
fameuse  par  les  batailles  navales  de  1653  et 
1673.  —  La  flotte  hollandaise  réunie  près  de 
celle  lie  se  rendit,  sans  combat,  à  la  flotte 
anglaise,  le  30  août  17J9. 

Thaborites,  sectaires  du  x? •  siècle,  ennemis 
des  moines  et  des  images. 
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Thalazie,  nouvei.e  espèce  de  vers  Intesti- 
naux, découverts,  en  1819,  par  M.  Rhodes. 

THALÈ9,  (e  premier  des  sept  sages  de  fa 
Grèce,  né  à  Milet  vers  l'an  640  ay.  J.-C,  mort 
vers  550  à  90  ans. 

THAMAS  -  KOCLI  -  KHAN  ou  NADIR 
SCIIAH,  célèbre  conquérant  persan,  empe- 
reur des  Mongols,  né  vers  l'an  1100  de 
l'hégire  (1688  de  J.-C),  massacré  le  8  juin 
1747. 

Thtuos,  dans  la  mer  Egée  ;  prise  par  les 
Lacédémonteus,  l'an  468  av.  J.-C. 

Théi  cet  arbuste  fut  cultivé  de  temps  im- 
mémorial à  la  Chine  et  au  Japon.  —  Dès  le 
ixc  siècle  de  l'ère  chrétienne,  un  impôt  établi 
sur  le  thé  en  Chine  était  d'un  rapport  con- 
sidérable pour  le  gouvernement  de  ce  pays. 
—  Il  fut  introduit  en  Europe  par  les  Hollan- 
dais en  1610.  —  Il  fut  apporte  en  France  en 
1636.  —  Ou  commença  a  en  faire  usage,  en 
Angleterre,  en  1666.  Cette  année-là,  la  livre 
de  thé  se  vendait,  à  Londres,  60  I.  st.,  quoi- 
qu'elle n'eût  coûté  que  3  1.  st.  à  Batavia:  le 
thé  se  soutint  à  ce  prix  jusqu'en  1707. 

Théalines,  ordre  de  religieuses,  in>ti(ué  a 
Naples  en  1583. 

Théatins  (ordre  des)  ou  de  la  Providence, 
fondé  en  152St  par  Gaétan  de  Thteune,  et 
confirmé  en  1594  par  le  pape  Clément  VIII. 
Le  premier  supérieur  de  cet  ordre  fut  Caraff.i, 
archet éque  de  Théale,  d'où  lui  vient  le  nom 
de  Théatins. 

Théâtres  à  Rome  :  érection  de  celui  de 
Scaurus  à  Rome,  où  il  y  avait  place  pour 
79,000  hommes,  l'an  100  av.  J.-C.—  Erec- 
liou  de  celui  de  Pompée,  l'an  65  av.  J.-C.  Il 
était  de  pierre  et  pouvait  contenir  40,000 
personnes 

Théâtres  en  France.  En  1378,  sous  le  rè- 
gne de  Chartes  V,  roi  de  France,  on  donna 
à  Paris  nne  représentation  de  la  prise  de  Jé- 
rusalem devant  l'empereur  Charles  IV.  — 
En  1392,  les  écoliers  d'Angers  donnèrent  une 
espèce  de  comédie  sous  le  litre  de  Hobin  et 
Marianne.  —  Le  4  décembre  1402,  les  con- 
frères de  la  Passion  obtinrent  le  privilège 
d'établir  un  théâtre  k  Paris  et  d'y  représenter 
des  drames  pieux.—  Un  arrêt  du  parlement, 
du  19  novembre  1548,  leur  permit  de  jouer 
des  sujets  profanes,  licites  et  honnêtes,  sur 
Uu  théâtre  qu'ils  avaient  fait  construire  sur 
l'emplacement  de  l'hôtel  de  Bourgogne.  — 
Jodelle,  mort  en  1573,  écrivit  le  premier  en 
français  des  tragédies  et  des  comédie-.  Après 
lui  vinrent  Gabriel  Ronin,  La  Taille.  Louis 
Desmazures,  Baïf,  Montreux,  Pierre  Mathieu, 
Garnier,  Chantelouvre  et  autres  écrivaius 
dramatiques  du  xvi*  siècle;  puis  Hardy, 
François  Bertrand,  Claude  Billard,  Du  Ayer, 
Jean  Mairel,  Scudéry,  Rotruu,  etc.,  dan»  les 
premières  années  du  xvir  siècle.  —  Une  or- 
donnance de  police,  du  12  novembre  1609, 
enjoignit  aux  comédiens  de  l'hôtel  de  Bour- 
gogne et  du  Marais  d'ouvrir  leurs  portes  à 
une  heure  après  midi,  et  de  commencer  leurs 
représentations  à  deux  heures.  —  En  1659, 
Molière  ouvrit  son  théâtre  au  Petit-Bourbon 
avec  une  troupe  d'acteurs  qui  prit  le  titre  de 
Troupe  de  Monsimr.  -  Bu  1680,  Louis  XIV 
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réunit  en  une  société  les  deux  troupes  de 
comédiens  qui  jouaient  alors  à  Paris.  —  En 
1669,  l'opéra  fut  introduit  en  France  par 
l'abbé  Perrin,  qui,  en  1672,  céda  son  privi- 
lège à  Lulli.  Voycx  Opéra,  Opéra-comique, 
Vaudeville,  etc. 

Théâtre*  en  Angleterre  :  on  joua  des  pièces 
à  Londres  dés  1390. —  Gorboduc,  tragédie 
de  Sackville,  la  plus  ancienne  des  pièces  ré- 
gulières anglaises,  fut  jouée  en  1561.  —  En 
1647,  les  représentations  dramatiques  furent 
interdites  par  le  parlement;  elles  furent  ré- 
tablies en  1659.-  Etablissement  de  l'opéra  à 
Londres,  en  1692. 

Théâtre»  en  Allemagne:  ils  prirent  nais- 
sance au  xvr  siècle  ;  le*  plus  anciens  drames 
allemands  furent  composes,  en  1514,  par  un 
cordonnier  nommé  Haits  Sachs. 

Théâtre*  en  Italie  :  c'est  au  siti'  siècle 
qu'il  f  tut  en  faire  remonter  l'origine. 

Théâtre»  eu  Espagne  :  ils  commencèrent 
ver*  1450. 

Théâtre»  en  Portugal:  ils  datent  du  xvie 
siècle-  —  Vlni»  de  Caalro  de  rerreira  est 
de  1550;  les  œuvres  dramatiques  de  Gil  \  in- 
cent,  le  Piaule  portugais,  furent  publiées  eu 
1562. 

Théâtre»  en  Hollande  :  ils  commencèrent 
vers  le  milieu  du  xvi*  siècle;  le  plus  ancien 
drame  hollandais  fut, dit-on,  imprimé  eu  1561 
à  Harlem. 

Thâtres  en  général  :  Ordonnance  du  pape 
qui  en  interdit  l'entrée  aux  ecclésiastiques, 
le  3  j  mvier  1759. 

Thibet  en  Béotie  (première  guerre  de),  qui 
fiint  par  l'affreux  duel  des  deux  frères  Etéocle 
et  Polynice,  *  ut  lieu,  suivant  dorn  Calmet, 
vers  l'an  1246  av.  J.-C;  d'après  Lenglel-Du- 
fresnoy,  vers  1252,  et  suivant  M.  de  Saipt- 
Allais,  vers  1317  av.  J.-C. 

Thèbes  en  Béotie  (deuxième  guerre  de)  :  elle 
se  termina,  vers  1  an  1307  av.  J.-C,  par  le 

Çill.ige  et  la  destruction  de  la  ville,  où  les 
hébains  ne  revinrent  qu'à  la  quatrième  gé- 
nération, c'est-à-dire  plus  de  cent  ans  après. 
Voy.  Epigone». 

Thèbes  en  Béotie  :  prise  et  sac  de  cette 
ville,  par  ALx.mdre  le  Grand  ,  le  12  sep- 
tembre 336  av.  J.-C,  ou,  selon  d'autres , 
335.  La  seule  maison  du  poète  Piodare  fut 
épargnée. 

Thégyre  en  Béotie  (bataille  de),  gagnée  par 
Pélopidas  sur  les  Lacédémooieos,  Tau  377 
av.  J.-C 

fHÉMINES  (Ponce  de  Lausières,  marquis 
cie),  maréchal  de  France,  mort  en  1627,  à 
j  74  ans. 

THÉMISTE,  fameux  philosophe,  préfet  de 
Conslanlinople  l'an  384. 

THÉMISTOCLE,  célèbre  général  athénien, 
gau-iia  la  bataille  de  Salamioe  l'an  480  av. 
J.-C,  et  s'empoisonna  l'an  464  av.  J.-C,  à 
63  ans. 

Thénoptychite»,  hérétiques  du  vu'  siècle, 
qui  croyaient  à  la  mortalité  de  l'âme  hu- 
maine. 

Théoeatagnotte»  ou  Blatohemateur»,  héré- 
tiques dn  vu*  siècle. 
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THÊOCR1TE  ,  célèbre  poêle  buco'iquc 
grec,  vivait  vers  l'an  2H5  av.  J.-C. 

THÉODA,  fausse  prophétesse  du  ix*  siè- 
cle, qui  se  vantail  de  connaître  le  jour  du 
jugement. 

THÉODORE  I",  pape  le  24  novembre  642, 
mort  lo  13  mai  6'i9. 

THÉODORE  II,  pnpe  on  898,  mort  vingt 
jours  après  son  élection. 

THEODORE  de  MOPSUESTE,  hérésiarque 
et  évéque  de  Mopsuesle  en  Cilicie,  mort  en 
42H. 

THÉODORET  (H.),  évéque  de  Cyr  en  Sy- 
rie, savant  écrivain  ecclésiastique,  né  à 
Anlioche  en  386,  siégea  au  concile  général 
de  Chalcédoine  en  451,  et  mourut  quelques 
années  après. 

THÉO  DOSE  LE  GRAND  (Flavius-Théodo- 
sius>Magnus),  empereur  rom.iin,  né  en  346 
à  (lauca,  en  Espagne,  appelé  au  trône  en  379, 
fui  baptisé  en  380,  gagna  In  b  ilaille  d'Aqui- 
lée  le  6  septembre  39'»,  mourut  à  Milan  le  17 
janvier  395. 

THÉO  DOSE  II,  le  Jeune,  petit-fils  du  pré- 
cédent, né  le  11  avril  401,  succé  la  à  son  père 
Arcade  le  1"  mai  408,  publia,  le  15  janvier 
438,  le  code  dit  Théodositn,  mourut  le  28 
juillet  450. 

THÉODOSE  III,  surnommé  YAdramitain, 
fut  mis  malgré  lui  sur  le  trône  d'Orient  l'an 
716,  abdiqua  et  se  relira  dans  un  monastère 
en  mars  717. 

Thfodotien  (Code)  :  il  fut  publié  en  438, 
environ  cent  ans  avant  le  Code  de  Juslinien. 

THÉO  DOT  ION,  faux  interprète  de  la  Bible 
au  u'  siècle. 

THÉODOTUs,  nérésiarque  qui  reniait  Jé- 
sus-Christ homme  :  il  fut  excommunié  et 
chassé  de  l'Eglise  par  le  pape  Victor,  vers 
l'an  196. 

THÉODULPHE.  abbé  de  Fleury,  puis  évé- 

Jne  d'Orléans  en  795,  mort  en  821.  Il  est 
auteur  de  l'hymne  Gloria,  lau»  et  honor, 
dont  on  ch  mie  In  commencement  au  jour 
des  Rameaux. 

THÉON  d'Alexandrie,  philosophe  el  ma- 
thématicien, père  de  la  savante  Hypalie,  flo- 
rissail  sous  le  rèpne  de  Théodose  le  Grand, 
vers  la  fin  du  iv  siècle. 
-  Théophilanthropes,  secte  nouvelle  qui  s'é- 
tablit a  Paris  en  l'an  V  (1796-1797).— Leur 
première  séance  se  tint  le  26  nivôse  (15 
janvier  1797),  dans  une  maison  de  la  rue 
Saint-Denis,  au  coin  de  celle  des  Lombards. 
—Celle  secte  fut  supprimée  par  un  arrêté  du 
12  veudemiaire  an  X  ;4  octobre  1801). 

THÉOPHILE,  empereur  d'Orient,  moula 
sur  le  irône  en  octobre  829,  mourut  en  jan- 
vier 842. 

THÉOPHILE,  surnommé  Viaud ,  poète 
français,  né  vers  l'an  1590,  à  Clérac,  mort 
à  Paris  le  25  septembre  1026. 

THÉOPHP.ASTE ,  philosophe  grec,  natif 
d'Erèi,  ville  de  Lesbos,  devint  chef  de  l'é- 
cole d'Aristotc  Pan  322  av.  J.-C;  mort  à 
l'âge  de  99  ans. 

THÊOPHYLACTB,  archevêque  d'A«r*de , 
métropole  de  la  Bulgarie,  occupait  en  siégo 
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en  1070;  on  ignore  i  époque  de  la  naissance 
et  celle  de  la  mort  de  ce  prélat. 

THÉOPHYLACTE,  surnommé  Simocatta, 
historien,  originaire  d'Egypte,  (tarissait  au 
fil1  siècle.  On  croit  qu'il  mourut  vers  640.— 
Son  histoire  de  l'empereur  Maurice  com- 
prend les  événements  depuis  l'an  582  jus- 
qu'à.l'an  602. 

THÉOPHYLACTE,  antipape  en  757. 

Théra,  lie  de  Crète,  l'une  des  anciennes 
Sporades;  on  croil  qu'elle  fut  produite  par 
un  volcan.  -Vers  l'an  233  av.  J.  C,  le  volcan 
de  Théra  Ht  sortir  de  la  mer  l'ile  de  Théra- 
sie,  qui  n'est  qu'à  une  demi-lieue  de  Théra. 
—Ce  même  volcan  a  fait  encore  surgir  d'au- 
tres îles,  notamment  dans  sa  terrible  érup- 
tion de  1707. 

THÉRÈSE  (sainte),  célèbre  réformatrice 
des  Carmélites,  née  à  Avila  dans  la  Vieille 
Castille,  le  -28  mars  1515,  prit  le  voile  le  2 
novembre  1536,  commença  sa  réforme  en 
1502,  mourut  à  Alve  le  4  'octobre  1582  ;  elle 
fut  canonisée ,  par  Grégoire  XV,  en  1621. 
L'Eglise  célèbre  sa  mémoire  le  15  octobre. 

Thériaque  :  antidote  contre  les  poisons  et 
morsures  venimeuses,  inventé  par  Feridoun, 
roi  de  Perse,  l'an  210  av.  J.  C 

Thermomètre:  in  venté,  dit-on,  par  Corneille 
Drebbel ,  en  1621  ou  1627.— Il  fut  perfec- 
tionné par  Réaumur  en  1730. — Vers  1720, 
Fahrenheit  avait  exécuté  le  thermomètre  qui 
porte  son  nom. 

Thermomètre  différentiel  :  inventé  par 
Rumford  au  commencement  du  \ixc  siècle. 

Thermopyles  (combat  des),  où  300  Spartia- 
tes, commandés  par  Léonidas,  périrent  après 
avoir  arrêté  l'année  innombrable  de  Xerxès, 
le  7  août  MO  av.  J.-C,  75*  olympiade. 

THÉROIGNE  de  MÉRICOURT,  courtisane 
fameuse ,  née  dans  le  Luxembourg  vers 
1760,  morte  à  la  Salpétrière  en  1817. 

Thérounnne ,  ville  de  l'Artois  :  saccagée 
par  Attila  en  451.  —  Ravagée  parles  Nor- 
mands en  881  et  884.  —  Brûlée  par  les  Fla- 
mands en  1303.—  Après  la  bataille  deCrécy, 
en  1346,  les  Anglais  s'en  emparèrent  et  y  mi- 
rent le  leu.  —  Prise  par  Charles-Quint  en 
1553. 

THESPIS,  poêle  tragique  grec,  florissait 
l'an  536  av.  J.-C 

Theualonique,  ville  de  Macédoine  :  mas- 
sacre de  ses  habitants,  par  l'ordre  de  l'em- 
pereur Théodose,  en 390.— Ré.luile  en  cendres 

Ïiar  un  incendie  dans  la  nuit  du  8  septembre 
839. 

THÉVENOT  (Jean),  voyageur  et  écrivain 
français,  mort  en  1667. 

THÉVENOT  (Melchisédech),  savant  écri- 
vain et  voyageur  français,  ne  en  1621,  mort 
en  1692.  11  était  garde  de  la  bibliothèque  du 
roi. 

THIBAULT  ou  THIBAUD  (saint),  prêtre, 
né  à  Provins,  mort  l'an  1066  auprès  de  VI- 
cence. 

THIBAULT  IV,  comte  de  Champagne  et  roi 
de  Navarre,  poète  français,  né  en  1201, 
monta  sur  le  trône  de  Navarre  en  1:234,  mou- 
rut à  Pampelune  en  1255. 

THIERRY       roi  de  France,  né  en  652, 


monta  sur  le  trône  en  670,  mourut  en  691. 

THIERRY  II,  roi  de  France,  surnommé  de 
Chtllet,  fut  placé  sur  le  trône  par  Charles 
Martel  en  720,  mourut  en  737.  âgé  de  25  ans. 

THIERRY  I"  ou  THÉODOR1C,  roi  d'Aus- 
trasie  eu  511,  mort  en  584,  âgé  d'environ  51 
ans. 

THIERRY  II,  ou  THÉODORIC  le  Jeune, 
roi  de  Bourgogne  et  d'Austrasie,  né  en  587, 
mort  en  613. 

I  Hl EUS  (Jean-Baptiste),  théologien,  sa- 
vant critique  et  écrivain  crudit,  né  à  Char- 
tres en  1636,  mort  le  28  février  1703. 

TH1ERY  (Nicolas-Joseph),  savant  ualu 
raliste,  né  à  Saint-Mihiel  le  18  juin  1739, 
mort  en  1780. 

Thionville,  ville  de  Lorraine  rCharlemagne 
y  linl,  en  805,  deux  conciles  nationaux.  — 
Deux  autres  conciles  y  furent  tenus  en  821 
et  825,  par  Louis  le  Débonnaire.  —  En  1J33, 
Thionville  fut  assiégée  sans  succès,  par  Phi- 
lippe de  Bourgogne.  —  Le  maréchal  de  la 
Vieuville  et  le  duc  de  Guise  l'assiégèreul  et 
la  prirent  d'assaut,  le  23  juin  1558.  —  Le 
marquis  de  Feuquières  attaqua  cette  ville 
en  1037,  avec  une  armée  de  13,000  hommes, 
qui  fut  taillée  en  pièces,  le  7  juin,  sous  les 
murs  de  la  place.  —  Le  grand  Condé  la  prit 
par  capitulation  en  1643.  En  1792,  elle  fut  in- 
vestie par  les  Autrichiens. 

Thionville  (conciles  de),  tenus  en  814  et 

THOMAS  DE  CANTORBÉRY.  Voy.  Bbc- 

K.ET* 

THOMAS  (saint)  d'Aquin,  célèbre  théolo- 
gien, né  en  1227  à  Aquin,  petite  ville  de 
Campanie  au  royaume  de  Naples,  mort  le 
7  mars  1274  ;  canonisé  par  Jean  XXII,  en 
1313. 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (saint),  théo- 
logien, mort  en  novembre  1555,  âgé  de  67 
ans. 

THOMAS  (Léonard-Antoine),  poète  et  lit- 
térateur français ,  membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Clermont-Ferrand  le  1"  oc- 
tobre 1732,  mort  le  17  septembre  1785. 

Thomas  (lie  de  Saint-)  en  Afrique  :  elle 
fui  découverte  par  les  Portugais  en  1495. 

THOMASIUS  (Christian),  philosophe  alle- 
mand, né  à  Leipzig  en  1655,  mort  a  Hall  eu 
1728. 

THOMASSIN  (Louis),  savant  oratorien, 
né  a  A ix  le 28  août  1619,  mort  le  25  décembre 
1695. 

Thomi  (San-),  ville  d'Afrique  découverte 
en  1495  par  les  Portugais. 
THOMPSON  (Jacques),  célèbre  poète  an- 

Îlais,  né  à  Ednen  en  Ecosse  en  1700,  mort  en 
748. 

ï'Aora,  ville  de  Pologne,  fondée  au  un* 
siècle;  prise  par  Charles-Gustave,  en  1655; 
par  Charles  XII,  en  170.3;  au  roi  de  Prusse 
depuis  1793;  par  le  traité  deTilsitt,  en  181*7, 
céiiée  au  grand-duché  de  Varsovie;  devenue 
ville  libre  par  le  congrès  de  Vienne  de  1814 
et  1815. 

THOU  (Jacques- Auguste  de),  historien 
français,  né  à  Paris  en  1553,  mort  daus  celle 
Tille  le  7  mai  1617. 

.  \ 


* 
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THOU  (  François-Auguste  de),  l'une  des 
malheureuses  victimes  du  despotisme  du 
cardinal  de  Richelieu,  eut  la  léle  tranchéo 
avec  Cinq-Mars  à  Lyon  ,  le  12  septembre 
16'»2,  à  35  ans. 

Thouars,  ville  de  France,  dans  le  Poitou  : 
fut  longtemps  le  siège  d'un  vicomte  que 
Louis  XI  réunit  à  la  couronne  (de  14G1  A 
1483).— Charles  IX  érigea  Thouars  en  duché 
en  1563,  et  Henri  IV,  en  duché-pairie  en 
1595,  en  faveur  de  la  maison  de  La  Tré- 
mouille. 

THOUIN  (André),  botaniste  français,  mort 
le  27  octobre  1824. 

THOURliT  (Jacques-Guillaume),  habile  ju- 
risconsulte, né  à  Pont-l'Evéque  (Calvados), 
en  août  1746,  morl  sur  l'écbalaud  révolu- 
tionnaire, le  3  floréal  an  II  (1793). 

THOURËÏ  (Michel-Auguste),  médecin, 
frère  du  précédent,  morl  à  Paris  le  19  juin 
1810,  à  l'âge  de  62  ans. 

Thrace: est  ravagée  par  les  Huns,  en  422. — 
Est  occupée  par  les  Huns,  en  474. 

THUCYDIDE,  célèbre  historien  grec,  né  à 
Kalimonle,  bourg  de  l'Attique,  l'an  471  av. 
J.-C,  mort  à  Athènes  ou  en  Thrace,  l'an  361 
*v.  J.-C. 

Thuin,  petite  ville  dans  l'évéché  du  Liège  ; 
eile  doit  son  origine  aux  anciens  abbés  de 
Lobes  ,  dans  le  x*  siècle. 

Thuir,  petite  ville  du  Roussillon,  prise  par 
tes  Espagnols  ;  reprise  par  les  Français  en 
1793. 

THDNBERG  (Charles-Pierre),  célèbre  bo- 
taniste suédois,  morf  à  la  fin  du  xvur  siècle. 

Thyrrhéa  (combat  de),  où  les  Lacédérao- 
niens  vainquirent  les  Argiens,  l'an  769  av. 
J.-C. 

Tiare  :  seconde  couronne  ajoutée  à  cet  in- 
signe de  la  papauté  par  Bouiface  VIII,  en 
1294  ;  la  troisième  ne  fut  mise  qu'environ 
40  ans  après,  par  Benoit  XII. 

TIBERE  (Claudius  Tibcrius  Nero),  em- 
pereur romain,  né  vers  l'an  42  av.  J.-C, 
commença  à  régner  le  19  août  de  l'an  14  de 
J.-C,  mourut  le  16  mars,  l'an  37  de  J.-C. 

TIBÈRE-CONSTANTIN ,  empereur,  créé 
César  et  Adjoint  À  l'empire  par  Jusiin  le 
Jeune,  en  574,  régna  seul  en  578,  mourut  le 
14  août  582. 

Tibériade,  ville  de  Galilée,  bâtie  par  Hé- 
rode  Anlinas,  l'an  17  de  noire  ère;  c'est  de 
celte  année  que  date  l'ère  de  celte  ville. 

Tibériade  (bataille  de),  gagnée  par  Saladin 
sur  Gui  de  Lusignan,  roi  de  Jérusalem,  le  2 
octobre  1187. 

Tibbes,  sectaires,  disciples  de  Mennon,  au 
xvi'  siècle  ;  ils  rejeta  eut  le  baptême.  On 
les  appelait  aussi  Mennonites  ou  Mélutpa. 

T1BULLE  (Aulus  Albius  Tibullus),  célèbre 
poète  élegiaque,  chevalier  romain,  né  à  Ro- 
me l'an  43  av.  J.-C,  mort  l'an  17  de  J.-C 

Tibur,  aujourd'hui  Tivoli,  ville  d'Italie; 
elle  fut  bâtie  1513  ans  av.  J.-C.  —  Elle  fut 

Srise,  en  545,  parTotila,  roi  des  Gblhs,  qui 
t  passer  tous  les  habitants  au  Gl  de  Cépée. 
Tidon  (combat  du)  en  Italie,  gagné  par 
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les  Espagnols  et  les  Français  sur  les  Autri- 
chiens, le  10  août  1746. 

Ciel,  ville  forte  du  royaume  des  Pays-Bas  : 
souvent  ruinée  et  brûlée  ;  assiégée  par  Char- 
les V,  en  1528. 

Tiers  état.  —  Il  doit  son  origine  à  Louis 
VI,  dit  le  Gros,  qui,  vers  1108,  signala  son 
règne  par  l'affraucbissemcnt  de  plusieurs 
villes  de  ses  domaines.  Ce  sont  l«  s  commen- 
cements de  la  bourgeoisie  en  France.  —  Il 
est  admis  pour  la  première  foi*  aux  étals  de 
France,  en  1302.  —  Louis  XVI  arrête,  le  27 
décembre  178S,  dans  son  conseil  privé,  que 
le  tiers  état  aura  autant  de  représentants 
dans  les  étals  généraux  que  la  nohlesse 
et  le  clergé  réunis.  Voy.  Assemblée  natio- 
nale. 

TILLEMONT  (  Louis -Sébastien  Lenain 
de) ,  célèbre  historien  ecclésiastique ,  né  à 
Paris  le  30  novembre  1637,  mort  le  10  jan- 
vier 1698. 

TILLOTSON  (Jean) ,  prédicateur  anglais, 
archevêque  de  Cantorbéry  en  1691,  morl  à 
Lambelh  le  22  novembre  1694. 

T1LLY  (Jean  Tcrclaës,  comte  de),  général 
autrichien,  blessé  mortellement  en  défendant 
le  passage  du  Lcch  à  Ingolsladt,  le  30  avril 
1632. 

Tilsill  (armistice  de),  entre  les  Russes  et 
les  Français,  le  21  juin  1807. 

Tilsitt  (traité  de),  en  vertu  duquel  la  paix 
est  conclue  entre  la  France,  la  Russie  et  la 
Prusse,  les  7  et  9  juillet  1807. 

Timbrée  (bataille  de).  Cyrus,  à  la  téle  des 
Mèdes  et  des  Perses,  y  vainquit  Crésus,  roi  de 
Lydie,  l'an  545  av.  J.-C  suivant  Caltnet,  et 
suivant  d'autres,  l'an  541  ar.  J.-C  Voy. 
Surtles  (  bataille  de  ). 

TIMOLÉON,  général  corinthien,  libéra- 
teur de  Syracuse,  vers  l'an  323  av.  J.-C. 

Timothéans,  hérétiques  du  iy*  siècle,  qui 
professaient  des  erreurs  touchant  l'incarna- 
tion de  J.-C. 

Tinchebray  (bataille  de),  gagnée  en  1106 
par  Henri,  roi  d'Angleterre,  sur  son  frère 
Robert,  duc  de  Normandie. 

TINDALL  (Mathieu),  écrivain  politique  et 
théologien  anglais,  né  le  10  avril  1655,  mort 
à  Londres  le  16  août  1733. 

TINTORET  (Jacques  Robusli,  dit  le),  célè- 
bre peiutre  italieu,  né  à  Venise  en  1512, 
morl  en  1394. 

TIPPOOou  TIPPOlI-SAIB.ou  SAEB,  sou- 
verain  de  Mysore  et  des  Maraltes ,  tué  le 
4   mai  1799. 

TIRABOSCH1  (Jérôme),  jésuite  italien,  sa- 
vant critique  et  historien,  né  à  Bergame  le 
16  déce  i  bre  1731,  mort  à  Modène  au  mois 
de  juin  1794  ;  son  Histoire  de  la  littérature 
italienne  commence  au  règne  d'Auguste. 

Tirlemont  :  prise  de  celle  ville  par  Du- 
mouriez,  le  22  novembre  1792. 

Tirlemont  (combat  de),  en  Brabant,  gagné 
par  Dumouricz,  le  7  mars  1793. 

TISSOT  (S.  A.  D.  ,  célèbre  médecin  suisse, 
morl  à  Lausanne  le  15  juin  1797  ,  à  70 
ans. 

Titsm  de  lin:  dès  1640  av.  J.-C,  ceux  de 
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Tyr  et  de  Sidon  étaient  renommés  par  leur 
finesse  et  leur  blancheur. 

Titane ,  métal  découvert  par  Grôgor  en 
1788. 

TITE-L1VE  (Tilus  Livius),  célèbre  histo- 
rien latin,  ii  à  Padouc,  mort  dans  celle  ville 
le  môme  jour  qu'Ovide,  l'an  17  de  J.-C. 

TITIEN  (Vecelli,  dit  le)  peintre  célèbre, 
né  â  Cailore  dans  le  Frioul,  en  1  »77,  mort  de 
la  petto  à  Venise,  en  1576. 

THON  DU  T1LLET  (Evrard),  littérateur, 
né  à  Paris  en  1077,  mort  le  6  décembre 
1762. 

Titres  de  pairie:  ordonnance  qui  les  rè- 
gle, le  25  juillet  1817. 

TITUS  VESPASIANU3,  empereur  romain, 
né  le  30  décembre  de  l'an  hO  de  J.-C,  prit  la 
ville  de  Jérusalem  le  8  septembre  70,  obtint 
le  sceptre  impérial  le  21  juin  79,  mourut  lo 
13  septembre  81  de  J.-C. 

Tivoli.  Voy.  Tibur. 

TOALDO  (Joseph),  savant  italien,  né  îo 
11  juillet  1719,  mort  le  11  novembre  1708. 

Tobolsk,  ville  construite  par  les  Russes  en 
Bibérie,  en  1586. 

TOFINQ  (don  Vicente),  savant  mathéma- 
ticien et  astronome  espagnol,  mort  à  Madrid 
en  1806. 

Toile  :  l'art  de  faire  la  toile  fut  connu  des 
Arcidiens,  vers  l'an  1760  av.  J.-C. 

Toiles  peintes  :  commencent  à  être  manu- 
facturées en  France  en  1065. 

TOI EAS  (Jean  du  Caylard  de  Saint-Bon- 
net,  marquis  de),  maréchal  de  France,  né  À 
bainl-Jean-de-Cardonnenques  le  1"  mars 
1585,  tué  devant  la  forteresse  de  Fontanelle, 
en  Piémont,  le  14  juin  1036. 

Toison  d'Or  (ordre  de  la),  créé  par  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne,  en  1429. 

Toisons  d'Or  (ordre  des  «rois) ,  créé  en 
France  en  août  1809. 

TOLANO  (  Jean  ),  écrivain  polémique  et 
théologien  protestant,  né  en  lrtande  le  30 
novembre  1670,  mort  à  Pulncy,  près  Lon- 
dres, le  21  mars  1722. 

Tolbiac  (bataille  de),  gagnée  par  Clovis 
sur  les  Allemands  en  490.  Après  celte  vic- 
loiro,  Clovis  se  fait  chrétien. 

Tôle  :  on  tenta  pour  la  première  foi«  avec 
succès  de  vernir  la  tôle,  à  Home,  en  1740.  — 
La  première  manufacture  d'ustensiles  en  tôle 
vernissée  fut  établie  en  France,  en  1708, 
par  Clément,  pcinlre-vcrnisseur. 

Tolède,  ville  d'Espagne  :  Tut  la  capitale  du 
royaume,  de  551  à  712.  —  Prise  par  les  Sar- 
rasins ou  Maures,  en  71  G.  —  Reprise  eu  1085, 
par  Alphonse  VI,  roi  de  la  Vicilte-Caslille.  — 
La  primatie  de  l'église  de  cette  ville  sur  tou- 
tes les  autres  églises  d'Espagne  fut  confirmée 
par  le  pape  Luce,  en  11*1.  —  Fondation  de 
son  université  en  1475. 

Tolède  (conciles  de),  tenus  en  408,  531, 
589,  597,  610,  633,  636,  646,  053,  G53,  075, 
681,  684,  688,  693,  094,  701,  1324,  1347 
1473. 

Tolentino  (traité  de),  eonclu  le  19  février 
1797,  entre  le  pape  Pie  VI  et  le  général  Bo- 
naparte. Le  souverain  pontife  céda  à  la 
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France  Avignon  et  le  Comtat,  !e  Bolonais, 

le  Ferrarais  et  la  Homagne. 

Tolentino  (combat  de),  où  le  roi  de  Naples, 
Joachim  Murât,  fait  8,000  prisonniers  aux 
Autrichiens  et  leur  pren  1  vingt-huit  pièces 
de  canon,  le  3  mai  1815.  -  Le  4,  seconde 
bataille  au  même  endroit  ;  Murât  bal  en  re- 
traite. 

Toloza,  ville  d'Espagne,  en  Biscaye,  fon- 
dée au  uni*  siècle  par  Alphonse  le  Sag<>, 
roi  de  Caslillc.  —  Prise  par  les  Français,  le 
9  août  179V. 

Toloza  (bataille  de),  remporté'1,  le  12  juil- 
let 1212,  par  Alphonse  IX,  roi  do  Castille, 
Pierre  d'Aragon  et  Sanche,  roi  de  Navarre, 
sur  les  Maures.  Le  président  Hénault  assure 
qu'il  resta  200,000  infidèle*  sur  la  place. 

TONE  (Thoobald-Wolf).  écrivain  politique 
anglais,  né  à  Publin  le  20  juin  1763,  fusiJ/é 
au  mois  de  novembre  1798. 

Tongres,  ville  de#  Pays-Bai;  ruinée  par 
Altila  au  v  siècle,  et  par  les  Normands  au  w 
siècle.  —  prise  par  les  Français  en  17ï)2,  et 
démantelée  par  eux  en  1793. 

Tonneau  hydraulique  :  nouvelle  pompe  à 
incendie,  inventée  par  M.  Launay,  en  1819. 

Tonnerre,  ville  de  Bourgogne  :  brùlcc  et 
saccagée  par  les  Anglais  en  1359,  et  par  le 
duc  de  Bourgogne  en  (41$, 

Tontines:  le  premier  établissement  de  ton- 
tines en  France  date  de  1053.  —  Un  édil  du 
2  décembre  1689  établit  sur  l'hôte/  de  ville 
de  Paris  une  tontine  de  quatorze  millions  de 
rentes  viagères. 

TOP1NO-LEBRUN  (J.-B),  peintre  ot  élève 
de  David,  condamne  &  jnort,  exécuté  le  10 
janvier  1801. 

Torbala  (combat  de)  en  Italie,  gagné  par 
les  Français  lur  les  Autrichiens,  le  28  jan- 
vier 1797. 

TOHELLI  POMPONIO,  comle  de  Monte- 
chiarugolo,  surnommé  le  Corneille  de  l'Ha- 
lie.  né  en  1539,  mort  à  Parme  le  12  avril 
1008. 

TORELLI  (Joseph),  célèbre  mathématicien 
et  poète,  né  à  Vérone  le  3  novembre  1711, 
mort  le  18  août  1781. 

TOHELLI  (Louise)  ,  fondatrice  d'ordres  , 
comtesse  de  Guastalla,  née  en  1500,  fonde 
une  congrégation  de  femmes  à  Milan,  nom- 
mée les  Angéliques,  vers  1550;  meurt  en 
odeur  de  sainteté  le  28  octobre  1569. 

Torgau,  ville  d'Allemagne  (basse-Saxe): 
elle  fut  brûlée  par  les  Hussites  en  1429.  — 
Une  assemblée  de  protestants  s'y  tint  eu 
1576,  cl  souscrivit  aux  doctrines  do  la  Con- 
fession d'Augsbourg. 

Torgau  (bataille  de),  en  Saxe,  gagnée  par 
les  Autrichiens  sur  les  Prussiens,  le  3  no- 
vembre 1700. 

'Torne'o,  dans  la  Laponic  suédoise  :  pyra- 
mide qui  y  fut  élevée  eu  1753,  en  mémoire 
des  observation!  faites  en  1736,  par  les 
académiciens  de  Paris,  pour  déterminer  la 
figure  de  la  lerro. 

Toro  (bataille  de),  gagnée,  en  1470,  par 
Ferdinand,  roi  d'Aragou,  sur  Alpho^c,  rui 
de  Portugal. 

Toroelta,  polite  ville  de  Catalogue,  ta- 
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meuse  par  la  bataille  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Espagnols,  le  27  mai  16%. 

TORQUEMADA  (Thomas  de),  grand  in- 
quisiteur d'Espagne,  mort  le  16  septembre 
«Lan 

TOHRICELLI  (Evangelista  ),  célèbre  ma- 
thématicien et  physicien,  né  à  Romigliana, 
petite  ville  d'Italie,  le  15  octobre  1608,  mort 
en  1647. 

Tortone,  ville  du  Piémont;  prise  par  les 
Autrichiens  en  1774,  par  les  Français  en 
17%,  par  les  Impériaux  en  1799. 

Tortose,  ville  de  Catalogne  :  les  Maures 
s'en  emparèrent  en  711.  —  Bérenger,  prince 
d'Aragon,  la  leur  enleva  en  1149.  —  Prise 
par  les  Français  en  1649  et  1810. 

Torlose  (  conciles  de  ) ,  tenus  en  1427  et 
1Ô75. 

Toscane  :  érigée  en  duché,  en  faveur  des 
Mi'dicis,  en  1531.  —  Erigée  en  grand-duché, 
en  1569,  en  faveur  de  la  maison  de  Mcdicis 
qui  y  a  régné  jusqu'en  1737.  —  Cédée  au  duc 
de  Lorraine ,  par  le  traité  de  Vienne ,  en 
1736;  éiigée  en  royaume  par  le  traité  de 
1801  ;  rédée  à  la  France  en  1807  :  cet  Etat  a 
été  restitué  en  1814,  à  l'archiduc  Ferdinand 
d'Autriche. 

TOT1LA,  roi  des  Goths  en  Italie:  fut  mis 
sur  le  trône  vers  541,  prit  Rome  en  546,  l'as- 
siégea de  nouveau  en  549,  fut  tué  dans  une 
bataille  en  552. 

TOUCHE-TRÉV1LLE  (  Louis-René-Made- 
lène  Levassor  de  La),  marin  français,  né  [à 
Rochefoii  le  3  juin  1745,  mort  dans  la  nuit 
du  1"  au  2  fructidor  an  11  (1804). 

Toul,  ville  de  Lorraine:  prise  en  1552  par 
Henri  11,  et  cédée  à  la  France  par  le  traité 
de  Westphalie. 

Toul  concile  de),  tenu  en  859. 

Toul  (bataille  de  ) ,  entre  les  rois  Théodc- 
berl  et  Tbéodoric ,  l'a n  612  de  l'ère  chré- 
tienne. 

Toulon,  ancienne  ville  maritime  de  la  Pro- 
vence :  son  importance  ne  remonte  pas  au 
delà  du  iv  siècle.  —  Elle  fut  pillée  par  les 
Sarrasins  dans  le  x*  cl  à  la  fin  du  xu°  siècle. 

—  En  1248,  saint  Louis  y  ordonna  l'érection 
de  quelques  forteresses.  —  En  1329,  le  roi 
Robert  y  fit  ajouter  de  nouvelles  fortifica- 
tions. —  Toulon  fut  réuni  à  la  couronne,  avec 
la  Provence ,  sous  Charles  VIII ,  en  1487.  — 
Cette  ville  fut  ravagée  par  la  peste  en  1418, 
1461,  1476,  1621,  1630,  1647,  1664  et  1720. 

—  A  partir  de  Louis  XII  (1493  et  1515),  nos 
rois  fortifièrent  cette  place  successivement, 
de  sorte  qu'en  1707  elle  put  résister  aux  for- 
ces réunies  de  l'Angleterre,  de  la  Hollande, 
du  duc  de  Savoie  et  de  l'Empire.  —Cette  ville 
fui  livrée  aux  Anglais  par  une  partie  in- 
fluente des  habitants,  le  27  août  1793.— Elle 
fut  reprise,  le  19  novembre  suivant,  aux  An- 
glais, qui,  en  l'abandonnant,  mirent  le  feu  à 
l'arsenal,  au  port  et  à  tous  les  magasins.  Six 
mille  familles,  en  les  suivant,  périrent  dans 
la  mer. —  Le  19  mai  1798,  une  flotte  fran- 
çaise portant  une  armée  de  débarquement, 
commandée  par  Bonaparte,  sortit  du  port 
de  Toulon.  Voy.  Egypte  (expédition  d'). 

Toulouse,  ancienne  ville  de  France  :  quel- 


ques auteurs  regardent  sa  fondation  comme 
antérieure  à  celle  de  Rome.  —  Au  commen- 
cement du  v  siècle,  Toulouse  fut  préservé 
de  la  rage  des  Vandales  par  les  prières  et  les 
vertus  de  saint  Exupère  qui  en  était  éveque. 

—  En  419,  les  Visigoths  y  établirent  le  siège 
de  leur  empire  ;  elle  fut  leur  capitale  pen- 
dant 88  ans.  —  En  508,  Clovis  s'empara  de 
Toulouse.  —  Vers  la  fin  du  xr  siècle ,  trou- 
bles auxquels  donne  lieu  la  secte  des  Albi- 
geois. —  Au  xvr  siècle,  guerres  de  religion. 

—  Institution  de  l'académie  des  jeux  floraux, 
en  1323.  —  La  cathédrale  est  du  xine  siècle. 

—  Son  parlement  avait  été  institué  en  1305. 
Toulouse  (  conciles  de  ) ,  tenus  en  1056, 

1090,  1229  et  1590. 

Toulouse  (combat  de),  où  les  Anglais,  mal- 
gré leur  supériorité  numérique,  sont  battus 
par  le  maréchal  Soult,  le  10  avril  1814. 

Tourcoing  (  bataille  de),  en  Belgique,  ga- 
gnée par  les  Français  le  18  mai  1794. 

TOUR  D'AUVERGNE  (Théophile  Malo 
Corret  de  la),  premier  grenadier  de  France, 
né  à  Carhaix  (  Finistère  J  le  23  novembre 
1743 ,  tué  à  la  bataille  de  Neubourg  le  27 
juin  1800. 

TOUR-DU-PIN  (Jacques-François  René  de 
la  ),  prédicateur  distingué,  né  en  Dauphiné 
en  1721,  morl  le  26  juin  1765. 

TOUR-DU-P1N-GOUVERNET  (  Jacques- 
François,  comte  de  la),  frère  du  précédent , 
lieutenant  général,  né  à  Grenoble  en  1728, 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  28 
avril  1794. 

Tournai/,  ville  des  Pays-Bas  :  elle  fut  réu- 
nie à  la  couronne  de  France,  par  Charles 
VII,  par  des  lettres  patentes  données  en  1422, 
el  confirmées  par  d'autres  lettres,  dans  les 
années  1426  et  1436.  —  Henri  VIII,  roi  d'An- 
gleterre, la  prit  à  Louis  XII,  en  1513.  —  Les 
Anglais  la  rendirent  à  la  France,  en  1517. 

—  En  1521,  elle  fut  prise  par  Charles-Quint; 
et  François  1"  contraint  de  la  céder  par  le 
traité  de  Madrid,  en  1525.  —  Cette  cession 
fut  confirmée  par  le  traité  de  Cambrai,  en 
1529;  par  celui  de  Crespy,  en  1544,  et  par 
celui  de  Cateau-Cambrésis,  en  1559.  —  Louis 
XIV  prit  Tournay  en  1667,  et  elle  lui  fut  cé- 
dée par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  1608. 

—  La  ville  ayant  été  prise,  ainsi  que  la  cita- 
delle, en  1709,  la  France  céda  l'une  et  l'au- 
tre à  la  maison  d'Autriche,  par  tes  trai  es 
d'Utrecht,  de  Rastadt  el  de  Bade.  —  Enfin, 
par  le  traité  de  la  Barrière ,  conclu  en  1715, 
la  Hollande  eut  la  garde  de  cette  place  forte. 

—  Reprise  par  Louis  XV, le  19  juin  1745; 

? irise  par  les  Français  en  1792  et  1794 ,  elle 
ut  alors  réunie  à  la  France  ;  elle  en  a  été 
séparée  en  1814. 

TOURNEFORT  (  Joseph  Pitlon  de  ),  voya- 
geur et  botaniste,  né  à  Aix  en  Provence  le  5 
juin  16*56,  morl  le  22  décembre  1708. 

TOURNEM1NE  (  René-Joseph  de  ),  célèbre 
jésuite,  né  à  Rennes  le  26  avril  1661,  mort  à 
Paris  le  16  mai  1739. 

TOURNEUR  (  Pierre  Le),  littérateur  conuu 
par  des  traductions  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages anglais,  né  à  Valognes,  en  Norman- 
die, en  1736,  morl  à  Paris  le  24  janvier  1788. 
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TOUKNIERE  (Robert) ,  peintre,  né  à  Caen 
en  1676,  inurl  en  1752. 

Tournois:  des  historiens  allemands  attri- 
buent l'instilution  de  ces  joules  militaires  à 
l'empereur  Henri  l'Oiseleur,  qui  mourut  en 
936.  —  D'autres,  avec  plus  de  fondement,  ci- 
lent  un  autre  Henri,  qui  vivait  dans  le  xr 
siècle.  —  En  l'un  1066,  comme  cm  le  voit 
dans  la  Chronique  de  Tours,  les  tournois 
furent  établis  en  France  par  Gcoiïroy,  sei- 
gneur do  Preuilly,  en  Anjou. — Soixante 
chevaliers  et  écuyers  perdirent  la  vie  dans 
un  tournoi  fait  à  Nuys ,  près  de  Cologne,  en 
1240.  —  Le  roi  Henri  II  ayant  été  blessé  à 
mort  dans  un  Ujurnoi,  en  1559,  l'ardeur  qu'on 
montrait  en  France  pour  les  exercices  che- 
valeresques commença  à  se  ralentir.  Une  an- 
née après,  Henri  de  Bourbon-Montpcnsier, 
prince  du  sang,  mourut  d'une  chute  de  che- 
val dans  un  tournoi.  —  Ainsi  l'abolition  des 
tournois  date  de  l'année  1560.  —  Dans  lu  cou- 
cile  de  Reims,  tenu  en  1148  par  le  pape  Eu- 
gène 111,  les  tournois  avaient  été  expressé- 
ment défendus,  sous  peine,  pour  ceux  qui  y 
perdraient  la  vie,  d'é:rc  privés  de  la  sépul- 
ture de  l'Eglise. 

TOORNON  (Fwnçois  de),  cardinal,  fut  ar- 
chevêque d'Kmbriura  en  1517;  de  Bourges  en 
1525;  d'Auch  en  1537;  de  Lyon  en  1551;  il 
avait  été  honoré  de  la  pourpre  par  Clément 
VIII ,  en  1530  ;  il  mourut  le  22  avril  1562,  à 
Ï3  ans. 

TOURNON  (Charles-Thomas  Maillard  de), 
cardinal,  né  à  Turin  en  1668,  patriarche  d'A- 
lexandrie en  1701,  mort  en  Chine  le  8  juin 
1710. 

TOURRE1L  (Jacques  de),  traducteur  dis-, 
tint; iu\  membre  de  l'Académie  française,  né 
à  Toulouse  le  18.  novembre  1656,  mort  le  11 
octobre  1714. 

TODRKETTE  (  Marc-Anloine-Louis  Claret 
de  la  ) ,  naturaliste  distingué»  né  à  Lyon  en 
août  1729,  mort  en  1793. 

Tours:  celle  ancienne  ville  de  France  était 
fondée  plus  d'un  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne. —  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  en 
1202,  ainsi  que  la  Touraine  dont  elle  était  la 
capitale.  —  Les  étals  généraux  y  furent  as- 
semblés en  1470,  1484  et  1506.  —  Henri  III  y 
transféra  le  parlement  de  Paris,  ainsi  nue  les 
autres  cours  supérieures  en  1589.  —  La  ca- 
thédrale de  Tours,  fondée  par  saint  Martin 
en  3V7,  fut  incendiée  en  561 ,  cl  rebâtie  par 
Grégoire  de  Tours;  incendiée  de  nouveau  à 
la  fin  du  tir  siècle,  elle  ne  fut  entièrement 
reconstruite  qu'en  1550. 

Tours  (conciles  de),  tenus  en  rt82,  .'itt7. 813, 
849,  1055, 1096,  1163,  1448,  1510  et  1583. 

Tours  (syno  le  de),  louchant  l'autorilé  du 
pape,  tenu  l'an  1503. 

TOURVTLLE  (  Anne-Hilarion  de  Cotentin 
de  ),  célèbre  marin  français,  né  au  château 
de  Tuir  vil  le .  arrondissement  de  Coulances, 
en  1642,  chef  d'escadro  en  1677,  lieutenant 
général  en  1681,  vice-amiral  en  16!)0,  maré- 
chal de  France  en  1701 ,  mort  le  28  mai  de  la 
même  année. 

Tous-lts-Saints  (  baie  de  ):  tombe  au  pou- 
voir «les  Hollandais,  en  1G2*. 
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Toussaint  (la  ),  ou  feie  de  tous  les  Saints  : 
on  croit  que  sa  première  origine  remonte  à 
la  dédicace  de  l'église  de  la  Rotonde  à  Rome, 
consacrée  en  607,  par  le  pipe  Doniface  IV,  à 
la  sainte  Vierge  et  à  tous  les  martyrs  ,  et 
dont  l'anniversaire  avait  lieu  le  13  mai.  — 
Vers  731 ,  je  pape  Grégoire  111  érigea,  dans 
l'église  do  Saint-Pierre,  une  chapelle  moi 
l'invocation  de  tous  les  Saints,  dont  la  féle 
fut  fixée  dès  lors  au  1"  novembre.  —  Celle 
fête  s'établit  en  France,  en  837,  sous  le  rè- 
gne de  Louis  le  Débonnaire,  pcnd.ml  un 
voyage  qu'y  fit  le  pape  Grégoire  IV,  et  ne 
larda  pas  à  être  adoptée  généralement. 

TOUSSAINT  (François-Vincent),  autour 
du  fameux  livre  des  Mœurs,  avocat  de  Pa- 
ris, sa  patrie,  mort  à  Merlin  en  1772. 

TOUSSAINT-LOOVERTURE,  chef  des  Nè- 
gres, donne  une  constitution  à  Saint-Do- 
mingue, le  1"  juillet  1801  ;  est  enlevé  de 
Saint-Domingue  le  lû  juin  1802-;  sa  mort 
le  27  avril  1803. 

Trachées,  vaisseaux  aériens  des  phnles  : 
leur  découverte  est  une  des  plus  belles  qu'on 
ait  faites  en  botanique  dans  le  xvti*  siècle  ; 
elle  est  d:>c  à  Malpigbi,  mort  en  1694. 

TRAETTA  (Thomas),  compositeur  ita- 
lien, mort  le  6  avril  1779. 

Trafalgur  (combat  de),  livré  le  21  octobre 
1805,  entre  une  flotte  anglaise  cl  une  flotte 
gallo-espagnole.  Celle  dernière  est  défaite. 
L'amiral  anglais  Nelson  est  tué  dans  le  com- 
bat, l'amiral  espagnol  Gravina  grièvement 
blessé ,  et  l'amiral  français  Villeneuve  fait 
prisonnier. 

Tragédie  :  Eschyle  en  remporte  le  premier 
prix  en  Grèce,  en  486  av.  3.-C. 

Traite  des  nègres  :  en  1517,  commence- 
ment de  cet  infâme  trafic,  sur  tes  cotes  d'A- 
frique, pour  la  culture  des  terres  de  l'Amé- 
rique. —  Abolie  en  Franco  ,  par  une  loi  du 
5  avril  1818. 

Traités  d'alliance  ,  d'amitié ,  de  commères. 
—  Le  U  février  430 ,  traité  entre  les  Ro- 
mains et  le  roi  des  Vandales,  par  lequel  les 
premiers  cèdent  à  Genseric  une  partie  do 
l'Afrique.  —  En  1158,  traité  entre  saiut 
Louis  et  Jacques  l*r,  roi  d'Aragon  ,  par  le- 
quel le  premier  cède  la  souveraineté  que  la 
France  avail  retenue  sur  Barcelonnc  ,  sur  le 
Roussillon,  etc.;  le  roi  d'Aragon,  de  son  cô- 
té, cédait  à  la  France  tous  ses  droi's  sur  les 
comtés  du  Narbonne,  de  Nîmes,  d'Alby,  Foix 
et  autres  terres  du  Languedoc.  —  En  1193, 
traité- de  paix  de  Jaillon,  enlre  Philippe- An- 
gustc  et  Richard  Cœur  de  Lion,  par  lequel 
les  deux  parties  contractantes  s'engagent  à 
réunir  leurs  troupes  pour  combattre  les  in- 
fidèles.—Le  31  mai  1325.  traité  de  la  Réole, 
entre  Charles  le  Bel  et  Ètlouard  IL  p  >r  le- 
quel la  Francu  rentre  en  possession  de  la 
Guienne.  —  En  1359,  traité  de  Londres,  en- 
tre Jean,  roi  de  France ,  et  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre.' —  En  1365  ,  traité  de  Guéran- 
de,  par  lequel  le  comte  de  Monlforl  est  re- 
connu duc  de  Bretagne.  —  Le  21  mai  1420  , 
traite  deTroycs  ,  entre  Isabelle  de  Bavière, 
le  duc  de  Bourgogne  et  Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre. —  Le  29  août  147'»,  traité  d'An»  er.s. 
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entre  Louis  XI  et  Edouard  IV,  roi  d'Angle- 
terre. On  y  conclut  le  mariace  de  la  fille  aî- 
née d'Edouard  arec  le  dauphin».  —  Eu  1482, 
traité  d'Arras ,  où  est  arrêté  le  mariage 
du  dauphin  (  Charles  VIII  )  avec  Marguerite 
d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur  Maximilien. 

—  Le  13  août  1516,  traité  de  Noyon,  entre 
François  I"  et  Charles-Quint,  dont  les  prin- 
cipales clauses  sont  la  restitution  de  la  Na- 
varre et  le  mariage  de  Louise  de  France  avec 
l'empereur.  —  Aucune  de  ces  conditions  ne 
fut  remplie.  —  En  1-  W>,  le  3  juin,  traité  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre ,  par  lequel 
Henri  VIII  promet  à  François  1"  de  rendre 
Itoulogne  dans  huit  ans,  moyennant  800,000 
écos.  Ce  traité  est  resté  sans  exécution.  — 
Le  2  août  1552 ,  traité  de  Passau  :  Charles  - 
Quint  accorde  aux  protestants  d'Allemagne 
la  lilierté  de  religion.  —  Le  6  avril  1631 , 
traité  de  Quiérasque,  entre  Louis  XIII,  l'em- 
pereur Ferdinand  II  et  le  duc  de  Savoie.  Ce 
traité  rend  la  paix  au  nord  de  l'Italie,  et  as- 
sure à  Louis  XIII  l'héritage  du  duché  de 
Mantoue.  —  Eu  164-9 ,  traité  ligné  à  Rueil , 
le  ii  mari,  qui  termine  la  première  guerre 
de  la  Fronde.  —  Le  2  novembre  1655,  traité 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  par  lequel 
Louis  XIV  reconnaît  le  gouvernement  de 
Crornwcll  et  al-andonne  la  cause  des  Stuarls. 

—  En  1702,  traité  de  Methuen  entre  l'Angle- 
terre et  le  Portugal ,  traité  qui  a  fait ,  pen- 
dant un  siècle,  du  royaume  de  Portugal  une 
province  commerciale  de  l'Angleterre.  —  En 
1717,  le  k  janvier,  triple  alliance  entre  la 
France,  l'Angleterre  et  la  Hollande  ,  par  la- 
quelle la  France  l'engage  de  nouveau  à  dé- 
truire les  fortifications  de  Dunker<|uc.  — 
Traite  conventionnel  conclu  à  Londres  ,  le  2 
août  1718  ,  entre  l'empereur  d'Autriche  ,  la 
France  et  l'Angleterre  ,  pour  maintenir  les 
traités  d'Ulrcchl  et  de  Bade,  et  pour  pacifier 
l'Hai  e.  Les  Hollandais  sont  invités  d'y  accé- 
der; ce  qui  l'a  fait  nommer  le  traité  de  la 
Quadruple  alliance.— Le  1"  mai  1756,  traité 
d'alliance  entre  la  France  et  la  Hongrie,  re- 
nouvelé l'année  suivante  entre  la  France  et 
l'Autriche.  —  Le  15  août  1761,  traité  connu 
sous  le  nom  de  Pacte  de  famille,  entre  la 
France  et  les  différentes  branches  régnantes 
de  la  maison  de  Bourbon  ,  pour  contre-ba- 
lancerle  crédit  que  l'Angleterre  a  acquis  par 
ses  alliances.  —  En  1778,  traité  signé  à  Pa- 
ris, le  6  février,  entre  la  France  cl  les  Etats- 
Unis  d'Amérique,  par  lequel  la  France  re~ 
connaît  l'indépendance  des  Etats-Unis. —  Le 
3  septembre  1782  ,  paix  de  Versailles  ,  e nlrn 
la  Frauce,  l'Autriche,  l'Espagne  et  les  Etals- 
Unis.  Ce  traité,  sanctionné  à  Versailles  le  20. 
mai  1783,  teiinine  la  guerre  de  l'indépen- 
dance de  l'Amérique.  —  Le  8  janvier  178V  , 
traité  signé  à  Conslaulinople  ,  par  lequel  la 
Porte  cède  a  la  Russie  ,  la  Crimée  ,  l'ile  de 
Taman  et  le  Ruban.— Le  26.  septembre  1786, 
traité  de  navigation  et  de  commerce ,  conclu 
à  Versailles,  entre  la  France  et  la  Grande- 
Bretagne.— Le  11  janvier  1787,  traité  de  com- 
merce entre  la  Fiance  et  la  Russie.  —  Traité 
de  commerce,  signé  à  Saint-Pétersbourg, 
cutre  la  France  et  la  Russie ,  le  11  janvier 
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1787.  —  Le  2  janvier  1792,  paix  de  Yassy, 
entre  la  Russie  et  la  Porte  :  celle-ci  cèdp  aux 
Russes  Olchakoff  et  le  pays  entre  le  Hog  cl  le 
Dniester,  qui  est  établi  pour  limite  des  deux 
empires.  —  Le  5  avril  1795 ,  traité  de  paix 
entre  la  Frauce  et  la  Toscane,  qui  rétablit  la 
neutralité  sur  le  pied  où  elle  se  trouvait 
avant  1793.  —  Le  mémo  jour,  traité  de  paix 
entre  la  France  et  la  Prusse.  —  Le  16  mai 
1795,  traité  de  paix  et  d'alliance  entre  la 
France  et  la  Hollande  ,  par  lequel  les  Pro- 
vinces unio*.  constituées  en  République  bu- 
lave,  cèdpnt  à  la  France  la  Flandre  hollan- 
daise, Macstricht  etVantoo,  et  qui  rend  com- 
mun aux  deux  nations  le  port  de  Flessinpu  ••. 

—  Le  lû  octobre  1790,  tr-iilé  de  Paris  entre 
la  France  et  lo  roi  de  Naples.  —  Le  19  fé- 
vrier 1797  ,  traité  de  Tolenlino  entre  la 
France  et  le  pape  Pie  VI,  par  lequel  ce  der- 
nier renonce  à  la  coalition  et  à  ses  préten- 
tions sur  Avignon  et  le  comlal  Venaissiu. 
S.  S.  cède  à  la  France  les  légations  de  Bo- 
logne, de  Ferrarc  et  de  la  Romnenc.  —  Le 
19  août  1798  ,  traité  d'alliance  offensive  et 
défensive  entre  la  république  française  et  In 
république  helvétique.  —  En  1800,  le  25. 
janvier,  traité  d'El-Arich  .  dans  lequel  on 
stipule  les  conventions  relatives  à  l'évacua- 
tion de  l'Egypte  parles  troupes  françaises. 
Le  29  juin  180*2  ,  traité  de  paix  entre  la 
France  et  la  Porte.  Les  bâtiments  marchands 
français  obtiennent  le  droit  d'entrée  et  de  na- 
vigation dans  la  mer  Noire.  —  Le  27  sep- 
tembre 1803  ,  traité  d'alliance  de  Frihourg 
entre  la  France  et  la  république  helvétique. 

—  Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Suè- 
de, conclu  le  6  janvier  1810  —  Traité  de 
paix  conclu  entre  l'Angleterre  et  le  -  Etats- 
Unis  d'Amérique,  le  22  février  1815.  —  En 
1815,  le  26  septembre,  traité  de  la  Sainte- 
Alliance,  entre  la  Russie,  l'Autriche  cl  la 
Prusse,  par  lequel  ces  puissances  s'engagent 
à  réunir  tous  leurs  efforts  pour  le  maintien 
de  la  paix  en  Europe.  Tous  les  Etais  chré- 
tiens de  l'Europe  accédèrent  à  ce  traité.  — 
Le  28  août  1817 ,  traité  de  Paris  entre  la 
France  et  le  Portugal,  par  lequel  celte  der- 
nière puissance  s'engage  à  remettre  la  Guya- 
ne à  la  France.  —  Traité  d'amitié  ,  de  na- 
vigation et  de  commerce  entre  l'Angleterre 
et  la  république  des  provinces-unies  de  la 
Plala,le2  février  1825.  --  Traité  entre  le 
Portugal  et  le  Brésil,  dont  l'indépendance 
est  reconnue,  conclu  le  29  aoûl  1825.  —  En 
1826,  le  8  janvier,  traité  d'amitié,  de  navi- 
gation el  de  commerco  entre  In  France  et  le 
Brésil.  — •  Le 26.  janvier,  même  année,  traité 
de  commerce  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

—  Le  6  juillet  1827,  traité  entre  la  France  , 
la  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  pour  la  pa- 
cification de  la  Grèce.  —  Le  6  août  1828 , 
traité  relatif  à  l'évacuation  de  la  Moréc  par 
les  troupes  françaises.  —  Le  27  août  de  la 
même  année,  traité  de  paix  entre  l'empereur 
du  Brésil  cl  la  république  des  provinces- 
unies  de  la  Plata.  —  Le  14  septembre  1829 , 
traité  d'Andrinople  entre  la  Ru-sie  et  la 
Porte-Ottomane.  —  Le  22  avril  1834,  traité 
de  la  Quadruple  alliaucc ,  eulrc  le  Portugal» 
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l'Espagne ,  l'Angleterre  et  la  France  ,  dans 
le  but  de  rétablir  la  paix  dans  la  Péninsule. 

—  Convention  commerciale  conclue  en  no- 
vembre 1838,  à  Constantinople ,  entre  la 
France  et  la  Porte-Ottomane ,  et  raiiûée  le 
21  mars  1839.  —  Le  19  avril  1839,  signature 
du  traité  définitif  entre  la  Hollande  et  la 
Belgique,  ou  traité  des  vingt-quatre  arti- 
cles. Voy.  Paix  (traités  de). 

Traiteurs  :  en  1394,  les  vendeurs  d'ali- 
ments apprêtés  étaient  classés  à  Paris  en 
corps  de  métiers,  sous  le  nom  de  Saucier*. 

—  Le  premier  restaurateur  connu  à  Paris  , 
s'établit  en  1767,  rue  des  Poulies;  il  ne  ven- 
dait que  des  bouillons  en  consommés,  des 
volailles  au  gros  sel  et  des  œufs  frais. 

TRAJAN  (Ulpinus-Trajanus-Crinitus  ) , 
empereur  romain,  né  à  Italica  ,  près  de  Sé- 
ville,  le  18  septembre  de  l'an  52  de  J.-C; 
reconnu  empereur  l'an  98,  mort  le  10  août 
117  de  J.-C. 

Trajane  (colonne),  élevée  par  l'empereur 
Trajan,  l'au  105  de  J.-C. 

Trajanopolis  :  le  premier  nom  de  cette 
ville  était  Selinunte,  qu'elle  changea  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  Trajan,  arrivée  dans 
ses  murs,  l'an  117  de  J.-C. 

TR ALLES  (Balthazar-Louis  ),  médecin 
allemand,  mort  le  7  février  1797. 

Tranquebar:  fondation  de  cette  ville  par 
les  Danois,  sur  la  côte  de  Coromandel,  en 
lu I S  ;  prise  par  les  Anglais  en  1803,  et  res- 
tituée en  1814. 

Transfiguration  de  Notre-Seigneur  ;  cette 
féte  était  déjà  célébrée  au  v  siècle,  car  on 
trouve  un  sermon  sur  ce  mystère  dans  les 
écrits  du  papesaintLéonIcr,ditleGrand,  mort 
en  461.  —  Ce  ne  fut  qu'en  1457  que  le  pape 
Calixtc  III  en  ordonna  la  célébralion  géné- 
rale dans  l'Eglise,  et  en  composa  lui-même 
l'office  :  ce  fut  à  l'occasion  de  la  victoire  rem- 
portée devant  Belgrade,  par  les  chrétiens 
sur  les  Turcs,  le  6  août  1456.  La  féte  fut  en 
conséquence  fixée  au  6  du  mois  d'août. 

Translation  d'un  évéque  d'un  siège  à  un 
autre.  Le  concile  de  Nicée,  tenu  en  325,  dé- 
fendit expressément  ces  sortes  de  mutations, 
quand  il  n'y  avait  pas  nécessité  ou  utilité 
pour  l'Eglise.  —  Le  concile  de  Sardique,  en 
347,  prouunça  des  peines  très-sévères  à  ce 
sujet.  —  Jean  IX  (de  901  à  905)  fit  un  canon 
pour  autoriser  ces  translations  en  cas  de  né- 
cessité. 

Transplantation  d'arbres  :  ce  fut  dans  le 
xvii*  siècle  qu'un  Anglais  Gt  le  premier 
essai  de  ce  genre  sur  de  grands  arbres 
fruitiers. 

Transsubstantiation  ;  ce  mot  fut  introduit 
dans  l'Eglise  au  concile  de  Latran  en  1215. 

Transylvanie  :  séparée  de  la  Hongrie  en 
1540.  Cette  séparation  a  subsisté  pendant 
plus  de  150  ans. 

Tranlantito,  bourgade  de  Rohême  :  en  1745, 
le  roi  de  Prusse  y  battit  les  Autrichiens. 

Trappe  (abbaye  de  la)':  fondée  en  1140  , 
par  Rotrou,  comte  de  Perche,  et  consacrée 
sous  le  nom  de  la  sainte  Vierge  en  1214,  par 
Robert,  archevêque  de  Rouen;  réformée  en 
1662,  par  Armand-Jean  le  Bouthillier  de 


Rancé,  sur  la  môme  forme,  mais  plus  sévère 
que  celui  des  Chartreux. 

TRASYBULE  on  THRAS1BULE ,  illustre 
citoyen  d'Athènes,  tué  dans  une  bataille  l'an 
394  av.  J.-C. 

Trasymine  (bataille  de),  livrée  près  du  lac 
dece  nom  e<  où  les  Romains,  commandés  par 
le  consul  Flaminius,  furent  vaincus  par  An- 
nibal,  le  23  juin  217  av.  J.-C. 

Travaux  publies  :  fondation,  en  France, 
d'une  école  pour  cet  objet,  en  1794. 

TRAVERSARI  (Ambroise),religieux  ramal- 
dule,  critique,  théologien,  littérateur  italien, 
l'un  des  principaux  restaurateurs  des  étu- 
des en  Europe,  né  dans  la  Romagne,  mort  en 
1439. 

Trebia  (bataille  de  la),  gagnée  sur  les  Ro- 
mains par  Annihal,  l'an  218  av.  J.-C. 

Trtbia  (combat  de  la),  livré  le  19  juin  1799; 
les  Français,  après  trois  jours  de  résistance, 
y  sont  défaits  par  les  Austro-Russes. 

Trébisonde  (empire  de),  fondé  en  1204  : 
tombe  au  pouvoir  de  Mahomet  If,  et  est  réuni 
à  l'empire  turc,  en  1461. 

TREILHARD  (Jean-Baptiste),  habile  juris- 
consulte, député  à  la  Convention  nationale 
en  septembre  1792,  élu  président  le  27  dé- 
cembre, président  du  conseil  des  Cinq-Cents 
en  1795,  directeur  en  1798;  mourut  à  Paris  le 
décembre  1810. 

Tremblements  déterre  mémorables  :  — 17  ans 
av.  J.-C.  douze  villes  furent  détruites  en  Asie 
par  un  tremblement  déterre.— En  107  de  J.-C., 
une  secousse  du  même  genre  renversa  quatre 
villes  en  Asie,  deux  en  Grèce,  trois  en  Galatie. 

—  En  115,  Anlioche  fut  renversée  par  on 
tremblement  de  terre  ;  ses  secousses  durè- 
rent plusieurs  jours  et  plusieurs  nu/'s  ; 
grand  nombre  de  personnes  y  périrent.— En 
129,  tremblement  de  terre  en  Bithyuie.  — 

En  221,  à  Rome  En  Orient,  l'an  341.— En 

358,  aulre  tremblement  de  terre  en  Asie,  qui 
engloutit  plus  de  150  villes.  —  Tremblement 
de  terre,  en  394;  il  dura  depuis  septembre 

i'usqu'à  novembre  et  engloutit  plusieurs  v  li- 
es.  —  Autre,  en  Palestine,  en  419  ;  il  détrui- 
sit plusieurs  villes. — A  Constantinople,  le  27 
septembre  446,  les  murs  et  dix-sept  tours 
sont  renversés.  —  Le  14  septembre  458,  An- 
lioche est  presque  totalement  renversée , 
et  des  dégâts  ont  lieu  dans  l'Hellespont,  dans 
la  Thrace,  dans  l'Ionic  et  daus  le»  Cyelades. 

—  A  Constantinople,  en  477  et  en  479.  — 
Autre  tremblement,  en  494,  qui  englouti! 
Laodicée,'Hiéraples,  Tripoli  et  autres  villes. 

—  Le  20  mai  526,  tremblement  de  terre  qui 
rail  périr  à  Anlioche  250  mille  personnes.  — 
Trcniblemenl  de  terre  presque  universel,  le 
6  septembre  543.  —  Tremblement  de  terre 
effroyable  en  Palestine,  en  Syrie  et  en  Méso* 
polarnic,  en  550.— Le  9  juillel  551 ,  la  ville  de 
Béryle,  célèbre  par  ses  écules  de  droit,  est 
détruite.— Tremblement  de  terre  à  Constat** 
tinople  en  553  ;  il  dura  40  jours.  —  Treinble- 
menl  de  terre  à  Constantinople,  à  Nirée,  à 
Nicomédie,  le  26  ociubrc  740.  —  En  Egypte, 
en  742.  —  En  Syrie  et  daus  la  Palestine,  eu 
746.  —  Kn  749,  la  Syrie  est  toute  boulever- 
sée par  un  phénomène  de  ce  genre.  Des  vil- 
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les  entières  sont  déplacées  considérablement 
sans  être  endommagées. -Le  dernier  jour  d'a- 
vril 801,  en  France,  en  Allemagne,  en  Itnlie. 

—  En  860,  en  Perse  et  en  Syrie.  —  En  867, 
à  la  Mecque;  toutes  les  sources  y  sont  taries. 

—  En  1117,  tremblements  de  terre  en  Lom- 
bardie,  qui  durent  quarante  jours  — En  1289, 
en  France.  —  Le  5  décembre  1546,  à  Na- 
ples un  grand  nombre  d'églises,  de  tours,  de 
maisons  furent  renversées,  plus  de  20,000 
personnes  périrent  ;  les  villes  de  Bcnévent,  de 
Brindes.de  tîaètc,  furent  renversées  en  par- 
tie.—Nombreux  et  violents  tremblements  de 
terre  à  Constaniinoplcen  1508  et  1509;  plus  de 
13,000  personnes  périrent.— Rn  Allemagne, 

'  en  1517.  —  En  Portugal,  en  1531.- En  1537 
et  années  suivantes,  le  royaume  de  Naples 
fut,  pendant  vingt  mois  consécutifs  ,  tour- 
menté par  des  tremblements  de  terre.  —  En 
juillet  1564,  tremblement  de  terre  à  Nice  et 
sur  la  côte  de  Provence,  accompagné  de  vio- 
lents coups  de  tonnerre.  —  Le  17  février 
1571,  tremblement  de  terre  extraordinaire 
en  Angleterre  ;  la  terre  s'entrouvrit  en  plu- 
sieurs endroits  ;  déplacement  de  divers  ter- 
rains ;  transformation  de  plaines  en  monta- 
gnes. —  Le  1er  mars  1584,  tremblement  de 
terre  en  Piémont,  en  Suisse,  en  Daupbinéet 
en  Bourgogne;  villages  détruits  ;  mort  d'un 
grand  nombre  d'habitants.  —  Le  25  mars 
1588,  violent  tremblemenldc  terreen  France, 
surtout  dans  les  pays  situés  sur  les  bords  de 
la  Loire.  —  Le  5  septembre  1590,  en  Autri- 
che, en  Hongrie,  en  Moravie,  en  Bohême;  ce 
phénomène  creusa  des  gouiïres  qu'on  ne  put 
sonder  et  qui  exhalaient  des  vapeurs  pestilen- 
tielles ;  les  plus  solides  édifices  de  Vienne 
furent  endommagés.  —  En  15% ,  violent 
tremblement  de  terre  en  Angleterre.  —  En 
1638,  dans  la  Calabre,  pendant  plusieurs 
jours,  avec  des  bruits  terribles  semblables  à 
des  décharges  d'artillerie.  —  Le  26  octobre 
1646,  à  Lima  ;  grands  désastres.  —  Le  24 
avril  1657,  en  Norvège.  —  En  juin  1660, 
dans  le  midi  de  la  France.  —  Le  6  avril 
1667,  à  Raguse  ;  la  plus  grande  partie  de  la 

Imputation  périt.  —  Autres  tremblements  de 
erre  à  Naples  le  5  juin  1688,  à  Messine  en 
1693.  —  En  1699,  un  tremblement  de  terre  en 
Chine  fit  périr  plus  de  400,000  personnes.— Le 
2  septembre  1726,  à  Palerme.  —  Le  10  octo- 
bre 1731  et  le  25  octobre  1734,  en  Angleterre. 

—  Depuis  le  16  jusqu'au  27  janvier  1742,  à 
Livourne.  —  Le  28  octobre  1746,  en  quatre 
minutes,  plus  de  la  moitié  de  Lima,  capitale 
du  Pérou,  disparut  sous  les  décombres.  — 
Tremblement  de  terre  en  Angleterre  le  1" 
juillet  1748  et  le  18  février  1750.  —  En  1754, 
le  Caire  en  Egypte,  presque  entièrement  dé- 
truit. —  Le  20  juin  1755,  les  deux  tiers  de  la 
ville  de  Lisbonne  sont  détruits,  et  trente 
mille  personnes  y  trouvent  la  mort  ;  l'eau 
s'élève  à  une  hauteur  extraordinaire  et  en- 

floutit  uu  grand  nombre  de  vaisseaux.  — 
e  5  février  1783,  tremblement  de  terre  en 
Calabre  ;  on  compte  plus  de  190  secousses  ; 
environ  cinquante  mille  personnes  périrent 
dans  ce  désastre.  —  Le  25  août  1803,  trem- 
blement de  terre  en  Espagne  et  sur  plusieurs 


côtes  de  la  Méditerranée.  —  Le  26  juillet 
1805 ,  tremblement  de  terre  très-violent  à 
Naples.  —  Le  26  mars  1812,  à  Caracas.— Le 
2  février  1816,  en  Portugal.  —  En  avril  1817, 
en  Chine.  —  Le  20  février  1818,  en  Sicile. 
—  Le  16  juin  1819.  au  Bengale  ;  sept  mille 
maisons  furent  renversées  dans  la  seule  ville 
de  Bhoudj.  —  A  Saiol-Pierre-Marlinique,  lo 
11  janvier  1839;  la  ville  du  Fort- Ho  val  à 
moitié  détruite  et  plusieurs  centaines  de 
victimes. 

THEMOILLR  ou  TRIMOUILLR  (Louis  de 
La},  prince  de  Talmoul,  né  le  20  septembre 
1460,  gagne  la  bataille  de  St-Aubln-du-Cor- 
micr,  le  28  juillet  1488;  tué  à  la  bataille  de 
Pavie,  le  2k  février  1525. 

TREMOILLR  ou  T1UMOUILLE  (  Char- 
lotit'- Catherine  de  La  ),  princesse  de  Condé, 
née  le  18  juin  1568,  morte  à  Paris  le  28  août 
1629. 

TRENCK  (Frédéric,  baron  de),  fameux  par 
sa  longue  captivité,  né  à  Kœnigsbcrg  le  16  fé- 
vrier 1726,  mort  sur  l'échafaud  révolution- 
naire, à  Paris,  le  7  thermidor  au  11  (  28  juil- 
let 1794). 

Trente  (concile  œcuménique  de  )  :  indiqué 
en  1542,  différé  en  1543;  indiqué  de  nouveau 
en  1544;  ouvert  le  13  décembre  1545;  ter- 
miné en  1563. 

Trente  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  le  19  août  1796. 

Trente  (tombât  dus  ;,  en  Bretagne,  le  27 
mars  1251. 

Trente  :  prise  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais, le  7  janvier  1801. 

Trente  ans  (  guerre  dite  de  ):  commencée 
en  1618. 

Trenton  (combat  de),  sur  la  Delaware,  où 
Washington  remporte  l'a  vantagesar  les  trou- 
pes anglaise*,  le 25 décembre  1776. 

l'rèi-Chrétien,  titre  des  rois  de  France.  — 
Le  pape  Etienne  11  donna  ce  nom  à  Pépin, 
l'an  755.  —  Le  concile  de  Savonnières,  tenu 
en  859,  qualifia  Charles  le  Chauve  de  roi 
très-chrétien.  —  Le  pape  Paul  II,  en  coufé* 
rant  ce  litre  à  Louis  XI,  eu  U69,  ne  fil  que 
continuer  un  usage  établi. 

TRESSAN  (Louis-Elisabeth  de  la  Vergnc, 
comte  de),  lieutenant  général  et  membre  de 
l'Académie  française,  littérateur  et  traduc- 
teur, né  au  Mans  le  5  octobre  1705,  mort 
le  31  octobre  1783. 

Trêve  de  Dieu  ;  le  premier  exemple  da 
cette  sorte  de  pacification  su  trouve  dans  lo 
concile  de  Charroux,  tenu,  en  988,  par  les 
évèques  d'Aquitaine. 

Tt  ère  et  paix  :  c'est  le  nom  qu'on  avait 
donné  à  un  décret  porté  en  1020  contre  les 
violences  qui  se  commettaient  alors  publi- 
quement de  particulier  à  particulier. 

Trêve  du  Seigneur  :  loi  qui  défendait  les 
combats  particuliers  depuis  le  mercredi  soir 
jusqu'au  lundi  matin,  à  cause  du  respect  que 
l'on  doit  à  ces  jours  que  J.-C  a  consacrés 
par  les  derniers  mi  stères  de  sa  vie.  Elle  fut 
établie  en  1041. 

Trêves  :  prise  de  celte  ville  par  Turc  mie, 
le  9  novembre  1645.—  Prise  par  les  Français 
en  1681,  1703,  1705,  1734  et  1793. 
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D1CTIONNAIKE  DE  CI1UONOLOC1E. 


Trêve»  (  conciles  de  )  :  tenu»  vers  386  ;  en 
948,  1148  et  1548. 

Trêves  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais le  12  aoûl  179V. 

Triangle  isocèle  :  sa  propriété  fut  décou- 
verte par  Thalès,  vers  610 av.  J.-C. 

TRIBONIEN,  jurisconsulte,  contemporain 
de  l'empereur  Joslinien  au  vu*  siècle. 

Tribunal  révolutionnaire  :  sa  création  en 
France,  le  10  mars  1793.— Loi  relative  à  son 
mode  de  procéder,  le  10  juin  1794.—  Sa  sup- 
pression, le  31  mai  1795. 

Tr  bunal  secret  de  Weslphalie  :  établi,  dit- 
on,  par  Ch  irlemague  et  le  pape  saint  Léon 
III,  vers  l'an  800,  aboli  en  1512  par  l'empe- 
reur M  iximilicn  I*r. 

Tribunat  :  installation  de  ce  corps  délibé- 
rant en  France,  le  janvier  1800  ;  supprimé 
en  1807. 

Tribuns  militaires  :  créés  à  Rome  l'an  445 
av.  J.-C. 

Tribuns  du  peuple,  à  Rome  :  ils  existent  de 
2G0  à  270  (an  de  Rome),  vers  l'an  489  avant 
Jésus-Christ. 

Tribur  (  conciles  de  )  :  tenus  en  805  et 
1035. 

Trigonométrie  sphérigue  :  inventée  par 
Hipparquc,  de  Nicée  en  Bithynie,  vers  l'an 
142  av.  J.-C. 

Trinitaires  (ordre  des),  pour  le  rachat  des 
captifs  ;  fondé  par  saint  Jean  de  Matha  et  le 
saint  ermite  Félix  de  Valois,  en  1199. 

Trinitaires  (religieuses)  :  établies  en  Espa- 
gne par  Jean  de  Matha  lui-même,  en  1201. 

rn'ni/oj'rMOU  Déistes,  ou  Nouveaux  Ariens, 
sectaires  du  xvi*  siècle. 

Trinité  (féte  de  la  Sainte-)  :  elle  fut  insti- 
tuée en  920  par  Etienne,  évôquc  de  Liège,  et 
s'établit  successivement  dans  plusieurs  dio- 
cèses; mais  elle  ne  fut  généralement  adop- 
tée par  l'Eglise  qu'à  la  fin  du  xiv  siècle.  — 
Parmi  plusieurs  pratiques  très- anciennes 
adoptées  par  l'Eglise  en  l'honneur  de  la  Tri- 
nité, il  y  a  le  trisagion  ou  triple  Sanclus 
ajouté  aux  prières  de  la  messe  par  le  papo 
Sixte  I,r,  vers  l'an  120  ;  le  Gloria  Patri,  par 
lequel  saint  Damase  I",  mort  en  38'*,  voulut 
qu'on  terminât  la  récitation  des  psaumes  ; 
les  Kyrie,  ordonnés  par  saint  Grégoire  le 
Grand,  vers  la  fin  du  vi*  siècle.  —  Le  sym- 
bole qu'on  chante  à  cette  féte  est,  dit-on,  de 
Vigile,  évéque  de  Tarse  en  Afrique  au  v«  siè- 
cle. —  En  1758,  le  pape  Clément  XIII  or- 
donna que  la  Préface  composée  pour  cette 
féte  se  dirait  à  la  messe  du  dimanebe  au  lieu 
de  la  Préface  commune.  —  La  féte  do  la 
Sainte-Trinité  se  célèbre  le  premier  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Trinité  (  ordre  de  la  Sainte-  ),  pour  la  ré- 
demption des  captifs  :  son  institution  par 
saint  Jean  de  Matha,  en  1199. 

Trinité  (confrérie de  la  Sainte-):  instituée 
à  Rome  par  saint  Philippe  de  Néri,  en  1548, 
pour  avoir  soin  des  pèlerins  qui  viennent  vi- 
siter les  tombeaux  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul. 

Trinité  (  Ile  de  la  )  :  les  Nègres  s'y  révol- 
tent en  1805;  leur  conspiration  contre  les 
blaucs  est  découverte  ;  ils  sont  puais. 


Tripoli,  ville  d'Afrique  :  engloutie  par  un 
tremblement  de  terre  en  494. —  Est  bombar- 
dée par  une  escadre  française  sous  les  ordres 
du  maréchal  d'Estrées,  en  1685.  —  Bombar- 
dé •  par  ordre  de  Louis  XV  ,  elle  envoie  des 
députés  en  France  pour  demander  pardon  au 
roi,  en  1728.  —  Rentre  au  pouvoir  delà  su- 
blime Porte,  le  5  octobre  1809 . 

Tripolitza  (prise  de)  par  les  Grecs,  le  5 oc- 
tobre 1821. 

Trisacramentaux,  sectaires  du  xv  siècle, 
qui  ne  voulaient  reconnaître  que  trois  sacre- 
ments, le  Baptême,  l'Eucbarislie  et  l'Absolu- 
tion. 

TRISSINO  (  Jean-Georges),  poêle  épique 
italien,  né  à  Viccnce  en  1478,  mort  à  Rome 
en  1550. 

TRISTAN  (François),  surnommé  l'Ermite, 
ancien  poète  dramatique,  né  au  château  de 
Souliers  dans  la  Marche,  en  1601  ;  mort  le  7 
septembre  1655. 

Trithéites,  sectaires  du  vi*  siècle,  qui  ad- 
mettaient trois  dieux  dans  la  Trinité. 

TR1THÈME  (Jean),  savant  abbé  de  Saint- 
Jacques  de  Wurtzbourg,  né  près  de  Trêves 
en  1462,  mort  le  13  décembre  1516. 

Triumvirat  :  le  premier  qu'on  vil  à  Rome 
était  composé  de  Jules  César,  de  Pompée  el 
de  Crassus.  Il  s'y  établit  l'an  00  av.  J.-C. 
Second  triumvirat  entre  Octave,  Lépide  et 
Antoine,  l'an  43  av.  J.-C. 

TRIVULCE  (Jean-Jacques), marquis  de  Vi- 
gevano,  célèbre  capitaine  du  xv*  siècle,  ma- 
réchal de  France, raorlà Châtre,  aujourd'hui 
Arpajon,  le  5  décembre  1518. 

Trocadéro  (prise  du),  par  l'armée  française 
commandée  par  le  duc  d'Angoulémc,  le  31 
août  1823. 

Troie  (royaume  de),  fondé  par  Darda nus 
vers  l'an  1481  av.  J.-C.— Commencement  de 
la  fameuse  guerre  de  Troie,  l'an  1218  av. 
J.-C.  Cette  ville  prise  et  détruite,  l'an  1209 
av.  J.-C.  ou,  selon  d'autres,  l'an  1270. 

Troie,  dans  la  Pouille  (concile  de),  tenu  en 
1089. 

Trois  Chapitres  (les),  nom  donnéaux  trois 
articles  concernant  Théodore  de  Mopsuestc, 
qui  furent  le  sujet  de  tant  de  disputes  ecclé- 
siastiques pendant  tout  le  vr  siècle.  Ces  trois 
chapitres  furent  condamnés  en  545  par 
l'empereur  Juslinien;  en  546,  par  un  con- 
cile de  Constat)  tinople;  en  lin,  en  551,  par  le 
second  concile  de  cette  dernière  ville. 

TROMP  (Martin  Happerlz),  célèbre  ami  ni 
hollandais,  né  à  la  Brille  en  1597,  tué  dans 
un  combat  contre  les  Anglais,  le  10  aoûl 
1G39. 

TROMP  (Corneille,  dit  le  comte  de),  lieo- 
lenanl-amiral-général  des  Provinces-Unies, 
fils  du  précédent,  né  à  Rotterdam  le  9  sep- 
tembre 1629,  mort  le  21  mai  1691. 

Trompette  (château)  à  Bordeaux  ;  il  avait 
été  construit  par  l'ordre  de  Charles  Vil,  en 
1451. 

Trompettes  :  elles  furent,  dit-on,  invent  es 
par  les  Toscans,  vers  l'an  1400  av.  J  -C. 

TRONC  H  ET  (Denis-François,  habile  ju- 
risconsulte,l'un  desdéfenscursde  Louis  XVI, 
mort  le  10  mars  1808. 
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TR0NCH1N  (Théodore),  célèb>c  médecin, 
né  à  Genève  en  1704  ou  1700,  mort  ù  Paris 
en  1781. 

TRONSON  DUCOUDRAY  (  Guillaume  - 
Alexandre),  avocat  français,  déporté  à  Cayen- 
ne,  le  18  fructidor  an  V  (4  septembre  1707), 
mourut  dans  celte  île  le  22  juin  1800,  âgé  de 
i5  ans. 

Tropisles  ou  Significatifs,  seclaires  du  xvi* 
siècle. 

Troppau,  ville  d'Allemagne,  prise  par  les 
Prussiens  en  1741  et  17i5.  —  Conférences  di- 
plomatiques ouvertes  dans  celte  ville,  le  23 
octobre  1820,  au  sujet  des  affaires  intérieu- 
res de  Naples. 

Trosly  (concile  de),  tenu  en  02'». 

Troubadours  ou  Trouvères,  poêles  proven- 
çaux; commencent  à  se  rendre  célèbres  vers 
1120,  et  conlribuenl  à  ûxer  la  langue  fran- 
çaise 

Troupes  réglées  :  Philippe-Auguste  en  a  le 
premier  à  sa  solde,  vers  1180. 

Troyes  en  Champagne  (conciles  de),  tenus 
en  867,  878  et  1104. 

Troyes,  ancienne  vilie  de  la  Champagne: 
dès  Tan  356,  cette  ville  était  formée  de  murs. 
—  En  641,  saint  Loup,  évéque  tic  Troyes, 
préserva  cette  ville  d'être  ravagée  par  Attila, 
roi  des  Huns.  —  Elle  fut  réduite  i  n  cendres 
par  les  Normands  en  880.—  Elle  eut  de  longs 
sièges  à  soutenir  au  x*  cl  au  xui'  siècle.  — 
Troyes  doit  une  grande  partie  de  sa  prospé- 
rité à  l'un  de  ses  comtes,  Thibaut  IV,  qui 
régna  de  110-2  à  1152.  —  Prise  par  lu  duc  de 
Bourgogne  vers  1415.  —  Ce  fut  dans  cette 
ville  que  Charles  VI  adhéra  au  fameux  traité 
qui  rendait  la  France  sujette  du  roi  d'Angle- 
terre, traité  qui  fut  si-né  le  20  mai  1420.  — 
Elle  se  soumit  à  Charles  VU  ,  grâce  à  une 
vigoureuse  attaque  de  Jeanne  d'Arc,  en  juil- 
let 1420.  —  En  152V,  elle  fut,  en  grande  par- 
tic,  brûlée  par  des  boule- feux  au  service  de 
L'empereur  Charles-Quint  ;  plus  de  vingt- 
deux  rues  et  de  trois  mille  maisons  furent, 
dit-on,  consumées  par  les  flammes.  —  La 
religion  réformée  s'introduisit  à  Troyes  vers 
1550.  —  Troyes  fut  la  première  ville  où  fut 
s  g  née  l'association  dite  de  la  Sainte-Ligue, 
le  25  juillet  1568.  —  Elle  ouvrit  ses  portes  à 
Henri  IV,  le  30  mai  1505. —  Les  alliés  y  firent 
leur  entrée,  le  8  février  1814;  Napoléon  la 
Irtir  reprit  peu  après;  mais  ils  y  rentrèrent 
et  y  firent  des  ravages. 

Troyes  (traité  de  ,  conclu  le  21  mai  1420, 
et  par  lequel  Charles  VI ,  roi  de  France, 
donnesafilIcCathcrincen  mariage  à  Henri  V, 
roi  d'Angleterre. 

TRCBLET  (l'abbé  Nicolas-Charlcs-Joseph), 
littérateur,  membre  de  l'Académie  française, 
né  à  Saint-Malo  en  1697,  mort  en  mars  1770. 

TRUCHET  (Jean),  religieux  carme,  savant 
mécanicien,  né  à  Lyon  en  1657,  mort  le  5  fé- 
vrier 1720. 

TRUDAINE  (Jean-Cbarles-Philibcrl  de),  in- 
tendant général  des  finances,  né  à  Clcrmont 
le  10  janvier  1733,  mort  le  7  août  1777. 

Truec,  bourg  de  l'île  de  France:  Landry, 
maire  du  oalais,  v  gagna,  en  593,  la  bataille 
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donnée  entre  l'armée  de  Ctotaire  11  et  l'armée 
de  Childebert,  roi  d'Austrasie. 

Truffes  :  elles  étaient  connues  du  temps 
des  anciens  Romains,  qui  les  liraient  de  Grèce, 
d'Afrique  cl  surtout  de  Libye.— Ce  n'est  que 
de  la  fin  du  xviu'  siècle  que  date  leur  résur- 
rection; en  1780,  elles  étaient  rares  à  Paris, 
et,  suivant  Brillai-Savarin,  on  n'en  trouvait 
alors,  et  seulement  en  petite  quantité,  qu'a 
l'hôtel  des  Américains  et  à  l'hôtel  de  Pro- 
vence. 

Truxillo,  v  ille  du  Pérou  :  fondée  par  Pizarrc 
en  1533. 

TRYPHON,  patriarche  de  Constanlinople; 
sa  déposition  en  0H. 

TSCHIRNAUS  i  F.rnfroi-Walter  de),  habile 
mécanicien,  né  à  Kissingswatd,  dans  la  Lu- 
sace,  le  10  avril  1651,  mort  le  11  octobre 
1708. 

Tucwnan  (congrès  de),  dans  l'Amérique 
méridionale  :  ouvert  le  0  juillet  1816. 

Tudc'la,  ville  d'Espagne  :  prise  par  le  ma- 
réchal Ressières,  le  24  novembre  1808. 

TUDELE  (Benjamin  de),  ou  Rabbi  Benja- 
min, célèbre  voyageur  juif  durant  le  xme 
siècle,  né  à  Tudéla  en  Navarre.—  Son  itiné- 
raire, écrit  en  hébreu,  fut  imprimé  pour  la 
première  fois  à  Constanlinople,  en  1543. 

Tudelingen  (bataille  de),  gagnée  le  25  no- 
vembre 1643, sur  Ranlzau.par  le  duc  Charles 
de  Lorraine. 

Tuileries  (château  des)  :  commencement  de 
la  construction  de  ce  palais  en  1564,  sous 
Catherine  do  Médicis.  —  Les  travaux  furent 
continués  sous  Henri  IV,  et  achevés,  ainsi 
que  ceux  du  jardin,  chef-  l'œuvre  de  Lenôlre, 
en  1665. 

Tulipes  :  une  seule  de  ces  fleurs  est  vendue 
5200  livres  en  Hollande,  en  1637. 

TULLUS  -  HOST1LIUS  ,  troisième  roi  de 
Rome,  succéda  à  Numa-Pompilius,  l'an  671 
av.  J.-C,  el  mourut  l'an  5'*0  av.  J.-C. 

Tungstène,  métal  découvert  vers  1781,  par 
MM.  Deluyant  père  et  fils. 

Tunis,  ville  des  côtes  d'Afrique,  prise  par 
Charles-Quint  en  1535;  —  par  les  Turcs  en 
1574. —  Assiégée  et  prise  par  les  Algériens  el 
les  Trinolitains,  qui  y  exercèrent  de  grandes 
cruautés,  en  1756. 

Tunja  (bataille  de),  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale, où  les  troupes  de  Bolivar  triom- 
phent de  celles  de  Morillu,  le  lrr  juillet  1819. 

Tunnel  ou  rhemiu  souterrain  entrepris  à 
Londres  sous  la  Tamise  :  la  première  pierre 
en  fui  posée  le  2  mars  1825. 

Turcartt,  comédie  de  Lcsage,  représentée 
pour  la  première  fois  le  tï  février  1703. 

Turckheim  (bataille  de) ,  remportée,  le  6 
janvier  1675  par  le  vicomte  de  Turenne  sur 
les  troupes  alliées,  commaudées  par  l'élec- 
teur de  Brandebourg. 

Turcs-Ottomans  :  commencement  de  leur 
empire  en  1209  ou  1300. 

TURENNE  (Henri  de  la  Tour-d' Auvergne, 
vicomte  de),  né  à  Sedan  le  1 1  septembre  161 1 , 
prit  Brisach  en  1638,  fit  lever  !c  siège  de  Carf- 
sel  en  1630,  obtint  le  bAlou  de  maréchal  do 
France  en  164V,  gagna  la  bataille  de  Norllin . 
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Eue  en  1645,  fut  (né  près  du  village  de  Salz- 
ach,  le  27  juillet  1675. 
TURGOT  (Anne-Robert-Jacques),  contrô- 
leur général  des  finances  sous  Louis  XVI, 
né  à  Paris  le  10  mai  1727,  mort  le  18  mars 
1781. 

Turin,  capitale  du  Piémont  :  prise  le  2ï 
septembre  ltî'»0,  par  les  Français  commandés 

1>ar  le  maréchal  d'Harcourl.  On  vit  pendant 
c  siège  une  chose  fort  eitraordinaire.  savoir  : 
la  citadelle  assiégée  par  le  prince  Thomas, 
maître  de  la  ville;  la  ville  assiégée  par  le 
comte  d'Harcourl,  et  le  comte  d'Harcourt  as- 
siégé lui-même  dans  son  camp  par  le  marquis 
de  Léganès. —  Prise  en  1797  par  les  Français, 
évacuée  en  1799,  reprise  en  1800,  rendue  en 
1814. 

Turin  (paix  de),  conclue  le  4  juillet  1696, 
entre  la  France  et  le  duc  de  Savoie,  et  publiée 
le  10  septembre. 

Turin  (bataille  de),  où  les  Français  sont 
battus,  le  7  septembre  1706,  cl  lèvent  le  siège 
de  la  ville. 

Turin  (traité  de):  le  5  avril  1797,  la  France 
et  le  roi  de  Sardaigue  concluent  dans  celte 
ville  un  traité  d'alliaucc  offensive  et  défeu- 
lire. 

Turin  (concile  de),  tenu  en  397. 

Turlupiné  et  Cyniques,  sectaires  du  xiv* 
siècle,  qui  n'avaient  honte  d'aucune  nudité, 
et  disaient  qu'il  ne  fallait  prier  Dieu  que  du 
cœur.  Ils  furent  condamnés  cl  brûlés  sous 
Grégoire  XI,  en  1372. 

TURNÈBE  (Adrien),  célèbre  érudildu  xvi« 
siècle,  né  aux  Audelys,  mort  à  Paris  eu  1585, 
Agé  de  53  ans. 

Turnhoul  ou  Tournhout,  petite  ville  des 
Pays-Bas.  Elle  fui  bâtie  par  Henri  IV,  duc 
de  Brabanl,  en  1212. —  Les  Espagnols  furent 
taillés  en  pièces  près  de  cette  ville,  en  1570, 
par  Maurice  de  Nassau. 

TUKPIN  ou  TULPIN,  archevêque  de  Reims, 
vers  7ti0,  mort  vers  1  an  800. 

'Jury me,  grand  empire  qui  s'étend  en  Asie, 
en  Europe  et  en  Afrique  :  il  fut  fondé  par 
Orlogrul,  chef  de  Tartai  es  Turcomans ,  morl 
l'an,  de  l'hégire  687  et  de  J.-C.  1288.  —  Cet 
empire,  deslmé  à  continuer  lu  puissance  des 
califes,  s'accrut  prodigieusement  depuis  Olh- 
maii  (1299)  jusqu'à  Mahomel  IV  (1049j.  - 
La  prise  de  Coi^lanliuoplc  par  Mahomet  II, 
en  1453,  fil  de  l'empire  ollomau  une  puissance 
européenne.  —  Eu  1680,  le  circuit  de  cel  em- 
pire s'élendailà l'occident,  des  deux  côt.s  du 
Danube,  jusqu'à  16  lieues  de  Vienne,  capitale 
de  l'Autriche.—  Le  3  novembre  1839,  le  sul- 
lan  fait  promulguer  une  espèce  de  constitu- 
tion sous  la  forme  d'un  hulli-shérif. 

Turquie  (souverains  de  la).  Califes  des  Sar- 
rasins :  —  Mahomet,  en  622.  —  Aboubeekr, 
eu  632.  —  Omar,  eu  634.  —  Olhmau,  en  644. 
—  Moavia  et  Ali,  eu  656  :  le  prum.er  replia 
en  Egypte  pendant  vingt  qualie  au»;  le  se- 
cond régna  cinq  ans  en  Arabie.  —  Hasau,  en 
661.  —  Moavia  seul,  en  661.  —  Vé*i»l  I  r,  en 
680.  —  Moavia  II,  en  683.  —  Alerwan  I",  en 
684.  —  Ai.d  Imttlek,  en  685.  —  WaliJ  1  ",  en 
705. —  Soliniau  1",  en  715.  —  Omar  H,  eu 
717.  -  Yésid  11,  eu  720.-  Hcscham,  eu  724. 
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:"  -  Walid  II,  en  743.  -  Yésid  III ,  en  74*.  - 
Ibrahim,  en  744.  —  Merwan  II,  en  714.  — 
Aboul-Abbas,  en  750.  —  Abougiafar-Alman- 
zor,  en  754.  —  Mahadf,  en  775.  —  Musa,  eu 
784.  —  Haroun.  en  786.  —  Amin.  en  809.  — 
Mamoun,  en  813.  —  Mostansem,  en  833.  — 
Walek-Billah,  en  842.  —  Malawakkel,  eu 
847.  —  Motasser,  en  861.  —  Mostain,  en  862. 
Motaz,  en  866.  —  Molhadi,  en  869.  —  Mota- 
med,  en  870.—  Moladhed,  en  892.—  Moktafi, 
en  902.—  Moclador,  en  908.—  Caner,  en  023. 

—  Radhi,  en  934.  —  Moltaki,  en  940.  —  Mo*, 
takfl,  en  944.—  Mothi,  en  956.  —  Tai.  eu 
974.  —  Cadcr,  en  991.  —  Calcm,  en  1031.  - 
Moctadi,  en  1073.  —  Mostadher,  en  1094.  — 
Mostarched,  en  1118.—  Rasched,  en  1134  — 
Moktafi,  en  1136.  —  Mostandeed,-&a  hgo. — 
Mostliadi,  eu  1170.  —  Nasser,  en  1180.— 
Dahcr,  en  1225.—  Moslanser,  en  1226.— 
Mostascm,  dernier  calife  à  Bagdad,  en  12i3. 

—  Houlagou,  pail-fils  de  Djenghis-Khan, 
s'empare  de  Bagdad,  et  fait  mourir  Mostasem, 
en  1258.  —  Sultans  ou  empereurs  ottomaus  : 

—  Oihrnan,  en  1299.  —  Orchao,  en  1326.  — 
Amurat,  eu  1360.  —  Bajazet,  en  1389.  — 
Soliman,  on  1402.—  Mahomet,  en  1413.— 
Amurat  11,  en  l'i21.  —  Mahomel  II,  en  1451; 
il  prend  Constanliuople,  dont  il  fait  le  siège 
de  son  empire,  en  1453.  —  Bajazet  II,  eu 
1481.  —  S.iim  I",  en  1512.  —  Soliman  II, 
eu  1520.  —  Sélim  11,  en  1506.  —  Amoral  111, 
en  1574.  —  Mahomet  III,  en  1595.—  Achmel 
1",  en  1603.  —  Mustapha,  déposé  en  1017.— 
0«man,  en  1618.  —  Mustapha,  rétabli  en 
1622.  —  Amurat  IV,  en  1623.  —  Ibrahim,  en 
1640.—  Mahomet  IV,  eu  1049.—  Soliman  III, 
eu  1687.-Achraei  II,  en  1691.— Mustapha  11, 
en  1695.—  Achmel  111,  en  1703.—  Mahmoud, 
eu  1730.  — Osman  II,  en  1754.— Mustapha  111, 
eu  1757.  —  Ahdoulb-Achmcl,  eu  1774.  — 
Sélim  III,  en  1789.— Mustapha  IV,  en  1807. 

—  Mahmoud,  neveu  de  Sélim,  en  180S.  — 
Abdul-Medjid,  empereur  actuel, en  juill.  1839. 

Tusculum  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Romains  sur  les  Eques,  l'an  411  av.  J.-C. 

Tweed,  rivière  d'Angleterre  :  son  puni  de 
chaînes,  construit  en  1820,  esl  le  premier  de 
ce  genre  qu'on  ait  fait  en  Angleterre. 

TYCHO-BRAHE,  célèbre  astronome  da- 
nois, né  le  13  décembre  1546,  morl  le  14  oc- 
tobre 1601. 

ÏYNDALE  (William),  théologien  anglais, 
né  «lans  le  pays  de  Galles,  vers  l'an  150U, 
exécuté  à  Anvers  en  1536. 

Tyr,  ville  de  Phénicie  :  assiégée  par  Na- 
bucliodono*or,  elle  fut  prise  l'an  572  av. 
J.-C.,  au  bout  de  13  ans.  —  Prise  de  nou- 
veau par  Alexandre  le  Grand,  Tau  328  ava.it 
Jésus-Christ,  après  Sept  mois  de  siège,  elle 
fui  détruite.  —  Elle  soi  lit  de  ses  ruines, 
brilla  sous  l'empire  romain,  ei  plus  lard 
elle  fut  assiégée  deux  fois  par  les  croisés  : 
la  première,  sans  succès,  en  1112,  par  Bau- 
douin 1er  ;  la  seconde  en  1124.  Celle  dernière 
fois,  les  chrétiens  eu  demeurèrent  maîtres 
jusqu'en  1188,  époque  où  Saladin  la  prit  cl 
la  fil  démolir  de  fond  eu  comble.  Aujourd'hui 
Tyr  n'est  plus  qu'un  village. 


Digitized  by  Google 


1573  UM 

Tyr  (conciles  de),  lent»  en  333,  en  448, 
en  518. 

Tyr  (combat  de),  gagné  par  les  Français 
sur  les  Turcs,  le  3  avril  1799. 

Tyrol  :  il  fut  investi  par  le  général  fran- 
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çais  Noj ,  le  7  novembre  1805.  —  Il  tomba 
au  pouvoir  de  l'armée  française,  le  19  mai 
1809.  —  Désarmement  des  habitants,  le  28 
juillet  suivant. 

TYRTHÉE,  poêle  grec,  habitait  Atbènei 
▼en  l'an  684  av.  J.  C. 


Ubiquilairet,  Ubiquittee  ou  Brentiens,  sec- 
taires du  xvi'  siècle,  qui  niaient  la  trans- 
substantiation. 

UDALRIC,  archevêque  de  Reims,  mort 

en  968. 

U 'line  (concile  d'),  tenu  contre  les  schis- 
matiques.en  1409. 

UGOLIN  GHEUARDESCA  (le  comte)  :  il 
fut  fait  prisonnier  par  l'archevêque  de  Pise, 
Roger  de  Ubaldiui,  le  1"  juillet  1288,  et  mou- 
rut la  même  année. 

Ukraine  :  les  habitants  de  ce  pays,  connus 
sous  le  nom  do  Cosaques,  se  soumettent  à  la 
Russie  en  1654. 

ULLOA  (don  Antonio),  mathématicien  es- 
pagnol, né  à  Séville  le  12  :anvier  1716,  mort 
en  1795. 

ULLOA  (don  Martin;,  savant  biographe 
espagnol,  n  é  à  Séville  en  1730,  mort  à  Cor- 
doue  en  1800. 

Ulm,  ville  d'Allemagne  :  prise  par  le  duc 
de  Bavière  en  1702,  rendue  en  1703.  —  fies 
fortifications  ont  été  en  partie  démolies  par 
les  Français  en  1801  :  prise  par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens  eu  1805. 

VI m  :  une  nouvelle  ville  de  ce  nom  fut  fon- 
dée *  in  i  v  is  de  l'ancienne,  sur  la  rive  droite 
du  Danube,  le  9  juillet  1816. 

Ulm  (combat  d'),  où  les  Autrichiens  sont 
défaits  par  les  Français,  le  16  octobre  1805. 
—  Le  17,  la  ville  capitule,  et  se  rend  avec 
une  armée  d'environ  30,000  hommes. 

ULPH1LAS,  évéque  des  Goths,  habitants  de 
la  Dacie,  florissaii  vers  l'an  370.  On  le  croit 
inventeur  des  lettres  gothiques. 

ULRICou  ULDAIUC  (saint),  évêaued'Augs- 
bourg,  mort  en  973,  à  83  ans. 

ULRIQUE-ÉLÉONORE,  sœur  de  Charles 
XII,  roi  de  Suède,  née  en  168S,  proclamée 
reine  en  1719,  morte  le  6  décembre  1741. 

Unigenitut  (bulle)  :  promulguée  par  le 
pape  Clément  XI,  le  8  septembre  1713,  et 
portant  condamnation  des  livres  du  P.  Qucs* 
uel.  —  Première  assemblée  d'évéques,  en 
France,  relative  à  celle  bulle,  le  25  janvier 
171k.  —  Leur  déclaration,  à  ce  sujet,  le  4 
août  1720.  —  La  bulle  est  définitivement  en- 
registrée par  le  parlement  de  Paris,  le  3 
avril  1730. 

Union  de  Cattriar.  Voyez  Calmar  [union  de). 

Union  d'Utrecht,  signée  par  les  sept  pro- 
vinces de  Hollande,  le  13  janvier  1579. 

Union  chrétienne  (congrégation  des  tilles 
de  Vj,  fondée  en  1647  par  saint  Vincent  de 
Paul. 

Union  (ordre  de  1'),  fondé  en  Hollande 
j>ar  Louis-Napoléon,  eu  1806. 


Univertité  de  Paris,  fondée  par  Charlema- 

gne  en  787.  Ce  fut  le  célèbre  Alcuin  qui  en  fut 
en  quelque  sorte  le  premier  instituteur. 
Toutefois  cette  école,  devenue  si  célèbre, 
n'était  point  alors  organisée  ;  elle'ne  portail 
point  encore  le  nom  d'Université.  —  Elle  se 
forma  en  compagnie,  et  se  donna  une  cons- 
titution, en  1101,  sous  le  règne  de  Philippe  I". 

—  Réformée  par  Robert  do  Courçon,  légat 
du  pape,  qui  lui  donna  des  statuts  sous  in 
règne  de  Philippe-Auguste,  en  1215.  —  La 
fondation  des  collèges  est  à  peu  près  de  la 
même  époque.  —  Sous  saint  Louis  (de  1226 
à  1270),  elle  s'accrut  considérablement.  — 
Par  suite  d'une  malheureuse  querelle  qui  s'é- 
leva entre  les  écoliers  et  les  habitants  d'un 
faubourg,  elle  cessa  ses  leçons  publiques  et 
se  relira,  partie  à  Reims,  partie  à  Angers, 
en  1229  :  elle  fut  rétablie  en  1233.  —  En 
1270,  les  facultés  de  droit  et  de  médecine  se 
formèrent  en  compagnies,  et  l'Université 
prit  alors  une  forme  définitive, c'est-à-dire, 
qu'elle  fut  composée  de  sept  compagnies,  les 
trois  facultés  de  théologie, droit  et  médecine, 
et  les  quatre  nations  de  la  faculté  des  arts. 

—  Pendant  le  grand  schisme  d'Occident,  qui 
dura  38  aus,  vers  la  fin  du  xtv  siècle  et  au 
commencement  du  xv9,  l'Université  sembla 
s'élever  au-dessus  de  tous  les  pouvoirs,  cl 
professa  des  doctrines  dangereuses  pour  l'E- 
tat. Son  triomphe  sur  l'autorité  civile,  le  18 
mai  1408.  —  Charles  VII  abattit  ses  préten- 
tions séditieuses  vers  1440.  —  Sous  Louis  XI, 
(de  1461  à  1483),  elle  reçut  des  coups  encore 
plus  rudes.  Ce  prince  viola  plus  d'une  fois 
ses  privilèges,  et  se  mêta  de  son  gou  verr  /ment 
intérieur;  ce  qui,  jusqu'alors,  n'était  point 
arrivé.  Sous  ce  même  règne,  il  y  avait  dix 
huit  collèges  ouverts  à  tous  pour  les  leçons 
de  grammaire,  de  rhétorique  et  de  philoso 
phie.  —  Sous  Louis  XII  et  François  1er  (de 
149$  à  1547),  l'Université,  revenue  À  son  vé- 
ritable rôle,  qui  est  d'instruire  la  jeunesse, 
n'en  acquit  que  plus  de  grandeur  et  d'éclat. 

—  L'instruction  gratuite  y  fut  établio  par 
lettros  patentes  de  Louis  XV,  le  14  avril 
1719. 

l'niveriité  de  France  :  instituée  le  10  mai 
1806.  —  Son  organisation,  le  17  mars  1808. 

—  Son  maintien  en  1814  et  en  1815.  —  Le 
litre  et  les  fonctions  de  grand  maître  sont 
rétablis  en  faveur  de  M.  1  abbé  Frayssinous 
(Mgr  l'évôque  d'Hermopolis),  le  1"  juin  1822. 

Unter-JIausen,  village  de  Bavière,  remar- 
quable par  les  combats  de  juillet  1800,  cu- 
ire les  Français  et  les  Autrichiens», 
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UNZER  (Jean-Auguste),  médecin  alle- 
mand, mort  le  2  avril  1799. 

Urane,  métal  :  sa  dccouvcrlc  par  Klaprolh 
eu  1789. 

Vranibourg  :  fondée,  en  1559,  par  Tycho- 
l!r  ihe.  dans  une  île  «le  la  B  tlliquc. 

Urunus,  planète  découverte  par  Hcrschell, 
le  13  mars  1781  :  on  loi  donne  aussi  le  nom 
à'Herschell  ou  Sidu*-Georgius  ;  sa  révolu- 
tion e  l  de  83  ans  127  jours. 

URBAIN  I  r  (sainl),  élu  pape  le  21  octobre 
223,  eut  lnjélc  lran<  liée  pour  la  foi  de  J.-C, 
le  25  mai  *30. 

URBAIN  II,  élu  pape  le  12  mars  1088,  tint, 
en  1095,  ie  célèbre  concile  de  Clermont  en 
Auvergne  ;  mourut  à  Home  le  29  juillet 
1099. 

URBAIN  III  (Hubert  Crivelli),  élu  pape  en 
novembre  1185,  mort  à  Feirare  le  19  octo- 
bre 1187. 

URBAIN  IV  (Jacques-Panlaléon),  élu  pape 
le  29  août  1201  :  il  institua  la  féte  du  saint 
sacrement,  qu'il  célébra,  pour  la  première 
fois,  en  120k. 

URBAIN  V  (Guillaume  de  Grimoald),  élu 
pape  le  27  octobre  1302,  mort  le  19  décem- 
bre 1370. 

URBAIN  VI  (Barlhélemi  Prignano).  élevé 
sur  la  chaire  de  sainl  Pierre  le  9  avril  1378, 
mort  en  1389. 

1-  \  IN  VII  (Jean -Baptiste  Castagna), 
élu  pape  le  13  septembre  1590,  mort  douze 
jours  après  son  élection,  le  25  du  môme 
mois. 

URBAIN  VIII  (Maffeo  Barberino),  élu  pape 
le  G  août  1023,  mort  le  29  juillet  104V. 

URBAIN  GRAND1ËR,  curé  de  Loudun. 
Voy.  Grakdikr  (Urbain). 

URCEUS  (  Antoine  ) ,  potUe  et  littérateur 
italien,  né  le  17  août  IViO,  mort  à  Bologne 
en  1500. 

URFfi  (Honoré  d'),  comte  de  Châleauneuf, 
auteur  du  fameux  roman  intitulé  :  VAslréc; 


né  à  Marseille  le  11  février  1507;  mort  à 
Villefranche  en  1025. 

Urgel  (  régence  d' )  :  se  forme  en  Catalo- 
gne, sous  les  aust.ices  de  l'armée  de  la  Foi , 
en  septembre  1822. 

URS1NS  (Guillaume  Jouvcnel  ou  Juvénal 
des),  chancelier  de  France  en  1445,  mort  en 
1472. 

URS1NS  (  Jean  Jouvenel  ou  Juvénal  des  ) , 
archevêque  de  Reims,  frè'e  du  précédent, 
mort  le  I  V  juillet  1V73,  à  05  ans. 

URS1NS  ;  Anne-Marie  de  La  Trimouille  , 
princesse  des),  camerera  major  ou  dame 
d'honneur  de  Louise  -Marie  ,  femme  de  Phi- 
lippe V,  roi  d'Espagne  ,  niorle  à  Home  le  5 
décembre  1722,  âgée  de  80  ans. 

URSULE  (  sainte  ) ,  fille  d'un  prince  de  la 
Grande-Bretagne ,  reçut  la  palme  du  mar- 
tyre vers  l'an  384. 

Ursulines  (ordre  des),  fondé  par  Ançè/e  de 
Bresse,  continué  par  Paul  III,  en  Ion. 

Ursutines  de  Jésus  ou  de  Charognes  ,  du 
nom  du  village  où  elles  ont  été  établies  ,  en 
1805  ,  par  M.  Beaudoin  ,  ancien  supérieur  du 
séminaire  de  Luçon. 

Ussel,  ville  du  Limousin  :  elle  fut  dévastée 
par  plusieurs  incendies,  en  1358,  en  1404  et 
en  1472.  —  La  peste  la  désola  en  14,8,  eu 
1504  et  en  1587. 

USSÉRIUS  (  Jacques  ) ,  archevê  que  d'Ar- 
magh  ,  savant  critique  cl  antiquaire  ,  né  à 
Dublin  en  1580,  mort  le  21  mars  1G5G. 

V tique  ,  ville  d'Afrique,  fondée  vers  l'aa 
1520  av.  J.-C. 

Utrecht  (concile  d'),  tenu  en  097. 

Utrechl  congre*  d')  pour  la  paix  générale: 
commence  le  29  janvier  1712.  —  La  paix  est 
conclue,  le  11  avril  1713  ,  par  la  France  et 
l'Espagne  avec  l'Angleterre,  la  Savoie,  (a 
Portugal,  la  Prusse  cl  la  Hollande  — La  paix 
enlie  l'Espagne  et  le  Portugal  y  est  signée 
le  13  février  1715;  ce  fut  par  là  que  finit  co 
fameux  congrès. 


V 


Vaccine  :  découverte  par  le  docteur  an- 
glais Jenner,  en  1799.  —  Les  premiers  essais 
de  l'inoculation  vaccinale  en  France  furent 
faits  à  Paris,  le  1"  juin  1800,  sur  trente  en- 
fants. —  Dès  1781,  on  avait  fait  des  tentati- 
ves, à  Montpellier,  pour  employer  le  virus- 
»  vaccin  contre  la  petite-vérole.  —  En  180V,  on 
traduisit  en  langue  chinoise  un  ouvrage  sur 
les  procédés  de  la  vaccine  ;  ie  gouvernement 
chinois  fonda  un  établissement  pour  propa- 
ger la  vacciuejlans  les  provinces  voisines  de 
Canton. 

VADÉ  (Jean-Joseph),  pniMe  français,  né  à 
Hatn  en  Picardie,  en  janvier  1720,  mort  le  4 
juillet  1757. 

VAILLANT  (Jean-Foy),  savant  antiquaire 
et  é'-rivahi  français,  né  à  IL  aurais  le  ïv  mai 
1C32,  mort  le  23  octobre  1700. 

VAILLANT  (Sébastien-Jean),  célèbre  bo- 


taniste, né  à  Vigny  près  Pontoisc ,  en  1009, 
mort  le  20  mai  1722. 

VAILLANT  (Pierre),  fameux  convulsion- 
nais, né  à  Méry-sur-Seinc,  arrondissement 
de  Troycs,  en  1089,  mort  au  donjon  de  Vin- 
cennes,  le  19  février  1701. 

Yaison  (concile  de),  tenu  en  521. 

Vaisseaux  :  Plolémée-Philopator,  roi  d'E- 
gypte ,  mort  l'an  204  avant  J.-C. ,  avait  fait 
construire  un  bâtiment  long  de  'i28  pieds , 
large  de  0V  ,  et  portant,  suivant  Plul.injue  , 
V00  matelots,  V0O0  rameurs  et  3000  soldat*. 
—  Le  roi  de  France  Charles  V  réunit ,  eu 
130'J,  à  Honfleur,  un  grand  nombre  de  vais- 
seaux, dans  l'intention  d'opérer  une  descente 
en  Angleterre. — Le  premier  vaisseau  à  deux 
ponts  lut  construit,  en  1509,  en  Angleterre, 
par  ordre  de  Henri  VU;  on  l'appela  le  Grand- 
Henri  —  Vers  1500,  un  ingénieur  français, 
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employé  à  Brest,  avait  imaginé  les  sabords 
et  introduit  d'autres  perfectionnements  dans 
la  construction  des  vaisseaux.  —  Le  premier 
vaisseau  anglais,  du  port  de  800  tonneaux  , 
fut  construit  en  1595. 

Val-de-Grdce,  abbaye  de  Bénédictines ,  au 
faubourg  Saint-Jacques ,  fondée  au  vur  siè- 
cle, réformée  en  1618.  Les  bâtiments  du  Val- 
de-Grâce  furent  commencés  par  François 
Mansard,  en  1645. 

Val-des-Choux  (ordre  du  )  ;  son  institu- 
tion en  1193. 

Val-des- Ecoliers  ;  fondation  de  l'ordre  de 
ce  nom  en  1201  .  d'autres  disent  en  1212.  — 
Depuis  l'an  165),  cet  institut  fui  uni  à  la 
congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
Sainte-Geneviève  de  France. 

Valachie  :  prise  aux  Turcs  par  les  Russes 
en  1769.  —  Reprise  par  les  Turcs  en  1770. 
Voy.  Moldavie. 
'?  Valait  (  république  du  )  :  le  30  août  1802  , 
ce  pays  se  donne  une  constitution  et  forme 
une  république  à  pari.  —  Celle  république 
est  réunie  à  l'empire  français  ,1e  12  novem- 
bre 1810.  —  Elle  est  séparée  de  la  France  en 
1814. 

VALAZÉ  Cbarlcs-Éléonore  Du  Friche  Je), 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  cl 
député  à  la  Convention  naiionale,  né  à  Aleu- 
çon  le  23  janvier  1751,  se  donna  la  mort  au 
moment  où  l'on  prouonça  son  arrêt,  le  3!) 
octobre  1793. 

VALCKENAER  (  Louis-Gaspard  ) ,  célèbre 
helléniste,  mort  à  Leyde  en  1805  ,  âgé  de  69 
ans. 

VALDO  (  Pierre) ,  hérésiarque,  chef  de  la 
secte  des  Vnudois,  commença  à  dogmatiser 
à  Lyon  en  1180. 

VALEE  (Silvain-Charles,  comte)  ,  pair  et 
maréchal  de  France ,  ancien  gouverneur 
général  de  l'Algérie  ,  ne  à  Bricnne  le  t7  dé- 
cembre 1773,  mort  à  Paris  le  15  août  1846. 

VALENCE  (Cyrus-Marie-Ale\andre  de 
Tembrune-Thimbrone  ,  comte  de  ) ,  lieute- 
nant général  et  pair  de  France,  né  à  Agcn 
le  20  août  1757,  mort  le  5  février  1820. 

Valence,  ville  d'Espagne*,  tombe  au  pou- 
voir des  Maures  en  761. — Prise  sur  les  Mau- 
res m  1238.  —  Fondation  de  son  université 
vers  1350.  —  Se  rend  aux  Français  par  ca- 
pitulation, le  9  janvier  1812. 

Valence  en  Espagne  (coucile  de),  tenu  en 
52'». 

Valence,  ville  du  Oauphiué  :  assiégée  par 
Sarus,  général  de  l'empereur  Honorius,  en 
408.  —  Zobanus,  chef  des  Lombards,  l'assié- 
gea de  nouveau  en  574.  —  Prise  par  les  Sar- 
rasins en  730."  — -  Pillée  par  les  Normands  en 
860.  —  Prise  par  les  protestants  en  15ti6. 

Vulence  en  Dauphiné  (conciles  de),  en  374 
et  en  589. 

Valcncey  (trailé  de)  :  protestation  des  cor- 
lès  conlre  ce  traité,  le  3  février  1814. 

V ALSACIENNES  (  Pierre-Henri),  peintre 
français,  mort  le  15  février  1819. 

Valenciennes  :  prise  de  celle  ville  par  les 
français,  le  17  mars  1677.  —  Bombardée  en 
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1793;  occupée  par  les  alliés  en  1815  et  éva- 
cuée en  1818. 

VALENS  (Flavius),  empereur  romain  en 
Orient,  né  près  de  Cibaîe  en  Panno  lie,  vers 
Pan  328.  fut  associé  à  l'empire,  l'an  3G4;  fut 
br  ûlé  vif  dans  une  maison  par  les  Golhs.  le 
9  août  378,  à  l'âge  de  50  ans. 

VALENTIN,  fameux  hérésiarque  du  ir* 
siècle,  dogmatisa  de  l'an  140  à  l'an  160. 

VALENTINE  DE  MILAN,  femme  de  Louis 
de  France,  duc  d'Orléans,  morle  veuve,  le  5 
décembre  1408. 

VALENT1NIEN  I",  empereur  d'Occident, 
proclamé  empereur  à  Nicée,  le  26  janvier 
364,  mort  le  17  novembre  375. 

VALENTINIRN  II.  fils  du  précédent,  né  en 
371,  fut  salué  empereur  en  P.innonie.  le  22 
novembre  375,  mourul  étranglé  le  15  mai 
392,  âgé  de  20  ans. 

VALENTINIEN  III  (  Flavius-Placidus-Va- 
lentiuianus  )  ,  empereur  d'Occident,  ni  à 
Rome  en  419,  reconnu  empereur  le  23  octo- 
bre 425,  assassiné  le  17  mars  455. 

Valentinient,  sectaires  4u  n«  siècle,  es- 
pèce de  gnosliques,  disciples  de  Valent!», 
qui  donnait  dans  les  erreurs  de  Pylhagore 
cl  de  Platon. 

Valère  (communauté  des  filles  de  Sainte-), 
à  Paris;  instituée  vers  1706,  et  confirmée  par 
lettres  patentes  en  1717 

VALERIEN  (Publius-Licinius-Valerianus), 
empereur  romain,  né  en  190,  proclamé  en 
août  251,  moil  captif  en  Perse,  l'an  263. 

Valésiens,  sectaires  du  H  •  siècle,  disciples 
de  l'eunuque  Valez,  qui  suivait  les  erreurs 
d'Origèiif. 

VALETTE  (Bernard  de  Nogaret,  seigneur 
de  la),  amiral  de  France,  né  en  1553,  tué  au 
siège  de  Rojuebrune,  près  de  Fréjus,  le  11 
février  1592. 

VALETTE-PARISOT  (Jean  de  la),  grand 
maître  de  Malle  en  1559,  mort  le  31  août 
1578. 

VALETTE  (Louis  de  Nogaret,  cardinal  de 
la),  mort  à  Itivoli  le  28  septembre  i6i9,  à 
l'âge  de  47  ans. 

l'a/e/fe  (cilé  l.i),  bâtie,  h  Malle,  en  l'hon- 
neur du  grand  maître  de  ce  nom,  en  1565. 

VALHUBEIIT  (RogerJ,  général  français, 
né  à  Avranches  le  28  octobre  1764,  tué  à  la 
bataille  d'Auaterlitz,  le  2  dé.  embre  1805. 

VALINCOUKT  (  Jean- Baptiste-Henri  du 
Troussel  de  ),  membre  de  l'Académie  fran- 
çais.-, né  le  1"  mars  1653,  mort  à  Paris  le  4 
janvier  1730. 

VALISNIEBI.  Voy.  Valusmbhi. 

\  ALLA  i Laurent),  savant  critique  et  écri- 
vain italien,  né  à  Plaisance  en  1415,  mort  â 
Rome  le  1"  août  14iî5. 

Vallidolid  :  fondation  de  son  université 
par  Clément  VI,  en  1346. 

VAI.LE  (  Pielro  della  ),  gentilhomme  ro- 
main, voyagea  pendant  douze  ans  (de  1614  à 
1626);  en  Turquie,  en  Egypte,  dans  la  lerre 
sainte,  en  Perse  et  dans  l'Inde;  mourut  en 
1652,  âgé  de  66  ans. 

VALLIÈRE  (Louise-Françoise  de  La  Bau- 
me Le  Blanc,  duchesse  de  la),  prit  l'habil  de 
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Carmélite  en  1675,  mourut  le  6  juin  1710, 
âgée  de  66  ans.  ... 

VALL1SNIERI  (Antoine),  physicien,  ana- 
fomiste,  naiuralisle,  écrivain  italien,  né 
près  de  Rcggio  en  1661;  mort  le  28  janvier 

Vallombreuse  (monastère  de),  dans  les 
Apennins,  fondé  par  saint  Jean  Gualbert, 
d^ciplc  de  saint  Romuald,  en  1038. 

Valmolcttë  (concile  de),  en  Espagne,  tenu 
en  1322. 

VALMONT  DE  BOMAHB  (  Jacques-Chri- 
stophe), célèbre  naturaliste,  né  à  Rouen  lo 
17  septembre  1731,  mort  à  Paris  lo  24  juin 
1807. 

Yalmy  (bataille  de),  gagnée  le  20  septem- 
bre 1792,  parle  général  Kellermann,  sur  les 
Prussiens,  qui  sont  forcés  d'évacuer  le  terri- 
toire français. 

VALOIS  (Henri  de),  érudit  du  xvii'  siècle, 
ué  à  Paris  en  1603,  mort  en  1673.  —  Adrien 
son  frère,  historiographe,  mort  le  2  juillet 
1692,  à  89  ans. 

Ka/ou/i»io  (comb.il  de),  où  les  Russes  sont 
mis  en  déroute  pv  les  Français,  le  19  août 
1812. 

Valteline  (guerre  de  la),  où  les  Français 
attaquent  les  Espagnols,  en  162t. 

Vanadium,  métal;  entrevu  par  del  Rio  en 
1801,  et  découvert  par  M.  Scfslram  en  1830. 

VANBRUGH  (sir  John),  écrivain  dramati- 
que anglais,  mort  en  1726. 

VANCOUVER  (Georges),  célèbre  naviga- 
teur, mort  le  10  mai  1708. 

VAN-DALE  (  Antoine  ),  médecin,  érudit, 
critique  hollandais,  né  eu  1638,  mort  à  Har- 
lem en  1708. 

Vandales:  ils  sont  défaits  par  Ricimer  en 
456.  —  Sont  défaits,  dès  leur  début,  par  les 
Francs,  en  Allemague,  on  406.  —  Unis  aux 
Alain  s  i>i  aux  Suèves,  ils  ravagent  les  Gaules 
jusqu'en  416.  —  Passent  en  Afrique  en  429. 
—  Font  la  paix  avec  les  Romains  en  435.  — 
Leur  domination  cesse  en  Afrique  en  534, 
après  avoir  duré  105  ans. 

Vandanachi,  dans  l'Indostan,  où  fut  livrée, 
en  1782,  une  bataille,  dans  laquelle  les  An- 
glais furent  balius. 

V  A  N  D  E  RM  EU  LEN  (Antoine  -  François  ), 
peintre  de  batailles,  né  à  Bruxelles  en  163i, 
mort  à  Paris  en  1690. 

VAN-DICK.  Voy.  Dvcx  (Van). 

VAN-EYCK.  Voy.  Eyck  (Van). 

VAN-EFFEN  (Just),  critique  hollandais, 
ué  à  Ulrecht,  mort  en  1735. 

VAN-HELMONT  (Jean-Baptiste),  médecin 
et  chimiste  brabançon,  né  en  1577,  mort  le 
30  décembre  1644. 

VANIÊIlE  (Jacques),  jésuite,  poêle  latin 
moderne,  né  au  Caux,  bourg  du  diocèse  de 
Béziers,  le  9  mars  1664,  mort  à  Toulouse  le 
22  août  1739. 

Vanille  :  elle  est  apportée  d'Amérique  en 
Européen  1510. 

VAN1NI  (Lucio),  fameux  athée,  né  à  Tau- 
rozano,  dans  la  terre  d'Olranle,  en  1585, 
brûlé  v  if  le  19  février  1619. 

VANLOOf  Jean-Baptiste  ),  peintre,  né  à 
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Aix  en  1684,  mort  dans  la  môme  ville  en 

1745. 

VANLOO  (Charles-André),  dit  Carie  Yan- 
loo,  frère  et  élève  du  précédent,  né  à  Nice  en 
1705,  mort  le  15  juillet  1765. 

Vannes,  ancienne  ville  de  Bretagne  :  elle 
fut  prise  par  les  Bretons  i  Gonlran,  l'un  des 
rois  français,  en  577. —  Pépin  s'eu  reudit 
roailre  l'an  753,  mais  les  Bretons  la  reprirent 
ensuite.  —  Elle  fut  réunie  à  la  couronne  de 
France  avec  le  reste  de  la  Bretagne,  en 
1532. 

(  minet  (congrégation  de  Saint-)  :  son  éla- 
blissemcnl  en  1600. 

Vanniers  ;  il  y  avait  à  Paris  nne  commu- 
nauté de  maîtres  de  celle  profession,  insti- 
tuée en  1467,  confirmée  par  lettres  patentes 
de  Louis  XI  ;  elle  fol  réformée  par  arrêt  dn 
conseil  sous  Charles  IX,  en  septembre  1561. 

VAN-OSTAOE  (  Adrien  ),  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Lubeck  en  1610,  mort  à  Amster- 
dam en  1685. 

VAN-SPAENDONCK  (Gérard),  habile  pein- 
tre de  (leurs,  né  le  23  mars  1746,  à  Tilburg 
en  Hollande,  mort  à  Paris  le  11  mai  1822. 

VAN-SWIETEN  (Gérard),  savant  médecin 
hollandais,  né  à  Leyde  le  7  mai  1700,  mort  à 
Vienne  le  18  juin  1772. 

Vapeur  :  la  découverte  de  sa  force  expan- 
sée, constatée  par  une  foule  d'expériences, 
donna  lieu  à  l'invention  de  la  marmite  de 
Papin,  publiée  en  1682.— En  1820,  unemar- 
mile  du  même  genre,  appelée  autoclave,  fut 
inventée  par  Lemarc. — En  1788,  Bélancourt 
avail  déterminé,  par  l'expérience,  les  degrés 
de  la  force  expansive  de  la  vapeur,  corres- 
pondant aux  degrés  de  température  du  ther- 
momètre de  Reaumur.  Depuis,  et  de  noire 
temps,  M.  Gay-Lussac  a  fait  de  nouvelles 
expériences  sur  la  force  de  la  vapeur.  — 
Vers  1799,  le  célèbre  chimiste  Chaptal  trouva 
un  procédé  pour  le  blanchiment  des  toiles 
par  la  vapeur. 

Vapeur  (machines  à)  :  l'idée  d'employer  la 
vapeur  comme  force  motrice  se  trouve  dans 
on  ouvrage  de  Salomon  de  Caus,  ingénieur 
français  au  service  de  l'électeur  palatin,  im- 
primé en  1613  ou  en  1615.  —  Quelques  an- 
nées plus  tard,  en  1629,  un  ouvrage  de  Gio- 
vanni Branca,  imprimé  à  Rome,  donna  en- 
core plus  d'extension  à  l'emploi  delà  vapeur 
dans  les  machines.  —  En  1664,  le  marquis 
de  Worccster  publia  un  ouvrage  sur  lo 
même  sujet.  —  En  1698,  Papin  traita  aussi 
des  propriétés  d'une  machine  à  vapeur. — 
L'idée  fondamentale  des  perfectionnements 
qu'on  y  a  introduits  parait  appartenir  à  l'an- 
glais Savery,  qui  vivait  dans  le  xvu'  siècle. 
—  Vers  1705,  Newcoramen,  Ferronnier  et 
Jean  Cowley  exécutèrent  l'idée  de  Savery. — 
Vers  1764,  Watt,  perfectionnant  les  travaux 
de  ses  devanciers,  fiteonstruire  une  machine 
où  la  vapeur  entrait  alternativement  en  des- 
sus et  en  dessous  du  piston,  mais  cependant 
à  simple  cilet.  —  En  1788,  le  même  Walt  et 
Bolton  conslruisirent  à  Londres  la  première 
machine  à  vapeur  à  double  effet,  dans  la- 
quelle on  n'employait  plus  le  balancier.  — 
En  1815,  on  Qt  l'applicalion  de  la  machine  à 
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vapeur  aux  voitures  ;  on  construisit  en  An- 
gleterre une  machine  montée  sur  des  roues 
et  traînant  avec  ellequatorzechariotsdechar- 
bon  de  terre,  du  poids  de  4,000  liv.  chacun, 
et  faisant  environ  une  lieue  française  par 
heure.  —  Déjà,  en  1810,  on  avait,  dans  l'E- 
tal de  Kcnlucky  en  Amérique,  une  diligence 
à  vapeur,  qui  parcourait  1*2  milles  anglais  à 
l'heure. 

Yaptur  (  navigation  par  la  )  :  avant  1789, 
plusieurs  expériences  avaient  été  faites,  tant 
en  France  qu'eu  Angleterre,  pour  se  servir, 
dans  lu  navigation,  de  la  vapeur  commo 
force  motrice.—  Le  premier  bateau  a  vapeur, 
construit  par  Fulton,  ingénieur  américain, 
fui  lancé  à  New-York  le  30  octobre  1807,  et 
vogua  jusqu'à  Albany,  ville  distante  de  40 
lieues.  —  La  vapeur  sert  à  des  communica- 
tions régulières  en  Amérique  depuis  1810. 
—  En  septembre  1812,  on  Ut  l'essai  d'un  ba- 
teau à  vapeur  sur  une  mer  irès-houleuse, 
entre  New-York  et  Now-Haven.  — -  En  1812, 
en  Angleterre,  Bell  et  Thompson  firent  con- 
ilruire,  sur  laClyde,  le  premier  bateau  à  va- 
peur employé  régulièrement  dans  ce  pays; 
il  fut  appelé  la  Comèle;  la  machine  avait  seu- 
lement une  force  de  trois  chevaux.  —  En 
1813, établissement  de  baleauxà  vapeur  en- 
tre Norwich  et  Yarmouth.—  En  1815,  bateau 
à  vapeur  puuvant  transporter  300  personnes 
et  faisant  un  service  régulier  entre  Line- 
bouse  et  Gravesend.  —  En  mai  1815,  navi- 
gation mémorable  du  capitaine  Dod<l,  qui  se 
rendit  de  Dublin  à  Londres  sur  un  bateau  à 
vapeur  en  121  heures  et  demie,  malgré  des 
coups  de  vent  très-violents  et  l'action  des 
courants.  —  En  1820,  on  construisit  à  Bo- 
•tou  une  batterie  flottante  de  dimension  extra- 
ordinaire, mue  par  une  machine  à  vapeur. 

VAR1COUKT  (....  de),  issu  d'une  noble  fa- 
mille du  pays  de  Gex,  garde-du-corps  do 
Louis  XVI,  fut  tué,  à  Versailles»  en  défen- 
dant la  reine  Marie-Antoinette,  le  6  octobre 
1789. 

VARIGNQN  (  Pierre  ),  géomètre  français, 
néàCaen  en  1654,  mort  le  22  décembre 
1722. 

VAR1LLAS  (Antoine),  historien,  né  à  Guè- 
re! en  1624,  mort  le  9  juin  1696. 

Varna  (bataille  de),  gagnée  le  10  novem- 
bre 1444,  par  les  Turcs  sur  Ladislas,  roi  de 
Hongrie. 

Varna  (prise  de),  par  les  Russes,  le  11  oc- 
tobre 1828. 

VARRON  (  Marcus  Terentius),  savant 
écrivain  latin,  né  l'an  118  av.  J.-C.,  mort 
l'an  29  av.  J.-C. 

Varsovie;  prise  par  les  Russes,  le  4  no- 
vembre 1794.  —  Est  occupée  par  les  Fran- 
çais, le  28  novembre  1806.  —  Prise  de  celte 
ville  par  les  Russes,  le  8  septembre  1830. 

Varsovie  (bataille  de), gagnée  suc  1rs  Russes 
par  Charles  XII,  roi  de  Suède,  en  juillet  1705. 

Varsovie  (traité  de),  conclu  lo  8  janvier 
1745,  entre  I  Autriche,  l'Angleterre,  les  Pro- 
vinces-Unies et  la  Saxe.  —  Traité  d'alliance 
et  de  paix,  signé  le  24  février  1768  dans 
cette  ville,  entre  la  Russie  et  la  Pologne. 
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Varsovie  (le  duché  de),  cédé  à  la  Russie  en 
1814. 

VAROS  (Quinlilius) ,  proconsul  romain, 
périt  l'an  9  av.  J.-C.,  en  Allemagne. 

VASAR1  (Giorgio),  peintre,  architecte,  et 
écrivain  italien,  né  à  Arezzo  en  1512,  mort 
à  Florence  en  1574. 

VASCO  DE  GAMA,  navigateur  portugais. 
Voy.  Gama  fVascode). 

VASCOSAN  (Michel),  imprimeur  français, 
né  à  Amiens,  mort  en  1576. 

Vassy  ;  massacre  des  huguenots  dans  celte 
ville  par  les  gens  du  duc  de  Guise,  le  1"  mai 
1562. 

Vatican  (bibliothèque  du)  :  fondée  à  Rome 
en  1416. 

VATODT  (Jean),  littérateur,  érudil,  dé- 
puté, membre  de  l'Aradémie  française,  né  à 
Villefranche  (Rhône)  le  25  mai  1791,  mort  à 
Claremoul  en  novembre  1848. 

VATTEL  (Emmerich  de),  ou  DE  WATTEL, 
historien,  physicien  et  écrivain  politique,  né 
à  Courel ,  principauté  de  Ncuchâlcl ,  en 
1714,  mort  dans  la  même  ville  eu  1767. 

VATTEVILLE  (dom  Jean  de),  abbé  de 
Baume  et  militaire  distingué,  mort  le  4  fé- 
vrier 1709.  âgé  de  plus  de  90  ans. 

VAUBAN  (Sébastien  Leprestre  de),  le  plus 
célèbre  ingénieur  des  temps  modernes ,  né 
le  1er  mai  1638,  fail  maréchal  de  France  en 
1703,  mourui  le  30  mars  1707,  après  avoir 
travaillé  à  300  places  anciennes,  en  avoir 
construit  33  nouvelles,  après  s'être  trouvé  h 
140  actions  de  vigueur,  et  avoir  conduit  53 
sièges. 

VADCANSON  (Jacques  de),  célèbre  méca- 
nicien français,  né  à  Grenoble  le  24  février 
1709,  mort  le  21  novembre  1783. 

Vauchamp  (bataille  de) ,  où  les  Prussiens 
sont  repoussés  par  les  Français,  le  14  février 
1814. 

Vaucouleurs,  ancienne  ville  de  Champa- 
gne :  unie  à  la  couronne  de  Franre,  par 
Charles  V,  en  1365. 

l'aurf  (pays  de)  :  les  Bernois  s'en  emparent 
sur  le  duc  de  Savoie,  en  1536.  —  Le  4  mai 
lh02,  insurrection  des  paysans  qui  veulent 
anéantir  tous  les  titres  de  féodalité  dans  leur 
canton. 

Vaudeville  (théâtre  du)  :  sa  fondation  et 
son  ouverture,  à  Paris,  le  9  avril  1792.  — 
Incendié  le  13  juillet  1838. 

Vaudois  (secle  des)  :  elle  prit  naissance  à 
Lyon,  de  Pierre  Valdo,  vers  la  fin  du  tu* 
siècle.  Les  hérétiques  qui  la  composaient 
portaient  aussi  les  noms  de  Léonistes  et  de 
Pauvres  de  Lyon  :  ils  furent  condamnés  en 
1190. 

VAUDREU1L  (L.-P.,  marquis  de),  lieute- 
nant général  des  armées  navales  de  France, 
mort  le  14  décembre  1802,  à  l'âge  de  79  ans. 

VAUGELAS  (Claude  Favre  de),  grammai- 
rien et  critique  français,  né  à  Bourg-cn-Bresso 
en  1585,  mort  en  1650. 

VAUG1RAUD  (Pierre-René-Marie,  comte 
de),  vice-amiral  français,  né  aux  Sablcs-d'O- 
lonnc  en  1741,  mort  à  Paris  le  13  mai  1819. 

VAUQUËL1N  (Nicolas),  chimiste  français, 
né  le  8  mai  1763,  mort  le  14  octobre  1829. 
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VAUVENARGUKS  (Luc  Clapiers  de),  t' cri- 
vain  el  moraliste  célèbre  du  xviu*  siècle, 
né  à  Aix  le  6  uu  le  10  noûl  1715,  mort  en 
1747. 

VAUVILLIERS  (Jean-François),  savant 
critique,  traducteur  français,  mort  à  Saint- 
Pétersbourg  le  23  juillet  1800,  âgé  de  «V  ans. 

Vieilient,  sectateurs  de  Vécilon,  évoque 
intrus  de  Mayencc  au  xr  siècle  :  ils  soute- 
naient que  ceux  qui  avaient  été  dépouillés 
de  leurs  biens  n'étaient  plus  sujets  au  juge- 
ment des  évéques. 

VÉGECE  (  Flavius  Vcgelius-Rcnalus  ) , 
écrivain  latin,  vivait  dans  le  iv  siècle,  du 
temps  de  l'empereur  Vulentinien. 

Veglia  (Ile  et  ville  de),  dans  le  golfe  de 
Venise  :  elles  appartenaient  à  la  république 
de  Venise,  dès  l'an  1480. 

Ve'tens  (guerre  de.«),  dans  laquelle  les  Ro- 
mains furent  victorieux,  l'an  730  av.  J.-C. 

Vexes  (bataille  de)  :  les  Romains  y  battirent 
les  Etrusques  et  leurs  alliés,  l'an  478  av.  J.-C. 

Vtxes  :  siège  de  cette  ville  parles  Romains, 

}ui  ne  la  prirent  que  par  ruse  et  au  bout  de 
ix  ans,  l'an  303  av.  J.-C 
Veillant  (combat  de),  livré  le  10  juillet 
1630;  le  duc  de  Montmorency,  commandant 
l'armée  française,  y  bat  le  général  Doria  et 
les  Impériaux. 

VELASQL'EZ  (don  Diego  de  Sylva),  peintre 
espagnol,  né  à  Se  vil  le  en  1594,  mort  à  Ma- 
drid en  1660. 

VELDE  (Van  den),  nom  de  plusieurs  ha- 
biles peintres  hollandais.  —  Adrien,  né  à 
Amsterdam  en  1639,  mort  en  1672.  —  ltaïe, 
qui  vivait  en  1630.  —  Guillaume  le  Jeune, 
mort  en  1707. 

VELDE  (  Jean-François  Van  de  ) ,  ex- 
évéque  de  Garni,  né  à  Boom  (province  d'An- 
vers le  8  septembre  1779,  promu  à  l'épisco- 
pat  le  18  mai  1K29,  sacre  le  8  novembre 
suivant,  installé  le  18  du  même  mois,  mort 
le  7  août  1838. 

VeUetfi,  belle  ville  d'Italie  :  il  s'y  donna 
une  bataille  entre  les  Espagnols  et  les  Autri- 
chiens, en  1744. , 

VELLY  (l'abbé  Paul-François),  historien, 
né  près  de  Fismcs  en  Champagne,  mort  à 
Paris  en  1739,  âgé  de  48  ans. 

Vélocifèrts  :  voilures  inventées  en  180V. 
Velours  ciselés  de  Lyon  :  en  1718,  un  arrêt 
du  conseil  accorda  aux  marchands  fabricants 
de  Lyon  une  gratification  pour  chaque  aune 
de  velours  qu'ils  faisaient  fabriquer  eu  suie 
ou  en  dorure;  ce  qui  excita  une  grande 
émulation. 

Veuuissin  (  comtat  )  :  Philippe  le  Hardi 
l'avait  donné  aux  papes  vers  1274.  —  Le 
pape  Clément  VI  (Pierre  Rogicr  ,  ancien 
chancelier  de  France  ) ,  y  joignit  là  ville 
d'Avignon,  qu'il  avait  achetée  de  la  reine 
Jeanne  ,  par  contrat  du  19  juin  1348.  — 
Réuni  à  la  France  en  1791. 

Vénalité  des  charges  en  France.  Celle  des 
charges  de  finances  fut  établie  par  Louis  XII 
(de  1418  à  1515).  -  Cbarles  IX,  par  ses  édits 
de  1567  et  1568,  établit  positivement  la  véna- 
lité des  offices  de  judicature.  —  On  a  lieu  de 
rroiw  que  1rs  charpes  militaires  furent,  pour 
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la  première  fois,  mises  en  vente  par  lei 
Guises,  de  1574  à  lo83,  sous  Henri  III. 

VENCESLAS.  Voy.  Wsicbilas. 

Vendée  :  troubles  et  guerre  civile  dans  ce 
pays,  depuis  le  commencement  de  1793  jus- 
qu  en  mars  cl  avril  1796  (germinal  an  IV).  Le 
général  Hoche  en  fut  le  pacificateur.  —  Mou- 
vements royalistes  dans  ce  pays  en  avril 
1815.  La  Vendée  fut  pacifiée  le  26  juin. 

VENDOME  (Louis-Joseph,  duc  de),  né  le  1" 
juillet  1654,  prit  Barcelone  en  1697,  gagna 
ia  balaillo  de  Villaviciosa,  le  10  décembre 
1710;  mort  à  Tiguaros  en  Catalogne,  le  11 
juin  1712. 

VENDOME  (Philippe  de) ,  grand  prieur  de 
France  et  frère  du  précédent,  né  à  Paris  le  21 
août  1655,  mort  le  24  janvier  1727 

Vendôme  (place)  :  on  commence  à  y  ériger, 
en  1806,  une  colonne  d'airain,  modelée  sur 
la  colonne  Trajaue,  et  fondue  avec  une  partie 
des  canons  pris  à  Auslerlilz. 

Vendôme,  ville  de  Beaucc,  prise  par  les 
réformés  en  1562.  S'élanl  déclarée  ensuite 
pour  les  ligueurs,  Henri  IV  la  prit  en  1586. 

VENEL  (Gabriel-François),  médecin,  né 
à  Pézenas  en  1723,  mort  à  Montpellier  en 
1776. 

Vengeur  (le  vaisseau  français  le),  mort  hé- 
roïque de  son  équipage,  le  1er  juin  1794. 

Venise,  ville  el  ancienne  république  d'Ita- 
lie :  ses  commencements,  vers  452.  —  Elle 
commence  à  avoir  des  doges  vers  697.  —  On- 
gine  de  son  aristocratie  et  du  livre  d'or  en 
1297.  —  Commencement  de  son  commerce 
et  de  son  opulence,  en  1345.  —  Elle  est  oc- 
cupée par  les  troupes  françaises,  le  21  mai 
1797.  —  Le  général  Miollis  en  prend  pos- 
session, le  17  janvier  1806,  au  uom  de  l'em- 
pereur Napoléon. 

Venise  (doges  de).  La  suite  dos  doges  ne 
commeuco  que  vers  la  fin  du  vu*  siècle.  — 
Paul  Anafcsto,  en  697.  — M.  Tegalliauo,  en 
717.  —  Orso  Ipalo,  en  726.  —  Maîtres  de  la 
milice  pendant  cinq  ans,  de  737  à  742.  — 
Théodat  O  rso  Ipato,  en  742.  —  Galla  en  755. 

—  D.  Mouegario,  en  756.  —  M.  Galbai  »,  eu 
7o4.  —  J.  G albaio,  en  787.  —  Obcl-rio  Anlc- 
noiïo,  en  804.  —  A.  Particiaco,  en  811.— 
G.  Particiaco,  eu  827.  —  J.  Particiaco,  en 
829.  —  P.  Tradonico,  en  837.  —  O.  Particia- 
co. en  881.  —  J.  Parlicia.  o,  en  881.  —  Pierre 
Cnndiano  cl  Jean  Particiaco,  pour  la  seconde 
fois,  en  8»7.  —  Pierre  Trtbuno,  en  888.  — 
Orso  Particiaco  en  912.—  PierreCandiaoo  II, 
eu  932.  —  P.  Badoaro,  en  939.  —  P.  Candia- 
no  III,  en  942.  —  P.  Candiano  IV,  en  959.  — 
P.  Orsealo  en  976.  —  Vital  Candiano  en  978. 
Tribuno-Memmo,  en  979.  —  O.  Orsealo  11,  en 
991.  —  Ol.  Orsealo,  en  1009.  —  P.  Barbola- 
no,  en  1026.  —  D.  Orsealo,  en  1032.  —  D. 
Flambanico,  en  103».  —  D.  Cautareno  ou 
Caulai  ini,  en  1043.  —  D.  Silvio,  en  1071.  — 
Vital  Falier,  en  1084.  V.  Micheli,  eo  1096. 

—  Or.  Falier,  en  1102.  —  D.  Micheli,  en 
1117.  —  P.Polani,  en  1130.  -  D.  Morosini, 
en  1148.  -  V.  Micheli  11,  en  1156.  -  Seb. 
Ziaui,  en  1173.  — Or.  Malipiero  ou  Matro- 
pictro,  en  1179.  —  H.  Dandolo,  en  1192.  — 
P.  Ziani.  en  1205.  —  Jacques  Tiepolo ,  en 
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1229.—  M.  Morosini,  en  1249.—  R.  Zeno, 
eu  1252.  —  Lan.  Tiepolo,  en  1268.— J.  Can- 
tarini,  en  1275.  —  J.  Dandolo,  en  1279.  — 
P.  Gradcnigo,  en  1290.  —  M.  Georgio,  en 
1311.  —  J.  Soranzo,  en  1312.— F.  Dandolo,  en 
1328.  —  B.  Gradenigo,  en  1339.  —  A.  Dan- 
dolo, en  1343.  —  M.  Falier,  en  135'*.  —  J. 
Gradcnigo,  en  1355.  —  J.  DelOno,  en  1356. 

—  Lau.  CcUi,  en  1361.  —  M.  Cornaro,  en 
13G5.  —  A.  Cantarini,  en  1367.—  M.  Moro- 
sini,  en  1382.  —  A.  Venieri,  en  1382.  —  M. 
Sténo,  en  1400.  —  T.  Mocenigo,  en  1414.  — 
F.  Foscari ,  en  1423.  —  P.  Malipiero,  en  1457. 

—  Ch.  Moro,  en  1462.  —  N.  Trono,  en  1471. 
N.  Marcel,  en  1473.  —  P.  Mocenigo,  en  1474. 
A.  Vandramino,  en  1476.  —  J.  Mocenigo,  en 
1478.  —  M.  Barbarigo  en  1485.  —  A.  Barba- 
rigo,  en  1486.  —  L.  Loredano,  en  1501.— 
A.  Grimant,  en  1521.  —  A.  Grilli,  en  1523. — 
P.  Lando,  en  1539.  —  F.  Donalo,  en  1545.  — 
M.  A.  Trevisani,  en  1553.  —  F.  Venieri,  en 
155V.—  L  Priuli,  en  1556.  —  J.  Priuli,  en 
1559.  —  P.  Loredano,  en  1567.  —  J.  Moce- 
nigo, en  1570.  —  S.  Venieri,  en  1577.  —  N. 
da  Ponie,  en  1578.  — P.  Cicogna,  en  1585. — 
M.  Grimani,  en  1595.  —  L.  Donato,  en  1606. 

—  M.  A.  Memmo,  en  1612.  —  J.  Bembo,  en 
1615.  —  N.  Donalo,  en  1618.  —  A.  Priuli, 
en  1618.  —  T.  Canlarini,  en  1623.  —  J.  Cor- 
naro, en  1624.  — N.  Canlarini,  en  1630. — 
F.  Erizzo,  en  1631.  —  F.  Molino,  en  1646. 

—  C.  Cantarini,  en  1655.  —  F.  Cornaro, 
en  1656.  — B.  Falier  ou  Valieri,  en  1656.  — 
I.  Pczari,  en  1658.  —  D.  Cantarini,  en 
1659.  —  N.  Sagredo,  en  1675.  —  L.  Can- 
larini, en  1676.— M.  A.  Giustiniani.en  1684. 
—F.  Morosini,  en  1688.—  S.  Valieri,  en 
1694.  —  L.  Mocenigo,  en  1700.  —  J.  Corna- 
ro, en  1709.  —  S.  Mocenigo,  en  1722.  —  C. 
Rozzini,  en  1732.  —  L.  Pisani,  en  1735.  — 
P.  Grimani,  en  1741.  —  F.  Loredano,  en 
1752.  —  M.  Foscarini,  en  1762.  —  Ab.  Mo- 
cenigo, en  1763.  —  Paul  Renieri,  en  1179. 

—  Louis  Marini,  en  1789.  —  Venise  est  prise 

Îar  les  Français,  et  cédée  à  l'Aulriche  en 
797.  —  L'Etal  de  Venise    est  réuni  an 
royaume  d'Italie  en  1805.   —  Réuni  au 
royaume  Lombardo-Véoitien  en  1814. 
Venise  (concile  de),  tenu  en  1177. 
\  [  Ml's  (Olho),  peintre,  né  à  Leyde  en 
1556,  mort  a  Bruxelles  en  1634. 

Venloo,  ville  forte  de  la  Gueldre  hollan- 
daise :  c'était  d'abord  un  petit  bourg  que  Re- 
naud, duc  de  Gueldre,  entoura  de  murailles 
eu  1343.  —  C'est  à  Venloo  que  Guillaume, 
duc  de  Cléves,  demanda  pardon  à  genoux  à 
l'empereur  Charles-Quint,  pour  s'être  révolté 
contre  lui  en  1543. 

Ventilateur  :  le  premier  projet  d'une  ma- 
chine de  ce  genre  fut  communiqué  à  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  en  mai  1741.  —  Le 
physicien  anglais  Haies  inventa,  vers  1735, 
un  ventilateur  qui  devint  d'un  usage  presque 
universel. 

Vents  :  leurs  noms  deSud,  Esl.Nord.Ouest, 
leur  onlélé  donnés  par  Charlemagne,en  800. 

Vénus;  passage  de  celle  plauéle  sur  le  so- 
leil, le  5  juin  1761.  Les  aslruuomes  l'obser- 
vèrent attentivement,  aûn  de  calculer  plus 
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exactement  la  distance  du  soleil  et  des  pla- 
nètes. —  Nouveau  passage  de  cette  planète 
sur  le  soleil,  le  3  juin  1769.  11  ne  doit  plus  y 
en  avoir  de  semblable  avant  1874. 

Vêpres  siciliennes  :  massacre  des  Français 
é  Palerme  et  dans  toute  la  Sicile,  le  30  mars 
1282. 

Vera-Cruz  (Traité  de  paix  de  la)  :  signé  en- 
tre la  France  et  le  Mexique,  le  9  mars  1839, 
avec  la  médiation  de  l'Angleterre. 

Veragtta,  province  du  Mexique,  découverte 
par  Christophe  Colomb,  en  1502. 

Verceil  (concile  de),  tenu  en  1050. 
VERCINGETORIX,  célèbre  général  gau- 
lois, mis  à  mort  à  Rome,  l'an  47  avant  J.-C. 

Verdun:  cette  ville  passa  sous  la  domina- 
tion des  rois  de  France  au  iv  siècle.  —  Plus 
lard,  elle  fut  conquise  par  l'empereur  Othon, 
et  jouit  du  privilège  de  ville  libre  et  impé- 
riale jusqu'en  1552.  —  La  ville  et  le  comté 
de  Verdun  furent  réunis  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster,  en  1648.  —  Prise  par  les 
Prussiens  en  septembre  1792. 

Verdun  (concile  de),  tenu  en  947. 

VERGENNES  (Charles  Gravier,  comte 
de),  ministre  des  affaires  étrangères  sous 
Louis  XVI,  morl  à  Versailles  le  13  février 
1787,  à  68  ans. 

Vergetiers  (communauté  des)  :  elle  était 
fort  ancienne  à  Paris:  ils  avaient  des  statuts 
de  1485,  sous  le  règne  de  Charles  VIII,  qui 
paraissaient  tirés  d'autres  plus  anciens  en- 
core ;  ils  eurent  de  nouveaux  règlements, 
qui  furent  autorisés  et  conGrmés  par  lettres 
patentes  de  Louis  XIV,  de  septembre  1659. 

VERG1ER  (Jacques) ,  chansonnier  agréa- 
ble, né  à  Lyon  en  1657,  assassiné  à  Paris  le 
28  août  1720. 

VERGNIADD  (  Pierrc-Victorin  ) ,  célèbre 
orateur  de  la  Convention,  né  â  Limoges  en 
1759,  condamné  à  morl  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, le  30  octobre  1793. 

VERHEYEN  (Philippe),  anatomiste  hol- 
landais, né  en  1644  au  bourg  de  Vaas,  mort 
le  21  janvier  1710.  Il  y  a  des  muscles  rele- 
veurs  des  côtes,  qui  se  nomment  muscles  de 
Verheyen. 

Vérifier  les  dates  (art  de).  Voyez  Dates. 

Vermandois,  pays  de  Picardie  :  réuni  à  la 
couronne  de  France  par  Philippe-Auguste, 
en  1161. 

Vermerie  ou  Verberie  (concile  de),  tenu  en 
870. 

VERNET  (Joseph),  peintre  célèbre,  né  à 
Avignon  en  1714,  mort  à  Paris  en  1789. 

VERNEUIL  (Catherine-Henriette  de  Balzac 
d'Enlraigucs,  marquise  de),  morte  en  1633, 
à  54  ans. 

Verneuil  (bataille  de),  où  les  Français  fu- 
rent défaits  par  les  Anglais,  en  1427. 

Verntuil,  ville  de  Normandie  :  le  roi  Char- 
les VII  l'enleva  aux  Anglais  en  1449  ;  depuis 
ce  temps  elle  resta  à  la  France. 

Vernon  (concile  de),  tenu  en  756 

V/rulamium,  ville  de  la  Grande-Bretagne: 
en  429,  il  s'y  tint  un  concile  auquel  assisté* 
rent  saint  Germain,  évéque  d'Auxerre,  et 
saint  Loup,  évéque  de  Troyes. 

Vérole  (petite)  :  cette  horrible  maladie  a 
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été  connue  de  temps  immémorial  à  la  Chine 
et  au  Japon;  on  croit  que  d'abord  elle  passa 
en  Egypte,  de  là  en  Italie,  et  ensuite  dans  le 
reste  de  l'Europe.  —  Suivant  le  savant  Huet, 
la  maladie  qui  ravagea  la  France  en  520,  n'é* 
lAit  autre  que  la  petite  vérole.  —  Le  Syrien 
Rhazès  donna  le  premier  une  description 
exacte  de  celle  maladie,  ver»  le  ix#  siècle.  — 
En  U93  eut  lieu  la  première  apparition  de 
ce  Héau,  en  France,  en  Italie  et  en  Allema- 
gne. —  Il  exerça  ses  premiers  ravages  à  Pa- 
ris, en  1  *  1)  i .  —  La  pratique  de  l'inoculation 
était  en  usage  à  la  Chine  dès  le  XV  siècle.  — 
En  1713,  Timonus,  médecin  grec,  communi- 
qua ce  procédé  aux  universités  d'Oxford  et 
de  Padoue,  dont  il  était  membre.  —  En  1721, 
l'inoculation  fut  essayée  en  Angleterre  sur 
des  criminels  condamnés;  dans  la  même  an- 
née, lady  Montagu  Ht  inoculer  sa  fille  à  Lon- 
dres.  —  En  1738,  les  Anglais  portèrent  la 
pratique  de  l'inoculation  dans  l'Amérique 
septentrionale.  —  En  1748,  Tronchin,  ins- 
pecteur des  médecins  d'Amsterdam,  inocula 
avec  succès  «on  (ils  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes. —  L'inoculation  ne  fut  introduite  en 
France  qu'en  1756;  cette  même  année,  le 
duc  d'Orléans  fil  inoculer  ses  enfants  par 
Tronchin.  —  Le  8  juin  1763,  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  qui  ordonnait  que  les  facul- 
tés de  théologie  et  de  médecine  de  cette  ville 
douueraient  leur  avis  sur  la  pratique  de  l'i- 
noculation de  la  petite  vérole.  Voy.  Vaccine. 

Vérone,  fondation  de  cette  ville  par  les 
Gaulois,  vers  l'an  600  av.  J.-C 

Vérone  (capitulation  de),  le  24  avril  1797. 

Vérone  (combat  de),  où  les  Français  sont 
battus  par  les  Autrichiens,  le  30  mars  1799. 

Vérone  (congrès  de),  où  se  réunissent  les 
souverains  d'Aulne  lie ,  de  Russie  et  de 
Prusse;  il  s'ouvre  en  septembre  1822.  La 
France  y  est  représentée  par  le  vicomte  de 
Montmorency.  11  clot  ses  conférences  à  la  fin 
de  novembre,  après  avoir  décidé  que  la 
France  fera  la  guerre  à  l'Espagne. 

VÉRONÈSE(PaulCiliari,surnomméPaul), 
célèbre  peintre,  né  à  Vérone  en  1528  ou  en 
1530.  mort  à  Venise  en  1588. 
VÉRONÈ6E(AlexandreTurcbi,  surnommé), 
peintre,  né  à  Vérone  en  1600,  mort  à  Rome 
en  1670. 

VÉRONIQUE  (sainte),  religieuse  augustine 
de  Milan,  morte  en  1497.  L'Eglise  célèbre  sa 
fête  le  13  janvier. 

Véronique  (féte  de  la  Sainte):  elle  est 
mentionnée  dans  un  bref  du  pape  Sergius 
de  l'an  1011.  —  Elle  se  célèbre  en  plusieurs 
églises,  le  mardi  de  la  Quinquagésime,  veille 
du  jour  des  Cendres. 

Ferre  ;  son  invention  est  attribuée  aux  Ty- 
riens,  vers  1640  av.  J.-C. ,  et  suivant  d'au- 
tres ,  elle  appartient  aux  Phéniciens  et  ne 
date  que  de  1450  av.  J.-C.  —  Découverte  du 
secret  de  sa  malléabilité  par  un  ouvrier  de 
Rome,  l'an  15  de  notre  ère.  —  Saint  Jérôme, 
qui  vivait  au  v*  siècle,  dit  que  de  son  temps 
on  employait  le  verre  pour  les  fenêtres  des 
maison*.  —  Grégoire  de  Tours  parle  du 
verre  de  vitres  vers  550.  Fortunat  eu  parle 
aussi  dans  ses  ouvrages  vers  600.  —  En  l'au 
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900,  à  Samarknnde,  on  employait  le  verra 

pour  le  même  usage.  —  La  découverte  de 
l'art  de  polir,  de  graver  et  de  tailler  le  verre, 
pour  tout  ce  qui  a  rapport  aux  objets  d'or- 
nement, est  attribuée  a  Gaspard  Lehmann, 
à  qui  l'empereur  Rodolphe  11,  mort  en  1612, 
accorda  le  titre  de  graveur  sur  verre  de  sa 
cour.  —  En  674,  le  prieur  du  couvent  de 
Wcymoulh  en  Angleterre  avait  fait  venir 
des  ouvriers  français  pour  garnir  de  vilres 
les  fenêtres  de  son  église  ;  en  1690  on  comp- 
tait qualre-vingt-dix  verreries  en  Angle- 
terre. —  On  remarque  à  Leiht,  en  Ecosse, 
une  bouteille  de  verre  de  la  rapacité  de  500 
litres,  «|ui  fut  soufflée  en  1747.  —  Un  Fran- 
çais trouva  le  secret  de  rendre  le  verre  mal- 
léable, en  1640.  —  En  18l(i,  le  Hollaudais 
Dcmmenic  fabriquait  le  verre  à  Paris  a»ec 
le  plus  simple  appareil  et  datif  un  très-court 
espace  de  temps,  lui  faisant  prendre  les  for- 
mes les  plus  délicates  et  les  plus  variées. 

Verre  de  couleur  :  sa  fabrication  est  d'une 
date  fort  ancienne  en  France  ;  jf  é.'ail  en 
usage  au  vu*  siècle.  —  Au  xuc  siècle,  les 
fenêtres  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  près 
de  Paris,  étaient  garnies  de  verre  de  cou- 
leur. —  La  peinture  sur  verre  commenra 
à  être  cultivée  en  France  vers  1  VIO. 

VERRI  (Alexandre,  comte),  écrivain  ita- 
lien, auteur  des  Nuits  Romaines,  mort  If  23 
septembre  1816. 

Verriers  (communauté  des)  ;  elle  existait 
autrefois  à  Paris  ;  ses  plus  anciens  statuts 
loi  avaient  été  accordés  par  Henri  IV,  le  20 
mars  1600.  On  loi  en  avait  accordé  de  nou- 
veaux en  1658. 

Vers  à  soie  :  leur  culture  et  la  fabrication 
de  leurs  produits  étaient  encouragées  à  la 
Chine,  dès  l'an  1078  av.  J..C.  —  Suivant 
quelques  historiens,  les  vers  à  soie  se  mullU 
plièrent  d'une  manière  prodigieuse,  euvirou 
150  ans  av.  J.-C.  —  Des  œufs  de  ces  insectes 
forent  apportés,  en  555,  par  deux  moines, 
des  Indes  à  Constanlinople.  —  La  culture 
de  la  soie  ne  fut  essayée  en  France  que  sous 
le  règnede  Henri  11  (de  1589  a  1610, .Voy.  Soie. 

Vers  à  tuyau  :  cette  espèce  de  vers  marins 
donna  une  terrible  alarme  à  la  Hollaude, 
dans  les  années  1731  et  1732,  en  rongeaut 
les  piliers,  digues,  etc.,  de  quelques-uues 
des  Provinces-Unies. 

Versailles  :  son  château  achevé  eu  1657. 

Versuilles  :  traité  d'alliance  conclu  dans 
cette  ville,  le  2  mai  1756,  entre  Louis  XV  cl 
l'impératrice  reine  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème. 

Versailles  (traité  de),  où  la  paix  est  défi- 
nitivement conclue,  le  3  septembre  1783,  en- 
tre l'Angleterre  d'un  côté,  et  de  l'autre  l'Es- 
pagne, la  France  el  les  Etats-Unis. 

Versailles  ,  ville  considérable  de  l'Ile-de- 
France  :  les  états  généraux,  si  fameux  de- 
puis sous  le  nom  d'Assemblée  nationale,  y 
tinrent  leur  première  séance  le  3  mai  178J. 
Voy.  Musée. 

V  ERTOT  D'AU  BOEUF  (  l'abbé  René  Auberl 
de),  célèbre  historien  français,  né  en  Norman- 
die le  25  novembre  1655,  mort  le  15  juin  1735 

VBRUS  (Lucius  Ceïouius  Commodus),  en 
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reur  romain,  mort  à  Altino,  l'an  169  de 
•G.,  âgé  de  39  ans  selon  les  ans,  el  de  42 
suivant  les  autres. 

Vervins  (paix  do),  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, le  2  mai  1598. 

VESALE  (André),  médecin  et  célèbre  ana- 
tomisle,  né  à  Bruxelles  en  1512  ou  1524, 
mort  de  faim  dans  l'Ile  de  Zante,  où  il  avait 
fait  naufrage,  le  15  octobre  1564. 

Véséris  (bataille  de)  ,  près  du  mont  Vé- 
suve, gagnée  par  les  Romains  sur  les  La- 
tins, l'an  338  av.  J.-G. 

Vesoul,  ville  de  la  Franche- Comté  :  les 
Anglais  la  pillèrent  et  y  mirent  le  feu  en 
1360.  —  Rétablie  en  1369,  elle  fut  détruite  de 
fond  eu  comble,  en  1479,  par  Charles  d'Am- 
boite.  —  Turenne  s'en  rendit  maître  en  1649 
«1  en  démolit  les  fortiGcalioos.  —  Sa  posses- 
sion fut  assurée  à  la  France  par  le  traité  de 
flimegue  en  1678. 

VESPASIEN  (Titus  Flavius),  empereur 
romain,  né  l'an  8  ou  9  de  J.-C.,  mort  le  24 
juin  de  Tan  79  de  J.-C. 

VESPUCE.  Voyei  Auébic-Vespdcb. 
resta  :  la  fêle  de  cette  déesse  se  célébrait 
à  Rome  le  6  mars. 

Veti  i,  onzième  planète,  découverte  le  29 
mars  1807  par  le  docteur  Olbers. 

VEST1US  (  madame  ) ,  actrice  française , 
morte  le  6  octobre  1804. 

VESTRIS,  danseur  italien,  mort  à  Paris 
Le  27  septembre  1808. 

Vésuve  :  terrible  éruption  de  ce  volcan, 
l'an  79  de  J.-C.  Us  villes  de  Pompeia  et 
d'Ucrculanum  forent  englouties.  —  Eru- 
ption, en  472,  qui  ravagea  toute  la  Campa- 
eie.  —  Nouvelle  éruption  en  1007.  —  L'éru- 

Îlion  de  1631  rendit  inabordable  le  cratôro 
u  volcan.  —  Celle  du  29  octobre  1767  est 
l'une  des  plus  remarquables  que  les  natu- 
ralistes aient  observées.  —  Celle  de  1781 
dura  pins  de  deux  mois.— Celle  de  1805  forma 
dans  la  mer  un  promontoire  volcanique. 

Vétérinaire  (art)  :  il  remonte  au  centaure 
Cbiron  à  qui  on  a  attribué  un  traité  des  ma- 
ladies des  chevaux.  11  florissait  vers  1450  av. 
J.-C.  Etablissement  à  Lyon  d'une  école 
vétérinaire,  par  Bourgelal,  en  1762. 

réxelay  ,  petite  ville  de  France  dans  le 
Morvan  ;  elle  dut  ses  commencements  à 
une  abbaye  fondée  au  îx*  siècle  sous  Char- 
les le  Chauve.  —  Ce  fut  à  Vézelay  que  saint 
Bernard  prêcha  la  seconde  croisade  en  1146. 
Vézelay  (concile  de),  tenu  en  1145. 
V1AIXNKS  (DomThierri  Fagnier  de),  bé- 
nédictin et  théologien,  né  à  Châlons-sur- 
Marne  le  18  mars  1659,  mort  à  Rhynswich 
près  d'Ulrecht  en  1735. 

VIC  (Henri  de),  le  plus  habile  mécanicien 
du  xiv*  siècle,  mort  en  1369. 
Vie  (Meurthe).  Voy.  Sel  gemme. 
Fieence,  ville  du  royaume  Lombardo-Vé- 
«itien,  prise  par  les  Français  en  I79frel  1800. 

Vick  (combat  de),  en  Espagne,  où  la  >ic- 
toire demeura  aux  Français,  le 23  février  1810. 

Vu o,  ville  du  Piémont  :  combat  gagné 
près  de  cette  ville  par  Bonaparte  sur  les  Au- 
trichiens, le  19  avril  1796. 

VICO,  célèbre  philosophe  napolitain,  qui 
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écrivait  vers  la  fin  du  xni»  et  au  com- 
mencement du  xvi u"  siècle. 

VICO  (  ),  célèbre  astronome,  de  la 

compagnie  de  Jésus,  mort  à  Lpodres  le  15 
novembre  |8rf6. 

VICQ  D'AZVR  (Félix),  médecin  français, 
né  à  Valognes,  le  28  avril  1748,  mort  le  20 
juin  1794. 

rictoiree  (place  des),  à  Paris  :  statue  de 
Louis  XIV  qui  y  est  érigée  par  le  maréchal 
de  La  Feuillade  en  1686.  —  Inauguration  de 
la  nouvelle  statue  de  Louis  XIV  sur  cette 
place,  le  25  août  1822. 

VICTOR  (saint),  guerrier  romain,  eut 
la  léle  tranchée  pour  la  foi,  l'an  303. 

VICTOR  (saint),  pape,  né  en  Afrique,  ap- 
pelé à  la  chaire  de  saint  Pierre  le  l*r  juin 
193,  martyrisé  le  28  juin  202. 

VICTOR  11,  pape,  élu  le  15  avril  1055, 
mort  à  Florence  en  1057. 

VICTOR  III,  élu  pape  le  14  juin  1086, 
mort  le  16  septembre  1087. 

VICTOR  AMÉDÊE  11,  duc  de  Savoie  et 
premier  roi  de  Sardaigne,  né  le  14  mai  166ti, 
succéda  à  son  père  Charles-Emmanuel  en 
1075,  abdiqua  en  1730,  et  mourui  au  château 
de  Rivoli  près  de  Turin  le  31  octobre  1732. 

rictor  (abbaje  de  saint):  elle  existait  dès 
le  xi*  siècle,  comme  on  le  voit  par  une 
charte  de  Philippe  I",  datée  de  l'an  1085. 
L'abbaye  proprement  dite  fut  fondée  par 
Louis  le  Gros,  et  ce  prince  la  dota  par  une 
charte  datée  de  1113. 

VIDA  (  Marc-Jérôme  }  ,  évéque  d'Albe  , 
poète  latin  distingué,  né  à  Crémone,  en  1470, 
mort  le  27  septembre  1566. 

V1E1LLEV|LLE  (François  de  Srépraux  , 
seigneur  de),  maréchal  de  France,  mort  à 
Duretal,  en  Anjou,  le  30  novembre  1571. 

\  Il  N  (Joseph-Marie)  ,  peintre  français  , 
né  à  Montpellier  le  18  juin  1716.  mort  le  27 
mars  1807.  f 

Vienne,  capitale  de  l'Autriche  :  son  arche- 
vêché fut  érigé  en  1721.  —  Fondation  de 
son  université  en  1365,  par  l'archiduc  Albert 
III.  —  Assiégée  par  les  Tares,  le  14  octobre. 
1529.  —  Assiégée  pour  la  seconde  fois  par 
les  Turcs,  qui  sont  repoussés,  en  1683.  — 
Entrée  des  Français  dans  cette  ville,  le  13 
novembre  1805.  —  Deuxième  entrée  des 
troupes  françaises  à  Vienne,  le  12  mai  1809. 

Vienne  (traité  de),  concla  le  16  mars  1781 
entre  l'empereur,  l'Angleterre  et  la  Hollande. 

Vienne  [congrès  de)  :  il  se  constitue  le  12 
octobre  1814,  pour  régler  les  inléréts  de 
l'Europe  ;  ses  conférences  s'ouvrent  le  18.— 
Le  19  décembre,  il  est  prorogé  jusqu'au  15  fé- 
vrier 1815.  —  Abolit  la  traite  des  Noirs  eu 
février  1815.— Sa  clôture  est  signée  par  tous 
les  plénipotentiaires,  le  29  mai  suivant. 

Vienne  en  Dauphiné  ;son  évéebé  est  érigé  en 
archevêché,  par  le  pape  Clément  XI,  en  1721. 

Tienne  en  Dauphiné  (conciles  de),  en  474, 
1113,  1119etl311. 

VIÈTË  (François),  mathématicien ,  né  à 
F  on  te  n  a  y,  en  Poitou,  l'an  1540,  mort  en  1603. 

VIGÉE  (Louis-Guillaume-Bernard),  litté- 
rateur et  poète  français,  né  eu  1765,  mort 
le  7  mai  1820. 
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VIGILE,  élu  pape  le  22  novembre  537, 
mort-  le  15  janvier  555. 

Viqilrs,  jours  qui  précèdent  les  fêles  de 
r  r  1 1  -  e  :  on  croit  qu'on  commença  à  les  cé- 
lébrer dans  le  second  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, et  que  ce  fut  à  l'occasion  du  martyre 
de  saint  Polycarpe,  évéque  do  Stnyrne. 

VIGNACOURT  (Adrien  de),  grand-inaître 
de  l'ordre  de  Malle  :  sa  morl  en  1697. 

Vigne  :  son  origine  remonte  jusqu'à  Noé 
qui  apprit  à  ses  enfants  à  la  pl;inter,  vers 
Tan  3044av.  J.-C.— Domilien  roulut  en  faire 
arracher  une  partie,  l'an  92  de  notre  ère.  — 
L'empereur  Probus  en  fil  planter  dans  les 
Gaules,  et  en  encouragea  la  culture  vers  l'an 
27m  de  notre  ère. 

V1GNEROD.  Voy.  Aiguillon. 

VIGNES  (Pierre  des),  chancelier  de  l'em- 
pereur Frédéric  U,  savant  écrivain,  mort  en 
prison  on  1249. 

V1GNOLE  (Jacques  Barrozio,  surnommé), 
architecte,  né  à  Vignola,  au  duché  de  Mu- 
dène,  en  1507,  morl  à  Rome  en  1573. 

Ji</o(  bataille  navale  de),  où  le  comte  de 
Château-Renaud  fui  défail  complètement 
par  le  duc  d'Ormo'nd,  le  22  octobre  1702. 

V1LARIS  (Marc-Hilaire),  savanl  chimiste, 
né  à  Bordeaux  en  1720,  mort  dans  celte  ville 
le  26  mai  1792. 

Vilebrequin  :  l'invention  de  cet  instrument 
remonte,  dit-on,  à  Dédale,  vers  l'au  1301 
av.  J.-C. 

V1LFRID  (saint),  sacré  évéque  d'York  en 
664  ;  sa  mort  en  709. 

VUla-Viciosa  (bataille  de),  où  les  Portu- 
gais sont  vainqueurs  des  Espagnols  en  1665. 

VUla-Viciosa  (bataille  de),'  gagnée  le  10 
décembre  1710,  par  Philippe  V,  roi  d'Es- 
pagne, sur  les  alliés;  celte  victoire  lui  assure 
la  couronne  d'Espagne. 

VUla-Viciosa,  ville  de  Portugal:  soutint 
un  fameux  siège  en  1667. 

VILLANI  (Giovanni),  célèbre  historien  de 
Florence,  morl  de  la  peste  en  1348. 

VILLA  R  ET  (Foulques  de),  grand-mattre  de 
l'ordre  de  Sainl-Jean  de  Jérusalem,  l'an  1307, 
mort  en  Languedoc  en  1327. 

VILLARET  (Claude),  acteur  et  historien, 
né  à  Paris  en  1715,  morl  en  mars  1766. 

ViLLARET-JOYEUSE  (le  comte  Louis- 
Thomas),  vice-amiral,  né  à  Auch  en  1746, 
morl  en  1812. 

VILLARS  (Louis-Heclor,marquis,puis  duc 
de),  célèbre  capitaine  français,  pair  et  maré- 
chal de  Frauce,  né  à  Moulins  en  1653,  gagua 
la  bataille  de  Friedlinghen  le  14  octobre 
1702,  celle  de  Maiplaquct  en  1709,  celle  de 
Denain  le  24  juillet  1712,  se  rendit  maître  de 
Pizzighilone  le  11  novembre  1733,  mourut 
le  17  juin  1734. 

VILLEBRUNE  (Jean-Baptiste  Lefèvre  de), 
médecin,  membre  de  l'Académie  française,  né 
en  1732,  mort  à  Angouléme  Ic7  octobre  1809. 

VILLED1EU  (Marie-Catherine  Desjardins, 
femme) ,  romancière,  née  à  Alençon  vers 
1640,  morte  en  1683. 

V1LLEGONT1ER  (  comte  de  la),  préfet, 

pair  de  France,  né  en  1776,  mort  â  Villeiron- 
Ucr  le  2  juin  1849  6 


VILLE-HARDOUIN  (Geoffroy  de),  histo- 
rien, auteur  de  l'histoire  de  la  prise  de  Con$- 
tantinopte  par  les  Français  et  les  Vénitiens,  en 
1204,  vivait  au  commencement  du  S III*  siècle. 

VILLENEUVE  (Hélion  de)  ,  graud-mallre 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1319, 
morl  à  Rhodes  en  1346. 

VILLEROI  (Nicolas  de  Neuville,  seigneur 
de),  conseiller  et  secrétaire  d'Etat  sous  Char- 
les IX,  Henri  III,  Henri  IV  el  Louis  XIII, 
mort  à  Rouen  le  12  novembre  1617,  à  74  ans. 

VILLEROI  (François  de  Neuville,  duc  de), 
Gis  du  précédent,  paire!  maréchal  de  Frauce, 
mort  à  Paris  le  18  juillet  1730,  âgé  de  87  ans. 

Villers'Cotterets  (ordonnance  de)  :  elle  fut 
rendue  au  mois  d'août  1539,  pour  la  réforma- 
lion  el  l'abréviation  des  procès,  pour  em- 
pêcher les  tribunaux  ecclésiastiques  d'entre- 
prendre sur  les  justices  ordiuaires,  et  pour 
que  tous  les  actes  publics  fussent  désormais 
écrits  en  français. 

V1LLETTE  (Charles,  marquis  de),  sur- 
nommé par  Voltaire  le  Tibulle  français,  né  à 
Paris,  mort  le  10  juillet  1793. 

VILLET TE  (Reine- Philiberte-Roulp  de  Va- 
ricourt,  marquise  de),  femme  du  précédent, 
connue  sous  le  nom  de  Belle  et  Bonne ,  que 
lui  avait  donué  Voltaire  ;  née  à  Pougny  le 
3  juin  1757,  morte  le  13  novembre  1822. 

V1LLIBROD  (  Saint),  prêcha  l'Evangile  eu 
690,  fui  sacré  à  Rome  on  696,  el  mourut 
en  758. 

V1LL1ERS  DB  L'ILB-ADAM  (Philippe  de), 
grand-mailrc  de  l'ordre  de  Sainl-Jean  de  Jéru- 
salem, en  1521,  célèbre  par  la  défense  de 
l'ile  de  Rhodes  contre  200,000  Turcs,  en 
1522,  mourut  le  21  août  1534. 

VILLOISON  (J.-B.-C.  d'Anse  de),  érudit  et 
critique  français,  né  à  Corbeil ,  mort  à  Paris 
en  1805,  âgé  de  55  ans. 

Vimeiro  (bataille  de),  gagnée  par  l'armée 
française  sur  les  Anglais,  le  21  août  l  ^ OS. 

Vin  :  il  était  vendu  en  Angleterre,  par  les 
apothicaires,  comme  un  cordial,  en  1298.  — 
En  1202 ,  les  approvisionnements  en  vins 
destinés  à  la  maison  du  roi  Philippe-Au- 
guste, se  firent  par  ordre  du  monarque  lui- 
même  à  Cltoisy,  à  Monlargis,  à  Meulan.  — 
Vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  le  vin  de 
Beaune  était  en  grande  réputation.  —  Les 
vins  de  Champagne  prirent  beaucoup  de  fa- 
veur dans  le  xv  siècle.  —  En  1760,  la  ré- 
colte annuelle  de  la  France,  en  vins,  lut  de 
treize  millions  six  cent  quatre-vingt-sept 
mille  cinq  cents  muids,  qui  reviennent  à  peu 
près  à  trente-quatre  millions  d'hectolitres. 
Dans  l'éteodue  du  territoire  composant  la 
République  française  on  compte  environ  un 
million  six  ceut  treize  mille  neuf  cent 
trente -neuf  hectares  de  terres  vignobles, 
dont  le  produit  moyen  est  de  trente-cinq 
millions  trois  cent  cinquante-huit  mille  huit 
cent  qualn  vingt-dix  hectolitres. 

Vinaigre  :  en  1742,  le  nommé  Le  Comte, 
viuaigrier  a  Paris,  vendit  le  premier  du  vi- 
naigre blanc. — En  1800,  on  parvint  à  extraire 
du  bois  l'acide  acétique  ou  le  vinaigre  ;  et,  en 
1817,  ou  établit  une  graude  fabricatiou  de 
ce  viuaigre  aux  environs  de  Paris. 
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Yincennet  (château  de)  :  dès  Tan  1270,  il 
jr  avait  en  ce  lieu  une  maison  royale,  bâtie 
probablement  par  Philippe-Auguste.  —  La 
lourde  Vincennes  fut  commencée  sous  Phi- 
lippe de  Valois,  l'an  1337,  et  Charles  V  Ta- 
chera. —  Le  nouveau  bâtiment  fut  com- 
mencé par  Louis  XIII  et  Uni  au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  XIV. 

VINCENT  DE  PAUL  (Saint),  l'un  des  plus 
admirables  modèles  de  la  charité  chrétienne 
et  des  vertus  évangéliques,  né  à  Poix,  dio- 
cèse d'Acqs,  le  J  »  avril  157G,  mort  le  27  sep- 
tembre 1660  ;  bé.iliGé  par  Benoît  Mil,  le 
13  août  1720,  et  canonisé  par  Clément  XII, 
le  16  juin  1737. 

VINCENT  (Saint),  évéque  de  Sarragossc  ; 
son  martyre,  le  22  janvier  30b. 

VINCENT  (Saint),  diacre  et  martyr,  mort 
le  22  janvier  305. 

VINCENT  DE  LERINS,  célèbre  religieux 
du  monastère  de  ce  uom,  mort  en  450. 

VINCENT  (François-Nicolas),  révolution- 
naire exalté,  condamné  à  mort  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire,  le  4  germinal  an  II  (24 
mars  179b),  à  l'âge  de  27  ans. 

VINCI  (Léonard  de),  peintre  célèbre,  né 
dans  le  château  de  Vinci,  près  de  Florence, 
en  1452,  mort  à  Fontainebleau,  dans  les 
bras  de  François  l*r,  vers  Tan  1519. 

Vineam  JJomini  Sabbaolh,  bulle  donnée 
par  Clément  XI,  le  15  juillet  1705. 

Violon  :  cet  instrument  de  musique  est  de 
temps  immémorial  en  usage  en  Afrique  ;  il 
l'introduisit  en  Italie  vers  1477. 

Violoncelle,  inventé  par  Buononcini  en  1727. 

VIOMÉNIL  (le  marquis  de) ,  maréchal  de 
France,  mort  le  5  mars  1827. 

V10TTI  (  h  an-Baptiste  )  ,  violoniste  et 
compositeur  italien,  mort  le  6  mars  182b. 

VUlGII.E  (Publius  Virgilius  Maro)  ,  sur- 
nommé le  Prince  des  poètes  latins,  né  à  An- 
dès,près  de  Mantoue,  le  15  octobre  de  Tan  70 
av.  J.-C,  mort  à  Brindcs,  en  Calabre,  le  22 
septembre  de  Tan  19  av.  J.-C,  âgé  de  51  ans. 

VIRGILE.  Voy.  Polyoore. 

Virginie,  contrée  de  l'Amérique  septen- 
trionale: découverte  ,  en  1585,  par  Richard 
Grecnwill,  Anglais. 

Vis:  son  invention  par  le  mécanicien  Ar- 
chytas  de  Tarente,  vers  Tan  381  av.  J.-C. 

Vis  sans  fin:  inventée  par  Archimède  vers 
l'an  220  av.  J.-C. 

Vis  inclinée:  inventée  par  Archimède  vers 
Tan  220  a?.  J.-C. 

Via  a" Archimède,  à  double  effet,  inventée 
par  M.  Paitu,  en  1820. 

V1SCLÈDE  (  Antoine-Louis  Chalamont  de 
la  ),  savant  et  littérateur,  né  à  Tarascon  en 
1692.  mort  à  Marseille  en  1760. 

VISCONTI  (Jean  Galéas),  duc  de  Milan  en 
1395,  mort  en  1402. 

VISCONTI  (  Galéas  ) ,  dit  le  Grand,  duc  de 
Milan,  né  le  21  janvier  1277,  mort  à  Brescia 
en  août  1328. 

VISCONTI  TORELLI  (Orsina),  comtes<e  de 
Gu.istall  t.  héroYne  milanaise,  morte  en  1449. 

VISCONTI  (Emiius  Quirinus),  érudit  pro- 
fond et  habile  antiquaire,  né  à  Rome  en 
1752,  mort  le  7  février  1818. 
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VISDELOU  (  Claude  de  ),  missionnaire  jé- 
suite ,  né  en  Bretagne  au  mois  d'août  16o6, 
mor<  à  Pondichéry  le  11  novembre  1737. 

VISÉ  (  Jean  Donneau  ,  6ieur  de  ) ,  poêle 
français,  né  â  Paris  en  1640,  mort  dans  celte 
ville  en  1710. 

Visigoths  :  ils  font  la  guerre  aux  Romains 
en  436.  —  S'emparent,  en  475,  de  tous  les 
pays  compris  entre  la  Loire  et  le  Rhône.  — 
Leur  puissance  se  maintint  dans  les  Gaules 
jusqu'à  Tannée  507,  où  Clovis  tua  leur  roi 
Alaric  à  la  bataille  de  Vouillé. 

Visitation  de  la  sainte  Vierge  (  féle  de  la  ): 
elle  fut  établie  dès  Tan  1263  dans  Tordre  des 
Franciscains,  par  leur  général,  saint  Bona- 
venturc,  et  étendue  à  toute  l'Eglise  par  le  pape 
Urbain  VI,  en  1389;  elle  fut  aussi  ordonnée 
par  le  concile  de  Bâle,  commencé  en  1431. 

Visitation  (  Religieuses  de  la  ) ,  instituées 
par  saint  François  de  Sales,  en  1616;  sainte 
Chantai  fut  leur  première  supérieure. 

Visites  pastorales  :  l'obligation  de  visiter 
leurs  diocèses  fut  imposée  aux  évéques  par 
le  concile  de  Meaux  ,  en  845,  ci  lui  de  Paris 
en  831,  et  le  troisième  de  Valence,  en  855. 

I  istock  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Impé- 
riaux par  Bannier,  général  suédois,  en  1636. 

VITALIEN,  pape,  né  à  Segni  en  Campanie, 
monla  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  le  30 
juillet  657,  mourut  le  27  janvier  672. 

VTTELLIUS  (  Aulus  ),  empereur  romain, 
né  Tan  15  de  J.-C,  tué  Tan  69  de  J.-C. 

Vitriers  (communauté  des  )  de  Paris:  ses 
statuts,  qui  dataient  du  règne  de  Louis  XI, 
furent  réformés  cl  confirmés  sous  Louis 
XIV,  par  lettres  patentes  du  22  février  1666. 

VITRUVB  (M.  Vilrnvius  Pollio),  architecte 
et  ingénieur  de  l'antiquité,  vivait  du  temps 
de  Jules-César,  environ  30  ans  av.  J.-C. 

V  ilry-le-Brùlé ,  ancien  bourg  de  Cham- 
pagne; il  dut  son  triste  surnom  à  la  terrible 
vengeance  qu'y  exerça  le  roi  Louis  VU  vers 

Vitry-le-Français,  ville  de  Champagne: 
fondée  par  François  1"  au  commencement 
du  xvr  siècle. 

Vittori»,  ville  de  la  Biscaye  :  prise  par  les 
Français  en  1793,  cl  le  21  juin  1808. 

V1VIANI  (Vincent),  illustre  mathémati- 
cien, né  â  Florence  le  5  avril  1622,  mort  le 
22  septembre  1703. 

Viviers,  ancienne  ville  du  Languedoc  :  elle 
fut  réunie  à  la  couronne  de  France  en  Tan- 
née 1361. 

V1VONNE  (  le  maréchal  de  ),  mort  le  15 
septembre  1688. 

Vinlle  (  assemblée  de  ),  tenue  en  1789:  est 
regardée  comme  le  berceau  de  la  révolution 

française. 

VLADIMIR  LE  GRAND,  tzar  de  Russie, 
mort  le  15  juillet  1015. 

VLADIMIR  11,  dit  Monomaque,  tzar  de 
Russie,  mort  le  19  mai  1126. 

VLADISLAS,  fils  ainé  de  Huniade:  son 
exécution  le  14  mars  1457. 

Vœu  de  Louis  XIII:  ce  prince  mit  la 
France  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge, 
en  1638;  la  processiou  instituée  à  cette  oc- 
casion avait  lieu  le  15  août. 
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Vmux  monastiques  :  leur  suppression  en 
France,  le  13  février  1790. 

VOGEL,  compositeur  allemand,  raorl  le 
26  juin  mS. 

V01SENON  (l'abbé  Claude-Henri  de  Fusée 
de),  membre  de  l'Académie  française,  né 
près  de  Melun  le  8  janvier  1708,  mort  le  22 
novembre  1775. 

VOISIN  (  Catherine  des  Haies,  femme 
Montvoisin,  plus  connue  sous  le  nom  de  In), 
fameuse  empoisonneuse ,  brûlée  vive  le  28 
juillet  1680. 

VOITUHE  (Vincent),  écrivain  célèbre  du 
commencement  du  ivn*  siècle,  membre  de 
l'Académie  française,  né  à  Amiens  en  1598, 
mort  le  27  mai  1648. 

Voilures:  inventées,  dil-on,  par  Erichlho- 
nius,  vers  l'an  1513  av.  J.-C. 

Volcans  (éruptions  les  plus  mémorables  de)  : 

Etna  (  V  ),  <  n  Sicile:  on  cite  ses  éruptions 
de  227,  de  1157.  de  153G.  de  1661),  de  1688, 
de  1727,  de  1755,  de  1763,  de  1766,  et  en 
juillet  1787.  —  En  18(1  et  1819,  éruptions 
remarquables  par  des  pluies  de  pierres  ar- 
dentes et  des  torrents  de  lave. 

Vrsuvk  (le),  près  de  Naples:  en  l'année  79 
de  J.-C,  terrible  éruption  de  ce  volcan,  où 
péril  Pline  le  Naturaliste,  et  qui  engloutit 
les  villes  de  Poiiipéia  et  d'Herculanum.  — 
Eruption,  eu  472,  qui  ravagea  toute  la  Cam- 
panie.  —  Autre  éruption  en  1007.  —  L'érup- 
tion de  1631  rendit  inabordable  le  cratère  du 
volcan.  —  Celle  du  29  octobre  1767  est  uno 
des  plus  curieuses  que  les  naturalistes  aient 
observées.  —  L'éruption  de  1781  dura  plus 
de  deux  mois.  —  Celle  de  1805  forma  dans 
la  mer  un  promontoire  volcanique. 

Hécla  (I'),  en  Islande:  eu  1766,  grêle  de 
pierres  dans  un  rayon  de  trois  lieues. — En 
1783,  vingt-un  »  illa^es  furent  détruits,  trente- 
quatre  endommagés,  douze  rivières  mises  à 
sec.  —  Nouvelles  éruptions  en  1784,  1788  et 
1818. 

Jlk  de  ver  (  volcan  de  1'  )  :  il  éclata  à  la 
suite  d'un  tremblement  de  terre,  le  13  sep- 
tembre 1777. 

J  apou  (volcans  du)  :  violente  éruption  dans 
Vile  Kiojo,  en  1793;  on  évalua  le  nombre 
des  victimes  a  53,000. 

Kamtschaik.a  (volcans  du)  :  éruptions  ob- 
servées en  1737,  en  1762  et  en  1767. 

Cordilibrrs  des  Andes  en  Amérique:  de 
1780  à  1800,  il  y  eut  plusieurs  éruptions 
boueuses  de  volcans. 

Archipel  aléoutibn  :  en  1814,  une  lie  vol- 
canique apparut  en  Russie  dans  cet  archipel, 
a  la  suite  de  plusieurs  tremblements  de  terre. 

Volcans  en  activité  eu  1838;  les  princi- 
paux sont  : 

Europe,  le  Vésuve,  l'Etna,  Stromboli  au 
N.-E.  de  la  Sicile;  Vulcano,  près  do  Lipari  ; 
Vulcanello,  Milo,  Snnt«riu,  l'Hécla,  le  fior- 
garhraum  ,  le  Sidajokul ,  l'Orofsjokul ,  le 
Kallegiaa,  etc. 

Asir  :  deux  montagnes  volcaniques  dans 
la  Tartarie  centrale;  le  volcan  de  Tourfan; 
la  Montagne  blanche,  dans  le  pays  de  Misch- 
lialik;  divers  volcans  au  Kamtschatka ,  au 
Japon,  à  Sumatra,  à  Java,  etc. 


MM 

Mer  du  Sud:  Tanna,  l'une  des  nouvelles 

Hébrides  ;  Tofô,  près  de  l'Ile  des  Amis  ;  l'Ile 
Brûlante;  l'Ile  Sesarga. 

Ocrah  Pacifique:  l'Ile  Mowêe. 

Afrique:  les  volcans  des  Iles  Canaries, 
de  l'Ile  Bourbon;  dans  la  Mer  Kooge,  Zibbel- 
Teir  ;dans  la  merdes  Indes,  l'Iled'Amsterdam. 

Amérique  :  Arequipa  au  Pérou,  à  15  lieues 
delà  mer;  Sangay  ou  Maras,  Carguaira/o, 
Cotopaxi,  Tungurahua,  Anlisana,  Ruca-Pi- 
chinchina,  Guancamaya.  —  Autres  volcans 
dans  le  Mexique,  notamment  le  grand  vol- 
can de  la  Puebla.  —  Plusieurs  autres  dans  le 
Chili,  entre  autres  la  Ligua,  près  de  Valpa- 
raiso. 

Volcans  :  Faujas  de  Saint-Fond  en  fit  con- 
naître la  minéralogie  en  1784. 

VOLDER  (Burchel  de),  mathématicien,  né 
à  Amsterdam  le  26  juillet  1643,  mort  en  1709. 

VOLKOF  (Fédor),  auteur  et  acteur  russe, 
né  à  Yaroslaff  en  1729,  mort  âgé  de  33  ans. 

VOLNEY  (  Constantin-François  Chasse- 
bœuf],  philosophe  et  voyageur  célèbre,  pair 
de  France,  membre  de  l'Aradéinie  française, 
né  à  Craon  en  Anjou  le  3  février  1757,  mort 
à  Paris  le  25  Avril  1820. 

VOLPATO  (Jean),  graveur,  né  à  Bassano 
en  1735,  mort  à  Rome  Te  21  août  1802. 

VOLPI  (  D.  Gactano),  savant  et  pieux  ec- 
clésiastique, né  à  Padoue  en  1689,  mort  le 
18  février  1761. 

VOLPI  (  Joseph- Roch  ),  jésuite,  frère  du 
précédent ,  né  à  Padoue  le  16  août  1692 , 
mort  à  Rome  le  26  septembre  1746. 

Volsques ,  peuples  d'Italie ,  domptés  par 
Tarquin  le  Superbe,  l'an  514  av.  J.-C. - 
Leur  deuxième  guerre  contre  les  Romains 
l'an  495  av.  J.-C.  La  troisième  guerre  suivit 
immédiatement.  —  Quatrième  guerre,  l'an 
494  av.  J.-C;  cinquième  guerre,  l'an  490 
av.  J.-C.;  sixième,  l'an  480;  septième,  l'an 
470;  huitième,  l'an  463;  neuvième,  l'an  457; 
dixième,  l'an  449  av.  J.-C. 

VOLT  A  (Alexandre),  célèbre  physicien 
italien ,  inventeur  de  l'appareil  électrique 
qui  porte  son  nom,  mort  le  5  m  ts  1827. 

VOLTAIRE  (François-Marie  Arouet  de), 
célèbre  écrivaiu  et  poète  français;  né  à  Châ- 
tenav,  près  de  Paris,  le  20"  février  1694; 
mon"  à  Paris  le  30  mai  1778. 
*  VOLTERRE  (Daniel  Ricciaveli  de),  peintre 
et  sculpteur,  ne  à  Yollerra  en  Toscane  en 
1609,  mort  à  Rome  en  1666. 

Yoltri (combat  de),  en  Italie.gagné  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens,  le  27  avril  1796. 

Volixheim  en  haute  S.ixe  :  l'empereur 
Henri  y  gagna,  en  1080,  une  bataille  décisive 
contre  Rodolphe,  duc  de  Souabe. 

VON  DEL  (Juste  ou  Josse),  surnommé  le 
Shakspeare  hollandais,  né  le  17  novembre 
1587.  mort  le  5  février  1679. 

VORAGINE  [Jacques  de),  archevêque  de 
Gènes,  auteur  oe  la  Légende  dorée,  au  xm* 
siècle. 

VOSS  (Jean),  poêle  dramatique  hollandais, 
vivait  en  1641. 

VOSSIUS  (Gérard-Jean),  savant  écrivain 
allemand  ;  né  dans  le  Palaliuat,  près  d'Heidel* 
berg,  en  1577;  mort  en  1649. 
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V0981U8  (Isaac),  l'un  des  fils  du  précé- 
dent; savant  érodlt,  né  a  Leyde  en  1618, 
ïiort  le  1"  février  168». 

VOL" ET  (Simon),  peintre,  né  à  Paris  en 
1582,  mort  on  1641. 

Youiilé  (bataille  de),  près  de  Poiliers,  rem- 
portée par  Clovis  sur  Alaric,  en  507.  C'est  à 
cette  victoire  que  la  Gaule  dut  de  porter  le 
I  j  O  rft  tl  o  /*'  fit  m  t  '  f 

VOULLAND  (Henri),  député  du  tiers  état 
aux  états  généraux  en  1789,  député  à  la 
Convention  nationale  en  1792,  mort  en  1802. 

VOYAGES  ALTOUR  DU  MONDE. 

xvi*  siècle. 

Magellan  (voyage  de  Fernand)  :  celte  ex- 
pédition, la  première  do  ce  genre,  lut  etilre- 

Erise  en  1519;  Magellan  péril  dans  ce  voyage, 
n  seul  de  ses  vaisseaux,  nommé  ta  Victoire, 
renlra  dans  les  port»  d'Espagne  en  1522. 

Drack  (voyage  de  l'anglais  François)  :  il 
partit  de  l'lymoulh  avec  cinq  vaisseaux,  le  15. 
septembre  1577,  et  il  y  rentra  avec  un  seul, 
le  3  novembre  1580. 

Ca\dish  (voyage  de  l'anglais  Thomas)  : 
parti  de  Plymoulh  lo  2i  juillet  1586,  avec 
trois  vaisseaux,  il  y  renlra  avec  deux,  le  9 
septembre  1588. 

Hoort  (voyage  du  hollandais  Olivier  de)  : 
il  sortit  de  Rotterdam  le  2  juillet  1598,  avec 
quatre  vaisseaux;  il  y  renlra  avec  un  seul, 
le  26  août  1001. 

xvir  siècle. 

Spilbero  (voyage  et  expédition  du  hollan- 
oais  Georges)  :  il  partit  de  Zélande  le  8  août 
1614,  avec  six  bâtiments;  deux  de  res  vais- 
seaux rentrèrent  dans  les  porls  de  Hollande 
le  1"  juillet  1617. 

I.bmairr  (voyage  du  hollandais  Jacques)  : 
lai  et  le  fameux  pilote  Guillaume  Srhoulen 
parfirent  du  Texel  le  14  juin  1615,  avec  les 
vaisseaux  la  Concorde  el  le  Horn.  Ils  décou- 
vrirent le  délroil  de  Le  Maire,  entrèrent  les 
premiers  dans  la  mer  du  Sud,  en  doublant  le 
cap  Horn,  arrivèrent  à  Batavia  en  octobre 
1610,  et  revinrent  avec  leurs  deux  vaisseaux, 
après  deux  ans  et  dix  jours  d'absence. 

Ermite  (expédition  du  hollandais  Jacques 
Y)  el  de  Jean  Huppon  :  ils  sortirent  des  porls 
de  Hollande  eu  1623,  avec  onze  vaisseaux, 
pour  faire  la  conquête  do  Pérou;  un  seul  de* 
bâtiments  de  celle  flulle  renlra  an  Texel  le  9 
juillet  1626. 

Dahpier  (voyage  et  expédition  de  l'anglais 
Guillaume)  :  H  tint  la  mer  depuis  l'année 
1673  jusqu'en  1711,  tantôt  comme  flibustier, 
tantôt  comme  commerçant,  commandant  de 
bâtiment,  maître  canon  nier  et  simple  pilote, 
et  fit  le  tour  in  monde,  en  changeant  de  na- 
vires, de  1699  à  1701. 

Cowley  (voyage  de)  :  parti  de  la  Virginie 
en  1683,  il  doubla  le  cap  Horn,  fit  plusieurs 
courses  sur  les  côles  espagnoles,  et  revint 

{iar  le  cap  de  Bonne-Espérance  en  Angleterre, 
c  12  octobre  1686. 

xviii*  siècle. 
Wood  Booer  (voyage  de)  :  parti  de  Bristol 
le  2  août  1708,  il  passa  le  cap  Horn,  pénétra 
iusqu  aux  cèles  de  Californie,  se  rendit  aux 
Moluqucs,  à  Batavia,  doubla  le  cap  de  Bonne- 
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Espérance,  et  arrivé  en  Angleterre  le  1"  oc- 
tobre 1711. 

Boooewriï»  (voyage  de)  :  il  partit  du  Texel 
avec  trois  vaisseaux  en  1721 ,  entra  dam  la 
mer  du  SuJ  par  le  cap  Horn,  découvrit  dan* 
le  grand  Océan  plusieurs  terres  et  Iles  incon- 
nues, notamment,  le  6  avril  1722,  une  ll« 
qu'il  nomma  Vile  de  Pâques,  féle  do  ce  jour. 
Koggewein  vil  ensuite  un  groupe  d'Iles  qu'il 
appela  Pernicieuses ,  et  qui  dans  la  suite  re- 
çurent de  Cook  le  nom  à'iles  Pali*cr.  Après 
plusieurs  navigations,  il  débarqua  à  Batavia, 
et  revint  en  Hollande  sur  les  vaisseaux  de  la 
compagnie,  le  11  juillet  1723. 

Ansos  (voyage  et  expédition  de  l'amiral 
anglais  Georges)  :  il  partit  en  1739  avec  six 
navires,  et  parvint  à  doubler  le  cap  Horn  vers 
la  lin  de  l'équinoxe  du  printemps  de  1740. 11 
arriva  à  Macao  avec  un  seul  vaisseau  en 
1742,  revint  par  les  lies  de  la  Sonde  et  par  le 
cap  de  Bonne-Espérance,  el  aborda  en  An- 
gleterre lo  4  juin  1744. 

Byropi  (voyage  du  commodore)  :  parti  des 
Dunes  le  20  juin  1764,  il  traversa  le  détroit 
de  Magellan,  dérouvrit  quelques  Iles  dans  lâ 
mer  du  Sud,  arriva  à  Batavia,  passa  au  Cap, 
el  rentra  en  Angleterre  le  9  mai  1706. 

Wallis  et  Carteret  (voyage  dos  capitai- 
nes anglais)  :  ils  partirent  d'Angleterre  en 
1766.  Wallis  traversa  le  délroil  de  Magellan, 
arriva  a  Batavia  en  janvier  1708,  et  rentra 
en  Angleterre  en  mai  de  la  mémo  année.  Car- 
terel  navigua  longtemps  el  avec  beaucoup  de 
dangers  dans  la  mer  du  Sud,  se  rendit  à  Ba- 
tavia le  15  septembre  1768,  rencontra  en  mer 
le  capitaine  français  Bougainvillo,  le  18  fé- 
vrier 1769,  cl  arriva  en  Angleterre  au  mois 
de  juin  suivaut. 

Bolgusvii.lb  (voyage  du  capitaine  fran- 
çais) :  il  appareilla  de  la  rade  de  Brest  le  5 
décembre  1700,  avec  la  frégate  la  Boudeuse 
el  la  flûle  l'Etoile,  visita  la  rivière  de  la  liala, 
s'arréla  aux  iles  M  1  nies,  reconnut,  le  4 
avril  1708,  l'Ile  Olahili,  visita  les  Moluques, 
Batavia,  el  rentra  i  St-.Malo  le  16  mars  176!). 

Cou  h.  (premier  voyage  do  capitaine)  :  il 
partit  avec  Banks  el  Solander,  le  30  juillet 
1708,  et  ne  revint  en  Angleterre  que  trois 
années  après,  en  juillet  1771. 

Cook  (second  voyage  du  capitaine)  :  il 
partit  en  juin  1772,  accompagné  de  Forsier; 
il  pénétra  jusqu'au  71*  degré  de  latitude  mé- 
ridionale, et  ne  revint  en  Europe  qae  le  20 
juillet  1775. 

Cook  (troisième  voyage  du  capitaine)  : 
celle  expédition  avait  pour  objet  de  faire  des 
découvertes  dans  l'hémisphère  boréal,  el  de 
déterminer  la  position  cl  l'éteudue  de  la  côte 
de  l'ouest  el  du  nord  de  l'Amérique,  el  la 
possibilité  d'un  passage  poor  se  rendre  au 
nord;  elle  fui  entreprise  le  11  juillet  1776. 
Cook  fui  tué  dans  l'Ile  d'Owhyhéc  le  14  févr. 
1779.  King  ramena  en  Angleterre  les  deux 
vaisseaux  de  l'cxpédilion,  le  4  odobn»  1780. 

Portlok  et  Dixon  (voyage  des  capitaines 
anglais),  exécuté  de  1785  a  1788;  il  eut  prin- 
cipalement pour  objet  les  côles  nord-ouest 
de  l'Amérique. 

La  Peyrousb  (voyage  du  capitaine  fran- 
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çais)  :  il  partit  de  Brest  le  1"  août  1785.  La  Davis  (voyage  de  Jean)  :  il  chercha  uu 

dernière  lettre  que  le  ministère  de  la  marine  passage  par  le  nord-ooest  aux  Indes  orieu- 

reçut  de  cet  infortuné  navigateur  est  datée  taies,  en  1585,  1586  et  1587;  mais  il  ne  trouva 

de  Botnny-Bay,  17  janvier  1788.  Le  capitaine  que  le  détroit  qui  porte  son  nom. 


Domont  d'Urville,  commandant  la  frégate 
l'Astrolabe ,  visitant  les  lies  Vanikoro  en 
1828,  a  découvert  le  lieu  même  où  La  Pey- 
rouse  avait  fait  naufrage,  et  a  élevé  un  mo- 
nument à  sa  mémoire. 

M  ai.  a. s  pin  a  et  Bastiamente  (voyage  des  ca- 
pitaines espagnols),  de  1790  à  1793. 

Entrecastbaux  (voyage  d'),  entrepris  par 
ordre  de  l'Assemblée  constituante,  pour  re- 
trouver les  traces  de  La  Peyrouse,  de  1791  à 
1792. 

Marchand  (voyage  du  capitaine  français 
Etieune).  pour  le  compte  de  la  maison  de 
commerce  Bax,  de  Marseille  :  parti  de  Mar- 
seille le  14  déc.  1790 ,  le  navigateur  doubla  le 
cap  Horn,  déboucha  dans  la  mer  du  Sud  le 
21  avril  1791,  et  finit  son  voyage  en  1792. 

Vancouver  (voyage  du  capitaine  anglais 
Georges)  :  il  fut  entrepris  principalement 
dans  la  vue  de  constater  s'il  existe  à  travers 
le  continent  de  l'Amérique  un  passage  pour 
les  vaisseaux,  de  l'océan  Pacifique  du  nord  à 
l'océan  Atlantique  septentrional.  Ce  voyage 
prit  de  1790  à  1795. 

xix*  siècle. 

Rrosbnstbrn  (voyage  du  capitaine  russe)  : 
cette  expédition  avait  pour  but  de  reconnaî- 
tre plus  exactement  la  position  de  Nangn- 
saki,  celle  du  détroit  de  Sangaar,  la  côte 
orientale  de  l'Ile  Sagh.ilicn  et  la  côte  nord- 
ouest  qui  se  rapproche  de  la  côle  de  Tarta- 
rie.  Commencé  en  1803,  ce  voyage  se  pro- 
longea jusqu'en  1806. 

Kotzebub  (voyage  du  lieutenant  russe)  : 
exécuté  de  1814  à  1816,  dans  l'intention  de 
doubler  le  cap  Horn  et  de  chercher  un  pas- 
sage, par  le  Kamischatka,  au  pôle  an  tique. 

Freyciivet  (voyage  du  capitaine  français): 
cette  expédition  mit  a  la  voile  de  Toulon  le 
27  septembre  1817,  arriva  i  H  o  Janeiro  le  6 
décembre,  jeta  l'ancre  le  8  août  1819,  à 
Owhyhée ,  la  plus  considérable  des  lies 
Sandwich.  La  corvette  l'Uranie,  commandée 
par  le  capitaine  Freycinet,  échoua  à  son  re- 
tour en  Europe,  le  15  février  1820,  à  la  baie 
Française  ,  lie  Malouine.  La  durée  de  ce 


xvue  siècle. 

H  t  t. soi»  (voyage  de  Henri)  :  il  en  61  quatre 
successivement,  en  1607,  en  1608,  eu  1609 
et  1610;  il  périt  dans  sa  dernière  course, 
victime  de  la  trahison  des  siens.  Il  a  donné 
son  nom  à  un  détroit. 

xviii»  siècle. 

Jones  et  Middlbton  (voyage  de),  en  1742. 
Cette  expédition  alla  plus  loin  que  toutes 
celles  qui  l'avaient  précédée. 

Hearnb  (voyage  de  Samuel)  :  il  partit  du 
fort  du  Prince  de  Galles  au  commenceoieut 
de  1771,  et  n'y  revint  que  le  30  juin  1772, 
après  18  mois  et  25  jours  d'absence. 

Pdipps  (voyage  du  capitaine)  :  il  eut  lieu 
en  1778. 

Mackensib  (  voyage  de),  au  pôle  Nord,  en 
1780. 

xix'  siècle. 

Bochax  et  Ross  (voyage  de)  :  ces  deux  ex 
péditions  eurent  lieu  en  1819. 

Parry  (voyage  du  capitaine)  ,  en  1819, 
1821  et  1824. 

Sabine  (voyage  du  capitaine)  en  1823. 

Scorbsby  (voyage  du  navigateur),  en  1817, 
en  1820  et  1823. 

Franklin  (expédition  du  capitaine),  en 
1819  ;  avec  Beechey  en  1825. 

Ross  (nouveau  voyage  du  capitaine),  en 
1829. 

Back  (voyage  du  capitaine),  en  1836-1837. 
—  On  doit  mentionner  aussi  les  expéditions 
entreprises  aux  frais  du  gouvernernen  t  russe  : 
celle  du  capitaine  Otto  de  Kotzehue,  de  1814 
à  1818;  celle  du  même  navigateur,  de  1824  à 
1826  ;  celledu  baron  VVrangeI,dc  1820 à  1824  ; 
du  capitaine  Wassilieff,  en  1819;  du  lieute- 
nant Lazareff.  en  1819  ;  du  capitaine  Litfce, 
en  1822  et  1813. 

VOYER  DE  PAULMY  (Marc-René  le),  che- 
valier et  marquis  d'Argenson  ,  lieutenant 
général  de  police  de  Paris,  membre  de  l'A* 
cadémie  française  et  de  celle  des  sciences, 


voyage  avait  été  de  trois  âns  et  près  de  deux    né  à(Yenj8e  «^S?»  mmistre  dElal  en  1720. 


mois;  la  longueur  totale  de  la  route  parcou- 
rue avait  été  de  23,600  lieues. 

Duperrey  (voyage  du  capitaine  français), 
exécuté  sur  la  corvette  la  Coquille,  pendant 
les  années  1822,  1823,  1824  et  1825. 

Bouqainville  (voyage  du  capitaine  baron 
de),  exécuté  sur  la  frégate  la  Thilis  et  la 
corvette  VEspérance ,  pendant  les  années 
1824,  1825  et  1826. 

VOYAGES  AU  PÔLE  NORO. 

xvr  siècle. 

Frobishbr  ou  Forbisher  (voyage  de  Mar- 
tin) :  eu  1561,  1577  cl  1578,  il  Ht  diverses  ex- 
péditions dans  lesquelles  il  s'éleva  au  nord, 
découvrit  plusieurs  lies,  rangea  la  côle  du 


mort  le  8  mai  1721, 

VOYFR  DE  PADLMY  (Marc  Pierre  le), 
comte  d'Argenson,  (ils  du  précédent,  lieute- 
nant général  de  police  et  conseiller  d'Etat, 
né  à  Paris  en  1696,  mort  en  1764. 

YOYER  (Marc-Antome  le),  marquis  de 
Paulmy,  neveu  du  ministre  d'Etal,  membre 
de  l'Académie  française,  ué  eu  1722àValen- 
tiennes,  mort  en  1787. 

VOYSIN  (Daniel-François),  chancelier  de 
France,  mort  le  2  février  1717. 

VRAC  DU  BUISSON  (Jean),  architecte,  né 
à  Paris  en  1704,  mort  en  1762. 

YRILLIÈRE  (Louis-  Phélippeaux,  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Saint-Flo- 
rentin, et  depuis  1770,  sous  celui  de  duc  de 


Groënland,  et  péuélra  dans  le  détroit  qui  la  ),  ministre  d'Etat,  né  en  1705,  uiorl  le  27 
porte  son  nom.  février  1777. 
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Wachau  (bataille  de).  Voy.  Leipzig. 

WAFFLARD  ,  l'un  des  aatears  delà  jolie 
comédie  le  Voyage  à  Dieppe,  mort  le  12  jan- 
vier 1824. 

Wagram  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais, le  6  juillet  1809. 

Waigats  (détroit  de)  :  essai  infructueux, 
tenté  en  1612  par  les  Hollandais,  pour  aller, 
par  ce  détroit,  dans  les  Indes-Orientales. 

WAILLY  (Noël  François  de),  grammai- 
rien, né  à  Amiens  le  31  juillet  1724,  mort  le 
1  avril  1801. 

WAILLY  (  Etienne-Auguste  de  ),  Gis  du 

Îrécédcnt,  également  grammairien,  né  vers 
770,  mort  en  1821. 

WAILLY  (Charles  de),  architecte,  mem- 
bre de  l'Institut,  né  à  Paris  en  1729,  mort 
dans  celte  ville  le  2  novembre  1798. 

Wakefield  \  bataille  de),  gagnée  par  Mar- 
guerite d'Anjou  sur  le  duc  d'York,  le  24  dé- 
cembre 1460. 

Waleheren,  lie  des  Pays-Bas,  dans  la  Zé- 
lande :  Middelbnurg,  sa  capitale,  fut  bâtie 
en  1132.  —  Prise  par  les  Anglais  en  1809. 

WALDEMAR  1-,  dit  le  Grand,  roi  do  Da- 
nemark, mort  le  12  mai  1182. 

WALDEMAR.  II,  surnommé  le  Victorieux, 
roi  de  Danemark  :  il  commença  à  régner  en 
1202,  recouvra  sa  liberté  le  25  novembre 
1225,  et  mourut  vers  1241. 

WALDEMAR  III,  roi  de  Danemark,  mort 
le  25  octobre  1375. 

WALEM BOURG  ,  WALEMBDRCH  ou 
WALLEMBODRG  (les  frères  Adrien  et  Pierre 
de  )  ,  controversistes,  nés  à  Rotterdam  :  le 

Îremier  mourut  à  Cologne,  le  12  septembre 
669  ;  Pierre  mourut  le  21  décembre  1675. 
WALERIUS  (Joan.  Got.),  célèbre  minéra- 
logiste suédois,  mort  en  1785. 

WALLACE  ou  WALLEYS  (  Guillaume  ), 
célèbre  seigneur  écossais,  également  distin- 
gué par  son  courage  et  par  sa  force  gigan- 
tesque, fut  mis  à  mort  en  1303. 

"W ALLER  (Edmond),  poëte  écossais,  né  à 
Coleshill,  province  de  Hereford.  en  1605, 
mort  en  1687. 

WALL1S  (Jean),  grammairien  et  mathé- 
maticien anglais ,  né  à  Ashford,  province  de 
Kent,  en  1616,  mort  à  Oxford,  le  23  octobre 
1703. 

WALPOLE  (Robert),  comte  d'Oxford,  mi- 
nisire principal  d'Angleterre  sous  les  rois 
Georges  I"  et  Georges  II,  né  à  Houghton  en 
Norfolk,  en  1674,  mort  en  mars  1745. 

WALPOLE  (Horace) ,  comte  d'Oxford,  Gis 
du  précédent,  morl  en  1797. 

WALSINGHAM  (sir  Francis),  homme  d'E- 
tat anglais ,  mort  le  6  avril  1590. 

W'alitadt  eu  Silésie,  lieu  remarquable  par 
la  victoire  des  Tar tares ,  en  1241,  sur  Henri, 
duc  de  Liguitz. 

WALSTEIN  ou  WALLENSTEIN  [  Albert- 
Wenceslas-Eusèbe),  baron  de  Bohême,  duc 
de  Friedland,  général  autrichien,  né  à  Pra- 
gue en  1583,  assassiné  le  15  février  1634. 


WALTER,  anatomiste  allemand,  mort  le 
4  janvier  1818 

WALTHER  (  ),  célèbre  mathématicien 

qui  florissait  au  commencement  du  xvi* 
siècle. 

Warbourg,  petite  ville  de  Westphalie  :  les 
Français  y  battirent  les  Hanovriens  en  1760 
et  1761. 

WARBURTON  (Guillaume),  évéque  de 
Glocester,  l'un  des  plus  savants  prélats  de 
l'Angleterre,  né  à  Newarck  sur  le  Trenl,  le 
24  décembre  1698,  morl  le  7  juin  1779. 

W  ARGENTIN  (  Pierre  ),  astronome  sué- 
dois, né  à  Stockholm  en  1717 ,  morl  dans 
celte  ville  le  13  décembre  1783. 

WAR1N  (Jean),  sculpteur  et  graveur,  né 
à  Liège  en  1604,  mort  a  Paris  en  1672. 

WARTHON  (Thomas),  littérateur  anglais, 
né  en  1728,  mort  le  21  mai  1790. 

WARWICK  (le  comte  de),  surnommé  le 
Faiseur  de  rois,  mourut  le  14  avril  1471. 

WASHINGTON  (Georges),  général  et  l'un 
des  fondateurs  de  la  république  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  né  à  Bridges-Creck  en  Vir- 
ginie le  22  février  1732,  mort  le  14  déc.  1799. 

Washington,  ville  des  Etats-Unis,  fondée,  en 
1792,  en  l'honneur  du  général  Washington. 

WATELET  (Claude-Henri),  poète  français, 
membre  de  l'Académie  française,  auteur  d'un 
poëme  sur  l'art  dépeindre,  né  à  Paris  en  1718, 
mort  dans  cetto  ville  le  13  janvier  1786 

Waterloo  (bataille  de) ,  où  les  Français  ont 
d'abord  tout  l'avantage,  et  sont  ensuite  mis 
en  pleine  déroule,  le  18  juin  1815. 

Watersdorff  (combat  de),  où  les  Russes  sont 
repoussés  par  les  Français,  le  4  février  1807. 

Watignies  (  bataille  de  ) ,  gagnée  sur  le 

Î rince  de  Cobourg,  par  le  général  français 
ourdan,  le  16  octobre  1793. 

WATT  (James  ) ,  habile  mécanicien  an- 
glais, à  qui  l'on  doit  les  perfectionnements 
et  l'emploi  de  la  machine  à  vapeur,  né  à  Grœ- 
nock,  en  Ecosse,  en  1736,  morl  le  25  août  1819. 

WATT  EAU  (Antoine),  peintre  distingué  , 
né  à  Valcnciennes  en  1684,  mort  à  Nogent- 
sur-Marne,  en  1717,  Agé  de  33  ans. 

WAUWERMANS  ou  WOUWERMANS 
(Philippe) ,  peintre,  né  à  Harlem  en  1620, 
mort  dans  la  même  ville  en  1668. 

WEDGWOOD  (Josué),  célèbre  fabricant 
anglais  de  poteries  et  de  porcelaines  ,  né  en 
1731,  mort  le  3  janvier  1795. 

Weimar  (combat  de) ,  gagné  par  les  Fran- 
çais, le  11  octobre  1806. 

Weischelmunde  (combat  de) ,  près  de  Dant- 
zig;  les  Russes  y  sont  battus  parles  Fran- 
çais, le  15  mai  1807. 

WE1SS  (Christian-Félix),  l'un  des  doyens 
de  la  littérature  allemande  ,  mort  à  Leipzig 
le  15  décembre  1804,  a  79  ans. 

WE1SSENTI1URM  (Jean-François  de),  au- 
teur dramatique  allemand,  né  à  Coblenlz  en 
1773,  morlà  Vienne  (Autriche),  le  18  mai  1347.< 
Wissembowg  et  Lauterboûrg  :  le  14  octo- 
bre 1793.  les  Autrichiens  et  les  Prussieus 
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s'emparent  de  ces  lignes  sur  les  Français.— 
Reprises  par  le  général  Hoche,  le  27  novem- 
bre suivant. 

WENCKSLAS  (saint),  duc  de  Bohême,  as- 
sassiné le  28  novembre  930. 

tVENCESLAS  ,  empereur  d'Allemagne  , 
monla  sur  le  trône  en  1378  à  l'âge  de  15  ans, 
renonça  au  sceptre  impérial  en  1410  ,  et 
muurul  roi  de  Bohême  en  1 VI'»,  âgé  de  58  ans. 

WEPFEK  (Jean-Jacques),  médecin  suisse, 
murt  le  28  janvier  1695. 

WERLHOF  (Paul-Godefrov) ,  médecin  al- 
lemand, mort  le  26  juillet  1757. 

WERNER  (Abraham-Gottlob) ,  savant  mi- 
néralogiste el  géologue  allemand  ,  né  à 
Wehrau,  dans  la  Haule-Lusace,  le  25  avril 
1749.  mort  le  30  juin  1817. 

WERTH  (Jean  de)  ,  général  allemand , 
mort  le  6  septembre  1652. 

Wertingcn  (combat  de)  sur  le  Danube  :  le 
général  fronçai*  Mural  y  bat  les  Autrichiens, 
le  8  octobre  1805. 

Wesel  :  réuni  au  territoire  français  le  21 
janvier  1808. 

WESLEY  (Jean),  fondateur  de  la  secte  des 
méthodistes,  né  à  Epvrorlh  en  1703,  mort  en 
1790. 

Westeras,  ville  de  Suède  :  Gustave  Wasa  y* 
défit,  eu  1520,  Christian  H. 

WESTERMANN  (François-Joseph) ,  géné- 
ral français,  né  à  Molsheim,  en  Alsace,  en 
1763,  condamné  a  mort  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, el  exécuté  le  5  avril  17%. 

Westminster  (abbaye  de)  :  elle  fut  fondée 
au  vue  siècle.  —  Dans  le  xr,  Edouard  le 
Confesseur  la  rebâtit.  —  Rebâtie  de  nouveau 
au  xnr  par  Henri  111.  —  Henri  VII  .  au  xv 
siècle ,  la  choisit  pour  être  sa  sépulture  et 
celle  des  rois  ses  successeurs. 

Westminster  (concile  de),  tenu  en  1216. 

Westphalie  (royaume  de) ,  créé  en  faveur 
de  Jérôme  Napoléon,  en  vertu  du  traité  con- 
clu à  Tiisilt,  le  9  juillet  1807;  est  institué  le 
18  du  même  mois.  Les  diverses  parties  qui 
le  composaient  ont  élé  restituées  à  leurs  an- 
ciens possesseurs  en  1814. 

Westphalie  (paix  de),  conclue  entre  la 
France,  l'Allemagne  et  la  Suède,  le  24  octo- 
bre tm. 

WE1TSTEIN  (Charles-Antoine),  poêle  hol- 
landais, né  à  Amsterdam  le  14  avril  1743, 
mort  le  29  juin  1797. 

WH1STOM  (Guillaume),  théologien  an- 
glais, né  à  Northon,  dans  le  comté  de  Leiccs- 
ler,  en  1667,  mort  en  1755. 

WH1TEF1ELD  (Georges),  éloquent  prédi- 
cateur anglais,  né  à  Glocestcr  en  1714,  mort 
en  Amérique  en  1770. 

Wiaxma  (bataille  de) ,  g.ignée  par  l'armée 
française  sur  les  Russes,  le  3  novembre  1812. 

Wiborg,  ville  cédée  par  la  Suède  à  la  Rus- 
sie en  1721. 

With  (combat  de) ,  en  Espagne,  gagné  par 
Suc  Met  le  6  février  1810. 


WICHKRLEY  (Guillaume) ,  poète  comique 
anglais  morl  en  décembre  1715. 

WICKAM  (Guillaume),  prélat  et  homme 
d'Eiat  anglais,  né  en  1324,  mort  en  1404. 

W1CLËFK  (Jean),  célèbre  chef  de  la  ré- 


forme,  né  à  Wikliffe,  dans  le  comté  d'York  , 
en  1324,  mort  à  Lutlerword,  le  2  déc.  1384. 

Wicl/fites,  sectateurs  de  Jean  Wiclef,  dunt 
les  erreurs  furent  condamnées  au  concile  de 
Constance  (de  1414  à  1417). 

WICQCEFORT  (Abraham),  écrivain  hollan- 
dais, né  â  Amsterdam  en  1596,  mort  en  1G82. 

W1EGLEB  (Jean-Chrétien),  chimiste  alle- 
mand, mort  le  16  janvier  1800. 

WIELAND  (  ) ,  célèbre  poète  allemand, 

né  à  Biherach  en  1733,  mort  à  Weiinar  à  la 
fin  de  1798. 

WIER  (Jean) ,  médecin  brabançon  ,  mort 
le  24  février  1586. 

WILKES  (Jean) ,  célèbre  i 
dres,  membre  de  la  chambre  des 
en  1761,  mort  en  1797. 

WILLE  (Jean -Georges) .  graveur 
m  and.  né  à  Kccnigsberg  en  1717,  morl  ea  1808. 

WHlemstndt,  forte  ville  de  Hollande,  bâtie 
en  1583.  -  Prise  par  les  Français  le  1"  fé- 
vrier 1795. 

Wiltiamstrand  (bataille  de).  Voy.  Wiir 
manstmnd. 

Willinahausen  .  les  Français  y  furent  détail! 
par  les  Hanovrieus  en  1761. 

WILLIS  (Thomas) ,  savant  médecin  an- 
glais, né  à  Greal-Bedwin,  comté  de  Wilt.  en 
1621.  morl  â  Londres,  le  21  novembre  1675. 

WILI.OUGHBY  (François),  célèbre  natura- 
lisfeanglais,  néen  lG35,mort  le  3  juill.  1672. 

Wilmanstrand,  ville  de  Finlande  :  les  Sué- 
dois y  furent  battus,  en  1741,  par  les  Russes, 
qui  la  prirent  d'assaut,  la  brûlèrent  el  la  re- 
bâtirent après  la  paix  de  1743. 

Wilna ,  ville  de  Pologne  :  les  Français  y 
entrèrent  en  1812,  après  avoir  batln  l'armée 
russe. 

WTNCKELMANN  (l'abbé  Jean),  célèbre 
antiquaire,  né  à  Slcndal,  en  Urandebonrg, 
en  1718,  assassiné  a  Trieste  le  8  juin  1769. 

WINCKELRIED  (Arnou  de) ,  surnommé  le 
Décius  des  Suisses  ,  né  dans  le  canton  d'Un- 
lerwald,  péril  glorieusement  à  la  bataille  de 
Sempnch,  le  9  juillet  1386. 

WINDHAM  (William),  homme  d'Eiat  an- 
glais, mort  le  4  juin  1810. 

WINSLOW  (Jacques- Bénigne) ,  célèbre 
anatomiste,  né  à  Odenzée,  dans  la  Fiooie,  en 
1669,  mort  en  1760. 

WIN  TER,  compositeur  allemand,  mort  le 
17  octobre  1825. 

Wisby ,  ville  de  Suède  :  prise  en  1361  et 
1669,  par  les  Danois  qui  la  ruinèrent  entiè- 
rement. 

Wismar,  capitale  du  Mecklembourg  :  celle 
ville  est  vendue,  en  juin  1803 ,  par  le  roi  de 
Suède  au  duc  de  Mecklembourg-Schwerln  , 
pour  un  million  trois  cent  mille  écus.— Prisé 
par  les  Suédois  en  1632  ,  par  les  Danois  en 
1716,  el  par  les  Français  en  180C. 

W'ITHERSPOON  (Jean),  homme  d'Eiat,  phi- 
losophe et  théologien  américain,  né  à  Yesler 
près  d'Edimbourg,  en  1722,  mort  en  179*. 

Witepsk  (combat  de) ,  gagné  par  les  Fran- 
çais, le  27  juillet  1812. 

Witepsk,  ville  de  Lithuanie»  prise  par  les 
Français,  le  28  juillet  1812 
WITT  (Jean  de) ,  pensionnaire  de  Hollan- 
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de,  né  à  Dordreenten  1625,  massacré  arec 
son  frère  Corneille  à  Li  Haye,  en  1672. 

Wittemberg.:  fondation  de  son  université, 
en  1502,  par  Frédéric,  électenr  de  Saxe. 

WI TTIKIND  LB  GRAND,  chef  des  Saxons; 
vaincu  par  Charlemagnc  en  779  :  converti  au 
christianisme  on  807;  mort  en  811. 

W1TTOLÀ  (Marc-Antoine),  écrivain  ec- 
clésiastique, curé  de  Probsdorf  près  de  Vien- 
ne, né  le  25  avril  1736,  à  Kosel  (Haute-Silé- 
sic) ,  mort  à  Vienne  en  1797. 

WOLF  (Gaspard  -  Frédéric)  ,  anatomisle 
prussien,  mort  le  22  février  170V. 

WOLFF  (Jacques),  général  anglais  ,  né  A 
Wcsterham,  au  comté  de  Kent,  en  1727,  tué 
devant  Québec  le  13  septembre  1759. 

WOLFF  (J.  Christian  de) ,  en  latin  Wol- 
fius,  savant  philosophe  allemand,  né  à  Bres- 
lau  le  24  janvier  1679,  mort  le  9  avril  175V. 

WOLL ASTON  (Guillaume),  théologien  et 

Ïihysicien  anglais,  né  à  Cu ton -Clan fora,  dans 
e  Slaffordshire,  le  26  mars  1C59,  mort  le  2  V 
Octobre  1720. 

WOLSKY  (Thomas) ,  cardinal  ,  premier 
ministrcdeHenri  VUI,  archevéquedTork,  né 
à  Ipswich  en  1  »71 ,  mort  a  Leiceslcr  en  1530. 

WOOD  (Antoine),  antiquaire  anglais,  né 
à  Oxford  le  17  décembre  1632,  mort  dans  la 
même  ville  le  29  novembre  1605. 

WOODWARD  (Jean),  médecin  anglais,  né 
en  1665  dans  le  comté  de  Derby  ,  mort  à 
Londres  le  25  avril  1728. 

WOOLETT  (Guillaume) ,  graveur,  né  à 
Londres,  mort  dans  la  même  ville  en  1685,  a 
KO  ans. 

WOOLSTON  (Thomas),  écrivain  héréti- 
que, né  en  1609  a  Northamplon,  mort  le  27 
janvier  1733. 

Worcester  (bataille  de),  gagnée  par  Olivier 
Cromwell  sur  Charles  11,  lé  13  sept.  1651. 

Worcester  (concile  de),  tenu  en  12V0. 

WOHMIUS  (Olaùs),  médecin  danois,  né  à 
Aarrhus,  en  Jutland,  en  1588,  mort  à  Copen- 
hague en  165V. 

WOHMIL'S  (Guillaume),  fils  du  précédent, 
médecin,  né  à  Copenhague  en  1638,  mort  en 
172V. 

WOHMIUS  (Christian),  fils  du  précédent , 
théologien  cl  savant  critique,  mort  en  1737. 

Worms,  ville  libre  près  de  la  gauche  du 
Rhin  :  brûlée  par  les  Français  en  1689.  — 


Prise  par  Custines,  le  3  octobre  1792  ;  parle 
général  Hoche  le  12  janvier  179V. 

Worms  (conciles  de),  tenns  en  776,  868 
et  1076. 

WOTTON  (Guillaume),  savant  anglais,  né 
le  13  août  1666,  a  Wrentham,  dans  le  duché 
de  Stiffolk,  mort  le  13  février  1726. 

WOUWER  (Jean  de),  savant  hollandais, 
né  à  Hambourg  le  10  mars  157V,  mort  le  30 
mars  1612. 

WOUVERMANS.  Voy.  Wauvbumans. 

WREN  (Chrisiophe),  célèbre  mécanicien 
et  architecte  du  xvn*  siècle,  né  à  Londres 
le  8  octobre  1632,  mort  le  25  février  1723. 

Wunnenberg,  petite  ville  du  grand-duché 
du  Bas-Rhin  :  Charlemagne  y  défit  les  Saxons 
en  77V. 

WURMSER  (Dagobert-SIgismond ,  comte 
de),  f<-ld-maréchal  au  service  d'Autriche,  né 
en  Alsace,  mort  en  Hongrie  en  1797. 

Wurtemberg  (comté  de)  :  érigé  en  duché 
dans  la  diète  de  Worms,  en  U9o. 

Wurtemberg  ,  royaume  faisant  partie  de 
l'Allemagne  :  nouve'lle  constitution  donnée  à 
ce  pays,  le  25  septembre  1819.  * 

Wurtzbourg  (coucile  de),  tenu  en  1287. 

Wurtzbourg  (bataille  de),  gagnée  le  3 
septembre  1796  par  l'archiduc  Charles  sur  le 
général  français  Jourdan. 

Wurtzbourg,  ville  de  Bavière  :  prise  par 
les  Français  le  22  juillet  1796  ;  ils  y  entrè- 
rent par  capitulation  en  1800,  et  dans  la  ci- 
tadelle en  1801.  —  Le  18  octobre  1817,  les 
étudiants  mêlèrent  à  la  féle  de  l'anniversaire 
de  Luther  celle  de  la  délivrance  de  l'Alterna- 

Îne,  et  brûlèrent  dans  un  aulo-dafé  le  traité 
e  la  Sainte-Alliance. 
Wurtxtn  ou  Wurtchen  (bataille  de),  ga- 
gnée par  les  Français  sur  la  coalition  du 
Nord,  le  21  mai  1813. 

WUTGENAU  (Godefroy-Ernesl  de),  fcld 
maréchal  autrichien,  no  à  Biéla,   daus  la 
principauté  d'OEIs,  le  20  août  1673,  mort  à 
Raab  le  23  décembre  1736. 

WYAT  (Jacques)  architecte  anglais,  mort 
le  5  septembre  1813. 

WYCHEHLEY ,  poêle  comique  anglais, 
mort  le  1er  janvier  1705. 

WYNPERSSE  (Jacques  Thiens  Van  den), 
médecin  et  analomi»le,  né  à  Grouingue  le 
17  novembre  1761,  mort  le  6  février  1788. 


XACCA,  philosophe  indien,  regardé  com- 
me le  législateur  des  Japonais,  né  à  Sica.1000 
ans  av.  notre  ère, 

Xaintei  ou  Suintes  (concile  de), tenu  en 566. 

XANT1PPE,  général  lacédémonien,  vivait 
Fan  255  av.  J.-C. 

XAVIER  (saint  François).  Voyez  Fran- 
quis-Xavibr  [saint). 

XÉNOCRATE,  célèbre  philosophe  de  l'an- 
tiquité, mort  vers  l'an  30V  av.  J.-C.,  âgé  de 
82  ans. 

XENOPHANES,  philosophe  grec,  disciple 
d'Archélaus,  était  coutemporaiu  de  Socrate 


(m*  siècle  av.  J.-C). 

XÉNOPHON,  célèbre  général,  philosophe 
et  historien  athénien,  né  à  Athènes  l'an  V50 
av.  J.-C;  il  commanda  la  célèbre  retraite 
dite  retraite  des  dix  mi/fe,  qui  eut  lieu  en 
216  jours,  i'an  V21  av.  J.*C  t  mourut  l'au 
300  av.  J.-C 

XËRXES  V*t  roi  de  Perse,  et  second  fils 
de  Darius,  succéda  à  ce  prince  l'au  V8 i  av. 
J.-C,  assassiné  par  Artaban,  capitaine  de 
ses  gardes,  Pan  V65  av.  J.-C 

XEBXÈS  II,  roi  de  Perse,  l'an  V25av.  J.-C, 
fut  assassiné  l'année  suivante.! 
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Xerês-dt-la-Frontera,  ville  d'Espagne  :  né  à  Augsbourg  le  26  décembre  1532,  mort 

fameuse  par  la  bataille  où  Roderic,  dernier  à  Heidelberg  en  1576. 

roi  golh,  périt  le  11  novembre  711.  XLMÉNES  (Don  François),  célèbre  minis- 

Ximabara  (prise  de),  et  destruction  des  Ire  espagnol,  cardinal  et  archevêque  de  To- 

derniers  chrétiens  au  Japon,  le  3  avril  1638.  lède,  néa  Torrelaguna.  en  Castille,  l'an  H37, 

XYLANDER  (Guillaume),  en-  li  t  allemand,  mort  le  28  novembre  1517. 


Yaffa  ou  Jaffa,  ville  de  Palestine  ;  tous  les 
habitants  en  furent  massacrés  en  1776,  après 
un  siège  de  46  jours,  par  Mahmoud  ;  prise 
par  les  Français  eu  1799. 

YAO,  empereur  de  la  Chine,  regardé  par 
les  Chinois  comme  leur  législateur,  monta 
sur  le  trône  l'an  2230  av.  J.-C. 

Y  ART  (Antoine),  savant  ecclésiastique,  né 
i  Rouen  en  1709,  mort  en  1791. 

YEREGUY  (Joseph  de),  savant  ccclésiasti- 

Sue  espagnol,  né  à  Vergara,  province  de 
uipuscoa,  en  1 T : î V ,  mort  en  1805. 
YERMAK,  chef  cosaque  :  il  partit  pour  la 
conquête  de  la  Sibérie  le  1"  septembre  1581. 

Yeux:  Maurolicus  découvre  les  propriétés 
du  cristallin,  vers  1450  :  il  aide  les  presbytes 
par  les  verres  convexes  cl  les  myopes  par  les 
verres  concaves. 

l'on  (saint)  à  Rouen:  établissement,  en 
1705,  de  ce  chef-lieu  de  la  congrégation  des 
frères  des  Ecoles  chrétiennes.  —  Cet  établis- 
sement fut  assuré  par  des  lettres  patentes  de 
1724.  —  Benoit  XIII  autorisa  l'institut  et 
ses  règles  par  une  huile  de  1725.  Voy.  Eco- 
les chrétiennes. 

York-Totcn  :  celle  ville,  assiégée  par  les 
troupes  franco  américaines,  csl  obligée  de 
capituler  le  19  octobre  1781.  Le  général  an- 
glais Cornwallis  est  fait  prisonnier  de  guerre 
ainsi  que  son  armée. 
York  (concile  de),  tenu  en  1195. 
YOUNG  (Edouard),  célèbre  poêle  anglais, 
né  en  168i,  à  Upham,  dans  le  comté  de 
Hampt,  mort  en  1765. 

Ypres,  ville  des  Pays-Bas  :  saccagée  par  les 
Normands  vers  Tan  800  ;  prise,  pillée,  incen- 
diée par  Louis  VI  en  1128,  par  Philippe- 
Auguste  en  1213  ;  brûlée  en  1240;  faubourgs 


ZABARELLA  (  François  ),  archevêque  de 
Florence  et  cardinal,  l'un  des  plus  célèbres 
canonistes  de  son  siècle,  né  a  Padone  l'an 
1339,  mort  le  26  septembre  1417,  à  78  ans. 

ZABARELLA  (  Jacques  ),  l'un  des  plus 
grands  philosophes  du  xvi*  siècle,  né  à  Pa- 
doue Ie5seplembre  1533,  mort  dans  la  même 
ville  en  octobre  1589. 

ZABATBAI-SCEVI  ou  SABATEI-SËVI, 
imposteur  qui  se  faisait  passer  pour  le  Mes- 
h»\  néàSmyrueen  1626,  morl  eroprisouné 
en  1670. 

ZACHARIE,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes, vivait  l'an  520  av.  J.-C. 


brûlés  par  les  Français  en  1397  ,  habitants 
révoltés  en  1425  ;  prise  par  le  grand  Condé  en 
1648;  parTurenne  en  1658;  par  Louis  XIV 
en  1678;  se  rend  au  roi  Louis  XV,  Ie25juin 
1744.  —  Erection  de  son  évêché  en  1559,  par 
le  pape  Paul  IV. 

YPSILANTI  (le  prince  Alexandre)  :  sa  pro- 
clamation, qui  donna  le  signal  de  la  révolu- 
tion grecque,  le  7  mars  1821  ;  sa  seconde 
proclamation,  le  20  juin  de  la  même  année  ; 
sa  mort  le  1er  février  1828. 

YRIARTE  (don  Juan  de),  savant  espagnol , 
né  au  port  de  Orotava,  Ile  de  Ténériûe,  l«-  15 
déc.  1702,  mort  à  Madrid  le  23  août  1771. 

YRIER  ou  Yribix  (saint) ,  religieux,  né 
à  Limoges  en  517,  mort  en  591. 

Yitrium, mêlai  :  isolé  parM.Wohlercn  1827. 

YU,  empereur  chinois  commença  à  régner 
l'an  2217  av.  J.-C. 

Yucalan,  province  de  l'Amérique  septen- 
trionale :  Christophe  Colomb,  en  1502,  eut  la 
première  connaissance  de  ce  pays  ;  décou- 
verte des  terres  de  ce  pnys  par  Diaz  de  Solis, 
en  1508.  —  En  1527,  François  Fernandez  de 
Cordoue  acheva  cette  découverte.  —  La  con- 
quête du  Yucalan  fut  faite  par  François  de 
Monléjo,  en  1527. 

YVES  DE  CHARTRES  (saint),  évéque  de 
Chartres  en  1092,  morl  le  11  décembre  1115, 
à  80  ans. 

YVES  (saint),  curé,  né  à  Kermarlin,  près 
de  Tréguier,  en  1255,  morl  en  1303  ;  canonisé 
par  Clément  VI,  en  1347. 

YVES  DE  PARIS,  savant  capucin,  né  à  Pa- 
ris en  1593,  mort  en  1678. 

Yvetoi  (royaume  d'j  :  c'est  à  l'année  que 
les  historiens  placent  l'établissement  de  ce 
prétendu  royaume. 

Z 

ZACHARIE  (saint),  pape  en  7*1,  mort  le 
14  mars  752. 

Zafra,  ville  forte  de  l'Estraraadare  :  le  roi 
Ferdinand  l'enleva  aux  Maures  en  1240. 

Zaïre  ;  découverte  de  ce  fleuve  en  1481. 

ZALEUCUS,  Tameux  législateur  des  Lo- 
criens.pcupled'llalie,  vivait  500  ans  av.  J.-C. 

ZALUSKI  (André-Slanislas-Koscka), chan- 
celier de  Pologne,  mort  le  16  décembre  1758. 

Zama  (bataille  de),  livrée  en  Afrique,  et 
oans  laquelle  Annibal  fut  vaincu  parle  grand 
Scipion,  l'an  202  av.  J.-C. 

ZAMET  (Sébastien),  riche  financier  sous 
le  règne  de  Henri  IV,  morl  à  Paris  le  14  juil- 
let 1614,  à  62  ans. 
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Zamora,  ville  forte  d'Espagne,  prise  par  les 
Français  en  1808. 

ZAMP1E1U  (le  comte),  poète  italien,  né  à 
Imola  le  22  août  170J,  mort  le  11  janvier  1784. 

ZAMPIKKI.  Voy.  Dominicain. 

ZANCHIUS  (Jérôme),  célèbre  théologien 

Îrolestanl,  né  à  Alzano,  en  Italie,  le  5  février 
516,  mort  à  Heidelbcrg  le  9  novembre  1590. 
ZANN1CHELLI  (Jean-Jérôme),  naturaliste 
italien,  mort  le  11  janvier  1729. 

ZANOTTI  (Eustache),  mathématicien  ita- 
lien, né  le  27  nov.  1709,  mort  le  15  mai  1782. 

Zante,  lie  de  la  mer  Ionienne,  prise  par  les 
Hussps  et  les  Tares  en  1799  ;  rendue  ensuite 
à  la  France  qui  s'en  était  emparée  en  1797. 

Zara,  ville  de  Dalmatie  :  vendue  aux  Véni- 
tiens parLadislas,roi  deNaples,enl407;Baja- 
zet  la  leurenleva  en  1418,  mais  ils  la  reprirent. 

Zehdenick  (  combat  de  ),  où  les  Français, 
commandés  par  Murât,  défont  les  Prussiens, 
le  26  octobre  1806. 

ZBNGUI,  célèbre  émir  musulman;  il  en- 
vahit la  Syrie,  occupée  par  les  croisés,  vers 
l'an  1137(532  de  l'hégire). 

ZENO  (Apostoln),  célèbre  poète  et  littéra- 
teur italien,  né  en  1669,  mort  le  11  nov.  1750. 

ZÉNOB1E,  reine  de  Palm}re,  l'une  des 
plus  illustres  femmes  qui  aient  porté  le  scep- 
tre, commença  à  régner  en  267,  perdit  ses 
Etals  en  273. 

ZENON  D'ÉLÉE,  l'un  des  principaux  phi- 
losophes de  l'antiquité,  né  vers  l'an  50V. 

ZENON,  philosophe  grec,  fondateur  de  la 
secte  des  stoïciens,  né  vers  l'an  362  av.J.-C. 
dans  l'île  de  Chypre,  mort  vers  264  av.  J.-C. 

ZÉNON,  dit  Vhnuricn,  empereur  d'Orient, 
commença  à  régner  en  474,  détrôné  en  475, 
mort  en  491. 

ZÉNON  (saint),  évéque  de  Vérone  vers  la 
Qn  du  iv  siècle. 

Zenta  en  Hongrie  (bataille  de),oùle  prince 
Eugène  de  Savoie  remporte  la  victoire  sur 
les  Turcs,  le  11  septembre  1697. 

Zéolithe ,  produit  volcanique;  découvert 
par  un  minéralogiste  suédois ,  Cronsledl, 
vers  1756. 

ZÉPHIRIN  (saint),  pape  le  8  août  202,  mort 
le  20  décembre  218. 

ZEVECOT1US  (Jacques),  jurisconsulte  et 
poète,  mort  le  17  mars  1642,  âgé  de  46  ans. 

ZEUXIS,  célèbre  peintre  grec,  natif  d'Hé- 
raclée,  vivait  vers  l'an  400  av.  J.-C. 

ZIEGENBALG  (Barthélémy),  missionnaire 
protestant,  né  à  Pulnilz,  dans  la  haute  Lu- 
sare,  le  14  juin  1683,  mon  à  Tranquebar,  le 
23  février  1718. 

ZIM1SCÈS  (Jean  1"),  empereur  d'Orient, 
couronné  le  jour  de  Noël  969  ;  mort  empoi- 
sonné le  10  janvier  976. 

ZI  M. M  M  K.MANN  (Jean-Georges),  puëte  et 
médecin  suisse,  né  à  Brug,  dans  le  caillou  de 
Borne,  le  8  déc.  1728,  mort  le  7  oct.  1795. 

Zïnc,  métal  :  indiqué  pour  la  première  fuis 
parParacelse,  qui  mourut  en  1541. 
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Z1NGHA-BANDI,  reine  d'Angola,  mortele 
17  décembre  1663. 

ZINZENDORF  (Nicolas-Louis,  comtede),  fon- 
dateur  de  la  secte  des  hernutes,  né  à  Dresde 
le  26  mai  1700,  mort  à  Hcrnuth  en  1760. 

Zi$eaberg  (bataille  de),  gagnée  par  le  roi 
de  Prusse  sur  les  Autrichiens,  le  6  mai  1757, 

ZISKA  (  Jean  de  Trocznow,  surnommé  ), 
général  des  Hussites,  mort  le  11  octobre  1424. 

ZIZIM,  fils  de  Mahomet  II,  empereur  des 
Tuics,  etfrèrc  deBajazel  II,  s'embarqua  pour 
la  France  le  1er  septembre  1482,  mourut  à 
Terraciue  en  1497. 

Znaïm  (combat  de),  et  armistice  accordé 
par  Napoléon,  le  22  juillet  1809. 

Zodiaque  de  Dtnderah  :  sa  découverte  en 
Egypte,  en  1799. 

ZOLA  (Joseph),  célèbre  professeur  italien, 
né  à  Concejio,  près  de  Brescia,  en  1739, 
mort  dans  le  même  village  le  5  nov.  1806. 

Zondorff  ou  Zoruuzor/j^ba laille  de),  où  les 
Russes  battent  les  Prussiens,  le  25  et  le  26 
août  1758. 

ZOROASTRE,  célèbre  philosophe  de  l'an- 
tiquité, contemporain  de  Cyrus,  dans  le  v" 
siècle  av.  J.-C. 

ZOS1ME  (saint),  pape,  monta  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  le  18  mars  417, mourut  le 26  dé- 
cembre 418. 

ZOSIME,  historien  grec,  vivait  au  v«  siècle. 

ZUCCHARO(Fréd.),  peintre,  né  dans  le  du- 
ché d'Urbin  en  1543,  mort  à  Ancôneen  1609. 

ZUINGLE  (Ulric).  en  latin  Ztoinglius,  célè- 
bre sectaire,  né  à  Wildhausen,  en  Suisse,  le 
1"  janvier  1484,  selon  les  uns,  en  U87,  sui- 
vant les  autres,  tué  à  Coppet  le  11  oct.  1531. 

Zuingliens,  secte  de  sacramentairesdu  xvi« 
siècle,  qui  reconnaissaient  Zuinglepour  leur 
chef. 

Zulichau  (bataille de),  gagnée  par  les  Rus- 
ses sur  les  Prussiens,  le  24  juillet  1759. 

ZURBARAN  (François),  peintre  espagnol, 
né  à  la  Fuente  de  Lanlos,  près  de  Séville,  le 
7  novembre  1598,  mort  à  Madrid  en  1662, 
âgé  de  66  ans. 

Zurich  (le  canton  de)  entre  dans  la  confé- 
dération suisse,  le  8  mai  1351. 

Zurich,  ville  de  Suisse  :  prise  et  reprise  par 
les  Français  en  1799. 

Zurich  (bataille  de),  livrée  le  4  juin  1799, 
et  soutenue  pendant  cinq  jours  par  les  géné- 
raux français  Masséna  et  Lecnurbe  contre 
les  Autrichiens.  —  Autre  bataille  gagnée  le 
25  septembre  suivant,  par  le  général  fran- 
çais Masséna,  sur  les  Austro-Russes  qui  y 
sont  exterminés. 

ZUR-LAUBKN  (Béat-Fidèle-Antoine-Jean- 
Dominique  de  la  Tour  Chàtillon  de),  biogra- 
phe et  historien  suisse,  né  à  Zug  en  1720, 
mort  en  1770. 

Zulphen,  ville  des  Provinces-Unies  :  prise 
d'assaut,  en  1572,  par  Frédéric  de  Tolède, 
fils  du  duc  d'Albe.  —  Maurice  de  Nassau  la 
reprit  sur  les  Espagnols,  eu  1591. 
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